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CONGRES  GÉNÉRAL  DE  STAÏISTIQUË. 


SESSION  DE  1889. 


COMPl  t  RENDU 

CONGRÈS  GÉNÉRAL  ÛË  STATlSimUE, 

A  IRDUUn  LES  19,  10,  Il  tT  It  SimUII  ISM. 


BRliXËLLËS  y 


INTRODUCTION. 


Le  Congrès  général  de  statistique,  qui  s'esl  réuni  à  Bruxelles  les  19, 
20, 21  et  22  septembre  1855,  comptait  environ  cent  cinquante  membres, 
appartenant  :i  vingt-six  fùals  (lilTéronts. 

L'initiative  de  la  réunion  de  ce  Congrès  est  due  à  la  Cuuiuiission  ren- 
trale  de  statistique,  qui,  sur  la  proposition  de  deux  de  ses  membres, 
MM.  Queielt  t  cl  Visstliers,  s'était  activement  occupée  de  ce  projet  depuis 
plus  de  deux  uniities. 

Ce  tut  à  Londres,  durant  l  Exposition  universelle  de  l'industrie ,  que 
les  premiers  entretiens  eurent  lien  sur  la  posaibililé  de  la  réalkation  d*nne 
idée  qui  ne  laissait  pas  que  de  présenter  des  dUBcullés  d'exécution. 
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Forts  de  rasseottnieiit  de  plusieurs  savants  aoglais,  français,  allemands 
et  même  américains,  les  auteurs  de  la  proposition  n'hésitèrent  pas  à  y 
donner  suite.  C'est  à  la  demande  expresse  des  savants  étrangers  de  tous 
les  pays,  que  Bruxelles  fut  désignée  comme  siège  du  futur  Congrès. 

Î.MS  rirconstances  politiques  firent  ajourner  la  réunion  projetée  d'aboni 
pdiii-  rrmtuinne  Hp  18o2.  La  première  circulaire  de  la  Commission  centrais 
il  M  s  (  <iri-.'.>|i()iiiiaiils  et  savants  stalislifiens  éiraii}^ris .  r>t  Mu  I"  mai 
ltS.">2.  On  les  (onsiillail  ,  non -seulement  sur  le  projet  réiini'Hi  du 
Congrès,  le  lenip.s  cl  le  lieu  de  ses  séances,  mais  encore  sur  ie  choix  des 
questions  ù  soumctlrc  aux  délibérations  de  l'Assemblée. 

Une  seconde  circulaire,  du  âO  inat  1853,  mettant  k  [nofit  les  observa- 
tions adressées  de  différents  cdtés  à  la  Commission,  fixa  le  lieu  et  Tépoque 
de  la  réunion,  le  choix  des  questions;  elle  transmettait  en  même  temps  aux 
savants  invités  à  se  rendre  àu  Congrès  le  projet  de  solutions  qui,  confort 
mément  à  quelques  précédents,  avaient  été  préparées  pour  faciliter  la 
discussion  et  le  vote  des  résolutions. 

Les  questions  devaient  être  disculées  d'abord  dans  des  sections,  et 
ensuite  en  assemblée  générale,  avec  les  conclusions  de  la  section. 

On  proposait  rrétablir  trois  sections,  et  de  répartir  les  questions  entre 
elles  ainsi  qu'il  suit  : 

PRKMlËRt:  SECTION. 

1 .  Organisation  de  la  statistique. 

2.  Rec«>nscment  de  la  population;  enregistrement  des  naissances,  ma- 
riages et  décès. 

->.  Territoire,  cadastre,  morcellement  des  propriétés. 
A.  Ëmigrations  et  immigrations. 

S*  sEcnoR. 

o.  Recensements  agricoles, 
(i.  Statistique  industrielle. 
7.  Statistique  commerciale. 
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8.  liujgei  économique  des  classes  laborieuses. 
U.  Recensement  des  indigents. 

10.  lostructioD  et  édacalion. 

11.  Griminalîté  et  répression. 

Un  projet  de  règlemeot  pour  les  séances  était  joint  à  la  seconde  circu- 
laire. 

L'Assemblée  a  aj)pronvé  le  règlement  et,  par  là  même,  la  division  en 
seclions  et  le  tliuix  dt  s  (questions. 

l.a  Cuiuiuission  centrale  avait  délégué  à  un  comité  pris  dans  son  sein 
la  mission  de  veiller  à  tous  les  détails  d'organisation  du  Congrès.  Ce 
comité  se  composait  de  MM.  Quetelet,  préddent,  Vtsschers,  Ducpeliaux^ 
Partoes  et  Heuscfaling.  Ces  Messieurs  ont  formé  le  bareau  provisoire  du 
Congrès  f  qui  a  été  Gon6rmë  comme  bureau  définitif  par  les  aoclanations 
de  TAssemblée. 

Le  plan  conçu  par  la  Commission  centrale  avait  été  soumis  à  M.  le 

Ministre  de  l'intérieur  qui  l'avait  approuvé.  Son  collègue,  M.  le  Ministre 
des  affaires  étrangères,  ayant  donné  connaissance  du  projet  de  réunion 
aux  légations  et  aux  principaux  consulats  de  Belgique  en  Europe  et  en 
Amérique,  les  cliefs  de  ces  missions  à  Londres,  Paris,  Marseille,  Lisbonne . 
Benie,  Turin,  Ik'rlin  vi  Fiaiicrort,  s'étaient  empressés  d'infortnt  r  le  Ci<n\- 
vt'rnciiKMii  de  la  .sympathie  avec  laquelle  ce  projet  avait  été  aecueilli.  IMu- 
sierirs  Gouvërnpments,  ceu\  do  la  (jrande-Bretagne,  de  la  France,  de 
l'Aulriche,  de  la  l'iiisse,  de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  du  Wurtemberg,  de 
la  Sardaigne,  de  l'Espagne,  du  Portugal,  du  Danemark,  de  la  Suisse, 
avaient  autorisé  les  chefs  de  leurs  bureaux  de  statistique  à  venir  prendre 
part  aux  délibérations  du  Congrès,  ou  délégué  des  savants  pour  y  assister. 
Sous  œ  rapport,  Fattente  de  ses  promoteurs  a  été  dépassée. 

La  session  du  Congrès  général  de  statistique  de  t85S  a  posé  les  fonde* 
ments  d'un  accord*,  d'une  enlenle  entre  les  administrateurs  et  les  savants 
des  divers  pays,  qui  s'occupent  de  l'art  difficile  de  recueillir  des  olraerva- 
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tioDs  staiistiqnes.  Il  est  à  esp«rer  que  les  travaux  qui  appartienneut  à  celle 
science  seront  dorénavant  entrepm ,  dans  tous  les  Ëtals,  d*après  les  bases 
arrêtées  au  Congrès  de  Bruxelles.  Ce  n*e6t  plttsan  vœu  théorique,  de  voir 
les  Etats  adopter  des  liases  uniformes  pour  les  travaux  statistiques ,  afin 
de  rendre  comparables  les  résultats  obtenus  dans  diflVrents  lieux;  la  pos- 
sibilité d^}  réalisation  de  cette  idée  a  été  proclamée;  les  cadres  ont  été 
arrêtés,  et  la  lot-ture  du  compte  rendu  qui  suit  fnontrerrj  ce  qu'il  est  per- 
mis d'attendn;  de  la  sagesse,  de  la  maturité,  de  la  partait^  inielli^euce  et 
de  la  bonne  harmonie  qui  ont  présidé  aux  délibérations  du  Congres. 
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LISTE  UËNËRÀLK  DES  ADUEMiNïS, 

CLASSÉS  PAR  PAYS  «. 


AUTIUGHB. 

*  M.  le  binm  Cmnoc,  cbcf  deMctioii  au  Miirîatèra  âu  oommemct  dw  InYUx  piUie»,  Sne- 

de  la  sUUftlique  administrative,  à  Vienne. 

*  M.  FkAHçoi»  Nmm,  probatear  de  «utisliiiue  à  l'Univenilé  de  Padone. 

BAttE  (OBAinMraCBÉ  DE). 

H.  Roant  ae  Mont,  prolesteur  à  lUaiversitii  de  Heidelberg. 

*  M.  Caau,n  Mnniuum,  coneHIer  ratime,  profeaseur  à  rUoivenil^  d«  Hadriberg. 
H.  IUv«  profater  d'toODOiiie  politique  i  rUoiinnité  de  HeiddlMtg. 

BAVIERE. 


'  .M.  F.  G.  w  Hamum,  emieaUlar  an  NiiiiMndea  fiaaiMMa,  à  Miiaieli,  déMgiié  par  le  Geaver- 

MIMnt  de  Bavière. 

.M.  l>c.<«zi!<ccK,  profcssear  de  statistique  à  l'Université  de  Wunbourg. 

DAHBHAIIK. 

M.  Behcsoe,  professeur  d'économie  politique  et  directeur  du  bureau  de  «latistique,  à  Gopen* 
bague. 

'  H.  CmtiiBi  Okyttt  cMMiller  Êtal,  à  Cepeabague. 

D£UX-8fCILE8. 

H.  le  chevalier  HmoIt  Cunuito.  coOMiller  à  la  Gonr  de  jwtiee,  i  KapUa. 
'  iat  awnbiw  égal  In  aiw  «ont  prMdâi  An  aiiifii]in  Maiiat  piiiiai»,  «t  ont  pru  ptit  am 
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)|jkUtioL'i>-EKF[.N&t,  a&lroaome  au  Caire. 

*  InuiL-Emmi,  tttrananiê  ut  Oàn. 

B8PAG»B. 

'  M.  Ramoh  M  uStcit*.  ancien  membre  dcatlbrlès,  délégué  par  le  Gcuvcriicmeiil  espagnol , 

ÉTATS-UniS. 
M.  Batm»,  iBCÎflD  MiBulrede»  Êiau-llnis  en  B«lgîi|Be. 

M.  OE  B*w,  chef  du  Iiureati      stntisliqiip  fi^ili'ralc  :>  Ni^'v-York. 

M.  kESflEBf ,  ancien  directeur  du  bureau  de  statistique,  à  VVa&liinglon. 

VftABIGe. 

M.  BcMOUTus  BE  CuTEAunEDr ,  mcmhre  de  l  lnslilul  de  Fraoce ,  à  Paris.  , 

*  M.  RteMMUo,  membre  de  llmlilut.  i  Fans. 

M .  Il'  docteur  Bouoik,  médecin  en  rhef  de  l'hôpital  militaire  du  Koulc,  à  Pari». 
H.  A\N.ui  Bressiom  ,  secrétaire  général  de  la  Société  française  de  slalUliqne  univeraeUe,  i  Pari», 
'  H.  SIacrke  R1.0CK,  tious-cher  au  Ministère  de  Tapicnlture,  dn  commerce  et  d«  travauK 
publics,  à  Paris. 

M.  i»K  flii'MOHT,  h  Caen. 

>i.  or.  LA  ISouRiis,  à  Versailles. 

*  M.  M  LtvnMMt,  anden  «mt'direclenr  au  département  des  alnrc»  étMngères.  i  Paris. 
M.  bupuK,  avocnt  :i  la  Cnur  impériale,  rédacteur  du  Journal  de  f Empire,  k  Puris. 

M.  JoiiCPB  GAamcR,  rédacteur  en  chef  du  Journal  tkê  JSconomiêtet,  à  Paria. 

*  M.  AouLU  GmuLaa»,  docteur  ès  sciences ,  à  Paris. 

'  .M.  r.(jiLuiMi!« .  éditeur  du  Journal  iet  ÉcMomiilet,  à  Pwts. 
M.  AaÉstÈn  IlEsuBQdni.  à  Paris. 

M.  L.  UctEK,  rédacteur  da  Journal  éet  ÉemùnU$lei,k  P»rU. 
'  H.  Aimo  LnwTT .  citer  du  bureau  de  statistique  générale  de  France,  an  Ministète  de  ragri" 
cullure.  da  commerce  et  des  travaux  publics,  à  Paris. 
M.  MiUiutMK,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
M.  MoREAv  DE  JoN^rs,  nieiiibre  dellnsiitat  de  France,  k  Paris. 

M.  NaiiAi  ts  ItuNiiOT,  i» 

'  M.  le  docteur  Roux,  secri-iaire  perpétuel  do  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  délégué 
par  cette  soclélA. 

'  M.  Horace  Stt,  ancien  conseiller  dlËtat,  l'on  dea  vice-pfésidenia  de  la  Société  d'éeooomie 
politique,  à  Paris. 

*  M.  VuE>Tw^tTB,  consoler  à  la  Gonr  iftfpA  de  Lyon. 
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*  M.  Loon-Rnt  ViLLEMË,  menbnderinslilot.àPM'ift. 

M.  Srcrrnoiit  \Vris«,  à  l»nris. 

M.  WoLOwsKi,  directeur  du  crédit  foncier  de  Krnnce,  it  Paris. 

mAHCVOKT'MJfcAE-HBIll. 

M.  le  baron  dc  Re]>e:(, ancien  conseiller  de  .Mini>tire,  n  (-rancfort 
'  H.  kdocleiip  Albert  VuMiN.ï  PrancCort. 

*  M.  Al  I  I  r.i  Vvi.itrKTnAPP,  cecrt'taire  dr  )a  coiii|tagDie  iti  MSUnnCM,  i  Ftaitcrorl. 
M.  le  docteur  Geobgo  VàMtEMTiurp,  à  ri-anefort. 

H  ledMlmrWuucBtiFhaoerort» 

GKAnDBMETAONB. 

'  H.  AuiaMm  AnnsMv.cainlaînedaDirBmidedclcrre.à Londfct. 

M.  Biiinâ(;E,  à  Londres. 

M.  B*KriEU>,  &  Londre». 

M.  FuSMhuc  ButiMcs,  ingiVnieur,  à  LondfM. 

M.  Saniel  BM»«B,aflcrét«ire  de  rinsiilut  des  iCtnairMii  Londres. 

M.  Edwin  CiupwirK,  mi-iiil  r  t  In  <  onieil  tupéricar  de  Miité,  &  LondrM. 

M.  le  colonel  iHvtso.t,  à  Luiitlrc^. 

*  M.  I>ow5»,  à  Londres. 

'  M.  Ip  ^iconitr  FrmcfON,  à  l-omlrcs 

'  M.  Wu.i.UM  FAiiR,rl)ef  de  la  section  de  statislifjiic  du  Genrral  Regiflrr  Officf ,  à  Londres, 
Mtfaé  fw  Ma  GonTcrneoieDl. 

'  M.  PmMik  G««mi.,  ni«nilira  ds  eonilé  directeur  de  le  Sortété  mtienBle  dn  aMunDCtt, 
à  Loodrek 

M.  le  eomie  llaBMnrn.  membre  de  la  Soâilé  de  Matistiquc  de  tendra*»  délégué  par  cette 
loeiété. 

*  M.  Uuiu  Hun,  membre  de  rAH^Jcialion  des  postes,  à  Londres. 

*  M.  le  doeletir  JomiWM,  membre  de  la  Société  rovalc  de  ni<'-decine  de  Londres  et  d*Ëdidibaurg. 
M.  John  Lie,  doctor  comtnonM,  h  Lx>ndres. 

M.  Li  tiME  Levi,  professeur  de  droit  commerci.il  lui  colli     du  Win.  .i  Ujndres.  dtU'jîué  par  la 
chambre  de  comiuerce  de  Livcrpool  et  par  l'Associaiion  |iour  la  rt'lorme  postale,  a  LditiiUaurg. 
M.  More,  profeafenr  de  droit,  Êdinbouiy. 

M.  F.  G.  I>.  \  f  H  IV.  membre  de  la  Seciété  de  •lalutM|ue  de  Londice,  déifgué  |iar  cette aodété. 
M.  Sami'el  Kkkrave,  à  Londres. 

*  Sir  Jiune  Reamt,  membre  du  comilé  directeur  de  la  Satiété  dee  uennmoei,  k  Lendre», 
délégué  par  <  t  itc  soriélé. 

U.  UsRcuuc  UouHKHitcapiuiDedaiM  l'armée  de  terre,  à  Londres. 
H.  NMue-Smreii,  de  Lendre*. 

M.  SotiTiiwooiv-SMin,  membre  du  conseil  $np/-rieur  de  santé  d'Angleterre,  h  Londres. 

M.  le  colonel  Stkf.$  .  nienibi  c  de  la  Société  de  etatUtique  de  Londre*.  déiégué  par  cette  aociété. 

M.  Rkiiam  Vmt.  do  Londres. 
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*  H,  WnewcLL.  préshleot  do  collège  de  la  Trinité,  h  lUnivenilé  <le  Cambridge. 

*  M.  liiii.  WiLiuMs,  ««Tivlairc  de  rinsliliil       artuairc»i  à  LoildfO. 
M.  Dr.  coucul  gèuéral  liouoiaire ,  à  Londres. 

M.  ZiiunMui!!,  doctmr  en  droit,  agent  de  la  Société  mUonal*  des  aacafamw,  à  Londres-. 

BAMBOUnO. 

*  H.  <.u.-(.(iii  Aimt  A«Neii,  donour  en  dniii,  a  Hambourg. 

*  M.  lous  II\R(,Ri;\vti,  s<>cn''lairc  {léin-ral  de  l'AsaMiation  da  IU»n  échange ,  i  Uanboiifj!. 

M.  le  ilucteiir  Ji^Liii»,  u  llaiiibuurg. 

M.  Arckbi,  efaefdu  bureau  de  $tBtUtM|ae,  &  Hanovre. 

^î   !I*N>st>,  |intre!tseiir  ;i  l'L'nivcrsili' Je  G«i'lliiijîuo. 
M.  Wki  rAU's,  proro»»ear  à  l'LnWerùté  de  Gœtiin^e. 

'  M.  pKAii  .  doricur  ca  itcicaccs  cl  U-Urcs.  à  Iles&e-Cassel. 

ntaSE  liltAlfD-DVGALB. 

*  H.  FoCMiBic  llkB,,  «onsciOer  an  Irilianai  de  première  inalanee,  *  Majfence. 

I,U»CCK. 

M.  Wtnuuin,  préaidant  dn  Comité  de  atatialique,  i  LnlMck. 

ROftWÉGB. 

M.  Kate.-Ta.  Bow,  coaaeiller  de  médecine,  membre  de  l'Académie  des  sciences.  1  Stockholm . 
M.  le  dflcicnr  Paéeéaic  Houv,  proAaieur  i  rUoivenité  de  Christiania. 

PAYS-BAS. 

'  M.  AcRtaencRiproresMurii  l  lnivL'i'sité  d'itrocht. 

*  M.  DE  BàOnnâutn,  chef  du  bureau  de  statistique  au  Ministère  de  l'iotérieur,  à  La  Haye. 

*  M.  GéiAKO  FoKKBii ,  juf;c  de  pnix,  à  Middcliuiui^, 
M.  LoBATTf»,  à  I.a  Haye. 

M.  M,-J,  StiBUTiii  t->.  virr-coiisiil  Jo  l;i  fîrancIc-Bicinffiie  (Cruniiigue). 

M.  SiMO.-»  Vl!>fiERl^G,  professeur  d  économie  politique  à  l'Uuivmilé  de  Lcyde. 

M.  WvHiB,  néeoeiaBl,àGroningtte. 
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fOKTVGAL. 

*  M.  Datil*  ,  iMiiiitrB  d'Étal  honoittn  M  dé|ia|é  il«a  CoHàt,  délègue'  par  «on  OMVeriMMjif . 

M.  le  docteur  Ctsm»  k  Berlin. 

'  M.  It!  «onite  AicirsiB  Clls^MiNsski ,  re|iréscntunt  dti  (;rand-thii  li>  ilc  IVim  ii,  à  Berlin. 
M.  (il  II  I  M  »?  DiETEnia,  conseiller  intime»  directeur  du  bureau  de  stali«tique,  à  Berlin»  délégué 
par  Sun  Couveruonient. 

M.  HBunM,  eoBMiller  «upërienr  des  floMces,  à  Colefoe. 

M.  (HiiON  IliTNTii,  ilirrrtnir  ilea.  Archiver  mttrola  ie  $UliÙllfUe,kBnKù. 
M.  GiiiLL.tiNi:  Lii'KE,  ^l'ouomi&te,  à  Berlin. 

*  N.  LCorai»  Ritrn,  memlm  de  TAcadémie  de  BerKu. 

M.  .XLCWTiURE  Sr.iixF.rn,  Jorlrur  en  |>IiIliiMij>liii'.  :i  (llilan,  pris  BfeilMi< 
U.  ScacuniT,  professeur  à  rUuiversiu»  de  K(enig:7l>erg. 

*  N.  Époom  Smitt,  docieDr  en  pliilusophJe,  è  IleriîB. 

BASLMOYALB. 

'  M.  bHNtsT  Lnorx,  ilicf  du  bureau  du  8tati»ti4ue  géaérale,  à  Dresde,  déiégué  par  »oa  Goa%er- 
nenent. 

M.  le  docteur  Scumau  ,  à  liresde. 

M.  Alsckt  Wuslk,  conseiller  inliiue  «u  Ministère  de  l'intérieur,  &  Dtesde,  délégué  per  son 
Gouvernement, 

sAiii»A]«ar£. 

M.  le  eomte  Avocmm  m  QvmeitJk,  è  Tarin. 

M.  Hriî\\r.tii>  Hrmisi,  ili'piiti^  riii  l'arlemcnl  sKtrde,  à  Turin,  dél«'^uc  par  son  GoQvemedienl . 
par  la  >  illc  de  Turin  et  par  1  Aiiadùoite  royale  de  médecine  de  cette  ville. 
N.  BoRiro,  à  Torin. 

M.  ijitLio,  membre  de  l'Acadi^niic  royale  de  Turin. 
M.  Mam:im,  professeur  de  drc»il  intern.Kioiial ,  à  Turin. 

M.  PitKBio,  pré.Hideu(  <le  la  (kimmissioit  de  i>lali«(i<{uc  judiciaire  des  LuiU-SurJet.,  ;i  lurm. 
.M.  le  runite  di:  Su.uotit.  député  et  nembre  de  la  Commiwioa  *npérienre  des  Êints  Sardes, 
à  Turin,  déU'jçu^  par  son  (lonvornMurn!, 

M.  le  comte  6e  SA.VTA-itu>t ,  membre  du  l'ariemeiil,  it  iiiriti. 

H.  {«  docleiir  Braolr  Tmn?m.  pmreneur  de  médecine,  à  rUoivcrsité  de  Turin.. 

siisae. 

'  M.  Maic  y'Eanx,  dwlenr  en  médecine,  à  Genftve.  délégué  par  b  (acuité  d«  médeeine  et  par 
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ie  couseil  <lo  sanlv  de  Gcnovc;  par  les  société*  tte  médednc  et  de  cliirurgiedes  UDtons  de  Gfnèic, 
de  Berne  et  4*  Zurich. 

*  M.  C^RAru  DE  MtTFii  iir  K>ii\u  .  iln<  i-t(  IIP  (Iii  luiiciiii  (l<  s  anliivrs,  à  Zutîdi. 

M.  FiiAKiiciNi,  cher  du  départeiucat  fédéral  d«i  l'intérieur,  îi  Berne. 

M.  V.  Scioinisn»,  de  Znrieb. 


M.  le  marquis  Lons  AiBOiri ,  secrétaire  et  délégaé  de  l'Acadcinio  écoaomico^agraire  des  géor> 
gupbilea  de  Floreiiee. 


'  M.  1*1 1  \Ti,  professeur  à  l  Uoivmitë  de  Tubingue.  *' 

*  lU.  Pwi.  S»,  «eerétaire du  Irarein  d« ttatietiqiw, k  Stutigini ,  déidgié  fat MO  GMYeracnent. 

*  Al.  GiRtuuHK  Lm»  Veit,  profeiacar  à  rUiivenilé  de  Tubmgne. 


'  M.  \n<«o()M,  administFatenr^îiispeeteur  de  rUniTersiié  de  Li^e,  Méguè  par  la  eommiwivn 
pruviiu  siaiistiquc. 

'  M.  Ii<  couite  AniiimBiiB.  à  Braxdlet,  délégué  par  la  commisaion  provinciale  de  atatistii|ue  du 

Urabanl. 

*  M.  Flokux  BittiEV,  dief  de  bureau  au  Ministi^re  tics  travaux  publics,  jh  Bruxelles. 

M.  Bri.i.rfii5iit,  chef  de  division  an  Ministf  rp  de  l'intérieur,  :'i  Iîi  umUo'; 

*  M.  BtxotT-IÙBEH ,  directeur  des  élablissement»  de  M<'  le  dur  d  Arrmberg,  délégué  par  la 
coamMeD  de  statistique  de  la  piwiiBM  de  Nanor. 

■  M.  It  \N-nii  il<ri.  niMiuT.  rhof  lie  <îi\l>ïiin  .ili  Mini-li'  iT  ilf  i'iiilrrinir ,  h  t'i'uxt'lles. 
M.  le  colonel  Bosai.  commandant  de  proviucc,  à  Arlon,  délégué  par  la  commission  provia- 
eiale  destatiatî«ine  du  LnxetulNMirg. 

*  H.  PwLiPPC  Buitnso!<,  directeur  du  Moniteur .  à  Bruxelles. 

*  H.  BoTv,  mea»bre  de  la  dépulalîoa  permaneule,  à  Hassell,  dèl^ué  par  la  conimissioii  provin- 
ciale dn  Rialistique  du  Llmfaoïirg. 

*  M.  (  «ui  iRu^,  pré»idealdeh  eonmieaen  médicale,  i  Namnr,  dAléguéimr  la  comnuiaion 

provinciale  de  &la(islii]ue. 

H.  ULmG  Qi-iTAixc,  à  i.iége. 

If.  l'abbA  Cmtoin.  difeetear de  rinstitat  des  sourds-mnels  et  dea  avevgles,  i  Bruges,  délégué 

par  la  cnmmi^^inn  prnvinrinlp  do  statisti(|ne  de  la  Flandre  occidentale 

'  M.  Hkm:.  (juioM ,  correspondant  de  l'Académie  rojale,  a  Bruxelles,  délégué  par  la  commui- 
aioB  provindale  de  slatisiltioe  du  Brabam. 

*  M.  Acr..  Gi  AVARFAv:,  docteur  en  droit,  chef  debarean  au  Minialivo  dea  finneea,  k  Bnisèttca. 
M.  Gaosecs  CLBsaosT,  de  Verriers. 
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M.  E.  Cor.ris,  ancien  •«•natt  nr.  ù  Anvers. délégué  par  la  eommi^Mon  provinciale  de ItatildqM. 
M.  âuASTio  Co$T&im.<<i ,  sccréuirc  île  la  cùsce  de$  propriétaires,  à  Bruxelle». 

*  U.  Ch.  M  CMmain.,  écononinte,  h  A/cmn. 

M  )  (  M'<F  .  membre  de  la  cliambre  de  eommeree  de  Nom,  déMgné  per  It  emniNMioii 
(>roviaciale  de  stuii^tiquo  du  tlainaut 

*  H.  JiiH  Ckooo,  docteur  en  uédeâiie,  1  BmdlM. 

*  M.  Cuôi  ssi,  ilinxiteerdei  ooniribotioae  diraetee, è  Nennr, déU(«é per  le  eomniaim  pro- 
vinciale  de  statistique. 

'  H.  J.  Daubv,  iDspecleur  génirat  boooriife  de  reBragielremeDl,  à  Bruellee. 
'  M.  Ch.  de  [koi-cEUR,  houigmettre de  le  «ille de  BraxeHee,  meoibfe  de  le  Gheabre  des  Repré- 
aentaoU,  à  Bruxelles. 

*  M.  DB  CoftswARFJi,  ancien  rcpri^seniaiit ,  h  Hnsscit,  dt-lépié  par  la  commissioB  proTinciele  de 
stalMtiquc  du  Limboofg. 

'  M.  le  harnn  hr  (linsmrp,  <e<T<'tnti-<>  j;(^iii  r:«t  ilu  Miiiislcrr  de  l:i  jusll(c,  '.i  ïituxeWvs. 
M.  tiii.  DE  lloFrx\K>,  secrétaire  j^énéral  de  la  compagnie  d  assurance  générale  sur  la  vie  et 
eonlra  l'ieeeedie,  h  BmallM. 

*  M.  I'"bajh:  (ji.  i  F  I.\>\oT .  conseiller  à  la  Cour  d'appel  do  nni\«llis 

*  M.  A.-J.  DcoKurcoDk,  iuféoiflur  de*  luioes,  mcaibrc  de  la  cbambre  d«  «wniinerce  de  Mon», 
d^gué  par  la  conmianea  pnwraeîale  d«  statistiqne  dn  Haieaat 

M.  Fkii\  DcLSTA.'scaB,  docteur  en  médecine,  Itnixelles. 

*  M.  AMU!«n  DR  PEMavAL,  membre  de  la  Chambra  de«  Ilcprésentanli,  à  Maliaca. 
M.  Doun-E,  adminittralcur  inapactearde  rUuiTeniié  de  Gand. 

M.  le  chevalier  de  StDViMffi,  président  à  In  Cour  de  cassation,  à  Uruielles. 
'  M.  le  baron  i«  SiLT8<LieRCCBuita.  è  Waremme ,  délégiié  par  la  commiaaioa provinciale  de  ata- 
lislique  de  Liège. 

*  M.  Jea.  DmaoMit,  mendiTe  de  l'Acadànie  rafale  de  médeciae,  à  Brutellca.délécaé  per  b  eon- 

nissîon  provinciale  de  s(nti«iii|tri'  ihi  nr:>bant. 

11.  i»'Uiikuu&  i>'Hu.Loir,  sénateur,  membre  de  l'Académie  royale,  à  Halloy. 
'  M.  Éaoïun»  DocHtmot,  inspceleur  gèain\  Sea  priaew  al  des  «laUiaaadieiile  de  bienbiiaiMe, 
k  Bruxelles. 

*  M.  le  docteur  Jutia  ik'UoBiEe,  à  BnaeUea. 

M.  A.  Dotoor,  greflter  provincial,  à  Mon*,  délét^ué  par  ta  eotnmîtaion  provindale  de  atatia^ 
tique  dn  Haioaut. 

M,  Fuijn,  Ti«e-présid«Dt  de  l'Académie  rojale  do  médecine  de  Belgique,  4  BruieUe». 

*  M.  TVkhiu  Poema,  asIrAnome,  h  Hnisellea. 

M.  C*cii.«i<i>,  archiviste  péiienil  du  royaume,  à  Bruxelles. 

*  M .  (•tiioTti ,  ingénieur  dca  poota  et  ehauaaéea,  à  Aaver»,  délégué  par  le  coDmiaaimi  provinciale 

de  statistique. 

'  M.  ItaK-BamsiK  Gaemma.  capitaine  dn  génie  en  non-activité,  è  8eint-J«Ba»-lcn-Need& 

*  M.  IhtcK,  employé  nn  Mi^i':I^n'  Jcs  fiii;iiifp<,  h  !*rnxo!!i^s. 
M.  KatbCAïc  Hamiio»,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 

N.  LierOLD  Hmsbigq  .  aeerélatfe  de  le  contmleiioil  d'agrienllufe  à  Hona,  délégué  par  In  ooni- 
ikis-tion  provinciale  de  slalistiquo  du  Haioaut. 
'  N.  le  docteur  IIahmmi,  à  Nivelles. 
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M  l!rv^u-.  prorcsïeiir  d'économie  politique  à  l'Univeriitéde  Liège,  dél^gtté  |»r  tacommî»* 
âion  provinciale  de  sUlislique. 

M.  le  docteur  laiiHmt  HnaimE,  «ecrëtaire  dn  conseil  d«  Mlalirité  puMiqae  de  BruMUos. 

M.  Xwitit  Thiscni-tnc,  cher  de  divisioo  M  MiaiMèrede  rîBlMMr,  MCrétaiio  detoCoaiaiis- 
»ion  centrale  de  sUlisUqne,  à  Bruxelles. 

*  M.  i.-E.  HciiH,  à  Bnnelle». 

M  II (URT,  avoué ,  ù  Bru \el les. 

M.  h^^,  cotnnii<<saire  du  Gouvernemenl  ptvs  de  la  Soritlé  Générale,  à  Uruxrllc^. 

M.  J*cot-t:i..iRT ,  directeur  des  conlrilmliuus,  à  Arlon  ,  délépié  par  la  roniuiis&iou  provinciale 
de  statistique  du  Lusemlioafg. 

M.  J^N^!il:^s,  inspecteur  au  Ministère  des  travaux  publics,  à  Bruxelles. 

M.  ÈMikiiV  JtbTt,  prure6»eur  de  rliélurique  laliue,  à  Artou. 

H.  Hmi  Knvnr,  inspecteur  provincial  de  renseignedient  primaire,  à  Gand. 

M.  Airx^xDnr  KnN\niiii,  proprlélairr    I.oti.Iros,  tU-nieurant  :i  Bruxelles. 

U.  AtbijjTR  KREbi.ix.Ea  ,  cooiiuiiisaire  du  Gouvernement  prés  de  la  iiauque  ISulionule , 
à  Ikaidlea.  délégué  par  la  commission  proTÏnciale  de  alatistlqne  d'Anvers. 

H.  A.-F.  Limnix ,  archiviste  proviocial,  à  Hou,  dâ^gué  par  la  commission  provinciale  de 
statistique  du  Hainaut. 

M.  LAunoBciirs.  prudent  de  ta  commission  médicale  d'Anvers. 

M.  T.  LsRCBBvtQKE,  profcaMur,  k  Bruxelles. 

M.  AiJ>nox$t:  l.rr.irRcg,  doiieur  en  oiédeniDe,  &  Bruxelles. 

M.  le  docteur  Ltuat,  à  iNivelles. 
'  M.  He^ihi  Lnocn,  professeur  dTagricuttnre.  à  Bruxelles. 

M.  Mav.  I.tiioiiTF ,  n-Trnnfinie,  à  Bnixt-lle": 

U.  LEJttMt,  insperieur  du  cadasli-e,  ù  llasseit,  délégué  par  la  coiutui$»ioD  provinciale  de 
litatistiqoedo  Lirobourg. 

■  M.  l.fNT/,  rlicf  (Ip  t!ivi«inii  nn  Ministère  de  l:i  justice,  à  BrHXClleS. 

M.  Jo&Eru  Le  Uoï,  homme  de  lettres,  il  Bruxelles. 
'  H.  F*wçoi9>l(.-P.  LmuT,  docteur  eo  méderîna ,  membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Paris, 
à  Bruxelles. 

H.  M*CM,  ingénieur  en  cher,  directeur  des  ponU  et  ckawwées,  k  llaseelt,  dét^é  par  la  com- 
misnion  pravinvlale  de  sintbtiqae  do  JJmbourg. 

'  M.  le  docteur  MiRESKii,  à  Gand,  délé^sué  par  la  cohmiikmou  |k  ivincinlc  de  Ktalistique. 
M.  \f  ditticiir  MAni>LS,  secrétaire  adjcini  Je  r  \<  .Hleniie  royiijc  (!<•  nu'ili'rine,  à  Bruxelles, 
>l.  ilimii.ïtt  >hiuitii,  SPC rf't aire  de  la  (.iaisse  (^cnéralc  de  retraite,  à  Bruxelles. 

'  M.  Meuems,  professeur  à  l'École  vétérinaire  de  l'Ëtot,  i  Bruxelles. 
'  M.  Ml^ET,  reccvcardea  droits  de  navigation,  à  Karonr,  délégué  par  la  commission  provinciale 
de  statistique. 

*  M.  Victor  Misseii.  commissaire d*anondiMement  à  Hons,  délégué  parla  commission  provin- 
ciale de  statistique  du  llainaiit. 

M.  Gu«»vK  m  MouMtti,  profesMiur  d'économie  politique,  à  Bruxelles. 

*  H.  ALmomi  MoituD.  agronome,  k  Bnitelles. 

M.  pAKTOti,  secrétaire  (général  du  Minisl<  te  des  lta^iMl\  jitil  iii  s.  à  Unixelles. 
'  U.  ÉtouAiiePiRROT,  rédacteur  en  chef  de /7iirf^/)en</»Mt«(ie'ye,  à  Bruxelles. 
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*  SI.  Pli  RcoT .  {{relVior  île  jiislice  de  pai»,  ù  Broselles. 

'  M  jKt>-IUnisiK  l'iNuivRT,  recovcur  des  contribudoni,  à  BruxflUet. 

M.  Ch.  Pn<:r,  prtiftjssfur  d'lijf;ii'iu'.  :i  I'ii  iim  IIi^ 
'  M.  l'CTZU»,  directeur  au  Miuistère  «le  la  justice,  u  Bruxelles. 

*  M.  Atm-MEQnEiELn,  direeleiir  de  rObtervatoir»  rayil ,  préaidcnt  de  la  CommiMtOD  fcntrair 

«I»'  sLilislique,  ji  Bruxelles. 

M.  Qw>iLi.%.  «.'crélaire  géuéi'iil  du  Minisi^ro  dc:s  liiiaiice»,  ù  Unaelle«. 

*  H.  £.  RâWMM»,  iadastriel.à  Mom,  dëUgiié  par  1«  commÎMion  provineiale  «te  «tMuliqne  du 

Ilainaut. 

U.  Racxco,  directeur  «le  i'Koolo  d'agriculture  de  La  Truppcriu  (Luxembourg). 

*  H.  Jasera  ReMaum,  n^eda  de  la  maiton  du  Roi ,  membre  du  coasoîl  de  «aiabrile  |)ublir{ue 
d'Iselles. 

*  M.  DiEVDomtË  Saiitecr,  intpecleur  général  du  aertice  uniuire  civil ,  à  Bruxelles. 

*  M.  AL'ointrc  Scmi.eii,  liibliolbétatre  adjoint  du  Roi,  k  BmielkiA. 
M.  Sovn  ,  iia-dciin  de  la  niiiisoii  du  itoi.  à  Beaurnin^. 

■  M.  Sus,  professenr  5  l'Kcole  niililaire,  à  Bruxelles. 
M.  ri.  Tur.is.  secrétaire  du  runseil  supérieur  d hygiène,  ù  Uruxelle». 

*  M.  FuuiçoiS  Tmnm,  direi-ieur  f;ênéral  du  chemin  d«  fer  de  TarabonI,  i  Bruxelle». 
'  M.  TKnT-i  r  NArrrit.  membre  de  la  Cfinmhrr       Hepriikwolanta ,  à  Gand. 

M.  Tmsc^sTER.  jMOtewicur  à  I  L'uivcrsitë  de  l^iége. 

*  M.  le  général-major  Titmm ,  i  HMtell. 

*  M.  Fitu  VtN  RiXT-Mcm:,  nvnrnt.  .'i  Rritselles. 

*  H.  ÛL  VAXOEittBBW,  à  Saint-Trond. 

M.  Pnu  VAsomufin,  fondateur  d«  rÉuMÎMeoMOl  {jéofmpliiqiie,  à  BruxeHeas. 
'  M.  VAXbF.iiMC£itscH.  nrrliivisie  provincial,  i  Ijand, d«U|pié  parla  oonnaiiMon  provinciale  dr 
slalistique  de  la  Flandre  orientale. 

*  M.  VARLDBEKnc,  k  K»m  (près  de  Toamay). 

*  M.  Btiix:KE,  coniniissaire  d'arrondissement  de  BnigOB-OfMade,  ddidgné  par  la  eott- 
miision  provinciale  de  statistique  de  ia  Flandre  ocridcntale. 

M.  C^stn-Am,  Vakpehza.'^den,  aona-inspecteur  au  Ministère  des  travaux  publics,  à  Bruxellev. 
M.  Va>  Mkkno,  pn^deot  à  la  Cour  de  rast^^ution  de  Belgique, i  Bnnwllca. 
M.  le  docteur  VERsTii4Etrj«,  vérilicaleur  dcsd<'i  (  >.  ;i  Bruxelles. 
M.  AictsTE  Viss4  iiciiji.,  conseiller  au  Conseil  dt»s  mines,  à  Bruselle«. 
M.  VtKxnKu.  inspecteur  généfal  du  service  de  santé  de  ramée,  piérident  de  rAcadénde 
ru\ale  de  médecine,  h  Bni\i<l)^ç .  [hMép;ttr«  par  la  c«ntmis$ion  |>nviMia1edeataliali(|uedu  Bnibant. 
M.  YicToa  WiLTEx,  conseiller  coniinuoal,  è  Bruxelles. 

*  H.  Akl  WAftOCDDi.  industriel ,  à  HarienidDt.  délégué  par  la  oomiMinoa  pnvindale  de  itatia^ 
liqiie  du  liainant. 


CONGRÈS  GÉNÉRAL  DE  STATISTIQUE. 

SÉANCE  OU  I»  fl»T£llBiB  ItBS. 


Le  Congrès  se  réunit  clans  t;i  i^alle  qui  sert  aux  séances  de  l'Académie  roviilc  tips 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts,  et  de  l'Acadéinie  royale  de  inédcciue.  Les 
membres  préseBts  sont  an  nombre  iTeDviroa  coït  einqaante. 

A  onze  heures  et  dénie,  M.  Quetelet,  président  de  la  Commisâon  oentrale  de  sta- 
tistique, occupe  le  fauteuil.  Avec  lui  siègent  au  bureau  :  M.  Piercot,  ministre  de  Tin- 
térieur,  MM.Visscbers,  Partoes,  Ducpetiaux  et  Heuschling,  membres  du  comité  d'or- 
ganisation. MM.  Ilcuschliiig  cl  ûucpciiaux  remplissent  les  foucliuui>  de  secrétaires 

M.  IIcuFchling,  secrétaire  de  la  Coainii»ion  oentrale  de  statistique, donne  lecture 
ile  la  tiste  des  adhérents  *. 

H.  LS  PaCsiWJiT.  Messieurs ,  la  Commission  organisatrice  de  ce  Congrès  se  l'élicile 

en  voyant  ses  efibris  couronnés  d'un  pareil  succès;  elle  vous  remercie  de  la  confiance 
que  vous  avez  bien  voulu  hii  témoigner  en  répondant  ;i  .son  appel.  Sa  mission  est 
désormais  lermiuét;,  et  elle  vient  vous  prier  de  vous  cousiiluer  en  nommant  votre 
bnreao  définitif. 

11.  ViUERMÉ  (France).  Nous  prierons  H.  le  Président  et  MM.  les  membres  du 
bureau  provisoire  de  vouloir  bien  rester  au  bureau.  (Approbation  unaniuic.) 

M.  i.E  l*RKsiuKM.  Messieurs,  mes  collègues  et  moi  nous  vous  remercions  de  ce 
nouveau  témoignage  de  contiance;  nous  tâcherons  de  le  justifier  par  nos  efforts. 
Cependant  nous  ne  devons  pas  vous  laisser  ignorer  que  si  nous  avons  réussi,  nous 
devons  surtout  oe  succès  au  Gouvernement  bdgs,  qui  nous  a  prêté  le  plus  puissant 
appui;  nous  le  devons  particulièrement  à  M.  le  Miustre  de  Finlérieur  Piercot,  qui 
nous  a  constamment  secondés.  (Vifs  applaudissements.)  Ces  applaudissements, 

*  M.  Vio  hjA,  MMpkiyé  à  Is  SlaUttiqne  gënéfale,  a  t»à»i  le  bareaa  dans  tOM  !«  travaux 

d'orpnii^uion  lin  Congrte. 

*  Yojez  ci-^e6«us,  |Mg«  7. 
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Messieur5.  me  prouvent  que  la  proposition  que  j'aurai  Phonneur  Jt-  vous  faire,  sera 
également  iiicii  ;k(  noillic  :  ci^t  de  vouloir  bien  nommer  M.  le  Ministre  «le  imtè- 
rieur  président  «i  iiuuneur  de  ce  Congres.  (Acclamations.) 

M.  PiBiCDT,  ministre  de  riniéricur.  Meseieun,  non  premier  désir,  en  veneDt 
assister  à  rourerture  du  Congrès  de  stetistique,  cesl  d'iaprimer  k  cette  Assemblée 
les  sentiments  qui  m'animent  en  présence  des  témoignages  honorables  dont  le  Goin 
vernement  en  m.i  pcrsnnne  vient  d'être  l'ubjel.  Permettez  donc.  Messieurs,  que  je 
commence  par  vous  remercier  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  vous  venez  d'ac- 
cueillir les  perolcs  trop  tiatteoMS  qne  vient  de  faire  entendire  II.  le  PrWdeni  snr  le 
conooors  que  le  GouvemeDaent  apporte  i  vos  travaox.  Je  sois  aussi  profondément 
touché  des  témoignages  d'estime  dont  l'Assemblée  entit-re  vient  d'accompagner  la 
proposition  Iiit^iiveilîante  de  M.  le  Président,  de  conférer  au  .Ministre  de  rintérieor 
la  prèi>ideui'e  d'honneur  de  telle  savante  Assemblée.  J'accepte  avec  une  vive  recon- 
naissance celle  baote  distinction ,  moins  comme  un  hommage  personnel  que  je  ne 
crois  pas  avoir  mérilé.  que  comme  la  récompense  des  efforts  faîis,  depuis  plusieurs 
années,  parle  Gouvernement  de  ce  pajs,  pour  créer,  pour  perfectionner  l'œuvre  à 
laquelle  v  ous  venez  aiyourd'liui  consacrer  votre  temps  et  le  froil  de  vo»  études. 
(Applaudissements. 1 

iMe&>ieurs,  après  vous  avoir  exprime  les  scnlimcuis  dout  je  suis  pénétré,  per- 
metl<z»moi  de  tous  soomrttre  quelques  rapides  réflexions  snr  rimportanoe de  votre 
mission,  sur  la  grandeur  du  but  que  vous  poursuives  désormais  en  common  tvee 
la  Commission  centrale  de  statistique  de  Belgique. 

î^tï^?ez-rnni  «Tahonî,  >!e« -leurs,  féliciter  tous  les  n>enihres  du  Cnnjjrès  sur  cette 
généreuse  iiiiliallve  qu  ils  ont  prise.  En  ré|M>udant  à  Tappel  de  la  Belgique,  vous 
honorez  un  pays  qui  s'est  foil  une  r^e  de  conduite  invariable  de  développer,  au 
sein  de  la  pais  et  de  ses  heureuses  institutions,  tes  lettres,  les  arts  et  les  sciences; 
les  sciences  morales  et  politiques,  la  science  administrative  qui  résume  en  die  tout 

le  mécanîsmf*  social. 

La  statistique,  vous  te  i<avez  mieux  que  moi,  Messieurs,  la  statistique,  qui  doit 
édairer  toutes  les  parties  de  l'édifice  gouvernemental,  a  trouvé  en  Belgique  sa  place. 
Au  milieu  du  mouvement  qui  pousse  toutes  les  nations  vers  les  améliorations 
sociales, la  stati-il(]iie  fut,  parmi  nous,  l'une  des  premières  préoccupations  du  Gou- 
vernement lie  hi  L'i'lu;ii[ui'  devenue  iiiilû[iiii.iî.iriti'.  Mais,  Messieurs,  c'est  une  justice 
quej''d<rt>  Minirt'  aux  miiiihres  delà  Comuu.^'si'Ui  eentrale  de  sluiisiitiiie ,  c'est  sur- 
tout depuis  i'instilutiuu  de  celte  Commission  que  la  statistique  a  pris  chez  nous  des 
proportions  tdles,  qu'elle  rend  désonnais  au  pays  les  services  les  pins  étendus,  ser^ 
vices  qui  sont  d'une  incontestable  utilité  dans  toutes  les  mesures  que  le  Couvent 
ment  est  appelé  k  prendre  pour  le  développement  de  la  richesse  nationale. 
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Legraod  rnpport  dérennal  qui  vient  de  paraître  et  que  nous  ilevons  au  talent  el 
au  dévouemeai  de  cet»  hoiuines  d'élite,  a  fourni  la  mesure  de  ce  que  peuvent  des 
Uavaux  bieu  combinés,  de  ce  que  produit  Tespril  d'iavesligation  quand  il  a  uu  graud 
intérêt  lodal  à  poomuivre,  et  sartoat  quafi^  cet  esprit  tmqie  des  hommes  baliik» 
féuQiasaot.riiabîlwle  de robaervMiop  à  l'wtorité  delà  science. 

Les  hommes  les  plus  conipéienls  se  sont  empressés  d'applaudir  aux  travaux  que 
le  Gouvernement  belge  avait  ordonnés  et  qu'il  enlourc  de  b  plus  grande  publicité. 
ha  grand  nombre  dç  gouvernements  étrangers,  iieaucoup  de  sociétés  savantes  de 
divers  pays,  ont  boiiorô  ce  traveil  de  leuFK  suffrages.  Noue  «tors  été  beareiix*  Uee- 
•ieure,  de  rempressoBeat  avec  lequd  ces  gouv«roemente  et  ces  corps  savants  recher- 
duient  des  exemplaires  1)0  grand  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  L'e\|uivé  de 
la  situation  de  la  Belgique,  pendant  la  dornière  pèriuile  décennale,  est  aujourd'hui,  à 
l'étranger  comme  parmi  nous,  entre  les  mains  de  la  plupart  des  hummes  qui  s'oc- 
cupent de  la  science  adminislralive,  et  l'époque  n'est  pas  éloignée ,  nous  l'espérons 
du  moins ,  oii  obaque  nation ,  s'asso^ant  i  la  pensée  qtd  a  inspiré  les  aulears  de  la 
statistique  belge«  voudra  connaître  d'une  manière  plus  complète  ses  propres  res- 
sources  et  sa  puissance,  aussi  Lien  dans  l'ordre  moral  que  dans  l'ordre  maiériel. 

La  statistique,  conçue  dans  un  esprit  d'unité  el  reposant  sur  des  bases  tixcs  appro- 
priées à  tous  les  pays,  esldealiuèe,  Messieurs,  vous  n'eu  duule/  pas  plu»  que  moi, 

î  étendre  ses  biooDiits  à  toutes  les  contrées  et.i  répandre  de  nouvelles  lumières  sur 
les  véritables  intérêts  des  gouvernements  et  des  peuples.  La  statistique  ainsi  conçue 
aura  pour  résultat  de  resserrer  davantage  encore  les  liens  qui  r.illaclient  les  nations 
les  UJies  aux  autres,  et  de  ibrtiiicr  partout  ces  sentiments  de  Iraleriiitè  cl  i!e  [Uiix 
qui  protègent  aujourd  hut  l'humaailé  contre  le  retour  de  folles  rivalités  nationales. 
(Tr^-bien!  très>bien.)  Cest  ainsi ,  Uessîeurs ,  que  nous  avons  compris  et  que  vous 
eomprenet  tous  (les  témoiguages  que  je  viens  d'entendre  ne  me  laissent  pas  de  doute 
à  cet  égard)  les  travaux  de  statistique.  C'est  avec  ce  grand  but  social  devant  nous 
qu'il  faut  désormais  étendre  le  domaine  de  !a  >-!aiistiquc  ut  .élever  celle  science  à  la 
hauteur  d'une  grande  pen&ée  gouveruemeiitalo.  ^Bravos!) 

Les  espérances  que  j'énonce ,  Meffiieurs,  sur  les  progrès  et  le  birt  de  la  sCatistiqne 
nnlvenelie  sont,  .da  reste,  Inen  près  de  se  réaliser.  Cette  tâdie  est  désormais  la 
vôtre;  vous  essa]fem,  el  vous  essayerez  avec  succès  de  la  rem^ir. 

Votre  présence  en  ce  lieu  atteste  la  sympathie  que  vos  pays  n's[>»  i'iirs  éprouvent 
pour  une  science  qui  doit  tant  influer  sur  leur  prospérité;  elle  tsl  au^bi  un  indice 
cerlaio  que  vous  trouverez  auprès  de  vos  gouveniemeni.s,  quand  vous  croirez  devoir 
lenr  soumettre  vos  appréciations  sur  fimporiance  et  la  haute  utilité  des  travaux 
staiisiiques,  tous  les  -enoourapments  qu'une  science  aussi  vaste  et  qui  intéresse 
autant  les  gouvememenls,que  les  penpies,  a  droit  d'allendre  d'eu^. 
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!!  me  reste,  Messieurs,  nprè<  ce  court  apervu  des  travaux  qui  vnns  attenJenl,  à 
féliciter  mou  paxs  du  ctioix  que  vous  avez  fail  de  la  Belgique  p"ur  liewnir  le  pre- 
Oiier  siège  de  vos  réunions.  Mon  pays  répondra,  Messieurs,  à  cet  honorable  enn 
prassemcnt  par  mie  hnpitaililé  qo*ïl  ^effi>icen  de  readre  digne  de  voos.  Tespère 
qu'Après  wûr  pereoont  h  «érie  des  MTtox  qui  ton*  seul  ditohi»,  qn'eprès  entir 
fait  connaissance  avec  la  Belgique,  tous  emporterez  de  ce  pays  le  sonvenir  que 
n'êtes  pas  5<Mj!i  nir'nt  iri  «(!r  une  terre  amie,  propre  à  reeevoir  loiiffc-  U>  honorable? 
impressions  qui  conduisent  aux  découvertes  morales  el  scieutitiques  ;  mats  que  vous 
êtes  aussi  parmi  nous  diei  un  peuplé  de  frères,  où  tftut  le  monde  peut  6ire  eutcodiv 
les  belles  Térilés  sociales,  où  IobI  le  monde  applaudit  à  de  générem  senlimenls,  i 
tout  ce  qui  porte  I  homme  vers  les  idées  levées,  virs  les  études  qui  doivent  dé- 
sormais assurer  le  bonheur  comme  le  progrès  des  nations.  (Applaudiasemcnls 
prolongés.) 

M.  le  comte  Arbitabknk  (Belgique).  .Nous  avonb  acclamé  comme  membres  du 
bureau  déânilif  les  membres  du  bureau  provisoire,  et  je  crois  qu'en  agissant  amti 
nous  avons  rendu  un  hommage  mérité  aux  personnes  distinguées  qui  négent  au 
bureau.  Il  est  d'usage,  dans  tontes  les  réunions  de  celte  espèce.  Je  nommer  des 
vire-présidenis  et  de  le«  clioi>ir  parmi  les  membres  des  différentes  nations  qui  ont 
fait  à  la  Belgique  l'honneur  de  venir  prendre  part  à  ce  Congrès. 

En  conséquence,  j'ai  llM»neur  de  tous  proposer  de  nommer  vioofrésidenls  du 
Congrès  : 

fVaMce,  M.  Viukumé  ; 

Autriche,  M.  le  baron  Czoerî^ic; 
Grande- Urelagne ,  ii.  Wiluam  Farr: 
PrtMe,  Si.  Dtfettfeia; 
AUema^,  N.  HnTsaMAim; 
Pa^Bas.  M.  Ackbksbtck; 
E'tpa/fnf,  M.  R mo.t  os  LA.  SaCBa; 
Italie,  M.  Bertim. 

Celte  proposition  est  votée  par  acclamation. 

Sur  rinvitatk»n  de  M.  le  Président,  MH.  les  «ce-Préôdents  viennent  fMendre 

place  au  bureau. 
N.  le  Président  prononce  le  discours  suivant  : 

En  ioai^rant  le  Congrès,  j'aurai  rhonneor  de  vous  fane  oonnaiire,  en  qodr 
qoes  mots ,  son  but  et  les  causes  qui  lut  ont  donné  naissance. 
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Chacun  de  voua  au»  doute  a  été  frappé  du  défaut  d'oDité  qu'on  rencontre  eu 
général  (bus  les  documents  statistiques  des  diiïérenls  pays,  et  de  l'impossibilité  où 
l'on  est,  presque  n  chaque  instant,  d'établir  des  comparaisons  entre  eux.  Les  hésila- 
tions  qu'un  epruuve  causent  des  pertes  de  temps  déplorables  et  conduisent  parfois 
aux  erreurs  les  plus  fôcheuses.  Ces  inconvénieuls  sont  trop  Avideutt ,  ont  été  trop 
souvent  signalés  par  le»  bons  eaprils  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  s*atladier  à  les 
mettre  en  relief. 

On  sait,  (l'une  nuire  part,  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  faire  progresser  les  scien- 
ces, c'est  d'en  perfeclionncr  le  langage  et  d'fKloptor  ili's  notations  iinil'onnt-s  (jui 
permettent  de  résumer  plus  i'acilenient  uu  granii  uonilirc  d'idées,  et  de  rapprocher 
plus  de  bits  pour  en  saisir  les  rapports  et  les  lois. 

Ces  considérations  si  simples  et  si  tiémemaires  se  sont  présoitées  avec  une  force 
nouvelle,  lors  de  la  grande  exposition  de  Londres,  ce  bazar  universel  où  toutes  les 
parties  du  monde  civilisé  sont  vennes  étaler  les  merveilles  de  leurs  arts  et  de  leur 
industrie.  Devant  ces  trésors  réunis,  ce  n'était  pas  seulement  la  contusion  des 
langues  qui  faisait  obstacle  à  l'échange  des  idées,  c'était  surtout  l'insuIBsanoe  où 
Ton  était  de  comparer  tant  de  choses  et  de  ramener  à  nne  même  appréciation  les 
forces  et  les  richesses  de  tant  de  nations. 

Frappés  de  ces  inconvénients,  quelques  amis  des  sciences  politiques  sentirent  le 
besoin  de  se  concerter  ensemble  pour  arriver  autant  que  possilile  à  xm  langage  uni- 
forme. Plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs,  se  trouvaient  à  Londres  à  cette  époque, 
et  ils  se  rappelleront  sans  doute  qu'il  fut  question,  dès  km,  d'avoir  des  ffonions 
spéetalee  pour  cet  objet;  mab  les  préoccnpations  du  moment  les  firent  ajourner.  Il 
fut  convenu  qu'on  se  reneontrerait  plus  tard  sur  une  espèce  de  terrain  neutre,  placé 
entre  plnsiciirs  des  principaux  Jetais  de  l'Europe;  et  le  rendez-vous  fut  fixé  à 
Bruxelles.  Il  devait  avoir  iicu  en  lë52,  mais  des  circonstances  politiques  forcèrent 
de  le  diflerer  d'une  année. 

Halheoreusement  nous  ne  verrons  point  parmi  nous  plusieurs  des  prindpaux 
promoteurs  de  ce  Congrès,  dont  les  talents  et  l'expérience  auraient  pu  répandre 
tant  do  lumières  sur  nos  délibérations.  Il  n'a  point  été  donné  à  ALM.  Porter  et 
FIclcliLT,  enlevés  Ions  deux  à  la  science  par  «ne  mnrt  prénnaturée,  d'assister  à  une 
réunion  qu'ils  appelaient  de  tous  leurs  vœux,  et  dont  ils  appréciaient  toute  l'im» 
porlanoe. 

Nous  avons  i  regretter  ^lement  U.  Kennedy  qu'un  ehangement  iwlltique  a 
élmgné  du  poste  qu'il  occupait  avec  tant  de  distinction  aux  États-Unis  et  qui,  hii 
aussi,  a  été  l'un  dos  organisateurs  de  ce  Congrès. 

Commission  centrale  de  statistique  de  Belgique,  dépositaire  de  leur  pensée 
et  encouragée  par  de  nombreux  savants  de  différents  pays,  accepta  avec  plaisir  la 


Digitized  by  Google 


noble  mission  qui  lui  scniblail  dévolue.  Dès  lors  elle  ne  négligea  rien  de  ce  qui 
pouvait  la  conduiio  d'une  manière  [)hib  sure  au  but  qu'elle  se  proposait  d'allcindre. 
Elle  eut  rewurs  aux  luinièrtMi  des  liuuuue^  qui  s'élaieut  le  |)lus  spécialeinetU  occupés 
des  études  statistiques,  et  ee  dc  fut  qu  aprîs  avoir  été  rassurée  par  leurs  suffragas, 
qu'elle  pesa  les  bases  de  oe  Congrès  pacifique. 

Elle  comprit  que  les  premiers  eiforts  d'une  semblable  réunion  devaient  tendre 
surtout  à  introduire  île  l'unité  dans  1rs  statistiques  officipllcs  des  différents  pays,  et 
à  en  rendre  les  ré^uUau  comparables  :  sans  possibilité  de  comparer,  e»  effet ,  il  ne 
saurait  j  avoir  de  progrès  dans  les  sciences  dolnervation. 

Il  était  donc  important  d'intéresser  les  gouvernements  à  ee  projet  et  de  leur  en 
faire  apprécier  Timportance.  i.'instant  paraissait  d'autant  plus  opportun  que  la 
Commission  trouvait  dans  le  Gouvernement  belge  plusieurs  promoteurs  éclairés  des 
éludes  politiques  Son  espérance  ne  lut  point  trompée  :  MM.  les  Ministres  de  l'in- 
térieur et  des  aflàircs  étrangères  voulurent  bien  interposer  leur  bons  offices  et 
inviter  les  gouvernements  étrangers  é  envoyer  ee  Congrès  les  fonctionnaires  qui, 
cbez  eux,  sont  plus  particulièrement  chargés  de  la  rédaction  des  statistiques  olB* 
citllts.  La  France,  la  Grande-nretagne,  rAulriclie,  la  Prusse,  la  Saxe,  la  Bavière, 
le  Wurtemberg,  la  Suisse,  le  l'iéuiont,  l'Espagne,  le  l^ortugal  ont  répondu  à  cet 
appel,  cl  ttous  ont  envoyé  des  savants  dont  nous  sercMis  heureux  de  consulter  l'expé- 
rience. 

Plusieurs  sociétés  savantes  qui  s'oeeupent  des  études  politiques  ont  égalemeat 

témoigné  leur  sympathie  à  notre  G)ngrès;  quelques-unes  même  ont  voulu  y  être 
représentées  :  nous  citerons  avec  reconnaissance  l'Académie  royale  de  Belgique,  la 
Société  de  statislique  de  Londres,  la  Société  d'économie  politique  de  Paris,  le 
Comité  d'Êdimbottvg  pour  b  formation  d*nn  code  international  de  Ion  eommer- 
cialcs,  la  Commission  supérieure  de  statistique  des  Êtats-Sardes,  la  Sodélé  des 
géorgophiles  de  Florence,  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  le  Conseil  deaanlé 
de  Genève,  ete. 

D'uue  autre  pari,  les  Commissions  provinciales  de  statistique  de  ce  royaume, 
non-scuiemeDt  nous  ont  envc^é  des  délé|^ués ,  mais  pour  préparer  la  soluliuu  d'une 
des  questions  les  plus  inléresaanles  de  notre  programme,  odie  rdalive  à  la  condî* 
tion  des  daases  ouvrières,  elles  nous  ont  fait  parvenir  des  doeoments  de  It  idns 

grarnle  importance,  qui  seront  soumis  à  votre  examen. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  bien  étudié  le  corps  social  qu'on  peut  en  apprécier  les 

I  C'est  frui  U  propo$iuoo  de  M.  Liedls,  alors  SJioisIredc  l'inlérieur  et  aujourd'hui  Hinistre  dm 
ianccs .  que  h  rnwihihii  «eotnl»  de  tutiftiqM  fat  créée  en  IMI;  M.  FaMer,  avant  aM  «ntiée 
au  Hiustlra  da  la  juMÏM,  tait  fm  dw  iMaibiw  ktfka»  aciib  de  eaOe  OsaiMMiao. 
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tendances  et  les  besoins;  ce  n'est  qu^iprès  avoir  MUldlé  attenlivemMt  8«  plaies 
qu'on  peul  trouver  les  remèdes  oonvonables. 

Rien  ne  parait  plus  propre  à  mettre  en  évidence  rasseoiiment  que  noti  e  Congrès 
a  raooontrt  paitout*  que  le  simple  rdevé  de»  listes  de  présence,  qui  témoigne  que 
YiDgl<âs  pays  diffiireats  s'y  tnmveat  représentés. 

Eo  jetant  les  yeun  sur  celte  réunioB  imposante,  un  fait  bien  significatif  ee  ré- 
vèfe  d'abord,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  le  cotnslaler,  c'est  la  présence 
ici  d'un  grand  nombre  d' économisiez  du  talent  le  plus  distingué,  présence  qui  pro- 
teste  contre  le  prétendu  divorce  que  quelques  esprits  chagrins  on  superfiâeU  vou- 
draient voir  prononcer  entre  la  statistique  et  l'économie  politique,  entre  robservation 
eC  la  science  qui  se  doivent  un  appui  mutuel  et  qui  s'éclairent  fane  lautrcSans 
doute,  il  est  des  écarts  dont  la  statistique  s'est  rendue  coupable,  des  abus  auxquels 
elle  s'est  pn-lée  en  voulant  étayer  de  faux  sysièmes  ou  faii*e  prévaloir  des  idées  pré- 
conçues, sans  doute,  elle  est  sortie  parfois  des  limites  dans  lesquelles  clic  doit  se 
renfermer  ;  mais  les  bons  esprits  n*ont  jamais  songé  à  proscrire  une  science ,  surtout 
une  science  naissante,  pour  s'être  éoailèe  parfois  de  sa  véritable  direction.  Combioi 
de  temps  fastrologie  n  a-l-elle  pas  usurpé  la  place  de  la  véritable  science  des  astres; 
rnlchimie  le  rang  de  la  science  des  Lavoisier  et  des  Berzelius!  Chaque  science  a 
débuté  par  des  méprises,  souvent  même  par  de  déplorables  abus.  Ce  qui  peut  nous 
ékumcr, «eiihest  pas  que  la  statistique  ait  erré;  mais  que ,  si  prètde  -ea iHOMMlce, 
die  ait  déjà  eraapris  sa  mission  et  senti  le  besoin  de  r^lariser  sa  mardie. 

Ce  Congrès,  si  je  ne  me  trompe,  commencera  pour  die  tmo  ère  nouvdle.  La 
statistique  entre  dans  la  mémo  phase  que  plusieurs  autres  sciences,  ses  sœurs  aînées, 
qui  oiu  apprécié,  comme  elle,  les  besoins  d'adopter  une  langue  commune  et  U*in> 
troduirc  de  l'unité  et  de  l'ensemble  dans  leurs  recherches. 

Il  y  a  quelques  jours,  Bruxelles  voyait  s'ouvrir  un  autre  congrès,  ayant  les-mimes 
teiKlaui-es ,  le  même  objet  que  le  nôtre.  Il  s':i^'iss:iit  également  de  mettre  les  obser^ 
valeurs  des  différents  [j;i',  v  iI  his  des  rapports  de  bienveillanee,  de  leur  proposer  des 
mélliodcs  unilornics  pour  siiiq)lilier  leurs  travaux  et  pour  en  rendre  les  résultats 
comparables.  Le  but  était  l'élude  des  grands  couiauts  de  ralmu^pUerc  et  des  prin- 
dpales  mers  du  globe  :  le  nôtre  n'est  ni  moins  vaste. ni  moins  relevé;  il  s'agit  aussi 
d'étudier,  dans  un  autre  ordre  de  diOMS,  les  fluctuations  que  préaenlent  les  sociétés 
modernes,  ainsi  que  leurs  courants  et  leurs  écueils.  Puissions-nous  accomplir  avec 
succès  notre  noble  mission ,  et  servir,  nous  aussi,  la  cause  de  la  science  et  cdle  de 
l'bumanité!  (Applaudissements.) 

Le  projet  de  règlement  pour  les  séances  du  Congrès,  proposé  par  le  Commission 

centrale ,  est  adopté  sans  discussion. 
Il  est  ainsi  conçu  : 
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RÈGLEMENT  POUR  LES  SÉAUCES. 


Les  séanccc  du  Coogrës  auront  lieu  le  19  seplciubre  1853  et  kt  joiin  sun-ants,  dau  It  local  et 
lox  hearcs  à  dètemniir  altérienreniol. 
Le  bum«  pnmioipeect  formé  do  Prtsideol  et  de  quatre  membres  de  la  CommUmon  ccatrala  de 

Belgique ,  anxqiiels  seront  adjoints  un  certain  nombre  tic  niPiiibrcs  appartenant  aux  pay*  <^trsiig^it. 
Sa  furmaliuii  iltilliiitivu  up^Mriieiil  à  l'iisseiiiLlee  générale,  qui  urrële  aussi  le  règleuieul. 
Le  bureau  désigne  dans  son  ado  deos  aecrétaires. 

r.r  Prcv^ident  a  la  police  d«i  i&ilicce;  il  dirif*  Iw  délibéitCioM,  net  ks  questions  lux  voix  «I 

proclame  les  décitioos. 

L«s  nembm  da  Gtongrè*  se  répirlnsoit,  pour  las  tMiTius  prëfwnitsim,  en  Iroii  sesiioBS  ses- 

prctivement  chargées  d'arrêter  provisoirement  et  d«  ptOfOSer  I  r«aS«Hlblés  fésénls  h  sollllioll 
des  qucatioua  indiquées  au  programme  : 

I'*  sLCTioN.  —  Organisation  do  la  «tatiatiqoe.  —  Recensement  de  U  population.  —  Terribriref 
cada»tre.  —  Ëmigraliona. 
9"*  wmBnu.  —  Statniiqiie  do  l'sgrienlinfO.  do  rindostrie  et  dn  cominorce. 

3in«  i^i^cjK,;,  —  Dtiil):cl  i'(  onoraique  des  classes  laborieuses.  —  RfOsnseiIMnt  ds*  tldigcnts.  — 

SlalistiquË  de  i'ini^truclioa,  de  la  criminalité  el  de  la  répression. 

Chaque  section  désigne  son  président,  son  secrétaire  et  un  ou  ploaicurs rapporteurs. 
Les  membres,  en  recevant  leur  carte  d'admission,  indiqaeot  la  section  à  laquelle  ils  désirent 
appartenir. 

Le  bureau  arrête  Iw  ordres  du  jonr  pt  fne  les  séances  générales.  La  preiriii'H'  de  rrs  si'^iiico^  rst 
spécialement  consacrée  au  discours  inaugural  du  Président  et  aux  comniuniraiiuiis  ijue  pourront 
faire  les  menbrss  éiniigers  snr  h  rilmlioo  et  les  progri»  des  Imnex  sutisik|ues  dam  leurs  pays 

respectifs. 

Les  membres  et  les  personnes  inviiées  sont  aeula  admis  k  assister  au.\  séances  des  sections  et  du 
Congrès. 

Nul  ne  peut  prendre  la  parole  «ans  l'avoir  obtenue  du  Président. 

Noile  proposition  ne  peut  être  faite  sans  avoir  été  soumise  préalablement  au  bureau. 

L*omire  du  jonr  on  la  question  préalable  peut  toujours  être  invoqnée  contre  toute  proposilion 

incidentelle. 

La  lecture  des  notes,  mémoires,  disroiiro,  pIc  ,  n'rst  ppi  mi^c  qu'avec  l'assentiment  du  bursaVi 

Le»  écrits  remis  au  buraau  seront  publiés ,  s'il  y  a  lieu ,  dans  le  compte  rendu  des  séances. 

La  durée  de  chaque  diMouis  OH  coHiMinieation  «SI  linités  à  fuAue  minnles,  à  moina  d'une 

décision  do  l'assemblée. 

Les  débals  seront  recueillis  el  publiés;  chaque  membre  en  recevra  un  exemplaire. 

M.  Ducl'ETiAL'X ,  l'un  des  secrétaires  du  Congrès,  lait  connaître  1  analyse  de  la 
correspondance. 

M.  de  6randus,cfaaT^d*affiiirMdePrui>e, à BraxflleB, annonce qa*ilas8i8len 
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aux  séances  du  Congrès  en  remplacement  de  M.  le  baron  de  Brockhausen,  momen- 
tanimealabfleRl. 

MM. d'OmBliusd'Halloy,  Bdle&oid, QuoiliOt  Tabbé  Carloo,  Halbracq,  Jaeqne- 
lart  et  TraMittter  exprimant  lea»  regrete  de  ne  pouvoir  assieter  aiix  lèaneea  du 

Congrès. 

Parmi  les  adhérent»  étrangers,  .MM.  le  comte  de  Salmour,  Wolowski.  de  Cau- 
mont,  D'  Alexandre  Schnecr,  Berg,  Wappàus,  (ont  coonailre  les  motifs  qui  les 
empèdient  d'assister  an  Congrès. 

M.  de  Salmour  transmet  en  même  temps  l'acte  de  délégation  de  son  Gouverne* 
ment.  M.  Wolowski  communique  diverses  observations  au  sujet  ilu  Congrb ,  -  r  M  de 
Cautnont,  qui  s'élait  proposé  de  présenter  quelques  idées  sur  la  Suuistiqite  numu- 
mentale  et  sur  celle  des  terres  arables,  demande  qu'il  eu  soit  fait  mention  au  procès- 
verbal,  afin  de  prendre  date  ai  ee  sujet  se  reproduisait  dans  un  proebain  congrès. 

Lord  Harrowby,  nommé  président  d'une  commission  d'enquête  en  Angleterre, 
i>c  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  aux  séancea  dn  Congrès. 

Le  bureau  a  également  reçu  : 

De  M.  Kau,  le  budget  économique  de  quelques  familles  d'ouvriers  k  Ueidelberg 
et  dans  les  environs  ;  de  M.  M ittermalw,  lea  rfauluts  d*nne  aemltlaUe  enquête  insti* 
tuée  dans  qudqaes  communes  de  la  Bavière  rhénane  et  du  Grand*Duchè  de  Bade, 

ainsi  que  les  questions  adressées  par  le  Ministre  de  l'intérieur  du  Grand-Dnclié  de 
Bade  nnx  administrations  communales  du  pavs  rnnccrnant  la  statistique;  de  M.  le 
D'  Wallach ,  diverses  observations  tendantes  à  démontrer  l'utilité  d'une  nomencla- 
tare  des  causes  de  décès  et  à  faire  adopter,  au  moins  è  titre  provisoire,  la  nomen» 
clature  suivie  en  Angleterre. 

M.  Franscini,  cbcf  du  département  fédéral  de  nntérieur  de  Suisse,  annonee  la 
délégation  de  M.  de  Meyer  de  Knonaii. 

M.  Albert  Varrenlrapp  présente  une  note  sur  le  mode  de  recensement  de  la 
I  population  dans  les  Etats  appartenant  à  1  Union  douanière  allemande. 

H.  le  professeur  Hansaen,  de  Funiversité  de  Gmttingne,  transmet  des  observa- 
tiens  sur  celles  des  questions  du  programme  qui  se  rapportent  à  l'organisation 
adminl>trative  de  la  statistique,  aux  assurances  contre  l'incendie,  au  cadastre,  au 
produit  des  récoltes,  au  recensement  du  bétail ,  aux  salaires  des  ouvriers  industriels, 
au  commerce  extérieur  et  à  la  marine  marchande. 

N.  W.  Sdionberr,  de  Zuricb,  envoie  une  circulaire  imprimée,  dans  laquelle  il 
propose  d'aviser  aux  meiyena  de  réunir  les  eflbrts  des  administrations  publiques  à 
ceux  des  inventeurs,  pour  1    Ir  veloppement  matériel  et  le  bien-être  des  nations. 

M.  Sigefroid  Weiss,  auteur  dua  Traité  sur  l'économie  nationale,  désire  voir 
porter  la  discussion  sur  son  système,  qui  se  divise  en  deux  parties  comprenant  :  la 


Digitizeci  Ly  v^oogle 


—  »  — 


première,  h  siâtistique  sous  le  nom  d'économie  nationale  pratique,  vi  la  secwde, 
le  système  de  la  science,  sous  celui  d'économie  nationale  théorique. 

M.  Denzioger,  professeur  de  slalistique  à  ruDÎversité  de  Wurzbourg,  adresse 
noe  lettre  relative  au  bal  et  k  ratiliié  du  Congrès,  et  à  la  direotioo  à  donner  aux 
études  et  aux  travaux  sialisUques. 

M.  Va]eatîji<iSmith  présente  un  discours  manuscrit  sur  la  philosophie  de  ta  ita- 
tistique. 

M.  le  D'  Southwûod-Sniiih  laii  une  communication  relative  aux  nouvelles  habi- 
tations pour  les  ouvriers  k  Londres  et  k  leurs  résultats  sur  la  santé. 

M.  Aymon  firession  annonce  que  la  Sodété  française  de  statistique  universelle 
a  délégué  trois  de  ses  membres  pour  ta  représenter  aux  séances  du  Congrès. 

M.  Farr  communique  Ic^  formules  manu.scriics  adoptées  en  Angleterre  pour 
riuscriplioo  desoaiâsauccs,  des  mariages  ei  des  décès. 

M.  lîinel,  de  ICaniur,  présente  un  mémoire  manuscrit  sur  le  cadastre,  consi- 
déré dans  ses  rapports  avec  les  grands  travaux  géodésiques. 

M.  Samuel  Redgrave  communique  une  note  sur  la  statistique  judiciaire  d'An- 
gletprrc. 

M.  Richard  Valpy,  attaché  a»  bureau  du  coininerce  [Ùoard  of  Trade)  dWngle- 
terre,  transmet  des  renseigueuieuls  sur  les  publier  lions  ^statistiques  de  ce  bureau, 
et  soumet  des  observations  sur  les  questions  portées  au  programme  du  Congrès. 

M.  le  baron  de  Reden  dépose  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  plusimrs  de 
ses  publication.s  sur  la  statistique,  pour  ôtic  (iistiibués  aux  membres  du  Congrès. 

11  est  fait  lioromage  de  diverses  autres  publications;  il  en  sera  formé  une  liste 
générale,  qui  sera  imprimée  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  communications  relatives  à  l'orpoisation  de  la  statis- 
tique dans  les  divers  Etals. 

M.  liERGsoE  (Dancmnrk).  Le  Danemark  n'avait  pas,  il  y  a  vingt  sm,  de  statis- 
tique ofllciellc  ni  d'ouvrages  contenant  des  taliK-aux  de  slatisliqur;  il  (itait  extrême- 
ment difficile  aux  savauts  de  &e  procurer,  à  cette  époque,  des  renseignements  sta- 
tistiques; car  le  gouvernement  absolu,  qui  était  alors  dans  toute  sa  vigueur  dans 
notre  pays,  n*aimail  pas  que  le  public  eût  connaissance  des  affiiires  de  Fadministra- 
tion.  On  ne  connaissait  pas  même,  dans  ce  temps-là,  la  valeur  de  TimporlatioD  ou 
de  l'exportalioii ,  les  cbifl'res  des  revenus,  des  dépenses,  de  la  dette  publique,  etc.; 
le  Gouvernement  tenait  toutes  ces  choses  couvertes  d  un  voile  épais.  Mais  quand  ou 
se  fut  décidé  k  former  des  états  provinciaux  conndtalifs,  on  sentit  le  besoin  des 
renseignements  de  statistique;  les  élus  du  peuple  ne  pouvaient  naturellemeot 
pas  donner  des  conseils  sur  l'état  des  dioses  sans  le  connaîtra;  et,  sur  Is  proposi* 
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tion  d'un  de  nos  homam  d'ËItt  ]«■  plus  dblioguàt  (M.  Jonu  CoUin) ,  le  roi  mmm  • 
en  1833,  une  eommisabn  ceatnl«  de  sUtisiîque,  qui  deieU  publier  des  laUettis 

oontenaDl  des  renseignements  sur  la  situation  du  pays.  On  avait  choisi  pour  mem- 
bres de  cette  commission  des  hommes  disi'm'juis  dans  les  dilTérenies  braticlies  de 
l'admiimlralioa;  mais  oa  c'avait  pas  iixè  une  somme  d'argent  pour  les  besoins  de 
le  oonunlirioa,  m  créé  un  baratu  paur  elle  ou  nommé  des  employés  à  son  service. 
Les  diffinnts  membres  irevattlaient  de  oette  msnière,  séperément  duteun  pour  soi, 
en  se  servant,  pour  le  travail  mécanique,  de  ses  subalternes  dans  l'administration, 
et  ceux-ci  étaient  payés  par  la  commission  à  laquelle  un  ordre  spét  ial  du  roi  accor- 
dait de  temps  en  temps  une  subvtnliou.  Plusieurs  membres  de  la  commission  ont 
travaillé  avec  ardeur  et  avec  capacité,  ei,  dan»  les  années  i 835-1 U  eunuiiission 
a  publié  dix-buit  grands  volumes  contenant  des  tableaux  sur  presque  tous  les  objets 
de  la  statistique. 

Dans  l'année  1849,  le  Danemark  a  reçu  une  constitnlion  libre.  T.'organisaiion  de 
la  commission  de  statistique  n'était  pas  en  bannotiie  avce  le  nouveau  système.  On 
sentit  le  besoin  de  plus  d  iumé  dans  la  direction  des  travaux  de  statistique  officielle, 
«t  la  nécessité  d'employés  qui,  toute  Fannée,  s'occupassent  de  travaux  slalisliqneB. 
On  supprima  pour  ee  motif,  dans  Tannée  1849,  la  eommissioiis  on  o4a  un  bureau 
central  de  statistique ,  composé  de  sept  employés,  et  on  accorda  au  chef  de  ce  bureau 
le  droit  de  signer,  pour  les  différents  ministres,  dans  les  matières  de  statistique. 
Pour  le  moment,  j'ai  l'bonneur  de  réunir  ce  poste  avec  ma  place  de  professeur  d'éco- 
nomie politique  à  l'université  de  Gopenfaague.  hi  bureau,  auquel  la  Cbambre 
aoeorde  chaque  année  36,000  francs,  a  publié,  sous  ma  direction,  dix  volumes  de 
statistique  sur  difTércnles  matières  importantes. 

En  Danemark  c'est  le  Gouvernement  seul  qui  fait  de  la  statistique.  Il  n'y  a  point 
de  sociétés  ou  de  réunions  de  statistique  ^seulement  !a  Société  royale  de  médecine 
k  Copeobague  a  un  comité  permanent  pour  la  statistique  inédicale).  Les  conseils 
provindaux  ne  publient  rien;  et  pour  la  statistique  officielle,  les  eommunes  et  les 
employés  à  la  campagne  et  dans  les  villes  de  province  y  répugnent  au  point  qu'ils  ne 
reçoivent  qu'avec  déplaisir  les  bulletins  à  remplir,  ce  qu'ils  font  souvent  avec  ime 
négligence  qui  rend  nécessaire  de  les  leur  renvover  Mais  il  fiaut  espérer  que  la  civi- 
lisation, avau^aiil  toujours,  fera  bientôt  comprendre  a  tout  ie  monde  que  c'est  par 
la  statistique  que  Tbomme  d'Etat  parvient  i  connaitre  les  maladies  de  la  société, 
ainsi  que  les  meilleurs  moyens  d'y  porter  remède. 

M.  DiETERici  (Prusse).  Il  y  a  plus  d'un  sifcle  que  l'on  a  commencé  à  s'occuper  de 
statistique  en  Prusse.  Le  roi  Frédéric-Guillaume  1"  fut  l'organisateur  de  l'adminis- 
tration civile,  et ,  par  son  ordre,  les  adminisiraiions  provinciales  et  le  conseil  des 
Ministres  s'efforcèrent  d'établir  le  ehiflire  de  la  (lupul^n. 
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Dans  ce  but.  il  fut  posé  des  questions  anxqaéDMoncberdiai  répondre»  non  par 
des  recensements  ,  mais  par  des  calculs. 

Après  ce  niouarque,  rrétléric  II  continua  sou  oeuvre  et  fut  le  fondateur  de»  tra- 
vaux  statistiques  permanents.  A  partir  de  1748,  nous  avons  en,  chaque  année, 
exeepté  seulement  quelipies  années  de  guerre,  le  recensement  do  la  population  de 
la  Prusse. 

Les  administrations  provinciales  avaient  l'ordre  de  faire  le  dénombrement  des 
habitants  et  de  donner  des  tableaux  séparés  pour  les  villes  et  pour  les  campagnes. 
Nous  atons  sur  ces  documents  des  remarques  de  la  propre  main  de  FrécUrie  IL 
Avant  cela ,  ce  souTerain  considérait  la  «elonissiion  comme  le  meilleur  moyen  d'ai^ 
menler  la  population ,  tandis  qu'elle  s'augmente  mieux  par  le  développement  libre. 
Frédéric  II  rrnynit  que  la  population  du  duché  de  Brandebourg  et  df  qnHques  con- 
trées adjncente^  pouvait  cire  augmenlée  par  des  colonisations  jusqu'à  7 110,000  âmes. 
EUe  s'élève  aujourd'hui,  dans  ces  mêmes  contrées,  k  plus  d'un  million  d'habitants. 

Frédéric  II  se  faisait  remettre  tous  les  ans  les  tableaux  de  la  population,  et  c'est 
ainsi  qu'on  peut  dire  qu'il  y  avait  déjà  dans  ce  ismps-là ,  en  Prusse,  une  statistique 

ofiiciellc. 

A  cette  époqtie,  Sussmiich  conlribiin  an  développenicnt  de  la  statistiqne  comme 
science,  par  la  publication  de  son  ouvrage  intitulé  :  De  (ordre  divin.  Il  avait  dressé 
la  staUstique  des  naissances  et  des  décès  dans  1,0S6  villages. 

On  a  eomiané  depob  les  recensements;  mais  on  a  voulu  avoir  beaucoup  trop  de 

renseignements;  on  a  désiré  savoir  combien  on  récoltait  de  froment  et  de  seigle;  ces 
renseignements  n'ont  offert  aucune  garantie  d'exactitude,  et  n'ont  inspiré  au  public 
aucune  conGance. 

Il  en  fut  ainsi  jusqu'en  1805 ,  époque  à  laquelle  sons  les  auspices  du  roi  Frédéric- 
Guillaume  III ,  parles  soins  de  M.  Léopotd  Krog,  et  prineipatement  par  le  Minisire 

de  Stein,  fut  organisé  un  bureau  central  de  statistique  pour  recueillir  les  renseigne- 
ments statistiques  des  provinces.  I  .a  guerre  de  180G  interrompit  ces  travaux.  Après 
la  paix  de  Tilsitt,  f administration  fut  réorganisée  en  Urus.se.  Cest  à  cette  époque 
que  Hi^mann,  qui  était  iirofessenr  i  runivenitéde  Kmnigsberg,  fut  nommé  con- 
seiller au  Ministère  de  rîntérieur.  Cest  lui  qui  a  fait  le  premier  rapport  sur  le 
bureau  de  statistique  de  Berlin.  Hoffmann  demanda  que  ce  bureau  recueillit  peu  de 
renseignements,  mais  qn'ils  fussent  exacts. 

Va\  ISIO,  le  bureau  était  éiahli  de  la  manière  qu'a  expliquée  M.  Villermé  daus 
le  Journal  des  économistes.  Par  les  soins  d'HoiTmanQ,  la  statistique  a  fourni  des 
renseignements  sur  les  cinq  branches  ci-après  : 

1.  Statistique  générale; 

2.  Naissances,  mariages,  décès; 
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5.  Églises  et  écoles  ; 

4.  Statistique  m&dicato; 

5.  Stttistiqoe  des  inéti«n  et  f&briqafls. 

Au  commencement,  on  recueillit  ces  renseîf^ncmenls  toutes  les  années;  mnis 
vers  1820,  on  recneillit  les  documents  i,  5,  4,  5,  tous  les  trois  aos;  ceux  des 
naissances,  mariages  et  décès,  chaque  année. 

Ces  ratteignetnents  v«naiefit  au  bureau  de  alatistique  par  la  vom  adminîatnitive. 
HoffinauQ  en  t  publié  qudque»«Ds  daua  la  Gasette  ^Êtai:  e^ètaienl  surtout  ceux 
dont  avaient  besoin  les  adminiatrations  publiques. 

L'organisation  est  à  peu  près  aujourti'hni ,  sauf  quelques  extensions,  ce  qu'elle 
était  dans  l'origine  sous  HoiTmaun.  il  avait  établi  dans  le  l)ureau  de  statistique  une 
aeciiou  de  topographie ,  non  pour  faire  des  caries,  mais  pour  annoter  sur  les  cartes 
tous  les  établissements  nouveaux.  Les  r^^ces  ont  reçu  des  ordres  en  oe  sens;  de 
sorte  que  les  cartes  du  bureau  de  statistique  contiennent  une  description  exacte 
de  Yarea. 

Les  tableaux  sont ,  avec  quelques  extensions,  les  mêmes  que  sous  Hoffmann.  Il  a 
été  ajouté  au  bureau  une  section  météorologique.  Déjà  dans  les  premiers  plans  d'un 
bureau  de  statistique,  on  avait  eu  Tidie  de  rassembler  des  observations  météorolo* 
giqncs;  mais  cela  n'avait  pas  été  organisé  et  exécuté.  C'est  >r  Alexandre  de  Uumboldt 
qui  n  orp;nnihé,  d'après  ses  idées  d'une  science  qu'il  a  fondée,  Irt  section  météorolo- 
gique du  bureau  de  statistique.  Il  y  a  à  présent,  en  Prusse,  trente-quatre  stations 
météorologiques  qui  font  de^  observations  qu'elles  transmettent  au  bureau  de  sia- 
tistiqoe.  H.  Dore  dirige  scientifiquement  cette  section  spédale  et  publie  les  obser- 
vations. Béoemment  la  rédaction  de  VAlmana.di  ^jiàd  a  été  réunie  au  bureau  de 
statistique. 

Kn  185i  s'est  formé  le  ZoMverein.  Tous  les  traités  ont  ordonné  de  faire,  tous 
les  trois  ans,  un  recensement  général;  ce  recensement  s'opère  exactement,  et  c'est 
d'après  ses  résultats  que  se  fait  entre  les  divers  Ëlats  du  Zoliverein  la  r^rtitimi 
du  revenu  de  la  douane.  Bans  le  recensement ,  chacun  est  classé  d'après  la  résidence 
qu'il  a  au  moment  où  on  le  fait,  sauf  les  personnes  qui  se  trouvent  dans  les  bétels 
«t  qui,  comme  étrangères ,  ne  sont  pas  indiquées. 

Voilà  quelle  est  l'organisation  du  bureau  de  statistique.  Depuis  que  j  ai  eti  I  bon- 
nenr  dTen  être  nommé  directear,  j'ai  cru  devoir  faire  publier  les  résultats  de  ses 
travaux:  car  la  publicité  est  le  sent  mojen  de  propager  des  notions  vraies  en  fiiit  de 
statistique. 

J'ai  publié  cinq  volumes  de  renseignements  sur  le  Zoliverein,  trois  volumes 
statistiques  que  suivront  encore  trois  autres,  et  un  journal  qui  parait  tous  les  quinze 
jours  et  qui  est  consacré  exclusivement  à  la  statistique. 
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Pour  l'extérieur,  il  y  a  un  employé  qui  donne  des  extraits  des  documenU  publiés 

à  l'élraiigcr. 

Voilé  ooRinwnt  la  statistique  est  matnteiMnt  oj^nisée  &  Berlin. 

y.  »■  IlEBHANt4  (Baviire).  Les  tnvaiu  de  stalîsiii|iie  ae  eoat  laits,  co  Bavlàra,  que 

par  les  soins  du  Gouvernement.  Ils  sont  concentrés  dans  un  bureau  atfaclié  au 
Miaislère  du  commetTc  ei  des  travaux  publics.  Toutefois  ce  bureau  n'rst  |jas  indé- 
pendant; c'est  par  l'intermédiaire  du  Ministère  qu'il  se  met  eu  corrcj>pouUance  avec 
les  fonctionnaireB  auxquds  des  raoee^;iieimeBts  etatietî^peB  lont  demuMlès,  avec 
cette  exception  que  lorsqu'il  y  a  à  demander  des  renseifoemeole  sur  des  matières 
concernant  le  Ministère  des  travaux  publics,  c'est  ce  Minislire  qui  adresse  les 
ordres  néressnîres  aux  régences  des  provinces.  Pour  les  renseignements  qui  cnncer- 
neni  les  autres  branches  de  l'administration,  les  ordres  émanent  du  Ministère  du 
commerce. 

Les  renseignements  statisttqaes  recueitlia  sont  réunis  an  Minulère  du  commerce, 

rédigés,  mis  en  ordre  et  arran^  pour  la  publicité  dans  le  bureau  de  statistique. 

S'il  est  nécessaire  de  correspondre  avec  un  État  étranger  opffe  correspondance 
ne  6e  tait  pas  directement  par  le  bureau  de  statistique.  Le  Miuiblcre  du  commerce 
s'adresse  au  Ministère  des  aûaires  étrangères,  qui  correspond  par  la  voie  diplo- 
malique. 

Ceei  sulBt  pour  faire  comprendre  de  quelle  maniire  on  procède. 

Permettez-moi  maintenant  d'ajouter  quelques  mots  sur  le  choix  des  matières  qui 
font  l'objet  de  travaux  staliiliques.  Cela  ne  dépend  pas  seulement  d»  Ministère  du 
commerce.  S'il  6°agil  de  renscigocmenls  qui  rcb&urlissent  à  ce  Ministère,  l'clude  se 
fait  entre  le  chef  da  bureau  de  la  statistique  et  le  réiirendaire  chargé  de  celte 
branche  de  l'administration.  S'il  s'agit  de  renseigoements  conceroant  d'autres 
Ministères,  le  chef  du  bureau  de  la  statistique  se  met  en  mpport  avec  le  référen- 
daire qui  doit  s'en  occuper.  Tous  deux  se  mettent  d'accord  sur  les  poirif  s  essentiels 
des  recherches  à  faire,  des  données  à  recueillir.  Le  Ministère  du  commerce  se  met 
en  oorrespondanœ  avec  l'autre  Ministère,  qui  puUie  Tordre  sur  les  recherches  è 
Elire,  et  les  renseigoements  ainsi  obtenus  arrivent  au  Uinisière  du  commerce. 

Vous  voyez  donc  que  ce  n'est  pas  le  bureau  de  statistique  qui  décide  quant  aux 
matières  sur  lesquelles  il  y  a  des  recherches  à  faire,  mais  qu'il  faut  toujours  se  con- 
certer avec  le  référendaire  chargé  de  la  branche  spéciale  de  service  dont  il  s'agit. 

Tout  cela  se  fait  donc  à  peu  près  de  U  même  manière  qu'im  Belgique ,  sauf  qu'ici 
les  études  préalables  font  Pobjet  des  délibérations  d'une  commission ,  tandis  qu'en 
Bavière,  ces  études  ne  se  font  qu'entre,  les  fonctionnaires  qui  sont  diargés  de  la 
partie  spéciale  du  service  public  et  le  chef  du  bureau  de  statistique. 

M.  le  baron  Czobiu«ig  (Autriche).  Messieurs,  un  iwreau  de  statistique  a  été  établi* 
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en 1828,  en  Autriche^  par  l'ordre  de  l'emiiereur  François,  avec  la  destination  spé- 
cille  de  Tfluir  m  aide  «n  diS&Kntes  bnnehes  de  redinioistratiOD  rapérievre  de 
r£ut.  Il  èuU  eUaclift  à  h  cour  suprême  des  comptes,  et  mettaU  &  profil  prindpale- 

ment  les  renseignements  fournis  par  les  antorit^s  de  contrôle;  toutes  les  nntrcs 
branches  de  l'adminislraiion  ptaient ,  du  reste,  chargées  de  remettre  au  bureau  de 
sUtislique  les  données  qu  il  leur  aurait  demandées.  Moyennant  ces  renseignements 
el  ces  données,  on  dresse  des  tableaux  annnds  qai  «tprinwient  en  chiffres  les 
féatiltatt  de  l'administration,  et  on  les  disuilma  litfaographiés  aox  Ministtaws;  on 
n'en  Taisait  aucun  autre  usage.  Ce  fut  M.  le  baron  de  Kûbedt,  acttadiemeot  président 
du  conseil  de  l'Kmpirc,  alors  président  de  la  cour  suprême  des  comptes,  qui  se 
proposa  d'élargir  les  bases  du  bureau  de  statistique  el  de  réunir  la  partie  scienti- 
fiqne  1  la  partie  nmplement  administrative  »  en  créant,  en  1840,  la  direction  de  la 
slatîstîqve  edministralive.  Immédiatemeol  après,  feos  rbonnenr  d'être  appdéft 
diriger  ce  bureau  et  à  préparer  les  matérianK  qui  devaient  servir  pour  l;i  réiiaciion 
de  la  statistique  officielle  de  l'Aul  riche.  J'y  fis ,  avant  tout,  rnmprf»ni!rp  'rv  Ira  riches 
de  l'économie  politique,  c'est-à-dire  l'agriculture,  b  méiallurgie ,  I  industrie  et  le 
commerce,  comme  celles  dont  on  sentait  le  plus  le  besoin  de  répandre  la  connais- 
sance générale.  Lorsque  cette  partie  de  la  statistique  Ail  acherée,  on  en  permit 
le  puUication,  en  y  joignant  les  tableaux  de  la  poplilatton,  de  l'instruction  publi- 
que et  de  la  statistique  judiciaire,  tandis  qee,  dans  les  temps  antérieurs^  les  taUcaux 
de  statistique  n'étaient  pas  publiés. 

Plus  tard,  depuis  l'année  1844,  on  autorisa  la  publication  entière  des  travaux 
statisliqùee,  même  des  parties  purement  admînistraUves ,  en  comprenant  ainsi 
lente»  les  branches  de  radmioistration.  Ces  tableaux  présentent  nn  exposé  si 
complet  et  si  fidèle  de  l'administration  des  finances,  que  le  public  peut  prendre 
une  connaissance  exacte  de  l'organisation  de  cette  branche  d'administration,  ainsi 
que  des  immenses  ressources  que  pi^sèdent  les  provinces  de  l'Autriche  pour  les 
progrès  dn  hien4tf«  général  el  de  la  ridutte  netienale.  ¥omt  dt«r  un  exemple ,  il 
résulte  de  ces  tsUesnx  qu'on  prodnisait  en  1841 ,  dans  Tadminislration  des  labaca 
(monopole  de  l'I^tai) ,  Î8  milSons  de  cigares,  tandis  que  ce  nombre  est  actuellement 
monté  à  plus  de  800  millions  par  an ,  et  ce  chiffre  aurait  été  encore  plus  élevé  si 
les  fabriqua  pouvaient  augmenter  le  produit  aussi  vile  que  progresse  la  consom- 
mation. Ceaté  M.  le  Ministre  actuel  des  finances  et  du  commerce  en  Autriche, 
M.  de  Bsnmgsrtner,  qa'on  doit  ce  développeraent  à  l'époque  ofa  il  était  directeur 
de  radroinistraiion  des  tabacs.  On  y  remarque,  en  outre,  que  le  cliiiïre  dt-s  val(  urs 
produites  par  l'industrie  autrichienne  montait,  en  1845,  à  5, "00 000,000  de 
francs,  chilTre  indiqué  p»r  le  statisticien  Schnitslcr  pour  la  production  indus- 
tnelle  contemporaine  de  la  France. 
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Vous  voyez,  Messieurs,  que  l'exactitude  des  travaux  statistiques  et  la  publies» 
tion  la  plus  étendue  de  am  résultats  sont  indépeodaates  de  la  forme  du  Gouver- 
nement. 

Quant  à  la  direciioo  de  la  statistique,  elle  fut.  en  1848,  attachée  au  Mimstère 
du  commerce  ci  des  travaux  publics ,  à  répoque  de  la  création  de  ce  Ministère,  dans 
les  attributions  duquel  étaient  placées  la  plupart  des  branches  qui  forment  Tobjet 

principal  des  rcclicrclirs  staiisliques. 

Apn'îs  lel  a[)or(.u  historique,  vous  nie  pennctlrez ,  Messieurs,  de  joindre  une 
notice  succincte  sur  l'action  de  la  direction  de  statistique  et  sur  les  moyens  dont 
elle  se  sert  pour  attendre  le  but  de  son  insUtution.  Ce  but  est  de  rsster  tonjoun 
dans  la  plus  étroite  rdatlon  avec  l'administration  exécutive,  de  faecompagner  i 
chaque  pas,  et  d'enregistrer  les  faits,  soit  pour  l'administration  même,  soit  pour 
le  public;  elle  s'efforce  ainsi  de  suivre  l'influ^-irie  et  le  commerce  dans  toutes  leurs 
transitions,  pour  être,  à  chaque  moment,  a  méaie  de  fournir  les  iniormaiions  qu'on 
lut  demanderut.  Tons  les  Ministères  eoneoureni  i  l'aider  dans  cette  (iche,  et  les 
autorités  inftrieures  sont  obligées  de  lui  fournir  les  données  qui  rentrent  dans 
leurs  attributions.  Toutefois,  comme  il  est  généralement  reconnu  que  les  rensei- 
«^nemenfs  exigés  pour  l'usage  spécial  de  !n  statistique  ne  sont  pas  toujours  exacts 
et  complets,  on  tlierehe  à  limiter  à  un  petit  nombre  de  lablenux  cette  coopération 
dtô  autorités.  L'est  avec  succès  qu'on  y  substitue  une  auti'e  manière  d'upértr,  [tour 
reeneillir  les  données  nécessaires. 

On  sait  que  les  différentes  branches  de  Tadministration  se  trouvent  presque 
contiiHiellemcnl  dans  le  cas  d'avoir  besoin,  pour  des  buts  spéciaux  de  leur  ressort, 
de  données  qui,  après  avoir  été  recueillies  avec  soin,  passent  tlîins  les  archives  dès 
qu'on  en  a  fait  l'usage  qu'on  se  proposait.  La  direction  de  statistique  dépouille  les 
archives  de  ces  données  le  plus  souvent  utiles,  s'en  empara  et  en  faitl'objetde  travaux 
ultérieurs.  La  récolte  est  encore  plus  précieuse  pour  la  statistique,  lorsque  tes  ad* 
ministrations,  avant  d'exiger  des  informatrans,  confient  à  la  direction  de  la  statis- 
tique le  soin  de  dresser  les  formulaires  qui  doivent  servir  de  base  aux  recherches. 
De  cette  manière  on  parvient  parfois  à  se  procurer  un  moyen  sûr  de  contrôle ,  quand 
les  faits  sont  classés  sous  différents  points  de  vue,  ce  qui  permet  de  s^assurer  de 
leur  exactitude.  L'examen  critique  des  reusngnements,  sans  lequel  aucune  stalis' 
tique  ne  mérite  conGance,  doit  être  fait  avec  sévérité,  là  surtout  où  les  données 
sont  fournies  par  les  particuliers,  comme  en  fait  d'industrie  et  de  commerce 
intérieur. 

Je  ne  dterat  pas  tous  les  modes  de  contrôle  qu'on  emploie;  je  dirai  seulement  que, 
pour  la  statistique  de  Finduatrie,  on  obtient  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  quand 
on  demande  aux  parliciitins  rindication  des  machines  et  des  moyens  de  làbrica- 
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tira,  ainsi  que  du  nombre  d'individus  occupés  dans  leurs  établissements,  et  quand 
on  ctlcale  ht  qiunilité  des  mttîira  bnit»  ou  des  draii'fobrittte  cansommte  par 
l'indastrie,  ainsi  que  les  qnantitts  livrées  ao  commerce  en  gros ,  ce  qoe  Ton  parviwt 
aisément  à  connaître  par  les  établissements  de  crédit  en  relation  avec  les  fabricants. 
A  l'aide  de  la  connaissance  de  h  partie  technique  des  différentes  fabrications  et  de 
Tonité  d'opération  de  chacune  d'ciles ,  on  parvient ,  même  sans  indication  directe 
et  détaillée  de  la  quandlé  et  de  la  valeur  des  prodiiiis  industriels,  &  une  évaluation 
«iqproximative  qui  est  très^près  de  la  réalité,  et  rapprosimation  c'est  la  vérité  en 
Ait  de  statistique. 

Avant  de  terminer,  je  ferai  Ténumération  des  ouvrages  périodiques  et  autres  qui 
sont  publiés  par  la  direction  de  la  statistique  adminiâtralivc  en  Autriche.  Ce  sont 
d'abord  les  tableaux  officiels  de  statistique  qu'on  publie  annuellement,  dont  la 
double  année  1847  et  1848  va  paraître  sons  peu  de  semaines.  Il  vous  sera  présenté 
un  exemplaire  des  années  1845  et  1840.  Les  Commmicaùom  statistitiues  psrais- 
sent  depuis  quatre  nnsen  publications  mensuelles  on  trimestrielles.  Elles  contien- 
nent les  rapports  des  consuls  autrichiens,  surtout  de  mi\  qui  résident  en  Orient,  sur 
le  commerce  de  ces  contrées,  les  articles  détaillés  de  statisiique  qui  ne  iruiivent  pas 
|riaee  dans  le  grand  ouvrage,  et  le  résumé  de  la  statistique  annuelle  pour  réparer  en 
qoelque  sorte  le  retard  que  subit  la  publication  do  grand  ouvrage,  i  cause  de  la 
difficulté  de  l'impression.  Les  Tableaux  du  commerce  extérieur  de  C importation,  4e 
l'exportation  et  du  immit  se  publient  annuellement  :  l'année  18û2  est  sous  presse. 
L'iiiulria,  journal  d'économie  politique,  a  été  fondée  par  ordre  du  Ministre  du 
contmeree»  dm»  la  dtrectkm  de  statistique ,  et  j'en  ai  soigné  la  rèdactbn  pendant  la 
première  année.  Enfin  je  travaille  depuis  dix  ans  à  b  grande  Carte  ethufpraiMtgutt 
dootj'aurairiionneur  de  mettre  sous  vos  yeux  un  exemplaire;  cet  ouvrage  n*est  pas 
nneore  achevé  quant  au  texte,  et  la  carte  môme  n'est  pas  publiée. 

Bl.  Legott  (France).  Mesâieur^,  le.s  travaux  statistiques  en  France  sont  ré|)artis 
entre  plusieurs  ministères;  presque  chaque  ministère  publie  des  documents  sur  les 
nibires  administratives  qui  sont  de  son  ressort  Cependant  il  y  a  quelques  minis- 
tères qui  ont  des  bureaux  de  ststislique  spéciaux.  Vous  connaissez,  tous,  les 
documents  publiés  sur  la  statistique  criminelle  et  sur  la  statistique  civile  par  le 
Ministère  de  h  justice.  I,a  statistique  criminelle  est  confié  à  M.  Aroodeau,  l'un 
des  slali&liciens  les  plus  distingués  que  possède  la  France. 

Le  Ministère  des  finances  a  aussi  un  bureau  de  statistique  i  la  direction  des 
dk>uanes  ;  vous  connaissez  également  les  publications  que  fait  ce  bureau. 

En  1854,  un  bureau  de  statistique  générale  fut  créé  au  Ministère  du  commerce; 
il  fut  placé  sous  la  direction  d'un  savant  illustre,  M.  Moreau  de  Jonnès.  Ce  bureau 
fut  chargé  de  recueillir  tous  les  documents  sur  l'ensemble  des  faits  économiques 
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cpii  s*accom{dïssent  dans  le  pays.  Depuis  cette  date,  îl  a  publié  environ  treize 
volumes  sur  df  ^  tnadlres  diverses,  telles  que  la  populalion,  r«doiiliifttralion»  le» 
finances,  le  cunioierce,  1  agriculture,  l'industrie,  etc. 

Ed  1852,  je  fus  appelé  à  remplacer  H.  Moiwtt  de  lonnèt,  adnib  ft  km  Trioir 
Ms  droila  à  te  r«(nlt«.  Je  Aie  aiusitôt  frappé  d'un  fait  qui  avail  déjà  été  sif^nalé  par 
la  comapondanoe  des  préfets,  à  h av  ir  que  Pon  demandait  beaucoup  trop  de  ren- 
seignements aux  maires  et  que  ^étiéralemenl  ces  fonctionnaires  n"av;iipni  ni  le 
temps,  ni  le  goût,  ni  les  connaissances  spéciales  néressaires  pour  reclierelicr  et 
donner  avec  6uiu  ces  renseignements.  Je  crus  alur»  qu'il  y  aurait  nitiniuieul  il'avan- 
tagea  é  asaecier  lei  eflbrla  dca  particuliera  à  ceux  dca  agenla  du  Gouveriieaieot;  je 
proposai*  en  conséquence,  et  je  fis  admelire  un  projet  d'inetitiMîeai  nonveUe,  qui 
fut  consacrée  par  un  décret  du  1"  juillet  1852. 

Atix  termes  de  ce  décret,  il  a  été  créé  dans  chaque  canton  une  commission  de 
statistique  doiK  les  membres  sont  nommés  par  le  préfet.  (lette  commission  se 
eabdiviae  en  aooMiOimniisaioDB  eoinmiuialca.  Gomine  eual ,  Beaa  tvoDS  arrêté  us 
cadre,  un  fornulaire,  un  questionnaire,  que  nous  avons  adressé  à  ces  comnii»* 
siens  cantonales.  Nous  avons  commencé  par  prescrire  une  enquête  sur  la  ailuatieiB 
de  ragricullure  à  notre  époque,  et  des  documpnfs-  ;>ssez  resiioinls  (car  nous  nous 
réservons  d'en  demander  ultérieurement  de  plus  complets)  sur  la  situation  de  l'in- 
dustrie. 

Voiei  oomment  opèrent  ces  comoiiBsiona  cantonales,  le  riens  d^aroir  llionDsar 
de  vous  dire  qu'elles  se  subdivisent  en  sous^mmisaions  eommonalea.  Cliaquesoaa» 

commission  est  chargée  de  remplir  le  questionnaire  qui  lui  est  envoyé.  Ce  travail 
est  ensuite  envoyé  à  la  commission  cantonale  qui  le  diï^etile,  appelle  dans  son  sein 
les  principaux  rédacteurs  et  leur  soumet  ses  doutes ,  ses  critiques. 

Après  cet  examen ,  on  réunit  rensemble  des  qumtioanairea  oommunaus  et  Feo 
arrête  le  questionnaire  cantonal.  Quand  ce  questionnaire  a  été  adopté  par  la  oom- 
inission  cantonale,  il  est  transmis  au  sous-préfet,  et  ce  fonctionnaire  le  soumet  à 
une  double  vérification:  la  première  est  f:iiti>  par  la  comniission  centrale  d'arron- 
dissement; la  seconde,  en  ce  qui  concerne  l  agntiullure.par  la  chambre  d'agriculture. 
Quand  ces  vérifications  sont  faites,  les  divers  queslioimaires  cantonaux  sont  en> 
voyés  au  préfet,  qui  les  soumet  à  un  dernier  examen ,  les  récapitule  et  en  envoie  te 
résultat  au  Ministre  de  Hutérieur. 

Je  ne  puis  rien  (îirc  encore  des  résultats  que  produira  la  nouvelle  iustilnlion; 
elle  est  à  son  fU'Imt.  Je  dois  cependant  faire  eonnaitreque  nous  avons  déjà  re<;u  des 
travaux  remarquables  qui  nous  permettent  d  espérer  que  nous  aurons  uue  enquête 
aussi  bonne  qu*il  était  poasible  de  Tobtenir  i  faide  d<i  moyeM  nouveaux  HnTsati- 
gation  mis  é  la  déposition  du  Gouremement  par  le  décret  du  1"  juiUel. 
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Le  bureau  de  litatiatique  générale  correspond,  en  outre,  par  rinterroédiairc  du 
NinMtre,  avec  les  ppifcte,  pour  obtenir  de  on  fonetionnairee  tova  l«a  doenmenla 
administratifs  qui  résiiUeiit-da  linple  firacttoniMmeat  4os  divers  aanoee  adomiii- 

tratifs.  Cosl  ainsi  que  les  préfets  transmettent  à  la  commission  les  doeanMlltS  ssr 
la  population,  sur  le  service  des  enfants  (roiivés,  sur  la  mentlicilé,  etc. 

Telles  sont  les  deux  natures  de  documents  que  réunit  le  bureau  général  :  d'une 
part,  lea  doeumenlA  «danAMlratifaque  nom  obleiMmsdos  préfète,  et  (f au  Ire  part,  les 
docBOieBts  que  les  agents  du  Gonveraoaeiit  sont  impuissauts  à  reounllir  eux  seob 
«vee  ime  exactitude  suffisante,  et  pour  Tobtentioa  desqa<^  mm»  avoas  eu  reooun 
aux  efforts  des  parliculiers  :  eesoot  ces  documents  que  nous  demandons  aux  eom- 
oiisskms  cantonales. 

M.  William  Farr  (Angleterre).  Avant  de  vous  décrire  brièvement  l'organisation 
statistique  de  F  Angleterre,  je  demande  la  permiseion  de  constater  que  j'ai  été  désigné 
pour  assister  Congrès  par  le  liegistrar  General,  avec  approbation  du  Gouver- 
TTpment  de  S.  M.  Britannique,  Pt  que  j'ai  été  cliargé  de  fiiire  nn  rapport  sur  les  opé- 
rations (in  Congrès.  Ce  l'ait ,  et  b  communication  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire 
de  la  part  des  slatisticiens  anglais,  sont  la  preuve  du  désir  qu'a  l'Angleterre  dagrr 
en  bonne  amitié  avec  d'autres  Etats  pour  résoudre  les  importantes  questions  de 
statistique  énumérées  dans  le  programme:  de  eommuniquw  les  résultats  de  son 
expérience;  de  s'instruire  de  vos  leçons  et  des  enseignements  des  hommes  distin- 
g«A«!  qui  vous  entourent .  et  de  prendre  en  considération  de  la  manière  la  plus 
attentive  tout  projet  qui  puui  i-a  être  proposé  pour  rendre  uniformes  et  facilement 
eonparables  les  relevés  de  tous  les  États. 

liO  seul  Fait  de  réunir  les  statisticiens  des  divers  pays  de  rBurepe  qui  s'oeeupeat 
tous  d'observer  et  d'analyser  les  phénomènes  sociaux,  est  par  lui  même  un  bienfait 
pour  nous  et  pour  la  science,  bienfait  que  nous  devons  à  l'esprit  éclairé  du  Cou- 
vernenient  helge,  si  dignement  représenté  par  vuus.  Monsieur  le  Prebideiit,  qui 
aves  longtemps  cultivé  le  champ  de  la  statistique  et  dont  le  caractère  et  les  travaux 
sont  t  j'ose  ifire,  pleinement  appréciés  par  tous  les  statisticiens  de  TEnrope. 

Je  vais  maintenant,  conformément  à  votre  demande,  dire  en  peu  de  mots  les 
dispositions  qui  existent  en  Angleterre  pour  se  procurer  des  informations  statis- 
tiques, pour  analpcr  les  faits  et  en  déduire  les  conséquences  utiles  au  pa^s  et  à  la 
science. 

L'administration  est  exercée  on  Angleterre,  comme  dans  d'autres  pays,  par  desdépar- 
lemenls  distincts,  qui  sont  immédiatement  ou  indirectement  placés  sous  le  contrôle 

des  Ministres  de  Sa  Majesté.  Quelques-uns  de  ces  département.s  ont  peu  d'étendue 
et  sont  tout  locaux;  d'antres  ont  des  armées  de  fonctionnaires  répandues  sur  toute  ia 
surlace  du  royaume.  Les  vieilles  divisions  du  pays  en  comtés  cl  municipalilés  ont 
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lenrs  agents  respectifs;  le  bureau  d'artillerie,  l'armée,  la  marine  ont  aussi  leurs 
ofBciers  cWih  qui  fonctionnent  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Les  agents  des 
douanes  entourent  la  côte;  les  officiers  du  fisc,  tels  que  les  receveurs  généraux  des 
cootribotioDs  directes,  les  agents  du  timbre,  les  afente  des  aeeisest  serépanisseni 
aussi  sur  toute  la  contrée.  Les  postes  ont  des  beteure  àtat  les  tournées  sont  exaete- 
ment  déterminées.  Enfin ,  le  département  des  pauvres  a  fait  une  dernière  divines 
du  pays,  qui  est  la  meilleure  base  pour  les  calculs  statistiques. 

Elle  comprend  des  districts  cl  des  sous-districts  (cantons)  pour  la  constatation  des 
naisi<ances,  des  décès  et  des  mariages ,  ainsi  que  pour  le  recensement.  Ces  districts 
se  composent  de  communes  ou  de  paroïMes;  les  centres  sont  des  Tilies  de  marohé. 
Chaque  sous^istriet  a  un  bureau  d'enregistrement,  et  un  bureau  central  préside  au 
district  entier. 

Tows  ces  (Jéparit'incnts  îieniient  des  livres  et  fournissent  des  relevés  qui  sont 
plus  ou  moins  statistiques.  La  forme  et  l'époque  d'apparition  de  ces  publications 
dlfl^rent  Le  Ministre  des  finances,  en  ftiaant  un  exposé  annuel  de  ki  situation 
financière,  communique  &  la  Chambre  des  Communes  un  compte  général  du  revenu 
et  des  dépenses  du  pays. 

Les  Chambres  ont  le  droit  de  (|pninri<!er  des  relevés  de  IouIl-  i  'r  :t  Jnnnisiralioos 
publiques ,  al  de  nommer  des  coiumissioni»  pour  réclamer  des  chillrcs  el  des  rensei- 
gnements non-seulement  des  fonctionnaires  publics,  mais  des  savants  et  des 
bommes  spéciaux;  on  publie  ces  relevés  en  Mue  book$»  pleins  de  renseignemenis 
importants.  Des  commissions  spéciales  d'enquête  et,  dans  différeots  services,  des 
inspecteurs  recueillent  el  publient  des  documents  utiles.  Les  journaux  aurais  aussi 
publient  des  statistiques  pleines  d'intérêt. 

Depuis  longtemps  les  relevés  des  douanes  ei  des  autres  branches  du  commerce 
ont  été  conservés  et  forment  une  collection  intéressante.  M.  Porter  a  commencé 
la  publication  annuelle  des  relevés  mmmerciaux  au  board  tétrade.  Us  sont  dressés 
aujourd'hui  par  M.  Fonblanqne.  On  publie,  en  outre,  un  résumé  des  statistiques 
des  autres  pays.  Les  pnblicrtiinns  du  board  of  Irade  sont  discutées  dans  la  nnte.  que 
je  transmets  ici ,  el  qui  e^t  adressée  au  président  du  Congrès  par^M.  Valpy,  qui 
prépare  les  éléments  du  dernier  volume. 

Les  statistiques  criminelles  sont  fournies,  par  les  fonctionnaires  des  divenee 
cours  de  ]  :  là  t  et  de  poIicc,  SU  Ministre  de  nnicrieur,  et  sont  analysées  et  discu> 
técs  par  M.  Samuel  Redgravc,  qui,  dans  une  lettre  à  M.  le  Président,  a  rendu  un 
compte  intéressant  de  ces  relevés.  Le  colonel  Tulloch  et  le  docteur  lîallbur  l'ont  la 
statistique  de  l'armée;  sir  William  Burnett  et  le  docteur  Brysou  la  dresMiul  pour 
la  marine  royale.  Je  vous  remets  leurs  derniers  trsvaux. 
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Le  Ministre  des  puvres  publie  des  détails  fort  intéressante  sur  les  indigents  et 
uir  les  divers  genres  de  secours  qui  leur  sont  accordés. 

Ii«  Gtmrtd  Rê^iUr  9fiee,  «oiu  h  dtrMtbn  du  MiniitrB  de  riménenr»  eal 
Aêt^  de  Teiéeutioa  du  itottrt  pour  l'enrcgisUemenl  dee  naiiMiiieeSt  dee  déeèe  et 

des  mariages;  et  le  registraire  général.  M.  Graham,  est  obligé,  en  vertu  de  ce 
sfalut,  de  présenter  des  résumés  au  Pitrlement.  ï.es  détails  qui  doivent  être  cnre- 
gtâlrés  sont  consignés  dans  la  céduie  du  statut,  et  la  nature  des  rebumés  est  décrite 
dans  le  note  que  le  bureau  central  de  reeeosement  a  fait  dresser  pour  être  remise  an 
GongrèB. 

Le  recensement  a  été  fait  en  Angleterre  tous  les  dis  tna,  depuis  iSOl  jusqu'à 
1851 ,  sous  la  direction  de  feu  M.  l^tckman,  dont  les  travaux  ont  été  si  utiles  à  la 
statistique.  Le  recensement  de  1841  a  été  fait  par  trois  commissaires,  dont  un  était 
le  registraire  général. 

Le  reoenseiDcot  de  1851  e  été  fait ,  dana  la  Gnade-Bretagne,  par  le  regi^ire 
général  anglais ,  aidé  par  M.  Horace  Mann  et  par  iiloi;p(nir  firlande*  il  a  été  fait  par 
le  registraire  général  il'lrlande  et  M.  Wylde. 

Le  recensement  de  la  population  britannique  présente  quelques  singularités, on 
pourrait  dire  des  diilicuités.  La  pupulaiioii  est  rupariie  surtout  sur  la  terre  ferme; 
inaîa  il  y  a,  en  oolre,  17S  ilea  habitées,  depaia  lee  Uee  de  Scilly  jusqu'aux  Shet- 
landa,  sur  un  eapaee  de  1 1  degrés  de  latitude  et  de  10  degréi  de  ioiigiinde.  Environ 
la  moitié  de  la  population  se  trouve  dans  815  villes  de  quelque  importance,  savoir  : 
70  de  20,000  habiunts  et  au-dessus,  y  comprb  Londres,  qui  contient  3,362,236 
imes. 

En  1851,  rarmée  et  b  marine  comptaient,  210,474  hommes;  le  chiffre  des 
marîu  de  la  flolle  marchande,  dans  leo  perla  ou  en  mer,  était  de  124,744;  te  chiffre 
de  eea  555^218  hommes  qui  se  trouvent  dans  ha  colonieB ,  aux  Iodes  on  dans  les 

ports  étrangers,  est  de  162,490. 

La  Législature  avait  voulu  que  toute  la  population  fût  recensée  le  51  mars  1851, 
et  que  les  points  suivante  fussent  constatés  pai*tout  où  ce  serait  possible,  suivant 
les  listes  laissées  au  domicile  de  diaque  locataire  : 

1.  Nom. 

2.  Parenté  avec  le  ehef  de  la  famille. 

5.  Etat  civil, 

4.  Sexe. 

5.  Age. 

6.  Rang,  profession  ou  étal. 

7.  Lieu  de  naissance. 

8.  Indiquer  les  sourds-mueu  et  les  aveugles. 
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Des  dispositions  furent  prises  pour  accomplir  ces  prescriptions.  On  écrivit  aux 
2,190  régi  s  mit  iltT  jinv;  pour  qu'ils  nommassent  des  employés  salariés  pour  les 
subdivisioas  qu  un  houioie  {>eut  parcourir  m  un  jour.  On  tixa  les  attributions  des 
employé*  et  leunippoutanents.  On  a  nomma  50,610  pour  l'Angleterre. 

Le  sysitaie  d'enr^jittremenl  ne  s'éleod  pan  i  rÊeeeee,  aie»  In  53  thérib  7 
nommèrent  pour  loccasion  1,010  regisiratres  et 8,130 compteun.  Les gouveracofs 
nommèrent  257  compteurs  dans  les  iles.  Le  ôl  mars  fut  heureusement  un  bpan 
jour.  Len  5ii,UU7  coin  pleurs  réunirent  presque  toutes  les  déclarations  des  4,312,588 
locataires  ou  sous-localaireti  de  maisons.  Des  dissposilions  fureal  prises  |Miur  rem- 
placer ceux  qui  étaient  malades  en  inevinbles,  et  ee  fut  ainn  que  les  opérations 
réosairent  compléCemeot.  Tandis  que  tous  ces  agents  fonclionDaient  sur  terre,  les 
officiers  des  douanes  exerçaient  sur  les  naviras  et  le  firent  jusqu'à  l;i  fin  d'avril. 
Les  capilaiiiejj  de  ta  marine  royale,  les  regi$(r<tires,  les  comptables  de  b  marine 
commerciale,  le  Ministre  de  la  guerre  fournirent  le  reste  des  cbifires  delà  popula- 
lion  mUitaire  et  naralean  dehors. 

Les  compteurs  avaient  à  transcrire,  avsnt  le  8  avril,  les  diolsfalîens  dans  des 
livres  que  devaient  reviser  les  5,200  registraires,  pour  les  transmettre  ensaita  ao 
surintendant  rcgistratre  du  district  avant  le  S"2  avril. 

La  dernière  révision  devait  être  moins  scrupuleuse,  et  les  livres  devaient  èire 
remis  dans  les  premiers  jours  de  mai.  A  la  fin  de  ce  mots,  les  dédarattons  et  les 
livres  parvinrent  an  bareav  central. 

Les  détails  sur  les  habitations  et  les  individus  furent  transmis  au  Ministre  de 
rintérieur,  le  7  juin,  et  publii^s.  Les  livres  suidrent  une  révision  minutieuse  au 
bureau  central,  el  les  résumé.s  tinrent  alors  conimeucés.  'ïnm  volumes  ont  paru, 
dans  lestjuds  I7,lîi0  eudruils  sont  rangés  par  ordre  topographique,  avec  l'iadica- 
lion  de  la  populaiieo  aux  six  xecenseoiente  divers  qae  l'on  a  rails  depnis  1800. 

Un  noaveau  volume  qui  se  prépsre  renferme  Tâge  des  individu  des  deux  sexes, 
distingué  en  période  de  cinq  ans  pourles  comtés,  districts  et  sous-disiricis.  On  y 
trouve  le  nombre  des  jrens  marié?,  célibataires  et  veufs,  et  l'aj^e  respectif  des 
tcmmes  et  de  leurs  maris  dans  chaque  district  cl  dans  chaque  ville.  Lue  série  de 
tableaux  très-détaillés  constate  l'âge  des  personnes  dans  les  di versée  .psofcsaions 
classées.  Une  autre  comprend  la  liste  des  proressions  desliommes  de  vingt  ans  et 
au'dessas  dans  cbaqne  district. 

En  même  temps,  les  agents  rpii  avaient  fait  le  recensement  de  la  popalation 
dressèrent  deux  autres  relevés  importants  : 

1*  Le  relevé  du  uombre  des  écoles  des  diverses  catégories,  du  nombre  des  élèves 
inscrits  sur  les  listes  et  fréquentant  les  leçons  ce  joor-li  (le  lundi),  des  divers  sys- 
tèmes d*enselgncment,  et  d'autres  parliouiartlés; 

2*  Le  relevé  du  nombre  des  églises,  chapelles  et  édifices  du  culte,  dn  nombre  de 
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fidèles  que  chacun  d'eux  peut  contemir  et  du  irambre  de  cew(  qui  gwwUieot  aUE 
offices  (le  dimaocbe  30  mars) ,  aiu&i  que  d'autres  détails. 

Ou  peosa  que  ce  relevé  •unit  une  Vftieur  plus  grande  qu'an  taUtMt  fumiuli^ 
qoflnit  l«  nombre  dci  pcrBonnea  qui  Milèdafenrail  •ppartanifsax  div«ntt  %Iîm8 

on  sectes  religieiiMS. 

Voilà,  Mpssipnr>; ,  1p  court  résumé  des  faits  relatifs  au  dernier  recensement  daM 
la  Grande-Dretagne,  et  de  ia  manière  dont  ils  ont  élé  r^ueilliâ  au  bureau  centrât 

Grâce  au  travail  d'uo  nombre  d'emplojfés  qui,  à  un  certain  moment,  s'est  élevé  à 
près  de  100  (penoai  lesqncb  on  comptait  dm  hommm  très-eapoUc»  «I  (rteHwtib), 
occupés  an  fravaU  à  la  pièce,  pour  employer  une  expression  industrielle,  pendant 
un  laps  d(>  temps  considérable,  de  neuf  heures  du  tnatin  jusqu'à  huit  heures  du 
aoir,  k's  (Jonuées  recueillies  coneerranl  les  21,121,907  habilatiis  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  éié  analysées  et  combinées  de  diverges  manières.  Les  résultais  réunie 
«a  tableaux .  dent  je  présente  quelqoea  cKempUiice,  poinnml»  penaona^noea»  être 
publiés  an  commencement  de  ramiée  preckaine. 

La  population  du  l'Irlande  a  été  recensée  par  la  gendarmerie,  sous  la  direction  du 
regislraire  générai  pour  l'irinnde  et  de  M.  Wyldc.  Le  bullcliu  est  généralement  le 
même,  mais  embrasse  un  plus  grand  nombre  de  détails  que  le& bulletins  britanni- 
^naa.  La  ferme  dans  laqwdle  les  tenaeignemenls  recaeiUia  acront  rend»  pnUlcs 
ne  aéra  proliablefflent  pas  non  plua  tout  i  fait  hi  même.  Un  système  asses  oompiel 
de  recensement  agricole  a  également  été  créé  ponr  nriuide  depuis  IftéL  TaiaiB 
espéré  que  M.  Wyide  assisterait  à  celle  réunion. 

La  population  du  Royaume-Uni  s'élevait,  en  1851,  à  27,724,849  Uabilanis;  k 
nombre  dca  peraonnes  émigrées  en  Amérique  et  ailleurs  depuis  1821 ,  et  dont  il  a 
pu  être  tenu  comple,  s'est  élevé  è  2,605,746. 

Depuis  1837,  les  naissances,  les  décès  et  les  mariages  en  Angleterre  et  dans  le 
pav;  île  Gniles  sont  inFcrils  par  des  funf  linnnaires  civils  (regisiran).  Cependant 
toutes  les  naissances  ne  sont  pas  inscrite»,  attendu  qu'aucune  pénalité  n est  établie 
contre  ceux  qui  négligent  de  le^  déclarer  au  regislraire.  Toutefois,  comme  les 
inscriptmns  oomprenneot  à  peu  près  6S0,000  naissanoes,  oequi  mamiue  neaantait 
être  oonaidérable.  L'enregisirement  des  naiMancca,  des  décès  et  des  mariages  eo 
Erosse  et  en  Irlande,  auxquels  l'acte  ne  s'applique  pas,  Cat  SÎ  défectueux  ^*on!  ne 
saurait  dire,  n  ]irriprement  parler,  qu'il  y  existe. 

Outre  l'orgamaaiion  officielle,  il  existe  en  Angleterre  d'autres  moyens  importants 
de  redierebcB  statistiques,  attendu  que,  dsns Im  qoestioDs  qui  présMMeM  un inlérét 
d'une  grande  imporiance,  il  n'j  est  pas  d'usage  de  iûsser  eomplétemenl  les  dioses 
aux  mains  du  Gouvernement. 

La  Société  de  statistique  de  Londres ,  dont  S.  A.  R.  le  prince  Albert  est  l'auguste 
patron ,  et  qui  est  représentée  ici  par  le  vicomte  Ebringtoo,  a  fait  plusieurs  recber- 
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ches  indépendantes;  ses  membres  ont  mis  en  discussion,  dans  leurs  réunions,  plu* 
sieurs  documents  importants  qui  ont  été  publiés  eosaile  daos  ie  jouriMll  U 
Société,  qui  parait  tous  les  trois  iiiuis. 

Parmi  les  personnes  qui  ont,  en  Angleterre,  contribué  le  plus  i  Is  diffinim  des 
«onnsMâness  sistisliques  et  à  fat  dédueUon  dss  résultais  statistiques  des  faits  acquis 
figurent  feu  M.  Porter,  raaarquablc  parla  clarté  de  ses  écrits,  et  M.  Culloch,  qui, 
après  avoir  publié  plusieurs  excellents  écrits  sur  la  science  brillante,  mais  peut-être 
on  peu  spéculative .  de  1  économie  politique  actuelle ,  a  voué  ses  grandes  facultés  à  la 
diffusion ,  la  discussion ,  l'analyse  et  la  généralisation  des  faits  observés,  c'est-à-dire 
de  la  statistique. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé,  trb-imparlàit  sans  doute,  de  rorgnaisatieii 

actuelle  de  la  statistique  en  Angleterre.  Vous  verrez,  dans  les  sections,  ce  que  nous 
avons  l'ait;  je  ne  vous  occuperai  pas  de  ce  que  nons  devons  faire  et  que  nous  n'avons 
pas  fait.  Je  donne  place  avec  beaucoup  de  fealislaclion  à  mes  honorables  coliques. 

M.  ut  PaisuHuiT.  Noos  avons  ici  deux  représentants  de  la  Saxe  royale.  M.  Weinlig 
et  M.  Engel.  Un  de  ces  messieurs  voudra  bien  nous  donner  quelques  fensdgnements 
sur  l'état  des  travaux  statistiques  dans  leur  pays. 

M.  Wei.nmc  (Saxe  royale).  Je  me  bornerai  à  peu  de  mots. 

Dans  la  Saxe  royale ,  la  statistique  oHicielic  se  concentre  dans  un  bureau  attaché 
à  une  section  du  Ministère  de  fintérieur ,  qui  remplit  Toffioe  de  Ministère  du  com- 
merce, et  dont  j'ai  Thonnenr  d'être  le  directeur.  Ce  bureau  de  statistique  est  sous 
la  direction  spéciale  d'un  chef  de  bureau,  M.  Engel,  qui  vous  est  connu.  Depuis 
deux  ans,  nous  avons  publié  des  documents  de  deux  sortes.  Nous  avons  fait  pa- 
raître trois  voluiues  grand  ia-^" ,  sur  des  matières  spéciales  :  le  premier  contient 
le  reeensement;  le  second  fiill  connaître  le  mouvement  de  la  population;  le  troi- 
nème,  la  population  divisée  d'après  ses  occupations  et  ses  professions.  H.  Engel  a, 
en  outre,  publié  un  volume  qui  a  paru  il  y  a  une  quinzaine  de  joun>;  ce  volume 
contient  des  résultais,  des  chiffres  plus  concentrés,  mais  raisonnés,  il  embrasse 
toutes  les  branches  de  la  slalislique  du  pays. 

Je  crois  que  ces  publicatious  sont  très-intércssantcs;  la  Saxe  est,  il  est  vrai,  un 
petit  pays;  mais  elle  n'en  est  pas  moins  importante  par  la  densité  de  sa  population^ 
son  industrie,  ses  nombreuses  relations. 

11  n'y  a  pas  cliez  nous  de  staiistiquc  privée;  comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  le 
dire,  toute  la  stalislique  est  concentrée  dans  les  travaux  ordonnes  par  le  Gouver- 
nement,  et  nous  recourons,  pour  l'aire  cette  statistique,  à  tous  les  organes  de  l'ad> 
ministratiott  répandus  dans  le  royaume. 

H.  Ramon  db  la  Saora  (Espagne).  Messieurs,  appelé  à  vous  faire  un  rapport  snr 
l'état  de  la  sutistiqoe  en  Espagne,  après  avoir  entendu  ceux  qui  viennent  de  voua 
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être  faits  relativement  à  des  pays  si  riches  en  travaux  statistiques,  je  me  trouve 
fort  embarrassé.  Toutefois,  le  (lonvernenienl  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'cuvoyer 
ici.  a  eu  pour  but,  non  pas  île  vuus  iloaner  comme  modèle  ce  qui  se  passe  daOB 
IDOQ  pays,  mais  de  me  faire  reeueiliir  de  nombreux  et  uiilcs  raueigneiiieiiu,  qui 
nous  aident  à  établir  pour  TaveDir  une  statistique  sur  des  bases  tout  à  fait  ration» 
nelles.  Je  crois  donc  pouvoir  vous  dire  quelques  mois  tic  ce  qui  s'est  fait  en  Espagne 
ou  plutôt  de  ce  qu'on  compte  y  faire  pour  arriver,  de  prime  abord,  à  cfftevoie  ra- 
tionnelle. C'est  un  avantage  qu'oui  \es  pays  arriérés  sur  ceux  qui  i>unL  en  grand 
progrès ,  de  pouvoir  adopter  tout  ce  qui  eat  bon  et  deoe  paa  voir  détruire  quelque* 
fois  Je»  meilteures  inatitutions;  «>ua  ce  rapport,  nous  pouTons  nou  félicater  de  notre 
lenteur.  (On  rit.) 

Mon  premier  embarras,  Messieurs,  pst  de  répondre  à  la  queslion  dans  les 
termes  où  elle  est  posée.  <  Quelle  est  l'organisation  de  la  statistique  eu  Li^pu^oe?» 
Cette  question  suppose  que  les  études  stadstiqnes  sont  organisé»  en  li).spagne,  et 
jusqu'ici  une  telle  oi|pnisation  n*4»iste  point  Cependant  depuis  longtemps  on  s'est 
occupé  dans  ce  pays  de  travaux  statistiques.  Bien  longue  serait  rhistoire  des  com- 
mission.'; qui  ont  été  nommées  à  cet  effet,  des  documents  qui  ont  été  publiés  à  des 
époques  très-reculées,  puisqu'ils  remontenl  au  W"  siècle;  des  démarches  qui  ont 
été  faites  par  le  Gouvernement  et  par  les  municipalités.  Le  récit  de  tous  ces  faits 
pourrait  être  très-utile  au  point  de  vue  historique,  mais  non  au  point  de  vue  de 
Ta  venir. 

Ce  qu'il  convient  de  savoir  ici,  c'est  ce  qui  a  été  fait  par  le  Gouvernement,  par 
les  corporations,  par  les  particuliers,  pour  faire  jirogresscr  les  études  stalisliques. 
Pour  mettre  un  peu  d'urdrt  daxis  mes  iodicaliuiiâ  à  cet  égard ,  je  vous  parlerai  suc- 
cessivement des  dilfêreotes  branches  de  la  statistique  telles  que  je  les  comprends, 
et  je  vous  dirai  ce  qui  a  été  l'ait  pour  chacune  d'elles  en  Espagne. 

La  statistique  physique  et  pliysiologique,  celle  qui  s'occupe  des  faits  n  lalifs  aux 
phénomènes  physiques  du  globe  et  dos  êtres  vivants,  ma!  étudiée  jusqu'ici ,  se  pré- 
sente sous  un  Ircs-bcl  avenir  en  Espagne.  Elle  s'annonce  par  la  confection  d'une 
carte  très-remarquable  de  toute  TEspagne,  considérée  an  point  de  vue  géographi- 
que, géologique.  mioéral<^ique  et  agricole,  ete. 

On  est  aujourd'hui  occupé  à  lever  cette  carie  par  les  nouveaux  procédés  que  la 
science  5  décotivcrls.  Cette  carte,  qui  comprendra  tous  les  renseignements  qui  peu- 
vent être  consignés  dans  une  œuvre  de  ce  genre,  sera  le  point  de  départ  de  nos  ira- 
vaux  statistiques  sous  ce  rapport. 

Une  autre  question  comprise  dans  la  statistique  physique,  c'est  la  dimalolo^e. 
On  s'en  est  peu  occupé  en  Espagne.  Cependant  l'observatoire  de  San-Femando  et 
cehii  de  Madrid  recueillent  des  données  météorologiques  mensuelles. 
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Une  branche  importante  de  la  statîsiiqae  est  celle  qui  concerne  la  pnpnlation. 
îsnm  n'avons  pas  de  recensement  de  la  population  de  i'é[>oque;  le  Ministère  deriatè- 
rieur  â' occupe  très-aclivement  des  moyens  d'arriver  à  ce  recenseineut. 

Quant  i  nn  élat  civil ,  noua  en  avooa  manqué  paodanl  de  longa  aièelea.  Yoin  aam 
que .  dana  les  pap  catfaoliqnaa,  TÊ^ae  8*ein|»aK  de  rhomne  k  »  Daiaaniee  et  ne 
le  qaitte  qu  après  sa  mort. 

Ainsi  l'on  était  obligé  de  chercher  les  données  de  l'étal  civil  dans  les  paroisses. 
Toutefois,  comme  l'Église  était  très*exacle  dans  la  réunion  de  ces  rettsagoemeats , 
on  pomait  trouvcrdanates  reg^ti^  des  peroiaaes  tous  lea  déiaila  derètat  dvii*  en  ee 
qui  concerne  lea  naiaaancea,  lea  déeèa  et  les  manèges;  mats  ies  données  qui  nW 
aucun  rapport  avec  la  religion  manquaient.  Telles  sont  celles  qui  aont  relativea  aux 
mort-nés,  à  la  condition  sociaîe  ilet;  parents,  etc. 

Cependant  depuis  l'adoption  de  la  nouvelle  loi  municipale,  qui  ressemble  beau- 
coup i  la  loi  rrançai&e,  un  a  établi  un  èlat  civil ,  et  avec  les  donnéea  qaVn  trouve 
dan^t  lea  paroiasea  et  que  ies  maires  envoient  aux  préfets  pour  être  transmises  par 
ceux-ci  au  Département  de  lintérieur ,  un  travail  ïnléreaaant  sur  le  mouvement  de 
la  population  en  Espagne  l'nnrra  être  publié  prochainement. 

En  matière  de  staiisticpa-  ifiL-dicale,  nous  n'avons,  que  je  sache,  rien  de  publié. 
Il  exbte  cependant  des  journaux  de  médecine  qui  donnent  des  renseignements  sur 
la  mortalité,  sur  les  épidémies,  etc. 

Quant  à  la  statistique  de  la  production ,  de  la  richesse  du  pays ,  statistique  qui  se 
divise  en  minière,  en  indusirtellc  et  en  agricole,  les  documents  manquent  aussi.  Ce- 
pendant on  peut  trouver  beaucoup  de  données  pour  la  statistique  minérale  dans  le 
Journal  de  l'école  des  mines  et  dans  des  journaux  spéciaux  qui  se  publient  à  Madrid. 
Sur  la  production  en  général,  il  exisie  nn  veeenaement  ancien  de  la  fin  du  dernier 
siècle.  Il  eiiateauaai  une  bonne  siatïalique  induatrielle  de  la  Catalf^e;  ce  travail  pré- 
sente beaucoup  d'intérêt  parce  qu'il  se  rapporte  à  une  contrée  où  l'industrie  est  en 
grand  progrès.  I.,€s  personnes  qui  s'occupent  de  recherches  statistiques  pourront  aussi 
consulter  avec  fruit  le  rapport  fait  au  Gouvernement  par  le  directeur  du  commerce 
et  de  l'industrie,  H.  Caveda,  sur  l'exposition  de  1850,  rapport  qui  donne  lliisio* 
rique  de  la  production  dea  grandes  brandiealnduairiellea  de  la  Ptaiosnle. 

l^es  publications  officielles  présentent  aussi  de  grandes  lacunes  pour  la  statistique 
commerciale.  C'est  ainsi  qu'a  partir  du  commencement  de  ce  siècle,  pendant  une 
période  de  trente  et  quelques  années,  ies  documents  t'ont  détaul.  De  nouvelles  publi- 
cations ont  été  faites  à  divers  intervalles  :  récemmeut  on  a  repris  la  publication 
régulière  des  laUeanx  du  commerce  extérieur,  tous  le  titre  de  fiaAmses.  les  pnbli« 
cations  précédentes,  par  cela  même  qu'elles  ont  été  publiées  à  de  longs  intervalles, 
manquent  d'unité;  dlea  aont  rédigées  aana  règle  fixe  et  d'après  des  méthodes  diffé- 
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rentes.  Quant  au  commerce  ÏDlérieiir  et  au  commerce  de  eaholege.  Us  reoMigne- 

meots  manquent  complètement. 

Relativement  la  statistique  financière .  ileptiU  ritisiitiitiou  du  régime  coostitu« 
tkwMl  en  Espagne ,  les  Minisirea  «ont  obiigt»  tie  présenter  aux  CUemltrcs  l«l  bud- 
gets des  dépeases.  Oo  publie  aussi  des  relevés  des  reveniu  de  TËipsgioe.  Nous  avons 
donc  les  moyens  d'apprécier  le  BBonUni  des  refuma  de  l'État  et  les  ressuuroea  au 
moyen  desquelles  le  Goovprnement  subvient  à  ses  grandes  dépenses. 

La  statistique  morale  est  conliéc  à  deux  Minisières  :  le  Miiiisrère  de  rintérieur» 
qui  s*(Keupe  de  la  statistique  qu'on  appelle  iutelleciuelle  ou  de  t' enseignement 
publie,  el  le  Miaislftre  de  la  jasUee,  qui  s'oocope  de  la  siatistiqae  de  la  criminalité 
et  des  délits.  11  n'y  a  pas  de  publications  olBcielles  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  poiolSi 
cepend^tU  .  H-an?  !r  î  tilletin  de  rinslruclion  publique,  publication  laite  par  le  dépar» 
teraent  de  i  lui  i  rnur ,  on  peut  trouver  beaucoup  de  iloanécs  sufBiiaoles  peut-être 
pour  dresser  la  .^laUditqae  du  nombre  d'écoles  et  de  celui  des  élèves  qui  les  fré- 
quentent. 

Quelques  travaux  rdatifs  à  la  atatiatique  ecimindle  delà  CaUlegne  oiU  été  pu- 
blié.^.  On  n  pul)]ic  »ussi»  il  ;f  a  uos  diaaine  dTannéfla,  un  relevé  de  la  erîminafilé 

dans  les  lies  Baléares. 

Ce  document  donne  des  reoseignemenls  très-curieux  sur  la  cnuiinaliié  eu  Espa- 
1^.  et  particuUèreount  anr  le  eamctére  rarouche  de  cette  crtminalUé  dans  les  pays 
du  Midi.  Lorsqu'un  [dus  grand  nombre  de  docnmenli  seront  imUiés,  je  eroia  que 
les  statisticiens  y  Uroureront  une  source  abondaille  de  réfiexioos  imporlanles  sur 
les  raractères  de  la  criminalité  dans  les  divers  pays. 

Voilà  le  résumé  général  de  ce  qui  se  fait  en  matière  de  statistique  en  Espagne. 
Je  dottausai  veoommander  à  ralieuiton  des  hommes  qui  fout  des  r^herches,  une 
grande  publication  Taiie  par  un  partiooliert  H.  Paseual  Madtn,  membre  de  ta 
Cbambre  des  Députés,  sons  le  nom  de  :  Diclionnaire  géographique  tt  Màiuique  de 
tEspagne,  en  16  volumes  grand  iii-8".  Il  ne  s'agit  pa.s  ici  d'une  s[)écuIalion  <le 
librairie.  M.  Mailoz  a  eu  recours  à  des  commissions,  a  envoyé  dus  personnes  sur 
divers  points  du  pys,  a  employé  tous  les  moyens  dont  les  Gouvernements  seuls 
peuvent  disposer,  pour  produire  une  oauvre  oooaeienrîeuse  qui  eontint  des  ren- 
seignements précieux  et  dTune  grande  valeur. 

Puis(j  Lie  je  parte  de  Ja  Péninsule»  voua  me  permeUrex  db  dire  quelqnca  moia  de 
fies  colonips. 

Les  colonies  e^agnoles  des  Antilies  offrent .  sous  le  point  de  vue  statistique,  im 
tableau  bien  diiftîent  de  celui  de  la  métropole.  Grèce  à  la  paix ,  ft  la  tranquillité 
dont  elle  iouiasait  pendani  que  nous  étions  déebiréa  par  la  guerre  civile,  file  de 
Cuba  a  pu  se  livrer  é  des  reeberehea  iuléresaantes  sur  sa  population ,  sur  sa  richesse» 


Digitized  by  Google 


—  44 


sur  son  commerce;  on  y  trouve  des  publications  officielles  biles  inDaeltellieat  psr 

l'administration,  par  iIps  bureaux  spéciaux,  sur  h  commerce  maritime,  avec  tous 
les  défnils  désirables  pour  apprécier  les  qnatitilés  lie  marcliamlises  importées  et  ex- 
portées, les  lieux  de  provenance,  le  tonnage,  enfin  toutes  les  données  couveuables 
relatiTes  &  un  commeroe  iTexportaUoii. 

Ces  travaux  se  publient  séparémeut  pour  la  ville  delà  Havane  et  pour  fensemble 
de  l'ile,  de  mjmière  que  l'on  a  deux  sortes  de  documents  oflTiciels  à  consnlicr.  Os 
(^nniments-,  qui  commencent  à  1817,  ont  été  continués  et  forment  une  série  coo)" 
piëte  jusqu'à  l'année  dernière. 

U  aussi  on  a  tonte  h  ^e  des  tableaux  des  revenus  du  pays,  de  leur  application 
aux  dépenses  publiques,  des  envois  faits  ft  la  métropole  des  excédants  de  ressources. 

Je  doute  que  l'on  puisse  présonior»  sur  aucune  autre  colonie,  un  ensemble  aussi 
ancien  de  documents  relatifs  au  commerce  extérieur.  I/administration  de  l'ile  a  pris 
pour  modèle  le  tableau  des  exporiatious  des  Ëtals-L'nis  d'Amérique  et  y  a  même 
introduit  diverses  améliorations. 

Ces  prédeux  documents  m'ont  servi  pour  rédiger  les  deux  premiers  volumes , 
ou  la  partie  politique  et  statistique,  de  V^tfoire  4lsnis dé  Cnéô.  dont  h  publica- 
tion se  fait  aux  frais  tin  Caiivernemcnt  espagnol  et  que  MM.  les  membres  du 
Conpri's  pourront  voir  dans  la  salle  voisine. 

Telles  sont  les  données  succinctes  que  je  puis  fournir  dans  ce  moment  sur  les  tra- 
vaux statistiques  de  mon  pays. 

M.  MiTTEnMàin  ^nd*dudiè  de  Bade).  Je  désire  prouver  seulement  que  le  grand* 
ducbé  de  Bade  n'est  pas  en  arrière,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  statistiques. 

I.e  prand-duché  tic  îînde  e«f  le  premier  État  d'Allemagne  qui  ait  eu  une  statis- 
tique de  la  juflice  criminelle  publiée  annuellement.  Depuis  quinze  ans,  on  y  a 
pris  pour  modèle  la  statistique  française.  Plus  tard ,  on  y  a  publié  une  statistique 
de  la  justice  civile,  qui  est  également  lrès>intéressanle. 

Chaque  Ministère  publie  des  travaux  statistiques.  La  Ministère  des  finances,  no- 
tamment, n  ptîblié.  l'an  dernier,  une  stnlistiijue  très-curicuse  sur  les  contributions, 
sur  le  commerce,  sur  la  ricbesse  du  grand-duché,  etc.  Ce  travail  mérite  d'être 
connu. 

Beaucoup  d'autres  renseignements  statistiques  sont  publiés,  non  pas  offidelli^ 
ment  par  le  Gouv^ement,  mais  dans  les  journaux.  £n  particulier,  un  jonniai 

médical  donne  des  aperçus  irès-précieux. 

Un  bureau  de  statistique  a  élL'  réceujment  établi  [lar  le  Ministère  de  l'intéru'ur, 
i  CarLsruhe.  Il  n'est  pas  encore  complétenieul  organisé  ;  toutefois  j'ai  l'honneur  de 
VOUS  communiquer  les  qnarante^inq  questions  qui  ont  étér  adressées  à  toulcsles  coni< 
munes  par  le  Département  de  nntériear,  pour  préparer  une  statistique  morale. 
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questions  auxqtiellc>  il  devra  êlre  donné  dos  réponses  snns  lo  ronim'e  des  aulorih^^ 
Vous  verre?  que  ces  (juestiuas  compretineni  toutes  les  douuéeâ  propres  à  établir  uu 
aperçu  coinplei  de  la  siiualioo  morale  du  pays. 
Je  croîs  devoir  me  borner  1  ce  pea  de  mots. 

M.  le  chevalier  fintim  (États-Sardes).  Je  n'abuserai  pM  d«8  précieux  momenls 
de  l'Asseinldée ,  en  entrant  dans  de  longs  déiftils  sur  les  travaux  siatisliqtics  dans 
le  royaume  de  Sardaigne,  d'autant  plus  que  res  travaux  sont  connus  do  la  plupart 
des  savants  qui  composent  celte  lionoriible  réunion,  et  que  l'organisation  politique 
et  adiRinistralife  en  Serdaipie  est  à  peu  pi  os  eoaforine  à  cdle  de  la  Belgique.  Car, 
à  fexceplion  de  la  configaralion  g^ogprapbiquet  le  royaume  de  Sardaigne  a  beuir 
coup  d*aDa!ogie  avec  ce  royaume,  pour  son  système  constttulieiinet  et  les  diCB^tcs 
branches  de  son  administration. 

La  Sardaigne  regarde  la  Uel^ique  coniuie  sa  sœur  ainéc,  et  mes  compatriotes 
noarrissent  les  plus  grandes  sympathies  pour  les  Bdgcs.  Las  souverains  des  deux 
pajjn,  types  des  rots  conslitulionoéls,  sont  égsleoienladtwés  par  leurs  peuples,  donl 
ils  font  le  bonbeur. 

Je  me  bornerai  donc  à  dire  qu'une  commission  de  statistique  a  été  instituée  par 
Charles-Albert,  au  commencement  de  son  règne,  pour  les  provinces  coulineulales 
de  ses  Etals,  avec  laquelle  correspondent  les  trente-sept  juntes  ou  commissions 
établies  dans  disque  province,  composées  cbaconedesix  membres,  y  compris  les 
intendsnis  qui  les  président  :  ces  juntes  l'ont  recueillir  les  renseignements  datis 
cliaqne  commnne  par  les  administrations  locales,  par  les  curés  et  par  des  habitants 
notables.  La  mmniission  supérieure  est  composée  de  auMnbres  occupant  de  hauts 
emplois  dans  i  administration  publique,  ou  connus  par  des  études  et  des  connais- 
sances spéciales.  Cette  commission  oentrsle  répond  aux  questions  qui  lui  sont 
adressées.  Elle  publie  le  résultat  de  ses  travaux  et  de  ceux  des  juntes  provinciales, 
•oos  le  titre  de  Informnzhni  siatisliche,  dont  quatre  gros  volumes  ont  déji  paru; 
celui  qui  a  été  publié  1  année  dernière  contient  la  statistique  médicale. 

Outre  les  volumes  dont  je  viens  de  parler  et  qui  concernent  la  statistique  géné- 
rale, deux  statistiques  ont  été  publiées  par  le  llinbtira  de  la  juslioa  et  des  affiiires 
«eclésiastiques  sur  radminîsiratîon  de  la  justice  dvile.  Celle  pour  la  partie  crimi« 
nelle  paraîtra  incessamment.  La  statistique  de  l'enseignement  supérieur,  secon- 
daire et  primaire  a  été  pareillement  publiée  par  le  Département  de  Tinstruclbn 
publique. 

Le  président  du  conseil  des  Ministres,  Ministre  des  finances,  son  collègue  des 
travaux  publics,  Tadministration  générale  des  postes,  snnoncent  mcnsudlement, 
dua  la  gazette  officielle ,  quel  est  le  produit  des  impôts  indirects,  du  chemin  de  fer 
éB  r£tat,  de  la  taxe  des  lettres,  etc.  Les  budgets  présentés  annuellement  aux 
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QidijiLrt»  par  les  Minislres,  ainsi  que  le»  rapports  des  iuteodanU  géuérau&dea 
(lifisioM  adimaialralivei  aux  comeib  divisioiiiMiras,  eontieoiient  beaiieovp  ds 
détails  retours  i  ta  statisiiqite  du  royaume.  Il  ekîtie  piuiiaon  statiatiquet  partiellet, 

ou  de  quelques  provinces ,  qui  offrciil  beaucoup  d'inlérét.  Le  Calendrier  général, 
publié  chaque  année  par  le  Ministère  de  l'intérieur,  contient  lieaiiroiip  de  rensei- 
gnements importants  sur  ceiie  branche  du  service  public.  Un  Aiiuuaire  sialUtiquCt 
qui  a  paru  en  18â2.  «al  irèi-riehe  ea  maliriaux  sur  la  populatioo,  i'ioduslrie,  le 
eoiDDiierce,  la  nangation,  les  dtcnia»  de  fer  eonatroits,  «a  oonatroctioD  et  pro- 
jetés, etc.  Voilà,  en  peu  de  mois,  ce  que  javab  à  dire  eo  ràpoDie  k  la  demande 
qui  m'a  été  faite  par  rhonomlil»^  Prrsi?!*'iiL 

Vons  vondrer  bien,  Mes.sieurs,  m  excuser  si  je  ne  tne  suis  pas  expliqué  assez 
clâiieaienl  cl  avec  exactitude,  en  considérant  que  j'ai,  dù  me  servir  d'une  langue 
qui  m'est  étrangère. 

M.  DF.  r>AuuHAU£R  (Pays-Bas).  Le  Gouvernemenl  des  Pays-Bas  avait  fondé,  ea 
1826,  un  bureau  de  slali.stique  ,  qui  a  publié  deux  volumes  de  stalii,lique  générale; 
ce  bureau  s'est  printiijalemrnt  occupé  de  la  population ,  en  recueillant  les  docu- 
ments existants  sur. les  uai^^anccs,  les  décès  et  les  mariages  depuis  l'aotiée  lëOi, 
tl«  pow  quelques  aMMniwB,  depuis  dee  tempe  plus  reculée;  c'est  par  ses  teiiia 
qu'a  eu  lien  le  receoaement  du  1820.  Ce  bureau  a  oesaè  d'etister  en  1830.  Vei» 
Tannée  4850  on  a  publié  un  troisième  valume,  complément  des  deux  premiers- 

Depuis  l'année  1  S'âG,  M.  Lobaiio ,  professeur  à  Deift ,  a  publié  régulièrement,  par 
ordre  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  un  annuaire;  mais  les  renseignements  statis- 
tiques qu'il  contient  nt  «ooeernent  qne  lei  naisamoea,  les  déeèa  et  les  martagea , 
plue  qudquee  délaib  tondant  la  population,  ainsi  que  des  tableaux  sur  la  statis- 
tique des  prisons. 

En  t8i0,  il  y  a  eu  un  recensement  qui  a  été  confié  aux  soins  des  gouvemeUN 
des  provinces,  et  dont  les  résultats  ont  été  publiés  eu  un  volume  iu-8". 

Lorsque,  en  1848,  à  l'époque  de  la  révision  de  la  loi  fondamentale,  un  ministère 
libéral  eeoçut  Hdée  que  la  publieilé  était  nécessaire,  on  a  fondé  deux  bureaux  de 
statistique  ;  Tun  au  Uinisière  de  l'intérieur,  l'autre  au  MinJslère  des  financée.  Il 
n'y  a  pas,  dans  notre  pays,  de  hiu-eaii  de  statistique  générale,  il  n'y  a  pas  non 
plus  de  hureaux  provinciaux,  qiioitpjc  noire  loi  [iruviruiale  l'ait  prescrit. 

Je  donnerai  maintenant  un  court  aperçu  des  publications  de  notre  |>a)s. 

Le  Uinisière  de  Tintérieur,  auquel  je  suis  attaché  comme  cbef  du  bureau  de  la 
stalbtique,  a  bit  paraître  depuia  Tannée  i8i5  des  rapporis  sur  rinatruclion  pri- 
maire, secondaire  et  supérieure,  et  sur  les  institutions  de  bienfaisance,  rapporta 
qui,  depuis  1847,  ont  reçu  de  grands  développements. 

Le  Ministère  de  la  justice  publie  auuuelleoieut ,  depuis  1847,  des  rapports  sur 
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la slatisiique  de  la  justice  criininell«  et  civile.  Trois  volumes  de  ces  rapports  ont 
para;  le  lone  praniar  eempread  les  années  1847, 1818  et  1840. 

En  IR48.  le  Mintsièrodee  finances  a  publié  des  rapports  très-détaiilés  sur  notre 
navigation  et  noire  commerce  extérieur,  rapports  qui  ont  clé  accueillis  très-favora- 
blement à  l'élr^nger  t>!  paraissent  répr'ilièremoiU  depuis  I8i(i.  Le  7  volume  est 
en  voie  de  publication.  Ln  outre,  ce  Ministère  adresse  auuuelleiuetit  aux  Cliauibres 
iégitlatifei  des  rapports  détaillés  sur  noa  finanees. 

Au  Ministère  de  l'iotérieur,  on  s'est  occupé,  dcpois  1849.  du  troisième  recense» 
ment  dont  les  résultats  viennent  <rêlre  publiés.  Ce  recen^ment  a  été  fait  à  peu  près 
comme  en  Belgique,  sauf  que  nous  ne  nous  summes  occupés  que  de  la  population, 
sans  faire  une  statistique  agricole  ei  industrielle. 

Cette  statistique  comprend  les  instttnttoos  de  Inenfaisaiioeet  les  écoles;  die  a  été 
publiée  en  wiomes  séparés  pour  chacune  des  orne  provinces;  on  douzième  volume 
contient  la  récapitulation  puur  le  royaume;  elle  forme  mille  pages  grand  ia-folio. 

Depuis  quelque  temps,  on  attache  plus  d'imporianee  aux  rapports  que  les  dépn* 
tstioDs  permanentes  tout  annuellement  aux  conseils  provinciaux. 

Ces  rapports  sont  les  principaux  éléments  de  nos  travaux  statistiques.  Ils  de* 
viennent  trè»>volumiDeax,  et  quelques-uns  conlienitent  500  i  600  pages  exdu8i< 
vemenl  oeiisacrées  à  la  statistique.  On  a  tâché  d'améliorer  ces  rapports,  en  leur 
donnant  un  modèle  uniforme. 

I.cs  b.nsps  lie  ces  documents  sont  les  ra|)pnr(s  que  les  collé^'cs  des  bourgmestres 
et  éibcvuis  iont,  chaque  année,  au  muas  liavni,  aux  conseils  communaux.  Les 
communes  principales  publient  ces  rapports;  les  autres  doivent  envoyer  une  copie 
de  leur  rapport  au  bureau  de  statistique  dn  Ministère  de  rintérieur. 

l  e  Ministère  de  la  justice  publie  régulièrement,  comme  je  Pai  dit,  un  a|  erçii  sur 
l;i  statistique  judiciaire  criminelle  et  civile.  V.n  outre,  les  inspe<'teHrs  des  maisons 
(i'aliéaés  publient,  cbaque  année,  des  ra|)poris  très-detadies  sur  ces  maisons.  C'est 
un  service  qui  est  owlntenant  très-bien  organisé  dans  notre  psys,  en  vertu  de  la  loi 
de  1841;  sa  direction  appartient  au  Gouvernement.  Les  rapports  des  inspecteurs 
sont  très-intéressants,  puisqu'ils  remontent  à  l'origine  de  ce  Kervice. 

Knfiu,  le  Ministère  des  colfinirs  n'^dij.'c  annucllenienl  des  rapports  détaillc.s  sur 
l'adminisiralion  et  la  statistique  de  noi>  colonie»  aux  Indes  orientales  et  occidentales. 

Voilà  ce  que  je  puis  dire  de  Toi^nisation  de  la  statistique. 

Pour  le  recensement  de  la  populatiou,  nous  avons  des  renseignements  très^dè- 
tainée;  nous  bisons  nssge  des  modèles  que  la  Bei^que  a  adoptés  pour  son  dernier 
recenspn»ent. 

Nous  avons  profité  de  notre  premier  receo^menl,  pour  établir  des  registres  de 
population. 
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M.  SiCK  (Wiirtoniborgl.  Le  royaume  ilc  WiirtenilicrLr  ^!(><sicurs,  possède  tin 
bureau  de  slalistique  et  de  iopogr<iphie  dirigé  par  M.  de  llcrde^ea,  ancien  Miaislre 
des  finances,  directement  sous  les  ordres  do  Ministère  des  finances.  Ce  bureau  a 
été  fondé  en  {830. 

Ainsi  que  l'indiqite  son  nom,  ce  bareav  est  destiné  à  traiter  à  la  fois  la  stalis- 

liqtir  pf  la  t(ipoprn[)hie  du  pays.  En  ce  qui  concerne  les  travaux  topographiques, 
le  hure.tu  vlnii  de  iinniner  YAtlns  lopofjrnphiqne  du  royaume  sur  l'écbelle  d'un 
cinquante  miiliouie ,  et  une  Carte  tjénéralc  sur  l'échelle  de  l.'200,000. 

La  Dueription  du  ro^ume  par  arrondissemeDia  admiDlatratift,  dits  (HteranUer, 
est  eu  voie  d*exècation.  33  volumes  en  ont  para.  Quatre  des  neuf  membres  da 
bureau  rédigent  ces  descriptions;  les  cinq  autres  soni  empêchés  par  leurs  OCCUpaF 
lions  mulliplioes  do  prendre  pnrl  h  ce?  travaux. 

En  ce  qui  concerne  la  statistique  proprement  dite,  le  soin  en  est  exclusivement 
confié  an  chef  du  bureau  et  aux  deux  secrétaires.  Ils  publient  annuellcfttent  le  re- 
levé du  mouvement  de  la  population  (naissances,  décè»,  dianf^enls  de  domicile) 
d'après  les  registres  des  paroisses;  un  rapport  sur  les  mercuriales,  sur  les  ventes 
du  blé  et  de  la  laine,  la  slnfisliqtte  dos  incendies,  documents  dont  il  paraît  ensuite 
des  résumés  décennaux.  On  lait,  en  cuire,  tous  les  trois  ans,  un  dénombrement 
des  animaux  domestiques;  te  relevé  du  produit  des  vignes,  de  quelques  autres  ren- 
seignements de  statistique  agricole,  est  formé  tous  les  ans.  Une  statistique  com- 
plète de  l'agriculture  nous  a  manqué  jusqu'à  présent. 

Je  viens  d'cxécuteriin  es?ni  de  relte  nature;  mnlheureusempn* .  jf^.  ne  puis  vous 
soumctfre  que  lr>  sept  premières  feuilles,  ainsi  qu'une  centaine  de  caries  graphiques 
qui  s'y  rapportent.  Le  recensement  de  l  industrica  été  opéré  l'année  dernière. 

Il  est  utile  d'ajouter  qu*on  a  établi  les  instruments  nécessaires  pour  les  obser^ 
valions  météorologiques  dans  cinq  bureaux  télégraphiques.  Nous  résumerons  ces 
observations  et  les  publierons,  ainsi  que  nos  autres  travaux  »  dans  les  IFûneméei^ 
gische  Jahrbûcher  (Annales  wurtembcrt'coivcsV 

Une  instruction  spéciale,  réglant  les  travaux  du  bureau  de  statistique,  a  été  pré- 
parée par  H.  de  Herd^en. 

H.  DB  HavBi  DB  Kmorao  puisse).  Messieurs ,  la  Suisse  est  un  petit  pêjii  vous  me 
permettrez  donc  d'être  court.  Nous  ne  possédons  pas  de  bureaintde  statistique  pro- 
prement dits.  Cependant  on  a  fait  beaucoup  pour  la  statistique,  surtout  depuis  1830. 
Pour  la  moitié  de  nos  vingi-rinq  cantons,  il  v  a  des  comptes  rendus  plus  ou  moins 
détaillés;  on  doit  citer  pariiculièrenteui  ceux  des  cantons  de  Bâie,  de  Saint-Gali  et 
surtout  de  Zurich,  qui  publient  des  comptes  rendus  lris<délaîllés  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  statistique. 

Indépendamment  de  oes  comptes  rendus,  il  en  est  d'autres  publiés  par  des  so- 
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ciélés  philanthropiques  et  industrielles.  Ces  sociétés  d'utilité  publique  ont  rendu 
de  grands  services  à  la  statistique.  11  y  a  dans  ces  sociétés  plusieurs  personnes  très- 
distinguées.  Parmi  elles  brille  au  premier  rang  M.  Etienne  Franscini,  conseiller 
f&déral,  auteur  de  la  •taliitiqae  de  la  Suâte»  tente  en  italien,  qui  eat  traduite  «i 
aUaoïaiid,  et  qpî  va  être  tradiùte  en  fkanfaifl. 

De  plus,  on  y  compte  M.  de  Gonzenbach ,  foDCtieDliaire  distingué,  qui  a  publié 
des  travaux  intéressants  sur  l'industrie  de  la  Suisse. 

Il  y  a  aussi  une  topographie  très-détaillée  de  tous  les  cantons;  j'ai  composé  le 
plan  de  cet  ouvrage,  qui  eat  très-répandu  en  Suisse. 

Parmi  lee  cantons  sniesee,  le  canton  de  Znridi  est  oelni  qd  possède  le  reoens»' 
ment  le  plnsanden.  Nous  avons  un  recensement  nominatif,  qui  a  été  lût  il  y  a  deux 
cent  vingt  ans,  et  qui  contient  des  renseipieniaits  piédeux,  BOD-fleolemeot  pour 

la  statistique,  mnis  aîi?;;i  pour  l'iiisloire. 

Excusez  ua  Aliemand  d  avoir  osé  prononcer  quelques  mots  en  français. 

M.  LB  PaCsDiMT  remercie  les  anleurs  de  oes  communications,  qai  ont  été  aoeucil* 
lies  par  des  applaudissements. 

M.  GàMMm  (France).  M'y  a-t41  pas  qudqoe  oommunication  de  la  part  de  la 
Russie? 

H.  LE  PatsiBBHT.  La  Russie  n'est  pas  représentée  ici.  Le  moiii  en  est  indiqué  dans 
la  réponse  que  nous  avons  revon»  et  dont  1»  membres  da  Congrès  pourront  prendre 
connaissance. 

L'Assemblée  se  rtanit  dans  ses  bureaux.  —  Ordre  du  jour  :  Constitution  des 

sections. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 

Demain  réunion  en  sections,  à  neuf  heures.  —  A  deux  heures,  réunion  en  assem- 
blée fjénérale. 
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iijàieà  ifà  s»  sn^rsiriBÉ  ois. 

M.  Liedts,  Minisire  des  finances,  et  M.  Fâider,  Minislre  de  ia  justice,  aucien 
membre  de  la  Commi&sion  centrale  de  statistique,  assistent  à  la  séance. 
La  sénicé  est  ooTerte  à  deux  hcurer  et  oo  «fmrl. 

M.  LB  Président.  Me83ieura.jrairhoanearde  vous  faire  connaître  que  nous  avoat 
parmi  nous  M.  Licdts  ,  Ministre  des  finant'es,  qui  est  le  foiidaleur  de  la  Coniiiiission 
de  statistique  de  notre  royaume,  et  M.  Faider,  Ministre  de  la  |uslice,  qui  a  été 
membre  de  cette  commission.  (Applaudissements  prolongés.) 

La  sectioiM  st  sont  oomtilaéâ  aÏDsi  qu'il  suit  : 

PantiiRB  SECTION.  —  Président:  M.  QOelelct;  ^-PréridBUt»:  MM.  Bergsoe, 
fiabliage,  Ramon  dé  la  Sagra,  W.  Farr,  Schubert.  ffare-d'Btpiiiet  Legoyt,  Tnim- 
pcr;  secrétaire  :  M.  Henaeliliog. 

S"'  SECTION.  Prc^dcnt  :  M.  Horare  Say  ;  viee-PréadexOt:  Mil*  fianm  de  Reden 
et  Weinlig;  secrclahcs  :  MM.  Partoes  etPcrrol. 

Troisième  section.  —  Président  :  H.  Mitterroaier;  viee-PrésideniB  :  MM.  Ciesz- 
kowski»  David  fei  Vîsseherà;  seeritaire  t  Duc^iau». 

H.  Dvcrrruux,  l'un  des  secrétaires,  doDae  coniiaiauuiee  des  pièces  noovdles 
arrivées  an  tongrès. 

U.  Bourson,  directeur  du  3fonitewr  b^ge,  annonce  &  l'Assemblée  qu'il  met  à  la 
disposition  de  cliacuu  des  ineiidtres  un  exemplaire  des  numéros  de  ce  juarnal,  qui  i 
contiendront  le  compte  rendu  des  séances.  —  Heinerciments. 

L'association,  ibrmce  en  Angleterre  pour  l'adoption  d'un  système  postal  interna- 
tional et  ook>nial«annoncela  délégation  de  deux  de  ses  membres,  HM.  le  colonel  Sykes 
et  don  Manuel  deYsasi,  pour  la  représenter  an  Congrès,  et  exprime  desvoeus  pour  que 
cette  Assemblée  porte  son  attention  sur  la  réforme  dont  elle  poursuit  la  réalisatiou. 

M.  More,  président  du  comité  d'Edimbonrg,  pour  l'adoption  d'un  code  de 
commerce  international,  demande  que  la  question  d  un  pareil  code  soit  ajoutée  au 
programme  du  Congrès. 

Un  désir  semblable  est  exprimé  par  la  chambre  de  commerce  de  HulL 

M.  le  docteur  Berg  écrit  que,  par  suite  de  rinvasiott  du  choléra,  i  Stodtholm» 
il  ne  pourra  assister  aux  séances  du  Congrès. 

M.  le  colonel  Dawson ,  du  corps  royal  des  inj^énieurs  d'Angleterre,  présente, 
eu  manuscrit,  son  mémoire  descriptif  sur  le  système  de  cadastre  adopté  dans  la 
Grand^Breiagne. 
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M.  Engel  dépose  sur  le  bureau,  h  rinspecLioa  des  meinbries  du  .Congrès,  une 
carie  de  l'industrie  du  royaume  de  Saxe. 

M.  Babba^e  fait  deux  coiiimiiuicalions  concernant,  la  première,  la  théorie  dc^ 
pmtame»4«M  l^  9H^fB  ^  4»|u*  V^rl;, la  fçconde .  les  phares. et. ranaux. 

M.  LE  Pai9ii«ifr..i*onlre  dfi  jour  4pp«||le  les  reports  di^  jRioelions.  U  pfr^le.eft 
kU,  Guraier  ..npporiaiir  de.  la.pMiDiire-aestion. 

Qewnon  «*  I .  —  Orgcaxbatkm  êt  ta  aatiêtiqta. — Som  utHili,  —  Adi^Um  4e  bm  Uni- 
formes ,  data  font  )et  payé,  pomr  kt  «pàtuioM  et  |WMr  li$  pMiciMoiu  o^adtffj  «feifo- 
Itfljfriie*. 

Le  bot  qu'on  s'est  proposé  en  orçani<atit  un  cmigrtsa  été  plus  sp^dakneRt  de  diertlicvàilllra- 
dnirc  de  YumU  dans  let  lUiliitiqnet  ofiàdkê  fu pidilîeBt  lM>GoiiTCriiaMiits«  «t  de  MndN leais 

résultais  comparables.  ' 

Lm  travrax  pariicalim  dcvîeàdmit  plat  bcHet,  qmad  m  ran  poié  dts  basas  gteénks  aut- 

quellcs  on  poorra  les  nttarlirr  et  (]  :  r  n  aura  adopté,  dans  les  différents  pays,  des  noniendatiirwi 
et.,des  tableaux  uniformes:  celte  e&pèce  de  langue  UDÎTersellc,  en  simpliliaot  les  travaux,  leur 
assnnrt  plM  dlnportaBoe  et  de  eoSdiié. 

P  ur  donner  de  l'unité  aux  travaux  officiels,  il  (aut,  autant  que  |)(>sKible,  les  ramoner  à  un 
oeau-fl  commuai  i|  Tsut  que  les  principaux /ooctioiinMrF*,  chargés  de  la  rédajstioa  des  diflércu^ 
bnaches  de  la  stadsiique  générale,  pu'useotae  veiret  se  eoneerier  eitseaiible,  qu'ils  admetteatlss 
mêmes  divisions,  qu'ils  adoptent,  après  mûr  examen,  les  mêmes  noms  et  les  mêmes  chiffres  pour 
leprésmter  les  mêmes  objets,  qu'ils  ne  laissent  aucune  lacune  dans  les  tableaux  géaérani  et  évi- 
tent, d'une  autre  part,  les  doubles  emplois. 

Le  BMIjrCB  le  plus  sAr  d'arriver  !i  l'unité  désirée  semble  être  la  création ,  pour  chaque  ÉUl,  d'une 
commission  centrale  de  statistique,  formée  Jos  rcprfetnlants  Jas  [xiiuipaUs  uJuiiuisti allons  pu- 
bliques, aiuquels  on  ai|joijiclrail  quelques  hommes  qui,  par  leurs  éludes  et  leurs  cuuiiaissances 
spéciales,  pMnaDVde1aiNr.]a.piMiqpe«t  réa^udie  laa  dilBcaltée  qitieppartieaneBleseeuticUenMnt 
b  la  KÏence. 

On  conçoit  que  la  mesure  propo&ée  n  c»i  potul  exclusive  et  qu<«,  dans  certaines  circoukiaaces, 
la  «oneeniratien  des  travaui  slâlisliquce.  dans  les  mdns  d'un  on  de  plusSeusa  fbaetieonaltes,  peut 

avoir  .«o<i  av.int.'i^'es ,  surtout  dans  les  pn\s  où  In  statistique  a  [>rU  j  r  n  d'extension. 

Comme  les  slatistiqucft  doÏTenl  être  examioées  et  contrôlées  datts  leurs  UMtiodres  déUiiU,  et  qu'il 
eut  de  nonbtvux  doeunienu  qui  ne  peawl  |tre  vMliéa  que  sur  les  lieux  mêmes,  îi  importe,  si  Isa 
drcoostances  le  permeltcnl,  de  créer,  dans  les  provinces  ou  les  départements  qui  (  oni[>osunt  l'Ëiat ,  , 
des  oommissions  perticulières  qui  soient  mises  en  rapport  avec  la  Commission  centrale.  .\u  moyeu 
de  oe  vaste  léseau  qui  couvre  tout  un  pavs,  il  devient  dîIBnIe  qnedra  finie  de  quelque  importaoon 
échappent  à  l'atlealion  de  ceux  qui  ont  la  mission  de  les  constater,  et  l'on  popularise  avec  plns 
J'avai)t;i};<'  U-%  grandes  op^-nUions  statistiques  qui,  presque  toujours,  éveillent  des  appréhensions 
et  rcnconlreûl  mùme  de  1  opposilion  da;j»  le  public.  U  esl  .'i  désirer,  d'une  autre  part,  que  les  com- 

'  On  r«|inHlail  iai  qaeiiioiu  et  kf  mIuUom  du  procraoïine,  arréttcs  par  la  Conmisiion  centnk ,  il«iu  Ponlre  ite 
Issr  «tbewwo».  Le»  pmsuiis  lm|iiiaili  «■  bsHgse  réswnwnt  h*  setoioas  pnqiiislsi.se  Ooastës,  4 1»  ssft»  île  ssm» 
leqde  éw.^taoM^,    a^piw^ls  Mslf  dn  ffiftaf^at,       qalcBst  est  M.rsifM  V»  jTii^pulilée. 
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mi««inTT:  rrntrnln?  rlf*t;  iliffi^rciits  pays  (ou  lo'î  fonriionnaires  qnî  en  lierinfijl  lieu)  se  mettent  tn 
relation  eulre  eiies,  fassent  des  échanges  de  leurs  publieatioiu  «t  de»  modèles  de»  tablews  cm- 
ploTés  peur  dmer  cl  réMner  ks  deanMBls  «piVlhi  raeiMtlIeBt  Cvncdtln  «n-mteMt,  aprèi  avoir 
été  étudiés,  devraient  être  soumis  à  un  mûr  examen  dans  des  congrès  spéciaux  îii<ililués  à  cet  effet. 

Cet  cougrès,  qui  réuniraient  les  délégués  des  commiiSHMis  ceninJes  des  pajs  les  plus  avancés 
dsntktétsdaidtlaMatistiquc.iniprimeirinlaM  nardw  nulwinèeelti  ■ônee.qui  exige,  plot 
qne  umma  a«ir»,  4l«)'iiiiîlé  dans  aat  tnnMa«l  )«•  «wyau  Caniiar  i  àm  réutam  «omfmnkiÊÊ, 

En  itfMtnié: 

Chaque  Elat  aurait ,  indépendamment  de  t organisation  administraliie,  une  eommUtion  centrale 
de  êtatiatique,  ^  te  raUaehenul  aux  différenU  poiiUt  du  payi  par  des  coHimùnoms  frtnnneMei  : 
k»  cmumicfiBitt  eatrakt,  ettei-màntf,  intmt  s*  raOaekir  pb»  hani  à  m  oowjrii  6ilyitl8Miat, 
ehargé  dTHabtir  de  twtité  et  de  Icntembh  entre  le$  publieatimu  iÊ$éigÊmiUptfftt  ét  ktHdtinà 
k»ar  forme  ta  plus  simple  et  en  mime  tempt  la  maint  ditpendieuu. 

La  Congrès  inlernalional  serait  une  espèce  de  cour  suprême,  composée  des  hommes  les  plus 
compétents  des  différenu  pays  et  les  plus  ù  même  de  résumer  ee  qa'flOiBifna  la  pnliitiia  al  «a 
f  u'eugMl  à  la  fins  les  basoîi»  da  l'admîiiïaivalioa  «t  da  la  sciaoea. 

M.  JosBPK  Gamibr  (FntDce).  MesBieura,  votre  première  sectimi,  qui  m*»  fiit 
rhonneur  de  me  durieir  pour  soo  rapporteur,  e'est  occupée  ce  matin  de  la  quesiiou 

rf  \  du  programme  qne  vons  avez  sous  les  yeux,  c'est-à-dire  de  l'organisation  de 
la  slatislique,  de  son  iitilité  et  de  l'adoplion  de  bases  uniformes  dans  tous  les 
pays  pour  les  opérations  et  pour  les  publications  olHcieilcs  qui  la  concernent. 

Elle  a  pris  pour  base  de  sa  discussion  tes  conaidéreDts  imprimés  dans  le  projet 
dt  mhitêan  de  la  Commission  centrale  de  statistique  belge»  qu'elles  sueceaaivement 
adoptés  avec  quelques  modifications  assez  légères. 

Cet  exposé  soulève  une  question  importante  et  délicate.  Quel  est  le  meilleur 
moyen  d'obtenir  des  statistiques  publiques»  complètes  et  vraies?  Quelle  est  la  meil> 
leure  organisatiim  capable  de  fournir  ces  moyens?  Est-ce  un  Awnsoii  eaUnil  sous 
la  direction  d'un  fonetionnaîre  supérieur  utilisant  rappereil  administratif  du  pays» 
comme  en  Prusse ,  par  exemple?  Est-ce  une  commission  centrale  en  rapport  avec 
des  ci^minissîons  départementales  ou  provinciales,  étant  elles-ioèmes  eu  rapport 
avec  doà  commissions  de  localités  plus  restreintes? 

Pendant  la  rapide  et  iotéressante  dbcussion  qui  a  eu  liw  an  sujet  des  difers 
paragraphes  de  Texposé  qui  va  être  soumis  k  votre  délibération,  dw  préférences 
marquées  pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  systèmes  ont  eu  occasion  de  se  produire 
par  l'organe  de  divers  membres  qui  ont  rendu  d'éminents  services  à  la  soipnoe. 

Mais  la  section,  comn)c  vous  le  remarquerez,  pas  plus  que  la  Commission  cen- 
trale belge  qui  a  organisé  le  Congrès,  n'a  adopté  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  opi- 
DÎ0D8  trancbées  d'une  manière  exdysîve  :  elle  a  voulu  bire  ressortir  dans  ses  voeux 
sinjdement  Futilité  et  la  néoeasité  d'une  iuatirHlton  centrale  et  indépendante,  à 
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divers  ég^irrls,  t\e  l'organisation  adminislraiive,  reliée  à  des  instiiulions  locales, 
laissant  à  (  iiaque  pays  le  soin  de  donner  à  ces  institutions  l'urgaiii^^ation  la  plus 
appropriée  à  l'esprit  qui  domine  dans  son  administration  générale,  et  à  l'expérience 
celât  de  mettre  en  lumière  rorgeointion  le  plus  ftvorable  pour  reeudllir  et  élaborer 
\es  faits  et  les  documenis  statistiques. 

C'est  donc  une  déclaratiuii  éclectique  qu*dle  votts  propoee;  VOUS  alltt  décider  si 
elle  est  parvenue  à  formuler  votre  pensée. 

Mais,  quelle  que  soit  l'organisation  des  institutions  centrales  dans  chaque  pays, 
TOire  seelion  a  prouvé  qu'il  serait  atile  pour  le  progrès  de  la  statistique  que  ces 
iostitutieiis  sè  rénnïaseat  de  temps  eo  tea^  en  nn  congrès  international  oit 
seraient  appelés  aussi  les  autres  amis  de  la  sdence. 

Enfin,  mr  la  proposition  de  M.  Ducpotiaux,  la  section  a  ajouté,  à  la  suite  des 
vœux  qu  elle  va  vous  proposer,  le  désir  de  voir  s'établir  un  éeliange  inleraatiooal 
de  communications  statistiques,  rapide,  régatler  et  pw.coftteni,  qoi  lirait  con> 
Battre  périodiquement  ce  qui  se  puMie  dans  chaque  Btat.  A  ce  siqM,  l'un  de  vos 
savants  vice-Présidents,  M.  Dieterici,  a  rappelé  la  publication  bimensndle  qui 
parait  sous  sa  direction,  et  dans  laquelle  se  troiiYf>nt  ralalés  tous  les  ouvrages 
nouveaux  qui  intéressent  la  science;  d'un  autre  cùlé,  notre  honorable  Président, 
Bl.  Quetelet ,  organe  de  la  Commission  centrale  belge ,  nous  a  appris  que  cette  com* 
mission  se  proposait  d'imprimer  dans  son  bulletin  un  rdevé  aussi  complet  que 
possible  de  toutes  les  publications  Statistiques  arrivées  à  sa  connaissance,  et  de 
fadresser  nux  institutions  scientifiques  et  aux  statisticiens  en  rapport  avec  elle. 

Je  vais  maintenant ,  messieurs ,  avoir  l'honneur  de  vous  donner  lecture  des  divers 
paragraphes  avec  les  changements  votés  par  la  première  section. 

Le  but  qu'on  s'est  proposé  en  organisant  nn  congrès  a  été  plus  spéctalement  de 
chercher  à  introduire  de  l'unité  dans  les  statistiques  officielles  que  publient  les  Gou- 
vernements, et  de  rendre  leurs  résultats  comparables. 

Les  travaux  particuliers  deviendront  plus  faciles,  quand  on  îJura  posé  des  bases 
générales  auxquelles  on  pourra  les  rattacher  et  qu'on  aura  adopté,  dans  les  ditïé- 
KUls  pays ,  des  nomeoclatures  et  des  tableaux  uniformes  :  cette  espèce  de  langue 
iiiûvendle,en  rimpUfiant  les  travaux ,  leur  assurera  plus  d'importance  et  de  solidité. 

Pour  donner  de  funilé  aux  travaux  olBciels,  il  faut  les  ramener  à  un  centre  com- 
mun; il  faut  que  les  principaux  foiiclionnaires,  chargés  de  la  rédartinn  de.s  diffé- 
rentes branches  de  la  statistique  générale,  paissent  se  voir  et  se  concerter  ensemble; 
qu'ils  admettent  les  mêmes  divisionb,  qu'ils  adoptent,  après  mûr  examen,  les 
woéam  noms  et  les  mêmes  chiffres  peur  r^résenter  les  mêmes  objets;  qu'ib  ne 
laissent  aucune  lacune  dans  les  labksux  généraux  «  et  évitent,  d'une  antre  part,  les 
(ioubles  empbis. 
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Le  moyrn  le  plus  sûr  d'arriver  à  Tunilé  désirée  mmMb  élre'la  création,  pour 
chaque  Eint.  <rune  commi»Mon  centrato  dr  statistique  ou  d'nnr  ioslitution  ana- 
logue, formée  des  représantanls  des  principales  admioistraUous  publiques,  auxquels 
ma  sdjoindnit  quelques  bommes  qui,  par  leim  études  et  laan  «onnmances  spé- 
ciales, peuvent  éclairer  la  pratique  et  résoudre  lee  difficoltis  qui  eppsrtieoiMQt 
CsscnlieUement  à  la  science. 

\.n  mpstirp  proposée  ii'csl  point  exclusive .  cl,  dans  rprtaines  circonstances,  la 
concen(raiioi)  de»  travaux  stniisiiquet»,  dans  les  maius  d'un  ou  de  plusieurs  .fono> 
tionnaires,  peut  avoir  ses  avantages. 

Comme  il  est  de  nombreux  docomeots  qui  ne  peuvent  étrrvériflée  qne  enr  les 
lieux  mêmes,  et  comme  les  iieltsiiqaes  doivent  èire  examinées  cl  contrôlées  danc 
lenrs  moindres  détails,  il  importe  d'InsiiiutT  dans  les  provinces  on  les  dêpartc- 
menls  qui  composent  l'Etat,  des  commissions  particulières  qui  soient  mises  en 
rapport  avec  I  insiitiiiion  centrale.  Au  moyeu  de  eu  vaste  réseau  qui  couvre  loui  un 
p'flt  il  devieniilifficiloquo  des  faîte  de  quelque  importance  échappent  è  rattentien 
4e  «eux  qni'trtl  Ha  minieB  de  les  conetaief ,  et  l'on  populariBeATee  plna.d'amn' 
tage  les  j^rnndes  opérations  statistiques  qui,  presque  toujours,  éveillent  des  appré- 
hensions et  rencontrent  même  de  l'opposition  ihm  le  public.  Il  est  à  désirer,  d'une 
autre  part ,  que  les  institutions  ceutrales  des  dittereots  pays  se.meUeot  en  reiation 
Me  elles,-  fkssent  des  é^ofss  de  levf*  pubficatinaa  et  des  medèlea.  dea  iablei» 
employée  poar  recneillir  les  documenta  ;  les  dasaer  et  lea  réaumer. 

Ces  congrès ,  qiir  finiraient  les  délégués  des  înstitttlioBS  cenlralca  dea  pays  les 
plus  avancés  dans  les  études  de  la  .stiitîsiiqiie,  imprimeraienl  une  marche  uniforme 
à  celte  science,  qui  exige,  plus  que  toute  autre,  de  l'unité  dans  ses  travaux  et  les 
'moyens 'd'arriver  à  des  résultats  comparables. 

La  CommianonjCttr  la  pro|>osiiion=de  H  ;  Onepeliaiix,  a  ajouté- lee  émtfÊn- 
graphes  suivants  : 

«  i°  \\  scrn  institué  dr*!>s  rhaqne  pays  un  centre  ou  désigné  une  personne  spé- 
cittlemeiil  diargée  dp  transmettre ,  d'une  part,  el  de  recevoir  de  l'autre,  parla  voie 
la  plus  8Ùre,  la  plus  prtmipte  et  la  pins  économique,  les  communications  et  les 
pubHeations  reblives  ft  la  statistique  dans  les  pays  qui  ont  établi  des  relations  dans 
on  but  d'écbango  el  de  correspondance; 

>  S"  l  e  bulletin  de  la  Commission  centrale  destaùsiiqtte  de  Belgique  publiera 
chaque  année  un  bulletin  des  communications,  documents  et  publications  relatives 
é  la  statistique,  et  qui  peuvent  faire  l'objet  des  échanges  mentionnés  ci-ilessus.  > 

M.'Boeasoi«  (Belgique).  Je  crois  que  le  npport^qne  vienl'dfrikiffe  M.  Ganûee  hisse 
wnelacune. 

Au  paragraphe  commençant  par  les  moto  t  «  Comme  les  BUtjatiqnea.doivanl  éln 
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examinées,  etc.,  >  M.  le  rapporteur  a  (ail  rcmarqtier  qu'on  avait  moilifié  la  rédac- 
tion,  mat»  il  a  oublié  un  point  tr&!)-importaat;  c'est  l  inâtilutton  de  fonctioDOdires 
dont  ii  n'est  pasi  question  dans  le  paragraphe,  et  ueâl  là-dei>8us  qu'a  roulé  presque 
iMte  h  diMUMioo. 

V«icî»  i»  eroift,  le  paragraph»  tel  qu'il  a  6l6  tdopli  |Mr  l«  mmkhi  : 

(  Comme  il  est  de  nombreux  documents  qui  ne  peuvent  être  vérifiés  que  sur  les 
lieux  mômes  et  que  les  «tatisticfiies  il«iv*Mit  être  examinées  et  rontrolées  dans  les 
moindres  détails,  il  importe  d  iu:>iiiuer  des  toacliunnaires»  des  bureaux  ou  commis- 
mom  tpédtlN  qui  soient  mia  en  rapport  «v«e  f  iulUBlioii  oeolrale.  » 

M*  Gaïuan  ^naee).  Vous  wtit  niêm  ;  c'est  un  oubli  de  oit  pert. 

M.  ut  pBÉMonir.  lloeieurs,  vous  venez  d'entendre  le  rapport  de  la  première  «90* 
tîon  ;  je  «leoiande  à  rAmemblée  de  bien  vouloir  sanciiooiier  les  dispo^iiions  qu'elle 
vous  propose. 

Ces  dispositions  ont  été  disculées  pendant  deux  années;  elles  ont  été  koumifldn 
«e  fliftliii  1  on  nouvd  exameu;  ebique  phrase  a  été  mûremeat  pesée;  on  a  entendu 

avec  toute  l'attention  qu'elles  méritaient  les  oI)Hervations  d'hommes  qui  s'occupeot 
officiellement  de  statistique,  qui  ont  rendu  à  cet  égard  de  très-grands  servîcee  (A 
qui  ont  pour  eux  l'expérience  et  un  talent  déjà  reconnu  par  l'Europe. 

Je  peni>e  donc  que  vous  serez  disposés  à  donner  voire  asseuliuieul  à  ce  qu  a  arrêté 
It  première  seolion. 

M.  le  comte  Akbivas««  (Belgique}.  Les  doewneots  statistiques  sont  généralemeul 
trës-Toiumioeux ,  et  il  est  difficile  de  les  envoyer  dans  les  différents  Etats.  Il  me 
semble  qu'il  faudrait  suivre  l'exemple  de  l'Angleterre  :  on  y  publie  des  docmnents 
volumineux,  mai?:  on  en  (ail  des  éditions  irès-cooipacles  et  a  boa  marché ,  qui  sont 
«MVejéesi  Fétrauger. 

M,  u  PatsMMT.  Cest  une  profusîtion  tuppiéneniaire  à  oelhn  de  la  seption.  Pour 
le  mouieninons  nous  occupons  de  celles^ 

—  Les  propositions  In  ))ft>mièra  sMtioii  e»  réponse  à  la  premièfe  qusaliop 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  LE  PiiÉsaEnT.  M.  le  comte  Arrivabene  propose  de  rsoililer  les  moyens  de  tiuos- 
poA  des  ■decunwnls  sietisliqneB.  La  seclion  s'est  oceupie  ee  ouitin  de  c^ls  quesUon: 
la  dernière  pattie^eses  cooehnions  en  lut  ikeatiou.  Unis  «He  a  cru  que  détails 
d'exécution  ne  pouvaient  appartenir  à  une  assemblée  telle  que  la  notre,  que  nous 
ne  ]»oiivlons  décider  si  l'on  solliciterait  de*  (■ouverueinenls  un  abaissement  dans  le 
prix  de  transport  de  ce$  documents,  ou &i  i  ou  cmpioit  t^ii  des  agents  qui  faciliteraient 
nés  eonmuoiealiens.  il  a  para  i  la  seotion  ^|U»  cette  question  4tnit  être  réservé». 
Si  cependant  rAsseoiUée  croii  qull  y  a  lien  de  a^en  occuper  immédiatemwt»  j'4N»- 
Trirailai 
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M.  te  comte  Arrivaben^:  '  Belgique).  M.  te  Prèd.d«Bt  n*ft  pas  compris  ma  pensée. 
Tai  exprimé  le  vœu  qu  on  lit  des  éJiiioiis  plus  compactes  et  à  mcilieur  marché  que 
les  grrandes  éditions.  C'est  re  qui  se  pratique  en  An^lrtorre;  on  fait  des  ouvrages 
qui  coûtent  2  schellings  ou  2  ncii.  et  demi,  taudis  que  les  premières  éditions  coû- 
tent 14  à  15  ich.  Ainsi  le  grand  travail  sur  la  tlatisiique  agriœle  de  Belgique  est 
teUentent  volomineox  qu'il  faut  le  chemin  de  fer  poor  le  Iransporinr.  (HilarlKi).  On 
pourrait  faire  des  éditions  moins  volumineuses  et  moins  coûteuses. 

M.  i.E  PnÉsrnKNT.  Autant  que  possible.  Car  le  grand  ouvrage  auquel  on  fait  allu- 
sion se  compose  de  tableaux  extrêmement  réduits  et  imprimés  en  petits  caractères; 
on  ne  pourrait  les  reproduire  aona  im  moindre  format.  D'atlleurs  une  seconde  édi- 
tion de  tous  les  ouvrages  statiatiques  entreineraît  ft  de  grande  frais. 

Je  vais,  du  reste,  soumettre  la  demande  à  FAssenblée  :  Est-il  à  désirer  qu'on 
exprime  le  veeu  que  les  Gouvernements ,  indépendamment  fîe  îeurs grandes  puÛica* 
tions  ,  t'ii  fn^siMil  d'autres  réduites  de  formes  et  réduites  de  prix? 

M.  Duci'ËTiAUx  (Belgique).  Lu  proposition  de  i  lionuriible  cuu)te  Arrivabeiie,  tiès- 
bonne  au  foud,  pourrait  se  résumer  dans  le  veou  de  voir  populariser,  autant  que 
posaible,  les  publications  statistiques  de  manière  i  les  rendre  accessibles  partout  et 
à  toutes  les  fortunes,  soit  au  moyeu  de  nouvelles  éditions,  soit  au  moyen  de  tirages 
supplémentaires  et  d'abaissement  de  prix  des  œuvres  originales. 

Lord  ëbri:(cton  (Grande-Bretagne).  Je  demanderai  aussi  qu'on  fasse  des  éditions 
dans  lesquelles  on  réduirait  la  quantité  des  matières  en  ne  conservant  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  Finformation  pidilique.  On  agit  souvent  ainsi  en  An|^eterre. 

H.  BmtsoE  (Danemark).  Je  me  permettrai  une  obsmation.  Le  grand  ouvrage 
dont  on  a  parlé  cl  pour  le  transport  dnqtiel  il  faut,  dit-on,  un  chemin  de  fer,  se 
compose  de  deux  parties  bien  distinctes  :  l'une  renferme  des  tableaux  par  province 
et  par  cummuiie,  qui  n'oul  d'intérêt  que  pour  peu  de  luuude;  l'autre  se  compose 
d'une  introduction  scientifique  et  de  raisonnements  tirés  de  ces  taldeattit.  Je  crois 
qu'il  serait  à  désirer  que  l'on  Ht  tirer,  de  cette  dernière  partie,  deux  fois  autant 

d'exemplaires  que  de  la  première. 

Dans  beaucoup  de  cas,  on  serait  satisfait  d'avoir  rintroduction  ef  \e$  raisonne- 
ments généraux ,  et  on  n'éprouverait  pas  le  besoin  d'avoir  les  tableaux  spéciaux. 

Jf .  u  Patm»*r.  Cette  obeervition  est  parfititement  juste,  et  c'est  ce  qu'a  très- 
bien  compris  la  Commission  centrale.  Elle  a  détaché  l'introduction,  die  fa  fidt 
suivre  des  tableaux  généraux,  et  les  tableaux  spéciaux  par  commune  ont  été  ré- 
servés seulement  au  royanm*».  où  pouvaient  avoir  quelqn"  intérêt.  La  Commis- 
sion a  fort  bien  compris  que  des  tableaux  par  commune  ne  pouvaient  avoir  aucun 
intérêt  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  que  le  pays  seul  pouvait  désirer 
de  les  connaître  pour  savoir  en  détail  tout  ce  qui  se  passe  dans  son  sein. 
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>f  FÎFvasoB  (Danemark).  Taî  parlé  d'une  manière  pén-'-rflle  ;  j'ai  voulu  dire  qu'il 
serait  tuile  que  l'on  suivît  partout  l'exemple  qu'a  donne  la  Belgique. 

M.  Ramon  tiE  LA  Sagra  (Cspagne).  Il  me  parait,  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
la  proposition  de  notre  hoaorable  confrère,  M.  Arrinbene,  se  trouve  simplifi&e.  Au 
lieu  d'émettre  le  vœu  de  voir  faire  de  nouvelles  éditions  abrégées,  plus  compactes 
et  plus  économiques,  moyen  lininlr',  ci  qui  exposerait  d'ailleurs  à  beaucoup  de 
fautes  typograpliiques,  nous  exprimerions  le  désir  que  l'on  détachât  les  introduc» 
tiens  et  les  tableaux  généraux  des  grands  travaux  statistiques  que  1^  Gouverne- 
ments publient 

M.  te  PKisa»iR.  ITcst  h  Toie  dans  laquelle  on  est  entré  partout  :  en  réserve  les 
tableaux  spéciaux  pour  le  pays  et  pour  les  personnes  qui  ont  intérêt  k  connaître  les 

détails. 

M.  le  comte  Àrnvabene  maintient-il  sa  proposition? 
M.  le  comte  AaatMaaNE  (Belgique).  Oui ,  M.  le  Président 
M.  LU  PnfswBitv.  Ne  la  modifiez-vous  pas  conformément  mx  observations  qui 
ont  été  faites. 

M.  le  oomte  Arrivabb».  Peu  m'importent  les  termes,  pourvu  que  mon  but  soit 
atteint. 

M.  LE  Président.  La  proposition  tend  à  émettre  le  vœu  que  les  publications  statis- 
tiques soient  rendues  plus  accessibles,  surtout  dans  leurs  parties  les  plus  utiles, 
c^cst-l-dire  que  fon  publie,  autant  que  possible,  à  prix  réduit,  les  tableaux  géné- 
raux avec  les  textes  explicatifs. 

—  La  proposition  ainsi  formulée  est  adoptée. 

QoiRioit  11*11.  —  CrimmaUté  et  r^pnuhn.  —  AmMqiMJiMiili  d  reeuMir. — Mof/êiu 
4t  min  companMes  mtn  nuU§fé  la  diotnUédu  Uj^ùlaifofu  pAïufct,  Ut  réuA- 
tau  obwrwfii  dont  éiffémtt  pays. 

La  iialiHique  erimituUeembnute  prittdpaUmtÊUt 
1°  Lenombrtdeê  o/pmmaHmdUûlflumhf 
^'  La  nature  de»  ofinttÊf 
5°  La  réprethamf 
4^  LmptkM  infiîgiet, 

La  difll^rencr  linns  h  qualificntion  et  le  cla^^Mncnt  (Jm  offenses  et  tiaiis  le  m»de  de  prvfiMtire, 
n'a  point  permis  jusqu  ici  de  comparer  les  dooDtl'es  nxueillies  dans  les  divers  pays-  t'our  éc;n't«r, 
autant  que  Taire  se  peut,  Mt  diMade,  il  y  intrilt  Ken  AiopiMP  an  chaMmal  mirMine  d'après 
lequel  ]c9  nfî  mit  -  «f-T^îent  ranp:(*(*s,  ^ehn  leur  nature  et  leur  gravité,  en  un  eerlain  Bonibre  de 
eal^oriesUeieruiiiiëes,  abstraction  taite  de  tonte  noiMBclature  ou  qualiflcatioD  légale: 
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Jitfanittûie; 

CÔufitt  Urnium,  «Mmew»  kmkUk  Atmlmtafni; 

f  'tot,  attentat  à  !a  pudeur,  adullire,  bign'--.!,-: 
Corruption  de  minvurf,  offenseê  eoHtnUt  mœurs,  ete.f 
Expo$ition ,  iuppnttiam  éfwmfmt,  «rartMWNl; 
Favs  témoignage,  faux  termani ,  «uIwMMiiM  db  timabu; 
OdâmtUêf  di09mÊtiùitf  mjn 


II.  OITenMt 


«Milr«  IM  pniprië» 


f^ot,  eteroquerùf  gùtutmction,  abut  de  confiance} 
Inetnditf 

Pillage  «t  dhNnwlMii  it  fl^^ftiMê  ; 
Faux; 

\  Tromperie  et  fraude  mr  h  poide,  la  Wtbttr  M  tm  qumtiU  dt» 
^ffÊls,  contrefaçon  ; 
Maraudage ,  dettruclùm  d'arbnt,  dê  ricoUei  »  il  WtMMr.  de. } 
Délite  de  chasee; 
OjffMfMdîWMM. 


m. 


Complot,  attentat  à  la  eéreté  del'ÉM; 

Rébdlia»,  attentat»,  outragée  comtradéifwuHaiUMim; 

^bett^mUarUà.  mnmtattQm  êtiimUtm  ntbiÊttiirm; 

Fauue  monnnie ,  faux  timbre»; 

Deetruction .  dégradation  de  monument»  et  edtfict»  publics  ; 
Caiutuii«» ,  Mmt^îM ,  êmatmelioit  it  denitn  H  4ê  tUmfU- 

blic  t  ; 

Viurpaiton  de  titre»  et  fonction» ; 

DM»  d»  pnut; 

Contrebande; 

Mendicité  at  M^otendafs  ; 

Jeux  et  tolerin; 

Fabrication,  débit  et  port  d*«riMM  proAiftlM; 
Offimm  rétive»  au  culte  ; 

Id,       oiurégimo  induttriei  et  commercial,  coali- 


IJ. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


à  l'état  civil;  inhumaitomt,  itjWllKnfmy 
à  l'art  de  guérir; 
«m  oonùo  mU&oins 
aux  taxe»  et  contrUfuHmUi 
aux  douane»  ; 

aux  po»tf,  matagtrit»,  roulagof  . 
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AL       aux  ndaUf 

M.       o»  rigbm  dntaimt  àtafitktf  àinptiki 

maritime; 

a.       aux  boùetforêtt: 
in.OOtMcteMlMl'ÉlÉtttniiw  )  Jtf.  éliivoirfe.awelMiAMdl«/fer; 


BSUi  militaires ,  désertion ,  ùmbordination ,  etc.  ; 

Coftraventiont  aux  lois  et  rèijlniicul.^  (h-  pnlicfi  et  (radministm^ 
lion ,  non  comprises  daJis  la  nonienelature  ipù  précède. 

Le  jugement  de  ces  diverses  ealëgoràs  d'offieiues  appartient,  selon  les  yiars,  i  divers  ordres  de 
juridictioBS  qu'il  sulGt  d')Bdi<{«er  soauaaireiBanl,  sans  qu'ils  puissent  ioQuer,  au  point  de  tus  de 
l^MmpaniMi  1  établir  entre  les  il!  wn  pajt ,  air  k  dassiflcathm  ilca  alliBoaea  et  daa  dâiDfmnta. 

Parunt  de  cea  pmlaiiaaea,  le»  woiejgeeiiiettle  aéeaaaritea  pwir  éiaMîf  eatteeonpeniaon  aontlea 

sDÎTants  : 

!  "  Smnhre  dct  offeuics  constatées ,  en  observant  la  cUutifieaUon  indiqué  ti-âestm  ; 

±-  Nombre  des  offenses  ^i,  pour  l'une  ou  ttoitre  cause,  n'oiUpoê  été  poursuivies  ou  n'onl  abouti 


S"  ymrthrr  drs  o/fmsts  efféclivement  poursuivies ,  tt  des  aecmh  ou  des  prêienm  m  distinguant 
lenr  sexe  et  leur  âge  {mmni  <fe  16  mw,  de  16  (à  21 ,  21  d  30. 50  d  iO.  40  à  60  om,  e(  ott  delà); 
4»  Nmtre  4e$  uegalttiê  m  Ae'aawrfuirir.' 

3°  Peines  infligéeêdoprH  ww  nomnidaturt  uniforme  :  peine  capitale,  dArntion  ,  déportation, 
amendes,  eic ,  en  iwUfuoM  tpécialemeia  le  nombre  des  exieutioM,  la  durée  des  peine*  de  d^en- 
Htn  (à  perpétuiti. pim de iO mu, ^èlÙ,  S  à  5. 3  à  1  an,  un  on <f  aw-rfcaaoMa).  adif  rfr /« 4M* 
portaiion  et  la  qualité  des  amendes; 

6*  Aamftredes  individus  arrélét  et  ineareM$,pour  quelque  emm  fue  or  eoU; 

7*  /foalbre  4m  êondamnis  dt$  âma  tOBÊttiée  Aaque  âge,  avec  ta  dtNAictfoii  ietemftdittM 
pas  subi  de  condamnation  antérieure  «ntmÉMal  «M  pataa  iempritonnement  ou  une  pekte 
lente ,  H  de  ceux  qui  ont  su/ii  uiUérieurement  une  m  plnsievr*  eoadutnnalions  de  ce  genft. 

A  ces  renseignements  prindpa  ux ,  U  convient ,  autant  que  possible ,  de  joindre  des  indicOliOlU  nto- 
ticaa A  torigine,  tmémkae,  «  eétattMl,  à  te  prafeaaiaii,  an  digri  itaairueUoii  dm  iNliivMala, 
aux  emtses  connues  ou  présumées  des  offenses,  aiir  cireonftnnees  allèrfHontes,  aux  conlunmces,  au 
mode  de  procédure  et  de JugemetU  (juges,  jurés ) ,  aux  appels ,  au  recours  en  cassatiott ,  à  f  exercice  du 
dnti  ie  ffré».  He. 

Cc%  tndirations  sont  particulii'i-i  nuMil  utiles  jiotir  apprécier  l'infiBence  des  Tilles,  des  profea- 
Mons,  de  l'instructioD,  de  réduca(ioo,  de  ia  misère  sur  la  crimiBalité»  et  l'accord  das  mceurs  et 
de  ropinioB  avee  Ica  Ida  pénalaa. 

M.  Tallxh  (WurleiDbei|{)  fait,  au  nom  de  la  troisième  section,  le  rapport  suivaol  : 
JkHieiinp  la  tMinène  saolkm  a  <décUé  hier  de  oswBweer  m»  \nmmi  par 
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l'examen  de  la  onzième  question  du  progmnme,  pour  ètra  Um  tAf»  que  U  «latit- 

lique  de  la  criminalité,  moyen  bien  imparfait,  mais  indisponsaWr  pour  parvenir  à 
connaître  la  moralité  des  populations,  fût  souini&e  aux  délibéralions  du  Congrès. 

Après  un  débat  intéressant,  le  programme  de  la  commission  préparatoire,  que  je 
suppose  ilre  dsns  les  mains  de  tow  les  membres  et  dont  il  me  perait  inatile  par 
conséquent  de  relire  le  texte,  a  été  modiQjft  dans  les  points  suivants  : 

Rien  n'a  été  changé  aux  quatre  numéros  du  premier  alinéa,  sauf  une  légère 
addition  an  troisième  numéro,  qui  serait  formulé  de  la  maoière  suivante  :  5°  La 
poursuite  et  la  répression. 

Le  ehangement  le  plus  oonsidèrafale  que  la  section  ait  cru  devoir  faire  est  de 
supprimer,  aux  pages  57, 58  et  S9,  les  mots  :  La  d^phmiee  dan  ta  qu^iflauiim, 
jusipi  a  :  sur  la  classification  des  offenses  et  des  délinquants. 

On  a  substitué  à  ce  passage  entier  tes  amendements  suivants  : 

«  Il  y  a  lieu  : 

»  1«  De  prendre  pour  base  de  la  slatutiqne  erinHoeDe,  sans  adopter,  quant 
prfisoit,  des  dassements  ou  catégimes  fjMnlWt  I*  nomenclature  de  toutes  les 
offenses  pour  lesquelles  le  Code  pinal  ou  les  lob  qiéciales  dTun  pojs  commûunt 

une  peine; 

>  2*  D'ajouter  aux  tableaux  l'explication  détaillée  de  la  nature  de  la  législation 
crnuineDe  du  pays ,  principalement  sur  te  sens  donné  par  h  ki  pénale  aux  qualifica- 
tions ,  aux  dîlBreoees  et  aux  degrés  de  culpabilité,  etc.  ; 

>  S*  D'inviter  les  jurisconsultes  et  principalement  les  erindnalistes  des  différents 

pays  h  dresser,  conformément  au  droil  fiénal  i}r  leurs  pays  respectifs,  un  tableau 
aussi  détaillé  et  spécifié  que  pos.sibie  des  critnes,  délits  et  contraventions,  avec 
l'expUcaiion  de  leur  sens  et  de  leur  nature,  aiju  de  former  la  base  et  de  préparer  les 
éléments  d'une  dassifieation  plus  générale  et  af^ieable  à  tous  les  paja.  > 

Vous  voyez  bien.  Messieurs,  que  la  section  a  pensé  que  la  question  d'une  dasn> 
fication  générale  n'était  pas  encore  mûre,  et  que  le  but  que  l'on  a  en  vue,  de  rendre 
les  tableaux  exacts  et  comparables  entre  eux,  n'était  pas  atteint  par  la  classification 
conieuue  dan^  ce  programme. 

Les  sept  numéros  suivants  ont  été  portés  an  nombre  de  dix,  en  mémo  temps 
qu'on  les  a  modifiés  en  certains  points,  de  manière  que  les  renseignements  déclaiés 

nécessaires  sont  les  suivants  : 

«  i'  Nombre  des  offenses  dont  la  justice  a  été  saisie; 

»  Nombre  des  ofTenses  qui ,  pour  l'une  ou  l'autre  cause,  n'ont  pas  été  pour* 
suivies  ou  n*ont  abouti  &  aucun  jugement  régulier  d'acquittement  ou  de  condam- 
nation ; 

»  5*  Nombre  des  offenses  effectivenent  poursuivies,  et  des  aocusés  ou  des  pré- 
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venus ,  avec  la  distinction  des  seies  et  des  âges,  en  adoptant ,  autant  que  possible, 
la  division  par  année  jusqu'à  vin^t  et  un  ans,  et  en  procédant  de  vingt  et  un  à  trente 
ans,  et  ainsi  de  suite  de  dix  en  dix  ans; 

>  4*  Nombre  des  tequitlés  et  des  condamnés,  avec  les  mêmes  distinctions; 

>  Pdnee  infligées,  d'après  me  nomendatare  aussi  détaillée  que  possible  : 
peine  capitale,  détention,  déportation,  amendes,  etc.,  en  indiquant  spécialement  le 
nombre  des  exécutions,  la  durée  des  peines  de  détention  {à  perpétuité,  plus  dp 
iO  ans,  10  à  5,  5  à  3, 5  à  1  an ,  1  an  et  au-dessous),  celle  de  la  déportation  et  la 
quotité  des  amendes; 

»  0*  Nombre  des  individus  arrêtés  et  incarcérés,  pour  qiulqne  cause  que  ce  soit; 

»  7°  Durée  des  détentions  préventives; 

»  8*  Nombre  des  libérations  provisoires,  avec  ou  sans  caution; 

>  9"  Durée  des  instructions  prélionnaires  avant  ie  jugement; 

>  10*  Nombre  des  condamnés  des  deux  sexes  et  de  chaque  âge,  avec  la  distinc- 
tion de  ceui  qui  n*onl  pas  subi  de  condamnation  antérieure  entraînant  une  peine 
d'emprisonnement  ou  une  peine  équivalente,  et  de  ceux  qui  ont  subi  anlérieuie- 
ment  une  ou  plusieurs  condamnations  de  ce  genre. 

t  A  ces  renseignements  principaux,  il  convient,  autant  que  possible,  de  joindre 
des  indications  relatives  à  l'origine,  au  domicile,  à  l'ctat  civil,  à  la  profession,  au 
degré  dlnslmetion  des  dttinquanis,  aux  causes  connues  ou  présumé»  des  offenses , 
tnx  cirooDstances  atténuantes,  aux  contumaces,  au  mode  de  procédure  et  de  ji^ 
ment  (en  indiquant  chaque  phase  de  l'instruction),  aux  appels,  aux  recours  en 
cassation ,  à  l'exercice  du  droit  de  grâce ,  etc. 

»  Ces  indications  sont  particulièrement  utiles  pour  apprécier  Tlufluence  des 
villes,  des  profcsidoiis,  de  rrostruelien,  de  réducation,  de  la  miaèw  sur  la  crimi- 
nalité, et  Taecord  des  mœurs  et  de  l'opinion  avec  les  lois  pénales.  > 

En  dernier  lieu,  ces  deux  alinéas  très-importants  ont  été  ajoutés  : 

«  Le  Contrrès-  rictiifl  si^'nale  -m  Contrrès  futur  l'importance  de  formuler  des  états, 
â  l'effet  de  douner  l  aperçu  de  t  organisation ,  de  la  compétence,  ainsi  que  de  l'in- 
struction préparatoire  dans  toutes  ses  phases ,  eu  distinguant  les  formalités  et  les 
résultats. 

>  Il  émet  le  vœu  que  ce  même  Congrès  prépare  des  bsses  et  des  formules  pour 

la  statistique  de  la  justice  civile.  » 

Telles  sont,  Messieurs,  les  modifications  que  la  troisième  section  a  l'honneur  de 
soumettre  à  la  décision  de  i'À.ssemblée  générale. 

En  outre,  M.llittennaier,  qui  a  proposé  la  plupart  des  amendements  acceptée,  et 
diacnn  des  membres  de  la  section,  nous  sommes  tons  prêts  à  donntt  i  TAssemblée 
les  renaeignenents  qu*eUe  désirerait  «voir. 
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M.  AcKEHSDvcK  (Pays-Bas)  remplace  M.  Quetclet  au  fauteuil. 

M.  MiTTKHUAiBB  (graad-<iuclié  de  Uaiie).  Les  résultais  des  travaux  de  la  iroibième 
leclioQ  compreaneot  dmx  pirtiw  :  bi  première  m  itttulia  à  ce  qui  doii  M  fiure  dè» 
i  prèeeni  poar  avoir  les  bues  solides  et  essentielles  d*uae  steibliqae  crijnindle;  la 
seconde,  à  la  préparation  pour  raveaif  dtt  matériaux  pour  une  etattslique  plus  dé- 
taillée. Daus  la  [tremière  partie,  noii<i  propo-^ons  les  bases  sur  lesquelles  doivent  être 
établis  les  tableaux  de  statistique  intiiiiieile.  Mais»  il  fallait  concilier  deux  intérêts  : 
rinlérèl  de  l  uoiformilé,  pour  que  nous  puissions  avoir  une  statistique  de  tous  les 
pajB ,  dressée  sur  les  mêmes  bases,  el  rintirèt  de  la  liberté  que  noue  seamies  foroèt 
délaisser  aux  insiiiiuloris  ou  aux  fouetiODaaîrss  des  divers  pays  qui  iiont  ohaijgés de 
présenter  les  tableaux  de  siaiistiqitp.  Il  y  a  de  grandes  difficultés  à  surmonter  pour 
dresser  une  statistique  criminelle  générale.  Vous  lonnaiséez  la  graudc  divcrsilé  de 
législaliuus  en  Europe  et  daus  les  Amériques.  Yuus  savez  très-bien  que  ces  iégis- 
latioDS  cooliennent  des  dispositions  diffirentes,  et  que  tci  mott  qui  indique  un  crime 
on  un  délit ,  a ,  suivant  les  pays,  ua  sens  très-diflKrail. 

Par  ces  raisons,  j'ai  cru  devoir  proposer  à  la  troisième  âeetko  de  ne  pas  adi^iler 
les  catégories  proposées  par  la  Comn)i.«'sion  centrale. 

Ainsi  Ton  ne  peut  adopter  à  priori  la  disiioction  entre  crimes  contre  les  per- 
sonnes» crimes  contre  les  propriétés  et  erimm  mixtes.  On  reeonnritra  frcilniiettt 
que  ce  serait  impessiUe;  csr  oda  gênerait  beaucoup  la  rédaction  des  travaux  de 
statistique  et  foroevait  d'adopter  des  formuiss  en  eootrsdicUon  afue  la  léfUbtiM 
du  pays. 

Vous  com|irenez  aisément  qu'on  ne  peut  ranger  exciusivemeDl  parmi  les  crimes 
contre  les  personnes  le  faux  serment ,  le  parjure  et  le  duel. 

La  sectwn  est  doue  d'avis  qu'il  Tant  abandonner  la  distinction  en  crimes  contre 
les  personnes  et  crimes  contre  les  propriétés,  distinction  que  n'admeilent  pse  les 
codes  qui  sont  le  résultat  du  progrès  de  la  science. 

Les  catégories  proposées  par  le  programme  sont  d'ailleurs  inadmissibles.  En 
effet,  l'on  ne  peut  comprendre  dans  uue  même  catégorie  les  coups,  les  blessures  et 
rbomidde  par  imprudence.  L*homme  le  plus  hounètu  peut  commettre  un  homicide 
par  tmpriKlence;  il  est  i  plaindre;  les  Romains  favaient  compris  ainsi.  C'est  nn 
malheur;  ce  n'est  pas  un  crime.  L'homme  qui  inflige  un  coup,  uoe blessure  grave, 
qui  défigure  son  i«emblable  avec  une  mauvai.'^e  intcnlion .  ne  peut  être  assimilé  à  un 
homicide  par  imprudence.  On  ne  peut  compieudre  dans  la  même  catégorie,  comme 
le  hit  la  Comminion ,  des  actes  aussi  dittcents. 

Les  cstégories  proposées  sont  aussi  très-ioeomplètes  ;  on  n'y  trouve  ni  la  banque- 
route frauduleuse ,  ni  la  baoqueroule  simple.  On  n'y  trouve  pas  des  crimes  malhen* 
reusement  trop  répandus  et  que  ne  punit  pas  la  loi  française;  je  veux,  parier  de 
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Fioceste  cl  de  la  soduiiiie.  I!  n'e.sl  pns  question  Jaiis  les  catégories  des  crimes  contre 
la  religion.  Que  fera  le  rédacteur  de  la  statUtique  dans  les  pays  où  ces  crimes 
sont  punis? 

Vous  nvei  que  I0  mm  las  diteraes  législatioii»  donnent  i  un  même  mot  est 
parfins  bien  différeot.  Ainsi,  en  Angleterre,  en  AUemagne  et  en  Frenoe  !e  met 

meurtre  o*a  pas  lo  même  sens.  En  Angleterre,  le  meurtrier  provoqué  par  une  injure 
grave,  mais  seulement  verbale,  est  considéré  comme  assassin,  tandis  qu'il,  n'est  pas 
considéré  ainsi  en  France  et  en  Allemagne. 

Commenl  embrasser  sons  une  mènae  dénomination  dsa  crimes  si  difiihnenis?  Oo 
donne  au  mot  vol  une  portée  pins  grande  en  France  qtt*«i  Allemagne.  Il  y  a  boa»- 
coup  de  distinctions  à  faire.  Nous  avons  dans  nos  codes  le  délit  d'aj^ropriation  de 
la  chose  d'autrui.  par  exemple,  d'un  trésor  trouvé,  qui  ne  constitue  pes  un  vol,  tandis 
que  la  loi  française  l'envisage  ainsi. 

La  section  a  donc,  sur  ma  proposition,  reieté  les  catégories  contenues  dans  le 
programme,  et  proposé  de  prendre  ponr  base  la  nomenclature  de  toutes  les  otRtnsss 
|NHir  lesquelles  la  loi  spédale  de  cbaqoe  pays  commine  une  peine;  elle  s'est  aussi 
prononcée  pour  l'addition  aux  tableaux  statistiques,  d'explications  sur  le  sens  dans 
lequel  la  législation  entend  les  mots  qui  indiquent  les  crimes  ou  délits.  Ce  sera  à  la 
suii:>iiquc  à  profiter  de  ces  explications,  sans  lesquelles  il  serait  impossible  d'uti- 
liser les  dtîffies. 

La  troinéme  section  croit  qu'il  est  indispensable  de  préparer  pour  revenir  de 

meilleurs  matériaux  sous  trois  rapports:  il  faut  que  les  documents  statistiques  soient 
en  mpport  avec  le  droit  pénal  dn  pays;  ponr  les  crimes,  délits  et  contraventions,  il 
faut  l'explication  du  sens  que  la  loi  pénale  attache  au  mot  qui  les  indique;  ii  faut 
donner  un  apwrça  de  rorganisaiion  »  de  la  compélaioe,  de  rinstnu^n  préparslidré 
dans  toutes  ses  pbsass,  eo  un  mot ,  de  teot  ee  qui  est  nécemaire  pour  ^re  appréder 
les  tableaux  qu'on  présentera  au  Congrès. 

La  statistique  criminelle  ne  suffit  pas  pour  faire  apprécier  la  moralité;  il  faut  aussi 
la  statistique  des  procès  civils  qui  donne  une  idée  de  l'avidité,  de  la  cupidité,  du 
mensonge.  Nous  désirons  donc  beaucoup  que  le  Congrès  émette  ie  vœu  qu'on  réunisse 
dos  nwtérianx  ponr  la  staliatiqne  civile.  Vous  aura  ainsi  une  siaiislique  complète  el 
les  moyens  dTappréoieff  In  moralité.  Heureux  si  le  Congres  peut  ainsi  contribuer  à 
ce  que  nous  ayons  une  bonne  législation  qui  répondeà  tous  les  besoina  et  concoure 
à  moraliser  le  peuple.  (Api)!audissements.) 

Les  propositions  de  la  troisième  section  sont  uiise^i  aux  voix  el  adoptées. 
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QoENnoK  M*  7.  —  SMUêUqw  MMUMnsjob.    Jhiméu  à  fMiMfttAr. 
la  iMitlifii»  eommefdah  amifont Ams«6^«  éiHbieU  :  If eMmmrai,  I»  «««^«Km  mctA iW. 
^.  CoNMOKB.  —  hlMréuUMê é»  mmmmiM éti  mmr^mmJim itnmU itn wim>iiiAr rt/WM» 

1*  Ctmmerc»  général  i 

ô"  Com  iin  i  de  transit  ; 
4°  Commerce  tfentrepH  i 

Tant  tm  oèMTWiil  oiMt  dmfiçafym,  il  faut  eneort  qu*  bt  réÊtÊtiêti  im  imiif  At  amp^ 
cAcH^ftw  mâmI  nawi^Néj  d'aprèê  fa  tfimmMi  ; 

a.  Commerce  par  terre,  tiviàftêel  coMOtif  ; 

b.  Commerce  pur  mer. 

Le  commerce  gënénl  eompraid  toutes  les  mordwDdiMi  qui  entrent  ou  qui  sortent  da  |My>. 

I.o  commcrfi»  «pi^iial  ne  comprenJ,  d'une  pnrt,  que  les  marchandises  iniportt^ps  pour  ?tre  ron- 
sommées  ou  employées  dans  le  pays;  d'autre  prt ,  celles  que  le  i»ys  exporte  et  qui  sont  le  produit 
da  m1  OB  de  nôdMlris,  m  qai«  étant  csoiiqnet,  ou  été  ooolitMliia  owelet  attnduadiMi  indi- 
gènes. —  Il  suit  de  là  que  les  marchandises  qui,  à  TmlféOt  MtOt  dirfgéwfmr  un  CBlNpM  0«déela> 
rées  ea  Iraosit,  sont  excloet  du  oommerce  spécUI. 

Lfl  coniMm  do  transit  eomprmd  l«a  marelnadiM  qui  ne  font  qae  trarctwr  le  pays. 

Le  commerce  d'ciitrcpôl  coiiipreiiJ  les  riiarcli;iiiJises  en  dépAt,  sous  la  suncillance  des  agents  do 
Ja  douane  ou  des  accises,  et  dont  la  desUnalion  d^oitive  pour  la  sortie  du  pays  ou  pour  la  mise 
<n  oonaonmol^  n*eat  pateaeora  cenniie;. 

A  la  rigncar,  il  peut  anjEre  d'indiquer: 

I*  Le  mouvement  ou  Fimportance  du  oomiDereB  gteéral  ; 

â*  Celui  du  commerce  spécial. 

Attendu  que  1  1  diiïércnce  donnent  naUmineiiMnt  le  meavement  «n  llmportance  dit  opâationi 

combinés  du  transit  et  des  entrepôts. 

IL  Lee  tabkaus  doivent  contenir  la  dètignation  mominatiee  des  marchanditee. 
lil.  Ib  dWrwttt  MnlMifV  anaw'  fa  éiiifaatiam  dm  foffê  d'ai  bi  «MnetemliM»  OftriMnt  «w^Mir 

ht^Hth  elle*  tant  expèdiéee. 

IV.  JU  doieent  i$tdiquer  de  plu*  : 

1*  la  hait  d»  ealeul  qui  a  wmi  à  dUMmtiMr  U$  fumlMe  felelw,  c»  foUtt  M  Mewr»,  «• 

nombre ,  tuipanl  le*  ca*  ; 

S*  l«  tau»  d'évaluation  qui  a  ttrvi  à  déterminer  la  valeur  de*  quantité». 

V.  Lu  ekifno  du  f imilnli*  at  du  Mt/wf»  iiliM«m<  Un  indiqué*  «m  nambm  uiHan  ttm  /h»- 

Honi  décimale*. 

Le  taux  d'ècaluation  doit  être  indiqué  par  eepèce  de  marckandite*. 

Dans  beaucoup  de  pays,  la  valeur  est  établie  uniquement  d'après  un  taux  €Mtpentîonna]«  filé  à 
vne  ifotfM  plM  «1  moine  «loignéo  et  qoi  mie  immnaMe.  —  Col  ce  qn'on  tppelle  le  valenr  per* 

nianente. 

Uans  d'autres  pays,  à  côté  de  cette  valeur  fixe  et  permanente,  on  indique  la  valeur  variable, 
c'MHt^ire  la  vaileor  réelle  et  cornante,  laquelle  ect  déteminée,  dnqne  eimée«  d'epite  les  nercn- 
ridet. 
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('«ttc  double  iodicalioD  esl  nécessaire. 

La  valeur  permanente  doit  être  renseignée ,  uùu  de  rendre  possible  la  comparaison  avec  les 
«■éM  ao^rieoK»,  ce  qui  est  fort  enenlid. 

D'un  autre  vùlé  ,  ce  n  est  (|u'i"n  renseignant  la  valeur  rètlle  ,  enVclive,  la  valeur  varialilr,  que  l'on 
peut  se  rendre  compte,  avec  «quelque  exactitude,  de  l'importance  des  trtDsaclioas  effectuées  dans  le 
aMi»4«rniiiée. 

VL  teM  nntfignemeni»  doivent  m  rapporter  à  une  période  de  douse  moi». 

Il  oinviendrait  que  l'année  fût  comptée  du  1*' janvier  au  Si  i!tT>'ni[>r<-.  Toutefois,  comme  il 
existe  de«  pavs  où  l'année  financière  est  comptée  du  ("juillet  auôOjum,  il  u';  a  |>u»  à  insister  sur 
re  point,  et  il  doit  suffire  que  letrtalllato  soient  totalises  par  H  mois. 

VII.  Let  taUtamMMttHl,  MtoMffM |WMi^<>,  ra^ekr  Uiekiffnt  cwwe^wdbiiff  dufiriodu 
«nfrrtcHref. 

B.  N*vt€KTiov.  —      renseignements  h  recueillir  sont  les  suivants  : 

1*  yombre  tt  tonnage  de  la  toialili  de$  naeirtê  entrée,  tenant  de  la  mer,  tant  ditttnction  dt;s 
fmf9  ^tà  ilt  eiamtumti 

'i"  y  ombre  iMMMj»  db  h  isMJïfé  itt  «Mîm  ttrtûf  jMr  mer»  «m«  •  «cA'm  én  f*fp  oit  U$ 
se  rendent; 

3*  JVbnifer*  et  timmage  ie$  nanm  «Nirl*  par  mer,  oewo  Vimdiemtiatt  dei  paye  d'ùi  Ut  vkmmmtf 
4*     Id.    det  naviret  tortit  par  mer,  avec  l'indication  deeftfp  tàiUm  rmdmif 
8^    Id.  par  HattOHaUU  o»  paviUt» ,  dt*  mtemt  atUré»  ; 
0*     li.  AinavirtttoHie; 

7"     Id.    det  nnvirtt  employés  au  cabotage,  tant  à  l'enM»  qu'à  la  tertte. 
Le  cabotage  doit  s'entendre  de  la  navigation  qui  se  fait,  par  mer,  d'un  port  h  un  autre  du  py<!. 
Pour  tout  let  reneeignementi  qui  précèdent ,  les  ritultatt  généraux  doivent  être  prétentit  acec  la 
double  dittinction  : 

Des  naviret  nationaux  et  des  ftan'rM  Hranger$f 
Det  natiret  chargée  et  det  naciret  tur  lett. 

Il  huedVpris  laquelk  le  tonnage  est  cnknlé  nVlant  pm  U  mène  dans  tooe  Ice  paije,  il  eownent 
de  bife  coanettre  qiïdle  est  h  liaae  qui  a  été  admise. 

M.  Partoes  (Belgique)  fait,  aa  nom  de  la  2*  section ,  te  rapport  suivant  : 

la  2r  section  a  commencé  son  travail  en  abordant,  en  premier  Ueu«  Texamen  île 

la  7'  question. 

Dea  eritiqaei  oat  été  faites  sur  le  programme,  notamment  anraon  insulBaance. 
Oiffiêrents  vœux  ont  été  exprimés;  la  plupart  de  ces  vaux  ont  élé  ad<^tés  par  la  8eo> 
tion  qui ,  ainai,  les  a  bits  siens. 

J'aurai  l'honnetir  de  votis  fnire  connaître  ces  critique^  et  ces  vœux.  Toutefois,  je 
pense  qu'en  premier  lieu,  il  convient  que  je  rende  compte  des  résolutions  de  la  sec- 
lion  sur  les  formules  qui  lui  étaient  soumises. 

Une  olwervation  pféKmioaire  t  été  faite  an  stq^  do  titre  de  Ui  7*  question. 

Un  membre  a  exprimé  le  voeu  que  Ton  adoptât  pour  les  travaux  statistiques  des 
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(irs;<:nHtiiiiis  \)]m  corKctes,  plus  niiionoeUefi,  plus  seientifiqaeB  que  odles  giii6- 

ralement  en  usage. 

Ainsi,  il  voudrait  qu'un  &cul  liire  générique  désignât  les  difiérenles  branches  de 
Pactivilé  humaiue;  que,  par  exemple,  sous  le  mol  wubutriB,  formant  le  titr«  géné- 
rique, vinneRt  se  dasser  les  dîffiSrëniee  branches ,  l'agriculture ,  le  travail  des  mines 

ou  l'inilttscrie  minéralurgique,  Tinduslne  manufoctarière,  le  eammeroe,  la  nanga* 

tion  (intérirure  et  extérieure),  la  pêchp.  etc. 

Celle  observalioo  a  fait  Tobjet  d'une  us^ion  à  ta  suite  de  laquelle  il  a  été  résolu 
que  la  qotttion  soulevée,  qui  ne  se  rapporte  pas  seulement  i  la  branche  du  com- 
merce et  de  la  navi^fton,  mais  qui  touche  également  &  ragrîenltare  et  &  rindustrie 
minèralorgique  et  manuracturicre,  serait  provisoirement  laissée  de  oôlé»'et  que, 
.«iins  s'niToicr  au  titre  écrit  d^ms  le  programme  à  côté  de  la  1*  question,  on  passerait 
ininiciliaii'irirnt  n  rcxntneti  des  formules  proposées. 

Je  vai»  iiidiquer  le  texte  qui  a  été  arrêté  par  U  section  et  qu  elle  a  l'honneur  de 
pro|)oser  à  Tadoption  du  Congris. 

A.  COMMERCS  EXTÉRlSOa. 

I.  I.t  s  ivsiiltnts  du  mouvement  des  marchandises  doivent  être  renseignés  tépa» 
rétnent ,  suivaiu  la  classification  qae  voici  : 

1'  Commerce  général; 
2*  Commerce  spédal; 
3*  Transit; 
4"  Entrepôt. 

Tout  m  observant  cette  classification .  il  fant  encore  que  tes  résultats  du  mouv^ 
ment  des  marchandises  soient  renseignés  d'après  la  division  ci-après  : 

a.  Importations  et  exportations  psr  terre,  nviftrea  et  canaux; 

b.  Importations  et  exportations  par  mer. 

Pour  les  importations  et  les  exportations  par  mer,  la  commission  demande  que 
l'on  distingue  aussi  les  importations  et  les  exportations  faites  par  navires  nationaux 
do  celles  fatics  par  navires  étrangers. 

II.  Les  tableaux  doivent  contenir  la  désignation  des  pays  d'où  les  marchandises 
srrivent  ou  vers  lesquels  ellea  sont  expédiées. 

III.  Ils  doivent  indiquer  de  plus  ; 

\"  Les  quantités  totales  en  poids,  en  mesure,  en  nombre,  suivant  les  cas.  eu  se 
rapprochant  le  plus  possible  de  types  communs  pour  la  désignation  de  ces  quan- 
tités. 

2"  Le  taux  d'évaluation  qui  a  servi  à  déterminer  ta  valeur  des  quantités. 

IV.  Les  ehifl^  des  quantités  et  des  vnleurs  doivent  être  indiqnés  en  nombres 
entiers  et  en  fractiom  décimales. 
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Il  y  aun  Hf^tix  c<>loantf,  l'une  iuiiiquaat  la  valeur  officielle  permaueute,  l'aulre 
la  valeur  varuhle. 

Pour  1m  art  idtt  de  rinporiatien ,  la  vriaor  dotl  être  établie  à  Vaémàm  des 
droits  de  domoe  et  d'aedte. 

V.  1^  tableaux  iodiqueroni  la  tarification  et  le  montant  total  des  droits  perçue. 

VI.  Les  ren!!eignements  doivent  se  rapporter  à  une  période  de  douze  mois. 
VU.  Ues  tableaux  récapitulatifs  doivent,  autant  que  possible,  rappeler  les  chil- 

ffe»  eorteapoiulaiiis  dea  pèruNk»  Milérîeirea. 

B.  NATMSatWM  MiaiTaR  âTIC  L^ÉTaaaGBB. 

Elle  doit  comprendre  dem  graudee  davînona: 

I.a  navigation  à  voiles; 
La  navigiidoti  à  vapeur; 

Pour  chacune  de  ces  divbions,  les  renseigoements  à  reeueiltir  Boni  lesauîvaDls  : 

I*  Nombre  et  toanage  de  la  totalité  des  navirss  entrés  venant  de  la  mer; 
Nombre  et  lonoage  de  b  totalité  dea  navires  sorib  par  mer. 

Ces  deux  tableaux  a>-aient  été  jugés  par  un  membre  inutiles  et  illogiques;  inu- 
tiles, parce  qu'on  pouvait  les  former  en  additionnant  les  chiffres  des  tableaux  5  et  i; 
illogiques,  parce  qu'on  commençait  par  l'ensemble  pour  paiiitér  ensuite  aux  détails. 
Om  a  objecté  à  ce  membre  que,  dans  beaiHsoii|»  de  taUewn:  de  itatîsliqne,  on  |ir»> 
eédût  de  cette  favon,  et  la  sedieii  a  jngé  à  prsyea  de  ttaimemr  ke  lableanxteb 
qulb  étaient  indiqués. 

Je  passe  donc  aux  numéros  suivants  : 

5°  Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  par  mer  avec  l'indicaiion  de&  pays  d'oii 
ils  viennent; 

4^  Nombre  des  navires  eortia  par  mer  aveo  Findieition  dea  pafs  où  ib  se  rendent; 
5"  Nombre,  par  nationalité  on  pavillon ,  des  navina  entrée; 

C  Nombre  des  navires  sortis. 

Il  y  avait  un  qui  iic  rapportait  aux  navires  employés  au  cabotage.  Il  a  clé 
observé  que  le  cabotage  n'appsrlienl  pas  an  eommeros  «uérieur,  et  que,  comme 
nous  exprimons  le  vœu .  ainri  que  vous  le  verres  plin  lard,  qn^il  soil  rendu  compte 
des  faite  qni  concernent  le  commerce  intérieur,  le  eabotage  devait  y  être  comprie  et 
former  nno  (•l:iFsilication  à  part.  Il  figurera  donc  sous  un  litre  spécial. 

Je  reviencirai  sur  celle  question  du  cabotage,  qui  a  doDOé  lieu  à  une  autre  obser- 
vation. Je  paâse  aux  dispositions  suivantes  : 

Poor  uras  les  raiseignemeats  qui  précédent,  les  léeotlete  ^jMnmt  doivent  être 
présentés  avec  la  donbie  distinction  : 

Des  navire.^ï  nationaux  et  des  navires  étranglera; 

Des  navires  chargés  et  des  navires  sur  lesu 
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La  base  d  après  faquellc  le  tonnage  est  calculé  n'étant  pas  In  même  dans  tous  les 
pajs,  il  convient  de  fiiire  connaître  quelle  est  la  b:isc  qui  a  été  iidmise. 

Il  a  été  observé  que  la  base  du  tonnage  diOère  d'un  [niys  à  l'aulrc  ;  que,  par  eon* 
séqaent,  il  est  indispansable  que  le  dernier  paragraphe,  qui  figure  dans  le  pro- 
gramme BOUS  forme  d'obserfstion,  soit  compris  ponnt  les  formaleset  soitiDdiqaè 
en  italique. 

La  section  a  lait  droit  à  celte  observation. 

Un  membre  a  objecté ,  avec  beaucoup  de  raison ,  qu'on  avait  oublié  un  des  ren- 
seigoeineals  les  plas  essentiels  ;  qu'on  n'avait  mmlionné  wiOe  part  le  nombre  de 
marins  qui  montent  les  navires.  La  section  propose  de  dire  :  «  Il  faut  indiquer, 
pour  chaque  cas,  le  nombre  d'hommes  Tormant  l'équipage  des  navires.  » 

Ce  que  je  viens  de  dire  se  rapporte  à  la  navigation  maritime  avec  l'étranger. 
Nous  avons  uiainteuant  à  nous  occuper  des  renseiguementâ  à  recueillir  pour  le 
cabotage. 

On  a  objecté  que  Texpreseion  dont  on  s'était  servi  et  qui  porte  :  *  Le  nombre 

et  le  toniinge  des  navires  employés  au  cabotage,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  >,  ne 
rendait  ]ias  bien  l'idée  (|ue  l'on  voulait  produire,  et  l'on  a  corrigé  le  texte  en  di.sanl  : 
«  Les  navires  du  rabotage  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie.  »  C'était  à  ces  dispositions 
que  se  bornait  le  programme.  La  section  a  reconnu  qu'il  était  incompiel  en  un 
point  très4mportant,  et  die  demande  qu'a  part  le  mouvaneal  de  la  navigation,  on 
indique  aussi  la  situation  de  la  marine  marcliand6.E11e  a  donc  adopté  les  formules 
qui  suivent  : 

Situation  de  la  marine  marchande. 

La  statistique  de  la  marine  marchande  doit  faire  connaître  anaueiJement  : 
L  Le  nombre,  l'espèce  et  le  tonnage  : 
i*  Des  navires  de  mer  «tistants; 

2°  Des  navires  construits  et  des  navires  nationalisés  dans  l'année; 

5*  Des  navire.'?  perdus,  vendus  à  l'étranger  ou  démolis. 

11.  Le  nombre  des  marins  enrôlés  chaque  année,  avec  la  distinction  des  na- 
tionaux el  des  étrangers. 

Cette  situation  doit  être  établie  séparémwt  pour  la  marine  à  vapeur  et  pour  la 
marine  i  voiles. 

Je  vous  ai  parlé  tantôt  des  vœux  exprimés  pendant  la  diseussion;  je  dois  vous  en 
rendre  com[»te  ils  ne  sont  d'ailleurs  pas  nombreux. 

J'ai  déjà  eu  I  honneur  de  vous  dire  qu'un  ineinbi  e  avait  fait  observer,  qu'en  géné- 
ral» on  s'est  presque  exclusivement  occupé  du  commerce  extérieur;  que  cependant 
il  importe,  au  plus  bant  degré ,  d'avoir  aussi  des  données  statistiques  sur  le  mouve* 
ment  du  commerce  i  l'intérienr. 
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Tous  les  membres  de  la  section  ont  été  unanimes  pour  reconnaître  l'iinportanGe 
et  l'utilité  de  semblables  données.  Mais  il  a  été  observé  que  s'il  est  possible  avec  assez 
de  facilité  de  former  une  staiistique  du  commerce  extérieur,  à  l'aide  des  documents 
de  là  douane  et  des  regiatres  que  l'on  tient  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  marchan* 
dises,  ii  n'en  est  pss  de  mftme  du  commerce  intérieur,  dont  les  opérations  édnppent 
aa  contrôle  de  radmînislration.  Toalefois ,  la  section  a  émis  l'avis  qu'il  serait  dési- 
r:d>le  que  les  fiouvernoments  pubîiassciil  les  documents  Statistiques  propres  ;i  faire 
apprécier,  dans  chaque  pap,  la situaliou  el  la  marche  da  commerce  el  de  la  uavi» 
galion  intérieure. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  section  a  aussi  résolu  devons  soumettre  le 
Tcea  que,  dans  le  pays  oii  le  système  métrique  n'eailste  pas,  il  soit  établi  une  colonne 

de  réduction  ;  c'est  lo  système  le  plus  généralement  admis. 

On  a  fait  d'autres  observations  portant  principalement  sur  l'insuflisance  du  pro- 
gramme. Ou  a  trouvé  que  les  matières  qui  étaient  indiquées  dans  les  formules  ne 
comprenaient  pa«  tout  ce  que  devait  endmsser  une  elatistique  concernant  le  com- 
merce et  la  navigation. 

On  a  fait  remarquer  au  memlwe  qui  présentait  cette  critique,  que  la  CkHnmtssion 
centrale,  en  vous  soumettant  le  programme,  n'avait  pas  enieii'lu  donner  un  cadre 
complet  renfermant  tous  les  renseignements  qui  devaient  former  la  statistique  des 
différents  pa^s;  qu'il  serait  certainement  très-désirable  que  partout  on  pût  avoir 
runiformité  dans  les  formes,  dans  les  chiffres,  dans  la  manière  de  présenter  les 
foits;  mais  que  le  but  principal  que  l'on  avait  eu  en  vue  en  donnant  les  formules 
du  programme,  c'était  d'indiquer  les  points  principaux  sur  lesquels  l'accord  était 
indispensable  pi»ur  ;>niiv<vr  é!;iblir  des  comparaisons  sur  les  résultats  essentiels  du 
commerce  et  de  ia  navigaiioa  dans  les  diûerents  pays. 

A  la  suite  de  cette  observatimi ,  ranleur  de  robjection  n'a  pas  insisté. 

le  dois,  en  terminant ,  vous  faire  part  d'une  proposition  qui  a  été  faite  à  la  sec- 
tion,  et  qui  a  été  aoeueilUe  par  elle.  Elle  se  trouve  formulée  dans  les  termes 
suivants  : 

«  Le  Congrès  décide  que  d'ici  à  sa  prochaine  réunion,  un  rapport  sera  lait  sur 
les  tableaux  du  commerce  pnUiés  ou  recueillis  dans  les  difi&renls  pays,  en  signalant 
lenrs  disscmbhnces ,  aussi  bien  quant  à  leur  forme ,  qu'en  ce  qui  eonoeme  les  ren- 
aeiguements  qu'ils  contiennent. 

<  Ce  travail  est  confié  aui  soins  de  la  Commission  centrale  de  la  Bel- 
gique. > 

Après  avoir  arrêté  ainsi  les  résolutions  sur  les  points  du  programme  que  je  viens 
d'indiquer,  la  section  présente  au  Congrès  les  vœux  suivants,  qu'elle  lut  propose 
de  sanctÎMUier  par  son  vole  : 


Digitized  by  Google 


—  70  — 


i*  Que,  ilans  les  tnMeadx  ^l^(isli(HIe^  (lre.ssf>f>  dans  les  pavs  où  le  svslème  mé- 
trique n'existe  pas,  on  ajoute  u»e  coionoe  indiquaDt  la  réduction  métrique  des 
poids  et  (les  mesures; 

t2r  Que  les  GouTeracments  ne  se  bornent  pas  )  faire  dreaeer  ke  relevés  du  oom- 
merce  estértear,  mais  qu'ils  fassent  reeueillir  tous  les  renseigoemenis  propre*  A 
faire  connailrc,  autant  que  possible,  le  mouvement  du  coraroeroe  mléricur. 

La  ciisi'iission  est  onverte  fur  les  conclusions  de  la  seclinn. 

Lord  Lbri.nctom  ^Grande-Bretagne).  Oo  nous  propose  de  luodilier  leprogramoM, 
et  de  comprendre,  sous  des  litres  diflR&rents,  les  renseignements  relslifs  à  ki  nawge- 
tion  maritime  avec  l'étranger  et  ceux  relatifs  k  le  navîgttîon  inlérîeare.  Heis  la 
navigation  maritime  avec  Tétranger  ne  comprend  pas  la  navigation,  si  importani» 
dans  rcrlains  pnys,  qui  $o  \W\t  -«nlre  les  colonies  et  la  mère  patrie.  Je  ne  crois  pas 
non  plus>  que  l'un  veuille cunipreudre  cette  navigation  Jans  la  navigation  intérieure. 
Je  désirerais  donc  que  l'on  établit  une  distinction ,  et  que  i  on  dit  :  <  navigation 
maritime  avec  Tètranger  et  avec  Jet  oofomn.  » 

H.  H.  Sat  (France).  L'observation  est  parfaitement  fondée.  Les  ra|^Mirt*  «or  le 
commerce  international  comprennent  toujours  des  tableaux  distincts  du  commerce 
avec  l'étranger  et  du  commerce  avec  les  colonies.  Tout  ce  que  la  section  a  voulu  , 
cesi  taire  du  cabotage  l'objet  d  un  travail  spécial ,  parce  qu'il  se  rapporte  beaucoup 
pins  «tt  commeree  iolérienr  qu'as  eomraeroe  estérîanr.  Le  eemmeroe  «v«e  les  colo- 
nies bit,  an  contraire,  partie  du  eommeroeexiérienr. 

M.  LB  BAROK  DE  Rbdbn  (FraRcfort).  Je  ferai  cependant  remarquer  que,  jusque 
dans  ces  derniers  temps,  la  thivigaiion  avee  lea  colonies  «  iié  considérée  en  Angle- 
terre comme  navigation  intérieure. 

Leno  EaanniON  (Grande-Bretagne).  Je  sala  ifÊê  b  ortme  toi  s'appliquait  eo 
grande  partie,  pas  en  lent,  «u  commerce  intérieur  et  au  eommeree  avec  les 
colonies.  Mais  il  s'sf^t  ici  d'indiquer  queb  sont  les  renseignements  atatbtkpiee  les 
plus  utiles  à  connaître,  et  la  distinction  me  paraît  devoir  être  faite. 

M.  Ramo»  dë  la  Sacra  (Kspagne).  L'honorable  rapporteur  vous  a  dit  qu'on  avait 
fait  la  proposition  de  supprimer  le  1"  et  le  2*  relatifs  à  la  navigation,  parce  que 
les  renseignements  qu'on  y  demande  ne  seraient  qne  le  résomé  de  ceux  qui  se 
trouvent  compris  dans  le  5^  et  le  i  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  b  secdon  insiste 
pour  la  coiiîvcrvalion  de  ces  1"  et  '2*.  Quant  à  moi.  j'en  propose  la  suppres^^ifo  :  il 
e^t  inutile  de  demander  des  rouseignemeois  qui  doivent  se  trouver  dans  les  tableaux 
suivants. 

le  me  permettrai  aussi  de  bire  observer  que  les  propositions  rsbtiva»  i  b  navi^ 
gation  me  paraissent  inoompliles.  On  demande  des  reaseigneuMnls  sur  TeMembb 
de  b  navigetton  des  divers  pajs;  mais  il  fendrait  que  ces  renasigiiBweate  indiquas- 
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sent l'eotrée  et  la  sortie  des  navires  pour  \m  difiëronts  ports  «le  chaque  rograuBM, 
el  c'est  ce  qu'on  n'a  dit  nulle  part. 

Iu>BD  Ldbinutun  (Graude-Brelagae).  La  section  a  reconnu  combien  ti  était  iinpor- 
taot  que  Fou  indiquât  le  aombre  des  marins.  Uaii  ii  leniit  ewn  désirable  que  Too 
fU  une  diatiacibn  entre  le  nombre  d'hommes  et  le  nombre  de  {^roons  qui  ae 
tnwveol  ft  bord.  Une  loi  Irès^amâenne  de  TAngleterre  obligeait  chaque  vaisseau  de 
prendre  un  certain  nombre  de  garçons  pour  faire  partie  de  l'équipage.  Or,  en  faisant 
des  comparaisons  sur  le  nombre  d'bommes  qui  se  Irouveut  à  bortl  des  navires  lie 
chaque  naUoa,  on  arriverait  à  des  résultats  irès-errooés  quant  à  la  force  véritable 
qui  ae  trouve  à  bord  des  Taiaseaux.  Ainsi  les  Américains  n'ont  pas  de  loi  de  cette 
espèce*  et  ils  ont  pu  naviguer  avec  moins  d'hommes  que  le»  vaisseaux  anglais. 

M.  Partoes  fReljîiqiie).  I/Uonorabl(^  M  I^nrnnii  de  la  Sagra  fait  remarqu«;r  que 
l'on  devrait  demander  l'iadication  du  nombre  ol  i)ti  tonnage  des  navires  jiar  |)ûrt. 
ie  me  perineiirai  de  faire  observer  de  nouveau  qu'il  ne  s'agît  pas  de  déiermiuer  le 
cadre  dans  lequel  devront  néoeasairemenl  se  renfermer  les  diffisrents  pays;  ce  que 
noua  voulons,  c'est  indiquer  les  renseignemenis  que  nous  regardons  comme  indis- 
pensables pour  pouvoir  établir  des  comparaisons.  Ainsi,  l'indication  par  port  peut, 
dans  certains  pays,  être  très-importante;  dans  d'autres,  elle  peut  n'être  que  secon- 
daire; de  sorte  que,  si  un  pays  ne  renferme  qu'un  port  principal  el  de  petits  ports 
«miliairee,  b  dirtuastion  ofinm  peu  d'urtérèt.  Beaneoup  de  stttialîques  de  psjs 
marituncs  très-importants»  ne  donnant  d'aillenrs  pas  ces  détaib»  et  comme  noua 
D*aTOtt8  pas  la  prétention  de  faire  modifier  tout  ce  qui  existe,  nous  nous  sommes 
bornés  à  demander  rindicadon  des  résultats  les  plus  essentiels. 

Quant  à  l'observation  qu'a  faite  lord  Ëbringion,  elle  a  été  également  prèscniée  en 
aeetioo.  Plusieurs  membres  ont  cru  qu'il  serait  utile  de  faire  une  distinction  entre 
les  hommes  de  l'équipage ,  non>seulemeot  d'après  l'â^ ,  mais  aussi  d'après  bi  natio< 
nalité.  Toutefois  on  a  |>eii^é  que  fon  ne  pourrait  entrer  dans  ces  délails  sans  incon- 
vénient, et,  après  une  discussion  approfondie,  on  a  déeidé  qu'il  fallait  s'en  tenir 
nii  nombre  total  du  personnel  «les  équipages.  Du  resle,  l'ohservalion  que  je  viens 
d'avoir  l'honoeur  de  faire,  quaul  aux  ports,  trouve  auh^i  son  application  ici.  Lors- 
que dc6  Gouvernements  voudront  avoir  des  statistiques  plus  détaillées,  rien  ne 
les  empêchera  d'établir  dea  distinctions  entre  Ica  marins  quant  à  l'âge  et  i  la  na- 
tionalité; mais,  an  point  de  vue  général  qui  nous  occupe,  oeite  disiinetion  est  sana 
Dlilité. 

LoKD  EsHiMUTON  ( G r8tidc- Bretagne).  J'insiste  sur  mes  observations;  je  crois  la 
dKstifldioa^itre  les  garçons  et  les  bommes  très^tile. 
M.  u  Présmht.  Je  consulterai  l'Assemblée. 

Bl.  Paktoks  (Bdgtque).  Je  dots  réparer  une  omission  que  j'ai  faite  »  et  que  M.  le 
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Président  vient  de  me  signaler.  II  avait  êlè  dernanJé  ilaiis  la  section,  cl  avec  assez 
d'in8i<:f3nce,  que  les  renseignenienis  sur  le  commercf  mariiime  n'indiquassent  pas 
seulement  la  navigation  d'un  pays  avec  les  autres  pa^s  étrangers.  On  avait  l'ait 
observer  que ,  pour  plinienn  pays  maritimes»  il  était  d'an  mtéséi  Imineiiie  de  poa- 
Toir  atissk  se  rendre  oompte  du  monvement  de  la  navigation  de  Fétranfer  à  l'étran- 
ger. Ainsi,  un  bâtiment  partant  de  la  Hollande  ou  de  l'Angleterre,  et  allant  naviguer 
dans  l'Inde,  peut  aller  d'un  port  étranger  à  nn  autre  port  étranger,  aans  qu'il  en 
soit  lait  mention  dans  les  états  de  la  uavigation  de  la  mère  patrie. 

Il  y  a  certainement  sur  ee  point  des  renseignements  trèa-iUiles  i  recueillir.  Hais 
on  s*est  demandé  comment  on  pourrait  les  obtenir.  On  n'aperçoit  qu'un  moyen  :  oe 
serait  de  Faire  recueillir  ces  renseignements  dans  les  difTérents  portsoù  les  bâtiments 
tonrlient.  Mais  cette  mesure  .serait  de  difficile  application.  Si  dans  les  ports  princi- 
paux il  se  trouve  des  consuls  qui  pourraieui  dounor  ces  renseignements,  les  vais> 
seaux  fréquentent  aussi  des  ports  où  il  n'y  a  pas  de  consuls,  et  où  l'on  n'obtiendrait, 
par  conséquent,  qu*avee  beaucoup  de  peine  les  données  néoessaires. 

Devant  cette  objection,  la  section,  tout  en  reconnaissant  Textràme  importance 
qu'il  y  aurait  à  recueillir  ces  données,  a  cm  devoir  se  borner  à  exprimer  le  voeu 
que  les  différents  Goiivernenjeuis  prissent  les  mesures  qu'ils  croiraient  les  plus 
propres  [wur  arriver  à  la  connaissance  des  faits  dont  il  s'agit. 

M.  lA  PxÉSDBKT.  L'Assemblée  veut-elle  voler  sur  Tensemble  des  propositions  de 
la  section,  ou  veut-eile  émettre  un  vote  distînet  sur  chacune  d'ellee? 

Pllsibors  membres.  Sur  l'ensemble. 

M.  LE  Pn^:sinE.vT.  En  ce  cas,  je  vais  d'abord  mettre  aux  voix  les  diverses  propo- 
sitions qui  viennent  de  se  produire. 

Lord  Ebriugton  demande  que  Ton  liuse  «ne  distinction  entre  le  commerce 
maritime  avec  Téiranger  et  le  commerce  maritime  avec  les  oolonns. 

Celte  proposition  est  adoptée. 

M.  LK  Président.  Une  autre  proposition,  c'est  d'établir  une  distinction  entre  les 
mousses  cl  les  matelots. 

M.  H.  Sav  (France).  La  section  a  cru  qu'il  était  impossible  de  foire  une  mentimi 
spéciale  des  mousses,  parce  que  si  Ton  faisait  une  distinction  «i  ce  qui  les  concerne, 
il  faudrait  aussi  en  faire  pour  les  dill&rents  grades  que  l'on  rencontre  dans  le  per- 
sonnel d'un  équipage,  ce  qui  compliquerait  extrêmement  les  tableaux  et  y  amènerait 
la  cttntusinu.  I,n  seetion  a  pensé  qu'il  sullisail  d'attirer  i  attention  des  Gouverne- 
meuts  sur  1  utilité  de  faire  connaître  le  chilTre  des  équipages. 

M.  LB  GOUTE  CnsanowsKi  (Prusse).  Je  ne  vois  pas  pourquoi  Ton  ne  ferait  pas 
une  distinction  entre  les  mousses  et  le  reste  de  féqatpage,  qui  serait  compris  dans 
nne  seule  et  même  colonne. 
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M.  Partobs  (Belgique).  Il  faudrait  d'abord  convenir  de  re  q^i'oii  entend  par 
oKHisses.  Quel  sera  l'âge  que  l'on  devra  admettre  comme  éubh^nl  la  distiotHion 
«atn  ks  mamm  «ths  mtttlotaf 

D^aOlton,  outre  les  mouBsee ,  il  y  «  les  novioei,  «pn  «e  rapprochent  plus  de  oem-ei 

qne  des  hkiU  lotâ,  bien  qu'ils  aient  quelquefois  plus  de  20  et  de  25  ans. 

M.  ÂsuER  (Hambourg).  La  loi  compulsoire  qui  oblige  les  capitaines  anglais  à 
prendra  h  honl  un  certain  nombre  de  jetines  gens,  va  être  abolie  avec  les  restes  de 
l'acte  Je  iiavigaUuu.  Àiusi  la  rai^ou  qu'a  alléguée  lurd  Ebriaglon  vieul  à  ces^r. 

H.  Ruioif  M  LA  Saoka  (Espagne).  Je  erou  que  la  propositUm  du  noble  lord 
Ebrington  n'a  pas  été  assez  comprise.  Ce  n'est  pas  la  dislinetion  entre  les  mousses 
et  !e  reste  de  l'équipage  qu'il  est  essentiel  de  faire.  Je  crois  que  ce  que  veut  lord 
Ebrington,  c'est  que  l'on  mentionne  séparément  le  nombre  d'enfants  et,  le  nombre 
d'adultes  qui  se  trouvent  à  bord.  Or,  cette  distinction  est  très-facile  à  établir,  et 
die  prtenle  an  grand  intérêt;  il  serait  donc  ntile  qu'dle  figurât  dans  les  tableaux 
«ttcîéb ,  oomme  dans  les  recensements  de  la  population  industrielle  on  désigne 
les  enfants  et  les  adultes  séparément. 

—  La  proposition  de  lord  Ebrington  est  mise  aux  toîx;  elle  n'est  pas  adoptée. 

La  proposition  faite  par  M.  Ramon  de  la  Sagra ,  de  faire  une  distinction  entre  les 
divers  ports  pour  les  importations  et  les  exportations,  est  mise  aux  voix;  elle 
n*est  pas  adoptée. 

Les  propositions  de  la  section  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée  h  i  heures  et  demie. 

Demain  séance  à  deux  heures. 


10 
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SiANCB  WJ  ai  SEPTSIIBIIB  IBBS. 


Des  fanteaib  ont  été  préparés  i  la  droite  de  Testrade  pour  Je  Roi  et  les  Priacee, 
qui  ont  fait  connaître  leur  intenCion  d'honorer  de  leur  présence  celte  séance  du 

Congrès. 

M.M.  Pirnot,  MinistiL'  iK'  riiiiéiieur.  l/i^dls.  Ministre  des  tioances,  Cl  Ch.  Faider, 
Miniiilre  du  la  justice,  a.ssistent  U  lu  séance. 

A  une  heure,  rapproche  du  Roi  étant  annoncée,  M.  Qoetelet ,  président  du  Con- 
grès,  accompagné  de  MM.  les  Ministres  et  des  membres  du  bureau,  se  rend  au 
bas  du  granii  escalier  pour  recevoir  Sa  Majesté.  I.à,  M.  Quetelet  a  présenté  au  Roi 
les  honorables  étrangers  qui  font  partie  du  bureau  en  qualité  i!c  vicc-Présidcuts. 

Le  Roi,  en  uniforme  d'otlicier  général,  IX.  ÂA.  RR.  le  duc  de  Brabaut  et  le 
comte  de  Flandre,  dans  h  teiM»  de  leur  grade,  précédés  de  M.  te  Président,  M  suivis 
des  membres  du  bureau  et  de  plusieurs  aides  de  camp  el  officiers  d'ordonnance,  en- 
trrnt  ilnns  la  salle  des  séances, où  ils  sont  salués  par  de  chaleureux  applaudissements 
el  par  les  cris  de  Vive  le  Itoi!  Ils  vont  occuper  les  places  qui  leur  ont  été  préparées. 

M.  le  Président  adresse  au  Itoi  les  paroles  suivantes  : 

Sns. 

I'Id  venant  assister  aux  travaux  de  ce  Congrès,  Votre  Majesté  donne  une  nou- 
velle preuve  qu'elle  s'associe  de  cceor  é  tous  les  efforts  que  teotent  les  peuples  pour 
resserrer  entre  eux  les  liens  d'amitié  et  de  bienveillance  qui  doivent  les  unir,  et  pour 
développer,  dans  le  domaine  des  sciences  politiques,  l'esprit  d'ordre  et  les  lumières 
qui  concourent  si  puissamment  à  leur  bonheur. 

Après  avoir  pris  les  ordres  du  Roi ,  M.  le  Président  donne  la  parole  i  M.  Horace 
Say,  rapporteur  de  la  S*  section. 

Question  n°  6.  —  Statittique  indtulrieUe.  —  Données  à  recueillir. 

I.e  recensement  des  forces  înilustrit  ll!  •!  J'un  pays  présente  de  grande»  iHfîîrtiIii^s ,  p:irc«  qu'il 
s'y  mù\e,  en  général ,  des  questions  tî&câles  uii  de  concurrcac«  qui  readeal  les  chefs  d  élaLli»$ciueal 
fta  «ottCMm  de  Mm  eoBMtlN  llnipofluiee  et  la  «îtattloo  rédié  de  leni*  êHnim.  Et  «ranae. 
d'autre  poM,  il  bal e'QUaoher  k  oe  reeacOlir  que  de»  damées  eucttt,  il  t'eiiMiU  qu'oa  doit  piw]*» 
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froo'mrnt  sVn  Iriiir  :■  1.1  rnnslatation  decertlÎN  fMltqH^I  miil  pMrfbIs  à  ]a  rignmr  i  Flday» 
nittration  ëe  déierniiaer  et  de  prériaur. 

I.  —  Époque  et  pirtoiidii  dû  rtemumtMt.  —  L'époque  du  rcctBmiwBt  m  tmet  indilkrmte, 
le  travail  indasiriel  élut  habit uelIeaWBt  ooatïnil  tonto  l'année.  li  parait  poartant  qu'il  serait  pré* 
férable  que  cette  opération  tût  lieu  an  commencement  de  la  saison  d'hiver,  et,  ilans  tons  le»  cas, 
il  serait  indispensable  de  la  mettre  en  concordance  avec  le  recensement  agricole,  afin  d'éviter  les 
doobleg  emplois  qui  réni]|«ffMat  KHtvciNeiit  de  le  dheiwlé  îles  occupatiem  fvn  grtnd  nonlm 

oovriers  dm  1m  eimpisul,  allflrDBthtiMBt  oaeBpds  la  ifswil  des  dmmf»  «t  aai  vrnnm  iB« 
diutriris. 

Cmbbm  pour  l'agrieattiira.  les  wceawaieBte  éevnieat  être  mbb  ^rtéi  el  t«oir  licB,  fur 

«MBiple,  par  périodes  de  i\h  riiH. 

II.  —  Mode  Wofiénr.  —  Le  recrnuement  par  bulletin  individuel  ou  par  éUiblis8en>«nt  est  celui 
qui  démît  être  adopté.  nurreguiDen  et  h  révinon  de  ees  bulletins  par  les  coanniarioBi  loealcs  et 

centrale  h  instituer. 

in.  —  Donn^  à  ttcueiUir.  —  Les  reseeignciBenls  k  fooroir  coocemaat  l'ioduttrie  seraient  les 
MriiBBta  : 

n.  l:«DCSTiiiE  nottiLLtaE  : 

1*  Minn  de  Konille  en  nploilatitm.  —  Siige$  iexj^oUaHim,  —  Fn^màtur  dm  eXfUUh 

lions.  —  Epai$mir  dtt  couthti.  —  Qttalitit  ; 
i"  Moyent  méeaniqve$  rf'MtwwttoB,  t^uimamt  in  eaux  il  étèmjiti 
3*  Sombre  ifouvriert; 
4*  Salaire  moyen  ; 
»  QBBMMtfsiraCln. 

Les  ouvriers  doivent  Ôtre  divisés  scion  l^s  trms  c;tté;:ories  d'hommes,  femmes ,  enftQtt, 6B iwl^ 
qoaot  séparément  les  enfants  an-dessous  de  16  ans  et  ceux  au-dessos  de  cet  âge. 
Lb  même  divima  doit  être  finl«  pour  1m  niaires. 

1*  SUge*  dexptoittUion  : 
S*  MifuredltfejgtMkaliBB; 
3  '  Nombre  ioumeFêt 
i'  Salaire  moyen; 
5»  Quantdieextnîtei. 

Les  sièges  d'exploitation  et  tons  les  autres  (^«n^i  i^'nfmrnt-;  doivent  #lre,  aBtiBt^BBpOMible, 
divisésseinn  1;i  iiniuri' du  minerai  de  fer,  decaivre.de  pio«li,de  calaoïioe,  «ic. 

f  NombrtfàMÙÊmenU: 

^  Foret  mécanique  employit  (iBBclilnM  i  tapcar;  BHMMn  bjdraalifOM): 

ô°  Nombre  cT ouvriers; 
4^  Salaire  mayem: 

5*  Qltiiiiti'ry  hr''-tni'i'^ 

Lm  étabUsseinenis  devront ,  auiaol  que  posbible,  être  clauses  eel«B  la  oalureda  oiétal  prodnit  os 
mU  m  amwn  {totO»,  fer,  coivra,  phab ,  iIbc  .  ete.X  iw  in^Mliea  des  principaut  inatrauieBla  on 
B^nts  de  travail ,  hauts  fourneaux,  fours  ù  i-oke,  fours  o  |iudler,  lutnitinirs,  Air^c^s,  fonderies,  etc 

Poar  1m  qBaotilé»  prodoitM,  on  mentionDerail  la  production  répartie  par  grondes  divisions  en 
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métal  liriit  et  tm'-u]  ouvré;  fonte  d'affinage,  de  moulage,  ferres  en  barres,  raiU,  tâles,  machinas  ci 
mécaniques,  ouvrages  en  fonte,  piuinb  en  saumon ,  lamioé;  xÏQC  brut,  zinc  bmisé ,  etc. 
A.  bnumn  aimtraenMtu. 

i*  Nombre  tTétabUuemenU  ; 

3"  Force  méeanùpu  mplotfée; 

i"  Salaire  tiiiiycn. 

Les  établissements  devront,  également,  6tre  divisés  par  U  nature  de  matière  employée  (lin, 
eolon.  bine,  soie),  et  l'on  devra  indiquer  let  principlee  AvinoBi  é»  tiiraH  (fflMm.  tissage, 
teinture,  impression). 

Pour  les  filatures,  indiquer  le  nombre  de  brodus  ea  actlvilé; 

Pour  les  ateliers  de  tissage,  le  nombre  de  métiers,  ordinuret  ou  à  le  Jacquard. 

e.  ImtieniB  mnmm  : 

Sous  cette  rubrique  viendront  se  placer,  avec  les  ra^mes  renseignements  n  Inlifs  aux  forces  mé- 
caniques employées,  aux  ouvrie»  et  aux  salaires,  les  autres  principales  indusiritis  de  cbaque  pays. 

Il  ne  pmit  pas  qa'9  y  ait  lien  de  fiilre  ans  désigmtiea  spéeîds  ds  ces  indostriee.  I  cibm  dss 
dilTércnces  que  chaque  pays  présente  sous  ce  rappurt.  Dans  tel  pays,  In  mninciie  Je  sucre  anOA 
importance  réelle,  tandis  que,  dans  tel  autre,  elle  est  complètement  inconnue;  dans  celui-ci,  c'cil 
In  eoBSlniclioii  des  nsnras  qoi  est  eu  prenier  rang;  lîlleDrs,  ^cst  rindailrie  oénmîqae,  «le. 

On  rcninrqufni ,  au  surplus,  que  tous  les  rcnsci^^ncnients  qui  précèdent  s'tp|Iil|lMDt  à  Ut  |;nmdO 
industrie,  à  l'exclusion  de  ce  qu'on  est  convenu  de  désigner  par  métiers. 

f.  Fdscis  nmios  : 

Machine»  à  vapeur  ;  moteur»  hydraulique». 
Faire  un  relevé  général  et  complet  de  toutes  les  machines  à  vapeur  et  de  tous  les  moteurs 
b]rdrauliques  employés,  afin  do  déterminer,  sans  acception  d'industrie,  la  somme  totsle  des  forces 
ndcaniqms  mises  en  «eovre. 

g.  RKcexscMrfT  rÉmf.R*L  ors  ocvriers  : 

Faire  un  relevé  général  des  ouvriers ,  également  sans  acception  d'industrie  et  comme  complé- 
ment dn  pvtcédeni. 

H.I!«BACE  Sat  (France).  Messieurs,  la  detixiftmeteclion  vient  de  discaler,  pendmt 
prêt  de  trois  heures,  tes  matières  sur  lesquelles  je  sais  presqœ  à  rimproviste  obligé 

de  parler.  J*at  donc  besoin  de  commencer  par  réclamer  toute  votre  iodn^^ee. 

L'csamfn  de  la  pnrtie  du  programme  confiée  îi  la  deuxième  section  se  rapporte  au 
travail  industriel  en  général.  Une  première  diiHculté  s'est  élevée  relativement  au  clas> 
sèment  de  l'ensemble  des  travaux  qui  composent  l'industrie  en  général.  Dans  le  pro- 
gramme qai  nous  a  été  distribué  et  qui  est  sous  vos  yeux,  h  Commission  avait 
proposé  de  mettre  seulement  deux  divisions  pour  toutes  ces  matières.  M.  Ackers- 
dydv  a  fnit  une  propiit.i(ioii  loiidaiil  à  élablir  une  dassifitalioii  plus  Jêt:iillée  des  dif- 
féi-enips  branches  de  travail  qui  compuseiil  l'ensemble  de  l'industrie ,  el  il  lui  a  psru 
convenable  de  mettre  les  divisions  de  la  science  ea  rapport  avec  le»  divisious  adoj»* 
lées  par  l'économie  politique. 

Cela  me  rappelle  quelques  mois  dits  &  la  première  séance  par  notre  honorable 
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Président  avrr  ceiie  élégante  concision  qui  est  l'un  des  caractères»  de  son  talent,  sur 
ralltancc  de  I  ecunomie  polilique  el  de  la  science.  11  a  dit  en  passant  que  la  statistique 
avait  été  parfois  en  Uéââccord  avec  lecononiie  pliltque.  Ce  désaccord  a  cessé.  Pour 
Kcbcrdiar  les  principes  de  la  vie  sociale,  la  prodaclion  des  rielieeses,  leur  réfar- 
tition  entre  les  îadlvidns,  la  consommalion  des  produits ,  l'économiste  est  obligé  de 
s'appuyer  sur  l'examen  complet  et  exact  des  faits.  La  recherche  de  toutes  ces  don* 
nées  est  confiée  à  la  statistique.  Pour  que  les  déductions  à  tirer  des  faits  soient  pos- 
sibles, ii  faut  que  la  statistique  soit  bien  faite.  Un  économiste  ne  peut  être  bon  éco- 
nooiisle  sans  consulter  la  statistique.  De  mtaie  le  atatisliden  ne  pent  obeerrer  les 
Mts  MUS  des  connaissances  économiques  oomplètes.  Comme  Ta  fait  entendre  notre 
honorable  Président,  les  deux  sciences  sont  soeurs.  Si,  dans  leur  enfonce,  comme 
dans  beaucoup  de  familles,  elles  se  sont  un  peu  chamaillées,  elles  comprennent  ce- 
pendant qu'elles  doivent  se  prêter,  dans  le  cours  de  leur  carrière,  un  mutuel  appui. 

Cesidonc  pour  se  rapprocher  des  divisions  adoptées  en  économie  politique,  que 
la  section  a  èherdié  à  partager  Fensemble  des  travaux  de  l'industrie. 

L'alliance  des  deux  sciences  se  voit  dans  la  composition  de  la  Commission  oen- 
Iralc  de  Belgique,  lu^urfifx  exemple  donné  au  monde,  et  que,  je  l'espère,  suivront 
les  autres  pays.  Les  (jouvcrnenient.s  étrangers  ont  délégué  ici  les  représentants  des 
branches  de  l'administration  qui  s'occupent  spécialement  de  statistique.  Les  per^ 
sonnes  qui  s*en  ocenpent  sont  également  venues  id.  De  IToisemble  de  ces  travaux,  il 
est  à  espérer  que  nous  verrons  résulter  runifonnilé  des  bases  de  la  statistique,  et 
que  la  comparaison  pourra  s'établir,  quant  aux  résultats,  sur  les  mêmes  matières. 

La  section  est  d'avis  que  l'ensemble  de  l'industrie  doit  être  divisé  en  quatre  bran- 
ches au  lieu  de  deux,  comme  l'avait  proposé  la  Commissiou  centrale,  el  que  l'on  ne 
doit  pas  demier  le  nom  d'industrie  à  nndastrie  manufiietiirièr»  senlement ,  car  fin- 
dostrie  cTcst  l'ensemble  du  travail  partagé  en  diiKrentcs  classes.  14ous  proposons 
donc  que  la  statistique  générale  du  travail  soit  partagée  en  quatre  classes,  savoir: 

Statistique  de  l'industrie  agricole  ou  de  Fagriculture; 

—  de  l'industrie  des  mines  et  carrières; 
— >     de  Findustrie  maoufaaurière; 

—  de  rindustrie  commerciale  ou  du  commerce. 

il  3r  a  même  une  cinquième  classe  qui  pourrait  être  admise ,  con^me  l'avait  proposé 
un  membre  de  la  section;  ce  serait  la  pêche  maritime  et  fluviale,  s'il  était  possible 
d'avoir  des  renseignements  sur  ces  diverses  es[)ètesde  pèche. 

A  cette  occasion ,  je  ferai  remarquer  que  les  divisions  de  l'industrie  admises  par 
les  économistes  étaient  les  trois  grandes  divisions  ci-aprés  :  agriculture,  commerce, 
manufactures,  et  l'on  avait  rangé  les  industries  des  mines  et  de  la  pèche  dans  la 
•ection  de  Fagriculture;  or,  il  est  évident  que  ces  deux  branches  d'industrie  ne  sont 
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pas  (les  lii<ius(ries  agricoles.,  et  qu'il  convient  d  établir  une  division  &{)éciale  pour  l'in- 
dti^inc  lies  mines  ei  carrières,  surtout  ea  Belgique,  oU  celle  indusUrie  a  une  si 
grande  iniporiauce. 

Vou»  avec  eotMtilu  bi«r  un  rapport  sur  la  Blatittîque  du  comiDaee.  Les  aulne  Ira- 
vaux  confié»  k  la  deuxième  «ecllon  se  repporleot  «  trois  autres  branches.  M.  Cegeh 

vousTerai  un  rappori  sur  rin«iiLsirie  agricole.  Je  suis  diargé  du  npport  pour  Hudua- 
irie  manurarliirière.  Pour  rindirslric  îles  mines,  mm  avons  un  rapporteur  spécial. 

Il  se  place  ici  une  oliscrvatioii  louiiiiune  à  ce.'^  deux  hranche.s  (riiuluslrie.  Toulcs 
deux  oecupeat  des  ouvriers.  Dans  le  programme,  il  y  a  des  questions  nombreuses 
relatives  aux  ouvriers  el  aux  salaires  »  quant  aux  eondîlions  d^exi^noe  des  ouvriers; 
ce  dernier  point  est  uae  addîUoa  proposée  par  la  section.  Ces  questions  se  rattachent 
h  Tindusir  ie  des  mines  et  à  l'industrie  manufacturière.  Les  observations  que  l'on 
peut  faire  relativement  aux  ourriers  se  rapportent  au  déaombreflient,  aux  salaires 
^  aux  raojeas  d'existeoce. 

En  parlant  de  moyens  d'existanoe,  la  section  a  pensé  que,  saas ^occuper  spéeiale> 
ment  de  rinstniction  publique .  de  la  répression  des  délite  et  de  la  statistique  crimi* 
nelle,  on  pouvait  du  ntoins  consulter  les  entrepreneurs  d'indoslfie,  les  cotttfi^ 
maîtres,  les  ouvriers  mêmes  n  h  notoriété  publique  relativement  aux  conditiona 
générales  d'existence  des  ouvriers,  qui  donnenl  le  moyen  de  comparer  la  valeur 
séelle  des  salaires;  car  le  chilTre  du  salaire  est  peu  imporianl  si  fou  ne  connaît  pas 
les  dépenses  antquelles  il  doit  être  pourvu  au  moyen  du  salaire. 

Nous  proposons  donc  au  Congrès  de  demander  des  renseignements  relatifo  au 
nombre  des  bommes,  des  femmes  et  des  enfants  au-dessous  de  i6  ans.  Rclaiivement 
à  i'age  au-{lessous  de  It)  ;tns,  on  a  fait  remarquer  qu'en  Allemagne  l'âge  de  14  ans, 
admis  pour  la  contirmaiioa,  est  con.sidéré  comme  l  àge  du  passage  de  l'étal  d  enfant 
i  h  qmlité  d'ouvrier.  Cependant ,  en  France ,  en  Angleterre  cl  en  Belgique  ^  l'âge  de 
16  ans  est  généralement  admis  comme  Fége  nuanmum  au  delà  duquel  Tenfant  peut 
être  con.sidéré  comme  ouvrier.  La  majorité  de  la  section  pro{>ose  donc  de  maintenir 
l'àgc  de  10  all^.  Cori  n'a  ripn  >rim|)éralif.  Il  est  entendu  que  dans  d'autres  pays  on 
maintiendra,  si  on  le  juge  tonvcnablc,  l'âge  de  14  ans. 

Pour  les  enfants,  nous  pensons  que  l'on  doit  demander  le  nombre  des  enfanls 
engagés  comme  appreolis  et  les  oondilions  d'apprentissage.  Dana  Fenquéte  réeem« 
ment  bile  parla  Chsmbre  de  eummeroe  de  Paris,  nous  avons  recueilli  des  reoaei- 
gnements  précieux  sur  ces  conditions  el  sur  l'absence  de  contrais  érrils.  Tous  ces 
renseignements  sont  propres  à  érl.iirpr  le  lépislatcur,  lorsqu'il  voudra  s'(iecii[)er  do 
nouveau  de  cette  matière.  iNous  vous  proposons  donc  de  demander,  autant  que  pos- 
sible, les  conditions  d'apprentissage. 
Pour  les  salaires,  on  demande  dans  le  programme  qu'on  indique  la  salaire  moyen. 
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Sans  vouloir  critiquer  en  aucune  façon  le  Jrnvail  de  !;i  (Commission .  qui  a  été  pré- 
cieux pour  conduire  nos  (r;ivaiix  .  ces  termes  ont  clé  irouvés  un  peii  vagues  par  la 
seclioD.  Les  salaires  considérables  que  i'eçuivetii  certains  ouvriers»  et  qui  ioflucul  sur 
te  mtijmntê,  n*àBtmi  aucune  ressourM  i  eeux  qui  re^vent  des  niaires  mimnies. 
Nom  pcoaona  donc  qu'il  fiutt  ikaander  le  nombre  des  ouvriers  qui  reçoivent  un 
salaire  que  l'on  peul  considérer  comme  le  salaire  ordinaire.  I.e  salaire  de  ô  IV.  'iO  C 
à  5  francs,  qui  est  ordinaire  à  l^aris  et  à  Londres,  serait  extrêmement  élevé  dans 
d'autres  cominuoes,  surtout  à  ia  campagne. 

Noua  demandoDS  aux  atalbtictena  qui  s'occupent  des  salaires  de  tâcher  irétabttr 
le  salaire  ordinaire,  de  oanslatcr  le  oombre  des  ouvrien  qui  le  refaîvent*  le  nombre 
d'ouvriers  qui  reçoiveat  on  salaire  inférieur  ou  supérieur.  Nous  avons  cotulaté  que 
le  s;il;iire  des  ouvriers  à  Paris  varie  de  75  c*  à  20  francs.  Un  résultat  ainsi  présenté 
aurait  provoqué  des  réclaïualious.  Cepeudaut  c'est  réel.  .Mais  le  plus  grand  nombre 
des  ouvriers  reçoivent  un  salaire  de  3  fr.  c*  i  5  francs.  Quant  aux  salaires  mini« 
mes  et  aux  salaires  exoesstfs,  eu  allant  au  fond  des  choses  on  en  trouve  les  motib. 
Ce  doit  être  Tobjet  d'annotations  dans  les  documents  statistiques. 

Nous  jTnjuis^ns  d'  douler  une  observali,)ii  relative  aux  conditions  d'existence.  On 
a  dit  qu  d  était  utile  non-seulement  de  eoiiiiailre  le  eliillVe  de.>  salaires,  mais  encore 
de  savoir  si  les  ouvriers  éUieiU  nourris  et  logés,  et  qu'uu  ne  pouvait  comprendre 
dans  les  moyenne»  le  salaire  payé  indépendamment  de  la  nourriture  et  du  logement, 
U  nous  parait  impossible  de  ne  pas  recueillir  dans  la  statistique  des  industries  ma- 
nufacturières quelques  données  sur  les  conditions  d'existence  des  ouvriers.  Si  l'on 
ae  peut  constater  tous  les  faits  relatifs  à  l'inatructiun ,  à  la  misère,  aux  moyens  d'é- 
par^e.  au  moins  il  est  utile  d'indiquer  les  points  principaux,  touchant  aux  moyens 
d'cxisteniM,  et  par  conséquent»  à  l'apprèciatioia  de  fèvaluation  réelle  des  salaires. 

Nous  smns  reçu  de  la  Commission  de  statistique  et  des  membres  étranf^ers  des 
eommunicalions  extrêmement  importantes,  qui  attestent  que  des  études  ont  été  faites 
sur  ces  questions.  C'est  ainsi  qu'en  Belgique,  on  s'est  occnpé  de  dresser  le  hisdijpt ,  ou 
plutôt  le  bilan  des  classes  laborieuses.  Cette  entreprise  a  réussi.  De  nombreuses 
données  oui  été  reeueillîea  tei,  an  Bavlfti*e  et  dans  le  pays  de  Bade.  Je  me  propose 
d'élttdier  eea  points  avee beaucoup  d'attention .  benreux  de  Ibire  profitermon  pays 
de  l'expérienee  faite  ailleura.  Ce  aéra  un  bon  exemple  de  plus  donné  par  la  Belgique 
à  la  France;  j';i!l;ds  dire  même  au  monde,  et  je  ne  relire  pas  cette  expression. 

Voilà  donc  pour  les  ouvriers  ce  qui  est  commun  aux  deux  sections  (mines,  mi- 
nières et  carrières;  manufactures).  Je  laisserai  à  un  honorable  ingénieur  des  mines 
le  soin  de  fiiife  rapport  sur  Tindostrie  minière,  et  je  passe  i  ce  qui  concerne  la 
Iroinèaie  classe,  l'industrie  manufacturière.  Dans  cette  classe  de  travaux,  ainsi 
que  Fa  proposé  la  Commiasion  centrale  deaiatiatiqae,  agissant  oomme  commiasioa 
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préparatoire  du  Congrès,  O0U&  proposons  d'admeUre  deux  grandes  dlviâotti  : 
Industrie  textiles; 
Industriel  «Kvmes. 

Les  iodiutries  textîlss  oomprenant  le  travail  du  chancre,  du  Un,  de  la  laine,  du 
eoton,  de  la  soie,  sont  aaia  importantes  par  elles-mêmes  pour  former  une  classe. 

La  seconde  classe  peut  comprendre  les  industries  (Hvpr>^ps. 

Une  discussion  très-grave  s'est  élevée  non-seulement  dans  le  sein  de  la  sficiion, 
mais  depuis  longtemps,  parmi  toutes  les  personnes  qui  !>'occupeul  de  statistique, 
SUT  le  point  de  satoir  où ,  en  fait  d'industrie  msnu&ctrière ,  on  8*arrèteraî  elle  com- 
prend toutes  les  industries  qui ,  après  avoir  acheté  des  matières  en  certain  état,  les 
revendent  larsqiù  Iles  leur  ont  fait  subir  une  transformation.  On  avait  proposé  de 
faire  une  distinction  entre  Ips  usines,  les  manufactures,  la  grande  industrie,  en  un 
mot,  et  les  métiers.  Votre  section  est  d'avis  de  repousser  cette  distinclioD  qui  ne  re- 
pose pas  sur  Texamai  des  laits.  Elle  est  également  d'avis  de  ne  rien  ajouter  dans  la 
statistique  industrielle,  quant  au  détail  des  matières  ptemières,  et  de  s'en  rapporter 
sur  M  point  à  la  statistique  agricole  et  conunerciale;  car  ce  qui  est  produit  fabriqué 
pour  x)T\c  infîtistric  csi  matière  première  pour  une  autre;  ainsi ,  une  pièce  de  calicot 
est  matière  prciniLTc,  ;uissi  bien  que  les  couleurs,  pour  l'impression  sur  étoffes. 

Nous  nous  sommes  bornés  aux  données  générales  qu'il  est  possible  de  demander 
à  rindostrie  sur  le  nombre  des  onvriers ,  les  salaires ,  les  conditions  d'apprentissage, 
le  matériel  industriel,  les  moteurs  (hydrauliques,  maeliinesi  vapeur  «moulins  à  vent). 

Lorsqu'on  s'()crn|)era  d'une  ville  en  parliciilicr,  on  pourra  entrer  dans  beaucoup 
plus  de  détails;  constater  des  résultats  qu'il  sortit  impossible  de  se  procurer  pour  le 
pa^s  en  général.  Nous  pensons  qu  il  est  tres-uiile  d  encourager  les  eflbrt&  locaux  qui 
seront  faits  pour  constater  les  faits  spécnoz  propres  à  chaque  localité. 

Je  m'arrête  ici.  Le  rapport  sur  l'industrie  des  mines  et  minières  est  oonAé  à 
M.  Delneufcour. 

Tai  ;*  ni'excnser  de  n'avoir  pas  écrit  le  programme.  Le  vote  pourrait  avoir  lieu,  sauf 
à  arrêter  la  rédaction  quand  notis  aurons  eu  le  temps  de  la  faire.  (Applaudissements.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  mise«  aux  voix  et  adoptées. 

Bi.Dn.inn]vcoi]a(Belgique)fait»au  nom  de  la  deuxième  section,  le  rapport  suivant: 

La  section  du  Congrès  chargée  d'étudier  la  partie  relative  aux  industries  propre- 
ment dites  et  au  commerce,  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  modifier  le  programme  con- 
cernant l'industrie  des  mines  sur  six  points  : 

Compléter  la  désignation  des  matières  mioéraies,  en  ajoutant  aux  mines  y  dé* 
ngnées  celles  de  sel.  les  carrières,  les  exploitations  de  lignite  el  les  teorbières; 

if  Substituer  à  la  désignation  méMm  hoiàUire»  eelle  :  Extrae^  des  «ea»- 
bmtiMei,  en  fiûsant  «otrer  dans  cette  catégorie  les  lignitas  et  les  tourbes; 
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3*  Substituer  ii  la  désignation  mines mêtaiHqucs,ce\\c: Extraction  des  minerais; 

4*  Substituer  à  la  ilé^igiMiioaimfcMfrte  mtnéraiiiiigtfiie»  oeUe  :  TraUmaa  det 
minerais  à  tous  les  degrés  ; 

5^  Ajouter  une  rubrique  pour  les  mines  de  sel  et  les  sources  salées; 

0*  EaAn.  njouter  les  carrières,  mtractioDs  d'argile,  sablonmères,  etc. 

La  section  a  été  amenée  à  ces  changements  de  dénomination  et  à  ces  additions 
par  le  désir  de  coiDpIéler  rémiiiiéralion  dos  nltjels  sur  lesquels  doivent  porter  les 
recherches  aj  a  m  pour  but  la  forniation  des  tableaux  slaiistiques. 

Ln  membre  avant  fait  remarquer  que  plusieurs  grands  établissements,  qui  réu- 
nissent Feitractioiidela  houille  à  celle  des  minerais  et  ï  leurtraitenient,eitiiiluvaient 
les  mAïaux  produits  ft  diverses  fabrications,  H.  le  Président  a  répondu  que,  dans 
ce  «  as  qui  se  présente  fréquemment ,  on  a  toujours  séparé  ces  diverses  industries 
dans  les  renseignements  stntisliques,  ce  qui  a  été  reconnu  par  la  ^eelinn. 

Les  détails  demandés  à  chaque  article  sont  fournis  tous  les  ans  avec  beaucoup 
d*eueiiind«f  «n  Belgique,  par  radministration  de»  mines,  qui  possède  tous  les 
moyens  de  conIrAle  nécessaires. 

—  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  mises  anx  voix  et  adoptées. 

M  LE  Président.  Depuis  notre  dernière  séance,  M.  Davila,  délégué  par  Ip  Gmi- 
veruenieiil  porlugais,  est  arrivé.  Je  pense  que  vous  entendrez  avec  ialérctsoQ  rap- 
port sur  l'orgaiiiiiaiiuu  de  la  slatislique  eu  Portugal.  (  Adhésion.) 

M.  ]>AviLA,  Ministre  d'État,  membre  des  Cortès  (Portugal).  Je  m'empresse  de  dé- 
-ffirer  à  l'invitation  de  M.  le  Président,  tout  en  regrettant  l'aocident  fâcbenz  qui  m*a 
empêché  d'asïisler  aux  premières  séances  du  TongrLS. 

Jeréelame,  Messieurs,  voire  indulgence,  j'en  ai  besoin;  ear  j'éprouve  quelque 
embitrras  à  in'exprimer  devant  les  hommes  les  plus  éminenls  de  la  science  dans  une 
langue  qui  ne  m'est  pas  familière. 

Je  sais  qne  le  règlement  interdit  les  longs  diseonra;  je  ne  parlerai  donc  pas  des 
travaux  de  statistique  entrepris  en  Portugal  au  XVI%  au  XVU*  et  au  commence- 
ment du  XYIU*  siècle;  je  m'occuperai  seulement  de  ce  qui  se  fait  aujourd'hui  dans 
ce  pays. 

L*établissenient  du  système  représentatif  en  Portugal,  et  surtout  son  rétablisse- 
ment en  1854,  ont  fait  comprendre  au  Gouvernement  qu'il  devait  appuyer,  par 
des  documents  statistiques,  les  rapports  qu'il  présente,  toutes  les  années,  aux 

Chambres. 

Les  rapports,  surtout  ceux  des  années  1850, 1851  et  1852,  sont  accompagnés 
de  documents  très-importants. 

Les  travaux  de  statistique  .sont  partagée  entre  les  divers  Ninistères.  On  dierdie 
à  j  donner  une  direction  uniforme  par  Porganisation  d'une  commusien  centrale, 

II 
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composée  de  fonctionnaires  supérieurs  des  dÏTersee  brtnebee  de  TadminUtration ,  ei 

àe>  hommes  qui,  en  dehors  de  1  administration ,  s'occupent  avec  gûûl  de  travaux  de 
slnli>li(jiitî.  Ceux  vous  dire,  Messieurs,  que  l'on  prend  pour  modèle  la  Comn)ission 
ceulrâle  de  Belgique,  iii6lituliuu  qui  a  min  avec  succès  i'éprouve  de  douze  années 
d'expérience.  €cUe  Commission  serait  présidée  par  un  Ministre,  le  préféesrais  qne 
ce  fût  par  le  Ministre  derintériear,  dont  lesallributions  comprennent  pcnt-âtre  les 
branches  les  plus  importâmes  de  la  statistique. 

Dans  ce  Mini.stère  on  s'occupe  de  la  siaiistique  de  la  population.  Depuis  1835,  on 
a  lait  quatre  recensements  de  la  population  :  en  1838, 4845,  1849  et  1850.  Le  re- 
eimsement  de  1851  est  presque  terminé.  Ces  receosemenls  ne  sont  pas  (kits  avec 
toutes  les  données  que  contient  le  programme  de  la  Commisaon  eentralê  de  Belgique, 
mais  ils  ue  sont  |).is  faits  non  plus  seulement  par  feuStOOdMie  on  l'a  pabiié  encore 
dernièrement  dan.s  des  ouvrages  de  statistique.  Ils  comprennent  les  feux  cl  les  indi- 
vidus, et  sont  lails  au  moyeu  de  bullelius  distribués  aux.  ebels  de  famille,  et  remplis 
par  eux  ou  par  le.s  agents  de  I  administration.  Le  recensemeol  a  pour  base  non  le 
domicile  de  bit,  mais  le  domiâle  de  droit. 

Au  Miniat^  de  f  intérieur  on  s'occupe  aussi  de  la  alatâstiqpie  de  Tinstruction.  pu- 
blique, de  la  statistique  des  établissements  de  bienfaisance,  des  hôpitaux ,  des  en» 
fants  trouvés,  des  contributions  votées  par  les  départements  et  par  les  commiinea» 
des  recettes  et  des  dépenses  municipales. 

Je  prie  le  bureau  d'agréer  flioaunage  d'un  «templaire  des  rapports  de^ce  lUniis- 
lère,  de  18110, 1851  et  oii  Voa  tnmve  un*  collection  tria-riche  de  docomenla 
à  cet  égard. 

Su  Ministère  de  la  justice  et  des  cultes,  on  prépare  la  statistique  criminelle  et  la 
statistique  des  contributions  volées  i)ar  les  paroisses  pour  l'entreiien  des  curés,  (le 
dernier  travail  ne  laisse  rien  à  désirer.  J'ai  I  honneur  d'oUrir  au  bureau  uu  exem- 
plaire de  ce  qui  a  été  publié  pour  l'année  1839. 

Au  Ministère  de»  finances  on  prépare  les  taUeant  du  commerce  extérieur  et  de 
la  navigation,  et  tons  Isa  renseignements  nécessaires  pour  faire  connaître  la  situa- 
tion financière  lu  pays,  la  nature  et  le  montant  des  contributions ,  des  revenus  et 
des  dépeiiiica  du  trésor,  et  de  la  dette  publique. 

Les  tableaux  du  commerce  extérieur  et  de  la  navigation  comprennent  tontes  lea 
indications  du  programme  de  la  Gommiaaion  centrale  de  statistique  de  Belgique,  «I, 
en  outre,  la  désignation  des  ports  dm  dilfêrents  pajfs  d*oii  les  marchandises  arri- 
vent, et  des  ports  vers  lesquels  elles  sont  expédiées;  des  ports  des  différents  p.iys, 
d'oîi  viennent  les  navires,  ou  vers  lesquels  ils  se  dirigent;  des  ports  du  Portugal  où 
ils  entrent,  ou  d'où  ils  sortent ,  et  le  nombredes  individus  qui  composent  leurs  équi- 
pages. Je  demande  an  bureau  la  permis8MNi.de  lui  uÊÉm  un  uamplaire  de.  ces  trn- 
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vaax  pour  l'année  1848,  et  je  me  flatle  qu'ils  mériteront  son  approbation.  On  pu* 
blie  mainici)i)n(  le  talileau  de  1851  »  et  dorénavant  on  puhiMn  toutes  les  années  le 
tableau  de  l'année  précédente. 

Au  Ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  on  prépare  la  statistique  de  nos  posses- 
fliona  en  Afrique,  aux  Indes,  en  Chine,  et  en  Ooéenie.  D'împortanls  travaux  &  cet 
égard  accompagnent  déjà  les  rapports  présenté-;  aux  Chambres  en  1850  et  en  18S1. 
J'aurai  Tbonneur  de  faire  hommage  aussi  au  bureau  d'un  exemplaire  de  ces  rap- 

porLs. 

Au  Ministère  des  affaires  étrangères  on  tâclie  de  compléter  la  collection  des  ren- 
■eignemenla  que  Ton  a  deaundés.  en  18«(0,  aux  eonsnla  portugais  sur  la  aituation 
des  pays  où  ils  exercent  leurs  fonetions ,  en  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  commerce 

Portiipl.  La  [ilus  grande  partie  de  ces  documents  est  déjà  publiée. 

Au  Ministère  du  commerce,  récemment  '-réé .  on  dre-se  la  statistique  itulustriclle, 
agricole  et  du  commerce  intérieur.  La  sialisiique  industrielle  est  terminée  en  ce  qui 
concerne  la  grande  industrie.  Elle  fait  voir  les  immenses  progrès  qu'a  faits,  sous  ce 
rapport,  le  Portugal  dans  les  quinte  dernières  années. 

On  a  donné  aussi  un  grand  développement  aux  travaux  de  triangidation  du  pays. 
Celte  trian^^ulatiun  est  très-avancée  :  il  Y  a  môme  déjà  une  partie  du  territoire  oti 
l'on  peut  commencer  à  lever  les  cartes  cadastrales. 

Je  ne  dissimulerai  ps  qu'il  y  a  encore  bieu  des  imperfections  dans  quelques- 
imes  de  nos  statistiques ,  et  je  signalerais  même  ces  impcifeclions  si  je  ne  craignais 
pas  d*abuser  de  la  bienveillance  du  Congrès,  et  de  dépasser  les  limitas  posées  par 
le  règlement.  Je  dirai  seulement  qu'en  Portugal,  on  comprends!  bien  l'importance 
des  travaux  de  slalistiqae,  que  le  Gouvernement  s't»st  empressé  (rritlhcrt-r  à  la 
réunion  de  ce  Congr^  dont  l  initiative  a  été  prise  par  le  Gouvernemeni  beige.  Jo 
suis  convaincu  qu'il  aura  soin  de  mettre  à  exécution  toutes  les  décisions  lie  ce 
Congrès  qui  marquera  une  époque  importante  dans  la  statistique,  et  fera  faire  de 
grands  .progrès  à  la  science. 

M.  LE  Président.  Je  remercie,  au  nom  du  Congrès,  M.  Davila  de  cette  communi* 
cation  lutéres^aute.  Voudrait-i)  la  compléter  en  Jàissnl  connaître  le  modedecon* 
trole  employé  pour  les  recensements? 

M.  D*TibA  (Portugal).  Ge  emMrûleréadlle  du  mouvement  du  la  population  établi 
par  les  registres  de  Télat  dvIUSous  ce  rapport, 'iM'indicailons  ne  sont  pas  complè' 
tes;  la  législation  qui  attribue  à  l'autorité  publique  la  tenue  des  registres  de  l'état 
civil  n'a  pas  encore  été  nii^e  à  ejëtuiion;  ees  registres  sont  tenus  par  Ic^  r(nés  des 
paroiHiies;  cl  11^  ne  incniionueut  pas  les  enl'ants  qui  ne  sont  pas  bapii^és,  ni  Itss 
euliiiHb  morl-nés;  ils  ne  roeuttounenl  pas  non  plus  les  mariages  des  personnes  ap- 
partenant aux  édites  dissidents.  'Pour'les  déiAs,  noua  avons  des  indications  eomp1è> 
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tes qui  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  suppléer  à  l'absence  d'indications  de  même 
nature  pour  k's  naissances.  Kilos  résullonl  de  te  que  tous  les  enterrements  se  lonl 
daiii)  les  cimcticres  publiai ,  et  aucuu  eulerreamut  uc  m  fait  !»;àus  uu  peraiii>  de  l'âu* 
torilé  locale  adminisiratiTe,  délivré  sur  le  oertiâcat  d'an  médecin  qui  constate  le 
déois  et  sa  cause,  ce  qui  constitue  une  base  importante  de  la  statistique  médicale. 
Tons  les  mois  ees  permis  d'inhuDiation,  accompagné.'i  des  documents  à  Tappui,  sont 
transmis  à  l'autorité  supérieure,  par  Fintermédiaire  des  autorités  eonnnunalos.  Ce 
service  ne  laisse  rien  h  fîp  irer  pour  les  catholiques.  11  n'en  esl  pas  de  même  poujP 
\&>  proicbluuis;  ujais  le  Gouveraerncol  s'occupe  eu  ce  moiueul  de  rt^ulaii&er. 

—  Le  Roi  se  lève  et  s'entretient  pendant  quelques  instants  avec  M.  Mittermaieft 

qu'il  félicite  de  Texcellent  disooulTS  qu'il  a  prononcé  hier  sur  la  statistique  1 1  i  l  iti  île. 

Le  Uni  et  les  Princes  se  retirent  au  niilien  ilr  rscclamatioiis  tpii  avaient  salué 
leur  arrivée.  M.  le  Présiilcnt  du  Congrès,  MM.  les  .Ministres  et  MM.  les  niembrCfr 
du  bureau  reconduisent  S.  M.  el  Ll..  A.\.  UU.  jusqu'au  bas  du  graud  escalier. 

Après  quelques  minutes  de  &uâpeo&ion,  la  séauce  oui  reprise. 

M.  DvcPBTuoz,  secrétaire,  présente  l'analyse  des  pièces  nouvelles  adressées  att 
Congrès. 

M.  Georges  Clermont^  de  Vei^iers,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances 

du  Congrès. 

La  parole  est  à  M.  \  isschers ,  rapporteur  de  la  truii>ièuie  section,  sur  la  ^'  question 
et  sur  le  projet  de  soluliou  aiu.si  conçus  : 

Qussvtoit  M*  8.  —  ^get  kon«Miqu€dettla$seê  taborkuaei.  —  Dqtenm  kabituetU*  é$ 
prmiére  nécessité, — D^jitnies  mj>rodueHves  de  km. — JtfoitMre  de  nadn  (n  rânltet» 
etmparMes, 

On  a  fait  dans  plusieurs  pays  ec  à  divencs  repriies  des  enquCles  pour  constater  la  situitioi» 
éoonmiqiieilw  dastas  laboriewea.  Hais  loraquel'on  a  voulu  comparer  les  résultais  de  ces  en- 
quêtes, on  s""'t  ripfTçu  que  les  fom])ftraison<i  élaipnt  pour  ainsi  dire  impossibles,  faole  d'avoir 
adopté  uoe  base  coiiimune  et  une  nomenclature  identique.  Ici  on  avait  tenu  compte  de  certaines 
dépaaaca,  négliiefes  aillean;  tantôt  «n  atait  pris  pour  type  tdia  dasK  d'iniTrian,  lantM  telle 
autre  classe,  de  aorte  que  tout  parallèle  devait  aboutir  nécessairement  à  une  erreur. 

Nul  cependant  ne  peut  méconnaître  l'intérêt  que  peut  présenter  la  connaissance  aussi  exacte  que 
possible  de  la  condition  de  la  population  ouvrière;  pour  parvenir  à  cette  connaissance,  il  est  indis- 
pensable de  rechercher  et  de  délaniiiner  tous  hs  élémaoU  susceptible!  d'être  prisen  oonaid^tloa 
dans  ri  v.ll nation  des  dépenses  nécossairr"; ,  utiles  ou  superflues,  d'après  !r«]iip!I(«!  il  peut  y  nvoir 
lieu  de  fixer,  pour  aioat  dire,  le  degré  de  réclielle  de  malaise  ou  de  bien-être  où  se  trouve  telle  ou 
tellfl  eatlgorie  d'oiivrieii.  S'il  B*aat  jê»  doné  d'attainire  à  eet  ^fard  I  aie  cartiiide  abaoloe,  il 
est  ta.  RMÙw  pennia  d'aapérer  que  foa  s»  nppiwlieni,  anlant  qn*  ftiie  se  paat,  de  b  véfU4,  el 
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que  radoption  d'une  nomeBcUtare  anifome  pour  des  recherches  de  ce  genre  aurait  pour  effet  de 
rendre  coraperablea  le*  rteltatt  «loiialatéa  dans  divan  |mji. 

Il  esl  peiit-tHre  superflu  crrijoiiicr  (|iic  Ir  projet  de  nomenclature  (|ui  suit,  a  siirlnul  pour  Iiul  «le 
spécifier,  aussi  ckiremeat  «jue  poaaiblc,  la  nature  des  dépenses  (jui  peuvent  être  comprises  dans 
lë  bad^et  d«  la  datae  onvri^  m  gêninA:  mm  il  ne  s'ensuit  pas  que  iMilet  ces  dépenses  doivent  el 
pniaeeot  figurer  dans  le  budget  particulier  de  telle  ou  telle  catégorie  ou  de  tel  ou  tel  ménaf;e  d'où* 
rrîcrs.  Ainsi ,  il  doit  être  entendu  que  le  projet  de  nomenclature,  proposé  h  litre  Je  base  uniforme , 
est  nt^nmoins  subordonné  aux  circonstances  particulières  el  locales,  el  qu'il  peut  y  être  apporte 
certaines  modifications,  additions  ou  snppnwsieasqull  est  iafoulblfl  dt  déterminer  afriori. 

Lf  hmîgti  êcanûmiqtte  des  dtuses  Utboriatm  eomprmd  troii coUjoriet  de  é^^tmt$: 

1»  DépmieM  niceuaires  el  \tsutUe$  ; 

9f  Dipttuti  it  f«rên  rtU§kii»,  merof  «l  fnfdletfwr; 
JXjpewsw  de  km  on  rdiuf faut  de  f toy rtiBeycwee. 

i.  Dépeucs  ndeosasires  «t  nsnellee. 

Iéefimmmt: 
de  seigle; 
de  méteil; 
l  Légunus ,  pommti  it  Utrrt; 

».  I^mrrihm  T a;ii\>;t-  ^tevfx,  pomon; 

ISeuri  c,  huile,  gratMtt; 

^ssajieiMcMcHfa ,  tH^  4pitnî 

Tfté,  café,  chicorée: 

Bière,  cidre,  un,  consommé*  dmt  le  minage; 
b.  Habitation,  en  indiqucmt  te  non  Are  de  pièce*  dont  dU  te  compote: 
c  HdriUemaHt  M  tfMAiyiHnit  eefitf  de$  pprmf«  «t  ettai  de»  t»l9»U  ; 

d.  C offrh-r; 

e.  Chauffage: 
t.  Édaingt: 

g.  Blanehittage  : 

h.  Soin»  ^ht/giénett  de  propreté.  baint.eU.; 
L  ThiiHcmenl  en  eus  dir  mobidw; 
j.  Fntrttim  et  réparation  de  CluibUaUmt:  Otntrtmm; 
lu  Âehal  el  eitlrdto»  dit  moM/ier; 
I.  CenlntiilMm«<l(as(sdi«erie*; 
m.  Perfide  lettre*  et  frai*  divert  ; 

D.  Frais  occa*ionné»  par  l'ext  rcice  du  métier  {iivn  compris  l'ochat  de*  nuitiéres  première»): 
o.  frais  de  jardinage,  lortque  la  famille  a  la  jouissance  d'une  parcelle  de  lerre  ou  d'un  jardin. 

S.  Dépenses  de  Hordre  rrilgien,  mral  etlntelleoUiel. 

a.  RmUiewtiei 

b.  tMt  Mal» ie$«»fimt$; 
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Frais  (TappretUissage  ; 
à.  Adioi  de  Hvm,  ettampet,  rte: 

f.  PttrUeipulivn  aux  soeiitàt  de  meomn  naiati,      emëm-de  i  ttiKiW ,  >ic.  * 

S.  Dépenses  Oe  lue  ou  rêralUut  de  I  iin(>n:vov«Qcc. 

I.  Fritftmamim  éu  tafig,  cimhAmu.  tttann  tt  mmmuMiim  *  èojMon*  ftrmtHtéa  H 

tpirilueusrs  : 

h.  Achat  de  tabac; 

c.  Pertes  au  jeu ,  loteries  ; 

d.  Omemmtê  toBtUe; 

e.  Fréfuentiition  dru  théâtres  ; 

f.  Fêtes  et  njouitsances  puMiquet: 

g.  Emprunts  et  frais  de  dépôt  «K  mmtt-tle^fiUli. 

Pour  «lofiM  t^igorie  de  dépense,  il  convient  d'indiqmr,  OMfra  tatgtt,  mitonl  f  ne  filin»  pM,  k 

poids,  la  mesure  mi  la  q^imitité.  uitifi  que  rh  nhiollon  m  nrofnt. 

y/  y  a  iteu  amsi  de  donner,  à  l'appui  de  certains  ariick»  du  budg^,  des  renseiymmcHlê  som- 
«Mwm  msr  ht  ungn  tt  Jb»  mtnsrëf  mnêi  quë  qm^qmn  hutkatitm»  giminUt  mr  faKmmtÊtiMtf  h 
nature  des  habitations ,  tes  hahiludui  hygiéniques ,  les  tares,  l'éducation,  les  inslituiions  Je pté- 
vojfance,  las  distiactions,  le  nombre  des  débits  de  boissons^  la  consommation  dss  «p«ri/N««jr,  du 
tain,  tilp. 

A  VtffHé»  tmiên  h»  résultats  comparables  entre  eux,  on  dresmuptmr  chaque  grande  divisitm 

du  pays,  ou  ponr  chaque  ciiconMci  ii>tion  que  l'on  voudra  étudier,  et  en  ayant  égard  à  la  dislinctian 
nUra  les  ouvrteri  de  i'tndustrie  et  ceux  de  l'agriculture ,  le  budget  de  trois  familles  compostes  cAa> 
«MU dm  pèrs,  de  la  mèrt  H  de  quatre  etifanU  égis  mpoctiremtnt  de  16, 19,  0  «I  S  «w.- 

i'  Famille  d'ouvriers  indigents  soutenus  en  partie  par  In  hienfaifance publique; 

if  Famille  <r ouvriers  peu  aisés,  mais  ne  participant  pas  aux  secours  publies  f 
Pàmitte  d^ouvrian  assis  dama  «ne  patitiom  eemplUement  indèpend(uslt„ 

On  indiqua u  pour  chaque  famille  les  méliert  eserrés  par  la$  mombns  fisi b  eompamd f  tu 
adoptant  ,pour  chaque  t  aléijurie ,  l'e.iFinplc  ou  le  tpécirneii  le  plus  propre  à  donner  «n#  idée  eracte 
de  la  situation  économique  du  plus  grand  nombre  de  familles  placées  dans  des  circonstances 
MMlnyiM». 

la  suite  du  /  u,!,jet  des  dépenses,  OH  mention$t«r«  les  revenus pravanant  des  salains  et  d'antres 
ressources  accessoires. 

iM  rvivrte  «sdifuertitt  les  quantitit  contatnméÊÊ  et  ta  dépense  jornuélièn pt/nr  eAmfisê  ortieia 
{lijci|«mi  susceptible,  en  totalisant,  en  tous  cas,  la  dépense  pmrPsaasta  amiSén ,  de  inanièrea 
pfni<i».«fe  rfciwwgr  la  astnsttion  ieoÊtomiqut  dt  chaque  fatniÛa  m  MoyMi  tf'nm  tmpk  additiass. 

M.  YisscHEBs  (He)gique)  fait,  au  num  de  la  iruisiciiic  i>cciiun,  le  rapport  suivant  : 
Hessieun,  ivaiit  de  vous  rendre  oopmle  de  quelques  légères  modificAlioDs  ap- 
portées par  la  iroisiiiQe  section  à  I»  réponse  relative  au.budgiBt  ioiniojnM|ii«  des 


Digitized  by  Google 


—  87  — 


classes  laborieuses,  permettez-moi  (ieitii-er  dans  quelques  considérai  ions  en  parlie 
hbloriqun  mr  la  foriMlioa  et  h  poiilion  de  eelte  question: 
GeiMM  en  Fa  hii  observer,  celte  qnestioa  eit,  en  qne^iie  aorte,  neuve.  Lm. 

Gouvernements,  d'abord  pour  leurs  besoins,  ensuite  pour  les  besoins  généraux  des 
Dations,  ont  demaudé  des  renseignemenis  statistiques.  On  a  fait  de  la  slalislique 
officielle.  Le  diamp  de  la  science  s'est  incessamment  agrandi.  Aujourd  hui  on  sent 
b  néoeiaiii  d'aller  plus  loia,  de  sonder  le»  profoadears  de  l'ordre  social,  alla  d'exa- 
miner tout  œ  qui  intéresse  la  eommunanlè  politique  on  la  eondilîon  de  se»  mem- 
bres, surtout  de  ceux  qui  sont  le  plus  exposés  ans  souffrances,,  aux  privations.. 
Nous  aborder'iTis  ninsi,  tlaus  les  qiipstions  qu'il  nous  reste  à  examiner,  un  terrain 
qni  mettra  à  decoiivert  (|iielquia  plaies  sociales  qui  exislcnl  dans  fous  les  Élats,  et  (jue 
nous  u'avuus  dune  pas  de  uiolif  de  nous  cacher  les  uns  aux  autres.  Dans  l'examen 
que  nous  allons  entreprendre  de  la  eondliion  des  dassse  laboriensee,  nous  aurons  i 
nous  occuper,  nen-sedement  de  odles  qui,  jouisasnt  de  ressources  suffisantes,  sont 
dans  une  position  complètement  indépendante,  niais  encore  de  celles  qui  unt  à  peine 
le  strict  nécessaire,  et  enfin  de  ces  classes  qui,  travaillant,  obtenant  un  salaire,  n'ont 
pu  jusqu'ici  satisfaire  en  entier  à  leurs  besoins,  et  ont  réclamé  l'assistanee  publique 
on  privée. 

La  questbn  du  budget  des  dasses  laborieusss  n'est  pas  toutefob  sans  précédent 

En  Angleterre ,  où  l'on  a  étudié  plus  que  dans  tout  autre  paya  la  condiiimi  des  das- 
!-es  onvrièies,  on  a  lait  des  recherches  à  cet  égard;  on  a  essayé  des  .solutions.  Pour 
remlre  hommage  't  h  vérité,  c'est  en  Angleterre  que  cette  question  a  pris  naissance. 
Lors  de  ri<..xpoâiUûu  uiitvcrbdie  des  produits  de  l'industrie  à  Londres,  un  grand 
nombre  de  staliatidena  se  sont  rencontrés  dan»  celte  capitale  :  on  y  a  disenté  no^ 
sankBent  KutUilé  d^nn  Coof^  général  de  statistique,  mais  eneore  tes  questions 
qne  Ton  pourrait  v  traiter.  Un  hommequlftvsîtdéjà  illustré  son  nom  dans  lascience, 
et  que  nous  étions  heureux  de  compter  au  nombre  de  nos  correspondants,  M.  Joseph 
Fletcber,  dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte  récente,  m'a  coul'ié,  pour  ain$i  dire 
par  testament,  le  soip  de  poser  à  notre  Congrès  la  question  qui  nous  occupe  dans 
ce  moment. 

Celte  question  est  compleie,  dilTicile.  On  ne  peut  la  résoudre  par  les  moyensi 

ordinaires  que  l'on  emploie  pour  la  statistique  officielle.  L'autorité  ne  peut  entrer 
(lai).s  tous  les  détail»  qui  concernent  la  condition  des  ouvriers.  Il  convient  donc  d'em- 
piojer  des  agents  iolemédiaiires ,  surtout  des  personnes  qui,  rapprochées  de  la  classe 
ouvrière,  en  «Mmaisseiit  bien  les  resionroes  et  les* besoins.  Nnb  une  réAeiîon  se 
préssnle  :  b.sdutïon  do  eelte  qnesibn  pourrait  être  d'une  grande  utilité,  msbpcu»' 
on  l'obtenir?  Celte  question  eM-elle  praliqvef 
i'ai  dit  qn'ca  Angblerra  eo  a  fait  phubura  esssb.  MmHnéme,  avant  de  b  prop^ 
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aer  i  !•  Commissioii  centnle,  f  avtis  fait  quelqDea  radierclies*  J'avais  oonanlté  pré* 
eifiéOMHit  qoelques-tines  de  ces  personnes  qui ,  par  leur  position ,  me  sembhïoit  être 

!p  mieux  à  même  de  connaître  la  condition  dps  classes  ouvrières.  Mais  j*ai  rcmnrqiié 
bietiiul  que,  parmi  les  personnes  qui  praiiqueiii  cette  excellente  vertu  qu'on  appelle 
la  eliarité  privée,  ou  parmi  celles  qui  uiu  à  distribuer  des  deniers  publics,  il  existe 
trop  souvent  une  ignorance  presque  complète  des  nssonnses  et  des  dépenses  de  la 
«lasse  indignité  ou  quasi  indigente.  En  général,  ces  personnes  se  préoccupent  beaU" 
coup  du  soin  de  bien  placer  leurs  aumônes,  d'observer  oerlalnee  règles  de  justice 

distribnlive.  J'ai  cru  m'npcrcevoir  que,  pnr  le?;  moyens  qu'elles  emploient,  elles 
nourrissent,  entretiennent  parfois  un  mal  que  je  voudrais  voir  guérir.  Je  préfère 
cette  théorie  qui,  représentant  à  1  homme  adulte  et  valide  que  son  devoir  est  de 
travailla,  de  se  suffire  à  lui-même,  Faide  surtout  par  des  moyens  moraux .  par 
des  înstitutîoDs  ou  des  encouragements  généraux,  qui  le  roettrat  en  état  de 
suffire  à  ses  besoins.  Mais  il  faut  d'abord  les  étudier.  Je  n'ai  donc  pas  trouvé, 
au  moins  chea  toutes  les  personnes  que  j'ai  interrogées,  les  édatrcissemoils  n^ 
cessai  r  es. 

La  question  que  nous  avions  formulée,  à  la  suite  d'uue  discussion  dans  la  Commis- 
sion centrale,  u  était  pas  mieux  comprise  par  un  grand  nombre  de  personnes.  Nous 
avons  jugé  ainsi  indispensaUe  de  faire  un  essai,  pour  tenter  la  solution  de  cette 
question,  sur  une  assez  grande  écbelle.  Nous  avons  réd^  un  cahier  d'înstnielions, 
et  M.  le  Ministre  de  Tintéricur  a  fait  parvenir  notre  questionnaire  aux  commissions 
provinfinlps  (le  f^tatistique.  Vous  voyez,  Messietirs,  que  nous  observions  la  distinc- 
tion qucjai  indiquée  plus  haut  entre  les  questions  qui  sont  purement  du  domaine 
oiliciel,  et  celles  qui  apparlieuneni  pluiùi  à  la  science.  iNous  avons  recommandé  dans 
nos  instructions  de  multiplier  les  exemples ,  aGn  de  bire  bien  oonnattre  la  position 
des  diOérentcs  daases  d'ouvriers  dans  toutes  les  parties  du  royaume.  La  condition 
de  l'ouvrier  agricole  et  celle  de  l'ouvrier  industriel  ne  sont  pM  les  mêmes;  dans  les 
campagnes  il  l'aul  encore  distinguer  entre  l'ouvrier  purement  agricole  et  celui  (|iii, 
aux  travaux  fies  champs,  joint  une  industrie  accessoire,  il  ne  faut  pas  davantage 
confondre  l'ouvrier  mineur  ou  carrier  avec  celui  qui  est  employé  dans  la  grande  ma- 
nufacture ou  dans  les  professions  diverses  qui  s'exercent  dans  de  petits  ateliers.  De 
plus,  comme  je  l'ai  dit,  nous  avons  fixé  rattention  des  commissions  provinciales  sur 
la  nécessité  de  prendre  des  exemples  dans  trois  classes  d'ouvriers  occupant  des  de- 
grés différents  dans  l'échelle  sociale  :  d'ahor  1  celles  qui,  se  trouvant  dans  une  aisance 
relative,  ont  le  nécessaire  et  quelque  chose  de  plus  {ce  qtic  les  Anglais  nomment 
compelenaf;:  ensuite,  celles  qui  satisfont  par  elles-mêmes,  mais  avec  peine,  à  leurs 
besoins;  puis  enfin,  celles  qui,  avec  toute  l'ardeur  au  travail,  ne  peuvent  suflire  à 
leurs  besoins  et  réclamât  de  fasststanoe.  Pour  trouver  des  ^pcs  comparables,  nous 
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•vomi  «upposé  ces  familles  composées  toutes  également  du  pire,  de  la  mère  et  de 
quatre  enfaots  ayant  Pâgc  de  16,  de  12,  de  6  et  de  i  ans. 

Rn  réponse  à  notre  enquête,  nous  avnns  vécu.  Messieurs,  plus  de  réponse'^  <]iic 
nous  ne  l'eussions  espéré  ou  même  désiré;  ou  nous  en  a  envoyé  de  toutes  parts;  nous 
eo  aïona  non  aivinMi  m  mîlHer.  Cda  prouve  noiérèl  qu'inspirûl  cette  qmttieD. 
Neaa  ii*avom  pu  jusqu'ici  opérer  le  dépooillemeiit  de  touies  les  répooses.  Nais  le 
savant  et  Isboi-irux  secrétaire  du  Congrès,  M.  Dacpetiaox,  a  défi  dressé  le  résumé 
des  réponses  de  denx  provinres,  et  notis  nvons  pu  nous  convaincre,  non-setilemenl 
que  la  fjne?tion  av;nt  un  taracièio  éminemment  pratique,  mais  encore  que  les  ré- 
|>onses  nous  olVrir<tient  des  renseignements  précieux. 

L'honorable  M.  Hiuermaier,  en  devançant  nos  vceux ,  a  entreprii) ,  de  son  côlé , 
une  espèce  d*enqu6le  dans  quelques  localités  du  grand- dueliè  de  Bade,  les  unes 
rtclies  et  floris.sanies ,  les  autres  plus  pauvres,  comme  celles  qui  sont  situées  dans 
rOdenwahl.  La  proposition  que  nous  avions  faite  avait  donc  trouvé  tout  de  suite  un 
écho  dans  l  ame  généreuse  et  élevée  de  notre  savant  collègue.  Nous  étudierons  avec 
soin  les  n^uliats  de  son  enquête. 

Ainn,  Messieurs,  en  généralisant  l'étude  de  cette  question  dans  diflSb«nlJ(  pays, 
on  pourra  approfondir  tout  ce  qui  coniprue  les  classes  laborieuses;  mais  en  même 
temps  on  étudiera  les  etTcis  des  diiïéiciues  pliysiques  du  snl  et  lîu  ctinuil,  ou  de 
celle.*!  qui  provieurienf  des  institutions:  quels  sont  les  efTels  de  la  ç^r.mile  propriété 
on  du  uiorcellenieiu  des  terres,  du  développement  de  iétat  industriel  on  commer* 
dal,  ou  des  occupations  purement  agricoles.  Nous  verrons  si  avec  confisnoe,  et 
comme  les  yeux  fermés,  on  peut  accepter  la  croyance,  que  les  classes  inférieures , 
abandonnées  à  elles-mêmes ,  peuvent  toujours  suflire  4  Imts  besoins.  En  repoussant 
une  intervention  exagérée  de  l'action  sociale  dan?  ce  qui  coneerne  les  intérêts  des 
iDdividu}> ,  nous  verrons  si  l'on  n'a  pas  trop  laissé  jusqu'ici  dans  l'oubli  les  classes 
ouvrières ,  surtout  celles  qui  peuvent  souffrir.  (Applaudissements.)  Tandis  que  cer- 
taines écoles  ont  montré  peut-être  une  indifférônee  trop  grande  è  fégard  de  ces 
classes,  d'antres  ont  produit  des  systèmes  dangereux.  H  nous  ftut  rcclierchor  la 
vérité.  A  ceux  que  leur  cœur  ne  porterait  pas  à  s'occuper  de  ces  questions,  je  ré- 
pondrais pnr  leur  intérêt.  Cet  examen  est  nécessaire ,  peut-être  même  uqgent.  Jam 
proxUnm  urdei  Ucalegon!.., 

le  passe.  Messieurs,  i  Texamen  des  modifications  apportées  par  ta  section  au 
formulaire  proposé  par  la  Commission  centrale.  L'examen  de  la  question  a  été  très 
approfondi  dans  la  section. 

No!i«s  avions  d'abord  indiqué  les  dilYércnls  articles  de  dépenses,  et  fait  suivre  îa 
mention  des  receltes.  On  a  fait  remarquer  avec  raison  que  celles-ci  devaient  pré- 
céder, et  qu'il  y  avait  lieu  de  tracer  également  le  cadre  des  indications  à  fournir. 
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Nous  avons,  en  conséquence,  modifié  ainsi  qu'il  suit  la  fonnttle;  il  faut  lira  : 
1^  budget  économique  des  daflceo  laboriouaes  doit  être  dnasé  «n  racelies  el  en 

dépendes  : 
I.  UeceUcs. 

Les  recelies  coiupreunenl  ; 

Ido  chef  de  la  famille; 
de  b  mtoe; 

lies  enfants. 

Dans  la  culonnc  d'oli^crvriiious  un  indiquera  le  nutni)re  moyen  ik' s  journées  de 
travail,  en  tenant  cotuple  Je^  jours  de  chômage  et  de  la  morte-saison. 

iVuduil  du  jardin  ou  de  la  parcelle  de  terre; 
Id.   de  la  location  d'uoe  maison; 
Id.  îd.      d'an  diamp; 

Id.    du  bétail .  du  |>urc ,  de  la  chèvre,  de  ta  volaille; 
Alloua^'c;  joui:jsaiice  dos  biens  oommuoaux; 
Pensions,  renies,  intérêts; 
Produits  divers; 
Recettes  éventuelles. 
Dans  rindicalion  des  difftreals  citeb  de  dépenses,  pour  plus  de  darlé  nous 
avons  remplacé  les  mois  :  Dépense»  nécessaires  et  tuueUeSt  par  ceux-ci  :  D^mnsss 
de  l'ordre  pitysique  el  matérieL 

Nous  avons  séparé  en  deux  rubriques  la  mention  des  pommes  de  terre  et  tl«6 
autres  légumes. 

1^  .section  n  a  rien  changé  aux  autres  indications  des  trois  espèces  de  dépenses. 

A  la  suite  dee  explications  détaillées  qoi  remplissent  la  page  86,  nous  avons  sop* 
primé  le  paragraphe  relatif  aux  recettes. 

Aux  relevés  des  quantités  consommées  et  de  la  dépense  jounudière  (au  bas  delà 
|)H<^e  8G).  on  a  ajouté  tes  mois  :  ou  hebdoauuiaire»  car  il  ^  a  des  dépenses  qui  ne 
se  présentent  pas  journellemenl. 

Iviitin.  Messieurs,  un  a  voté  une  disposition  additionnelle  soumise  aussi  à  vus 
suHrages  et  ainsi  oon^  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  que,  dans  chaque  pays,  les  membres  de  l'Assemblée 
avisent  aux  moyens  de  dresser  le  budget  économique  des  classes  laborieuses  d'après 
la  formule  arrêtée,  à  laquelle  on  joint,  à  titre  d'explication,  les  instructions  rédi- 
gées par  la  Commission  centrale  de  Belgique. 

«  Kn  publiant  ou  en  transmettant  le  résultat  de  celle  enquête  à  la  CommisMon 
oenirale,  on  aura  soin  d'indiquer  la  méthode  auivie,  ainsi  que  le  mode  de  oontréle 
auquel  on  aura  aoumb  les  renseignements.  > 
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Un  HMmbre  de  !•  section  •  particulièrement  insisté  sur  la  méthode  à  suivre  pour 
entrcpron  îrf  vc  genre  d'enquêle.  On  avait  d'aborJ  <Iil  (|ii'el!e  (levait  élre  abandon- 
née à  des  parlicnliem.  Celte  proposition  n'ét;iii  |)as  nilièrcmenl  ju^ie.  C'est  ainsi 
que,  (ians  l'essai  que  nous  avons  provoqué,  nous  nous  sommes  adressés  d'abord 
&  M.  le  Miaistre  de  Tinténear»  qui  •  trannnls  noire  deminde  eux  oommittione  de 
slitîitliqiie  qui  existent,  «Nie  le  pitrooage  de  rautorité,  dane  cbeeum  de  nos  pro* 
vinees.  Il  est  évident  qne  nous  avons  obtenu  <iinsi  ûva  nioyam  d'action  plus  puis» 
sanis.  Des  fonctionnaires  publics.  sur(1iiir{;és  de  travail,  se  iraient  moins  bien 
aequiités  de  cette  (aebe  que  lei^  commissions  provinciales:  d'un  autre  côté,  celles-ci 
OMsentî  qu'elles  avaient  une  mission  officielle.  Elles  l'ool  remplie  avec  une  ardeur, 
m  dévoMmeat,  que  tm  n'aurait  pu  espécer  ni  de  leur  initiative  propre,  ni  de 
demandas  officieuses. 

Toutefois,  l'on  ne  peut  poser  de  règle  j-énéiide  sur  la  nécessité  du  roncoiirs  de 
telle  uu  telle  liasse  de  personnes.  Cela  dépcti  l  pays.  Un  bouoral>l(:  membre 
étranger ,  qui  appartient  à  la  France,  nous  a  lait  remarquer  que,  dans  ce  pays,  le 
eeoeoms  et  fappui  de  rautorilè  étaient  néGeesairae  dans  une  foule  de  choses.  Et 
quant  k  rinlerveniion  des  particuliers,  ce  qui  serait  bon  dans  un  pays  pourrait  ne 
pas  Tètre  dans  un  autre. 

I.a  comparaison  des  documents,  soigneusement  contrAléa  ^  que  ]\m  obtiendra 
atosi  de  la  prt  de  dififèrenls  Ëtals,  sera,  Messieurs,  la  c>ource  d'tutormalions  pré- 
denses.  Ces  recliercfaes  entreprises  simultanément  dans  plusieurs  contrées  servi- 
rent k  déoMutrar  que  les  iotéréis  de  tous  les  memlms  de  la  grande  flimitle  humaine 
sont  identiques,  ({ue  l'amour  de  la  science  et  de  rhumanité  n'e.si  pas  le  privilège 
d'un  certain  nombre  d'bommes,  mnis  que  partout  il  va  conscience  des  devoirs,  et* 
je  l'espère,  uu  liévoiienieiit  .semblable.  |.\[)j)landisseMients.') 

.M.  II.  Say  (France).  Messieurs ,  le  rapport  qui  vient  de  vous  être  fait  est  telle» 
ment  lucide,  et  vous  a  été  présenté  d'une  manière  si  complète,  que  je  ne  puis  que 
remercier  M.  le  rapporteur  et  m'associer  aux  condnsions.  Seulement,  Messieurs,  i 
raison  même  de  l'elfei  que  ce  rapport  a  produit  sur  TAssemblée,  je  demsode  à  l'aire 
de  eoiirus  "bservalious  à  M.  le  rapporteur  sur  quelques  <  \pressions  dont  il  s'est 
servi .  et .  en  uutre,  une  observation  sur  le  fond  même  ou  plutôt  sur  le  titre  donné 
à  la  question  qui  vous  est  soumise. 

Mes  observations  générales  portent  sur  le  préambule  du  rapport  :  c'est  d'abord 
que  j'ai  rçgreiié  que  M.  le  rapporteur,  en  examinant  les  moyens  d'existence  dei 
classes  laborieuses  ,  ait  dit  que  c'était  partout  une  plaie  sociale.  I.a  plaie  sot  iale,  c'est 
le  pau|iérisme,  c'est  cet  éf.it  d'une  classe  ouvrière  ne  pouvant  suffire  à  ses  propres 
besoins.  Mais  lorsqu'une  tamille,  vivant  de  son  travail,  parvient  à  faire  des  écuoo- 
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nue*  cl  à  laire  entrer  dans  les  le  >  un  es  si  i  Nanl  à  couvrir  ses  dé(>eii8«&  des  prix 
de  location .  cerUinemenl  il  oe  s  agit  plus  de  plaie  sociale. 

Dans  le  coora  de  son  rapport,  H.  le  rapporteur  •  vanté  «tee  beaucoup  de  raiaon 
les  eflbrta  tout  k  fait  réceals  qui  viconent  d*éire  faits ,  et  il  vous  a  dit  que ,  jusqu'à 

présent,  certaines  écoles  économistes  avaient  été  égoïstes,  ne  s'étaient  occupées  de 
rien  de  vc  qui  tonclio  à  Tamélioration  de  Tespèce  humaine  et  de  l'ordre  social.  J'au- 
rais voulu  qu'il  précisât  à  quelles  écoles  il  adressail  ce  reproche,  attendu  que  l'école 
à  laquelle  je  me  fais  honneur  d'appartenir  et  qui  remonte  à  Adam  Smith,  ne  mé- 
rite pas  le  reproche  foraiulé  sans  bonne  foi ,  dans  ces  derniers  temps ,  par  quelques 
écrivains  socialistes.  Je  proteste  de  toutes  mes  forces  contre  cette  accusation  en 
tant  qu'elle  s'adresserait  à  l'école  à  laquelle  j'appartiens,  et  je  regrette  que  H.  le 
rapporteur,  en  |i?»rlani  d'une  manière  générale,  ait  pu  laisser  planer  un  reproche 
comme  celui-là  sur  rensemble  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  d'économie  poli- 
tique. 

Je  me  plais  à  mire  que  les  petits  dissentiments  qui  ont  pu  s'élever  entre  le^  ssia- 
listidens  et  les  économistes  i  leur  origine  sont  éteints,  et  que  les  deux  sciences 
marchent  d'acoord.  (Très-bien  !) 

Il  a  été  1-1  ft  n,  itour  (le  moi  une  observation  relative  au  titre  de  budget  des  classes 
laborieuses.  On  a  cru  comprendre  que  l'on  invitait  à  faire  rc  budget  comme  on  fe- 
rait le  budget  d'une  province,  d'un  État,  et  que  les  li^milles  dussent  se  renleraier 
dsns  les  dépenses  figurant  à  ce  budget.  Je  sais  que  telle  n'est  pas  l'intention ,  mais 
j'appelle  fattention  de  la  section  sur  la  nécessité  de  bien  expliquer  la  portée  des 
renseignements  qu'elle  demande,  pour  éviter  toute  confusion  i  est  égard. 

Je  ferai  une  dernière  observation:  c'est  (|ue]e  regrette  qu'un  compatriote,  dont 
je  ne  connais  pas  le  nom  ait  dit  qu'en  France  on  ne  pouvait  rien  faire  sans  le 
concours  du  Gouvernement. 

Je  crois  que  les  ciVoris  particuliers  réussiront  en  l>:mce  comme  dans  tous  les 
pays  oii  l'on  pent  avoir  quelque  liberté.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  i  des 
Français  de  recevoir  un  programme  de  rautorilé  pour  s'occuper  de  bien  faire,  et 
j'en  ai  quelques  exemples.  Je  dirai  même  que  l'exposé  qui  vous  a  été  fait  sur  l'élat 
de  la  statistique  en  Frr^nee.  n'a  i)as  été  assez  complet,  qu'il  n'y  a  pas  eu  seulement 
une  statistique  ollicielli;,  qu'il  y  a  eu  aussi  des  statistiques  locales  très-hien  faites. 
Je  citerai  la  première  statistique  faite  par  un  admmistrateur  de  la  ville  de  Paris,  qui 
pendant  longtemps  a  occupé  le  poste  de  préfet  de  la  Seine. 

M.  le  comte  de  Chabrol  a  produit  le  premier,  sur  h  statistique  de  la  ville  de 
l'aris.  des  volumes  qui  ont  seni  de  modèle.  Je  ne  dirai  pas  que  cet  ouvrage  était 
parfait ,  mais  celait  le  premier  essai,  et  c'est  ce  qui  a  donné,  en  France ,  l'élan  aux 
études  statistiques. 
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Je  u'ot>e  pas  (Jire  que  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  a  fait  de  laslftlwtM|ue 
mm  recevoir  de  programme  de  l'adminislralion  ;  mais  le  fait  e\ble. 

Ainsi  il  n'est  pas  juste  de  dire  que  l'on  ne  peut  rien  faire  en  France  sans  que  le 
Gunreroeuient  en  prenne  Tinitialive. 

H.  Lacorr  (Fmiice).  J'ai  i  répondre  ao  reproche  que  vient  de  m'adrener  Thono- 
ndile  préopinant.  En  faisant  connaître  quelle  était  Forganisation  de  la  statistique  en 
France,  j'aurais  omis  de  meiitioimer  îles  travniix  iiarticulicrs.  Je  ne  sais  si  je  me 
trompe ,  mais  je  crois  ijue  la  question  était  posée  en  tes  termes  :  Quelle  est  l'orga- 
nisation officielle,  .t  liinuistralive  de  la  statistique  dans  les  diflerenls  pap?  Ce»t 
daos ces  limites  «^uo  j  ai  cru  deroîr  renfermer  mon  exposé. 

M.  Vuscuas  (Banque)  croit  n'avoir  pas  baoin  de  justifier  ses  intentions  :  il 
s'empresserait  de  retirer  toute  expreanon  qui  aui-ait  pu  blesser.  Lorsqu'il  a  parlé 
de  plnie  sociale,  il  a  fait  allusion  aux  questions  de  l'indigence  et  du  paupérisme, 
et  à  c«ite  portion  de  la  classe  ouvrière ,  qui  jusqu'ici  n'a  pu  se  passer  de  l'assis- 
tance publique.  Il  n'a  pas  sans  doute  voulu  appliquer  cette  expression  aux  classes 
ouvrières  qui  se  suffisent  par  leur  travail  «  et  qui  sont  le  fojvr  de  vertua  reoomman- 
dablea,  et  il  cite  entre  autres  leur  dévouement,  en  prenant  à  témoin  ce  qu'a  écrit 
l'honorable  M.  Villermé,  qui  siège  dans  cette  assemblée  comme  vice-Président. 

Il  n'a  point  voulu  non  plus  déprécier  la  charité ,  quoiqu'il  lui  préfère  un  .sage  sys- 
tème de  prévoyiince  (lorsqu'il  s'agit  d'adultes  valides).  Il  cite  des  iamilles  d'ouvriers, 
dans  quelques  ;i^rtiei>  du  pays,  qui,  par  leur  intell^enoe  et  leur  capacité,  surtout 
à  Taide  des  machinea  et  de  qnelquea  ressourees  accessoires,  peuvent  gagner  aonuel- 
lemeot  de  deux  mille  Iroi.s  cents  à  deux  mille  cinq  cents  francs.  Il  aurait  appelé 
une  plaie  sociale  «n  f;iit  dont,  au  contraire,  la  Belgique  peut  s'enorgueillir! 

Il  n'a  point  sans  doute  non  plus  appliqué  l'cpilliète  d'égoïste,  d'indifférente  aux 
souffrances  des  classes  laborieuses,  à  l'école  d'écouoraisles  fondée  par  Adam  Smith, 
M  dont  nilustra  père  de  riionorable  M.  Horace Say  a  été  le  propagateur  en  France.  Il 
n'a  point  appliqué  ces  expressions  à  M.  Horace  Say  ]ui«méme,  ni  i  ces  économistes 
qui  l'enioureol  et  le  considèrent  comme  uu  de  leurs  membres  les  plus  distingués. 
Si,  dans  l'ordre  matériel, on  a  souvent  cilé  ces  formides  :  Lais/tez  fa  ire,  laissez  passer, 
en  aucun  cas  l'orateur  ne  pense  que  l'école  qui  a  proclamé  ces  principes  fort  justes 
dans  leur  généralité,  ait  cherché  à  faire  prévaloir  la  maxime  de  Loimr  souffrir, 
/aûner  mourir,  lonqu'il  s'agit  des  souffrances  ou  de  foppression  des  classes  vouées 
su  travail  manuel.  Mais  TolMervation ,  Pexpérience  lui  ont  démontré  que,  dans  ces 
dass'is,  il  y  a  des  souffrances,  des  privations;  qu'il  est  indispen^aliV  de  s'en  occuper, 
afin  d'en  mesurer  l'étendue  et  de  permettre  d'en  rechercher  le  remède.  Il  pense  que 
dans  plusieurs  pays  cet  examen  ne  peut,  ne  doit  pas  être  différé,  qu'il  y  a  utilité  et 
nécessité  de  Fenl  reprendre. 
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Quand  l'orateur  a  cité  l'opinion  d'im  membre  de  la  seclion  sur  la  nécessité,  en 
France,  d'avoir  l'appui  de  l'aiilurité  pour  une  fouie  de  clioses,  il  n'a  pas  voulu  refu- 
ser à  l'esprit  français  son  caractère  d'initiative.  Mais  quand  il  s'agit  de  recherches  à 
entreprendre  sur  une  grande  échelle,  il  ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  l'obser- 
vation l'aile  par  un  honorable  membre,  en  section,  ne  soit  parfaitement  exacte. 

—  i.es  conclusions  de  la  section  et  les  vœux  qu'elle  propose  d'émettre  sont  mis 
aux  voix  et  adoptés. 

M.  LE  BARO!(  (IzoERKiG  (Autriche).  Mesiiieurs,  vous  avez  entendu  hier  les  proposi- 
tions que  la  deuxième  seclion  vous  a  faites  pour  la  rédaction  des  tableaux  de  na- 
vigation. Je  n'ai  pas  l'honneur  d'appartenir  à  la  seconde  section ,  je  n'étais  donc  pas 
dans  le  cas  de  présenter  quelques  observations  que  j'aurais  voulu  lui  faire.  Le  Con- 
grès a  prononcé  sur  cet  objet ,  il  ne  m'appartient  pas  d'y  revenir.  Je  désire  seule- 
ment faire  voir  qu'il  est  Irès-facile  d'exécuter  les  propositions  qui  ont  été  faites  et  de 
remplir  les  vœux  qu'on  a  émis,  pui.s(]ue  déjà  en  Autriche  on  a  fait  un  grand  ps 
dans  celte  voie.  J'inviterai  ceux  qui  désirent  en  acquérir  la  preuve,  à  me  donner 
plus  tard  quelques  instants;  je  leur  montrerai  les  tableaux  dressés  sur  celte  question 
en  Autriche. 

M.  LE  Pré8ide>t.  Messieurs,  deux  propositions  nous  ont  été  faites  :  l'une  con- 
cerne la  réforme  postale  et  émane  de  M.  de  Ysasi  qui  l'a  accompagnée  d'une  note. 
M.  Ramon  de  la  Sagra  va  vous  donner  quelques  détails. 

M.  Ramon  de  la  Sacra  (Espgne).  Messieurs,  l'association  internationale  postale 
de  Londres  a  envoyé  à  ce  Congrès  don  Manuel  de  Ysasi  et  le  colonel  Sykcs,  jwur 
exprimer  ini  vœu  et  obtenir  l'assenlinient  du  Congrès  à  ce  vœu.  L'uniformité  jws- 
Lale  est  une  question  qui  inlére.^'Se  éminemment  les  statisticiens,  puisqu'il  s'agit 
d'un  moyen  de  faciliter  la  transmission  des  documents  qui  est  aujourd'hui  presque 
impossible. 

L'association  postale  s'adresse  donc  an  Congrès  pour  qu'il  veuille  bien  émettre 
le  vœu  que  l'uniformité  postale  soit  adoptée  par  tous  les  gouvernements,  et  que, 
dans  le  Congrès  futur  qu'on  annonce  devoir  avoir  lieu  à  Paris,  cette  proposition 
suit  prise  en  considération  d'une  manière  plus  détaillée. 

M.  H.  Sav  (France).  Il  me  parait  qu'on  devrait  renvoyer  l'examen  des  propositions 
déposées  à  la  fin  du  Congrès,  et  entendre  la  suite  des  rapports  des  sections. 

M.  LE  pR&swENT.  Il  n'y  a  plus  de  rapports  prêts.  Toutefois,  puisque  l'on  fait  des 
objections  à  la  discussion  immédiate  des  propositions  Tléposées,  je  vais  consulter 
l'Assemblée. 

—  Le  Congrès  décide  qu'il  ne  .s'occupera  pas  aujourd'hui  de  ces  propositions. 
M.  H.  Say  (France).  J'aurai  une  observation  à  faire  pour  relever  un  mot  qui  a 


été  dit  fNir  N.  Bamon  de  k  Sagra.  11  a  parlé  d'un  proehaîn  CoDgrts  qui  se  réunirait 

à  Paris.  Je  crois  que,  dans  ce  moment,  les  circooslances  ne  «ont  pas  favorables  pour 
b  réunion  d'un  Congrès  k  Paris.  Quant  à  moi.»  je  compte  m'y  opposer,  et  je  pro- 
poserai Turin 

M.  LE  pRKsiDE>T.  Cette  question  se  rattache  à  la  proposition  qui  a  été  ajournée. 
Lâ  séance  est  levée  à  trois  heures  et  un  quart. 
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»ÉAKCK  OU  «t  ^EPTEHBU  MIS. 
(  rv**Mea«e  *t      9vBn(.Bv,  préiidciil  île  (a  Comntwiow  c«nir*te  de  «utMlH|ec.  ) 


1.9  séance  est  ouverte  à  <!etix  heurps. 

M.  LE  i'RKsiDE:(T.  Messieurs,  cest  ia  dernière  séance  du  Congrès.  Quelques  mem- 
bres ont  exprimé  tin  vif  désir  de  voir  aliorder  1«  qucslioit  do  eidsslre.  Cette  qms* 
tion  est  effeetivemeot  de  la  pins  haure  importance;  il  paraît  que  dans  quelques 
pays  on  attend  même  les  décisions  qui  seront  prises  ici  à  cet  égard.  Noos  avons 

parmi  nous  des  hommes  spéciaux  qui  se  snn!  occupés  <!e  cet  oljjet  cl  qui  proposent, 
pendant  que  nous  entendrons  les  rapports  des  «>eclions.  de  se  réunir  et  de  s'occuper 
de  cet  objet  spécial  pour  lequel  iis  ont  déjà  eu  des  enirevue.t  particulières.  Je  crois 
quUl  est  dii  plus  grand  inlérét  ponr  TAsseinblée  de  pouvoir  arriver  à  quelque  con- 
dnsion  sur  ce  sujet. 

Je  proposerai  donc  que  les  membres  qui  se  sont  occupés  spécialement  de  celte 
question,  tels  que  MM.  F.irr.  Daviln  ,  Hermann  et  autres,  se  réunissent  en  section 
])articulière.  Probablement  ces  Messieurs  seront  à  même  de  vous  présenter  leurs 
4'oDclusions  avant  la  fin  de  la  séance.  (.\ppuyè!  apiuiyé!) 

liCs  membres  qui  veulent  prendre  part  i  la  déHbération  en  section  se  retirent. 

M .  llBuscttUMe,  secrétaire*  présentePanatyse  de  la  eorrespondsnoe  et  des  ouvrages 

déposés. 

M.  Cbadwick,  membre  du  bureau  de  santé  à  Londres,  en  exprimant  ses  regrets 
d'être  empêché  d'assister  aux  séances  du  Congrès  par  la  manifestation  du  choléra 
«n  Angleterre,  envoie  irms  mtooires  mannserits  :  f*  Observations  sur  les  précau- 
tions ù  prendre  en  reencillant  les  faits  statistiques;  2*  Sur  le  mode  d*opérer  les  re- 
censements; 5"  Sur  les  rdevès  des  décès ,  avec  tableaux. 

M  Amédée  Ueonequin,  de  Paris»  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  se  rendre 
au  «longrcs. 

M.  le  docteur  Gaebier.  conseiller  de  régence  à  Berlin,  propose  riastitution  de 
bureaux  spéciaux  de  statistique  dans  les  grandes  villes. 
L'ordre  du  |our  appelle  la  discussion  sur  la  question  n*  5. 

QvBsnoM  «•S. — Beantmenl  agricole.  —  Domée$  à  rtcueillir. — Mode  d'opérer. 

I.fs  rocoMseiiiciits  di^  l'agricullure  ont  pour  luit  ilf  i  onsl.iter  It's  fails  qui  sont  propres  &  donner 
une  connai»saiice  eooiplèlc  conditions,  des  procédés  et  des  résultats  de  l'industrie  agricote 
d'un  pajs  à  une  époque  déMnninés. 
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Ce  aont  des  opéfaliom  difficiles  et  compliqui'cs  qui  ne  peuvent  réussir  qu'autant  que  ceus  qui 
1h  entrepMonaii  mtot  bies  fixés  sni*  tonte*  le>  rtght  ansquelle*,  dan*  la  pratique,  elles  looC 

suhordonnc'es. 

Ces  r^es  se  rapporteal  à  troi»  chefs,  selon  qu'elles  ont  pour  «b|e«  l«  temps,  le  mode  ou  le 
eidra  de  ropéntiont 

Quant  au  tempe,  il  y  a  lieu  d'examiner  à  quelle  époque  de  l'année  les  recensements  airricdet 
peuvent  se  faire  avec  le  plus  de  chance  de  succès,  et  après  quelle  périoJo  il  cfinvicut  «le  les  re- 
nouveler pour  que  les  renseignements  recueillis  ne  cessent  pas  d'être,  dans  certaines  limites, 
tepression  de  le  réalité. 

I. — Ép"</ue  ihs  ircoiseiiifuis  agricole*.  —  Il  va,  dans  chaque  pays,  une  cpo^iue  en  quelque  sorte 
naturelle  pour  les  receaseioeats  de  r«grieulture  :  c'est  le  moment  oA  fiDiscent  les  travaux  de 
I^Buée  agricole  doot  H  s'agit  de  eoaslaler  les  rteultats  el  oA  commencent  cent  de  Fannée  suivante. 
Qnoîqne  cette épeqne  varie  dans  les  dilTérenlts  contrées,  il  c«l  cependant  vrai  de  dire  que  odles-el 
peuvent  se  classer,  à  cet  égard,  en  ijiicI(|U(  >  f;ianiies  zones  où  Im  icrmes  Je  l'année  agricole  offrent 
ttoe  certaine  coïncidence;  de  borle  que  dan»  les  pnvs  «{ui,  cultivant  à  peu  près  les  mtinies  produits, 
devraient  pouvoir  être  eomparéa  entre  euit,  les  reeenaemenia  agricoles  pourraient  at  faire  nmnl- 
tanëment. 

Si,  d'ailleurs,  on  ne  teiuùt  qu'à  obtenir  des  résultats  comparables,  il  suiUrait  de  fixer,  dans  les 
divers  pojs,  répoqae  des  mesosemeoie  de  Fagrienltare,  de  manière  qu'ils  ernseol  tous  pour  efkt 

Je  ron^tater  les  fait^  uccomplis  dans  ihk'  ni^'^mo  nnnée  agricole,  ou  qu'ils  sfi  rapiuirtassmU  l\  une 
année  moyenne,  dont  la  production  serait  considérée  comme  l'expression  de  l'état  normal,  cl 
nbametioa  bite  des  accidenta  q«i.  en  réalité,  troidtlettt  toujours  cette  prodaetina  dans  certaines 
IwHlBb  E<i  tous  rn$  et  de  quelque  manière  qu'on  opère ,  il  devni  étt« lann  cempie  de  cesaeeidcnts 
pour  que  les  données  recueillies  puissent  (tre  comparées. 

Mais ,  il  ce  propos ,  il  se  présente  une  autre  question  qui  ne  doit  pas  être  perdue  de  vue  :  il  con- 
vient de  se  (lornaader,  en  effet,  si  les  reeeMcments  agricolea  doiventae  faire  isolément,  ou  s'il 
n'est  pas  |>n-ii  liLIp,  pommfl  eela  a  en  Iteti  pn  Rplg:iqn<»,  de  Us  rattacher  aux  dénoiiibr»'iiients  de  la 
population ,  de  manière  que  les  deux  opérations  réunies  ne  constituent  qu'une  seule  et  vssie 
caqnéteY  Dans  la  [nntiqne,  cette  véanion  oll^  des  avantagM  et  des  incoBvdoiatts  :  ai  elle  permet 
de  diminuer  les  frnls  it  Je  suusiraii  c  Ii>  pi>|iubtinns  à  des  recherches  qu'elles  subissent  toujours 
avec  quelque  répugnance,  d'autre  part,  elle  tend  à  confondre  deux  opérations  irès-différaites  dans 
leur  nature  el  lenrs  procédés,  et  qui  demandent,  pour  réussir,  Tnne,  nneexécatien  npîde  et  comme 
instantanée,  et  l'autre,  des  investigations  réitérées  et  une  sage  lenteur;  il  est  vrai  que ,  dans  la  pra- 
tique, on  peut  remédier  i  ces  inconvénicnu ,  et  que  dés  lor»  la  simultanâté  dea  deux  opérations 
seînlile  devoir  être  admise  comme  utile  dans  la  plupart  dca «an. 

Quoiqu'il  en  soit,  1/  ett  néceuaire  que  km  nÊOÊmiiÊiÊÊÊtlë  d»^«grie»Uure  «•  fanent,  demJvMsJ» 
pays,  de  ntaniiTc  à  tomtttttr  des  rftultat.x  r  rtnparvblcs  ,  tl,  par  coHtéquent,  qu'ite  iê  rapportent 
partout ,  êoit  à  une  même  année  atjricoie,  êott  à  une  année  moyenne  exprimant  une  êUuation  nor- 
amk.  Quma  «•  jmii*  dit  «mmr  a'ib  ibi'sMa  éire  ralIneU*  uti*  éimmKànmmH  à»  ta  population,,  «1 
a  certains  egunh  ,  c'vH  là  nne  qutetion  de  conrinutut-  Iffi'e  dont  ta  solution  p^u!  i-frr  •::ibûrdonHi« 
mmM  eirconetancet  spéciale*  de  chaque  pays,  il  semble  eependant  désirable  qu  a  vmms  d'exigence» 
impinaum ,  k»  demx  apimtiamê  mtmt  «jamftwiésv. 

n.—  Périodicité  de$  tvemmtmU  de  (agricvdture.  —  Les  recensemenu  de  l'agriculture  doivent 
se  veonaTCler  périodianeaeBt,  pour  que  Ica  données  tp'Us  mettent  en  lumièn  puissent,  dans  con 
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laines  limites  et  maJuré  h  moMlité  des  faits,  être  considérées  comme  leur  expre&sioD  réelle  et 
perinaoeal«>  Quelle  doit  être  la  période  de  ces  reoouvelleneots,  et  la  naiure  de«  cboaes  permet-elle 
de  le  inr  iTime  nMroèM  Mifem*  ?  Le  première  de  ce*  quettioM  >«  rétM Init  d'die-itiêiiie .  ei  Foo 
ponVAlt  considérer  elMqae  pejri  COmiU*  «n  grand  domaine  soumi»  à  OU  seul  assolement  et  h  une 
mémo  rotation.  En  ce  cas,  le  recensement  senihlt-rait  devoir  (tre  renouvelé  la  dernière  année  de 
la  succession  des  cultures.  Mais  comme,  en  t'ait ,  il  n'y  a  pas  de  peuple  dont  le  territoire,  qiiel<|ue 
exHîo  M**  •  UwiTe  MMHè  é»  la  mCaie  miDière,  le  pdM  de  eawir  «inead  il  convient  de  recoa» 
niencer  le  receiisenient  de  l'a<;ri(iilture  devient  une  question  de  fait  dont  la  solution  doit  varier 
celon  le«  temps  et  les  lieux,  en  raison  des  progrès  plus  ou  moins  leote  de  l'ioduetrte  agricole. 
Celle-cî  anbit-elle  des  ehangemenia  rapides  dans  ses  procédés  et  dans  sa  production?  le  recenaement 
doit  se  renouveler  pins  rn^(|iieinin^nt.  Est-elle,  au  contr:iire,  stationnaire  ou  ne  se  ino£6e«t^le 
qn'nvec  lenteur?  la  période  de  KnouveUement  de  r<^ration  pent  éif»  plus  longne  tans  iii- 
ConvénicnL 

On  «oil  qa»  ce  point  ne  comporte  pse  de  sointion  nette  et  prfaise  et  qn1I  est  entièrement  snlior^ 

donni'  ;iM\  circoiisl.inrrt  loeales.  Tvutc/ois  il  tcmble  qu'on  pirurrail  adopter,  pour  li  t  rciitisrincnti 
de  l'agriculture ,  la  même  période  de  r<  nounllement  que  pour  les  dènombrmtuHtt  de  la  population 
pnurtu  que  celle  péritàtm  fStpaê  trop  louyuc  ci  qu'elle  ne  dépatsâl  pas  quittMt  me, 

III.  —  Mode  epAviOffif. — Lee  reeensementa  de  ragricaltnio,  de  mime  qne  les  déoombremenio 

de  la  population ,  ne  peuvent  prodoire  des  ri^ultaits  dignes  do  fini  f^'owlonl  q»Ult  toient  ordonnii 
de  manière  à  constater,  un  à  un  ,  sur  le  liiu  mime  et  arec  le  eoneourt  d'agenf»  tiîrs  et  intcUiijenlt , 
tout  ieg  /atti  q^u'tlê  ont  pour  objet  de  recuetlhr.  Aw*i,  tout  tnduidu  jui  espiotte,  à  quelqu»  tttre  qm« 
t$  mit,  MM  foiwUê  dt  <tm,  nfb^nrU  «en.  étmétiê,  doit  fwemtir  mi  Mbti»  fifué  ét  t»lk 

Sorteque  tout  ht  nH$etgneme»t$  qu'on  noil  Jeroir  lui  JunanJer,  puiiscfil  tj  f'Ire  indiques  cit  termes 
dain  «I  COUCWi  Ce  builotim  doit  Ure  latt$é  à  «a  digpotUion,  aates  longfempt  pour  que  chaque  exphi' 
lini  «A  U  iMijr  db  «a  m/yefcref  de  vérifier,  ûu  beêùimj  UmleÊ,  Iw  MdàafMne  fui  doiveM  y  Are 
aentijrnéM,  et  fia'oiw.  mometu  où  l'asmt  du  tmentement  te  pràttnte,  eaf«s-m'  n*ait  pttê  fu*é  t»r 

prendre  le  bulletin  ou  à  y  iiucrire  les  dédarationt  de  l'exploitant. 

Let  agentt  de  reœntemeiU  doivent  être  capable»  de  ténfier  et  de  contrôler  iet  rensetffnementt 
furUê  dmw  «Aofne  knibd^  ;  Ua  ne  deïiseni  «svpcr  fne  de»  détkttttt*9H*  tfèe-eimptm  peur  laeffMêe 
tufpt  le  moindre  effort  de  la  tiièmoire  de  Vesploitant. 

Afin  d'avoir  det  gflraHlitj  contpiètee. d'exact itude ,  ti  convient  de  eoumeltre  let  bulUttnt  tndicii- 
dtn/i  à  nne  réeMm  en  quelque  aerte  kUnitthique ,  établie  à  la  foie  dtm»  I»  commune  mime  «I  «i» 
chef-lieu  dt$  dicertet  circontcriptitm  terfAorialet ,  où  det  juryt  compétente^  en  récapitulant, 
d'après  des  cadm  unifor?Ême,.ie*  rmmigitemeitte  ^rti^ieref.e»-0raiemt  eueeaiti9»meiit  une  térif 
fication  minutieuse. 

Cett  ù  cet  corps  que  deeraiLétre  dàtohu  cenbiliramsnl  lo  aohtion  de  t^riaiius  qtmtiotit  qui,  en 
raifon  de  fa  néndralité  0»  da  k  eompHootioii  do  ttatn  tarmaê,  axigaitt  una  Uuda  peèatabh  at  mi 

esatiien  contradictoire. 

IVk  —  Cadre  det  rteentemenU  de  l'agritmlture  (renseignements  à  recueillir).  —  Qnel  doit  être  le 
nadra  des  reeensementi  ou  ,  en-  d'!anire*  tomen.  qudfreont  Ico  fiiilo  qnlls  doiieaioooaiMor  ponr 
qu'ils  atteignent  le  bot  en  vue  duquel  ils  loil  entrepris?  Théoriquement  celte  qneolion  ne  pOM 
soulever  aucune  controverse  :  Comme  le*  recensements  aijrteohn  nont  destinés  à  donner  «ne  connais- 
tance  complète  des  condiliotit,  du  procédés  ei  dts  résultats  de  l'industrie  agricole  d'un  pays  à  une 
ifaqm  tUterminéat  il  imperte  qu'îia  embratiasU  terne  lae  faite  qui,  à  eeidiaare  pnuudeaut-,  doivent 
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MTrir  d'é/fwt<'H<«  ettrnliili  à  ctlte  apftéeiation ,  C«*  fait»  «e  rapportent .-  1"  Au  iol  cmtidiré  en  lui- 
mimêi  9^  mm*  pUtitmiim  ««htnb  dmt  U  emHhtamii'  m  jmmt  a'tmpMmr  ét  «tmit  mmpH  ituM  m» 

lrat<xus  ;  3'  aux  forecu  e4  aux  inttrumrntx  nHfttairr»  pmr  r.rp/oiter  ta  terre;  4*  avr  mOfem 
ênptojféê  p9ur  êuppléer  aux  MuUtanceê  qui  manquent  au  iol;  b"  aux  animaux  domtutique*  tt  àtotU 
tt  qui  i*y  raUaeha  dineUnÊmt;  0*  A  Jb  «i/lwv  êpèetah  de  chacun  dot  uàgéttus  ulilaê,  en  y  ooiM> 

prf  nant  fea  aitolenienll  et  ht  rolatir'^:  ^  ~"  ;  !.  r  'oit  de  la  proJiu  lion ,  Je  la  rvparlition  i  l  de  ta  con- 
tammatiou  de» proiiml$  agricole»  [tamomte  rurale  appliquée) f  HT  aux  rapporte  de  l'agriçuUuro 
wmtbttàUé,  comprwamt  luttt  *•  fmi  tMêmê  b  énU  cftit  bo  règlm  qui  m  Hn^mti  qwmi 
au  made't'expioitalion  de  la  terra. 

On  peut  ramener,  sous  cet  diven  cbeft,  tous  les  faits  particuliers  qu'il  peut  être  utile  de  coo- 
Httre  dans  chaque  pys.  MtUU  est  h  reiiwr(|ucr  que  plusienrstle  c«»  faits  De  sont  pas  du  domaine 
agricole  propremenl  dit  el  qu'ils  forraent  Foliîet  de  MienCCl  AD  4»  bnildlW  d'aJininlstratîons 

("ri jles  qui ,  en  i  t-glc  générale,  en  doiiBcilt  «iw  cmuwinaica  plo»  «omplèl*  que  ccUe  qui  réeu]« 
tfrait  d'un  recensenient. 

Aimi,  imtee  ifli  eMMerneb  mI,  m  MM**  M«e»  fMfriM»,  Mt  r«ihj«t  dblifféolofle  «l.itnÉ 

les  puTs  Joul  le  ti'rrilûirc  u  fié  l'objet  'li-":  invr-tiptir  j!)intitif«us<*s  tlc»  hommes  qui  rnltivrnt 
cette  ccienre.  comme  en  Belgique,  par  exemple ,  le  recensenictU  peut  négliger  ces  renseignement». 
La  plupart  des  pbénomèaea  Mtanis  q»i  aont  4a  reeeort  i»  la  physique.  «I«b  zoologie  ou  de  b 
botanique,  donnent  lieu  aux  mêmes  résenes,  qui  s'appliquent  aussi  à  tout  ce  qui  est  relatif:  1°  aux 
chciDiiis  et  aux  cours  d'eau,  là  où  l'administralion  poeaède  la  connaissance  complète  des  faite  qui 
ij  rtttachent  ;  2*  i  ceux  des  r«pporl«  de  ragricattare  avae  la  société,  qui,  trentrant  dans  le  droit 
ëvii .  sont  réglés  par  des  lois  é^lMM  dta  «MMMtdMMiei  et  connues. 

En  étaguaul  ainsi  les  rensagcMnents  que  d'autres  peuvent  donner  plus  sftrenienl,  le  cadre  iles 
itGeosemeuts  agricoles  se  restreint  à  on  petit  nombre  de  faits  qui  penveot  £trc  compris  dans  deux 
teOttiM .  rnn  deatiné  t  Teiploilaiit  «I  TmOm  «t  jiirj  «iMinmmL 

H.  Cmmu  (Belgique).  Stewîeof»,  diM  votre  Btenee  4*hiflr.  HMiiiorable  président 
de  notre  eeeâon  a  cetraneoeé  par  rédenier  de  vous  une  indulgence  que  tons  a?a 
pu  tenir  en  réserve.  J'en  demanderai  donc  une  double  dose  poor  moi;  j'en  aurti  he^ 

snin;  je  n'ai  en  guère  !p  temps  de  me  préparer. 

La  section  à  laciut  lie  j'appartiens  a  cru  devoir  inlervertir  l'ordre  dans  lequel  lui 
avaient  élA  présentées  les  questions  soumises  a  son  esamed;  elle  a  déeldé  qu'elle 
iTeccuperait  en  dernier  lied  de  la  question  relative  k  la  statistique  picole  comme 
Ni  plus  importante,  comme  pouvant  donner  lieu  i  Texamen  le  plue  sérieux  et  à  la 

ContrnvPr><'  la  pîiis  élendtre. 

Kn  ofFei .  Messieurs,  à  la  staiisiiqne  ngrirolo  se  rattachent  les  inièréts  les  plus 
tiis,  les  plus  graves  aussi  bien  pour  les  populations  que  pour  les  Gouvernements; 
et  si  Ton  pouvait  psrveDîr  i  eonatater  tout  i  la  Ibis  et  dTune  manîèfie  exiete  les  foreCi 
productives  de  Tagrieiriture  et  les  bssoins  de  la  oomommation,  on  parviendrait 
peut-être  à  combattre  victorieusement  ces  crises  sKmentaires ,  dont  l'accroissement 
profresaif  de  la  population  et  le  développement  du  bien-être  même  de  la  partie  ac^ 
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(ive  des  notions ,  ayant  pour  conséquence  un  grand  aocrobseoieat  dans  la  consom- 
mation ,  nous  menacent  périodiquement. 

Maiâ,  Messieurs,  si  votre  deuxième  section  a  été  unanimement  d'accord  sur  t'uti* 
lité  de  la  statistique  agricole,  il  n'en  a  pas  été  de  même,  lonqu'îl  s'est  a^  de  recher- 
diw  les  moyens  d'élsblir  une  statistique  vraie,  une  slatistiqne  «lacie. 

En  cfîct,  les  essais  qui  ont  été  laits  sont  encore  de  date  récente.  En  France,  c'est 
en  iSôi  seulement  qu'on  a  fait  ]vs  premiers  cssaLs  sérieux;  en  Belgique,  le  premier 
recensement  sérieux  ne  date  (juede  1840;  en  Angleterre,  où  l'on  trouve  des  docu- 
ments statistiques  cuniplcls,  si  étendue,  si  intéressants,  on  n'a  pas  fait  cueore 
de  statistique  agricole  proprement  dite,  et  ce  n*est  qu'en  Mande  qu'il  en  a  été  ftit 
ime  en  dernier  lien. 

Par  conséquent,  nous  n'avons  pas  encore  pour  nous  les  leçons  de  l'expérience; 
nous  eu  sommes  encore  aux  tâtonnements;  mais  nous  n'en  devons  pas  moins  recher- 
cher les  moyens  propres  à  atteindre  le  but  que  nous  nous  proposons  unaaimement. 

La  question  qui  a  été  soumise  k  TiMra  seconde  seâkm  comprand  quatre  points 
essentiels  :  Tépoque  convenable  du  recensement,  la  périodicité  du  renouvellement, 
le  mode,  et  enfin  le  cadre  dans  lequel  les  recensements  doivent  être  renfermés. 

La  question  de  l'époque  et  du  mode  sont  connexes.  En  effel ,  Messieurs,  du  mode 
que  l'on  adoptera,  dépendra  nécessairement  la  fixation  de  répocpie.  Ainsi  vous  avez 
déjà  eu  connaissance,  par  les  rapports  qui  vous  ont  été  faits  dans  notre  première 
stence.  du  mode  employé  dans  quelques  pays.  En  France,  dans  le  premier  essai  qui 
a  été  fait  en  1854,  la  mission  avait  été  confiée  aux  maires. 

Cependant  on  avait  interrogé  individuellement  toutes  les  personnes  qui  avaient 
une  exploitation  qnelqtie  minime  qu'elle  ft'it;  et  c'est  ainsi  qu'après  un  travail  assez 
long .  de  quatre  ans  selon  tes  uns ,  de  six  ans  d  après  les  autres ,  on  est  parvenu  à 
recueillir  18  millions  et  demi  de  faits  qui  ont  dû  être  groupés  au  bureau  central  de 
statistique  et  ont  formé  les  éléments  du  travail  qui  a  été  publié  par  le  Gouvernement 
vers  l'année  183S  on  1840,  je  ne  me  rappelle  pas  exactement  la  date. 

En  Iîel{îiq»p  nons  avons  adopté  le  bulletin  individuel .  c  esl-à-diie  le  Ittiilelin  en- 
voyé à  chaque  cuhivafeur  qnelqne  petite  que  lïit  son  exploitation.  L'opération  s'est 
faite  assez  rapidement;  cependanl  le  uunibre  de  ducunieuls,  dont  je  ne  connais  pas 
exactement  le  chiflre.  a  été  trés^grand  et  le  dépouillement  a  exigé  asses  de  soin. 

Dans  d'autres  pays  on  a  Tait  de  nouveaux  essais,  et  récemment  encora  en  France, 
ainsi  que  vous  Fa  fait  (  onnaitre  M.  I^egoyt  dans  noire  première  séance,  on  a  changé 
le  mode  et  l'on  a  confié  le  travail  à  des  commissions  départementales  qui  se  subdi- 
visent en  commissions  d'arrondissement,  lesquelles  commiiisioDs  d'arrondissement 
se  subdivisait  enoora  en  oommissuNis  cantonales;  ces  commissions  cantonales  se 
subdiviaent  en  sons-commissions  ou  délégations  eommanaks;  et  après,  comme  on 
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â  d«MMidu  réeb«Hft,  on  b  fenouic ,  pour  veeueilUr  les  roiiMigiMiMBlt  qui ,  après 
«vûr  passé  par  tous  ces  ilegMs  «TeianMo,  revieuneol  an  préfet. 

Eb  bien,  ai  vous  eanrayes  aux  cultivateurs  des  bulletios  individnels ,  évidemmenl 
la  meilleure  époque  pour  recueillir  les  renseignements  est  celle  où  les  récolles  vien- 
nent de  rentrer,  parce  qu'alors  les  souvenirs  du  cultivateur  sont  les  plus  récenls; 
c'est  alorâ  qu'il  e&t  en  éUtt  Je  donner  les  renseigoemeats  \tA  plus  exacts. 

Si,  au  coniraire.  vous  confiée  le  travail  à  dee  conmissionB,  nécessairement  il 
fimt  faire  le  travail  quand  la  récolte  est  sur  pied,  parce  qtt*il  est  impessible  qu'une 
commission ,  à  moins  d'entrer  dans  les  granges  et  d'interroger  les  iadividns,  sacbe 
ce  qu'il  y  a  eu  dans  les  cbamps,  lorsque  ces  rliamp«  soïit  dépouillés. 

Vous  concevez  donc  qu'il  est  impossible  pour  un  Congrès  de  fixer  an  mode  ab- 
solu, impérieux,  uniforme,  que  ce  mode  peut  difitrer  no#Mnlement  dam  chaque 
pays  selon  son  oi^isatioo  admbisiralive  et  les  conditions  dans  lesqndles  se  trouve 
la  propriété,  mais  aussi  dans  le  même  pays,  selon  que  ses  diverses  parties  ont  des 
conditions  dilTérenfes  dans  la  division  de  la  ])roprîélé.  Ainsi ,  pour  la  Belgi(|uc  que 
je  connais  le  mieux,  |  ;iicp  que  c'est  mon  pays,  nous  avons  dans  les  provinees  wnl- 
loQDes,  et  surtout  dans  la  iiesbaye,  de  très-grandes  exploitations,  tandis  que  dans  le 
Brabant,  dans  les  Flandres  et  dans  la  pnnrinoe  d'Anven,  nous  avons  de  très-petites 
enllnres. 

Je  connais ,  entre  autres ,  une  seule  propriété  de  330  hectares  qui  compte  plus  de 
400  locataires.  Vous  conviendrez  dès  lors ,  que  pour  le  cas  où  la  division  de  la  pro- 
priété et  de  la  culture  est  si  considérable,  it  devient  très-difficile  d'employer  des  bul- 
letins individuels,  d'autant  plus  que  ces  cultivateurs  ne  sont  pas  souvent  des  culti- 
vateurs proprement  dits,  mais  des  maçons ,  des  tailleuis  de  {Mcrre,  des  menuisiers 
qui  vont  travailler  dans  la  ville,  reviennent  ches  CttX  le  samedi  soir  pour  repartir  le 
lundi  de  bonne  henre  et  abandonnent  trèsHSOuvent  le  soin  de  leur  petite  culture  à 
leur  famille. 

Voire  section  a  donc  cru  ne  pas  devoir  fixer  le  mode  d'une  manière  absolue,  et  elle 
vous  propose,  en  conséquence,  de  modifier  la  rtdaction  de  la  Commission  centrale 
de  statutiqoe  de  la  numière  suivante  ; 

Au  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Les  recensements  de  l'agriculture,  de  même  que  les  dénombrements  de  la 
population,  ne  peuvent  produire  des  résultats  dignes  de  foi  qu'autant  qu'ils  soient 
ordonnés  de  manière  à  constater,  un  à  tm,  sur  le  lieu  même  et  avec  le  concours 
d'agents  sûrs  et  intdligents,  tous  les  Ails  qu'ils  ont  pour  objet  de  recneillir.  Ainsi, 
tout  individu  qui  exploite,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  une  parcelle  de  terre,  n'im- 
porte son  étendue,  doit  recevoir  un  bulletin  préparé  de  telle  sorte  que  tous  les  ren- 
«eignements  qu'on  croit  devoir  lui  demander,  puissent  y  être  indiqués  en  tenues 
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dairs  et  concis.  Ce  bulletin  doil  être  laissé  à  sa  f1t<;po<;ii!fm  ^pfpt  longtemps  pour 
que  chaque  ex|»loi(anl  ail  le  loisir  rie  se  rappeler  el  de  vertli!  r,  ;ui  besoio,  toutes 
les  indications  qui  doivent  -y  être  consignées,  et  qu'au  moraeni  où  i  agent  du  recen- 
aetneai  m  préamte,  cdaî-ci  o*Bii  plus  qu'à  repraodra  U  bnUeUn  oa  i  y  imeme  iet 
dédaratioM  de  TexploitaDt.  » 

I.a  section  propose  de  s'arrêter  aux  mots  :  qtCihont  pour  objet  de  recwi^,  et 
de  supprimer  tout  le  reste  du  paragraphe.  File  vous  pro|>ose  aussi  la  suppression 
des  mots  un  à  un,  parce  qu'il  est  des  cas  où  il  pourrait  être  utile  de  ne  pas  eotrer 
4»M  des  détails  auBii  nmatiieaK,  el  de  pnudie  en  Uoc  quelques  petites cidloras 
qai  se  trouveraient  rémies. 

Voilà  donc  la  proposition  qna  la  section  croît  devoir  toos  bîre  robthenient  an 
D"  5,  mode  d'opération. 

Nous  passons  à  la  question  n"  i  ,  l'époqne  la  plus  convenable. 

Je  vuiLs  ai  déjit  luit  voir.  Messieurs,  que,  pour  cette  époque  également ,  il  est  im- 
possiUe  de  la  'fiiar  d'une  manière  rigenraise.  Cependwtt  tant  en  lAsikkiiiiiant  i 
rappréeiation  dsa  ditefi  i^vernentenls  ét  des  diverses  coonnissions  de  s! atistiqne 
auxquelles  seront  confiés  ces  travaux  importants ,  le  choix  de  Tépoqae ,  la  section 
a  cru  devoir  émettre  le  vœu  que  l'on  donnât,  autant  (|ue  possible,  la  préférence  au 
dernier  trimestre  de  l'année  qu  elle  cousidère  comme  le  moment  le  plus  couvenable. 
Cependant ,  il  faut  le  dire,  diverses  objections  ont  été  faites  oontro cette  résolution 
qui  a  été  adoptée  par  la  majorité  de  le  aeoliea.  Aioei  fen  a  fait  veaiariimr  avec 
beaneoup  de  ji»lcsse  que,  pour  .le  recensemenl  des  bestiaux,  Ie<prinlcaipe  sensit 
l'époque  la  [dus  ronvcnnble,  parce  qu'en  hiver,  souvent  le  bêlai!  pras  est  aux  distil- 
leries; à  uue  autre  éjioque,  en  été,  il  est  au  pâturage,  et  ainsi  le  recensement  devient 
beaucoup  plus  difficile.  Souvent  aussi ,  dans  les  derniers  mois  de  l'année,  le  bétail 
grse  est  djyà  abattu. 

Je  crois.  Messieurs ,  pouvoir  lioraer  i  ces  courtes  obaervatiom  les  détails  que  j'ai 
i  donner  sur  celle  perlie  de  la  question. 

Après  l'époque  vient  la  périodicité  des  recensements. 

La  Commission  centrale  vous  avait  proposé  de  ne  pas  ûxer  un  terme  absolu;  elle 
avait  seuleinent  fis6  une  limite,  et  cette  limite  était  de  ans.  Votre  deuxième  sec- 
lion  a  trouvé  que  celte  limite  était  trop  longue  et  qn*il  fiillait  la  réduin  i  dix  ans. 
Elle  a  adopté,  du  reste,  les  dévdoppemenls  ausû  bien  que  le  perugrapbe  relatif  à 

la  périodicité. 

Seulcnu'iil,  m  ce  qui  concrrne  la  périodicité,  on  a  lait  remarquer  qu  il  serait 
utile  d  établir  dans  les  tableaux  deux  colonnes ,  dont  1  une  donnerait  1^  résultats 
dei'année  sur  laquelle  porte  le  travail  «  et  Tentie  le  résultat  moyen  èa  leraw  écoulé 
entre  le  receDacment  antérieur  et  edui  ampiei  le  tablean  e*appliqoa.  fin  effiA,  si  l'en 
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léfléchit  bien  à  l'utilité  «KiueslaliBliqiie  agricole,  ^  n'est  pas  le  réeullet  d'une  seule 

année  qu'il  est  intéressant  de  connaître;  cnr  les  caprice»  des  saisons  et  les  [iroduits 
des  récfiHc;  <:oni  exlrémeinent  variables.  Ce  qui  est  le  pins  intéressant  h  connaître, 
c'est  la  mojeone  de  la  production  sur  laquelle  oo  peut  compter  pour  saiistaireaux- 
besoins  du  piya^ 

Pour  oiler  un  cacenple  (et  je  n'eniendb  ici  fiiile  le  moiodre  reprodie  aux  hommes 

hoMioblea qui  Mt dirigé  les  opéralioosde  1846;  ils  ne  pouvaient  pas  prévoir,  à  Pé- 
poffiie  où  le  recensement  a  été  ordonné,  la  manière  calamiieuse  dont  l'année  aj^ricole 
se  serait  terminée),  c'est  iusleoieut  dans  une  année  tout  à  tait  exceptionnelle  que 
nos  premiers  recensements  af^icoles  ont  eu  lieu.  Dès  lors,  on  conçoit  que  les  récoUea 
de  cène  amée  ae  pemmtt  servir  k  foire  apprécier  la  pmdaetion  du.  pajs.  Car  II  est 
des  commune»  eà  la  première  colonne  renseigne  Un  produit  de  six  hectolitres  de 
fronrent  par  hectare,  tandis  que  la  production  moyenne  renseignée  à  la  «econde 
colonne  est  de  18  à  !^  bectolitres ,  et  je  dois  faire  renian[ner  qu'on  a  eu  soin  d'é** 
tablir^  autant  que  iaire  se  pouvait,  la  production  d'une  année  moyenne. 

Un  autre  vœu  que  la  section  a  émis,  c'est  que  le  reoeosement  agriccte  coindde;, 
autant  que  possible^aveole  recensement  de  la  population. 

Indépendamment  de  cela,  un  honorabie  membre  de  la  sectîon-a  appelé  son  at- 
tention sur  l'utilité  des  recensements  annuels.  On  entend  par  recensements  nnnuel» 
des  recenseisents  qui  ne  seraient  pas  auââi  complet;),  mais  qui  s'atiiitcheiHieiH  aux 
points  les  plus  importants,  parce  que  elTectivement  ces  recensements,  s'ils  ae  sont 
pnn  indispansahlea,  «nH  du.  moins  utile»;,  oo  penl  même  dire  qu'ils  sent  presque 
■idispenssBleB  à  In  fiaaiion!  d'âne  moyenne  vraln..  Beste  la.  qumtlon  dm-  frais  qui 
n'est  pas  sans  importance. 

Nous  avons  à  nous  occuper  maintenant  du  n"  4,  u'esl-à-dire  du  cadre  dans  lequel 
les  renseignements  doivent  être  renfermés.  La  i»eciioa  a  cru  ne  pas  devoir  prescrire 
uaesdr» complet,  pai-ce  que  le  peu  de  temps  qu'elle  sorsii  en  pour  se  livrer  à  oe 
travail  nehii  nurait  pu  permis  de  Ibrnmier  un  cadre  où  il  n'y  ràt  quelque  chose  à 
liemer  et  psut^tM  beauisenp  i  retrancher.  Le  cadre  s'indique  k  peu  près  de  lutii^ 
même,  car  on  sait  que  quand  on  prend  les  questions  principales  qui  doivent  être 
examinées,  ce  qui  se  présente  en  premier  lieu,  c'est  la  .superficie  du  sol  affectée  à. 
chaque  espèce  de  culture,  le  produit  de  chacune  du  ces  cultures,  le  nombre  des  bes- 
liant.  Bns'uile  Hiy  a  le  nombre  dm  ouvrien  employés,  lear  salaire,  etc.  Haia  le 
seconde  section ,  se  livrant  à  l'examen  de»  propositions  qui  lui  ont  été  soumises,, a. 
tfevvé  qne,  <lans  le  (  adre  du  n*  A,  îlry  â  uneportio  qu'il  filul  nécessairement  élaguer.;. 

Le  ,^  4  est  ainsi  conçu  : 

<  Quel  doit  être  le  cadre  des  recensements,  ou ,  en  d'autres  termes,  quels  sont 
les  faits  qu'ils  doivent  conilMer  pour  qu'ils  atteignent  le  but  en  vue  duquel  ils  sont 
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entrepris?  Tlièoriquement  celte  question  ne  peut  soulever  aucune  eontrovene: 
Comme  les  rpccnspmenfs  agricoles  «ont  (Icsiinés  à  donner  une  connaissance  com- 
plète dos  conditions,  des  procédés  el  des  résultats  de  l'industrie  agricole  d'un  pays 
à  une  é[)oque  délennïnée,  il  importe  qu'ils  embrassent  tous  les  faits  qui,  à  ces  divers 
ponitideTue,  doivent  servir  (Télémeiil»  e88eaUel8  k  cette  apprécûition.  » 
C'est  là  que  votre  section  •  cm  devoir  s*arrAter.  Yiennent  ensalle  ces  mots  : 
«  Ces  fiiits  se  rapportent  :  l*au  sol  considéré  en  lui-même;  2*  aux  phénomènes 
naturels  dont  le  cultivateur  ne  peut  s'empêcher  de  tenir  compte  dans  ses  travaux; 
3*  aux  forces  et  aux  instruments  nécessaires  pour  exploiter  la  terre;  i'aux  moyens 
employés  pour  suppléer  aux  substances  qui  manquent  au  sol;  aux  animaux  do- 
mestiques et  à  tout  ce  qui  s'y  rattache  directement;  0^  à  la  cullare  ^>4ciale  de  chacun 
des  v^étaox  utiles,  en  y  comprenant  les  assolements  et  les  rotations;  7*  aux  lois 
de  la  production ,  de  la  répartition  et  de  la  consommation  des  produits  agricoles 
(économie  rurale  appliquée);  8"  aux  rapports  de  ra|j;ri(  iiltnre  avec  la  sociêiè,  com- 
prenant tour,  ce  (|ui  concerne  te  droit  civil  et  les  règles  qui  en  résultent  quant  au 
mode  d'expluilatiou  de  la  terre.  » 

Comme  la  Commission,  dle-mène,  te  fmt  très-bien  remarquer,  la  plupart  de  ces 
points-là  ne  sont  pas  des  donnies  de  statistique;  il  serait  impossible  de  les  tnh 
doire  en  chiffres,  lis  sont  plutôt  du  domaine  de  la  science.  Il  est  vrai  que  tout 
recensement  Tournit  t'ûc(  as'ton  de  se  procurer  des  renseignements  qui  ne  sont  pas»  è 
proprement  parler ,  statistiques. 

Oo  pourrait  fort  utilement  profiter  de  l'occasion  pour  obtenir  également  ces  ren- 
srignemenl«-lft.  Mais  nous  avons  pensé  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  était 
convenable  de  ne  rien  prescrire  d'absolu  è  cet  égard. 

Votre  section  propose  donc  de  supprimer  toute  cette  partie  du  paragraphe  à  partir 
des  mots  t  «  Ces  faiis  >  jusqu'à  «  quant  au  mode  d'exploitation  de  la  terre  ».  et  de 
se  borner  sitnplenienl  au  préambule  :  «  Comme  les  recenscmcnis  agricoles  sont  des- 
tinés à  donner  une  connaissance  complète  des  conditions,  des  procédés  et  des 
résultats  de  Tindustrie  agricole  d'un  pays  à  une  époque  déterminée,  il  importe  qu'ils 
embrassent  tous  les  faits  qui,  à  ces  divers  points  de  vue  »  doivent  servir  d'éléments 
essentiels  à  cette  appréciation.  » 

A  Toccasimi  de  la  dernière  question,  an  honorable  membre  a  fait  une  réflexion 
fort  juste,  qui  cependant  ne  peut  s'a[)pliqner  aux  documents  statistiques  qu'on  a 
publiés  en  IJelj^iquc,  c'est  qu'il  existe  des  documents  statistiques  où  l'on  a  donné 
l'éuuniération  des  faits  et  où  l'on  a  déduit  également  les  couséqueuccs.  Un  a  com- 
mis ainsi  des  doubles  emplois  qu'il  est  utile  d'éviter.  Ainsi,  l'on  a  renseigné  les  pro- 
duits des  prairies  et  des  pâturages,  la  production  en  pommes  de  terre,  et  Ton  a 
porté  cet  article  comme  faisant  partie  du  revenu  national. 
On  a  porté  une  deuxième  fois  les  bestiaux  engraissés  an  moyen  de  ces  pâturages  » 
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lèflCOchoiiB  engniniBau  moyen  de  ces  pommes  de  terre.  C'est  on  (iouble  emploi. 
Jen«  cite  que  cet  exempte  qui  est  des  plus  saisissants.  On  pourrait  en  citer  une  foufe 
du  même  genre.  C'eci  n'a  fait  l'objet  d'aucune  résolution.  Mais  comme  la  remarque 
est  judicieuse,  j'ai  cru  qu'elle  pouvait  fort  bien  être  consignée  dans  ce  rapport. 

(M.PmMMn,  Ministre  de rintérienr,  président  d'honneur  du  Congrès,  remplace 
M.  Qnelélelsu  fauteuil.) 

M.  LE  DxnoN  DE  Reden  fKraucfort }.  Plusieurs  membres  de  la  section  ont  été  d'avis 
que  le  recensement  .if^ricole  devait  comprendre  un  minimum  do  questions  relatives 
à  l'area,  au  mode  de  iertilisation,  à  la  valeur  des  produits ,  et  aux  travailleurs  agri- 
coles. Si  vous  n*ÎDdiquez  pas  ce  mtmminn  de  qnesiioos.  dans  chaque  pays  on  de- 
mandera ce  qu'on  voudra  »  et  nous  n'aurons  pas  de  statistique  oomparable^ 

M.  Horace  Say  (FrsnoC^.  Cette  observation  est  parfidleoieot  juste.  Mais  n'ayant 
pas  le  temps  de  faire  une  nomenclature  complète,  la  section  n'a  pas  cru  devoir  indi- 
quer plusieurs  points,  parce  que  les  points  omis  auraient  été  irappés  de  discrédit. 
C'est  donc  faute  d'avoir  le  temps  d'arrêter  un  questionnaire  complet  qu'on  <>' est  borné 
à  arrêter  les  titres  principaux  sous  lesquek  seront  rangés  les  divers  documents. 

Il  en  est  de  même  de  l'observation  sur  les  doubles  emplois.  Un  membre  avait  pro* 
posé  d'ajo\iter  qu'invitation  serait  laite  aux  Gouvernements  qui  s'occupent  de  statis- 
tique de  donner  des  ordres  pour  éviter  de  renseigner  deux  fois  certains  produits. 
Cette  proposition  a  étércjetée,  parce  qu'il  est  impossible  d'entrer  dans  les  détails. 
Il  a  paru  suffisant  d'indiquer  le  aommaire  des  chapitres. 

M.  CocBU»  rapporteur.  Je  remenâe  l'honorable  baron  de  Reden  d'avoir  signalé 
cette  omission  qui  s'explique  par  la  rapidité  du  travail.  N'adoptant  pas  de  cadre»  la 
section  ne  pouvait  comprendre  dans  le  programme  les  qtntrc  points  indiqués  par 
l'honorable  membre.  Mais  j'aurais  dû  en  faire  mention  dans  le  rapport.  Au  reste,  il 
n'y  a  pas  de  statistique  agricole  possible  sans  ces  données  qui  en  sont  la  base. 

M.  LB  CQHTS  CwssKOwsu  (Pruoe).  Cependant,  il  serait  utile  d'avoir  une  spéct- 
ficaiîon.  L*honorable  rapporteur  a  dit  que  la  plupart  des  questions  ne  pouvaient  se 
traduire  en  diiffres.  Sans  dotile,  la  stritistique  s'occupe  de  chiflres;  le  cliilTre  en  est 
l'élément  principnl;  mais  il  n'en  est  pas  l'élément  unique.  S'il  en  était  ainsi ,  nous  ne 
ferions  que  de  l'aniiimélique  sociale,  science  très-secondaire.  La  statistique  est  aussi 
la  science  raisonnée  de  flïils  qui  ne  se  traduisent  pas  toujoura  en  chiffres.  Je  crois 
donc  qu'il  serait  bon  de  eonserver  cette  nomendature. 

H.  LK  PftSsiliBAT.  On  pourrait  concilier  les  deux  opinions  en  mentionnant  au  pro» 
c^-verbal  l'observation  de  M.  le  baron  de  Reden.  (.^dhcsion  générale.) 

Les  conclusions  du  rapport  sont  misci»  aux  voix  et  adoptées. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet  de  solution  suivante  de  la  pre- 
mière partie  de  la  question  n<>  2.  rdative  aux  recensements  ffioéma  de  population: 

U 
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OiESTioJ»  tr  â-  —  Recenstmentt  généraux  Je  la  population.  —  Iktunées  a  m-uritlir, 

Hb  tom  las      i|w  fbraeni  h  dMiiiM  de  b  MMMtî^ ,  le»  plm  imyortanto  «ont  emu  q«ï  w 

npporionl  h  la  population. 

Plusieurs  recensenienu,  excL-uiés  sur  une  graoïle  ^tbelle,  en  France,  en  Angleterre,  dans  diffé- 
KOU  Ëuu  de  rAHemifnie,  ««  Beti^iie,  en  Hollande .  mx  fitii»-Uiiis, «ai  pnbHnaieiit  coalriboé 

^  r^oiiflrp  «l'ttnp  maiiii-i  r  s;lli^^,li•i.ult^■  les  noiiilit  iMisfs  qiioslion>  fjtiP  sniitpvc  I*pxi''rir1)<in  tlps  recen- 
aemenlx.  C'est  sur  le  terrain  de  l'application,  plutôt  que  i^ur  celui  de  la  llttorie,  que  ces  questions 
dt^vent  tnmnr  Uar  eolation. 

V.n  s  appuyant  sur  l'expérience  acquise  jusqu'à  présent,  on  peut  les  ramener  à  un  pelUaOOlbre 
de  puiolt  fondamenUux  qai  exigeront  chacun  nue  dâibénli«n  delà  part  du  iiongrès. 

Pontr  Hieiiîler  la»  Iravanx  du  Gmigrès  el  micox  atteindre  le  bat  qull  dmt  se  proposer,  le  comité 
d'or^oiaaâea  a  eni  devoir  se  borner,  (|uanl  h  préseni ,  a  ne  lui  soumettre  que  des  questions  de 
prinripe.  en  renvoyant  à  lî'ntitres  leni|>8  l'examen  et  la  discussion ,  s'il  y  a  lieu,  de*  nombreux 
dteîU  qui  se  rattachent  a  ciiaïune  d'elles.  Il  lui  a  semblé  que  l'essentiel,  pour  le  nionieiit,  était 
d'arriver  4  un  accord  parfait  sur  le»  priocipes  foadaneitlaax  de  Topération,  priiculiéremeni  de  la 
pnrt  (if  retiK  dft  HH.  lea  Biwnhrea  dit  Coeffèa  qui  diri|;nil  oaue  braoche  d'adminiciration  dans 

leur  pays. 

En  Belfciqiw  oomne  en  Angleterre .  les  recenaenento  se  fiûsant  à  jour  lixe .  èbaqne  individu  est 

inscrit  là  où  il  se  Initivi'  :i\())r  ]:i  iiiiil  :  i'"r>l  Ir  i)iini  i[K"  dp  la  population  ilp  friil  pi  is  iJaiis 

toute  «a  rignear.  l'artout  ailleurs,  notainiocol  en  France,  en  Autriche,  en  Sardaiguc,  dans  les 
filats  atlemanda  du  Kollverein ,  «n  soit  «ne  etpfcce  dn  ifMène  nixin»  qri  lient  ft  la  Ma  de  la  pop»» 

latioo  de  droit  et  de  la  population  de  fiiit. 

Rien  n'eut  plat  variable  que  l'époque  choisie  pour  procéder  an  recensement.  £a  France  etca 
Angleterre,  Im  tecMsemenls  ont  eu  lieu  au  mois  d'avril  ;  en  Nurwége,  au  mois  de  novembre;  en 
Danem.nrk.  au  mois de  ftvrier :  en  Belgique,  au  mois  d  octobre;  dans  les  Lluts  allemands,  au  mois 
de  dé«'i'mbr«',  qui  pnrnit  nixtî  rln'  Ip  [iIuv  ihi-IVi^iIiIp,  lis  déplareiM(  ril>  .lis  li.'iliii;inl^  i-\\\ul  .ilors 
moins  fréqoenls,  les  membres  qui  composent  la  famille  étant  moin»  dispersés,  et  par  conséquent, 
la  population  Hoilanle  étnnl  OMindre  tf>*h  lonle  antre  <poi|«e  de  rannée. 

En  Angleterre,  aux  Etals-Unis ,  en  .Scirdaigne.  en  Norvvépe.dans  les  Pays-Hnv ,  Ips  rppt  nspmcni'* 
ont  lieu  por  périodea  d^eoinaiee;  en  France,  par  périodes  quiaquenoaies;  dans  les  £lats  allcuiauds, 
par  périodes  triennales;  aiNenis,  comme  en  Belgique,  ft  des  époques  indéterminées,  il  y  aurait  lieu 
d'examiner  s'il  ne  suHirait  pas  à  tous  les  besoins  scienliCqiirs  et  adMiini>tratirs,  que  les  n^cense- 
ments  eussent  lieu  tous  le»  dix  ans.  à  la  condition  tootefois  de  l'établissement  d'on  bon  qraléme  de 
mouvement  de  la  population  pour  In  années  intemèHaiits.  Peut-être  amsiconviendniit-tl  de  bii« 
coïncider  la  période  décennale  avec  la  série  déeinnladet  années  I8(H) ,  1870,  1880,  etc. 

.\uji>tirtrbni  on  m-  fuit  |dus  que  il<'<  flpnombremenls  personnels,  c'csl-n-dirt'  qu'un  a  t'OtiArement 
renoncé  au  sjsicnie  destinuaion  de  la  pupoUlion  en  masse  et  aux  recensements  par  feux;  seule- 
ment, il  s'agit  de  savoir  al  Ton  adoplem  le  mode  d'inseription  por  bulletin  pour  ebaipie  famille  on 
ménnfre  romnie  m  Belgique,  ou  par  tablenii  coninninal  conimp  pn  Fr.iiict'  Ups  inotifs  piiis$anl.s 
militent  en  laveur  du  bulletin  par  ménage,  d'abord  à  cause  de  la  spontanéité  qu'il  convient  de 
Unmcr  avx  eiloyena,  forsqn'fla  ventent  Ibim  enxHnéncs  lenr  dédaration  sons  la  anrveinunee  «t  le 
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coDlrùlc  de  rauloritè  ;  eiisnile.  parce  que  ce  mode  racilito  JavanUge  It;»  travaux  du  (Ié)M>uiIlemeul 
dedifiiéraite»  tsfètt»  k  Taira  à  la  »uile  du  noeMamenl;  mai*  lUiiscw  eondilioiM,  il  tu  indit|i«a- 
«Ue  que  le  raoensenr,  tùntà  que  eek  a  en  lÎM  a  Belgique ,  «oit  amni  d'un  uAliav  pour  Vutua* 
IMWO  det  bulletins  di»tribuét. 

La  question  des  agent»  du  rerensemcnl e^t  incou«»lul)IéiMM)t  une  dea  plus  importantes,  carde 
Utir  choix  dépend  en  grande  partie  le  succfs  de  l'opération.  Coniniunénieni,  le  ssoin  de  dénombrer 
l«  bobiumle  eonattitae  aoe  «tlribalidii  eomatinalc,  ewreée  |Mr  ramorilé  lomle  direcienieot,  oa 
par  dc«  a^f n(s  qu'elle  désigne  spécialement  à  cet  efTit  lAiiiIor ité  îopale  se  fait  parfois  aiilfv  pnr  de» 
membres  d'uiiires  corp»  ou  adisinistralioiw,  par  exemple,  dun»  le  Wurtemberg,  par  le»  lueiiiUres 
dn  clergé;  en  France,  par  Ica  ageoto  des  coniribniions.  Dan»  les  grands  centre*  de  peiMlalioa,  le 
conconrs  des  visiteurs  d«->  pauvres  ou  dislribultmis  d.  s  st  fours  publics  serait  r[;:ili  mt'iil  tnV-iitile. 
En  tout  cas,  i«s  admiiiiatraiioM  commuDaies  el  les  ageou  qu'elles  déiègnent,  agissent  sous  l'au- 
torilé  de  radoriniitration  mpérienre. 

Les  avantages  que  présente  le  système  des  agents  spéciaux  sont  aujourd'hui  trop  généralemeat 
Kaooaaus,  pour  qu'il  soit  besoin  d'entrer  à  cet  égard  dans  de  plus  amples  explicntioaa.  il  sera  aécei' 
saire  de  circonscrire  le  nombre  des  maisons  pour  chaque  agent,  nombre  qui  pouim  varier  aakiD 
les  local  i  1  is  i  l  le»  circonstances  :  e*est  «ne  pidcaatkni  laoeminaiidéB  par  la  pramptitade  atae  laqadla 
ropération  doit  être  conduite. 

On  est  géDéralemeni  d'accord  sur  les  renscignetuenls  essentiels  que  doit  comprendre  tout  recen- 
saaMM  ;  ce  saol.  pe«r  dnqae  iadWida  à  raesasar  :  ses  wom  al  prAranu,  aan  diat  cMI ,  sas  l^e, 
sa  profession  ,  s.>  nationalité,  !u  rc'lif;loii  qu'il  professe.  Kn  Belgique,  on  ;i  iijoulé  ;  la  hn^ne  parlée . 
la  distribution  des  Buuaons  par  étapes  et  par  ooiabre  des  pièces  servant  à  l'habitation  de  chaque 
fiuniOe,  les  jardins  cnnltgus  anz  nniaoBa,  les  assamcea  ooolre  iloeendia.  le  degré  d'iasiruction, 
Télat  d'indigence.  En  France,  des  iaaarignemcnts  sont  recueillis  sur  le  nombre  des  nlit^uds,  des 
sonrds>iDueU,  des  aveugles  et  des  personnes  atteintes  d'infirmités  visible»,  base  d'une  topographie 
■lédkale.  Indépendamment  des  données  relatives  h  la  population  ,  le  Goaveraenwnt  de  Belgique  a 
mcoeiHi  les  élèuNOla  d'nae  statisliqae  spéciale  de  l'agricnltun  n  dr  l'induslric.  La  plupart  des 
metnbresdu  Congrès  possèdent  nn  exemplaire  des  publications  qui  renferment  les  résultats  du  triple 
recensement  de  la  Belgique  ;  ils  apprécieront  les  pro^klés  employés  dans  ce  pajis  pour  arriver  à 
ces  tdsaliaia  el  en  former  un  tratiail  d'enaraïUe,  inritématiqdeiiient  caordaaoéu 

D'api-ès  les  consîdéiniiaiw  qui  prMdoit,  ii  y  a'urail  Ucu  da  sonBeltre  au  (Vingrèa  les  propo- 

sitîon«  Miivantes  ; 

I.  Il  cunvirut  que  Iti  recensemaUê  de  la  popuiulitMt  soienl  nominatif»  et  bané*  sur  te  principe  de  ia 
papalotimi  4t  faU.  tUemamia»,  in  raadfHmeiOÊ  ipiekHi*  powrfùHt  Are  éemimdiê  pmar  AaMfr, 

Srtoii      circoiittfiiicr.% ,  h  fntpulation  de  droit. 

IL  £es  recemesneuu  auront  lieu  par  période»  dieennalei.  le  premier  étant  fixé  à  la  date  du  31 
déeembreim. 

III.  //  y  aura  uti  bulletin  npëciul  par  famille  ou  ménage. 

IV.  Des  agenU  tpéciaux,  chargés  de  dittribuer  et  Je  retirer  le*  bulletina,  veitltrmtà  cequ'U» 
totcttl  exactement  remplît,  ou  le  rempliront  ettx-mèmes  d'aprèi  te$  indieatltmi  fw  Inr  seranf 

données. 

V.  Les  receiiiemenin  rnmprmrlrmt  : 

a.  A\'ometpri$iom*,  àye,  lieu  de  naiminte.  langue  parlàe,  rtligùm,  étal  civil. prt^enUm  m  een» 
datai,  a^'aur  éam  Utvmmmm^  ei^nfs  fui  rsfatasa»  rfnsimcfiMiftriaiajrst  aNyameau  mfèrUmt% 
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familles  ou  ptrtonnet  $tcouruet  par  le  bureetu  «te  WwiftliMMe,  distribution  des  maisotis  par  Hacjf  et 
par  nombre  de  pièces  servant  à  fhébiloUon  de  «A«ifMe  fmiOit,jordmt  eofUijUU  W*  tnaitOM .  <u<ii- 
rances  contre  l'incendie; 

b.  AfoMfiw  «t  in/IrmUi»  apparenlM  faeeiijte,  tarjMt.  «siinfe'iiHMt«.  tdiénét  à  domieUe  et 

dans  des  êififilis^cmfnts  ptifth'es  ou  partictilien.  crétins,  indiri^ln^  nttrint^  du  go'ilrc .  affligés  (fune 
déviatioii  de  ta  colonne  vertébrale ,  de  la  perte  d'un  bra$,  ifune  jambe,  pieds  bols,  atUres  maladies 
Ml  iÊ^mliit  opparenltt. 

VI.  Il  y  a  lieu  de  rétamer  les  donnés  du  rtcentetnent  dont  étOfUt  fsyt  iapri»  dt*  farmuttt 
unifomm,  qià  rendent  cm  données  eomparabUs  entre  elles. 

M.  Garnier  (France),  rapporteur.  C.hacim  de  ces  points  irès-imporiaoïs  et  Irès- 
délittls,  relatifs  à  la  question  tboilameiilale  du  receuseinenl,  a  été  examiné  et  dia> 
colé  dans  la  première  leetion.  Un  asiei  ^nd  Dombre  de  changements  ont  é<é 
indiqués.  Je  n'entrerai  pas  dans  les  considérations  ^nërales  qui  ont  déterminé  la 

section  à  vous  les  proposer.  Je  me  bornerai  ft  vous  en  donner  Tindication. 

La  section  a  pensé  qu'il  ne  fallait  pas  indiquer,  d'une  manière  absolue,  la  date 
du  5i  décembre  1860.  Kllc  propose  donc  de  rédiger  le  ,^  2  coninR'  il  suit  :  «  Les 
r^ensements  auront  lieu  par  périodes  décennales;  ils  seronl  l'aiis  dans  le  mois  de 
décembre.  » 

Les  indications  contenues  an  n<»  V.  litt.  n,  ont  été  réduites  de  29  à  14.  L'indi- 
cation de  la  religion  a  été  combattue  par  quelques  membres ,  comme  constituant 
une  espèce  d'inquisition  dans  les  familles.  Les  considérations  inverses  ont  prévalu. 
Le  mol  a  été  maintenu. 

Les  mots  «  séjour  dans  la  commune  >  ont  paru  un  peu  vagues.  Nous  proposons 
d'sjonter  après  le  mot<  séjour  •  les  mota  «  fi»  ou  habituel,  temporaire  ou  momen- 
tané et  de  passage.  » 

Au  lieu  de  dire  <  enfants  qui  reçoivent  l'instruction  primaire,  moyenne  ou  supé- 
rieure > ,  nous  proposons  de  dire  «  Enfants  qui  reçoivent  linstrnction  publique  ou 
privée.  » 

Nous  supprimons  les  mots  >«  familles  ou  personnes  secourues  pnr  le  bureau  de 
blenfiiisauoe  »,  ces  secours  n'étant  souvent  que  momentanés.  Nous  supprimons 
aussi,  comme  trop  difficiles  à  obtenir,  les  renseignements  rdatifs  aux  assurances 
contre  l'incendie. 

La  section  a  supprimé  dans  le  |^  6  le  n)ut  borgnes  et  les  mots  suivants  :  <  indivi- 
dus atteint!;  du  goitre,  aflligés  d'une  déviation  de  la  colonne  vertébrale,  de  la  perte 
d'un  bras,  d'une  jambe,  pieds  bots ,  autres  maladies  ou  infirmités  apparentes.  » 

La  section  a  été  guidée  par  le  désir  de  n'avoir  que  de^  renseignements  positifs, 
de  ne  faire  voler  que  les  bases  d'une  statistique  qui  fût  praticable  dans  un  certain 
avenir,  enfin  de  ne  pas  donner  aux  agents  dn  recensement  un  trop  grand  droit  de 
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recherche,  pan»  que  cela  pourrait  ioquiéler  les  familles  et  Im  engager  i  ne  pas 
donner  les  renseignements  avec  la  probité  et  l'indépendance  nécessaires. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lego^t,  la  section  adopte  un§  nouveau  qui  serait  le 
sixième,  il  ei>i  -dum  conçu  : 

<  Il  convient  qœ  rexaiAilode  des  renseignements  demandés  soit  garantie,  autant 
que  possiUe,  par  une  sanction  pénale.  » 

M.  Legoyt  a  invoqué  à  Tappui  de  sa  proposition  ce  qui  se  passe  dans  les  pays 
étrangers. 

L>e  §  Vi  a  été  maintenu;  il  deviendrait  le  §  Yll. 

M.  BsoisoR  (Belgique).  Je  demande»  comme  je  Favais  bit  dans  la  seeUoa,  la 
suppression  du  mot  c  boripies  ».  le  pense  que  cette  infirmité  ne  doit  pas  faire  Tob- 

jet  d'une  indication  spéciale. 

M.  LK  coMTz  Arrivaufnk  'Tli  l^iqiioi  Je  demande  que  les  mots  «  assurances  contre 
l'incendie  «soient  maintLim:).  i>  assurance  contre  l'incendie  est  un  acte  de  prévoyance 
qu'il  ioipoi  te  d  eucuui^i^er,  et  qu'il  est  intéressant  de  constater. 

La  suppresMon  du  mot  <  boiignss  »  proposée  par  M.  Bonnon,  est  prononcée. 

11.  u  PBÉBn»B»T.  —  M.  le  comte  Arrivabena  demande  le  maintien  des  mois 
nstnrances  contre  tincendie. 

M.  H.  Say  (France).  —  Je  voudrais,  avec  M.  le  comte  Ârrivabene,  qu'il  fiit  pos- 
sible d'établir  une  bonne  statistique  des  assurances;  mais  je  crois  que  cela  compli- 
querait beaucoup  les  recensements  et  qu'on  n'arriverait  p^s  à  unoviérité  exacte; 

Vabord,  comme  M.  le  rapporteur  l*a  mentionné»  il  ftudrsit  savoir  si  Ton  entend 
prier  dc^  assurances  immobilières  seulement  ou  si  l'on  comprend  dans  les  mots 
dont  on  demande  le  maintien,  les  assurances  mobilières.  Dans  les  as<^l)raM(-es  n^obi- 
lières,  il  y  a  encore  beaucoup  de  divisions.  Dans  les  campagnes  ou  asâure  i>ouvent 
\e&  récoltes,  ou  n'assure  prei>quË  jamais  le  iDubilier. 

Si  Ton  établissait  un  reoeosement  sur  les  assuranoss  même  immobilières,  on 
serait  obligé,  pour  avoir  quelques  données  un  peu  précises,  d'oitrer  dans  des  dé* 
tails  et  de  déterminer  s'il  s'agit  d'assurances  à  primes  oti  d'assurances  mutuelles. 

Je  crois  que  les  recherches  sur  les  assurances  seraient  irès-précieuses;  mais  je 
regarde  comme  complètement  impossible  qu'on  puisse  porter  cette  question  en 
cbiAv  on  en  note ,  dans  une  colonne  de  œ  tableau  d^i  si  conndérable  de  b  slatis- 
tique.  Rien  que  ce  qui  se  rsppwte  aux  questions  d'assurances  mériterait  un  bulletin 
qni-serait  bunnéme  très-surchargé  de  détails. 

M.  Ramos  de  la  Sacra  (Espagne).  La  discussion  en  section  a  été  assez  longue; 
on  paraissait  d'abord  assez  d'accord  sur  le  maintien  des  mots  assurances  contre 
t'incetidie.  Mais  lorsqu'on  a  connu  les  difficultés  qui  se  présenteraient  pour  obtenir 
les  fenseignemenis»  on  a  été  d'accord  pour  les  supprimer. 
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Oiiire  les  ruisous  données  par  noire  honorable  tollèptie .  il  y  a  la  diniciillé  de 
prendre  les  reD^igneinenls  diins  chaque  iHiiiilie.  L  employé  chargé  de  recueiUir  le» 
détiib  ne  trouve  |wb  toujours  des  {jersouues  qui  puissent  donner  les  renseigne- 
menis  que  l'on  vomirait  obtenir.  Pour  les  maisons  il  n'y  a  pas  partout  d«s  plaques, 
pour  le  mobilier  il  n'en  «.Ni  i  j  mais. 

Si  (lune  il  r^i  utile d'ohieiiir  des  reti.scigiiemcnts  sur  les  assurances,  ce  n'est  pas 
lors  d'un  recensement  de  la  pupublioo  qu'on  peut  les  recueiilir;  il  faut  chercher  à 
les  obtenir  d'une  autre  manière. 

M.  Gabmkii  (France).  Deox  muis  encore.  En  maliirefTtMiiraaocs*  il  est  impos- 
sible d*avoir  ifes  rMis«lgoeflMnls  exaels.  Im  maisoDBSoDt  occupées  le  plus  souvent 
par  (les  locataires,  et  rasauranoe  se  faît  ao  pro6t  des  propriétaim.  Très40Hvent  le 
locataire  igmtre  si  sa  maison  est  assurée  ou  non. 

M.  ts  COMTE  .4uHiYABE>Ë  (liei^iquej.  Je  maintiens  ma  proposition,  Si  l'on  ne  peut 
dbieair  des  reoscij^uenieuis  cumiplcis,  un  peut  obtenir  des  reiiseigueffients  partiels 
qui  seront  enoere  très-wlilca. 

—  La  proposition  de  maintenir  les  MMHs  usniraNcet  conm  fmematàe  est  mise  ma. 

voix;  elle  n'est  pas  nJnplée. 

M.  Place  (Fmncej.  Je  deniatide  que  le  Congrès  veuille  biet)  maintenir  la  désigna- 
tion de  certaines  alXeciions  rëaiées  dans  le  ^  b.  On  voudrait  s  arrêter  au  mot  creltu 
et  supprinier  les  omis  :  tmlivnliis  «lejuiiifo  goUn»  ele. 

Eh  bien,  la  question  des  goitres  et  des  dèviatioiis  de  la  colonne verlébnie,  en  sta- 
tistique kyg^nique,  est  une  des  questions  les  plus  importantes.  Vous  savez  que 
dans  ce  moment  la  science  ^e  (I(>!):it  pmir  s^avoir  les  influences  des  eaux  potables, 
les  influences  climalériques,  eelle.s  de^  localiiés  spéciales,  dei»  habitations  et  delà 
nonrrilure.  11  est  donc  évident  que  ia  question  de»  goitres,  la  question  des  dévia- 
lions  de  la  colonne  vertébrale  rentrent  dans  la  série  purement  b]rgiénique;etoomme 
la  statistique  a  pour  but  surtout  d'éclairer  par  des  chiffres  la  science  tout  entière, 
celle  qiiesl ion  me  paraît  du  premier  ordre. 

(>n;inl  à  menlioii  de  la  |.t  rle  d'un  bras,  «l'une  jambe ,  peul-èlre  y  a-t-il  lieu  de 
la  ^up[iriiner.  Mais  le  maintien  de  la  mention  des  deux  aiîeclions  que  Je  viens  d'in- 
diquer, est  de  première  nécessité. 

H.  H.  Sav  (France).  J'appuie  au  contraire,  l'avis  de  b  Commission  quant  à  la 
suppres.sion  de  tous  ces  détails.  Nous  voulons  tâcher  d'arriver  à  avoir  de  bonnes 
statistiques,  eh  bien,  pour  que  1a  statistique  suit  bien  faite,  il  faut  qu'elle eonseuto 
à  limiter  un  |»eu  le  champ  de  ses  études.  Il  faut  surtout  qu'elle  ue  pose  que  des 
questions  auxquelles  il  peut  être  fidèlement  répondu.  Eh  bien ,  je  maintiens  que 
Ion  Dième  qu'il  serait  utile  d'avoir  des  réponses  i  ces  qoeatiom,  il  serait  difficile  de 
les  obtenir  et  même  de  les  donner.  Car  entre  une  personne  qui  a  un  foitre  et  une 
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penoDoe  qui  a  un  l^er  rennement  au  cou,  il  est  difficile  de  prononcer.  Je  dirti 

m^me  que  quant  à  h  déviation  de  la  colonne  vertébrale,  la  qtiestinn  est  extrême» 
mptu  ilrlirate.  el  (jiie  peiil-éire  In  plus  helle  moitié  du  genre  iiuinaiti  perdrait  un 
peu  dans  itolre  admiration,  si  l'on  allait  rechercher  toutes  les  déviations  de  la  colonne 
verf^mle.  (HîlaritéO  le  crois  donc  qull  ftui  mMolenir  en  tous  point»  les  soppree- 
sions  propœéw  pat  la  section. 

N.  Rahoiim  u  SaMu  (Espagne).  On  a  discoté  beaucoup  dans  la  section  sur  le 
mainlien  ou  in  suppression  f  mots,  et  je  crois  que  le  désir  d'éliminer  les  détails 
a  contribué  plus  qu'aucune  autre  considération  à  supprimer  les  deux  catégories  d'af- 
fections dont  on  parle.  Je  pense  pourtant  qu'il  y  avait  des  raisons  très-puissantes 
pour  demander  que  dans  ka  recensements  il  soit  fait  mention  des  individus  auânis 
de  goitre.  Cette  afledion  est  aujourd'hui  étudiée  sous  un  nouveau  point  de  vue;  elle 
n'est  pas  f^énérale;  on  suppose  qu'elle  esl  due  a  des  circonstrincps  partieiiliéres  et  no- 
lainment  à  certain  régime  d'alimentation.  Sous  ce  point  de  vue,  la  question  mérite 
d'être  étudiée,  el  les  renseignements  ne  praissent  pas  d  ailleurs  difficiles  à  obtenir. 

Quant  aux  déviations  de  la  taille,  il  smit  moins  utile  et  plus  difficile  de  les  con- 
stater. • 

M.  BoutsoN  (Belgique  .  Dans  la  discussion  qui  a  eu  lieu  en  section,  j'ai  été  un 
de  ceux  qui  ont  demandé  h  suppression  des  mots  atteints  du  goUre.  Mnis  rc  que 
vient  de  dire  Si.  Bamon  de  la  Sagra  m'engage  à  vous  prier  de  conserver  cette  par- 
tie de  la  phrase. 

M.  Gamm  (FVanee).  Tappaie  de  foules  mea  forées  les  observations  de  M.  H.  Say. 
Il  ne  s*agit  pas  de  savoir  s'il  est  important  pour  les  progrès  de  l'art  médical ,  de 

constater  tous  les  faits  relatifs  à  celle  triste  afFeclion;  mais  la  qufslion  esl  de  savoir 
.si  l'on  peut  obtenir  ces  renseignemcnls,  el  je  crois  que  ce  lierait  extrêmement  dif- 
ficile. 

Llionorable  M.  Say  vous  disait  tout  à  l'heure  qu'il  fallait  se  borner  à  demander 
les  renseignements  que  Ton  était  certain  de  pouvoir  constater.  Eh  bien,  je  dirai  que 
la  personne  même  qui  sera  chargée  de  faire  le  recensement,  n'osera  pas  demander 

nu\  'jf'w-  :  *  éles-Yous  atteints  de  cette  maladie?  »  parce  que  ce  serait  impoli.  On 
ne  tera  pas  <%Ue  question  à  une  dame  et  on  ne  la  fera  pas  à  un  homme.  Je  ferai , 
d'ailleurs,  remarquer  que  chez  les  hommes  les  goitres  se  trouvant  au  cou  sont  ra- 
diés par  la  cravate;  que ,  dès  lors,  on  ne  pourrait  les  constater  sans  faveu  des  per- 
sonnes, el  dans  les  recensements  on  s'adreaae  prineipalemeot  I  l'homme,  su  chef 
lie  la  famille. 

Si  vous  voulez  oDlror  dans  tous  ces  détails,  vous  reconnaît lez  bientôt  qu'il  est 
impossible  matèneilenietH  et  aussi  moralement  de  constaier  ces  laits. 
Le  §  6  tel  qu'il  est  proposé  par  la  section  est  mis  am  voix  et  adopté. 


Le  ^  VI  est  également  adopté. 

M.  LE  Président.  Vient  la  disposUion  additioanelie  proposée  par  M,  L^ojt,  rela* 
tivemenl  à  la  sanciion  pénale. 

M.  H.  Sat  (Franee).  Je  demande  que  eeite  diaposition  additionnelle  ne  aoit  pas 
ajoDtée  aax  concluaiona  de  la  aeclran. 

Je  crois  que  pour  avoir  one  bonne  statistique ,  il  ne  faut  pas  peser  anr  les  popu- 
lation? nuxqtielle?  on  adrwse  les  queslions.  On  a  déjà  beaucoup  \mm  U  n!»tpnir 
que  nos  recenseurs  soient  bien  reçus.  Si  les  gens  éclairés  leur  répondent  tres-vo- 
loMlei'a,  les  antres  les  reçoivent  avec  quelque  défiance.  S'il  est  connu  dans  la  po- 
pnlatîon  qae  oelui  qui  se  présente  a  un  droit  contre  vous,  on  le  verra  arriver  avec 
infiniment  de  méfiance.  Pour  ma  part,  je  n'accepterai  pas  d'être  mis  à  la  question. 

if  demande  donc  que  ce  soîl  d'une  manière  ofBtneuse  que  Ton  parvienne  i  ta 
von.sialalion  des  t'ai  15. 

t^ne  autre  observation,  c'e^l  qu'après  tout  nous  ne  pouvons  faire  les  questions 
que  par  des  commissaires,  qu'il  faut  un  personnel  très-nombreux,  et  que  nous  ne 
sommes  pas  toujours  sûrs  également  des  personnes  que  nons  envoyons. 

M.  I.EGOYT  (France).  Voici  en  résumé  les  observations  que  fai  fttt  valoir  è  l'appui 
de  ma  proposition. 

J'ai  fait  remarquer  que,  dans  trois  pays,  il  existe  une  législation  semblable  :  en 
Belgique ,  en  Angleterre,  aux  États-Unis ,  et  je  crois  que  nos  collègues  d'Angleterre 
sont  convaincus  de  Tefficadlé  de  cette  législation. 

En  ce  qui  meconeeme,  je  suis  d'autant  plt»  convaincu  de  la  nétxssité  de  la 

mesure  que  je  propose,  qnp,  dans  nos  départements,  il  arrive  rréfjn»>T?!nicTi(  que  les 
administré*;  refusent  de  répondre  atix  agents  du  dénombreinent,  nii  répondent  d'une 
manière  illusoire.  Eh  bien ,  je  crois  qu'une  pénalité  est  de  nature  à  combattre  ces 
maavaisee  dispositions.  Cest  une  conviction  très-fondée  et  qui  est  basée  sur  les 
fiiils. 

Je  ne  vols  pas  pourquoi  une  sanction  pénale  aurait  ce  résultat  que  les  agents  du 
recensement  seraient  plus  mal  reçus  que  par  le  passé.  Ce  ne  sont  pas  ces  agents 
qui  seraient  armés  d'un  pouvoir  discrétionnaire;  ils  ne  deviendr.iient  donc  pas  un 
sujet  d'effroi  pour  les  populations.  Que  dirait  la  disposition  pénale  que  je  réclame? 
Elle  porterait  &  peu  près  ce  qui  suit  :  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir  refusé  les 
renseignements  demandés  ou  d'avoir  sciemment  donné  âes  renseignements  inexacts, 
•.ornnf  conduits  devant  un  bureau  de  police  et  condamnés  à  une  amende  de...  (in- 
terruption.) Messieurs,  cela  se  passe  avec  le  pins  grand  succès  dans  troi£  pays,  et 
vous  admettez  probablement  que  ce  sont  des  (mivs  civilisés  

M.  La  Patsnnrr.  Messieurs ,  permettez-moi  une  observadon. 

Ne  vous  semble-t'4t  pas  que  l'opportunité  d'une  clause  pénale  doit  dépendre  dea 
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résistances  qui  se  rencontrent  dans  l'exécution ,  et  que,  sous  ce  rapport,  vous  pouvez 
«bandonner  le  soin  de  l'exemen  de  la  nieesstlé  de  cette  clause  pénale  aux  gouver^ 

neinenis  ou  aux  administrations  chargées  (resécutor  un  recensement  qudoenqne? 
Je  crois  ,  dès  lors,  qu'il  est  inutile  de  se  préoccuper  d'une  question  qui  rentre  sp^ 
«ialeinent  dans  les  altribulious  de  ceux  qui  sont  cliargés  de  l'exécution. 

LoAD  EsaiNCTON  (Grande-firetagne).  Je  pense  que,  pour  obtenir  des  résultats  réel- 
kmmt  villes,  le  coneours  des  gnaTememcnts  est  nécessaire.  Mais  pour  concilier  las 
4eitx  opinions  qui  se  sont  foit  jour,  on  poarrait  peut-être  se  borner  i  demander  la 
«anction  d'une  dause  pénale  pour  quelques  renseignements  que  nous  considérons 
comme  indispensables,  tels  que  le  nom,  îes  prénoms,  la  condition,  le  nombre  des 
en&nts  i  les  autres  détails  seraient  laissés  à  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  doivent 
répondre. 

Mirïs  sans  dause  pénale  quelconque  on  rencontrera  beaucoup  de  difficultés}  les 
ehefe  de  famille  eux-mêmes  auront  quelquefois  de  la  peine  à  décider  leurs  domesti- 
ques à  répondre  aux  questions. 

—  La  disposition  additionnelle  est  mise  aux  voix .  elle  n'est  pas  adoptée. 

L'ensemble  des  conclusions  du  rapport  présenté  par  M.  Garnier  est  mis  aux  voix 
et  adopté. 

11.  ui  PHlsmiir.  La  parole  est  à  H.  Guitlard  pour  présenter  le  rapport  sur  les 
dernières  dépositions  de  la  question ,  ainsi  concnes  : 

Vn.  |{  «fl  MtfipmMèl»  détablir  dam  chaque  commune  un  regUtn  de  f^^uUdêM,  CAofUe 

mênagf  y  occupera  tinc  potfe,  et  les  prcmiites  Imeriptlous  s'y  fminl  gtir  rciisrigneTi}tn!r  ffirnii 
par  tr  reeeutrmmt  général.  Le»  mutations  qui  oui  lieu  dans  ie  personnel  de*  niéuatjet  tout  annotées 
imu  h  région.  Det  mumet  de  poUee  peta/neiM  à  ta  «mitatiilim  As  dUiiiyeHKnft  ifed'oMieile, 
4è  ttnnjjrv  fii'if  y  ofi  looele  «ONMnlnw» 

■MvCMCHt  ém  rétaC  «IvB. 

\a  tenue  'Iw  aeles  de  l'étal  civil  n'rst  pas  la  ui(''iiip  -Jn!!^;  tous  les  pajs;  taotftt  elle  constitue  mit- 
attribution  du  pouvoir  civil ,  tantôt  elle  est  eDcoi*e  daus  les  mains  du  clergé;  ailleurs,  comoie  eu 
An^ctam ,  mt  institaiioii  «(rfeiat*  «M  durgée  de  ce  loin.  Qad  V»  mU  le  mode  de  eonilatotion 

ndoptr,  i)  ronvient,  aulnnt  que  posi^iblc,  Ao  se  roafonMT  MX  règkl  Mliwiltee  pOUT  réranCf  let 
renseignement*  ioscrits  aux  registres  de  l'état  civil. 
Vin.  U  mmatmad  A  Féat  e(«f I  eet  «oNV  par  «m*,  il  esiivnMl  : 

a.  Lrt  naissances  par  uxe.  dittingtiéet  en  légitimée  et  UUgHkms kêjmmm,  k$  mBfinA,  in 
décès ,  Ut  mariages  H  les  divorces ,  le  tant  par  mm$; 
h.  iMMeiipurâgeetparmmi: 
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C.  Lej  décètptir  nwtitiiirs  et  pfir  mais  ; 

4.  Lu  m«riage$.par  âge,  avec  la  diuinelim  de  [état  eivU  àu  mahét. 
A  tigard  ée  «frtWMi  «oUEpiorto,  ùHûUtnera  Ui  rigki  miVMtet: 

A  c(>i<'  lia  nombre  dt$  mfimU  naturtii,  on  ii«iî^i«r«i  «m*  fin'  «ni  ité  rteonnui «f  ceux  fui  oui àé 

léyitimrs. 

Pour      mort -nés,  on  lUnluif/iaru  ki  eii/ants  mort*  avant,  pCHdanI ,  et  iuvuèttuunmut  après 

Le  Uibleitu  des  lUfia  par  àijv  intlùfurra,  OHire  /c  ttie ,  fétal  civil  de*  prrsvnm  s  décétléfu.  à^fs, 
pow  im  détét,  mu»  (>*m  yne  /wmt  iém  die  la  jp^ptdsitiou  «onstutéipar  le  rtetmttmnt ,  Mêrmt  i$uU- 
qnit  évite  mantèn  trit-d&aittie  :  demaii  en  moù,jv»q»au  1i*  iuctmivmmt:  emuite,  de  iroit 

moi*  (71  trois  moi»  jiintjii'ii  i  «rix;  à  fHIflir  dt  S  nnx,  on  indiquera  f  iKje  pur  atDièc  rt  pur  >moÛ» 
findicatiou  (hx  tiiois  lUoiit  lu'ccsifiirc  pour  powoir  t'hihiir  avec  arlitudi:  ht  dassificaUoa  dtt  dieèi 
par  catéjfone»  d'ù^e»,  et  prévenir  le»  tramjtosilùmt  cT utu:  catégorie  ù  l'autre. 


Jusqu'à  |tmem,  los  rniisi's  drs  (!^r<>s  ik^soih  ronnncs  qiip  ponr  un  pHil  noinhir  lio  \a\6.  Tu  cc 
qui  ctiuoernc  La  cbasilicuùuu  tuabUics,  ou  &uil  |iaf UmiI  uu  i>\»lt;iue  diirefimt  Ou  |>eul  cuimillui' 
*  cet  tf^td  :  pour  rAnfiatam,  Iv  talitauis  hehAimnHaifw  qne  l'adminifirtlioD  a«gbiiM 

sui  lo  iiKitivrtrienl  tic  l.i  po|iiitali(>n  de  t.tmdrcs;  pour  l:i  Franrc,  un  ilnniiiipnt  n^lalif  aii\  ilt-cès 
dans  U  villv  de  Pari»,  publié,  e»  1837,  par  k  MiuisU'ro  du  counnerce  ;  pour  la  l'ruit»e.  lea  dpcu* 
menls  olRdch,  éman^  du  borara  lie  Matistîque  générafe;  pour'U'BiTière.'Ies  pablication»  fur  le 
inoMveinciit  miiiiiicI  de  l;i  populntion  du  TVjftttine;  pour  HniibMI^.  un  tableiit]  drs  décds  d<'  \Hi\ 
à  ISi.'i;  pour  !•  rancl'orl-sur-lo-Mein ,  le  compt»'  n  n  ln  du  m'Mivoiir ni  de  l'étal  rivil  pcinlatit  l'iin- 
iii'e  ISoli  pour  le  caulou  de  Genève,  JiQb  4aiji«fiitis  de  la  niort:diU^  que  publie  M.  te  douleur  Marc 
iTEapine:  pour  lu  Belgique,  le  tableuu  nwoftnipliiqna  que  rAcadénie  royale  de  médecine  a  arrêté 

daii>  sa  sratice  du  27  novciiilirc  181-2. 

Los  divei|;enees  notable»  que  I  on  remarque  daoe  la  qaalilicalioa  et  le  classement  de»  maladies 
al  des  aceideuu.  démontrent  la  uéeeiiitt  d'un*  nomenclature  uniforme  «t  :ip|>l)rablei  loosla» 

pays  1.0  comité  d'organisation  troil  duVOir  appeler  Mir  ce  point  l  attcnlion  du  (^on^tés. 

FX.  Il  V  n  liiu  fl(  former  um-  noniftidaturt  uiiifoiine  (Ici  cautv*  dt  décès,  qnt  toil  apftiicatile  ù 
lowt  ks  pays.  CtUt  twiimtclalM  e .  doiU  l  importauct  tu  peut  être  Uiéconiéue,  fera  i'oijtit  d'èludté  ul~ 

lèrittatt  et  ;Niumi  Arr  artitk  rfmtimjinMlaN*  Conjrdf. 

M.  A.  GoiuLUD  (France)  npporteiir.  HessmHS,  le  rapport  que  ja  aub  chai^  de 

vons  présenter  au  nom  de  votre  première seclioDt  a  pour  objet  la  cnotinuation  et  la  flo 

de  la  question  n"  2.  Nous  nrrivons  niix  registres  de  poptitation  et  ati  mmtrevwnt  de 
l'état  civil,  p.  G  ,  Vil  du  proîîr;îmmn  :  ?  I!  est  indispensable  d'élalilir  (laii?  cliaiiiic 
commune  un  registre  de  population.  Chaque  ménage  y  occupera  une  page.  Les 
premièrBB  inscriptions  s'y  forent  d'après  la  rsnaeignetnentA  fonmis  par  le  recense- 
ment  général ,  et  Ton  y  noiera  8ticoeMlvementet*par  ordre»  tontes  les  mutations  qui 
anront  lien  dans  le  personnel  des  ménages.  Des  mesures  ntfminMlrafttfes  pourvoi- 
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roM  i  k  coMtatalioa  des  oluuiig«iDail«  (l«  «ionîcUt.  afin  qu  il  y  ait  «taeta  eonoM^ 
daoce  entra  las  radiations  et  le*  imeriptions  nouvdica.  »■ 

Le8  registres  de  population  exiâlent  àepaia  50  ans  en  Bavière;  ils  existent  en 
P>->)>>e.  en  Belgique.  M.  do  I^Huidiaiier  nous  a  appris  qu'eu  Hollande,  où  ils  ont  été 
iDi^iilués  en  IHoO,  on  lietii  ilatis  chaque  cutnmtme.  otilre  le  registre  général  delà 
population  domiciliée,  des  regibireé  spéciaux  pour  la  population  ûottante.  Celte  ius» 
titolitui.  qui  a  baturté  d'abord  oosira  beaucoup  d'obaiaelea  et  de  vésiatances,  mar- 
ehe  mainteBant  sans  difficulté  et  régnlièrenaot,  grioe  aurtoot  uix  ÎDspectioiii- 
anooelles  des  conomissaires  du  Uni. 

I/impnrtance  de  ces  registres  n'a  pas  été  conlesléc  :  ils  forireril  ott  formeront 
uae  sorte  d  immatriculation  de  l'espèce,  et  une  partie  l>tt;ii  précieuse  ci  btcu  iui>iruc> 
tifo  de  rhiatoira  dca  natioa».  lia  préaeuleal  dea  diffiettUéa  dana  rexièoulion,  b  eauee 
dn  (wi  de  biniîère  de  la  ptHpart  dea  afaola  ehiigéa  *  dana  laa  commuMe  niralea,  de 
Im  tenir  au  courant  d«Bttta(ioD8  successives.  M.  le  doclear  Villermé  a  exprimé  le 
désir  (sans  en  faire  une  proposilion  rnrmrllp)  qu'il  fui  possible  de  les  fînhiir  sur 
feuilles  délacliées  individuelles  qui  seraient  rangées  par  ordre  alphabétique  ou  par 
Duméro,  ^  sur  l^quelles  le  secrétaire  municipal  inscrirait  successivement  toutes 
lea  pbaaea  de  la  vie  «{ue  Ton  pouaiail  centlhier  publiiinenaent  et  qui  seraient  de  ne* 
tnie  à  former  scalîaliqne.  La  section  n'a  paa  pensé  qne  ce  Iftt  eièeulabie  dana  Félat 
actuel.  Elle  a  accepté  parement  et  iiaipiMiiODtIftg  VII  aveo  une  Ugèce  medificaiion 
proposée  [►ar  lord  Ebrington. 

Moiivemeni  de  l'àai  civU.  ^  Vili.  Ce  paragraphe,  chargé  de  détails  aussi  minn- 
lianxqtt*iniére»santa.  quoique  déji  très-judicieusenient  élaboré  par  la  commiaaieft 
oiganiaainae  du  Gongiîa,  a  donné  lieu  dana  la  aedioii  k  uoe  diaeusaion  vive«  quak 
qnafiiia  un  pan  dilTicilé  à  suivre,  mais  qui  a  fait  connaître  des  faits  que  l'on  nc8a»< 
rail  trop  mettre  en  lumi^e.  Je  prie  ceux  de  mes  coUtgues  (pii  ont  pris  part  à  cette 
dibcussion  de  vouloir  bien  (si  je  me  trompais  en  relatant  sucdoclement  tes  fnits  cités 
ei  les  «ipimoQS  émises)  demander,  après  la  séance,  des  rectifications  que  je  m'em- 
presserai de  faire. 

La  «eel  ion  prapeaa  d-adopter .  pour  le  coaimemraient  do  ,^  Vlllja  rédaction  aui- 

<  1^  mouvement  de  l'état  civil  est  établi  par  année.  Il  comprend  :  a.  les  nais< 
sances,  avec  iodicalion  de  l'âge  des  parents,  les  jumeaux,  les  mort-nés,  le  tout 
diaiiogué  par  aenea  et  en  légitimes  et  illégitimes;  lea  décès,  tes  mariagea  et  ka  divor> 
CCS ,  le  tout  pr  moia.  > 

M.  Bergsoe ,  qui  a  proposé  (i'indiquer  Tége  dea  paranla,  a  fait  remarquer  combien 
il  importe  desavoir  à  quel  âge  la  femme  commence  et  ce$5e  d'être  mère  dana  iet 
différeols  pajrs,  et  quelle  est  la  périede  de  sa  vie  la  plus  féconde. 
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M.  (Je  Baiimliauer  a  rappelé  que  c«lte  condUioo  loftae  sur  le  rapport  des  aab- 

sances  de  l'un  à  l'aulrc  se\c. 

b.  Les  décès  par  iige  et  par  mois.  —  M.  de  Bauiniiauer  a  lait  connaître  qu'en 
Hollande*  comme  en  Bel^qae ,  on  dielingne  tes  décès  des  domiciliés  et  des  non 
domiciliés  dans  la  commune  (c'est-è-dire  de  la  population  fixe  et  de  la  flottante)  j 

ainsi  que  les  transcriptions  ordonnées  par  le  Code. 

M.  Lo-joyi  a  Joniatidé  qiio  Ton  distinguât,  entre  les  enfants  décédés,  les  légitimes 
et  les  ilJégiUrnos,  jusqu'à  làge  de  5  ans.  M.  Engel  a  appuyé  cptlc  mesure,  qui  a  lieu 
en  Saxe,  et  qui  est  maintenue  jusqu'à  0  ans  d'âge.  Mais  on  a  remarqué  que,  passé 
la  1**,  ou  les  2  ou  5  premières  années,  il  ne  survit  des  Hlégitimes  que  les  plus  vigou- 
reusement constitués,  et  qu'en  continuant  alors  la  distinction,  on  diminue  plutôt 
que  Ton  augmente  la  lumière  qui  en  doit  sortir.  M.  de  Hermann ,  qui  a  poursuivi 
pendant  plusieurs  années  des  recherclics  à  ce  .sujet,  voudrait  que  Von  tint  compte 
aussi  des  légitimations,  pr^roe  qu'elles  paraissent  refnrdrr  les  décès  dans  cette  classe 
exceptionnelle  et  malheureuse;  à  quoi  M.  Karr  a  objecté  que  la  loi  anglaise  interdit 
les  lëgiliroatioDs. 

M.  de  la  Sagra  a  constaté  à  Cuba  des  diflèrenoes  très^in^lières  introduites  dan» 
le  rapport  des  décès  masculins  aux  décès  fibninins  par  la  diflèrenlo  condition  des 

enfants  légitimes  et  des  illégitimes. 

La  distinction  demandée  par  M.  Legoyt  a  été  admise  par  la  section. 

c.  Les  décès  par  mularliesef  par  mob.  M.  Lcgnyt  a  lait  ressortir  à  la  fois  l'impor- 
tance et  la  difficulté  de  la  (iésiguatiuu  des  maladies,  et  la  délicatesse  des  demanda 
que  Ton  adresse  sur  ce  poiol  aux  familles  ou  è  leurs  médecins.  L'administration 
française  a  ^t  dresser,  par  les  sommités  de  la  sdenee  médicale,  une  liste  détaillée 
des  maux  daaaés  par  lesquds  nous  mourons  :  cette  liste,  imprimée  è  un  nombre 
immense  d'exemplaires,  sera  distribuée  t  mus  les  médecins  du  pays,  en  les  invi- 
tant à  marquer  seulement  d'un  signe  quelconque  la  maladie  dont  on  leur  demande 
la  déclaration ,  en  sorte  que  ce  bulletin ,  envoyé  sous  cachet  au  maire,  sera  à  l'abri 
des  indiscrétions  subalternes. 

L'Angleterre  a  déji  adopté  une  mesure  analogue  :  M.  Farr  présente  le  camet-mo' 
dèle  qui  est  fourni  aux  médecins;  ils  le  ren^diasentavec  tant  de  zèle,  qu'à  Londres  où 
il  n'y  n  pas  moins  de  niillc  décès  par  semaine,  il  manque  à  peine  44  bulletins  sur  101). 

M.  Bergsoe  fait  remarquer  combien  cet  article  est  essentiel  surtout  pour  constater 
les  effets  du  terrible  fléau  des  épidémies.  Il  dit  que  c'est  même  le  seul  genre  de 
maladie  que  Ton  relève  maintenant  en  Danemark,  hors  de  la  capitale. 

N.  de  la  Sagra  a  observé  aux  Antilles  les  maladies  des  enftnts,  le  tétanos,  entre 
autres,  qui  attaque,  par  une  sorte  de  choix,  les  enfants  des  noirs  en  avril  el  juillet» 
et  les  blancs  dans  les  trob  derniers  mois  de  rannée. 
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11.  le  docteur  Hue  d* Espine  appuie  r«rticte  ptr  ta  longue  expérience  qu'il  a  ae- 
«pisé,  à  Genève,  de  ses  exoetteats  résultats  pour  l'hygièae.  Dans  son  pays,  la  bonne 

exécution  de  cette  mesure  est  assurée  (lopuis  1o  ans  par  le  double  eontr61e  des  mé- 
decins visiteurs  et  du  conseil  de  sanié.  Kn  l  IT  i ,  là  oîi  les  bulletins  ne  proviennent 
que  d'une  seule  source ,  rien  n'indiipio  reiMui  ([ni  peut  résulter  île  l'ignorance  ou 
(le  la  légèreté.  On  échappe  ù  ce  danger  en  exigeant,  après  la  note  du  uiédeciu  qui 
a  soigné  la  maladie,  une  antre  note  du  médecin  visiteur.  Ces  doubles  bulletins  arri- 
vent au  médecin  statisticien,  qnt  les  dépouille  périodiquement  et  à  des  époques  rap- 
prochées ,  et  qui  élimine  les  notes  contradictoires,  en  sorte  que  celles  qu'il  conserve 
et  qui  méritent  par  ce  triage  un  haut  degré  de  confiance,  entrent  seules  dans  les 
calculs  et  dans  les  résumés. 

M.  Snnvenr  propose  et  fait  accepter  que  la  déclaration  des  maladies  soit  «tclosi- 
vement  demandée  aux  médecins.  M.  Farr  voulait  que  Pon  indiquit  aussi  la  durée  de 
la  maladie  :  ce  qui  n'a  pas  été  admis.  Mais ,  sur  la  proposition  de  lord  Ebrington ,  on 
a  ajouté  la  distinction  des  professions,  des  conditions  et  de  l'état  civil. 

La  lettre  c  serait  donc  ainsi  rédigée  :  Les  décèa  par  maladies  cl  par  mois  :  en 
demandant  exclusivement  au  médecin  tindicaiion  de  la  maladie  qui  a  amaié  la 
mort,  a  en  y  joignant  ta  <&(meiis(i  tfet  profemm  H  eendiliont,  et  de  féat  dinL 

L'article  sous  la  lettre  4,  avec  deux  additions  proposées  par  lord  Ebrington  et 
par  M.  Legovt,  a  été  accepté  en  ces  termes:  Les  mariages  :  en  distinguant  l'âge, 
l'état  civil  et  Ut  profemon  de*  mariés,  et  indiqumU  les  enfanls  lé^imés  par  l'acte 
de  mariage. 

On  a  énoncé  à  ce  anjet  une  remarque  qui  n^te  d'être  conservée  :  i/est  que  le 
rapport  de  kt  population  aux  nalaaancest  dont  les  statisticiens  se  préoccupent  avec 
tant  de  raison,  peut  les  tromper  pour  les  pays  où  il  y  a  une  grande  inégalité  entre 
l'effectif  des  deux  sexes,  par  exemple,  en  Californie  et  en  Australie  (situation,  à  vrai 
dire,  exceptionnelle  et  passagère).  En  preil  cas,  il  parait  préférable  de  considérer 
le  rapport  des  naissances  au  nombre  des  femmes,  et  même  seulement  des  lémmeâ  en 
état  d'être  mères.  Il  ftudratt  aussi ,  sekm  H.  Bergsoe,  rediereber  le  rapport  entre  les 
mûasaBoes  illégitimes  et  les  femmes  nubiles  non  mariées. 

La  section  propose  d'adopter  ce  qui  suit  dans  le  programme  : 

«  A  r<)!é  du  nombre  des  enfants  naturels,  on  indiquera  ceux  qui  ont  été  reconnus 
et  ceux  qui  ont  été  légitimés.  » 

Sur  l'alinéa  suivant  :  «  Pour  les  mortpoés,  on  dbiingucra  les  en&nia  morts  avant, 
pendant  et  immédiatement  après  Paccouchement.  •  M.  Legoyt  a  signalé  les  inoon- 
vtoients  de  cette  distinction,  que  Ton  avait  essayée  en  France,  mais  que  le  Gouver- 
nement vient  de  supprimer  h  cause  des  redoutables  questions  (riiérédité  qu'elle 
soulevait.  Ou  a  répondu  qu'il  y  a  des  pays  où  le  Code  <*ivil  obvie  à  ce  danger,  eu 
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déelarantmorMlèlOUl  enfani  décédé  av^nt  la  dédaralioD  ei  llnscription  à  l'étal  civil. 

La  seofioii  s  accepté  l'arfide  relatif  aux  mort-nés.  9'm^\  q«c  Talinéa  qui  !o  suit, 
moins  la  |irennére  ii|;ue,  et  sauf  à  moditier  la  rédaction,  sii  y  a  lieu,  d après  les 
•mendeiiMnls  proposés  plus  haiil  :  t*our  les  décès  comme  powr  le  recemement,  le» 
U^êmÊXtrâ§ê»ermu4nmé»par  moi»  ptwr  ta  première  »»mie,parqmme,éû^émt 
Cl  vituji  cl  un  m»»»  pomr  la  seconde,  et  par  année,  avec  Vindication  du  mok,pù$r 
tomex  les  sHiiantcs,  cette  ituUeoMn  iumt  iwceMtfv  ptm-  danMr  Im  éUh  eMief^ 
ment  par  catégories  d'âge. 

tlle  a  accepté  aussi  I0  §  IX  <}ui  termine  la  question  n*  i  :  //  t|f  a  lieu  de  former 
me  «onwMAitere  un^onw  du  conte»  de  ékè»»  applicMe  à  m»  fa>  jMft.  Cme 
nàmen^tmt,  dmu  Vimporianee  ne  petu  êlre  m^iiime,  fera  Feèjet  dTimrfn  «M» 
.  rieures,  et  pourra  être  arrêtée  4em  tt»  ptwshain  Congrès. 

Sans  doute.  Me<sipnps.  le  moBvement  de  l'élat  civil,  qui  est ,  comme  on  Ta  dk, 
ihistotrc  du  peuple,  ne  sera  pas  eucore  couipiétcDienl  coQstaié  ail  moyen  dn 
mesures  que  oous  vous  propoeons  d'adopter,  quoiqu'elles  soient  déjà  bien  chargées 
de  déltilB.  L'expérifloee  oiirtinlknient  échangée ,  ainsi  qne  vos  radicitlies  iMwUett- 
Bèm.  feront  connaître  ce  qai  Miiqmn  é  ce  taUccs  ùm  nnriMMBt  IlimMttn.  Nm 
sessions  ultérieures  perfectionneroDt,  O'CD  doOtOM  fÊ»,  CC  fee  WSn  t  pciW I 
peul>éire  qu'ébaucher  aujourd'hui. 

M.  LE  Fkésimiit  mel  aux  voix  le  ^  Vil  id  qu'il  est  proposé  par  la  section;  ce  ^ 
ertadeplA. 

La  diseinMcn  est  oaveHe  sur  le  §  VIIL 

M.  Mmc  s'ElsnnK  (Suisse).  Je  désire  ajoaterq[aelques  explications  sur  la  manière 
don!  F*'  fait  à  Genève  la  constatation  des  cau5tes  de  décès.  La  supériorité  du  mode 
qui  y  Cbl  suivi  esl  dan.s  le  contrôle  On  n'est  jainaiî^  Mir,  lursqu'ou  reçoit  le  bulletin 
d'un  seul  médecin,  d'être  à  l'abri  des  effets  de  la  légèreté  ou  do  l'ignorance.  Eh 
bien,  penr  être  cerl»n  derriver  à  rexeclilnde,  on  exige  me  note  du  mèdedo  visi* 
teur  q«i.  |)our  la  ré«Kger,  ielerragie  les  perenls. 

Lecon.<:eil  <le  santé  reçoit  en  même  temps  la  note  Jn  médeiin  qui  a  .soigné  la 
personne  morte,  et  chaqtte  jf>nr  je  fais  le  dépouilkfDfn!  en  comparant  les  deux 
notes  médicales;  et  si  je  rencontre  une  divergence,  je  cherche  à  constater  la  vérité 
CB  intwTogenit  les  deux  médecins. 

le  rrois  que  ces  détails  méritent  d*èire  ronnus,  perce  qne  n,  plie  tard,  nent 
nous  réunis&ona  encore  en  congrès,  il  sera  peut-être  utile  de  revenir  sur  oe  point. 

—  Les  disposilion»  du  g  YIH  sont  adoptées  dans  les  termes  proposés  par  le 
section. 

discussion  e^l  ouverte  Mir  le  ^  IX. 

11.  Vunmcn  (Belgique).  Messieurs,  on  demande  an  Congrès  île  prendre  «m 
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résolution  ineiécutabie.  Si  j  avais  l'honneur  de  parler  tievanl  une  réunion  de  méde- 
ÔM,  maïs  de  médeeîf»  exelfMivnnent,  je  n'aaniis  goète  de  peine  à  prouver  que 
cane  Bomenclature  qu'on  demande  n'est  pis  possible.  Cette  nomenchlnn'ne  senH 

ni  pins  ni  moins  que  l'acconi  mis  entre  tous  les  médecins;  or,  vons  savez  combien 
cet  accord  est  difficile.  Messieurs,  pour  arriver  à  cette  uniformisation  fje  vous 
demande  pardon  du  mot,  il  n'est  pas  français),  il  faudrait  commencer  par  uniror» 
iiMBrvotfe  emeigiiemeDt.  Eh  bien,  non-seiileineiit  c'est  isvpoesible,  vnis  ce  aenil 
dépbimble;  csr  ce  -aendt  meltre  vu  obstade  I  tout  progrès.  Et  «Ion  nême  que 
veve  evries  établi  cette  uniformité,  aiiriez»vou6  fait  quelque  chose?  ËvidemiMiit 
non.  Le  jeune  honnme,  sorti  de^  bancs  universitaires,  rendu  à  lui-même,  renon- 
cera à  la  doctrine  du  maître,  la  modifiera  et  nommera  les  maladies  comme  il  le 
voudra. 

PaM-il,  Mewteim,  vous  faire  rhisioire  de  la  mttôeeine?  Je  n'aunis  goftre  de 
pnne    vons  prouver  que  presque  périodiquement  les  noms  des  maladies  ont  étft 

eomptétement  modifiés  d';i|)rès  les  systèmes  qui  f'iHifn»  a(!np(f'>5  pnr  les  uns  avec 
enthousiasme,  par  les  autres  avec  un  peu  moins  d'nrdeur;  mais,  eniia,ily  aeudee 
modiûcations  radicales  dans  la  dénomination  dei>  maladies. 

Un  mot  encore.  On  cite,  entre  antres,  la  nomenclature  qui  a  été  réd^ée  par  rAct* 
dènte  rojak  de  médectoe  de  Belgique.  J'ai  rhonneur  de  préeiâer  cette  .assamblée , 
et  je  sais  un  peu  ce  qui  s'y  est  passé.  Eh  bien ,  cette  nomenclature  a  été  acceptée, 
non  pas  par  l'unanimité  de  l'Académie,  mais  par  une  majorité  queliranque,  |>arce 
qu'il  fallait  eu  finir.  11  était  impossible  de  meltre  tout  le  monde  d'accord  sur  iss 
noms  &  donner  mk  maladies. 

Qn'anrivera-l-il  donc?  Cest  que  vons  ne  pourras  obtenir  rien  de  certain ,  rien  qui 
poisse  être  utile  au  but  que  vous  voûtez  atteindre,  l'amélioration  de  Tespèce  humaine, 
f  «>5  décbrations  sont  dépourvues  de  tonte  espèce  d'eiactitude,  ct.je  dédare  qull  cet 
impossible  qu'il  en  soit  autrement. 

Je  demande  liunu  au  Congrès  de  ne  pas  adopter  ce  [>aragraphe  qui  doit  rester 
complètement  siérile,  parce  qu'il  est  menéentcble. 

M.  GoMi&tD,  mpportcor.  Je  croie,  e?ec  tout  le  respect  que  je  dois  à  rhononUe 
préopiuant,  que  la  discussion  qu'il  provoque  trouverait  peut<é(re  mieux  sa  place  à 
un  prochain  congrès.  Nous  ne  proposons  pas ,  pour  le  moment ,  d'arrêter  la  liste  des 
maladies.  ISous  vous  proposons  d'eu  déclarer  l'impertaace,  et  il  me  parait  qu'on  u'a 
pas  contesté  celle  importance. 

On  dit  que  cette  oomen^tnrc  est  cxtrftmement  diflleile;  die  n*en  est  pent^iétre 
que  plus  désirable.  Mais  lisez  les  termes  dans  lesqnds  la  proposition  est  faite  :  «  I! 
y  a  lieu  de  former  une  nomenclature  uuifortne  des  causes  de  décès,  qtii  snir  appli- 
cable à  tous  les  pays.  Cette  nomenclature,  dont  l'importance  oc  peut  être  méconnue. 


fera  l'ohjct  trétudes  uliérieitres  et  pourra  dire  mrkêc  dans  un  procham  congrès.  » 

Vous  voyez  donc  que  nous  vous  projxjsoiis  seulement  Je  déclarer  que  cette 
nomenclature  est  importante.  Elle  n'e^t  |>aâ  impoââible,  pui;squ  eile  existe  en  Bel- 
gique et  eo  France. 

M.  Yahrentrapp  (Frauclbrl).  J'ai  demandé  la  parole  en  ma  qualité  médecii*  lie 
pour  que,  hien  que  Thonorable  M.  VIeminckx  soit  un  de  ces  hommes  dont  la  Bel- 
gique a  raison  de  s'honorer,  vous  ne  croyiez  [ins  que  tous  les  médecins  partagent 
son  opinion.  Nous  autres  médecins ,  qui  faisions  partie  de  la  première  section ,  nous 
avons  ité  d'un  avi«  contraire;  noua  avoua  demandé  le  maintien  de  la  disposition. 

M.  BouMON  (Belgique).  Paa  tous;  j'ai  voté  contre. 

M.  YAitiiKNTHu  e  Francfort).  —  Hesiicttrs,  il  y  a  peut-être  en  médecine  plus  de 
progrès  cl  plus  de  variations  que  dans  aucune  autre  science.  ('^epenihdU  si  l'on  y 
regarde  de  près,  toutes  tes  différences  de  nomenclature  sont  facilement  ramenées 
au  même  objet.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  les  médecins  parlaient  de  feffrinervose , 
de  fièvre  nerveuse;  ils  croyaient  que  cette  maladie  était  due  aux  nerfs.  Est  venue  la 
doctrine  de  Broussais  qui  a  attribué  l'affection  à  rinfIamnialioo,et  Ta  appelée pa- 
tro-entérite.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  typhus.  C'est  toujours  la  même  maladie;  noua 
savons  tous  ce  que  c'est. 

L'honorable  M.  Ylemiodut  a  dit  qu'il  serait  extrêmement  dilllcile  de  mettre  tous 
les  médenns  «fMcoid.  Cependant  j<  .^u^  pose  aux  médecins  asseï  de  bon  vouloir 
pour  croire  que,  si  Ton  adoptait  une  nomenclature  qui  ne  fiktpaa  complètement 
conforme  à  leurs  vues,  ils  s'y  soumettraient.  Ainsi,  je  déclare  que  si  la  maladie 
dont  je  viens  de  parler  était  nommée  dans  votre  nomenclature  gasiro-cnlérile,  ce 
qui ,  selon  moi ,  est  une  très-mauvaise  expression ,  ccpeodant  je  m'y  soumettrais;  et 
je  crois  que  les  autres  médecins  feraient  de  même. 

Messieurs,  il  faut  faire  un  pas  dans  la  voie  de  fonité  statistique;  c*est  tout  ce  que 
nous  demandons.  On  rencontrera  peut-être  quelque  difficulté  dans  les  commence- 
ments; mais  avec  le  temps  celte  difliculté  sera  vaincue. 

M.  William  F.\m  (Grande-Bretagne).  Messieurs,  depuis  plusieurs  années  on  a 
adopté  en  .\ngleterre  une  nomenclature,  et  l'on  a  obtenu  des  résultats  assez  satisfai- 
sants. Les  médecins  de  Tarmée  et  de  la  marine  font  ches  nous  dca  rapports  sur  les 
cas  de  mortalité ,  et  je  crois  que,  comme  en  France  et  en  Belgique,  ils  sont  asaca 
d'accord  sur  les  noms  i  donner  aux  maladies.  Si  la  science  avance,  ai  Ton  dwnge 
les  noms,  nous  admettrons  ces  modifications. 

J'ai  vu  aussi  les  certificats  des  médecins  de  Loudrcs.  et  il  est  une  foule  de  ma- 
ladies qu'ils  s'accordent  à  désigner  de  la  même  manière  :  ainsi  le  choléra,  ia  petite 
vérole,  la  scarlatine,  la  phthisie,  etc. 

M.  Mabc  n'EsnsB  (Suisse).  Messieurs ,  il  s'agit  d'un  visn.  On  ne  demande  pas  llm- 
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possible;  que  le  Congrès  émette  ce  vœu,  et  je  crois  que  la  chose  viendra.  Mais  si 
«mu  repouMs  la  dispositioa,  on  s'en  prévaodn  et  Ton  n*avaiuiera  pas. 

M.  Vuimicu  (BeigiqM).  L'boaorable  H.  Farr  parle  de  atalislique  à  faire  dans 
ttoe  année  et  invoque  la  statistique  qu'il  a  dressée  pour  Tarroée  anglaise.  Eh  bien ,  la 
statistique  se  fait  dans  l'armée  belge ,  et  d'une  manière  aussi  exacte  que  possible. 
Mais  ici  nous  avons  l'habitude  de  n'imposer  des  opinions  à  personne  ;  chacun  dé- 
Domme  les  maladies  comme  il  le  veut  et  ooo  comme  on  le  lui  prescrit. 

Ces  statîsliqttes  se  font  depuis  dix  ans  avec  les  plus  grands  détaib;  je  les  examine 
avec  le  plus  grand  soin  lorsqu'elles  me  sont  transmises ,  et  je  déclare  an  Congrès 
qu'il  m'a  été  jusqu'à  présent  impossible  d'en  tirer  la  moindre  conclusion  pratique. 

M.  DvcPETuux  (Belgique).  Je  crois  que  l'opposition  laite  à  la  proposition  est  le 
résultat  d'une  erreur.  Cette  proposition  n'a  aucun  caractère  obligatoire.  11  s'agit 
seulement  d'émettre  un  vceu  :  si  vous  ne  Témeltea  pas,  vous  aiires  décidé  que  la 
nomendatore  uniforme  des  maladies  est  impossilile. 

M.  BomtsoH  (Belgique).  C'est  précisément  pour  cela  que  nous  n'en  voulons  pas. 

M.  Ducpsmtx  (Relgique).  Mais  il  y  a  doute,  et  il  suffit  qa'U  y  ait  doute  pour  que 
nous  devions  nous  rallier  à  la  proposition  de  la  section. 

lI.6aicnABB  (Belgique).  Cette  nomeadature  sera,  dit*on,  arriièe  dans  un  pro- 
diain  Ccogrès;  Il  Taudrait  dire  :  <  dans  un  prochain  Omgrès  de  médecins,  >  car 
cette  question  ne  peut  être  résolue  que  par  des  médecins. 

~  Le  Congrès  consulté,  maintient  le  n*  IX,  relatif  à  la  nomendatnre  nniforme 
des  causes  des  décès. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  suiuuuo  à  donner  à  la  question  ci- 
eprès: 

QoamOH  a*  9,-^ Recensement  des  indigents.  —  Données  qui  inâîfuent  emuttmeiUF^at 
de  (indigence.  —  Ad^^Uon  de  batee  unifomm. 

Pour  comparer  b  nombre  des  indigeato  cl  l'état  de  llndiieaM  daaa  ks  «Uttmli  piTS,  U  «I 
nécc^sâire,  awnt  ttnit,  de  dtf air  d'âne  nanitoe poiiliviB  «t  anifoiBM  c«  foe  IW  mUett  par  indi- 

ynee, 

fiadigeaeaaat  la  prfvadoo  da  néeeanire;  Fiadigant  «t  edui  qvi  ne  ponède  pM  pur  Iri-mêma 

les  mrjyni  ^  l"f  xrster  sans  l'assistance  d'autrui. 

On  a  souvent  confoodu  l'indigence  avec  U  pauvreté.  Il  existe  cepeodaot  entra  ces  deux  termes 
OM  dimmce  «Mcotietle.  Llndiganea  ati  on  mû  abaolo;  h  paawwé  a^Mt  ^*«n  aud  itlaiif.  La 
pauvre  peut  à  la  rigueur  subsister  sans  recourir  à  i'anmône  et  sans  obtenir  de  secours;  l'indigent, 
nos  aamùoe  et  sans  secours,  est  inévitaUflounl  condamné  à  périr.  Une  popolalion  pant  éire 
paaVfa  tans  être  absolument  indigente. 

Llndigoice  revêt  divers  caractères;  elle  est  aceidenlfllle,  temporaire,  ou  bien  elle  est  poma* 
UMin  al  coofinaée,  pour  aintf  dira.  Dm  es  dwaier  eu,  m  Ini  a  donné  le  nom  de  pm^périeme. 
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On  a  trop  souvent  pris  pour  signe  de  l'indigence  les  moyeot  mix  en  œuvre  pour  la  soulager. 

Ainsi,  dans  telles  localitf^s  où  ces  movenssont  abondants,  où  les  secours  sont  attribués  et  t^pir- 
pillés  sans  discernement  ou  d'après  un  système  vicieux ,  la  pauvreté  simple  |>eiil  être  transformée 
en  indifçence  et  aboutir  au  |>aupérisme. 

Ces  prémisses  posées  et  admises,  l'adoption  de  bases  uniformes  pour  le  recensement  des  indi- 
gents et  l'appréciation  de  l'étal  de  l'indigence  dans  les  diver»  pays,  ne  présente  plus,  h  beaucoup 
près,  les  mêmes  diflicultés.  Ces  bases  pourraient  être  les  suivantes  : 

1*  Recensement  de*  indigent»,  par  circonscription  (villes  et  campagnes),  par  ménofet  ou  fa- 
milles  et  par  individtu  (hointiiet,  femmes,  enfants  au-dessous  de  16  ans),  en  distinguant  : 

a.  Ceux  qui  sont  secourus  aceidenlellrment ,  temporairement  ; 

b.  Ceux  qui  sont  secourus  if  une  manière  permanente  et  continue. 

3*  hdieatioH  des  causes  principales  et  essentielle*  de  C indigence,  en  étabUssant,  s'il  est  posnbU, 
k  classetneni  des  ituiifjents  ett  raison  de  cet  causes  :  vietllesêe ,  infirmités ,  veuvage ,  perte  oh  abandon 
des  parmlf;  grand  nombre  denfants,  maftque  de  travail,  insuffisance  du  salaire,  inconduite,  etc. 

3"  Nombre  et  nature  des  établissements  charitables  des  diverses  catégories ,  en  indiquant  leur 
population  ou  le  nombre  des  indigents  atuquels  ils  viennent  en  aide  dans  une  période  déterminée. 

4°  Renseignements  concernant  spécialement  le  paupérisme,  son  caractère,  ses  causes ,  ses  effets. 
Nombre  des  mendiants,  des  vagabonds,  des  indigents  déclassés,  sans  domicile  légal  fHeinulhlosen , 
<n  Suisse;  bohémien*,  Zigeuner ,  e<c.)- 

a*  Evaluation  des  ressources  de  la  bienfaisance  et  des  secours  alloués  aux  indigents ,  en  distin- 
guant ceux  qui  sont  seœurus  à  domicile  et  ceux  qui  sont  secourus  daiu  les  àabiitsevunts  (secours 
internes  et  externes). 

C  Institutions  dites  de  prévoyance,  destinées  à  atténuer  et  à  prévenir  ^indigence. 

M.  Dl'cpbtiacx  (Belgique! ,  au  nom  de  la  troisième  section,  dont  il  est  rapporteur, 
propose  de  suppritner  le  5'  aliéna  commençant  par  ces  mots  :  «  Ces  prémisses 
posées  > ,  et  de  rédiger  comme  il  suit  les  alinéas  suivants  : 

•  Il  y  a  lieu  de  procéder  au  recensement  des  indigents ,  par  circonscription 
(villes  et  campagnes],  par  ménages  ou  familles  et  par  individus  (hommes,  femmes, 
enfants  au-dessous  de  IG  ans),  en  distinguant  : 

»  a.  Ceux  qui  sont  secourus  accidcnicllement,  temporairement; 

»  b.  Ceux  qui  sont  secourus  d'une  manière  permanente  et  continue. 

»  Il  est  en  outre  désirable  d'ajouter,  autant  que  ftire  se  peut,  à  ce  recense- 
ment le  nombre  des  personnes  recevant  des  secours  d'institutions  privées,  soit 
seules,  soit  cumulativement  avec  les  secours  publics,  et  de  procéder  à  la  révision 
périodique  des  documents,  listes,  registres,  etc..  servant  à  l'inscription  des  indi- 
gents, en  distinguant  les  sexes  et  les  âges. 

>  Comme  complément  du  recensement,  il  y  a  lieu  de  donner: 

>  1°  L'indication  des  causes  principales  et  essentielles  de  l'indigence,  en  éla- 
bli.s.sant,  s'il  est  possible,  le  classement  des  indigents  en  raison  de  ces  causes: 
vieillesse,  maladies,  infirmités,  veuvage,  perte  ou  abandon  des  parents ,  grand 
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nombre  d'enfants,  manque  de  travail,  insuffisance  ilu  salaire  ou  autres  causes  in* 
volontaim;  iaconduiie,  paresset  ini^npéranoe,  iroprobilé  ou  autres  causes  volon- 
taires; 

»  Le  nombre  et  la  nature  des  étnMissements  iliaritables  des  diverses  catégo- 
rie.s,  en  indiquant  h  iir  pojtubtioQ  ou  le  nombre  des  indi^U  auxquels  ils vieaneot 
en  aide  dans  une  (>ériode  délerniinèe; 

»  3^  Les  renseignements  coooeriient  spécialement  le  paupérisme,  son  caractèrOt 
ses  causes,  seseffeU; 

>  4°  Des  renseigncmenb  concernaol  les  mendiants,  ks  vepbonds,  lea  indi- 
gents déclassés,  sans  ilnnnrflf',  légal; 

t  5*  L'évaluation  lies  ressources  de  la  bicnlaisance  et  des  ieconrs  alloués  aux 
indiigeois,  en  distinguant  ceux  qui  sont  secourus  k  domicile  et  ceux  qui  sont 
secourus  dans  les  établissements  (seeoura  iniemes  et  esfemes)  ; 

»  6*  L'iixlication  des  institutions  dites  de  prérojance,  destinées  à  atténuer  et  k 
prévenir  riinligcnrc. 

»  Le  Congrès  émet  le  voeu  que,  dans  un  temps  rapproché,  on  réunisse  en  un 
congrès  général  les  hommes  qui,  dans  tes  divers  pays,  s'occupent  des  questions  oon- 
eerotnt  famtiioration  physique,  meralt  et  intflllecMelle  des  daases  ouvrières  et 
intBgeatce.  » 

—  lies  propositions  de  la  seetion  sont  adoptées. 

QoBsnON  M*  10.  — /rtWrtirfîoii ,  l'dumtion.  —  Manière  df  les  apprécier,  d'«n  muMiinir  te 
degrêf.  —  Adoption  df  bases  uaiformes. 

Les  éUhliaMiMiils  ditistnistioa  ssilinMitI  «■  qMlN  est^fariet  priociiMlca  : 

t»  Otix  ()ui  sont  affectés  i  renseignement  primaire  {)"  Ini-ré):  Écoles  pnnlienncs  ou  niater- 
oelles,  école»  primaires  propfwnent  dites,  écoles  phinaires  «upérieures,  écoles  de  répélilioa, 
d'sJiiliei,  iloiaiiiiariea.  ete.,  fiendMaato.  éeolM  asfmalét  foat  rintMeiMM  frinnirs,  éeelss 

annexées  .nit  t?l!iWisM  iiieiils  de  bienfaiiaDCe  et  de  r<'|iressiiin  ,  etc. 

â*  Ceux  ^ui  tout  affectés  à  l'eiiieifiMMOt  mojvo  (2*  degré)  :  Alhéoées,  collèges,  écoles  iadus- 
uieHef  «  cvaraieRules.  écoles  d'agrieuilnre,  d'bortieolloni,  d*arfaoric«ltare  «  de  néiieeiiMTélé- 
rinaîrc,  éeoles  de  navigution ,  ete. 

3*  t:euxqiii  sont  afTeclés  à  l'enseignement  supérieur  (3*  degré)  :  UniTcrsités.  écotcs  do  génie 
ciTÏl.des  ininc».  des  arts  et  mannractQr«>s,  etc. 

4^  Cent  4|<ii  «mt  affectés  h  nn  enseif;nement  spécial  distinct  de  ceax  qui  précèdent  :  Enseigne' 
ment  relipenx.  s^miuairvs,  —  Enseignement  industriel  pratique;  ateliers  d"ni)iirenti.«sn{re;  — 
Fitfrincmcnf  artistique,  académies,  écoles  de  dessin,  etci  —  Enseignement  musical,  couser- 
Moîm ,  éoolM .  conn  de  BMMU|i«;'-EnMifDemcat  nûlilnist,  eoupagnîes  d'enbou  de  iroupa, 
compigàii:i  i\  èi  o\e  et  Croies  >Jtj  soir  dsos  les  ri^mentt;  écoles  capériceres  aiiUtnires,  écoles  d'é> 
^Ulion,  de  pyrotechnie,  etc. 


* 
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La  statisliqw  lie  Finfiiruelùm  doit  comprendre  pour  chaque  calégorie  cT établiitemeiUi  : 

{"Le  twmbre  des  étabtiuematti ,  m  ituUquant.  autmH  qtte  pouiUe,  a  lUrt  de  remàgnmuiU,  k$ 

2°  Le  nombre  de»  maîtres ,  inUiluteurs  et  profesmtr^  : 

3*  Le  nombre  des  élèpes,  en  duUngmtU  Ut  texet,  el  en  ind»quat>t,  oitUmi  que  poaible.tet  âgtt; 

fi"  L'iidminùlralion  el  l'inspeclkm  ; 

G°  La  iHiliiutÙHU  aecmoiret  et  amypUmtnlairtê  :  Cmfirttuu,  cmtrt  pubUa,  bàiiiotkique», 
mutn et eoffeetfont,  jnMIeaUonê, metmmgmtiOM  tt  réeowpwnw , cwicoiiw , ftomwf  fàuiettie 

voyaije .  caitu$  de  prévoyance,  peiuimt  de  retraite,  etc.  ; 

7"  Le»  reeettet  H  ia  dépense*,  en  tipMâtM  pour  k$  prtmUnt  le  montant  de»  rétribution»  de» 
ilice»,  de*  9ttoeotkm$  ou  »idi*idt$  de  IBM,  de$  odMitMfralfmu  ptMique*  et  de  bienfaitanee,  el 
paiÈr  le*  *eeo»de*  U»  frai»  dadmittitlratfm  H  iintpectian ,  du  matiriel ,  du  pertomtH  «MffiiaM,  «te. 

Indépendiiviwnii  des  rcuseiçimnmt*  gàtirmu  qui  préoidM  *t^,ftwlapiiip»rt,pmKMH 
traduire  par  dts  chiffre»  ,iiyu  tieu  : 

a.  gflirfiyiBr rf dfe/hiWfewarlfr  ia  eombinatêendt  téiiÊUiiMaimrùmlrvtlionéméken  dbjttA; 

h.  D'indiquer  lea  mesures  s.p^'cinles  ;>n»M  pour  féducation  el  rinstructinn  rf-r  /•nfants  de  la  popu- 
lation rurale,  de  la  elaue  ouvrière  dan*  U*  viUet  et  de  la  ela*te  indigente  :  enteignemeiU  gralmt, 

c.  De  préeiter,  autant  que  faire  *e  peut .  les  résultais  du  système  déducatimi  el  tf  tiulrtielion  de 
momin  à  faire  rcMord'r  «ni  effieaeiii.  Examen*,  grade»,  dtplàme*  ;  degré  dîùutruction  detjewm 
ftMt^ffditmtteridetmSSMin,  du  dèemudoMla  priton*;riM4m«ljHaiwe*appo*ietmix 

M.  LE  COMTE  CiF.szKowsKi  (gnuicl*daché  de  Posen)  fait,  «a  nom  de  la  trouième 
seclioa,  ie  rapport  suivant  : 

Mcasieora,  les  moments  <lu  Congrès  ne  sont  pas  aetilement  comptés ,  ils  sont 
presque  écoulée  ;  d^à  ptusienra  membres  nous  ont  quittés;  je  serai  donc  aussi  court 
que  possible,  je  suivrai  l'exemple  de  mon  honorable  prédécesseur. 

La  section  a  reconnu  que  la  question  n°  10  (instruction ,  éducatioii)  était  une 
question  d'afenir.  Aussi  s'esl-«Ue  livrée  à  une  discussion  aussi  approfondie  que 
possible. 

On  a  diatingné  d'abord,  dans  la  section ,  entre  les  établiasemenls  d'éducation  et 
les  établissements  d'instruction  proprement  dite.  Il  y  a  un  membre  surtout  qui, 

trouvant  la  question  d'éducation  trop  négligée  dans  le  projet  de  solution ,  a  insisté 
vivement  pour  que  cette  dislindion  fût  mentionnée  dans  le  propramme,  en  éiahtis- 
sant  une  classe  à  part  qui  comprendrait  les  crèches,  les  salles  d  asile  et  ujai^oos 
d'éducation. 

Hais  on  a  fait  valoir,  d'autre  port,  que  la  Commission,  loin  de  négliger  Fédoca* 

tion,  avait  eu  en  vue  de  réunir  i  tous  les  degrés  l'éducation  à  l'instruction,  et  de 
faire  prévaloir  ce  point  de  vue  que  rinstmction  ne  doit  jomaù  être  a^arée  de  i'édn- 
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Mtioii.  k  la  tuîfte  de  cette  diseaBsion ,  le  majorité  de  la  eeciioo  s*«»t  réunie  à  cet  «vis  » 
et,  pour  lever  tout  les  doutes ,  elle  vous  propose  de  dire  au  premier  alinéa  :  «  Lee 

éUblissemeDts  d'é</ttc<i(ion  e(  d'iustruction ,  etc.  »  En  conséquence,  an  deuxième 
alinéa,  après  les  roots  «  1"  degré  >,  elle  ajoule  les  mots  «  crèches,  salles  d'asile;  » 
après  ces  mots  :  c  écoles  normales  pour  i'iustruciion  primaire  <  elle  rédige  la  tin  de 
rdinéa  eemae  il  axûi  :  «  Ëooke  d'aveugles  on  de  latiide-iDtMle ,  éedee  duritefaka , 
imiMNia  d'or|ilieliiie  ou  de  felb^  éooka  aimeséea  dea  étabUaaemenls  bduairiele, 
à  des  établiaacmeDts  de  bienfaisance  ou  de  répression,  etc.  » 

Je  doi«  n)\-)l>stfnir  le  tout  développemeut ,  et  me  borner  à  signaler  les  rteultala 
auxquels  nous  sommes  })arYenus. 

Au  Q*  2*  après  le  mot  <  ailiéaéeâ,  >  la  section  ajoute  les  mots  <  lycées,  gymnases.  » 

Elle  vous  propose  d'ajouter  à  la  fin  du  n*  3^.  avant  etc. ,  les  mots  «  d'économie 
agricole  et  forestière.  >  Il  y  a  en  effet  des  pays,  Messieurs,  où  cette  partie  de  l'en* 
scigncmcnt  est  poussée  à  un  degré  supérieur,  où  ce  sont  de  véritables  académiea, 
de.s  instituts,  des  facultés  universitaires. 

Au  n°  4°,  aprèâ  les  mots  t  cours  de  musique  >  la  section  propose  d  ajouter  <  en- 
aeignement  gymnastique.  > 

A  l'alinéa  suivant,  nous  disooe  :  <  La  statistique  de  rdAteafio»  et  de  l'instruc- 
tion, etc.  Cest  la  conséquence  du  principe  adopté. 

Plu?  loin  ,  nons  rédigeons  ainsi  le  n°  1*,  c  le  nombre  et  la  spécificndon  des  éta- 
biissenienls,  eu  indiquant,  autant  que  possible,  à  titre  de  rcnseignemeui,  les  ob- 
jets de  l'enseignement ,  les  méthodes ,  la  langue  daiis  laquelle  l'enseignemeut  se 
donne,  le  caradAre  confessionnel.  s*il  j  a  lien ,  etc.  >  Vous  compvenct.  Messieurs, 
que,  pour  les  Etats  où  coexistent diffirentes  nationalités^  diflirenis  cultes,  ces 
données  sont  de  la  plus  haute  importance. 

Aucun  changement  n'est  apporté  aux  n"  2°  à  5"». 

Nous  lerjuiuons  ainsi  le  n°  <  caisses  de  prévoyance ,  pensions  de  retraite  ou  en 
ftveur  des  veuves  et  des  orphelins,  etc.  » 

Dans  le  reste  du  programme ,  il  n*j  a  pas  de  dhangement.  Nous  'proposons  senle> 
ment  d'ajouter  deux  paragraphes  com|Âémentaires  :  Le  premier  qui  prend  place 

entre  les  litt.  a ,  b  et  c,  est  ;«in<si  conçu  :  «  Il  y  a  lieu....  de  distinguer ,  pour  les  éla- 
blisseoients  et  écoles  de  premier  degré,  entre  la  fréqueutalion  d  été  et  celle d'ili- 
ver.  >  Le  deuxième  paragraphe  qui  serait  le  dernier  beratl  ainsi  conçu  : 
c  D'Indiquer  lee  circonstancee  CivoFaMes  ou  débvorables  qui  ont  pu  influer  sur 

ces  résultats.  » 

L'ensemble  du  programme  serait  ainsi  conçu  : 

«  Les  établissements  d'éducation  et  d'instruction  se  divisent  en  quatre  catégories 
principales  : 


«  I  '  Ceux  qui  sont  «ffcrlés  à  l'ensci^neinfînt  primaire  i  l"  degré  :  crèclies,  salles 
d'asile ,  écoles  gardiennes  au  inaiernelles.  ét'o'f  ftrimrnn"^  :  i  n [> rement  dites ,  écoies 
pruiiaiies  supérieures,  écoles  de  répélilioa,  daUoiie»,  dominicales,  etc.;  pension» 
Mto ,  écoles  nornislM  pour  rkistrauiiM  fwîniBire;  éeoles  tTaveagles  oo  4»  mwà§- 
mwts;  écoles  (èsritable»,  maisons  dVirplrâlins  on  de  reftige,  écoles  snoexées  é  des 
élablissemeals  industriels; ,  à  des  éiablisseoMiits  de  bienfaisance  ou  de  répression; 

»  2»  Ceux  qui  50ril  iilTeclés  à  l'enseipîpmpnl  mn\cn  l''2"  degré)  :  athénée?,  Iveées. 
gymnases,  collèges;  écoles  industrielles  et  commerciales,  d'agriculture,  d  horti- 
culture, d'arboriculture  et  de  médecine  vétérinaire;  écoles  de  uavigatioii,  etc.; 

•  5*  Ceux  qui  sontaftclésé  l'eoseiguemeni  supérieur  (3*  degré)  :  univenités, 
école  da  génie  civil,  des  mines,  des  arts  et  manuftcftoffest  d'économie  sgriooh  et 
forestière  et  -  ; 

»  i*  (  eux  qui  soni  nftrrtés  à  un enscipuemeni  spécial,  distlnet  de  ceux  qui  pré- 
cèdent :  Ëas«igneu)ent  religieux,  séminaires;  enseignement  industriel  pratiqne; 
ateliers  d'apprentissage  ;  enseigoemenl  artistique,  académim,  écoles  de  dessin,  etc.; 
•oseignemenl  musical,  consentatoiras,  éeoles,  csnrs  de  mndqne;  «naeignement 
gymnastique;  enseignement  militaire,  compagnies  d'enfants  de  tiwqpc,  compagnies 
d'école  et  écoles  dti  soir  dans  tes  r^mcnts;  éeoies  snpérieures  miUlaires,  éaoles 
d'équitalion,  de  pyrotechnie,  etc. 

»  Lâ  staUsUque  de  réducalion  et  de  finstniction  doit  oompreodre  pour  chaque 
«atégorie  d'élablâmemenls  : 

>  i'  Le  nombre  et  la  spédilcalson  des  établissements ,  en  imiii|nBnt,  autant  qot 
possible,  à  lilro  de  renseignement,  les  objets  de  l'enseignement,  les  méthodes, 
la  langue  dans  laquelle  l'eBMig nement  se  donne,  lo  caractère  confessionnel .  s'il  j  a 
lieu,  etc.; 

•  9p  Le  nombre  des  mailres,  insiitutenrs  et  professeurs} 

»  3^  Le  nombre  des  élèves,  en  disiinguaot  les  sexes,  et  en  îmKquaol,  aotaiM 

que  possible,  les  âges; 

•  4"  l  es  irnitenients  et  émolunr»ents  des iostilttleors el  professeurs; 

>  u'  L'atliinnisiralion  et  l'inspection; 

»  G*  Les  institutions  accesMiresetcomplémenisires  :  Conférences,  cMirs  publies, 
biibliolhèqiies ,  musées  et  colleetioBs.  publications,  encooragemeDla  et  récumpcoMSi 
concours,  boittsea  d*étude  et  de  voyage,  csisaes  do  prévoyance,  pmtsionsdoretraile 

ou  en  faveur  ries  veuves  et  des  orphelins. 

»  7"  Les  rerelles  et  les  dépenses,  en  spécifiant  [ionr  les  premières  le  montant 
des  rétributions  des  élèves,  des  allocations  ou  subsides  de  l'État,  des  administra» 
tiens  publiques  et  de  bienfeisanee,  «Ipour  les  seeondes,  les  frais  d'admintstralion 
et  d'inspection,  du  matériel ,  du  personnel  enseignant ,  etc. 
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»  bidép6nd»MUiiMitdeir«nMigQ««iaBto|éifértin  qui  précèdent,  et  qui,  ponrk 
plnpBrt.  {Mimt  m  induira  par  d«a  diilTrai»  il  y  a  Kau  : 

>  a.  D'indiquer  et  de  faire  ressortir  la  combinaiMn  de  fédiieelioo  avec  l'inalnM» 

tion  à  se»  divers  degrés; 

»  b.  D'indiquer  les  mesures  spéciales  prises  pour  réducatioii  et  l'intilriu  uoii  il^ 
eP&Qts  deia  popuUUon  rurale,  de  la  du^ià  ouvrière  ûàiis  les  villes  et  de  la  ola^sn  in- 
digente :  enseignenaent  gratuit,  obligatoire;  cncoaragaBeiiIft,  moyena  de  eoolrate»} 

>  c.  De  distinguer,  pour  les  ètaUiafl«flaeilla  d'écotn  dtt  premier  degrfr,  CDire  h 
fréquenlalîon  (J'é(é  el  celle  d'hiver; 

»  d.  De  préciser,  autant  que  l'aire  se  peut,  les  réstiliats  du  système  d'édiiciitian 
el  d'inslructioo,  de  manière  à  faire  ressortir  soq  efficacité  :  examens,  grades .  diplù- 
inea;  degré  d'tostnictioo  des  jeunes  gea^  appelés  aa  service  militaire»  des  déieaos 
dans  iea  prisona;  ralavé  des  aignainrea  appsaies  aux  actes  de  f  état  civil ,  etc.  : 

»  a.  D'indiquer  Iea  cireoDSlaoees  &vorables  ou  dèfavorableR  qui  ont  pu  inftver 
sur  ces  résultats.  » 

Veuillez  avoir  égard,  Messieurs,  à  la  précipitation  de  nos  travaux  pour  excuser 
riusulTisaiice  de  ce  rapport  sur  un  sujet  si  vaste  et  si  imporuat. 

M.  Huroii  ea  u  Sa«ra  (Espago^.  le  ne  pense  pas  que  rédueation  puisse  s*ap- 
pliquer  à  tous  les  degrés  d'instruction;  car  ce  soDt  deux  choses  toutes  difierenles. 

L'éducation,  c'est  la  règle  de  coodaile;  eUe  appartient  à  (amorale,  à  la  religion. 
L'instractido  appartient  k  la  science.  Je  voudrais  que  cela  marchât  ensemble.  Mal- 
heareusemeot,  îl  faut  que  l'instraction  domine  rédueation,  ou  que  l'éducation  do- 
mine rinatradioil.  Si  r&lucstii»  domine  ITBstroetlont  ta  foi  doôiitie  ai  la  aciance 
soccombe.  Si  Tinstraetioa  domine  Fidncattoo,,  la  M  baiaaa  la  tète^  Il  n'y  a  paa 
mojren  de  sortir  de  ee  dilmme. 

Il  y  a,  daus  la  tMîm»'rH'latnrp.  (îe*i  établissements  d'insfrn'Mion  où  il  n'y  a  d'éduca- 
tion d'aucune  espèce,  lelles  soin  les  écoles  d'agricuhurL',  de  gj  mnastiqtie,  de  pyro- 
technie. Tout  cela  est  de  l'instruction.  L'éducation  proprement  dite  ne  donne 
qne  dans  les  salles  d'aaile  et  dans  les  écoles  primaires. 

Je  voterai  le  rapport  tel  qu'il  est.  Mate  je  demande  que  eettaahaervation  soitaen- 

signéeaii  procès-vcrba!. 

M.  Place  (France).  Je  voudrais  que  le  Congrès  spécifiât  «ne  question  qne  l'on  a 
cumaicncé  à  étudier.  Je  veux  parler  de  l'éducation  spéciale  des  enfants  aiieinis  d'in- 
firmitéa  qui  arrêtent  le  développement  de  lenr  intelligence.  Réeemmeot ,  il  y  a  eu ,  à 
TAcadémie  de  médecine  de  Paria,  nne  discussion  sur  l'éducation  donnée  aux  idiola. 
En  Suisse  on  a  déji  filit,  en  faveur  de  ces  euf^uiis  déshérités ,  des  tentatives  <ridwa< 
lion  qiii  ont  été  cnuronnéPF  df>  sîirrrs  On  n  réussi  à  en  faire  de;'  ouvrière  d'une  cer- 
tafine  intetligence.  Je  rrois  que  le  Congrès  doit  appeler  sur  la  situation  de  ces  enfanls 


Digrtized  by  Google 


«28  — 


raltenlion  d««  Goumnements.  Ce  nVst  sans  doute  que  |>our  améliorer  la  position 
des  crétins,  qu'il  a  maintenu  ce  mot  dans  la  sraienditure  des  indications  deman» 

décs  pour  le  recense  m  eu  l. 

Je  propose  donc  d'ajuiitcr  après  le.s  moLs  <  écoles  annexées  à  des  établissements 
de  bicufaisance  >  les  mots  c  écoles  orlhopUréniqucs.  » 

M.  DocramoK  (Belgique).  (Test  compris  dans  les  mots  :  c  écoles  annexées  à  des 
établissements  de  bienfaisance.  > 

M.  LE  couTK  AnHtTâBiKB  (Belgique).  Le  but  de  M.  Place  sera  attrinl  par  llnser' 
tionde  son  observation  au  prooès-verbat. 

—  Cette  insertion  est  ordonnée. 

—  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  solution  i  donner  4  la  question  n*  4 , 
ainsi  conçue  : 

Qlestion  Émigrations  considérées  sous  le  rapport  de  toriginc,  du  nombre  et  de 

la  cundilion  des  émitjrantii ,  arec  indication  de^  lieux  d'einhartjuemenl  tl  de  deilmation. 
—  Causes  et  résultais.  —  Mode  de  rectieMir  Uê  renscignemeais. 

Les  émigntioas  ont  sous  l  inniience  tl»»  causes  divorses,  |iuli(i(|iics,  rclifçiciiscs  ou  sociales. 
De  nos  jours,  ce  sont  des  cnuse*  de  cette  dernière»  nature  qui  exercent  h  (ilas  grande  iaflueBoenr 
les  éiuigntlioDs  :  l'espoir  d'accrottre  ton  bieu-élre  délcrniine  le  travailleur  i  «budosner  n  pairie^ 
«t  à  s'établir  dans  un  autre  pays  pour  améliorar  tt  «iUialîon.  Il  coB^enl  dmie  d«  considérer  les 
ùniigrutions  sous  le  point  de  vue  de  rinfliience  qu'elles  peuvent  e\erecr  sur  la  fortune  publique  de 
la  mère-patrie,  et  de  précUer  la  nalnn!  de»  ren9d(pieioeal«  à  recueillir  pour  arriver  à  la  coiutata- 
Im»  dceetcffata. 

Pour  atteindre  c«  but.  il  serait  tenu,  dans  clia^  eommiuw.unregktnsdtimigraHm  dans  lequel 
seraieni  inieriU  le$  hubitants  qui  quittent  la  patrit  pour  s  établi  dmâ  nm  pOjf»  Hrmgir,  Lu  fOI* 
teignemeidi  à  demander  iur  cJwquc  imiyraiU  comprendraient  : 
i*  Le$tioiHttptbumu: 

•}f  Le  lieu  et  la  date  de  la  naisMOlKg: 

4<*  Lettdie: 

5°  f.a  profession  ; 

0"  L'ivalaaiiun  iipproximativc  des  ressources  ON  du  Ct^ttoi  d<Ml  il  di^pott; 
1"  Le  jour  du  départ  de  la  camMune} 
8*  LenmdupaifioAUvat'ikMirt 

9*  Le  port  (Tcvi^'^trijurmmt  ; 
l(f  Le  port  de  déburquemeat: 
H*  ItmoUfœmmiMfrobaMedeNmitraliaK. 

LartqtlU^êtsU  iwMfamm  vdOn,  ei  cnv«i^  dmfèHU  et  de  jemm      i^iê  *  MSte* 
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"Si  Mf,  n*ayant  pat  de  fortune  qui  hd  0fipaMinmepemiuuUmti4,  UmÊ§im  êtmmttiaimKt,m 
regard  du  nom  du  père,  le  moulant  de  tet  ressources  ou  du  capital  dotU  U  peut  di^pour  pour  tàt- 
AUnniKnl  de  Ut  famiUe,  ainti  que  let  renseignements  relatifi  mue  eauws  de  ^émigration. 

Dans  te  ea»,  tùuer^Uon  eommtuera  par  te  pire  tuivi  du  nom  de  la  mire,  s'il  y  a  lieu,  et  de» 
préum  dit  enfimu  âcm  rordre  de  leur  naiutmai:  ta  pemnnes  qui  font  partie  de  ta  fiuiUh  ou 
du  ménage  seront  inscrites  à  la  suite  des  enfar\f  '  '•n  mfntwrmipi  hur  degré  de  pan-nté. 

Les  individus  qui  énùgreui  etandestinemenl  straiau  inscnu  d  o/fux  avec  tous  les  renseignentenla 

A  f ni'ii-  de  ces  renseigncnuiiix  refueittis  uniformément  dans  tous  tes  pays,  dex  rdfiës  numériques 
seraient  formé*  à  la  fin  de  chaque  année  faisant  comuitre  les  causes  des  imigraliotu.  leur  in^por- 
iMwv  H  k  mnàbre  de$  traMôUân  ci  det  taptUuat  adeoit  à  to  mère  patrie. 

Une  marche  analogue  pourrait  être  suivie  pour  constater  tes  immigrations. 

CammtnojfindeemlrHe,  aux  ports  (rembarquement  et  de  dibarqumatt,  U  y  ouratt  tieu  éfitabUr 
été  tut»  ou  det  regûtee»  eoMfUant,  pour  les  ports  d'embarqument  : 

a.  Le  Mnére  <Cétnigraitt» ,  bammÊt, /hmnet «I  mfàuu; 

h.  f.i'  pays  it orijin^: 

c.  Le  nmidire  et  le  tonnage  des  navires  qui  les  ont  transportés; 

d.  Le  mentmst  du  fM$  de  tratertée,  e»  moffeime,  pour  duque  dMbMion. 

Pour  fcs  pnrt^  ilf  débarquement  : 

a.  Le  nombre  d'immigrants ,  Aomtnef ,  femmes  et  enfatus  ; 

b.  l'tndlMarilpii  det  jmy»  autcqutb  Ut  opparUimitM  : 

c.  Le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  quile*  OHttettH^VlfisS 

d.  Le  noadtre  ttet  décès ptndtmt  la  traversée; 

e.  LtmmiredetmaMktàTmrivie: 

f.  L'élut  social  et  tes  ressources  probables  des  immiftoaUt  distinguatit  les  eiMiMetÊn,  Cet 
«writri  «u  artkttntt  et  Ut  indivldut  ap/Mrlmonl  oiic  profMiant  ditet  iMrtdet, 

VL,  Gacubb  (Bdgîque),  rapporteur  de  h  première  seelion.  MesMean,  rimpetienoe 

que  le  Congrès  a  de  se  séparer,  m*impose  le  devoir  d'être  extrémemeat  bref.  Je  me 
bornerai  à  indiquer  îcs  changcmenls  proposés  par  la  section.  Ils  cort^i'^tt^nt  m  nd- 
diiions  qui  se  juslitieiit  d'elles-mêmes ,  et  dans  la  suppression  ties  mots  <  le  inolif 
connu  ou  probable  de  l'émigration  »,  renseignement  que  la  majorité  de  la  section 
a  conudéré  comme  trop  difficile  i  obtenir. 

i.a  section  vous  propose  donc  de  résoudre  comme  il  rait  la  qaestion  n*  4  : 
*  Les  émigrations  ont  lieu  sous  l'influence  de  causes  diverses ,  politiques,  reli- 
gieuses ou  sociales.  De  nos  jours,  ce  sont  des  causes  de  celte  dernière  nature  qui 
exercent  la  plus  grande  mflucuce  sur  les  émigrations  :  1  espoir  d'accroître  son  bien- 
élre  dèlawine  le  travailleor  i  abendonuer  ea  patrie  et  à  s'éUiiiUr  dans  un  autre 
pajfs,  pour  améliorer  sa  situation.  Il  convumt  donc  de  eonsidérer  les  émigrations 
sous  le  point  de  vue  de  l'influence  qu'elles  peuvent  exercer  sur  la  fortune  publique 
de  la  mère-patrie,  et  de  préciser  la  nature  des  renseignements  à  recueillir  pour  ar- 
river à  la  coDStatatioD  de  ses  effets. 

11 
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»  Pour  atteindre  ce  but,  il  serai!  tenu,  tbns  chaqtre  commune,  nn  registre 
d'émigrafinn  tînns  lequel  seraient  ioscriis  les  habitants  qui  quittent  la  pairie  (M>ur 
s'établir  dans  un  pays  étranger.  Les  renseignements  à  demander  sur  chaque  émi- 
granl  compraniltniMit  : 

»  1*  Lm  nom  «t  pviiioins;  3*  1«  lieu  et  h  date  de  b  oaittinee;  3r  le  seu.  Fige 
«t  TétM  civil;  4°  le  culte;  S*  la  profession;  6°  l'évaluation  approxinittive  des  res- 
sources ou  du  capital  dont  il  dispose  ;  7"  le  jour  du  Hénnrl  do  la  commnne;  S»  l'indi- 
catiotf  du  pays  où  il  va  s'établir;  d«  le  port  d'embarquement;  10"  le  port  de  dé- 
barquement. 

*  Lorsqu'il  8*agit  iTune  fliinille  eotièra,  composée  dTeofaDts  ec  de  jeimes  gens 
igés  de  moins  de  21  ne,  D*ayant  pas  de  fortune  qui  lui  appartienne  peneonelle* 

ment ,  il  suffira  de  mentionner,  en  regard  du  nom  du  pire,  le  montant  de  ses  res- 
sources ou  du  capital  dont  il  peut  disposer  pour  rélablissen^eoi  de  la  famille,  ainsi 
que  les  renseignements  relatifs  aux  causes  de  l'émigration. 

*  Dans  ee  cas,  rinscription  commencera  par  !e  nom  dn  père,  suivi  de  celui  de 
la  mire,  a*il  y  a  lieu,  et  des  prénoms  des  enbota  dans  Tordre  de  leur  naiisanee; 
lee  personnes  qui  font  partie  de  ta  ramille  ou  du  ménage  «erent  inscrites  à  b  snile 
des  enfants,  en  meni  tonnant  leur  degré  d  "  pareiiiû. 

>  i.es  individus  qui  éuùgrent  clandestinement  seraient  inscrits  d'olBce  avec  tous 
les  renseignements  que  peut  fournir  la  notoriété  publique. 

»  A  faide  de  ces  renseignements  recudUis  unifonnéinent  dans  tous  les  pays,  des 
rdevés  numériques  seraient  formés  à  la  fin  de  chaque  année,  faisant  connaître  l'im- 
portance (les  émigrations,  te  nombre  des  travailleurs' et  te  cbiflre  des  capitaux  enle- 
vés à  la  mère- patrie. 

>  line  marche  analogue  pourrait  être  suivie  pour  constater  les  immigrations. 

*  Comme  moyen  de  contrôle,  mx  ports  d'embarquement  et  de  débarquement,  il 
y  enrsit  Ufu  d'élabKr  4bs-él8ls  ou  des  registres  eonetatanl  : 

1*  Pour  les  ports  «rembarquement  : 

»  a.  Le  nombre  d'émtgrants.bommee,  femmes  et  enfants; 

»  b.       pays  d'orij^ine; 

»  c.  Le  nombre,  le  luottage  et  le  pavillon  des  navires  qui  les  ont  transportés; 

>  En  moyenne,  le  montant  des  Ara»  de  traversée,  pour  cbaqne  destination. 
^  Piourks  ports  de  débarquement  : 

9  a.  Le  nombre  d'immigrants,  hommes,  femmes  et  enfants; 

>  b.  L'indication  des  pays  auxquels  ils  appartiennent; 

»  c.  Le  nombre,  le  toooageet  le  pavillon  des  navires  qui  les  ont  Iraosporiés; 
»  4.  Le  nembredee  décès  pendant  b  tftvenée,  étabfis  me  indication  du  seie, 
de  rége,  de  la  profesrion  et  du  genre  de  mabdie; 
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»  0.  Le  nombre  des  roilMlce  à  r«mvèe,  et  le  genre  des  iiMk<Kes; 

»  f.  L'état  social  et  les  Msaoïtreee  probables  de»  iminignnlB,  «a  distîogmiit 

»  leurs  professions.  » 

M.  DucpsTuux  (Belgique).  Je  vois  que  le  rapport  ()réâculé  par  i  iioiiorabie  M.  Ga- 
cheyd  m  borne  à  on  seal  poôit  :  c'est  de  denender  la  sui>presston,  daas  te  n*  11*  de» 
mole  :  k  motif  eonmi  oti  pnbMe  de  CémigraUi».  Tigaore  quds  sont  les  inotife  qn 
ont  décidé  fat  section  à  proposer  la  suppression  de  cette  disposition  que  je  considère 
comme  très-intércsiiante.  On  craint  ppiiT-êire  de  ne  pouvoir  obtenir  des  renseigne- 
ments siifTisanLs;  mais  je  crois  que  ceux  que  l'on  pourra  recueillir  préseolerent  ea- 
Gorè  beaucoup  d'intérêt,  et  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Il  est  utile,  le  ces  édiéent.  de  connritre  les  motib  des  éniignitionB.  Il  ;  a  quel- 
qnefois  de  ces  grende  coorants  d'émigratiom  qui  sont  déterminée  per  des  circon- 
stances particulières  qu'il  importe  de  constater. 

M.  Cachard  (Ocigique).  Le  rapporteur  ne  peut  que  vous  rendre  compte  de  ce  qui 
a  été  décidé  par  la  ijectiun;  il  doit  faire  abslraolion  de  son  opioioo  personnelle;  or, 
mid  les  motifs  qui  ont  décidé  le  majorité. 

On  e  dit  qne  les  motifs  d'émigrttion  étaient  de  la  netnre  de  eens  qn'on  n*ainiail 
pae  i  faire  connaître;  qu'il  serait  difficile,  par  conséquent ,  d'en  acquérir  la  connais- 
sance; qTi'il  y  avait,  (!'aTnpiirs,  dans  res  recherches  quelque  chose  d'inquisitorial 
qui  pourrait  déplaire  à  beaucoup  <!r  fomilles.  C'est ,  je  crois ,  l'booqrable  M.  Bourson 
qui  a  soulevé  celle  objection ,  et  la  majurité  s'y  est  rendue. 

H.  DocMmvx  (Belgique).  Lorsque  nous  voyons  s*fitaUir  drimmoMes  ooiiraiile 
dTémigralion ,  lorsqne,  non  pes  des  esnteioes,  mais  des  milliers,  des  dis  mille  indi» 
▼îdus  quittent  un  pays,  il  importe,  au  point  de  vue  des  Gouvernements  comme  au 
point  de  vue  des  économisles ,  de  connaître  les  motifs  de  ces  événemeuis.  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  supprimer  la  vérité  et  les  causes  de  ces  grands  mouvements 
aocians.  Si  nous  ne  les  constations  pas,  ils  seraient  constatés  par  d'autres  et  peut- 
être  d*oiie  manière  erronée. 

J'iui>isle  donc  pour  le  maintien  du  n'  11. 

M.  H.  Sat  (France).  Je  crois  que ,  dans  c«  cas,  ce  qui  abonde  vicie.  Ci  qu'il  y  a  des 
détails  qui  sont  emii|)léiement  incxécttlahles  dans  la  pratique. 

il  est  dit ,  dans  b  disposilion  en  discussion ,  qu'il  sera  ouvert  dans  chaque  com- 
mune ua  registre  d'émigration.  Qu'enlend-on  par  là?  Nous  avons,  dans  le  centre  de 
ta  France,  des  communes  où  jamais  on  n'écrira  une  ligne.  Je  crois  que  le  sujet  eel 
très-grave,  que  c'est  une  question  des  plus  importantes  que  Ton  puisse  soulever,  et, 
qu'on  présence  de  cette  importance,  nom  devons  nous  borner  à  engager  les  Guuver- 
nemeius  à  rechercher  toutes  les  mesures  propres  à  faire  connaître  '  e  qui  se  rattache 
aux  émigrations. 
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M.  Ramo?(  de  la  Sacrv  (Espagnp).  Je  crois  que  l'on  se  trompe  sur  lr<  portée  de 
ce  paragraphe,  la;  hul  sans  doiitr  a  été  de  consigner  les  causes  connues  au  proba- 
bles de  réini^iâiion,  mais  non  d  aller  demauder  aux  familles  les  molifs  pour  lesquels 
elles  émigreDi.  Il  sera  teau  des  registres  des  émigration».  Eh  biea ,  les  einplojés 
qui  dendront  ces  r^tres  iodîquMvnt  les  motifs  connus  on  probables  qui  pons- 
sent  à  l'émigration. 

M.  BotRsoN  iTîel^TiqiH'}.  En  réponse  à  ce  que  vieol  de  dire  mon  honorable  ami 
M.  Ramon  de  la  8agra ,  je  n'ai  qu'à  lire  le  premier  paragraplî*^  :  «.  les  renseigne- 
ments à  demander  sur  chaque  émigranl  comprendraient  :   11"  les  motifs  con- 
nus OU  probables  de  rimigration.  »  Peroonséquwil  c'est  &  rémigrant  qu'on  s'adresse. 
(Nonl  non!)  A  qui  donc  demandera-i-on  ce  renseignement? 

M.  DucPETiAux  'Belgique).  Au  bourgmestre  ou  au  maire  de  la  commune. 

M.  Gaciiard  (lîclgiquel.  Messieurs,  je  n'étais  pas  dero])inion  qui  a  prévalu  dans 
la  section  sur  la  proposition  de  M.  Bourson  ,  pane  que,  comme  on  vient  de  le  dire, 
ce  n'est  pas  à  l'émigrant  que  l'on  s'adressera.  On  dit  :  les  causes  connues  ou  pro- 
bables; Û  s'agit  donc,  en  quelque  sorte,  de  conjectures  que  formera  l'autorité  ou 
cehii  qui  sera  ehaifé  de  tenir  le  registre. 

H.  H.  Say  voudrait  que  Ton  supprimât  toutes  les  questions.  Ha»  il  aurait  fallu 
en  faire  de  même  pour  toutes  tes  autres  parties  du  programme;  car  toutes  sont  aussi 
détaillées  que  celles-ci.  Si  donc  vous  trouvez  qu'on  demande  trop  dans  cette  occa- 
sion, vous  devez  croire  aussi  que  vous  avez  demandé  trop  pour  toutes  les  autres 
questions. 

M.  Gianaa  {France}.  J'appuie  les  observations  qui  ont  été  faites  tout  à  rheure  par 
rhonorable  M.  H.  Say. 

L'bonorable  M.  Gachard  vient  de  dire  que,  puisqu'on  a  demandé  un  assez  grand 
nombre  de  détails  pour  d'autres  questions,  il  faut  en  f^ùre  autant  pour  celle-ci.  Il 
n'y  a  pas  ici  identité.  En  effet ,  la  question  du  recensement  est  une  question  très- 
vieille;  on  a  fait  beaucoup  de  recensements  dans  tous  les  pays,  cl  il  peut  y  avoir 
tien  aujourd'hui  de  demander  quatorze  choses*  tandis  que  dam  les  premiers  temps 
il  y  aurait  eu  imprudence  peut-être  k  en  demander  plus  de  quatre  ou  cinq. 

La  question  des  émigrations  est,  au  contraire,  entièrement  neuve.  Je  crois  donc 
que  le  Congrès  ferait  hien  de  se  contenter  de  considérations  générales,  et  à  la  suite 
de  l'expérience  qu'acquerraient  les  siatisliciens  et  les  Gouvernements,  les  convic- 
tions s«  iuanifesteraieot  d'une  manière  plus  précise  dans  un  prochain  Congrè.s.  Car 
je  remarque  que  nous  avons  demandé  14  choses  pour  le  recensement,  et  que  Ton 
veut  en  demander  30  ou  40  pour  rémigration,  qui  est  une  question  bien  moins 
eonnue. 

M.  AcuasNCK  (Pays-Bas).  J'appuie  la  proposition  de  ne  rien  décider  aujourd'hui 
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cor  tes  détaib;  car  il  me  parait  que  Ton  a  oublié  toute  une  partie  des  émigrations. 

On  parle  comme  si  rémigration  n'avait  lieu  que  par  mer.  Mais  il  y  a  des  émigrations 
par  icrre  irès-considérables  et  dans  d'autres  parties  du  monde. 

La  qutâlion  mérite  d'être  approtundie;  une  autre  fois,  nous  serons  mieux  à  même 
de  disenter  tous  les  points  qu'il  importe  de  résoudre. 

LaisMos  donc  les  détails,  et  demandons  seulement  que  Ton  eonslato,  autant  que 
possible,  les  particularités  importantes  qui  se  rapportent  aux  émigrations* 

M.  DtcpETuux  (Belgique).  Je  ferai  remarquer  à  M.  Ackersdyck  que  l'on  peut  se 
servir  des  mêmes  formules  pour  les  émigrations  par  terre  ;  il  ne  s'agit  que  de  su{>> 
primer  les  deux  mois:  Immdmi^arquement. 

En  ce  qui  eonceme  le  n*  Il ,  le  rensel^ement  qu'on  y  demande  n'est  pas  plus 
inquisitorial  qin  tels  autres  renselfoemeiris  coneernani  les  recensements  ordi- 
naires. Ainsi  je  remarque  que  dans  les  recensements  généraux  de  la  population  vous 
demandez  la  posifion ,  les  ressources  dont  on  dispose;  je  crois  que  ceci  est  bien  plus 
inquisilorial  que  la  disposilion  dont  il  s'agit.  Ensuite,  pour  les  émigrations  vous 
demandez  jusqu'au  jour  du  départ  do  la  oommone;  e*eKt  «ne  dreoustanee  bien  insi- 
gnifiante i  côté  du  motif  connu  ou  probable  de  rèm^tion. 

Je  répète  d'ailleurs  que  ce  dernier  rensMgnoment  sera  demandé,  non  pas  h  Fémi- 
grant  lui-même,  mais  à  l'autorité. 

M.  LE  Président.  Si  M.  Say  persiste  à  demander  la  suppression  des  détails,  je  le 
prierai  de  nous  dire  ce  qu'il  y  substitue. 

M.  H.  Sat  (France).  Je  persiste  dans  ma  |»ropOBitii»  de  se  borner  &  dire  que  : 
Prenant  en  considération  l'imporiance  que  présente  Félude  de  toutes  les  questions 
qui  se  raltaclienl  à  la  question  de  l'émigration,  le  Congrès  invite  les  Gonverncmenls 
à  porter  leur  sérieuse  attention  sur  ce  point ,  et  qn'il  invite  égalenieut  tous  ses  mem- 
bres à  étudier  cette  que^iiuu  pour  eu  tan'e  l'objet  de  discussions  dans  une  prochaine 
lénnioo. 

H.  u  Pb«8idbnt.  Ainsi  on  propose  la  suppression  entière  des  disponllons  rela> 

tives  à  l'émigration,  et  le  Congrès  se  bornerait  à  un  simple  vœu. 

Je  mettrai  aux  voix  les  conclusions  du  rapport.  Si  cites  sont  repoosséOS,  nous  en 
viendrons  au  vœu  que  M.  H.  Say  propose  d'émettre. 

Vais  d'abord ,  dans  les  conclusions  du  rapport ,  M.  Say  a  demandé  ta  suppression 
des  roots  dam  ekaqn»  «ommtme. 

Je  mets  Mlle  suppression  aux  voix. 

- —  La  suppression  est  adoptée. 

M  iT  Pb^ MPK>T.  Jr  mets  aux  voix  la  question  de  savoir  si  le  n"  1 1  sera  maintenu. 
M.  hamou  de  ia  hugra  propose  de  le  rédiger  comme  il  suit  :  Les  causes  générales 
connuetiiu  proAuMcsde  rémâ^nHion.  Llumorable  membre  p^^n^^^     la  disposition 
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aion  réiligèe  a  un  cai^ctène  moins  loquifitiorial  el  rencoDirera  moins  de  résisUrnoOi 
—  Le  n*  1 1 .  modifié  comme  le  propose  M.  Ramou  de  la  Sagrt,  «si  adopté. 
Les  conclusions  de  la  section  sinsi  mo<iifiées  sont  a(lo|Uées. 

M.  LE  Présidem.  La  parole  est  M.  Davtia,  rapporteur  de  la  commission  qui  a 
euminé  la  quesiion  du  «adasire.  —  Celte  question  est  ainsi  conçue  : 

Odbstioii  a*  3.  —  Tmitom.  —  Cndasliv.  —  JforaettMMil  des  pfWfriiHt. 

L'élenduc  du  territoire  te  dèlennine  au  moyeu  de  larpeaUge,  qui  est  une  partie  esaeniielie  du 
«ulstire.  \jb  cadaure,  opàvtion  plus  aDcienne  ipi'on  n«  le  pcnie  coauBoiiéiiMDl,  a  «obi  de  no* 

jours  unu  ri^foniif  r;iJic;ile,  dont  la  France  a  donn<<  le  signal  en  1808.  En  flTcl ,  cVt.t  dans  le  Ht' 
cueU  méthodique  det  Ion  et  inttruciioHS  $ur  le  cadiutre  de  ta  France  que  sont  déposés  les  prtu- 
éipttct  les  rè(rles  d'appiicaiion  que  les  diflihenUi  natîoBi  s'appropriât  snceashwmest.  tout  eo 
j  apportant  cfrtainm  nioditîeations  coBunandées  par  Isa  dreanalaacai.  La  pONclle  «al  h  boio 
(bnilamcnUile  <I<  ^  <  i  lrisin-s  iiioiIem«. 

Ilans  Uiuie  o|)«raiivo  cadastrale,  une  disiioction  essentielle  est  à  faire  snlre  rarpcnlage  et  l'ex- 
pertise pareelhira;  nAmnioios,  les  deos  opéraliooa  eoncoorent  aa  ntate  bat  :  qnaîid  on  loadie  à 
l'une,  on  est  furci^nient  entraîné  h  s'occuper  de  l'anlre.  La  permanence  du  cadasti-e  est  t^j^alemeol 
passée  à  l'état  de  principe  :  en  Hollande  et  en  Betjçique,  il  y  est  pourvu  an  moj'ea  d  uo  service 
spéciale  de  conservation.  Le  système  de  coDsenatioo  doit  être  complet,  et  peut  alon  soppUer  à 
la  OMsare  si  dispeodiease  des  rinsions  périodî^oes. 

Il  est  à  di^irer  que  cînijin»  |>:ns  «m  rn'^nMrf  otahli  d'uBC  manière  uniromie:  e'cii  daaa 
ce  bot  que  nous  avous  loruiulé  1«»  proposiiious  &ouuji&es  à  la  décisioa  du  Congrès. 

I.  partie  d'art  du  cadûlin  Ctmftmd  : 

a.  La  di-hr,if,it:irn  de  la  commmn»  af  m  dimnom  en  «MlieM; 

b.  La  triangulation; 

e.  fji»  «rwMMMt  rf'ciyswtoyg  et  h  hetr  du  fkm  pomlAnrv  «  IVcAefls  anéntaift  d»  *fm»,  «mm* 

poHrant  aiitti  l'Irc ,  fuiiani  Un  circonstancct ,  Jr  '  :.ikk.i,  '  i  ir.o  el  même  '  .mxi  fjour  h  f  li  culitè»  où  let 
purcelUê  à9tU  gèniralauuU  trii-p<tiin.  L'atha  dee  pion»  partxlltùrtt  est  accompagmé  d'un  tubheu 
tfesssmb/aje  à  Vsaea  m  */moiio,  mau  piuM  otnimairmtm  à  ^saaa; 

d.  Le  tableau  indicatif  ému  ttqieettoHt  intcri*»  h  Mm  i*  pnffiélnret  bt  natmn  dis  «ulteiv  ei 
la  euperficie  de  i  kaq'ie  parcelle. 

II.  La  partie  d  expertiu  c«imm(c  dang  U$  opérations  Mutiantt:»  : 

a.  Munir  h$  prit  im  bawe  ef  dlst  «enfSf ,  ornsi  qmleê  matmri^hê,  pour  wi«  période  d$  fiMise 

ant  et  en  dresser  le  tableau  ; 

b.  Déterminer  /m  pris  defermaya,  d'une  part  d'après  ta  tentilation  do»  baux  et  le*  mareurialêÊ, 
d'aitfrv  part,  d'aprèê ba rwneaigMiaentê  locaux,  et  former,  pr.rla  comparaitem  daceêdatutiUmtnt», 
h  fris  esMMim  de  chaque  natun  daprppriHé } 

C.  Fiier,  par  seclion  lîi-  rominune,  te*  types  rt  la  râleur  de  vhaquf  rfatue  tic  l  utlure; 

d.  Faire  F applicatioH  du  classement  à  cAofiM  parcelle,  et  en  ifscnre  le  rvrmu  dans  te  tableau 
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fl!.  t-a  conter r. -il ion  'lu  cadasln  pjrle  sur  ha  point»  tuifant*  : 

a.  Changement  «fe  /igure  ou  de  Itmitf»  dee  parceile*,  à  comeigm*r  êur  dn  plme  emppUmaHtaires, 
imi^ÊltiamwMml  dm  imieripliam  à  fiUrt  dtuu  dm  fciWtmif  MkÊti/»  »ttppHmmtnn»  ; 

b.  Ckangamente  de  nature  de  eultmn$ 

c.  ChangttnmU  d»  pr^friétaii  e  ; 

d.  ChamgemtmU  d»  vahmr  dee  propriHitm 

n  pmll  inntile  d'entrer  dans  les  détails  dai  relevés  par  nature  de  culture,  de  la  matrice  cadas- 
irn't-  ft  autres  opëralioiu  ultérieures,  que  tous  les  praiicions  conoaissent;  ne  qui  importe  le  plus 
pour  le  oomenl,  c'est  de  m  mettre  d'aocord  sur  le»  grands  priocip»  qui  doivent  guider  lee  Gou- 
nneoMBli  «km  FciéeiitlM  la  cutattie  oaïuidéré  toi»  k  donhb  point  de  vm  de  la  to|Mfnfhtt 
et  da  II  wlaor  des  jiNiM'iéléa  iaiBMbHièN»,  au»  4fird  aux  quaithna  d'impôt. 


M.  Datiiu  Tortugal'i.  Messieurs,  je  inc  bornerai  à  indiquer  à  rAsseinblée quelles 
SQnt  les  niuditicatiutis  que  la  commission  nommée  par  le  biirenii  pour  examiner  la 
queslioD  du  cadastre,  propose  aux  r^ies  établies  par  la  Loiuiuîssiuu  centrale  de 
•taliitique  de  Belgique  pour  rorgaoisalioii  du  cadastre. 

La  oominiesMHi  a  cru  qu'il  y  aurait  des  ineonvèaieiHe  i  ce  que  le  Gengifte  fioh  eee 
travaux  sans  émeltre  son  o^nion  ear  celle  impertAutc  question;  le  cadastre  n'est 
pas  terminé  J  ins  \ms  \cv.  p»ys ,  et  la  cooDiniBBion  croit  devoir  déclarer  qa'il  est  dn 
plus  haut  intérêt  qu'il  buil  laii  partout. 

Lu  cadastre  est  une  opération  très-longue  et  très-dispendieuse,  et  qui  rencontre 
It^B-pen  devynvpatfate  dans  ie  pays  oll  elle  se  ùdc.  Si  donc  le  Congrès  laissait  eette 
question  de  côté,  on  croirait  qu'il  7  a  rencontré  4»  dî0leullés  inearmottlaiiles 
devant  lesquelles  il  a  reculé 

I.a  commissio!)  approuve  les  règles  établies  par  la  commission  eentrale  de  Bel- 
gique pour  l'organisation  du  cadastre,  en  lui  proposant  quelques  moditicalioiis 
qui  feront  'diepsrattre  ce  qui  a  paru  i  la  eominisaioo  de  trop  vague  dans  le  pro- 
graonflie. 

progranine,  eo  perlaiit  des  mittatioiM  que  Foii  doit  constater  dans  le  cadac- 

Ire,  dit  : 

c  La  conservation  du  cadastre  porte  sur  les  points  suivants  : 
>  a.  Changement  de  figure  ou  de  limites  des  parcelles,  à  consigner  twdea  plane 
suppléeaentsjiw,  indépendamment  desînseriptionsi  foire  dans  des  laUeanx  indien- 

lib  su  pplémenlsires  ; 

»  6.  rhangcmcnts  de  nature  de  culture; 

»  c.  Cbaogemeniïi  de  propriétaire; 

*  d.  Changements  de  valeur  des  propriétés.  > 

La  coromissioo  a  trouvé  que  cette  rédaclion  dn  litt.  d  était  Irès^va^.  Le  pro- 
gramme de  la  CoflDoiisBion  centrale  de  statistique  raconnaU  que  la  permanence  du 
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cadastre  est  passée  à  l'état  de  principe.  Or,  si  vous  dîtes  que  l'on  doit  consigner  sur 
le  cadastre  toutes  les  mutations  ;)rûvenant  de  changements  de  valeur  des  proprièlés, 
c'est  donner  à  croire  que  tuui  ciiaiigcnient  dans  la  valeur  d'une  propriété  donnera 
lien  k  une  mutation  aur  le  cadastre,  et  telle  n*a  pu  6tre  la  pensée  de  la  Commission 
centrale.  Car  ce  principe  serait  tout  I  fait  en  oontradictioo  avec  la  proposition  g^é- 
rale  et  avec  les  principes  d'après  lesquels  a  été  fait  le  cadastre  belge  qui,  je  prends 
la  permission  de  le  dire,  est  un  des  |)lus  parfaits  que  je  connaisse. 

Votre  eonimi&sion  a  cru  ([ue,  [lar  une  légère  modification  de  rédacLiou,  la  contra* 
diction  disparaîtrait ,  et  elle  vous  propose  de  dire  : 

c  d.  Changements  de  valeur  des  propriétés  dam  tes  caa  exceptionnels  prévus 
par  la  loi.  » 

Nous  proposons ,  en  outre,  que  le  Congrès  émette  un  vœu  sur  la  manière  dont 

le  cadastre  doit  se  faire  dans  les  pays  où  il  n'existe  pas  encore.  Quant  aux  pays  ok 
le  cadastre  est  fait,  les  (jouvernements  agiront  comme  ils  le  jugeront  à  propos. 

Ce  vi£u  peut  être  exprimé  dans  les  termes  suivants,  en  continuation  du  dernier 
paragraphe  du  programme,  qui  finit  par  la  phrase  c  sans  égard  aux  questions 
d*imp6t  »  : 

«  Cependant  le  Congrès  émet  le  vœu  que,  dans  la  confection  du  cadastre»  on 
suive  les  indications  suivantes  : 

>  1"  Que  la  triangulation  soit  faite  d'accord  avec  la  carie  générale  du  pays,  s'il 
y  en  a  une;  s'il  n'y  en  a  pas  ,  que  I  on  connnence  par  la  grande  triangulation ,  et  que 
l'on  divise  et  subdivise  les  triangles  qu  elie  ollrira  en  triangles  plus  petits  pour  ser- 
vir de  base  &  ta  carte  cadastrale}  . 

»     Que  les  travaux  d'expertise  soient  faits  immédiatement  après  les  travaux 

d*arpenlagc; 

»  5*  Que  les  travaux  d'expertise  soient  faits  de  manière  que  le  même  chiffre  re- 
présente, autant  que  [lossihle,  le  inênie  revenu  dans  loules  les  counnunes,  et  le 
chiffre  total  du  revenu  du  cadastre,  le  revenu  de  la  propriété  foncière  du  pays  à 
l'époque oii  le  cadastre  a  été  organisé; 

*  4*  Que  le  cadastre  constate  le  fait  de  la  possession ,  et  puisse  plus  tard ,  en  vue 
des  règles  de  la  prescription,  constater  le  droit.  Ponr  cela  aucune  mutation  ne  sera 
opérée  dans  le  cadastre,  si  elle  n'est  pas  constatée  par  pièces  authentiques  ou  lé- 
gales. > 

Permettez-moi  quelques  mots  pour  justifier  ces  propositions. 

En  Italie  on  a  fait  le  cadastre  partout  sur  le  modèle  de  celui  de  Mitan.  Yous  ne 
trouverea  pas  un  seul  État  italien  où  le  cadastre  n'ait  pas  été  fait  oo  du  moins  com* 
mencé.  (Interruption.) 

rai  visité  toute  l'Iiaiie;  j'ai  étudié  la  question  du  cadastra  dans  tous  les  fitala  de 
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eefay»;  dans  tons  on  s  entrepris  le  cadastre»  qui  est  déjà  terminé  dans  quelques- 
uns. 

M.  Nahdi  /ftnlie).  Dans  la  république  de  Venise  il  n'y  avait  pas  de  cadastra  avant 
les  dernièri^'^  npérafions  qtii  viennent  rrêlre  arhevôes. 

yi.  Je  vous  demande  pardon.  \.a  république  de  Venise  a  fait  partie  du 

royaume  d'Italie  pendant  f  empire  Français ,  cl  dans  le  royaume  d'Italie  on  avait  com- 
mencé le  «adastre. 

M.  Nâtai  (Italie).  Sous  la  république  de  Venise,  lu  territoire  vénitien  n'eut  point 

de  cadastre;  sons  la  première  rlnminalion  autrichienne  non  plus;  som  le  rnynnme 
critalie  (Venise  n'a  jamais  apprulrmi  à  l'empire  français)  il  n'y  en  eut  ])3.snon  |iliis; 
le  cadastre  a  été  fait  dans  les  dernières  années,  el  vient  de  s'accomplir  dans  celle 

nnnée  même. 

M.  Davila.  Je  dis  (pi'il  avait  été  commencé  et  je  maintiens  ce  que  j'ai  dit.  Dans 

quelques  parties  de  l'Italie,  on  a  fait  le  cadastre  par  commune;  après  que  !es  rarte.s 
cadastrales  de  toutes  les  communes  ont  été  faites,  on  les  a  réunies,  el  Ton  a  vu 
alors  que  de  grandes  portions  de  terraÏDS  étaient  restées  en  dehors.  On  a  dû  re- 
oomnHmoer  l»en  des  travaux  pour  corriger  les  omissions. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  proposons  que,  dans  les  pays  où  il  y  a  une 
carte  générale ,  les  cartes  cadastrales  soient  ftites  d'accord  avec  cette  carie  géné- 
rale; que  s'il  n'y  a  pas  de  carte  gôntrylo,  on  commence  par  îa  grande  triangula- 
tion ,  que  Ton  divise  oi  subdivise  les  triangle^  qu'elle  offrira  en  triangles  plus  petits, 
pour  servir  de  base  à  la  carte  cadastrale;  de  manière  que  lorsqu'ou  voudra  faire  la 
carte  générale,  cette  carte  générale  puisse  éire  te  résollat  «le  toutes  les  cartes  par- 
tielles. 

Nntre  seccm  le  prnpo.Mtion  est  que  les  travaux  d'expertise  soient  faits  immédiate- 
ment nptès  les  trjivaux  d'arpnntnge. 

Voici  ce  que  J'ai  encore  constaté  en  Italie. 

On  a  bit  en  Italie,  el  dans  d'autres  pays,  les  travaux  d'art  longtemps  avant  le* 
travaux  d'expertise;  il  en  est  résulté  qoe  quand  on  venait,  le  tableau  indicatif  à  la 

main,  pour  faire  l'expertise  d'une  propriété,  le  propriétaire  porté  sur  le  tableau  in- 
dicatif n'était  plus  le  nièmc;  ]n  propriété  avait  elle-niètne  stihi  des  divisions,  ou 
n'avait  plus  les  mêmes  genres  de  culture.  On  a  été  forcé,  pour  ce  motif,  de  recom- 
mencer bien  des  travaux. 

Nous  demandons  aussi  que  les  travaux  d'expertise  soient  faits  de  manière  que  le 
même  chiflre  représente,  autant  que  pMsible,  le  même  revenu  dan>  toutes  les  com- 
munes. Nous  vouloii.s  éviter  ce  qui  est  arrivé  en  France,  où  l'on  a  |)ris  le  cliiflVe  1 
dans  une  commune  ponr  représenter  la  valeur  10,  et  ce  chiffre  I  dans  d'aiilies 
cominuMes  pour  représenter  la  valeur  réelle  I  ou  la  valeur  5.  C'est  de  cette  rircon- 
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stance  que  sont  nées,  en  France ,  toutes  les  difScultés  qu'on  a  renooolritt  pour  b 
répartition  de  la  contribution  entre  les  diflerentes  communes. 

Nous  proposons  donc  que  le  même  cliitîre  représente  partout  la  même  valair. 

Nous  proposons  finalancot  que  le  cadaslra  loU  fait  de  inani^  qu'il  puisse, 
vne  le  temps  et  co  vue  des  rè^es  de  la  prescription ,  deremr  le  titre  probant  de  Ut 
propriété ,  car  nous  ne  toalons  pas  que  le  cadastre  soit  aenlMMOt  oa  iostrumeat 
fiscal;  nous  voulons  que  sa  mission  soit  plus  élevée,  notis  voulons  que  le  cadastre 
soit  l'inventaire  de  la  propriété  foncière  dn  pays  ,  le  grand-livre  où  chaque  proprié- 
taire puisse  trouver  les  titres  de  sa  propriété;  nous  vûuluus  que  le  cadastre  soil  la 
base  de  la  slatîslii|ne  da  territoire,  de  la  statistique  agricole,  du  système  hypothé- 
caire, du  crédit  fonder,  en  un  mot,  de  lontee  les  questions  qui  concernent  la 
propriété.  Nous  pensons  que,  sous  ce  point  de  vue,  l'organbation  du  cadastre 
est  un  des  plus  grands  bienfaits  que  l'on  puisse  procurer  à  un  pays.  (Vifs  applau- 
dissements.) 

—  Les  coBciiiaioiis  dn  rapport  présenté  par  H.  Davila  sont  mises  aux  yox  et 
adoptées. 
(M.  Quetèlet  remoDteaa  lîittteail.) 

M.  LK  Pnfï!^iDETr.  II  reste  au  Congrès  à  statuer  sur  plusieurs  propositions  qui  ont 
été  renvoyées  à  la  séance  d'aujourd'hui. 

H.  Ramw  ni  ut  Sama  (Espagne).  L*une  de  ces  propositions  est  relative  4  funité 
postale.  Son  importance  est  telle,  que  je  crois  pouvoir  me  borner  à  lire  le  projet 
suivant  de  résolution,  que  j'ai  l'iioiineur  Je  soumettre  .iu  ('ongrês,  formulée  par 
M.  lie  Ysasi ,  secrétaire  de  la  société  postale  internationale  de  Londres,  délégué  i 
ce  Congrès. 

<  Le  Congrès ,  après  avoir  pris  connaissance  des  propositions  qui  Iw  ont  été 
soumises,  exprime  le  vceu  : 

>  De  voir  les  i  l'r  nuxquelles  on  doit  les  dernières  réformes  postales  dft  dilll^ 
rents  pays ,  introduites  dans  les  reLitions  postales  internationales.  » 

M.  VAnHii..\TRAi'p  (Francfort).  Cela  ne  nous  regarde  pas. 

M.  Gachjiri)  (Belgique).  La  question  préalable  ! 

M.  LB  conTB  AnaivAMin  (Belgique).  Noos  ne  pouvons  prendre  une  résohitioii  de 

cette  nature  sans  examen,  le  demande  le  renvoi  au  prochain  Congrès. 

M.  CoGELs  (Relgi(]ne).  .Te  regrette  de  devoir  m'opposer  à  la  proposition,  mais  je 
ne  la  crois  pas  de  la  compétence  du  Congrès. 

La  question  de  la  réforme  postale  a  été  débattue  très-récemment;  après  une  dis- 
cttsaiim  vhreetvnee^èeede  conflit  entre  les  dem  Chambves,  dlearecunnesolor 
tion  opposée  à  la  proposition  qni  vont  est  &iie. 
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A  oetie  quesiion  se  nuacbent  des  questions  de  reaeoarees  financières  qui  ne  sont 
pas  de  notre  conipélencc.  Noi)<!  no  pourrions  émMlre  un  voeu  à  ee  sujet  sent  empié- 
ter sur  les  attributions  du  Gouvernement. 

M.  DucPETuux  (Belgique).  Je  pense  que  le  Congrès  est  parfaitement  compétent 
pour  émettre  un  voeu  qui  doit  être  aceudlli  pur  tous  les  Gonvememenls  quelle  que 
soit  leur  forme. 

M.  Gachard  (Belgique).  Nous  ne  contestons  pas  l'utilité  de  la  mesure.  Mais  le 
Congrt''^  doit  se  borner  à  des  qneslions  de  statistique.  Or,  celle-ci  n'en  est  pas  une. 

M.  \  isscHËRs  (Belgique).  Quelle  que  soit  l'impatience  qu'a  le  Congrès  de  se  sépa- 
rer, il  y  a  des  convenances  à  respecter.  Lorsque  les  chambres  de  commerce  des  villes 
tes  pins  importantes  de  FAngleterre,  Londres*  Manchester,  Glasoow,  Hull,  vous 
prient  de  vous  joindre  à  nlle*;  pour  demander  que  les  Gouvernements  facilitent  les 
communications  et  reyiihuiscui  les  transports  par  les  rlieniins  de  fer  et  par  la 
poste,  vous  ne  pmivr/  refuser  votre  ;uJhèsion.  D'ailleurs,  cela  nous  intéresse  pour 
ta  transmission  des  docuiuent^  de  statistique. 

H.  Goiuiao  (France).  La  quesiion  préalable  serait  une  iiqofe. 

—  La  proposition  est  adoptée  après  deux  épreuves  douteuses. 

M.  GAGBAaa  (Belgique).  Il  est  bien  entendu  que  personne  n'est  opposé  à  la  propo- 
sition. Cetix  qui  ont  voté  contre,  l'ont  fait  parce  qn'ik  n'ont  pas  cru  qu'elle  fût  de 
la  compétence  du  Congrès. 

—  Le  Congrès,  sur  la  proposition  de  M.  Ramon  de  la  Sagra,  émet  le  vœu  de 
voir  diminuer,  on  même  dispamtfre,  les  grandes  divergences  qui  se  remarquent 
dans  la  législation  roinmerriale  des  diifërents  pays. 

Sur  la  propriKition  de  MM.  Farr,  Visscliers,  G.  Varrentrapp,  Tlnbner,  Cza'rnig, 
Ebringiou,  Lci^oyt ,  Aekersdyrk  ,  Ducpetiaux,  Nardi,  Volz,  Fallali,  Babbage,  Ber- 
tioi,  Mittermaier  cl  Hainon  de  la  Sagra,  le  Congrès,  prenant  en  considération  les 
idiénomènes  spéciaux  que  présoitent,  sous  le  rapport  de  la  santé  publique,  de  la 
moralité,  de  la  criminalilé,  etc.,  les  fortes  agglomérations  de  population,  émet  le 
vœu  que  des  statistiques  particulières  et  détaillées  soient  dressées  pour  toutes  les 
grandes  villes. 

Le  Congrès  renvoie  à  la  commission  oi^anisatrice  la  proposition  suivante  de 
M.  Ramon  de  la  Sagra  : 

€  le  |me  le  Congrès  de  vouloir  bien  prendre  en  eonsidération  la  proposition  sui- 
vante :  que ,  dans  le  programme  de  la  prochaine  réunion,  soit  insérée,  sous  le  titre  de 

Siatisliq}ie  plnjsi/jite ,  une  nouvelle  catégorie  de  questions  à  examiner,  relatives  à  la 
climatologie,  à  l'nroi^rtplue.  à  la  géographie  végétale,  spontanée  et  agricole.  m\ 
phénomènes  périodiques  de  ta  vie  des  plantes  et  des  animaux,  qui  se  raltaciiunl  aux 
grands  problèmes  de  la  physique  du  globe  et  se  trouvent  en  rapport  direct,  par 
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leur  iritluctue,  avec  l'hygiène  publique,  la  grande  cuUure,  l'expioiialioii  forestière 
et  la  consiituiiou  de  la  propriélé  (erntoriale.  > 

La  diMUssion  est  ouverte  sor  te  poittl  de  lavoir  qndle  sera  Tépoque  et  le  lieu  de 
révnbn  du  procbain  Congrte  de  tiatîaliqtie. 

M.  u  BMON  Cioaama  (Autriche).  L'appel  de  la  Commission  eenlrale  aètéeol««da 
partout;  nous  sommes  accourus  de  luus  les  points  de  l'Europe,  sans  avoir  égard 
à  la  distance.  Pour  le  prochain  Congràs.  on  ne  doit  pas  pcrdro  de  vue  cette  rirron- 
staiKo.  Quand  il  sagit  de  choisir  le  lieu  de  réunion,  on  iluii  consulter  les  intérêts 
dt^s  deux  grands  pays  voisins,  la  France  et  l'Alientagiic.  Ceux  qui  sont  venas  de 
France  ont  eu  Favantage  de  venir  en  peu  de  temps,  tandis  que  cem  qui  sont 
venus  d'Allemagne  ont  dû  faire  de  S  i  4  cents  lieues.  Il  serait  équitable  d'en  tenir 
compte. 

Je  proposo  donc ,  comme  lieu  de  réunion  du  prochain  (longrès,  Berlin ,  qui  est  la 
capitale  d'un  grand  pays  ci  la  première  ville  du  Zollverein,  Irès-rapprothée  <le  Ham- 
bourg ,  de  Steltin,  de  rAileinagnc  orientale,  très-rapprochéc  par  les  chemins  de  fer 
des  pays  ocddentanx. 

M.  DiBTBRici  (Prusse).  La  ville  de  Berlin  serait  très-flatlée  de  oe  choix. 

M.  Legoyt  (France).  Je  ne  viens  pas  prendre  pari  à  cette  discussion,  je  viens 
seulement  protester  contre  une  observation  qui  a  été  faite  hier ,  et  qui  a  produit  une 
impresf^ion  pénible.  Un  compatriote... 

M.  (uRnifiH  i^France).  Il  n'y  a  ici  que  des  siatisiiciens! 

H.  LuovT.  Un  FnHmaia  n^  pas  bésilé  A  désigner  son  pays  comme  ne  pouvant , 
dans  let  eireonttanee»  adu^tet  (ce  sont  ses  expressions) ,  servir  de  lieu  de  réunion 
an  Congrès,  et  pour  mieux  caractériser  sa  piusée,  pour  en  préciser  le  sens,  il  a 
fait  connaître  ses  préférences  pour  la  ville  de  Turin.  Je  crois  de  mon  devoir  de  Jîre, 
sans  rmindrc  d'èire  désavoué,  que  si  rettp  AssemMéc  faisait  à  la  ville  do  Paris  l  lioa- 
neur  de  la  choisir  comme  lieu  de  réunion  du  tuiur  Congrès,  ses  membres  y  rece- 
vraient, sinon  un  accueil  plus  bienveillant,  plus  cordial  qu'à  liruxellet»,  cela  n'est 
pas  possible,  du  moins.,  je  le  crtus.,  je  l'espère ,  un  aoeueil  é^l. 

Quant  au  Gouvernement,  je  suis  fermement  convaincu  qu'il  entourerait  ka  tc»- 
vaux  du  Gmgrès  de  sa  plus  vive  sollitttude.  Il  no  ferait  d'ailleurs  que  continuer  ainsi 
la  mission  tradilioniiclU'  de  tous  ceux  qui  l'ont  préi  t'îdi',  cl  qui  a  consisté  à  conconrir 
de  tous  leurs  ciïoris  aux  progrès  de  la  science,  c'est-à-dire  au  progrès  de  l'humanité. 
(Marque:»  nombreuses  d'approbation.) 

U.  VAaaBiiTaAFi>  (Francfort).  U  plu|>8rt  d'entre  nous  ne  savent  pas  à  quelle  lon> 
gue  correspondance  dmine  lien  h  véunian  d*nn  Congrès.  Il  vaudrait  mieux  noua  cd 
remettre  à  la  décision  de  la  Commiaaion  centrale,  en  exprimaat-le  vmu  que  fépoqun 
et  le  lieu  de  réunion  fussent  connus  an  moins  aïs  mois  d'avance. 
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M.  DucKTiAux  (Belgique).  La  ComraiMion  oioiraie  ne  prendrait  de  décision  qa'a> 
près  8*éliie  CTucarlée  avae  ub  «onbreiix  oomapendaiilB. 
—  La  proposition  de  M.  Varrenirapp  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

f  oKin  Epringtom  (Grande-Bretagne).  Au  nom  de  mes  concii(nf»r)<;,  je  propose  à 
l  Asseoiblée  de  voter  des  remercîments  à  noire  honorable  Président  pour  la  manière 
distinguée  dont  il  a  dirigé  no&  iravaux ,  et  d'exprimer  nos  sentiments  derecunnais- 
sanoe  i  la  Belgique ,  ft  son  Roi  sage,  k  son  Gouvernenwot,  k  la  ville  de  Bnnellea 
qui  nous  a  fait  un  si  bienveillant  accueil,  i  la  Commission  centrale  qui  a  préparé 
un    admirnl)lc  travail.  (Applaudissemenls  prolongés.) 

M.  LK  HARON  (IzoERîfiG  (Antriflie^.  .l'adhère  enlièrement.  eije  crois  que  mes  coin* 
patriotes  adhèrent  aussi  à  l'expression  de  ces  seulimeots. 

U.  u  oocfnm  Banna  (foats-Sanka).  Tons  mes  eompMrtoles  qui  «vuent  envoyé 
leur  adhésion  an  Congrès,  et  qui  étaient  impatiemment  atlsndos,  ont  été  retenus 
chez  eux  par  des  circonstances  indépendantes  de  leur  bonne  volonté.  A  moi  seul  a 
été  réservé  l'honneur  dr  représenter  la  Sardaigne  dans  celle  illustre  Assemblée,  à 
laquelle  sont  venus  prendre  part  les  savants  1rs  plus  distingués  dn  monde  civilisé,  et 
de  vous  remercier  co  mon  particulier  de  votre  accueil  Lienvetllani,  et  de  l'honori- 
fique distinetion  qui  m*a  été  conférée  pour  la  seconde  fois  dsos  les  grandes  réunions 
scientifiques  tenues  dans  eette  Ville.  L*émotion  qoeféprouve  chaque  fois  quej'ai  le 
bonheur  de  me  trouver  parmi  vous  est  telle,  que  je  ne  suis  point  en  état  de  vous 
^'xprimer  les  .sentiments  qui  agitent  ma  fibre  italienne.  Je  m'associe,  en  consé(]uence, 
biinpiement  aux  éloquentes  paroles  prononcées  par  les  orateurs  qui  m'ont  précédé, 
en  faisant  t  au  nom  de  ta  Sardaigne ,  les  vœux  les  plus  ardents  et  les  plus  sincères 
pour  le  bonheur  présent  et  futur  de  la  Beigk|ue,  dont  le  but  constant  est  de  con- 
server  et  de  soutenir  la  monarchie  conslitutionnelle,  la  vraie  liberté  et  Findépett' 
dance  nationale.  (Vifs  applaudissement;'.) 

M.  Le  Phésisekt.  Je  suis  vivement  pénétré ,  en  rp  qui  me  concerne,  des  sentiments 
que  vicut  d'exprimer  lord  Ebriiiglou  et  de  la  manière  dont  vous  les  avez  accueillis. 
Tapprécie  tout  rbonneur  que  vous  m'avex  fait  en  m'appelant  à  la  présidence  de  cette 
Assemblée,  j'en  eonaerverai  éternellenient  le  souvenir.  Je  me  rappellerai  toujoursqne 
j'ai  dû  cet  honneur  à  votre  bienveillance,  et  à  famitiéde  la  plupart  des  hommes 
émioenls  qui  siègent  dans  cette  enceinte. 

En  terminant  les  séances  d'un  Congrès,  le  président  est  généralement  dans  l'ha- 
bitude de  prononcer  un  dlseoun  ciftture.  Je  dois ,  ici  encore ,  pouvoir  compter 
•or  votre  bienveillance. 

le  me  bornerai  ft  vous  remercier,  pour  mes  collègues  et  pour  moi,  en  vous 
priant  de  vous  rappeler  parfois  nos  paisibles  et  utiles  conférences,  les  espérances 
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(jTi*'  n')n5; avons  placées  dans  Tavenir,  et  enfin  ce  pays  dont  le  peuple  et  son  Roi, 
toujours  unis ,  toujours  d'accord,  ont  essayé  de  vous  prouver  que  vous  n'êtes  pas  des 
étrangers  pour  nous. 

C«  n'est  poini  im  adieu  que  je  prononoe.  Noua  nous  reverrana  ici  ou  sur  une  an- 
ti  !  terre  amie;  nous  continuerons  Toeuvre  CMDiDenoéeî  et*  tout  en  resserrant  leti 
lions  (jui  nous  nnissenf  liv'y'i,  nous  nous  pfforrerons  de  poser  les  vrais  prinripesde 
ta  stati'^iiffiie,  et  (l  a^rmidu  ce  monument  dont  la  base  est  ancienne,  mais  dont 
l'arciiiiccturc  est  toute  moderne. 

M.  te  Présideot  termine  en  dédarant  que  la  séance  est  levée,  et  que  b  acMion 
du  Congrès  de  statistique  de  I8S3  est  dose. 

Des  applaudisBonenls  unanimes  éclatent  dans  toutes  les  |>arlies  de  la  salle,  à  la 
<^ùu^  <\p  cette  allocution  de  M.  le  Président,  et  le  Conférés  se  sépare  à  cinq  heures 
lïoii  quarts,  au  milieu  des  marqua  de  la  plus  vive  sympathie,  que  tous  ses  mem- 
bres échangent  entre  eux. 
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PREMIÈRE  SECTION. 


Qinsiioiiit*!. — OifûÊÙaUondêlattaMiue. — SonvàliU.  —  Adoption  debam 
uniformes,  dans  tous  t»  fa§t,  pour  t»  «fiénUmif  e<  pour  Icf  puMioiuiotw  <^ 
meikt  detuuisàque. 

Le  bol  qu'on  s'est  proposé  ea  prpakÊÊA  un  Goiqpèi  é  été  plus  spédâlement  de 
^efdier  &  iotrodiUre  de  Ponité  du»  les  sUtiitiqaeB  elBeidlce  que  |Nd>lieol  ki  Gou- 
vemeOMOts,  et  de  rendre  les  résultats  comparables. 

Les  travaux  particuliers  deviendront  plus  faciles,  quanti  nn  aura  posé  des  bases 
générales  auxquelles  on  pourra  les  rattacher,  et  qu'on  aura  adopté,  dans  les  diffé- 
rents pajs,  des  uomeuclatureâ  et  des  tableaux  uniformes  :  cette  espèce  de  langue 
uDivencÛe,  eu  simplifiant  lee  tmveux,  leur  «nnren  pins  «Timpertance  et  de 
solidité. 

Pour  donner  de  l'unité  aux  tranux  officiels,  il  faut  les  ramener  à  un  centre  com- 
mun; il  faut  que  les  principaux  fonctionnaires,  chargés  de  la  rédaction  des  diffé- 
rentes branches  de  la  statistique  générale,  puissent  se  voir  et  se  concerter  ensemblet 
qu'ils  admettent  les  mêmes  divisions,  qu'ils  adoptent,  après  mûr  examen,  les  mêmes 
noms  et  les  mêmee  ekîffires  pour  représenter  les  mêmes  dijets,  qu'ils  ne  bissent 
aucune  lacune  dans  les  tableaux  généraux ,  et  évitent ,  d'une  autre  part,  les  doublée 
emplois.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'arriver  à  l'unité  désirée  semble  être  la  création, 
pour  chaque  État,  d'une  Commission  centrale  de  statistique,  ou  d'une  institution 
analogue,  formée  d&s  représentants  des  principales  administraiious  publiques,  aux- 
queb  on  aiQoindrait  quelques  hommes  qui ,  par  leurs  toides  leurs  connaïsssnees 
spéciales,  peuvent  éehirer  1»  pratique  et  résoudre  les  diffienltés  qui  appartiennent 
essentiellement  à  la  science. 

La  mesure  proposée  n'est  point  exclusive,  et,  dans  certaines  circonstances,  la  con- 
centration des  travaux  statistiques,  dans  les  mains  d'un  ou  de  plusieurs  fonction- 
naires, peut  amir  ses  avantanes. 

CoBune  il  est  de  noadwuux  documents  qui  ne  peuvent  être  vériBés  que  sur  les 


lieux  mêmes,  et  que  les  staiistiques  doiveiU  être  examinées  et  eonirdtées  dans  leurs 
moinilres  rlétailsi,  U  importe  d'insiitner  îles  fMcUomMires.  des  bureaux  ou  com- 
mis^ioUf:  spéciales,  (pii  soienl  mises  en  rapport  avec  la  Commission  centrale.  Au 
mov«»M  (le  ce  vaste  réseau  qui  couvre  tout  nn  pnys.  il  dovient  (lifTicilt^  <|iio  des  faits 
lie  cpiekpic  iuipiirlauce  échappent  à  l'allentioii  <i«:  ceux  qui  uni  la  iiiismou  de  les 
cousiater.  et  l'uu  popularise  avec  plus  iravanlage  les  grandes  opérations  statistiques 
qui ,  (»resqiie  toujours,  éveillent  des  appréhensions  et  rencontrent  même  de  l'oppo- 
sition dans  le  public.  Il  e:il  à  désirer,  d^une  autre  part ,  que  les  institutions  centrales 
des  (liflerenls  pays  se  mettent  en  relation  entre  elles ,  fassent  des  échanges  de  leurs 
publicaiiouH  et  des  mixlèleâ  des  tableaux  employés  pour  recueillir  les  documents,  les 
classer  et  les  r^5umer. 

('es  Congrès,  qui  réuniraient  les  délégués  des  institutions  centrales  des  pays  les 
plus  avancés  dans  les  études  de  ta  statistique ,  imprimeraient  une  mardie  uniforme 
à  cette  science,  qui  exige,  plus  que  toute  autre,  de  Tunité  dans  ses  travaux  et  les 
moyens  d'arriver  à  des  résultats  comprables. 

Cnmme  corollaire  des  principes  généraux  qni  précédent,  le  t^ngris  a  adopté, 
en  oiiirc,  la  résohifioii  suivante  : 

1*  Dans  chaque  pays,  il  sera  institué  un  centre  ou  désigné  une  personne,  qui  se 
chargera  de  tiMimietlrft,  4*une  part,  et  de  recevoir,  de  l'antre,  por  la  voie  la  plus 
sftre,  b  plus  prompte  et  la  plus  économique,  les  documents  de  siatistiqiie,  afin  de 
fteililer  et  d'étendre  les  échanges  et  les  correspondances; 

2"  Le  Bulletin  de  la  Commission  rcniraîe  do  statistique  de  Belgique  publiera , 
chiirjiro  niinôe,  un  bulletin  des  ((immiuiioaliofis  .  documents  et  [ttiblirations  relatifs 
à  la  statistique,  et  qui  peuvent  taire  t  objet  des  échanges  mentionnés  ci-dessus. 

Qossfio:!  M*    —  AeoeNiemeKif  géNéraux  de  la  poptdatk». — Dowwes  à  recueU^^ 

—  Mode  d'^^éw. 

I.  Il  (•oii\icni  Ifs  rpceDSL'meiiis  «le  la  population  soient  nominatifs  et  h^sh  sur 
le  principe  de  la  population  de  fait.  Néanmoins,  des  renseignements  spéciaux  pour- 
ront être  demandés  pour  établir,  selon  les  circonstances,  la  popahlion.de  droit. 

II.  receosemenis  anroni  lien  par  jiériodes  décennales;  Ils  seront  faits  dans 
le  mois  de  décembre. 

III.  Il  y  aura  un  bulletin  par  faïuille  on  ménage. 

IV.  Des  agents  spéciaux,  chargés  de  distribuer  et  de  retirer  les  bulletins,  veille- 
ront à  ce  qu'ils  soient  exactement  remplis,  ou  les  rempliront  eux-mêmes  d'après  les 
indications  qui  leur  seront  données. 
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V.  Les  recensements  comprendront  : 

a.  Nom  et  prénoms,  âge,  lieu  Renaissance,  langue  parlée,  rf-îf^rirm,  étal  civil, 
profession  ou  rondition,  séjour  (ixe  ou  Itïibituel,  temporaire  ou  momentané  et  <le 
|>a^ge  *laiis  la  commune,  enfants  qui  reçoivenl.  l'instruction  publique  ou  privée, 
dutribolion  des  iDaiwBS  par  étage  et  par  nombre  de  (nèoes  serrant  k  Thabitation  de 
duque  famille,  jardins  contigus  aux  maisons; 

b.  Maladies  et  infirmités  apparentes  :  aveugles,  sourds-muets,  aliénés  i  domicile 
et  dans  des  établissements  publics  ou  particuliers ,  crétins. 

VI.  Il  y  a  lieu  de  résumer  les  données  du  recensement  dans  chaque  pajs  d'après 
des  formules  uniformes,  qui  rendent  ce»  données  comparables  entra  ella. 


Vn.  !!  est  indispensable  d"t;t;il)iir  tians  diaque  commune  un  rc^^istre  de  J)0[>ul;^- 
liuu.  Chaque  ménage  y  occupera  une  page.  Les  premières  inscriptions  s'y  feront 
d  après  les  ren8«|piement8  founils  par  le  recensement  général ,  et  Ton  y  notera 
suGoessivement  et  par  ordre  toutes  les  mutations  qui  auront  lien  dans  le  pwsonnet 
des  ménages.  Des  mesures  administratives  pourvoiront  é  la  constatation  de^  ct)an- 
t*ement5  de  domicile,  afin  qu'il  y  ait  exacte  eonoordanee  entre  les  radiations  cl  les 
inscriptions  nouvelles. 


L«'  iiinuvenient  de  l'état  civil  est  établi  par  année;  il  comprendra: 

l'^  Les  naissances,  en  indiquant  Fàge  des  parents,  les  jumeaux,  les  mort-nés, 
le  sexe  des  enfants,  avec  la  distinction  de  légitimes  et  dlUégiiimcs;  les  décès, 
les  mariages,  les  divorces  ;  le  tont  par  mois  ; 

2*  Les  décès  par  âge  et  par  mois,  en  distinguant,  pour  les  cnftnta  déoédés,  les 
légitimes  et  les  illégitimes,  ju5qu'à  Tâge  de  trois  ans; 

^"  Les  <ic{'(\«;  par  maladies ,  par  ^ge,  par  mois ,  par  profession  ou  condition,  par 
étal  civil;  t'iudicadun  de  la  niâbdie  qui  a  causé  la  mort  ne  pourra  être  donnée 
que  par  des  médecins; 

4*  Les  mariages,  en  distinguant  l'âge,  l'état  civil  et  la  profesnon  des  mariés,  et 
en  indiquant  les  enfants  légitimés  par  l'acte  du  mariage; 

ti"  A  côté  du  nombre  des  enfants  naturels,  on  indiquera  ceux  qui  ont  été  recon- 
nus et  ceux  qui  ont  été  légitimés; 

0*  Pour  les  niorl4iés,  mi  nidîquera  eedx  qui  sont  morts  avant,  pendant  on  immé> 
dlatement  après  raecooebement; 

19 
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7*  Les  tges ,  pour  les  décès  lussi  bien  que  pour  rétai  de  la  population  constaté 
par  le  recensement,  seront  indiqués  d'une  manière  irès-détaillée  :  de  mois  en  mois 

jusqn'rîii  douzième  inclusivement;  ensuite  de  5  mois  cti  5  mois,  jusqu'à  2  ans.  A 
partir  de  5  ans ,  un  iudiquera  Fàge  par  année  el  par  mots  afin  de  pouvoir  établir  avec 
eerlilude  la  classification  des  décès  par  cat^orie  d'âge,  et  prévenir  les  iransposi- 
lions  d'une  catégorie  à  Fautre. 


Il  y  a  lieu  de  former  une  nomenclature  uniforme  des  causes  des  décès,  qui  soit 
applicable  à  tous  les  pays.  Cette  nomenclature,  dont  l'importance  np  peut  être  mé- 
connue, fera  l'objet  d'études  ultérieures  et  pourra  être  arrêtée  dans  un  prochain 
Congrès. 


UuESTio.N  N"  3.  —  TerrUoire.  —  Cadaulre.  —  MorceUemcut  des  pro^riéicii. 

U  est  à  désirer  que  chaque  pays  ail  son  cadastre  établi  d'une  manière  unifornie  r 
c'est  dans  ce  but  que  le  Congrès  a  voté  les  propositions  suivsntes  : 

I.  La  partie  d'art  du  cadastre  comprendra  : 

0.  La  délimitation  de  la  commune  et  sa  division  en  sections; 

b.  La  trianguiaiiou  ; 

c.  Les  travaux  d'arpeutagc  et  le  lever  du  plan  parcellaire  à  l'échelle  ordinaire 
de  Vs9w,  mais  pouvant aossi  être,  soivanl  les  droonslances ,  de  '/^ooo,  '/isae  et  même 
Vsso  pour  les  localités  où  les  parcelles  sont  généralemenl  irès-petites.  L'atlas  des 
plnns  parcellaires  est  accompagné  d'nn  tableau  d'assemblage  à  '/soss  on  Vsmos  ,  mais 

plus  ordinairement  à  Vioooo; 

(/.  Le  tableau  in<iicatif  dans  lequel  <nni  iui»cnis  te  nom  du  propriétaire,  la  na- 
ture de  culture  et  la  superlicie  de  chaque  parcelle. 

II.  La  partie  dTexperlise  coneislera  dans  les  opérations  suivantes  : 

a.  Réunir  les  prix  des  baux  et  des  ventes,  ainsi  que  les  mercuriales,  pour  une 
période  de  quinze  ans  et  en  dr^aer  le  tableau; 

b.  Déterminer  les  prix  de  fermage,  d'une  part,  d'après  la  ventilation  des  baux 
et  les  uuTturialcs,  d'autre  part,  d'après  les  rcnsoigneinenls  locaux,  et  former,  par 
la  comparaison  de  ces  deux  éléments ,  le  prix  commue  de  chaque  nature  de  pro- 
priété; 

c.  Fixer,  par  section  de  commune,  les  ^pes  et  la  valeur  de  chaque  classe  de 
culture; 
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(i  Faire  rapplicaiion  du  dmenieitt  à  chaque  {Micélle,  6(en  iuflerira  le  reremi 
dans  le  tableau  indicatif. 

in.  I<a  conservation  du  cadastre  portera  sur  1rs  points  suivants  : 

a.  Chaugetneot  de  figures  ou  de  limiies  des  parcdies,  à  consigner  sur  des  plans 
supplénraotairea,  iodépendamiMot  des  îtoseriptiiim  bm  dans  des  laUetsx  md»» 
calib  aoppléiiMntairea  ; 

b.  Changements  de  nalure  de  etdtora; 

c.  Changements  de  propriétaire; 

d.  Cbaogeineols  de  valeur  ties  propriétés,  dans  les  cas  eic^tionnel^  prévus  par 
bkM. 

II  parait  inutile  d'entrer  dans  les  détails  de»  relevèi  par  nalare  de  eoltttre,  de  la 
matrice  cadastrale  et  autres  opérations  ultérieures ,  que  toos  les  praticiens  connais- 
sent; ce  qui  importe  le  plus  pour  le  inntnenf ,  rcsi  de  se  mettre  d'accord  sur  les 
grands  principes  qui  doivent  guider  les  Gouverneineiils  dans  l'exécution  du  cadastre 
considéré  sous  le  double  point  de  vue  de  ta  topographie  et  de  ia  valeur  des  propriétés 
immiMlèras»  sans  égard  aux  quesiioi»  ifiâpAt. 

Pour  les  pays  où  il  n'eiîste  pas  encore  de  cadastre,  le  Cen^rfcs  éoMt  le  voeu  que 
dans  la  confection  on  suive  les  indications  suivantes  : 

\*  Que  la  triangu!  ,ii  n  ;oi(  faite  d'accord  avec  la  carte  générale  du  pays,  s'il  y 
ea  a  une;  s'il  n'y  en  a  pas ,  que  l'on  commence  par  la  grande  iriangulaiiou ,  et  que 
Vwm  &pnm  et  sabdtvise  les  triangles  qu'elle  oCTrint  en  lri«i|^es  plus  petits  pour 
servir  ée  baae  A  la  carte  cadastrale  ; 

i*  Que  lee  tiuvaoi  d'expertise  aoienl  raita  iumiAdiatenient  aprèe  ke  Iravanx  dTar» 
pentage  ; 

3"  Que  les  travaux  d'expertise  soient  faits  de  mauière  que  le  même  chiffre  repré- 
sente, autant  que  possible ,  le mén)e  revenu  dans  toutes  les  communes,  et  le  chiffre 
total  du  veveuo  du  eadaetie,  le  revenu  de  la  propriété  fonôAre  dn  pays  à  l'époque 
où  te  cadastre  a  été  evgaBÎaé  ; 

4*  Que  le  cadastre  constate  le  fait  de  la  possession,  et  puisse  plus  tard,  en  vue  des 
règles  de  la  prescription ,  constater  le  droit.  Pour  cela,  aucune  mutation  ne  sera  opé- 
rée dans  le  cadastre,  si  elle  n'est  pas  constatée  par  pièces  auilieniiqoes  ou  légales. 

Qomioii  M*  4.  —  EmitjratwHM  cmiùiéré^mm  te  nipf>0H tfe  ton^/be^d»  tumkn 
^  et  ée  ta  amdiHon  des  émigrents,  avec  ùdkÊâon  én  tkux  ttemtutrquement  et 
de  rfeatmolûni.  ->  Causes  et  résuUau.  —  Jfode  de  recnà^  lee  mteeigiumeaii. 

Les  émigrations  ont  lieu  sous  l'ioÛaence  de  causes  diverses,  politiques,  reli« 
gieuses  ou  sociales.  De  nos  joora,  ce  aont  des  cauaea  de  eelle  dernière  nature  qui 
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exercent  la  plus  grande  influence  sur  le«  émigrations  :  l'espoir  d'accroître  son  bien- 
L'irc  (<étrrmine  le  travailleur  à  abandonner  sa  pairie  et  à  s'établir  dans  un  autre  pays 
pour  améliorer  sa  stlualioa.  11  coovieut  donc  de  considérer  les  émigrations  sous  te 
point  de  vne  de  rinQoeoce  qu'elles  peaveot  exercer  sur  la  fortune  publique  de  la 
mère  patrie ,  et  de  préciser  la  nature  des  renseignements  k  recueillir  pour  arriver  à 
la  constatation  de  ses  ctTcts. 

Pour  alteififlf'f  œ  l)Ut,  il  serait  tenu  un  registre  (rénii<j;ialiita  il;tiis  lfi|iif!!  seraient 
inscris  l<>s  habitants  qui  quitleul  la  patrie  pour  s'établir  <laus  un  pays  étranger. 
Les  renseignements  à  demander  sur  chaque  émigraut  comprendraient  : 

i*  Les  nom  et  prénoms; 

Le  lieu  et  la  date  de  naissance; 

3*  Le  sexe.  Tige  et  fèlat  civil  ; 

-4»  Le  ctiltp; 

5°  La  protession; 

&'  L'évaluation  approximative  des  ressowces  on  du  caj^tal  dont  il  dispose  ; 
T*  Le  jour  du  départ  de  la  commune; 

R  Le  nom  du  pays  où  il  va  s'établir; 
9"  Lo  itori  d'embarquement; 

10'  Le  port  de  dôl)arquemenl  ; 

11"  Les  causes  générales  connues  ou  probables  de  l'émigration. 
Lorsqu'il  s'agit  d'une  fiimiUe  entière,  se  composant  d'étuis  et  déjeunes  pns 
âgés  de  moins  de  21  ans,  n'a^nt  pas  de  fortune  qui  leur  appartienne  persoftneUe- 

ment,  il  suffira  de  mentionner,  en  regard  du  nom  du  père,  le  montant  de  ses  res- 
sources ou  du  capital  tiunt  il  peut  disposer  pour  l'élablissemeat  de  la  famille,  ainsi 
que  les  renseigoements  relatifs  aux  causes  de  l'émigration. 

Dans  ce  cas,  l'inBcription  commencera  pr  le  nom  du  père,  suivi  de  celui  de  la 
mère,  s'il  y  a  lieu,  et  des  prénoms  des  enfiwis  dans  l'ordre  de  leur  naissance;  les 
personnes  qui  font  partie  de  la  famille  ou  du  ménage  seront  inscrites  k  la  suite 
dos  t'iifanls.  on  menlioinianl  Il'uv  degré  de  pareiik'. 

Les  individus  qui  éaiigcenl  ciaiule^lineoteiu  sciaient  inscrits  d'olSce  avec  tous  les 
renseignements  que  peut  fournir  la  notoriété  publique. 

A  l'aide  de  ces  renseignements  recueillis  unifonnèment  dans  tous  les  pays,  des 
relevés  numériques  sei  aient  formés  à  la  fui  de  chaque  année,  faisant  connaître  l'im- 
portance des  éiiii<;rations,  le  nombre  des  travailleurs  et  le  chiffre  des  capitaux  en- 
levés à  la  mère  patrie. 

Une  marche  analogue  pourrait  être  suivie  pour  conslaler  les  immigrations. 

Gomme  moyen  de  eontrdle ,  aux  ports  d'embarquement  et  de  débarquement .  il  y 
aurait  lieu  d'établir  des  étals  ou  im  r^tres  constatant  : 
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1*  Pour  les  porU  d* embftrqtieineat  : 

a.  Le  nombre  d'émigrants,  homme*,  femmes  et  enfonis; 

b.  Le  pays  d'origine; 

c.  Le  nombre,  le  (omiau'e  oL  !e  [lavillon  des  navires  qui  les  ont  IranspoHés; 

d.  Kn  moyenne,  ie  luuuianl  de»  Irais  de  traversée  pour  chaque  destination. 
^  Pour  les  ports  de  débarquement  : 

a.  Le  nombre  d'immigrants»  hommes,  femmes  et  oD&nts; 

b.  L'indtcalion  des  pays  auxqui^  ils  appartiennent; 

c.  Le  nombre,  ie  tonnage  et  le  pavillon  des  navires  qui  les  ont  transportés; 

(l.  Le  nombre  des  décès  pendant  la  traversée,  établis  avec  indicatioDdusexe,de 
l'âge,  de  l'état  civil,  «le  la  professioi)  el  du  ^'enrede  maladie; 

e.  Le  nombre  des  malades  à  l'arrivée,  ei  le  ^cnre  de  la  maladie; 

f.  Uétat  aodal  et  les  ressouroes  probables  des  immigrants,  en  distinguant  leurs 
professions. 

N.ti.  Pour  les  émigrations  par  terre,  on  peut  se  servir  des  mêmes  formules  que 
pour  les  émigrations  par  mer,  en  supprimant  les  mots  x  port  iten^arquemeia, 

BEUXIÈHE  SECTION. 


QoBsnoR    5.  —  Jleceiiwmcitf  ogrîoofe.  —  Dotmées  à  reeuMir. — ikde  ^apér», 

ÏJti  recensements  de  ragricullure  ont  pour  but  de  constater  les  faits  qui  sont  pro- 
pres il  donner  une  eonnaissance  ronipîète  des  conditions,  des  procédés  et  des  ré- 
sultats de  l'industrie  agricole  d'un  pnys  à  une  époque  tléferminéc. 

Ce  sont  des  opérations  diiliciles  et  coniplii]uées  qui  ne  peuvent  réussir  qu'autant 
que  ceux  qui  les  entreprennent  soient  bien  fixés  sur  toutes  les  règles  auxquelles, 
dans  la  pratique,  eiles  sont  subordonnées. 

Ces  règles  se  raiiportent  à  trob  chefs  sdon  qu'elles  ont  pour  objet  le  temps,  le 
mode  ou  le  cadre  de  l'opération. 

Il  est  nécessaire  que  les  recensemoils  de  l'agricttlture  se  fassent,  dans  tons  les 
pajs,  de  nuuûère  à  constater  des.  résultats  oomporables»  et,  par  conséquent,  qu'Us 
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se  rapportent  partout,  soil  à  ane  même  année  agricole,  toit  i  une  année  mojreune 
exprimant  une  sidiatiou  normale.  Cependant,  tout  en  abandoaitMlC  le  choix  de  l'é- 
poque à  l'appréciaiion  fies  divers  GnuvprncmenK  r\  des  diverses  commissions  de 
statistique  auxquelles  seront  contitis  ces  travaux  iiiipurtanls ,  le  Congrès  a  éruis  le 
vœu  que  l'on  donnât,  autant  que  possible,  la  préférence  au  dernier  trimestre  de 
Tannée ,  conaidéré  comme  te  moment  le  plus  convenable. 

Los  n  oensemenis  de  ragricuhure  doivent  se  renouveler  périodiqoement,  pour 

que  les  données  qu'ils  mettent  enlnmièra  puissent,  dans  certaines  limites  et  malgré 
la  mobilité  des  h\[s,  ôtre  ronsidérécs  comme  Inir  expression  réelle  et  permanente. 
Quelle  doit  élre  ia  périoili;  Je  ces  renouvellements,  et  la  nature  des  choses  pennet- 
elle  de  la  fixer  d  une  manière  uniforme?  première  de  ces  questions  se  réi^oudrail 
di*elle>mêffie,  ai  l'on  pouvait  considérer  chaque  pays  comme  un  grand  domaine 
soumis  i  un  seul  assolement  et  i  une  même  rotation.  En  ce  cas,  le  recensement 
semblerait  devoir  être  renouvelé  la  dernière  année  de  la  succession  des  cultures. 
Mais  comme,  en  fait,  il  n'y  a  pas  de  peuple  dont  le  lorriloire,  quelque  exigu  qu'il 
soit,  se  trouve  assolé  do  la  même  uiaiiière,  le  poiul  de  savoir  quand  il  convient  de 
recommencer  le  recensement  de  fagriculture  devient  une  question  de  fait  dont  la 
solution  doit  varier  sdoo  le  temps  et  les  lieux,  en  raison  des  progrès  plus  ou  moins 
lents  de  rindnstrie  agricole.  Celle<-i  subit-dte  des  changements  rapides  dans  ses 
procédés  et  dans  sa  production?  le  recensement  doit  se  renouveler  plus  fréquem- 
ment. Est-elle,  au  contraire,  stationnaire  ou  ne  se  modirie-l-eUe  qu'avec  lenteur? 
la  période  de  renouveitemeni  de  l'opération  peut  être  plus  longue  sans  inconvé- 
nient. 

Ce  point  ne  comporte  pas  de  solution  nette  et  précit>e ,  étant  entièrement  subor- 
donné  aux  cireonsianoes  locales. 

Le  Congrès  a  décidé  que  l'on  adoptera  pour  les  recensements  de  ragricuUnre ,  la 

même  période  de  renouvellement  que  pour  Ici;  dénombrements  de  la  population, 
c'est-à-dire  que  le  recensement  agrienle  .«e  ferait  par  périodes  décennale:;,  et  f|iril 
coïnciderait,  autant  (|ue  possible,  fivee  le  recensement  de  la  population.  A  tel  ef- 
fet, il  serait  utile  «l  eiabiii  dans  les  tableaux  deux  colonnes,  dont  l'uue  donnerait 
les  résultsts  de  Tannée  sur  laquelle  porte  le  travail ,  et  Tautre  le  résultat  moyen  du 
terme  éeoulé  entre  le  recensement  antérieur  et  celui  auquel  le  tableau  s'applique. 

Us  recesMiewents  de  ragrieulture ,  île  méiM  que  les  dénoasbeemonls  de  la  popu- 
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lalion,  ric  pcnvf>ni  prnfintrc  !( résTilfn?  digncs  (le  foi  qu'aulaol  qu'ils  soient  ordon- 
nés de  a  cons^tater  sur  ie  iieu  iiH'me,  et  avec  le  co ii cours  d'ageols  ràrs  et 
intelligents,  tous  les  faits  qu'ils  ont  pour  objet  de  recueillir. 

Le  Congrès  n'a  pas  cru  devoir  déterminer  un  mode  opératoire  abeolo  et  uni» 
ferme;  ce  mode  peut  diiftrar  nen-aedemcDl  deas  chaque  paye,  sekHi  son  organi* 
sation  administrative  et  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  la  propriété,  mais 
au»^i  (l»ns  le  même  pays,  selon  que  ses  divenes  parties  ont  dee  coaditioos  diffé- 
rentes dans  la  division  de  la  propriété. 

IV.  —  CAérc  érm  rcveaaeBieata  die  ra«rical<are  (rtnwiQDcmenu  i  recueillir). 

Quel  doit  être  le  cadre  des  recensements  ou*  en  d'autres  termes,  quels  sont  les 
faits  qu'ils  doivent  constater  pour  qu'ils  atteignent  le  but  «i  vue  duqud  ils  sont 

entrepris?  Tliéoriquement ,  ceffe  question  ne  peut  sonlever  aucune  controverse  : 
(^omme  les  rccensemonts  agricoles  sont  destinés  à  donner  une  connaissance  com- 
plète dc^  conditions,  des  procédés  et  des  résultais  de  l'industrie  agricole  d'un  pays 
î  une  époque  déterminée»  il  importe  qu*i1s  embrassent  tous  bs  fiilts  qui ,  à  ces 
divers  pomts  de  vue,  doivent  servir  d'éléments  essentiels  I  cette  appréciation.  Cepoi- 
dant  le  recensement  agricole  doit  comprendre  un  minimum  de  questions  relatives 
à  Varea  (superficie  du  sol  affecté  à  chaque  espèce  de  «  iiltnre ,  le  prodnii  dp  chacune 
de  ces  cultures),  au  mode  de  fertilisation,  à  la  valeur  des  produits,  aux  IraTailleurs 
agricoles,  au  nombre  d'animaux  domestiques. 

Qmsnoii  n*  ^,  —  Staù$Uqtie  wdmtrieiie.  —  UoHitée»  à  reeueiUir. 

Le  Congrès,  en  se  ralliant  aux  conclusions  du  rapport  de  la  deuxième  section, 
adopte  la  divibiun  de  la  !>tati!>lique  générale  du  travail  en  quatre  ciaiisc^ ,  savoir  : 

Statistique  de  ^industrie  agricole  ou  de  ragricnltnre; 

—  de  l'industrie  des  mines  et  carrières; 

—  de  l'industrie  manufacturière; 

—  de  l'industrie  commerciale  ou  du  commerce. 

On  pourrait  même  admettre  une  cinquième  classe  qui  comprendrait  la  pédie 
maritime  et  fluviale,  s'il  ^ait  possible  d'avoir  des  renseignements  sur  ces  diverses 
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Le»  indications  qui  suivent  ne  s'appliquent  qu*i  l'tndiMtrie  d«s  mines  et  car* 

ri^rcs  et  à  rindiisirie  manufacturière;  les  unes  sont  communes  à  ces dwx  bran- 
ches; les  autres  se  rapporteal  à  telle  ou  telle  branche  en  particnlier. 

1.  —  Ki^tmur  et  prrlo4lrlU-  de*  reeeaa«Hi«<aM. 

L'époqae  des  recensements  est  asses  indiffilTenle,  le  travail  industriel  étant  ha- 
bituellement continu  tonte  Tannée.  Il  paraît  pourtant  qu'il  serait  préférable  que  cette 
opération  eût  lieu  an  commeneomcnt  de  la  sai-^on  d'hiver,  et  dans  tons  les  cas,  il 
serait  indispensable  de  la  met  ire  en  ronrordanee  avec  le  recenseuieul  agricole, 
afin  d'éviter  les  doubles  emplois  qui  ré^ulleraieiU  de  la  diversité  des  occupations 
«Tna  grand  nombre  d*ouvriere  occupés  alternativement  au  travail  des  champs  et 
ara.  travaux  industriels. 

Gomme  pour  ragrieultm  e .  les  recensements  devraient  être  assex  écartés  et  avoir 
lieu ,  par  exemple ,  par  périodes  de  dix  ans. 

•1.  —  tu*»  d'«v4MV. 

Le  recensement  par  établissement  et  par  bulletin  individuel,  est  celui  qui  de- 
vrait être  adopté,  sauf  Texamen  et  la  révision  des  bulletins  par  des  commissions 
locales  et  eentiale  à  nistittitf . 

an.  —  mtamém  A  MMwUUr. 

.  Les  renseignements  à  recueillir  concernant  l'industrie  des  mines  et  carrières, 
«eraieot  les  suivants  : 

a.  Extraction  des  combustible?  (houille,  lignite,  tourbières): 
4*  Minev**  en  exploitation.  —  Sièges  d  exploitation.  —  Profondeur  des  exploita- 
tions. —  épaisseur  des  couches.  —  Qualités; 
2r  Uojtm  mécaniques  d'extraction,  d'épuisement  des  eaux  et  d'aérage; 
9*  Nombre  d'ouvrien; 
4*  Salaires; 
5'  Quantités  extraites. 

Les  ouvriers  doivent  être  divisés  selon  les  trois  catégories  (riiomines,  de  femmes 
ei  d'enfants,  en  indiquant  séparément  les  jeunes  ouvriers  de  l(i  à  21  ans  et  ceux 
au-dessous  de  16  ans,  ainsi  que  la  limite  inftrienra  d'âge  pour  Tadmission  des  en- 
fants dans  les  travaux  soutemins  des  mines.  On  fera  oonnaitro  les  oonditioiis 
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•l'exisience  de  la  classe  <)i^^  ouvriers  mioean,  kfl  avantages  dont  ils  jowMMt  iodé< 
pendamment  du  salaire  eu  urgent. 

Oo  indiquera  les  salaires  des  trois  cal^ories  d'ouvriers  mentioDiiécs  ci-dessus, 
en  écafaliamnt  des  divisions  poor  les  salaires  en  raisott  de  leur  éUfadMi. 

h.  ExiractioQ  des  minerais  : 
1*  Siégea  d'esploîtation; 
S*  Nalore  de  rexplmtatiea; 

5*  Moyens  mécaniques  d*extractMm,  d'éjmiaenMOt  des  eaux,  d^aérage? 
4*  Nombre  d'ouvriers; 

5'  Salaires; 

^  Quantités  extraites. 

c.  Mines  de  sel  et  sources  salées.  (.Mêmes  renseignements.) 

d.  Carrières,  extraction  dargile,  sablonnières.  (Mêmes  renseignements.) 

Les  sièges  d'exploitation  et  tous  les  autres  reoseignemeuts  doivent  être,  autant 
(jue  possible,  divisés  selon  la  nature  du  minerai,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  de 
caUuDiiiie.eUs. 

e.  Traitement  des  mineffsis  à  tous  les  degrés  : 

I"  Nombre  d'établissements; 

â°  Force  mécanique  emplo^fée  (madiioes  à  vapeur»  moteurs  hydrauliques); 

3"  Nombre  d'ouvriers; 

4*  Salaires; 

$*  Quantités  produites. 

I>es  établissements  devront,  autant  que  possible,  être  classés  selon  la  nature  du 
métal  produit  ou  mis  en  œuvre  (fonte,  Ter,  cuivre,  plomb,  zine.  ^Ur),  avec  indica- 
tion des  principaux  instruments  ou  agents  de  travail,  hauts  l'ourneauii,  fours  à  coke, 
à  puddier ,  laminoirs,  foires,  fonderies,  etc. 

Pour  tes  quantités  produites,  on  mentionnera  la  production  répartie  par 
grandes  divisions  en  métal  brut  et  métal  ouvré:  fonte  d'affinage,  de  moulage,  fers 
en  barres,  rails,  tôles,  machines  et  mécaniques,  ouvrages  SU  foDie,  plomb  Ott  sau* 
mon.  plomb  laminé,  zinc  brut,  zinc  laminé,  etc. 

H.  Les  renseignemeuls  à  recueillir  concernant  l'industrie  manufacturière  doivent 
être  rapportés  à  deux  grandes  divisions  : 

Relativement  à  industrie  textile,  qui  comprend  le  travail  du  lin,  du  chanvre, 
de  la  laine,  du  coton ,  de  la  soie,  on  demandera  les  rensogpiemenls  suivants  : 
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I*  Nombre  d'établissements; 

2«  Force  mécanique  employée; 
3»  Nombre  d'ouvriers; 
A"  Salaires. 

Les  établissemeait  demnt  être  divisés  par  nature  de  matière  employée  {lin  ou 
chanvre,  coton,  laine,  soie),  et  l'on  devra  tndiqner  les  principales  divisions  du  tra< 
vail (filature,  tissage,  teinture, impression). 

Pour  les  nint lires,  l'on  indiquern  !p  nnnil)r<'  «les  broches  en  activité; 

Pour  K'.s  ateliers  de  tissage,  le  nombre  des  mèliers  oniitiaircs  ou  à  la  Jae(|uar(l. 

En  indiqiiaul  les  salaires  des  ouvriers  d'après  les  divisions  établies  ci-dessus 
(hommes,  femmes  et  enfants),  on  créera  des  catégories  en  raison  de  Télévation  du 
taux  de  ces  salaires.  On  rournira  des  détails  sur  le  mode  d'existence  des  ouvriers, 
sur  les  avantages  dont  ils  jouissetil  indépendamuuuil  du  salaire  eu  argent.  On  men- 
tionnera le  nombre  des  apprentis  et  les  conditions  de  rappreiilissage,  dans  les 
branches  d'industrie  où  l'apprenlissage  existe. 

Sous  cette  rubrique  l'on  rnnpprrj  les  mitres  iii.liistrie.N  principale?,  avec  les  mêmes 
renseignements  relalils  aux  forces  mécaniques  employées,  aux  ouvriers .  aux  sa- 
laires ,  et  aux  conditions  d'existence  des  ouvriers. 

Il  ne  parait  pas  qu'il  j  ail  lieu  de  dresser  une  nomenclature  spéciale  de  œs  indus- 
tries, à  cause  des  difTérenoPR  quo  chaque  pays  préstenie  sous  ce  rnp|)ort.  Dans  tel 
pays,  la  raffinerie  de  sucre  a  une  iiuporlance  réelle,  tandis  (jue.  dans  le!  autre,  elle 
est  ciiiupléietnent  im  onnue;  dans  .  i^Nii-ei,  c'est  la  consiruciioii  des  navires  qui  esl 
au  premier  rang;  ailleurs .  c'est  riii.iustrie  céramique,  elc. 

On  remarquera,  au  surplus,  que  tous  les  rcii.seiguements  qui  précèdent  s'appli- 
quent indistinetement  à  tous  les  èlsblissemenls  industriels,  y  compris  les  profes- 
sions que  Ton  désigne  généralement  sous  le  nom  d'artt  et  métiers. 

C  Indépendamment  de  ces  renseignements ,  il  est  à  désirer  que  l'on  dresse  des 
tableaux  spéciaux,  qui  résument  ce  qui  concerne  : 

1"  Les  forces  motrices:  machines  à  vapetu  et  moteurs  hydrauliques. 

On  fera  un  relevé  général  et  complet  de  toutes  les  machines  à  vapeur  et  de  tous 
les  moteurN  hydrauliques  employés,  afin  de  déli  rminer,  sans  acceptioa  d'indus- 
trie, la  somme  toiale  des  forces  mécaniques  mises  en  œuvre; 

2'  Le  nombre  total  des  ouvriers. 

On  dressera  un  relevé  général  des. ouvriers,  également  sans  acception  d'indus- 
trie,  et  en  dislingnant  les  aeses  et  lee  âges. 
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QuESTiOàN  x"  7.      Hiatistique  commerciale.  —  Données  à  recueillir^ 
A.  Cmnacs  BxiiMimt. 

I.  Les  résultats  du  mouveoieot  des  mardmadiMS  doivent  être  ranseignAfi  séparé 
meot  suivMut  la«ltuifieaiiiaiiraimiite  i 

\°  (lommcrcp  général; 

5"  ïrausU; 
¥  £MMpÔL 

Tout  en  observant  cette  dassiBeatioa ,  il  faut  encore  que  les  résultats  da  moine- 
aunt'des  nMNlmidMes  soîeat  renseignés  (Taprès  la  division  d-oprès  : 
a.  tniportati()n>^     fxporlaliuns  parterre,  rivières -et  oamttX'; 

6.  ImporUiUun^  cl  exporlationr:  par  mer. 

Pour  les  importations  et  les  exportations  par  mer,  il  faut  distinguer  aussi  les 
îioforlattons-rt  leeesponatisMJilteB  par  naviras  natfonm  deodles  ibites  par  na- 
vires étrangers. 

H.  Les  tableaux  duivent  contenir  la  dé.signation  dcspaysd'où  les  uarciiandises 
arrivent  ou  pour  Icsfpieis  elles  sont  expédiées. 

III.  Ils  doivent  indiquer  de  plus  : 

!•  Les  quantités  totales  «n  poids ,  en  mesura,  en  nomlm,  sirivantles  cas,  en  se 
rapprochant  le  plus  posniifo  de  types  eommnns  pour  la  dl^juation  de  ces  quantités; 

^  Le  taux  d'évaluation  qui  a  servi  à  déterminer  la  valenr  des  quantités. 

IV.  Les  chiffrer  de»  quantités  et  des  valeur»  doivent  être  indiqués  en  nombres 
entier^!  et  en  fraciious  décimales. 

Il  y  aura  deux  colonnes,  l'une  indiquant  la  valeur  oificielle  permanetiie,  l'autre 
la  valeur  variable. 

Pour  les  artides  de  Fimpoi'lation ,  la  valenr  doh  être  établie  k  rexdnsion  des 

droits  de  douane  et  d'accise. 

Y.  Les  tnbleaiix  indiqueront  la  tarification  cl  le  montant  total  des  droits  perçus. 

VI.  Les  renseignements  doivent  se  rapporter  à  une  période  de  douze  mois. 

VIL  Des  tableaux  récspUulatilk  doivent,  autant  que  possible,  rappeler  les  dûffiw 
eorrespoodanis  des  périodes  antérienres. 

li.  NaVUÏATIO!*  MiRITme  avec  1,'kTRANCKR  et  avec  les  C0U)!I1E&, 

KHf  rorn| n  ndra  deux  grandes  divisions  : 
La  navigation  i  voiles; 
La  navigation  à  vapeur; 
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Pour  chacune  de  ces  divisions,  les  renseignements  à  recueillir  sont  les  suivants: 
1"  Nomhre  et  tonnage  de  la  totalité  des  n:ivires  entrés,  venant  de  la  mer; 
2°  Nombre  et  tonnage  de  la  totalité  des  navires  sortis  par  mer; 
3*  Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  par  mer,  avec  l'indication  des  pays  d'où 
ils  Tîenneot; 

4"  Nombre  el  tonnais  des  navires  sortb  par  mer,  avec  rindicatien  des  pays  ob 

ils  se  rendent; 

5"  Nombre  et  tonnage,  par  nationaUté  oa  pavillon,  des  navires  entrés: 
6*  Idem  idem  des  navires  sortis. 

11  taut  indiquer,  pour  chaque  cas,  le  nombre  d'bomniei»  tbruiaui  l'équipage  des 
navires. 

Pour  tons  les  rense^emenls  qiû  prAcidenl,  les  résultats  giuiraux  doivent  être 
présentés  avec  la  double  distinction  : 

Des  navire*  nniionanx  et  des  navires  étrangers; 
Des  navires  cliargés  et  des  navires  sur  lest. 

La  base  d'après  laquelle  le  tonnage  est  calculé  u  étant  [>as  ia  même  dans  tous  les 
pays ,  il  convient  de  faire  ooonaitre  quelle  est  la  base  qui  a  été  admise. 


La  statistique  de  la  marine  marchande  doit  faire  coonaitre  anauellemenl  : 
a.  Le  nombre,  l'espèce  et  le  tonnage  : 
1*  Des  navires  de  mer  eustanis  ; 

S*  Des  nainres  oonstruits et  des  navires  nationalisés  dans  l'année; 

5"  Des  navires  perdus,  vendus  à  l'étranger  ou  démolis. 

h.  U  nombre  des  marins  enrôlés  chaque  année,  avee  la  distinction  des  uatio- 

imi\  et  des  étrangers. 

Cette  situation  doit  être  établie  séparément  pour  la  marine  à  vapeur  ei  pour  la 
marine  h  voiles. 

I*  Nombre,  tonnage  et  chargement  des  navires  entrés  et  sortis: 
2*  Nombre  d'hommes  formant  l'équipage  de  diaque  navire. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

i*  Que,  dans  les  tableaux  statistiques  dressés  dans  les  pays  oii  le  système  mé- 
trique n'existe  pas,  on  ajoute  une  colonne  indiquant  ht  réduction  métrique  des  poids 
et  des  mesures; 
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2*  Que  les  Gouvernements  ne  se  bornent  pas  à  faire  dresser  Im  rekvte  da  com- 
mrrrc  extérieur,  mais  qu'ils  fassent  recueillir  tous  les  renseignements  propres  i 
faire  comiailre,  autant  que  possible,  le  mouvement  du  commerce  intérieur. 

I^e  Congrès  décide  que.  d'ici  à  sa  prochaine  réunion ,  uu  rapport  sera  fait  sur  les 
«abkain  du  commerce  poUiéB  on  recoMllii  àmn  la  dillirMite  pajrs,  en  sigmlMl 
lentt  diâaeinUuien,  aium  bien  iiimit  à  leur  forme,  qu'ai  ce  qui  oonenrne  lei  ren- 
seignements qu'ils  contiennent. 

Ce  travail  est  confié  aux  soins  de  la  Commission  OMitreie  de  Belgique. 

TROISIÈME  SECTION. 


QuzsTio!(  n'  8.  -  Budget  économique  des  classes  laborieuses.  —  Dépenses  habi- 
tuelles de  prp-mirre  nécessité.  —  Dépenm  injtroduaivet  de  huée. — Manière  de 
rendre  les  résultats  comparables. 

Le  budget  toonomiqw  des  daiaes  hboiienscs  doit  être  dressé  en  recettes  et  en 
dépenses? 

l  Recettes. 

Les  recettes  comprennent  : 

!duchcrdelaAimiUe; 
de  la  mère; 
des  enfanta. 

Dans  la  coionne  d'observations  on  indiquera  Ii;  nombre  moyen  des  journées  de 
tranil,  en  tenant  compte  des  jours  de  chômage  et  de  la  morte-saison. 

I  Produit  du  jardin  oo  de  la  paredle  de  terre  ; 
i     —    de  ta  location  d'une  maison; 

I     —    de  la  location  d'un  champ; 
!     —    du  bétail, _^du  porc,  de  ia  chèvre»  de  la 
B.  Autres  ressourcbs    .    .  i  volaille; 

Affouage;  jouissuiae  iiea  biens  communaux; 
Pensions,  renies ,  intérêts; 
Produits  divers; 
Recettes  éventuelles. 

11,  bépenses. 

Le  budget  économique  de»  classes  laborieuses  comprend  trois  catégories  de  dé* 
penses; 
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1*  Dépenses  <le  l'ordre  |)liYsi(|iie  ex  inalériot; 

2"  Dépenftes  de  l'onlrL' religieux  ,  moral  et  inteilectuei; 

3*  Dépentdftdeiluxe  ou  résuilaot  de  I  uaprévu^anœ. 


a.  Nourrîlur» 


PiiD 


l  de  fromeut; 
.   .  l  de  seigle; 
(  de  roéteil; 

Autres  légm 
.  Viande; 

I  laitage,  œufs.  poi'Jsnii; 
Beurre  «  huile,  graisse; 
AsnisoanenMDl,  mA,  éfictt; 
Thé,  café,  diicortâ; 
;  Bière,  cidre,  vin ,  consoroméft'dBiit  h  méMge; 

b.  Habitalton,  en  indiquant  le  nombre  de  pièces  dont  elle  se  compose; 

c.  Habillement,  en  distinguant  celui  des  pareols  et  celui  des  enfants; 

d.  Coucher; 

e.  Chtnflkge; 

f.  Ëehinge; 

g.  Blanchissage; 

h.  Soins  d'hygiène  et  de  propreté,  bMfl«,«lc.i 
L  Traitement  eo  cas  de  maladie; 

EiilMliHi  «I  réfMMtioa  de  rheUtation;  aManims; 
ft.  Achtt  «t  eotreiien  du  mobilier; 

(.  Cootribulions  et  taxes  diverses; 
m.  Ports  de  lettres  et  frais  divers; 

ri.  Frais  occasionnés  |Mr  l'exercice  du  métier  (non  compris  l'achat  des  matières 

premières); 

0.  Fraiit  de  jardioege,  lorsque  la  Gimille  a  la  jouissance  d'une  |Niroelle  de  terre 
ou  dfuD  jardin. 


9. 


0,  Frais  M  eulie; 

b.  Frais  d'école  des  enfants; 
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c.  Frais  d'apprentiauge; 

d.  Acbaide  livres,  estampes,  etc.; 

e.  Âbonneroeiits  el  rélributioas,  ayant  une  destination  morale,  iatelleoiuelle  ou 
charitable  ; 

f.  Pferticipaiioa  m»  sofliétés  d«  aeooon  nutads ,  aux  caiaaea  de  retraita ,  ete.; 
§.  DtpAia  à  la  ca iaae  d'épaigna. 

a.  FrèquMtation  des  oafôs,  eslamioata,  cabaret»,  el  conaonmiatioa  deboiaeoiw 

fermentées  et  spirituettses; 

b.  Achat  de  tabac: 

c.  Perles  au  jeu ,  loteries  ; 

d.  Ornemeots  de  toilette; 

e.  Fréqueataiton  deatfaèfttres; 

f.  FbtM  et  r^oaisaanees  publiques; 

g.  Emprunts  et  frais  de  dépôt  au  iiioiit>de» piété. 

Pour  chaque  calégorie  de  dépense,  il  convient  d'indiquer,  outre  l'objet .  autant 
que  iiaire  se  peut,  le  poids,  la  mesure  ou  la  quantité,  aiusi  que  l'évaluation  en  argent. 

11  y  a  lieu  aosai  de  donner,  k  l'appui  de  certains  articles  du  budget,  des  reniei- 
gnaoïenls  sommairas  sur  les  usages  et  les  moeurs ,  ainsi  que  quelques  indications 
générales  sur  l'alnncntalion ,  la  nature  des  habitiiiions,  les  habitudes  hygiéniques, 
les  taxes,  l'éducation,  les  inslituiiuns  de  prévriy^uice .  les  distraclions,  le  nombre  des 
débits  de  hoii>sons,  la  consommation  des  .spiritueux,  du  tabac,  etc. 

A  Tcffet  de  rendre  les  résultats  comparables  entre  eux ,  on  dressera  pour  chaque 
grande  division  du  pays,  ou  pour  chaque  circonscription  que  Ton  voudra  étudier,  et 
enapni  égard  à  la  distinction  entre  les  ouvriers  de  l'industrie  et  ceux  de  l'agricul- 
tiire,  le  ijiiilgei  de  trois  familles  composées  lIkuiiiic  du  père,  de  la  mère  et  de 
quatre  calants  âgés  respectivement  de  10 ,  1"2,  Ij  ei  ~2  inis  : 

1°  Famille  d'ouvriers  indigents  soutenus  en  partie  par  la  bienfaisance  publique; 

ff  Famille  d^ouvriers  peu  ainés,  mais  ne  participant  pas  aux  secours  publics; 

3°  Famille  d'ouvriers  aisés  dans  une  position  complètement  indépendante. 

On  indiquera,  pour  chaque  famille,  les  métiers  exercés  par  les  membres  qui  la 
composent,  en  adoptant,  pour  chaque  cité^^orie ,  l'exenipl^  ou  le  spécimen  le  plus 
propre  à  donner  une  idée  exacte  de  la  situation  économique  du  plus  grand  nombre 
de  familles  placées  dans  des  ciroonstanoeé  analogues. 

Les  rdevés  indiqueront  les  quantités  consommées,  et  la  dépmise  journalière  ou 


hebdomsdaire  pour  chaque  article  qui  en  sera  susceptible, en  lotalisaut,  en  lous  cas, 
la  dépense  pour  Tannée  entière,  de  manière  à  permettre  de  réMuner  la  sitaelien 
économique  de  dwqne  famille  an  roo^ren  d'une  simple  addition. 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que,  dans  chaque  pa^s,  les  membres  de  l'Assemblée 
avisent  aux  moyens  de  dresser  le  budget  éeonomiqne  des  classes  Uborienses  d'après 
la  formule  errètée,  à  laquelle  il  convient  de  joindre,  à  titre  d'explication,  les 

instructions  rédigées  par  la  Commission  c^^nirale  de  Belgique. 

En  publiant  ou  en  transmettant  le  résultat  do  cette  enquête  à  h  Comnn'^siof)  r-pn- 
traie,  on  aura  soin  d'indiquer  la  méthode  suivie,  ainsi  que  le  mode  de  coutrôle 
auquel  on  aura  soumis  les  rciiscignements. 

QuBSTioN  }i°  9.  —  licceitscmeiu  des  indigetus.  —  Données  fjtii  iudùjuent  exactement 
l'état  de  i  indigence,  —  Adoption  de  bases  uniformes. 

Pour  comparer  le  nombre  des  ind^osts  et  Félat  de  rindigence  dans  les  difiireiits 
pafs,  it  est  néoessaire,  avant  tont,  de  déOnir  d'une  manière  positive  et  uniforme 

ce  que  l'on  entend  par  iniligenLC. 

L'indigence  est  I»  privation  du  nécessaire;  l'indigent  est  celui  qui  ne  possède  pas, 
par  lui-même  ou  pnr  sa  fainillo,  les  moyens  d'exister  sans  l'assistance  d'autnii. 

On  a  souvent  couluiidu  l'indigence  avec  la  pauvreté.  11  y  a  cependant  entre  ces 
deux  termes  une  dififtrence  essentielle. 

L'indigence  est  un  mal  absolu;  la  pauvreté  n'est  qu'un  mal  relatif.  Le  pauvre 
peut,  à  la  rigueur,  subsister  sans  recourir  à  l'auméne  et  sans  obtenir  de  secours; 
l'indigent,  sans  aumône  et  sans  secours,  est  inévilal  1  i  nt  oondamnéà  périr.  Une 
population  peut  être  pauvre  sans  être  absolument  indigenlc. 

L'indigence  revêt  divers  caractères;  elle  est  accidentelle,  temporaire,  ou  Lien 
elle  est  permanente  et  confirmée,  pour  ainsi  dire.  Dans  ce  dernier  cas,  on  lui  a 
donné  le  nom  de  paupérùme. 

On  a  trop  souvent  pris  pour  signe  de  l'indigence  les  moyens  mis  en  couvre  pour 
la  soulier. 

Ainsi,  dans  telles  localités  où  ces  njoyens  sont  alxindants,  où  les  secoiir.«s  sont 
attribués  et  éparpillés  sans  discernement  ou  d'après  un  système  vicieux,  la  pauvreté 
simple  peut  être  transformée  en  indigence  et  aboutir  au  paupérisme. 

Il  y  a  lieu  de  procéder  au  recensement  des  indigents,  par  clnwiscripiions  (villes 
et  campagnes),  par  ménages  ou  familles,  et  par  individus  (hommes,  femmes,  en* 
Irais  an-desBoos  de  16  ans),  en  distinguant  : 
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a.  Ceux  qui  «mtseoMnia  •ecidenieliement,  leaiporatnmwt; 

//.  Ceux  qui  sont  secourus  d'une  mariièn'  permanente  et  continue. 

11  est  en  outi-e  désirable  d'ajouffr.  nutani  <|iic  faire  se  penl,  à  ce  receiiseinent , 
te  nombre  des  personnes  recevani  des  recours  d'inslilutions  privées,  soU  seuls, 
Mit  cnmalaliveiiMiit  ntc  les  Meoun  publics,  et  de  procéder  A  la  lénsion  pMo- 
dîqoe  des  doeansenls,  listes,  ragistras,  ete.,  servant  à  rinscription  des  mdi|^t», 
eo  distinguant  les  sexes  et  les  âges. 

Comme  comp!ément  du  recensement,  il  y  a  lieu  de  donner: 

1°  L'indication  des  causes  principales  et  esscniielles  de  l'indigence,  en  établis- 
sant, s'il  est  possible,  le  classement  des  indigents  en  raiiion  de  ces  causes  :  vieillesse, 
maledles,  ioflmttés.  veuvage,  perle  on  ebendon  de  pareals,  grand  nombre  d'en- 
fants, manqne  de  travail,  insullbance  du  salaire  ou  autres  causes  involontaires; 
inconduiie,  paresse,  intempérance,  imprubité  ou  autres  causes  volontaires  ; 

2"  I  f  nrnnbre  et  la  nature  des  établissemenls  cbarilables  des  diverses  catégories, 
en  indiquaui  leur  population  ou  le  nombre  des  indigcuts  auxquels  ils  viennent  en 
aide  dans  une  période  détenninée; 

9*  Les  renseignemeats  conoernant  apédelement  le  psupérisme,  son  caractère, 
ses  causes,  SOS  «Ibts; 

i"  Des  renseignements  concernant  les  mendiants,  les  vagabonds,  les  indigents 
déclassés ,  sans  domicile  légal  ; 

o"  L'évaluation  des  ressources  de  ta  bienfaisance  et  des  secours  alloués  anx  indi- 
gents, en  distinguant  cens  qui  sont  secourus  i  domicile  et  ceux  qui  sont  secourus 
dans  les  établissements  (  secoure  vilenies  et  cxlcmei). 

6"  i;indi<  atiuu  des  institutions  dites  de  prévoyance,  dcalinées  i  atténuer  et  i 
prévenir  l'indigence. 

Le  Congrès  émet  le  voeu  que,  dans  un  temps  rapproché,  se  réunissent  en  un 
Congrès  général  les  hommes  qui,  dans  les  divers  pays,  s'occupent  des  questions 
concernant  Taméfioralion  physique,  morale  et  inlellectnelle  des  classes  ouvrières  et 
indigentes. 

QotsnoK  K*  tO.  —  Instruction,  éducation.  —  Manière  de  tes  apprécier^  d'en  me»u- 
rer  les  degrés.  —  Adoplioti  de  bases  uniformes. 

Les  établissements  d*éducstimi  et  d*instru^ion  se  divisent  en  quatre  catégories 
principales  : 

1*  Ceux  qui  sont  aflbctés  à  renseignement  primaire (1"  d^)  :  crèches,  salles 
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d'rtsile,  écoles  'v>r(!i*'nncs  on  maternelles,  écoles  primaires  proprement  dites  ,  écoles 
primaires  supérieures,  écoles  de  répélilion,  d'adultes,  dominicales .  etr  .  pfn<;!on- 
nats,  écoles  oormaies  pour  i'insiruction  primaire,  écoles  d'aveugles  ou  de  sourds- 
OMMts,  éeolM  chtriteÛes,  iimmods  «forpbelHis  oo  de  refuge,  éiiol«  muaàiM  à 
dMétabliaBMMiili  indntlnek.  à  Sm  èiaUisMOMMt  4«  bianfiaMnee  ou  de  tépne- 
wm; 

2*  ('eux  qui  sont  affecitS  k  renseignement  moyeo  (2*  degré)  :  athénées  ,  lvcé««. 
gymnases,  collèges,  école»  ludustrielles  et  commerciales,  d'agriculture ,  d'Uorticul- 
lave»  d'arliorieiiltare  et  de  médecine  vétérimiire ,  écoles  de  navigaiion ,  etc.  ; 

8*  Genx  qui  sont  aflbelés  I  TeiMMigneiiMot  npérinr  (S^  d«grè)  :  uoivanilét, 
écoles  du  génie  cml,  des  mines,  des  arts  ei  nnanfiietani,  dréeonoaâe  itgrioole  et 
forestière,  etc.  ; 

4*  Ceux  qui  sont  affectés  à  un  en-^eigncinenl  spécial,  distinct  de  ceux  qui  pré- 
cèdent :  enseignement  religieux,  séminaires;  enseignement  industriel  pratique; 
ateliers  d'apprentissage;  enseignement  artistique,  auMlémiM,  écolas  de  dessin ,  etc.; 
enseignement  musical,  «miservatoires,  éooleâ,  eoars  de  mnsique;  ensaigpameni 
gymnastique;  enseignement  militaire,  compagnies  d'enfants  de  troupe,  compagnies 
d'école  et  écoles  du  soir  dans  les  régiments;  écoles  supérieures  militaire»,  tcola» 
d'équitation,  de  pyroteclinie ,  etc. 

La  statistique  de  l'éducation  et  de  l'instruction  doit  comprendre  pour  chaque 
eilégocîe  tTétabliseemenis  : 

1*  Le  nombre  et  la  spécificatieD  des  établissements ,  en  indiquant,  autant  que 
po?''il)!e,  à  titre  d^  rpnseirrnfmenf ,  les  objets  de  l'enseigncmenf  ,  lf><?  méthodes,  la 
langue  dans  laquelle  renseignement  se  donne,  le  caractère  confessionnel,  s'il  y  a 
lieu,  etc.; 

2"  Le  nombre  des  maîtres,  instituteurs  et  professeurs; 

9*  Le  nombre  des  élèves,  en  distinguant  les  aeiaa  et  en  indiquant,  autant  que 

possible,  les  âges  ; 
V  Les  traitements  et  émoluments  des  instituteurs  et  professeurs; 

5*  L'administration  et  l'inspection; 

&  Les  institutions  accessoires  et  complémentaires  :  conférences,  cours  publics, 
bibliotbèques,  musées  cl  ooUeclions.  publications,  encouragements  et  récompenses, 
concours,  bourses  d'étude  et  de  voyage .  caisses  de  prévoyance,  pensions  de  retraite 

ou  en  faveur  des  veuves  et  des  orphelins; 

7*  Les  recettes  et  les  dépenses,  en  spécifiant,  pour  les  premières,  le  montant 
des  rétributions  des  élèves ,  des  allocations  ou  subsides  de  l'Ëtal ,  des  administra- 
tions publiques  et  de  bienfaisance ,  et,  pour  les  secondes,  les  frais  d*admini8tratton 
et  d'inspection,  du  matériel,  du  personnel  ensdgnant,  etc. 
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Indépendamneat  des  raiseigoements  ^éraux  qui  prfaèdMt  et  qui ,  pour  h  plu* 

part,  peuvent  se  traduire  par  des  cbiffires ,  il  y  a  lieu  : 

a.  D'indiquer  et  de  faire  reuortir  la  combiiMimm  de  l'éducalioD  avec  l'iostruclioa 
à  ses  divers  degrés  ; 

h.  D'indiquer  ke  neum  spéciales  prises  pour  Pédueitioii  et  nosimetioa  dee 
«mfsnte  de  le  popuiiilioii  ronde,  de  la  classe  ouvrière  diua  les  villes  et  de  ia  disse 
indigente  :  enseigoenent  grntuit ,  oMi^Uonwï  eocomigemeats,  mejens  de  eon- 

trainte; 

c.  De  distiflguer,  pour  les  établissements  et  écoles  du  premier  degré,  entre  la 
friqBeplaùond'éié  et  edb  dliimr  { 

d.  De  prèeiserp  eulaut  que  ^e  se  peut,  l<*«  résultais  du  sysltoie  d'éducation  et 

drîostruction,  de  manière  à  en  biie  ftsserlii  'cfTlcacité  :  examens,  grades,  diplô- 
mes; degré  d'instruction  des  jeunes  gens  appelés  au  service  militaire,  des  détenus 
dans  les  prisons;  relevé  des  sîgnaliires  a|)po.sées  aux  actes  de  l'état  civil,  etc.; 

e.  D'indiquer  les  vircoitslauees  liavorables  ou  défavorables  qui  ont  pu  inilucr  sur 
«et  résultats. 

Qmnnon  k*  li.  —  Cràmu^etrépretuùn,  —  Bmaeignemcuts  à  recueillir.  — 
Montée  rendv  rompnrnhlcf^  enfrf  mx ,  ma^ré  la  dwmité  de$  iégi»kition$ 
pinaiut  U»  réttU^  ot^vé$  dam  éiljérenls  pays. 

La  statistique  crioiinene  embrasse  prindpaliiiient  : 
I*  Le  nounlwe  des  ofleases  et  des  délinquants; 

'2*  La  nature  des  offenses; 
5  Lâ  poursuite  et  la  répression; 
4"  Les  peines  infli^&es. 
Oy  aiieu  : 

1*  De  prendre  pour  bsse  de  la  statistique  criminelle,  aine  adopter,  quant  à  pré> 

sent,  des  classements  ou  catégories  générales,  la  nomenclature  de  «ontes  U  s  offenses 
pour  lesquelles  le  Code  pénal  ou  les  lois  spéeialfs  d'un  pays  comniinenl  uue  peine  ; 

2^  D'ajouter  aux  tableaux  l'explication  delaiilee  de  la  oaturc  de  la  li-gi&lalion  cri* 
mioelle  du  pays,  principalement  sur  le  aens  donné  par  la  loi  pénale  aux  qualiflca^ 
tiena,  ans.  difléreness  ei  ans  degrés  de  culpabilité,  aie.; 

5*  D'inviter  les  jurisconsultes,  et  principalement  les  criminalistes  des  différents 
pays,  à  dresser,  eonformément  au  droit  pénal  de  leurs  pays  rcspeetilN,  un  tableau 
auiiiii  détaillé  et  spécilié  que  possible  des  crimes,  délits  et  contra veutiuas,  avec 
rexplication  de  leur  sens  et  de  leur  nature,  afin  de  former  la  base  el  de  préparer 
les  éléments  d'une  classification  plos  générale  et  appliedUe  à  toue  les  paya. 
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Partant  de  ces  prémisses ,  les  reoseignemenls  néoottireB  ftOBt  lei  raimils  : 

\'  Nombre  des  offenses  dont  la  jiisticp  a  été  saisie; 

â"  Nombre  des  otlénses  qui,  pour  l'une  ou  l'autre  caut»e,  uoai  pas  été  poursui- 
vies, ou  n'oDt  abouti  iaucuo  jugement  relier  d'acquittement  ou  de  condamnation  ; 

3*  Nombre  des  offenaes  eÎTectivemeot  pottranivies ,  et  des  aocnaès  ou  des  prève- 
nus,  avec  distinction  des  sexes  et  des  Ages,  en  adoptant,  autant  que  possible,  la 
division  par  annéfi  jusqu'à  vinj^i  et  un  ans,  et  en  procédant  de  vingt  et  un  i  trente 
ans,  et  ainsi  de  suite  de  dix  en  dix  ans; 

4°  r^ombre  des  acquittés  et  des  condaumés,  avec  les  mémea  distinctions; 

5*  Peinea  infligées,  d'après  une  nomendature  aussi  détaillée  que  possible  :  peine 
capitale,  détention,  déportation,  amendes,  etc.,  en  indiiittanl  spéôalement  le  nombre 
des  exécutions,  la  durée  des  peines  de  détention  (à  perpétuité,  plus  de  10  ans,  10 
à  5.  5  à  5,  5  à  i  an,  1  an  et  au^essons),  celte  de  la  déportation  et  la  ^tité  des 
amendes; 

0*  ^iombre  des  indivîdna  arrêtés  et  incarcérés,  pour  quelque  cause  que  ce  soit; 
7*  Durée  des  détentions  préventives  ; 

8*  Nombre  des  libérations  provisoires,  avee  ou  sam  caotîon; 

9°  Durée  des  instructions  préliminaires  avant  le  jugement; 
10"  Nombre  des  rnndnmnés  des  dciiv  scxfs  et  de  chaque  âge,  avec  ta  dislinclioti 
de  ceux  qui  n'ont  pas  subi  de  condamuaiiou  antérieure  entraînant  une  peine  d'em- 
prisonnement ou  une  peine  équivalente ,  et  de  ceux  qui  ont  snbi  antérieurement  une 
ou  plusieurs  condamnations  de  ee  genre. 

A  ces  renseignements  principaux,  il  convient,  autant  que  possible,  de  joindre  des 
indirations  relnttves  à  l'origine,  an  domicile,  à  l'état  civil,  à  la  profession ,  au  degré 
d'instruction  des  délinquants,  aux  causes  connues  ou  présumées  des  offenses,  aux 
cireonstanoes  atténuantes,  aux  contumaces,  au  mode  de  procédure  et  de  jugement 
(en  indiquant  cbaque  pliase  de  l'instruction),  aux  appels,  aux  recours  en  cassation, 
à  l'exercice  du  droit  de  grâce,  etc. 

Ces  indications  sont  particulièrement  utiles  pour  apprécier  l'influence  des  villes, 
des  professions,  de  l'instrticfion ,  de  rèdnraiion,  de  la  misère  sur  ta  criminalité,  et 
l'accord  de»  um'ur^  et  de  l'opinion  avec  les  luis  pénales. 

Le  Congrès  actuel  signale  aussi  au  Congrès  futur  Timportanoe  de  formuler  des 

états,  à  rcfîet  de  donner  l'aperçn  de  l'organisation,  de  la  oompétcnce,  ainsi  que  de 
rinsii  uction  préparatoire  dans  toutes  ses  phases,  en  distinguant  les  formalités  et 
les  résultats. 

Il  émet  le  vmn  que  «e  même  Congrès  prépare  des  bases  «t  des  formules  pour  b 
statistique  de  h  juticednle. 
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Outre  les  vœux  exprimés  par  le  Congrès,  el  qui  se  rattachent  spécialeineol  au» 
différentes  «jneslions  qui  précèdent,  l'Afisemblée  a  adopté  les  cinq  propositions 
suivantes  : 

I*  De  voir  les  principes  qui  ont  déterminé  les  dernières  réformes  postales  de 
difiérenis  pays,  introduits  dans  les  relations  postales  internationales; 

2*  De  voir  diminuer,  ou  même  disparaître,  les  grandes  divergences  qui  se  re- 
marquent dans  la  législation  commerciale  des  difTéront-î  pays; 

3*  Qu'en  considération  des  phéiioinènes  spéciaux  que  présentent ,  sous  le  rapport 
de  la  santé  publique,  de  ta  moralité,  de  ia  criminalité,  etc.,  les  fortes  agglomcralion« 
de  population ,  des  statistiques  parliealières  et  détaillées  soient  dressées  pour  toutes 
les  grandes  nlles; 

4o  Que,  dans  le  programme  de  la  prochaine  réunion,  soit  insérée,  sous  le  titre  de 
Staibt'uiite  physique ,  une  nouvelle  catégorie  île  questions  :i  examiner,  relatives  à  la 
climatologie,  à  l'orographie,  à  lagé<^raphie  végétale,  spontanée  cl  agricole,  aux 
phénomènes  périodiques  de  la  vie  des  plantes  et  des  animaux,  qui  se  rattachent  aux 
grands  problèmes  de  la  physique  du  globe,  et  se  trouvent  en  rapport  direct,  par  leur 
influence,  avec  rbygiénc  publique,  la  grande  culture,  rexpkntation  forestièro  et  la 
constitution  de  la  propriété  territoriale; 

5*  De  laisser  à  la  Commission  centrah-  de  statistique  de  Belgique  le  soin  de  lixer 
fépoque  et  le  lieu  de  la  réunion  du  prochain  Congrès. 


Digrtized  by  GoOQle 


OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 


Par  H.  Agardh,  éfèque  de  ijirlsUii  (Suède)  : 

For$ôk  HU  a  iMlMi«NomM  ilMfrttt  jVVwr  Sv/ri^e,  afCA.  Afarik.  drisud.  l85t<t85S: 
S  toi.  in-S*. 

f>!tr  M.  AmonM,  admiiialnteaMiMpeetoar  de  rnoiTenité  de  LMg«  : 

Siluatim  admiuittraUtie  et  financière  des  mmtU-de-piété  en  Belgique:  itke»$ilé  el  «oymi  de  Ui 
riargmim,  pir  H.  D.  AmmiM.  Bruxelles ,  1845;  i  vol.  in-tt*. 

Par  M.  AiImt,  doctwr  en  droit,  i  Hambourg  : 

Aiummienmf.Brtkr  IMmutA^Meri/dA  ia  Bambttrftr  Veretm  ntmSektasetan  Atumm- 

derem,  er$tattel  in  der  General- Ver $ammhmg  des  Vereint  am  ?î  Fehruar  I8.M.  Hambourg,  IS")2  ; 
broch.  in-8».  — Ztoeiler  Reehenêehafiibericht ,  am  25  Februar  1852.  Hamboui^,  broch.  in-8*. 
Bàtrâge  zu  etner  Crùniml-Statittik  fur  HanAwg.  voiu  D'  C-W.  Asher.  Hambonrg.  1833; 

Pur  MM.  A»lier  el  Uaigreaves,  à  Uunliourg  ; 

Amteiy*  $  Banda,  im,  mi  tmd  tm,  Hambourg,  1ffi»>>ltiS5;  3  ml.  hi-4«. 

Far  M.  banfield,  à  Londres  : 

Organitation  de  (industrie,  pur  M.  T.-(;.  Banlield.  f»iivrafrt>  rédigé  sur  les  le^-ons  d'éconoinir  po- 
litique profesiées  par  l'auteur  en  1844,  à  l'univetsité  de  Cambridge.  Traduit  sur  la  2*  édition  au- 
gbte.  et  aimolé  par  Éonle  Tbomaa.  Parie,  I8S1  ;  t  toI.  in-S*. 

Free  production  having  freed  trade,  Ihe  pre$ture of  taxation  expased  in  a  lecture  delir  i  !  i 
the  unifertily  of  Cambridge,  with  an  appliealian  of  Ike  prùuiplet  lo  tite  pretaU  mm,  bj'  ïixo- 
luas  Banlield.  I^ndon ,  18Itâ  ;  broch.  in-8". 

Par  M.  a«i,  4a  l'aeadtew  dea  «ciiMaa,  à  Sloekholm  : 

SwMtt«(»-  talltga  MNdbndafK^  AmiHete  cm  me^UàMtverkt  i  lUka  Fwtta  Srgângm, 
Stoelholna.ISSS;  I  inil.iii-4*. 


-  m  - 


Par  M.  ie  profemnr  Beifioc ,  d«  (kipenhaigiie  : 

Tàbeiler  over  Kongfriyfl  Danmurkt  og  Utrtugdommet  Sluvift.  l'are-  bn^énel,  I  dfortel,  Slâi^ 
farlog  Brtumli  viinfiiriKhuAion;  ovtr  (h-it  Soviprls  MelUnforiel  af  Varer  ùnellfm  Kani/ertgel  og 
Herli^dommerne  Sletvig  og  /Jf^tteeii ,  tamt  over  coHSumtimuofyicUrrw  i  Kiobeniiam  i  AarH 
1851.  Kiotenliani.  4889;  I  vol.  in-Mio. 

Par  M.  le  l>'  Berlini,  députe  au  (Kurlemeal,  à  Turin  : 

Slatisliqtie  du  parlement  iarde,  depuis  lo  8  mai  1 84â ,  jusqu'au  i3  novembre  181*3  : 
a.  Liale  des  1,179  i-leclions  qui  ont  eu  lieu  peodâol  les  quatre  législatures,  avec  rindication 
du  nombre  des  électeurs,  des  votants  et  des  votes  donnés  k  chaque  candidat  dans  an  ou  plusieurs 

collèges; 

6.  Nr>ni!!r>>  ''•  '^  élections  annaUes.  des  dècte,  d«  démÏMkiis,  des  o|»lioBS  ei  dei  dé|Milia 
eicéduui  k'  iioiubre  nécessaire; 

e.  bdicaUoa  des  déimtés  élus  nne ,  deux.  Irais ,  qaniio  Ibii  fut  h  néme  on  p«r  difihmto  col- 
lèges, etc.; 

d.  Actes  du  gouvernenient  relatifs  au  {tarleuenl  ; 

e.  DâOiéntioiM  de  h  Cinniliro  rditÎTeo  nx  ébetioM  ; 

f.  Liste  de  13a  sénateurs  du  rovaune  MmiMéi  dn  4  avril  1848  an  7  noTeodiK  1889,  avec 
indication  des  déoèt,  des  dinusnoiis,  etc. 

Idrolagia  mùurtie  Msia  iêteritUm  ii  MUe  te  mrgmUi  faqw  mNemli  Mlir  tmora  nt^i  Staii 
iiS-  M.  il  Re  di  Sardt^na,  p«r  Bornai^lino  Bertini.  Turin,  1843;  1  vol.  ia-8*. 

BeUisione  del  Congresso  tekntifieo (raaaat  feiwloii  fit  Jotesa nd  jeffonftrs  1883*  per  B.  Bertini. 
Turin,  1852;  broch.  iu-8». 

TMtau  s(atittique  des  écoles  secondaires  du  royaume  de  Sardaigne  daiu  fannà:  scolaire  18S>I* 
186S.  Pabliépr  lesaoinsda  MinialèrederiostniclMHi  pabtiqiie.  Turin,  I859;19  pp.  in-bilio. 

Far  N.  ie  D' Bonino,  membra  de  U  «onniHlon  de  aiaiitiM|ne  dee  Élat>.Soidflt ,  è  Tarin  : 

Informasione  statfttielie  raeeoUe  daila  R.  coutaiiuione  suptriore  ptr  gli  Stati  di  S.  M.  in  lerra- 
frrmù.  SuuUtka  meHea.  Tarin,  1847-I85S;  S  vol.  in-4*. 

Par  M.  Aymar  Bression,  secrétaire  général  de  la  société  française  de  statistique  universelle,  à 
Paris: 

Jkforgoimation  de  la  statistique  en  France,  par  M.  iialieird'Arros.  Rapport  de  M.  Aymar  Bres^ 
■H».  Paris,  1851  :  broch.  in-8^. 

Par  M.  SnnncI  Brawn ,  aeeriuire  de  ITiiatiUii  des  aciuaires,  i  Londres  : 

On  theetOMiMu  ^dU»  l'n  «oriow  fermwkcs  «fwmrwm;  md  a  $mmary  of  thc  amir<aiee 

business  ofGrcul  Britnin  and  olher  conntries .  hy  Samnel  Brown.  I^ondon,  18^^;  broc!).  iu-S". 

Is  the  présent  compétition  in  life  assurance  companies  advmtageous  lolhepvMie?  by  Samuel 
Brown.  Lmdon ,  bvoch.  in^. 
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On  lAe  îiNi^llimM  of  Ihe  aya  of  the  parentt  at  the  iime  of  marriage  onthtiOttf  tlùUrm ,  and  «I 
Ae  prolipmess  of  marritiij<!s,h\  Sarouel  Brown.  Ixindon,  hrorli.  in-S". 

A  foc  thoti^hts  on  commttnon,divi*i(m*  of  profit,  uleclion  ofUve»,  the  tnmlalUy  tn  india,  and 
glkcr  «nl^^  i^alâv  f»  IIJfStnMwtnwe.  c«^^ 

IbywvNM,  widtr  lAff  aigMhtre^*  Crile       Samuel  Brown.  London,  iSÀ;  i  wl. in-8f. 

l'ar  .M.  le  coiule  Ciesikowtiki,  repi-ésentant  Ju  grand-ducht'  du  Vo&en,  ù  Berlin  : 

Zvcti  Attlràge'hn  nhgeordneten  Graftn  Aiiç.  (.ir'$zkoiiikUdwi^anaio>  C/nivmttAl-tin^ 
rkhU-Ffuge  betreffetul.  Berlio,  1853;  broch.  in-4*. 

f»  M.  thê,  conwiller  an  tribunal  do  pnnièra  inaiance,  fc  Majfenoe  : 

Utber  Astociatiott  im  Gtvcrhnresni ,  namentliçb  J»d^Mri^Um  md  gemniumM  HVràtfâMen, 
voB  Fr.  Dael.  liddelberg.  1848;  broch.  tn-H". 

Dk  JleuBUMi  wfÊ-férhiMm  âer  JStadk  Muba  «m  im  StMtm  ii«  »n  dim  nmuÊm  JeOm. 
tOD  F.  Dael.  Leipzig,  1833;  broch.  iri-8°. 

^Mittmlt*  MUtheilungm  âfer  Rheinheuen,  und  die  Mcuute  luid  GetcichU  des  GroiêkarMg' 
Item  Benen,  wr^Uelkcn  mtt  (fenen  difr  tadlNteiidlrrBi  iVbcAAoriloalmtilm  JfâjfUnfarn  AfMtS^im 
Kmamin/un^  der  dndtchm  Lund-md  Fortlicirtlte  «an  dlon  lwtdwirth$ehafitidim  Vmbte  êtr 
Prooins  AftemAeiMi.  Mains,  i848;  brodi.  in-8*. 

Par  M.  Davila ,  Ministre  d'£lal  honoraire  eu  Porlugal  : 

Mii})p<i%  (jrnirs  do  cunwirrcio  th-  Portugal  com  tuat  potsettAes  e  naeôe$  estrangeiroi  durante  o 
oiim  de  1848,  confeceionadut  na  primeira  repartiçào  da  direcrâo  gérai  das  aifmdegai  e  raiUrt- 
Anîfdes  jHArcclattfolHBnnatda  ikemtropMiM.  LidMW,  1851  ;  1  voL  in-folio. 

Rtlatorio  do  minisitrio  do  reAw  apreMnlmfo  of  eonunw  IryàlnfftMW  rfe  iSSO  «t  18S8.  Uéboa, 
1800-1 i  vol.in-4^. 

Par  M.  (le  Baunibauer,  chef  du  burt-au  de  sutlistique  au  Ministère  de  1  Intérieur,  ù  L.1  Haye  : 
fvimtàa  four  ta  tMùUqnt  wmmatuUe  dn  Po^/t-Bott  in-lbl. 

Par  M.  le  conseUler  de  Uermann,  de  Muaicli  : 

Loiê,  imlructions,  cartes  et  jiînus  ri  Uidfs  à  rétubliument  cl  à  la  conservation  du  cadastre 
dam  le  royaume  de  Bavière.  Yo^ez  ()lu&  loin  U  note  ek(>licalive.  Annexe  a*  Vl,pag.  Id4  et  suiv. 

Par  M.  de  Mqper  de  Knonan,  dimcienr  dn  iNmau  dea  aiduves,  k  Znridi  : 

1/er  ta»lon  Zurich,  geschtldert  von  Gtrold  Meytr  vot»  Kumau.  St.-Gall  el  Berne,  1844- 
1846;  S  vol.  in-8*. 
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Aperçu  da  asturaneei  contre  i incendie  H  Ai  MMfcN  Ai  AmmA»  im»  h  «MMH»  4r  MmrtA  : 

4"  Jécfiiihre  1830  î\  dt-combre  1851  ;  in-folio, 

laUtê  touehunt  ie»  écoie» popuburei  du  cuiUoh  de  Zurich;  in-folio. 

Afvtn fiiMiifa»et,4tifMia du dipuue$ pour  tu pawnt»  dm  eatOmdiMurkh:  în-Mb. 
Publication  dtt  cm$iU  NHUiic^  ét  la  vOb  rf>  Xmrieht  à  Foeeatim  éu  munmmt  éi  ta  jMfMto- 

tion;  in-8". 

pulation:  ia-S'. 

Die  Volkszahlung  im  Kaulon  Znrich  vom  \%biâ^  Mërx  1880^  vaa GwoU  Mayw  von  Kbouq 
und  F.  Vogel.  Zurich,  iN51  ;  broch.  la-W. 
Dk  SdkinriwrAdka»  JKbuMi  van  dm  êbeUm  leUm  6m  auf  dk  Gegmoart^  von  GeroM  Meyer 

VOD  Knonau.  Zwîtp  vprmnhrlr  Aiiflripr.  Znrif!i ,         ;  Imicli.  in-H", 

Die  get/enwârtigen  suycrisehen  Geschlechtsnamen ,  erkiârl  durcb  Gerold  Me^er  voQ  Knoitau. 
Ebaiedeln.  1853;  brock.  m^, 

PnILlb  bin»  ds  Rcden  »  ancien  cooMiUar  de  MinîeUre,  à  Fnnelbrt  : 

Ertrcri)s-iiwi  Vtrlefirti-Slaiistik  des  Kiinitjitaats  Preiusen,  in  veryUickender  DertêàUmg,  Tom 
Frhr.  Friedr.  Wilh.  von  Reden.  Darmsladt,  I8â5;  â  vol.  in-8°. 

Dkjeisige  ÀufyiAe  der  StaHM  in  Bexkhmf  zur  StatdM9ermdtmif,  Àndtutmgen  ob  XnR« 
mentar  zum  it^erforium  meiner  itatftHêAen  Sammimgen,  tom  V  ym  Rtdw.  FraneAnt»  1883; 
broch.  in-8'. 

Geschichllieh-indastrielle  Ausstellmigen  und  SamaUmgen  (ein  Vortehlag.  verantaM  dw^  ék  {m 
Mundten  iSHi bevor$ldiende  deuUehe  Gewerbe-ÀuttteUvng),  vonReden.  Ftaïufort,  1855;  in-4^ 

Zur  Suuitiik  dm  KàHisnkkt  Oammtr»  l  CMUDena;  n.  kpMmn.  Uttom.  i8B(M8fti; 
S  voL  ia>fol. 

Par  M.  Erne$l  lùiigel,  clief  du  bureau  de  stalistii|uc  générale,  a  Dresde  : 

Jiihrbnch  fur  Statigiik  und  Stautsicirihstà^  dti  KdoigreSdU  SoelUm,  VOD  Efiut  Engd.  Cnler 
Jahrgang.  Dresde,  1853;  1  vol.  iii-H». 

Die  jBlraitfw«ùiAmmem  m  i/irm  Itezieiiungen  sur  Landtcirthtciiafi,  zur  Steuer  utid  zum 
^kntiieken  Wthl.  wm  ly  Eratt  Em§A.  Dfode,  i8S5;  brodi.  ia-8*. 

Statislischc  Hfitlhriftinrjnt  nus  tlcin  Kîjiu'ijnich  Stichscn  ,  hrrniisgnjcbcn  vom  itatitlif^chcn  Bureau 
de$31iiiisterium*des  Innem,  I.  Bewikerunt)  mtch  der  Zùhtung  vom  3  Dêcember  1849.  II.  Bewegtmfi 
der  Betmermg.  I8S4-I880.  IIP.  Bevâtlterung  und  hdntrie.  Dreede.  t849-18B5i  3  wtl  ni-4*. 

Miuisteriuin  des  Innem.  Schripen  der  Comniinsion  fur  Er9riertat§  der  Gewtrte  «mf  ârtelU- 
VerhaUnisêe  un  KOuigreich  Sachten.  Dresde;  3  vol.  in-4". 

Dk  BtMtgm^  der  Bemtkerung  im  Kouigreiche  Sachtm  in  den  Jahren  von  1804-1850.  £tn  Bei- 
trag  »ur  Phj^Mogk  der  MtDSOienmgeH,  von  Emet  Engel.  Dreide.  1883, 1  fnl.  in-é^. 

Die  konigliche  fiolytechuischc  Schule  (tec!iii!siJu  Bilduuijsaiistalt)  :u  DregdentLÛhftndder  «TtleÊ» 
^Juhren  t&rei  Wirken»,  gescbilderi  vom  Prof.  D'  Hûlaae.  Dresde,  1853;  in^*. 
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Fw  IL  W.  Fm,  chef  de  b  section  de  «t«li>tîq»«  du  Geoeni  Regieter  Office,  i  Londiee  : 

Report  on  ihe  viorialit}/  ofckoleru  in  FiKjlund,  tSi8-IRin.  t.ondou,  1832;  1  voi.  in-8*. 

Cen$m  of  Great  Britoin,  1851.  —  Pofulatiou  tables.  —  JSumben  «/  ibe  MuMtatUt  m  ihe  fftar» 
JgOl ,  1811 , 1821 .  1831 ,  «841  «mf  t85l.  London.  1853;  S  fol.  b-folk».—  hdttt  tofhnumte$ 
«iflàejMrùAef ,  lawiHli^,  and  place».  Loùâoa ,  1852;  i  vol.  in-folio. 

Tnhief  nf  the  revenue,  population,  conmercc ,  etc.,  of  the  united  kiiiydom,  und  Us  dependencies. 
SupplcmciU  lu  part.  XVIII.  —  Sec.  A  et  U.  SlatetticnU  relating  lo  foreign  cotatirie*.  Loodoa, 
I851-i8ri3;  2  vol.  in-folio  —  Part  XIX.Sr!I.  A.  1840.  London.  1851 : 1  TOl.iii-ibl.--Aw(XX, 
1850.  Lnridoii,  IH.IS;  I  vol.  in-folio. 

IreUnd. — Tables  thoteing  the  numtter  of  persmseommitled  or  Iteld  to  bail  for  trial  at  the  assue$ 

lart.  Dublin,  1855;  <  vul.  in-folio. 

Eqglaod  aod  Wele».— JoMaiAoïmN; Uummbtr  oferiminaloffei>der$  in  tlie year  1852.  Londoa. 
1853;!  wl.fa-fbKo. 

Scolland.  —  Tables  of  crimilial  offendert  for  the  year  1852.  Lr>niIon  ,  lS.';-2;  I  vol.  in-folio. 
Eigkih  and  nintk  anmat  rtpuH  ofrtgiilrar  gênerai,  1847>I848.  Lanàm,  1848,  3  vol.  ia-8* 
rdiés  en  un  seul. 

SteUàtieal  repoli  «M  tte  sicknest,  mortality .  my!  intaliding  among  the  Iroops  in  tiuwritcitillg' 

dom  ,  tfir  ^f^•l!iu•rr(rncan  aiut  Brilir^h  Anti  ficu.  [.ondon,  ISri";  I  ^ol.  in-folio. 
fifUi  anuuul  uport  oflhe  poor  iatt  boani.  iHoi.  Loodou,  I8ùô;  1  vul.  in-8°. 

Engtand,  Mn(A  an  antit^/tical  imfei.  f. ondon  ,  1832;  1  vol.  in-8'. 

DifférenU  modèles  de  ubleaux  pour  les  reoeosemeoU  de  la  population,  de  l'apiculture  et  de 
TindaMrie  en  AnglMerre. 

Registration  of  the  catuies  of  death.  —  Circulars  lo  médical  prncliliimerSt  and  Ut  ltt§iUrun.  Â 
tMietietd  fMwrio^y,  —  Cireular  lo  curmen.  Loodon,  1843;  brocli.  in-8*. 

an  10  eaqtfalM  and  aaiatd  Ueo  atl»  paued  m  lAe  laH  Msnon  ofpurUament ,  for  marriages .  and 
far  rtfUlmng  Mrtftt,  dealk$,  and  marriages ,  in  England.  London,  1830 ;  brocb,  in-S". 

Colonial  penny  jmMngt:  a  statement  of  the  facts  and  argumetai,  ftmotkd  and  diioueed  at  a 
reeetU  nuetiug  ofthe  wciety  of  arts.  London,  1833;  broch.  in-8°. 

Ordnanœ  «ugw.  —  Carrt^mtdawe  respeetmg  the  scale  for  the  ordnmee  tarvty:  nmt  ftpUe$  ta 
Ifee  dmdar  Uuèt  fimn  Iht  Irannay.  Lioiidoa.  1853;  1  vtiL  in-folio. 

Pir  V.  Fonler  : 

CotUetien  offctlcra  «n  eartjftdaMkm.and  iuinftatneein  tkefnrmntkm^erime.  LoihIob,  1844; 
Imb.  in-8*. 

ObiervaUong  o»  $om  eariaa»  and  hitherlo  tamoticeé  abnormal  affèttiom  of  the  organe  ofunst 
and  inÊtlket,  ondon  other  aàjeeU  ofphysiotogy,  by  T.  Fonler. Tnnltridge- Wells,  1 84  i  ;  brodk 
Ihe  aidmid»'  frknd ,  or  the  fngreu    Awnanfty.  iMnian  >  1643;  bradi.  ««S*. 

Par  H.  Et  Frentcini.  chef  du  d^rleinent  fédéta)  de  rintértettr,  à  Berne: 

hMmetim  relative  au  recensement  de  la  population  suisse  qui  aura  lieu  dès  le  iSjiuques  et  y 
amprU  U  95  mon  1880.  Berne*  1880;  bradi.  M. 


Mesêage  conemianl  le  pryettk  décret  «ur  U  recemement  du  18-25  mars  185U,  Berne.  1850; 
broch.  m-S*. 

Tableaux  dr  la  population  siasse,  dressé  d'après  les  résultats  do  duraier  reeeUMneat  ttéioA 
(18-25  mars  1850),  par  le  Dé|iar(eiiifnl  Jt?  rinlt'iicur.  l'^'  \r.iTt\e. 

Circulaire  concernant  le  mouvement  annuel  de  la  population.  Berne,  â  feuilles  io-S". 

jVkoiMi  iteMilba  dcBs  Suissami.  dl  Steboo  Fniiwtiii.TiciMie.  Lnguift.  1851  ;  3  vol.  in-8*. 

Par  U.  Ernwt  Goebicr ,  conseiller  de  régence  à  ficrlin  : 

IriMMuf  Anlnilifflf  digr  BaUnatgmeimiStxi§mBQmgn^^      von  !>  Goebler.  Berlin ,  1848  ; 

brocli 

Statuten  vnd  Fundamental-  Scliriften  der  Berliner  gemeinniitsigen  Baugtsellscha/i.  liwlin. 
f  8dO;  broch.  in-4«. 

Berirla  iihn-  (iif<i»i  '27,  Oetober  iSô^  sintifjrfHudenc  General  Yenammimf  éer BerUlur ge»«i»- 
niit:i'jfii  B(utijcf,(lhch(ift.  ISiTltn,  brorb.  in-H". 

Jahres-Berivht  des  Central- Vereins  fxir  die  deulsclte  Atuwandervngs-  und  Colonisations-Ange- 
fajeiiMt./lir  dot  /«ftr  18SI.  Bertin,  1893;  fanwb.  in<8^. 

Et  qidipM  finilltt  détachées  inr  les  cntoee  dramortincmeni  en  Prane. 

Par  M.  Gonot,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  mines,  ti  Mons  ; 

hévutrie  minépab  de  ta pnmaee  de  BtiMM.  —  Reppert  de  Jf.  GenoL  Mons,  I8B3;  bmb. 
in-8^. 

Pnr  H.  GmmnbMili,  de  Berne  : 

Exjioti  du  mouvement  commereiat  entre  la  Suiste  H  ta  Frttaoe,  pendant  Tannée  1840.  par  te 
D'  Gonzenliach,  i  vol.  in-4*. 

ikter  die  HmdetnerhâttnUse  twiedun  der  Sekteetx  wtddeutteken  ZoUvereiMitaaten  leûhreiid 
deeJokree  1840.  Vom  Gouenliach.  Laceme,  1846;  i  vol  in^é". 

Par  MM.  Gamier  et  Guillnumin,  à  Paris  : 

Amumre  de  (éeeaemk  polUique  a  de  la  etatisti^  pour  18â5.  Part»,  1855;  1  vol.  in-IS. 
Par  H.  Anédée  HennetfniB,  à  Pari»  : 

De  r organisation  de  la  staiistùive  du  travail  tt  du  placemeai  de$  manière,  par  Amédée  Henne- 
quiu.  Paris,  1848;  broch.  iD-8°. 

Par  M.  William  Bill,  secrétaire  de  rinalitat  des  actuaires,  ft  Leadres  : 

iÂet  of  mendtere  of  Ihe  àiiiAiife  o/*  aetuaries  of  Great-Briiai»  loicf  hàend,  Corractcd  to  jal; 
4883.  iMdoiit  I8B3;  bnidi.  m^. 
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CoHUitution  and  km»    tft*  îHiIjiHM  «faOMarm    firail>JMtaln  «d  hdmA,  ISKS»  LoodvD, 

1853;  liroeli.  in-8°. 

Setond  report  fnm  fhe  telect  committee  on  the  incarne  anri  projtertt/  lax,  io^ther  toith  fhe  procec- 
ihÊgffUit  WHmiUte,  ndmie»  tfeBUetiee,  appeodix  iml  indei.  I  in«ap. 

Par  M.  Otbon  Huhoer,  directeur  des  At  cUnts  venU  alex  de  xlaliMiquc ,  à  Berlin  : 

Die  ZoUtarife  aller  Lâmkr,  gcumm^t  iiber$tt2t,  gtordaH  voo  Olto  Huboer.  Leipag,  18^3; 
I  vol.  ia-8". 

JKnftfjeklm  ««  dem  fieUtte  ier  StaoU-md  VoOtswirtkêehttfi,  mUgeêht^  v«d  Otto  HAbner,  in 

Ikrlin,  IS-V».  Ersfcr  Band  {Jmmnr-Jn!i).  Berlin.  1853;  \  vol.  in-i". 

Jahretbericlu  des  statiilischen  Amtei  im  L  Polizei-Prâtidio  zu  Utrlm  fur  das  Jalir  1852.  Voo 
V  E.  H.  Mdller  and  C.  F.  Scbndder.  Leipzig ,  I8S3;  brocb.  in-S*. 

Die  Banken.  Von  Otlo  Hflbncr.  l^ipiig,  1853  ;  1  vol.  in-8". 

Tableau  slalittiqw  universel,  par  Othon  Hiibncr.  Leipzig,  iSoi;  1  rciiillc. 

Jahrbueh  fûr  Votksicirtfuchaft  tutd  SUUùtik,  furautgegeben  voo  Olto  Uûbner.  Leipzig.  1832; 
1  Tol. 

Ztoeck  und  Bedeuiung  des  Berlinervereins  :ur  Çfnlrah'safwn  rtnttfchfr  AnfirtttHfrrniuj  rmd  Ko- 
UmisaUon.  £iH  Vortrag  gekaUm  in  der  ertlm  SUzimg  des  Vereins,  von  <Vlcxander  Uûlow.  Berlin, 
18W.brocli.iD-8* 

Mittel-Amerika  ats  gemeinsames  Auswanderuinis-Ziet.  Vortrag,  gelUtUm  M  ier  SiUwg  90m 
15  ffftruor  18o0,  von  C.  A.  Wrimnnn.  R.rliii,  IK.M  ,  brocls.  in-8». 

Die  Verbindtmgswege  des  Weithatuiels  durch  Cetitral-Amerika.  Vortràgc.  gehalten  in  dcn  Sitz- 
imgm  tm  3  AyrU  «ml  B  M 18S0.  -nm  BAlow.  Beitin,  im  ;  brocb.  in^. 

Ueber  Organistaiun  dir  Aitswtmderwig  uud  Colonisation.  Vortrag  in  <fcr  ô/failUchen  Sitzwtg 
de»  Cadral-Vtreitu  fUr  dû  deuttche  Attswanderwigt-md  CoUmsatiout-AngekgeahtU,  am  8  Oc- 
toter  1831 ,  -von  P.-A.  von  Bfllow.  Batlin,  188S;  broeb.  in-8>. 

Vortrag,  bestimmt  ftir  die  ëffentliehe  Sitzmig  des  Berliner-  Vereins  zur  Centralisaiion  deutseher 
Atim-antlrrun'j  undf  «Ionisation,  am  5  Mûrz  ISSOtâfter  deuUcktAïuwtmdanMgnaekVtmxutUt, 
Ton  Giumer.Schnecberg;  brocb.  in-S". 

Vurtrog,  gékaUm  te  der  SghiUidm  SiUHny  tfe*  ArKncr  YertSiusur  CMimlifatjait  rfmnefter 

Aumoanderting  itnd  CoInniMtiim;  tC  II ,  die  Cttomt  SmÊ9'Tm»$     GllMm^  {HlUé-Kmttik^ 
roo  Gltimer.  Schiieeberg;  brocb.  ia-8^ 

Bdirvg  *ur  Frage  Ober  dU  MSfHdUutt  europSùéher  CoIMMfbii  (klbidien.  Yartr^im  dtr 
iffadUdUn  SUzung  des  Berliner  Vereins  zur  Ceniralisatk»  deiOidur  AtUtumdmmg  mtd  Cok»- 
$a>ion.  nm    yovfmhcr  18."!! ,  von  F.  Hlurot'.  Berlin  ;  biorh.  in-K". 

Bemerkxmgen  tiberdie  Missions-  JluUigheit  mit  Rucksicht  au f  die  Auswandermgs-  und  Coloiti- 
Mtiontfimge.  yorttvy  m  dtr  dgtntiidien  Sknmf  du  Ctidnd-  Vertin$  /Sr  diedevt$^  iimecndb- 
rungs-und  Coloinsalimis-  Angetegenheit,  am  7  J\iU  1835,  von  F.  Blume.  Berlin.  ISôi;  brocb.  in-8". 

MiUhtiitingoi  iiber  Venezuela,  mU  Bexugnahme  aufdie  Ausumnderuag  DaUseher  dahia.  Vortrag 
in  dtr  fS^MStktt  ^svng  des  Centrai-Vtreins  fur  dk  dtuUehe  Amwttndmmgs-  md  CoUmbtatiatU' 
Angelegenheit,  vom  22  September  md  4  NoverrAer  1859,  VOO  F.  Blume.  Berlin,  1833;  brocb. in-8". 

t'eher  detiliclir  Aunrandertmg  nach  Spanim.  Vortrag  in  der  (iffènlliehm  SUzung  drs  Central- 
Vereins  fur  deutsche  Atttwandenmgs-  md  CotonistUions-  Angelegaûteit ,  am  1  April  1832,  von 
Wilhdn  BoH.  Berlin.  1883;  biock  itt-B». 
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Betiicrkungm  fiir  Ausicnndcnr  nneh  Nord-Amvrihit.  Yortrag  in  lier  General-Versammlung 
des  Cetitra(-Vereins  fiir  die  deutsche  Aumattderxuij/s-  und  Coloititalions-Angcltgenheit,  am  10 
Mârt  185S,  von  G.  A.  Weimann.  Bwfo;  brodb.  «h». 

Mexico,  in  nt^w/  auf  deuttche  CtHonUatioii.  Vurirafj  tu  dir  iiffeullichm  Sitzung  det  CerUrsd- 
Yereim  fiir  die  dfuisch,'  Ausn  ifmfn-fing-md  Colmiiatiem-AngetegailieU,  «m  8  Januar  iH^i^ 
von  T.-V.-S.  Berlin,  iSbi;  brocli.  in-«". 

Oèber  JV«u|wrl-iiml  A9enitmae$m  fSr  deutselu  Au$waniknr,  VwrOng,  f/duilim  in  der  SiUung 

des  Berlin,  r  Yrrdna  :>ir  Vndralhution  (h  utschrr  Au$wanékrung  unâC9leilUatim,ttm'l  AugUÊt 
1850.  Von  C:irl  DaliiiieDhaus.  SclinccLfirg;  brocli.  in-S". 

Vorirmje,  gehaltm  in  den  olfentliehenSilzmngen  des  Berliner  Vmimmit  Cmlroffulibii  (fcufiektr 
Axiswandermg  und  Colonisation ,  n"  V.  /Ne  ibulMftcn  AiuiedbHi^Unlmtdimmsm  in  ChUt.  V«n 
KnrI  fîîtill.inl.  t8r)0;  brocli.  in-8". 

Vurlràge,  ^halten  in  den  offaïUidun  SUstm^n  des  Bertitter  Ferniw  zur  CaUraUsaUun  deut- 
teksrAuswtmienaignmtCOhnitiaio»,  9*^11.  Die  deutacheo  AttNedloagi^UDtemeliiiinii^  in 
Sûd-Drasilien.  Von  Cuillnrcl.  Berlin,  Î830;  broch.  in-8». 

Die  deutschen  yiusxcunderer  der  fjfhildrirn  Sulnde  in  yord-Anirrihi.  Vortràge,  gehaltenin  den 
offaUticbeti  Sitsuugen  des  Central- Vereins  ftir  die  deutsche  Au«wutuierungs-md  Colottisatimt- 
AngekgutMi  zu  BarUn,  mnUMaimdli  Jtmi  48»S ,  vom  IT  Fnm  Lfilker.  Berifai.  I8BS;  brack 
in-8». 

Vie  Lànder  ont  Uruguay.  Yortrag,  gehalten  in  der  Silzwig  des  Berliner  Vereins  zur  Cenlrcditth 
HontkttUdwr  ^ttummderûitg  vnd  CotoniMriàn,  am  B  Oeiober  48S1,  ym        Kent  BeriHi, 

1851;  broch.  in-8*. 

Die  Limiter  iiii  Siroiiigibittc  (h  f  La  Plala,  mil  Riichiclil  av[  dm  dcvUchm  Bandel  und  die 
deutsche  Auswanderung.  Vortrag,  gehalten  amii  Mai  i»5â,  in  der  offentlichen  Silsung  des  Cm- 
md^Vereiiu  fBr  iaiMlêAimDendenm^'Viid  C^oniêaHoiu^Angeltgtiihdleii  in  BerUn,  von 
Xersi.  Berlin.  185%;  broch.  in-8*. 

Die  Kolonieen  der  Brasilianisehen  Provinz  Rio  Grande  do  Sut.  Auszug  aus  dem  Bericht  des  Vice- 
FrSsideHlen  der  genannien  Provinz,  Luiz  Alves  Leile  d'Oliteiro  Belle ,  an  die  gesetsg^mde  Pro- 
x^nMfàt^Ytnmmiltms  M  étrm  SrSginaig,  am  I  OUober  48St.—  Yarfdmgm  HMl  iirfl  AwmtT' 
kungen  begleitet  in  der  uffentlichen  Sitzunrj  dex  Ceiilral-Yereins  fur  deutsche  Auswmiderungx-itnd 
Colonisationx-Angekgmheit,  ton  23  Fcbruar  1853,  von  &<T.  Kent.  Berlin ,  1853;  broch.  ia-8^ 

Die  offentH^  SUzungen  des  Ctnirat'Yereîns  fStr  d(e  dadtdie  AfUwmtkrmyS'Und  Cotonite- 
tionS'  Angelegenheit,  im  Joiur  lici  lin,  18^)7);  hrocli.  in-S", 

Deutsche  Attswamierung  und  Kolonisatimi.  Brslt  r  fhclinis.cluipiibfricht  dis  lierlnier  Vereins  zur 
CaUralisalion  deutscher  Auswanderung  mtd  KoUmisation ,  ersiatlet  im  ^ufirage  des  Verwaltungs- 
nUu  Vf  GaMer.  Berlin.  18S0:  bneh.  ip-8*. 

Revidirtes  Statut  des  Central-Vereini  fit  éSe  deulKhe  jtimoandmmgt^imd  ColiMtMlwiw» itn- 
gelegenheil.  Berlin,  1853;  in-4». 

Die  Bezirkt-  YereiM  als  JUittel  zur  Rettung  der  kteineren  Gewerblreibenden  aus  dem  jetzigen 
Noihstaude.  Eine  Anspniebe,  gebittcD  in  der  SilznncdM  Benifa-Klnbs,Nr  66  B,  ant  96  Mai 
1848.  Tom    Goebler.  Beriin ,  1848;  brocb.  in-S*. 
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Ftr  H.  k  V  Lafaen.k  NMIm  : 

SaMrUipék^fm.     BttUaiimu  de  ht  dam  mwrtin  H  MiftHlt  à  JVMIm.  —  itfimnm  fit' 

nuU$  de  leur  mauvah  élal ,  au  fHnnl  Je  vue  hygiénique,  «MTOf  H  éeVUmtfÊt.  —  Jfcléd'»  à  ff 
porter.  Par  te  D' Lebon.  NWeUet,  ISââ;  brocli.  in-S*. 

Hb  mkîir  anaMiil  mmmwitjai  noMigneBMiti  aUiisii({ue4  sur  la  popdatioo  iadignie  de 
VMO»  4|«i  •  piriidiiéeB  I8BI  an  ■eeoois  poUioa.  b-l». 

Par  le  conseil  d'État  du  caolon  de  Genève: 

Uebersichteii  der  Revolkernnrj  di-r  Schwets  naeh  den  Ergebnitun  der  letzten  eidgnioxsi.tchen 
VoUazâhhtng  (vom  f  8  bis  33  ilfdr;  I8K0),  stuamnengeêttlU  tHmeidge»à$nidten  ikpartmeiH  du 
àmem.  I  Theil.  Bern.  1851;  1  toi.  in-8».  * 

Feuille  de  ttiené  Ninîaaa  tm  oomonmea  peur  y  tramerire,  août  lea  nibriqaea  iniîqiite,  le  ténV 
lat  de  loin  rer<>nspmenl. 

Comptes-rettdut  annuels  de  f administration  du  conseil  iEtat  du  canton  de  Genève,  pour  les 
anaéealSM-lSSl.Iii-fl^. 

TcMeaux  des  ojiirations  det  ÈrAmwai  lit  Cmhe,  fmuhuU  fet  «niién  1M4  A  Genève, 
i84o-18âi;  6  brocb.  ia-8». 

Lai  9»r  k  eadaitre  éane  le  «ml on  de  Genève. 

Règlement  srtr  le  cadastre  dans  le  canton  de  Genèit. 

Beetmement  du  bétoU  dont  te  coMon  de  (ienive,  pour  1853. 

Fer  M.  Leone  Lefi,  profeaaaur  de  droit  «emmerdai  au  edilge  do  roi,  k  Londres  : 

CewwerrfMl  low,  *t»  friit^phê  «mt  mimtnMlraiwm;  or.  tlte  mereantite  lam  of  Great-BrUoin 
eampiufd  intt  Ae  eodb  multeto  «f  eommen»,  by  Leone  LevL  tendon,  I8S0-I8S8;  i  imI.  in-lf. 

Statislical  ch<ni  of  ihc  principal  comtnrrcial  counirirs  oflhr  iror{(|,flOn|ljinf /IVMlAe  moM  OH» 
thentic  tourett  and  latett  accountt,  by  Leone  Levi  ;  1851  ;  I  reuillc 

Offert  au  nom  de  M.  le    Lombard,  de  Genève,  par  H.  Hare  dTaidae  : 

Une  cure  au*  baine  itÀix,  en  Savoie,  par  le  D'  H.-C.  Lombard,  de  Genève  (  extrait  du  Recunl 
dtetrvDomdelaeotUiimidMede  Genève).  Génère,  1855;  broch.  in>8*. 

Par  M.  Marc  dTEapine,  doetenr  en  médecine,  i  Genève  : 

iKrffre  dKebgjfw  aur  r«|Man  lypèeidr.  pnr  M.  le  IK  Marc  d*EqHne  («Unit  dae  AnMeee  $dM- 

nittdf  médecine).  Paris,  !8iÇ>;  broch.  ïn-8". 

liouvetlts  redterchei  pratiques  tur  Us  causes,  le  pronostic  et  le  traitement  de  ta  eurditét  par  le 
fy  Mara  d'Eapiae  («itidt  des  IrdWMs  gMratee  de MddMie).  Paria,  1853;  braeh.  itt^. 

Partillrlc  ciilrc  le  typhus  cl  F afflclioii  typhoïde  ,  ji;ir  le  D'  Marc  d'Espioe  (oxliait  dn  JImimH  dbt 
truvmu  de  la  société  médicale  de  Genètie).  Genève,  1855;  brocb. 

Cireiifairr  Ar  eonaifl  de  eanii  de  fiente  jHwr  te  «aecfnmjoni'. 
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Regittrede  vucciiutiiott,  portant  les  rubriques  sous  Icaqttelies  doîveDt  s'iuscrire  le*  noftt  team 
pur  leu  vaeetMieors. 

Carnets  adressés  par  lu  conseil  de  santé  à  tout  les  Siédecins  TÙîleim  des  dMu»  portUHt  «■  têtu 
rînstruclioii  rnli^i'*»  {mur  donner  lio  l'iinhi'  H  tr  plus  possible  d'cxaclitadeam  MMetMirlet  aHHU 
de  mort.  Les  airvels  sont  renvoyés  cliaquc  année  au  conseil  de  santé. 

fSwiltès  portant  les  rabriques  des  oonuto.  et  que  le»  visiieni*  rsovoioDl  lou  (eu  mois  u  cooietl 

de  santé. 

Lettres  adressées  par  le  secrétaire  du  conseil  de  santé  aux  m^lwins  désignés  par  le  visiteur 
comme  ayant  sfiigné  décédés,  pour  obtenir  d'eux  des  détails  !>ur  la  cause  de  la  oiurt.  (Les  noms 
des  dccédés  sont  inscrit»  au  verso  de  la  lettre,  le  médedn  J  iracrit  Msnoles.pUMloanoIa  lettre, 
la  plie  et  la  ji'ltc  .'i  la  posté,  l'nJresse  tlri  consicil  «le  santi's'v  trouvant  imprimép.) 

Atuuàairedt;  la  mortalité  du  canton  de  timèie,  pour  les  années  1844  et  1845,  coniptntivemcDt 
uvec  fa»  ansta  précédente*. 

Pur  H.  Ch.  Mittennner,  consâllcr  iniînie,  prolMMur  &  ranhenité  de  HcidellMiiy  : 

Siudim  uber  stUideulsdte  Lamiwirihschaft.  Dm  Kuuione  trankenlhal  und  GrûmtadL  Vora 
IF  L.  Rutt.  Spejw,  l8fiS  ;  I  yoI.  id-S*. 

Ht  H.  Fnnsoii  Nanti,  proreteew  de  ctaiMtjqae  à  IT^ihmrilé  de  Padimu  : 

A'otisie  ttatiiticlte  relative  agli  Slati  meridionuli  td  occidaUali  dEuropa,  dell'  abate  Krancesco 
NardL  Snpplcmento  «Ik  parti  ÎDedilo  deU*  opei«  dd  oiedfltiaio  ««tone  EkmeaU  dî  «lolMiea. 
Padora,  1853;  i 

Par  M.  le    P.  H.  Aoiix,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  de  staliaiiqtt*  de  Maneille  : 

Règlement  de  ta  sneiéli  de  stafiifijue  tk  KanetUe,  reconnue  par  ordonnance  royale.  Marseilte, 

1831  ;  broch.  io-B". 

Comptes  renduK  des  travaux  de  la  saciric  de  sinli<ili(^uc  ilc  MarseUh,  prndant  25  ans  (dp  !829  à 
1851  iuclusivemem) ,  par  le  docteur  P.-M.  Houx,  secrétaire  pcr|)«tuel.  Marseille,  1831-1852;  10 
broch.  iD-8>. 

lii'ljcrloire  ihx  travaux  de  la  sociétc  de  stalistiqve  de  MarstilU,  par  une  commission  spéciale, 
publié  sous  la  direction  de  M.  P.-M.  Houx,  secrétaire  |»erpétuel.  Marseille,  1837-1852;  lâvol.in>8^. 

IWeaif  synoptique  de  Us  dleAAm  dtt  travaux  adoptée  par  Ut  wtème  ttetM.  MaivâOe,  <883; 
broch.  in-S*. 

Syytrrnc  df  redierehes  statistiques,  adopli'  par  la  même  société  sur  la  proposition  de  H.  Miége, 
et  le  rapport  fait  pr  M.  Matberon  au  nom  de  la  commission  spéciale  nommée  à  l'effet  d'en  prendre 
comiaiesaiMe.  Maneille.  I6KS;  broeb.  in-8*. 

Rapport  hi  mCmc  socii'ic,  au  iiuiii  d'une  oomusiMio»  «pédale wiriiB projcl de atatîitiqoeper» 
manente.  Marseille,  1850;  broch.  in•8^ 

Un  grand  eafaier^madile  pour  les  Amude»  tammmaki 4e  tIattaHfue,  pembuit  une  période  déecih 
nale.  Karseillc,  I8S0;  in-liidio. 
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P»r  M.  U.-G  Sdiîllliiif».  viM-eomnl  &  Grotiingue: 

Die  vtrhotiditig  ran  dtii  laniibouw  lot  dm  bodem  ea  de  bcvolking,  ite  lœsUtnd  van  de  fand- 
homemde  Ua»»e  in  NedfrUmil,  eu  de  verbetcrinyeu  dttarin  otogeHJk  en  wemetitHjk,  ondencoclit, 
duorU.  <>.  Sr!iilthiii«.  (Dnor  «le  liollandsclic  .Maaltchappij  dcr  Weteniciiappflii  t«  Hanrlem,  met 
de  gonden  medsille  bekroond  in  dea  jare  I8S3.)  Ilari«ni,  18S5;  1  vol  in-i*. 

Par  M.  Scbnberl,  profmeur  à  luDiversité  de  Kœnigtberg  : 

Drti Mrùehe  wtd  tter/ttteAe  AMuutdliuigen  «iw  ée»  Mrm  I851-I85S.  Vom    F.-W.  Seliii« 

berl.  Kônig^berg,  ISoô;  lnocli.  in-K". 

HamOmeh  der  ailgemciuen  StaaUkmde  des  Preuêsitclien  SlaaU.  Yun  V.-W.  ScboberL  Konigs- 
bng,  1818;  I  vol.în-d^  (iwaten  Bandes  I  Hftlfte)- 

Die  YtffvUungturkmden  und  Grundgetttze  der  Staalen  Europas,  der  Xurdtmierikanitektn 
FnùtmOen  tmd  £ra$iUens.\on  ly  f.< W.Schubert.  Il  Baod.  Kdoigabevg,  1850;  1  vol. 

Par  M.  Paul  Sick,  stH  rétairc  du  bureau  de  staii5lique,  à  Slullgard  : 

BeseitreUntng  des  Konùjreichs  WStUtttttirff  :  Otcroinl  Aku^Acim,  ûaUdorf  und  Leonktrf, 
StaUgart.  18oâ'1853;3  vol.  in  8*. 

BU  BanUzung  und  Zenliickelung  des  Gnuid  iwid  Bodens  in  WCtrtmbery,  naeh  den  Ergehnium 
der  Lattdetvenaeuung ,  mil  7  Tabelte».  tii-8*. 

Par  M.  Ed.  Slolk,  doeieur  m  pbîloMiibie,  i  Berlin  : 

Jiinige  ISachrtchten  ivn  detn  geyeiucartU/cn  Zustande  der  Jjmdmiiihscltaft  und  AuftflMfUlcrt  dier 
kuuMrlhttha/lUai-  teelutkdim  Cewcrfar  1»  der  kSmi^  Prmu.  frovin»  Sadutn,  UfsMmg, 

1850;  hrnch.  in-f . 
Coi'U  iudiquanl  le  produit  du  sucre  dan»  le  monde,  S  feuilles. 

Par  M.  le  docteur  Geor^  Varreotrapp,  I  Francfort  : 

Kurze  phytiteh-grogrophiiche  Beschreilmng  der  l/mgegend  imi  Frmilfurl  avi  Main,  cdir  der 
£beM  de*  Unleren  JUains  Hud  de*  antlottendai  Landes.  Voni  ly  Georg-Ludwig  Kricgk.  Fraocrorl, 
av.,  I8S0;  bracb.  iii-8^.  * 

Par  M.  le  D*  J.  Vranken ,  k  An ert  : 

Topographie  et  stafisliiiur  tiiédicale  du  caulon  administratif  de  Vtiffèl,  par  M.  loiy  Jo».  Vrankrn 
(extrait  de»  Annales  de  la  tuciéti  de  médeeim  praline  de  la  prvvinee  dAnvo'» ,  établie  à  Wille- 
liroeck).llaiioes.  1852;  1  vol.  In^. 
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l'ur  M.  le  disTBlier  Zuecteni-Oriiadhii,  cbcf  b  uelîOD  nioisMrifllIe  de  h  ititittiqu  géo<» 
nie.  i  FloraBce  : 

Jlfeenefe  <fafwrndl«  Ml^ranrfMMfo  rff  Ttteana,  raeetUe  t  ordhMe  d*  Attilio  Znccagai-Ofbm- 

dini.  Florence,  1848-1852;  imuf-  I  et  II,  in-4°,  et  liv.  1  à  10  du  tome  III. 

Populazione  del  grandmato  de$tmki  dai  eeiMjmatlo  di  t^trik  <M  ;  in-fol.  •—  Idm,  an» 
née  im 
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ANNEXES. 


I. 

Ihie  mur  Je  mddle  4e  racemnMnf  ie  te  papHteljm  An»  (h  Éloto  qvorleiMMt  A  tUtdim  immilàn 

de  l'AUemagne,  par  M.  Almkt  Vmnmuir. 


Le  NoeMement  de  la  popaUtioB  dam  les  Ëlats  aUcraond*  fiiÎMOt  pHie  de  l'Union  dommère , 

nV.st  ni  un  ivreiiiji  mcnt  (le  fait  ni  un  recensement  de  JiolL;  on  suit  un  système  mixte.  La  raison 
pour  laquelle  on  a  adopté  ce  système  roi\te  est  que  le  but  que  l'on  s'est  proposé  a  été,  non  d'ob- 
tenir le  chiffre  exact  de  la  population,  mais  s>eulement  d'avoir  ]»  moyent  der<|mrlirlee  refenus 
des  dooines  d*iiMM  naniàfe  équitable;  à  ce  point  de  me,  il  cat  liMîle  de  eempivendre  1»  pvéftrence 
i|ii<'  l'iiti  1  rifsTinf'p  ;i  i!Ti  s\st^mc  qui,  quoique  fautif.  rcprr-cTtti-ri  peut-être  uûntÊX  qa'm  aniffe  la 
populailun  qui  consomme  des  articles  frappés  d'un  droit  d'entrée. 

Ceat  an  réonions  donanitie»  du  31  janvier  1854  et  dn  35  oetdbre  1 84S,  qu'on  a'eaC  mîa  d'ac- 
cord wr  lea  liaaea  i  aaivre  |HMir  le  reeeniement,  ul  qnll  aîile  aelncttement  dans  la»  Éiau  du 
Zollterein. 

Voici  ce  dont  un  est  convenu  : 

f*  Lea  recenaenienle  se  feront,  «  dater  de  l'année  1846,  ton»  les  trois  ans; 

-2"  I.e  rcconsemcnl  fora  le  Z  Jûct'mbre,  et  sera  conipl^ti',  s'il  csl  possible,  !e  même  jour;  J.iiis 
de&  ville»  d'une  plus  grande  pupuiatioo,  il  devra  être  fini  le  troisième  jour.  C«  terne  ne  devra  ëtro 
dépassé  que  dans  dea  ^dlks  ayant  plus  de  30,000  baUtanta; 

5*  Le  reste  dn  mois  de  déeenbre  sera  euidoyé  à  fidre  ks  réviaioiis  et  les  reeiillcaiioin  dea 
lisK^. 

Les  Gouvemeiiienls  ont  la  faculté  de  distribuer  des  formulaires  destinés  à  être  remplis  par  les 
propriéldrea  des  maiiom;  mais  la  règle  générale  cat  de  fiilra  le  recensement  en  envopnt  des 

personnes,  nommées  par  le  Gouvernement,  de  maison  en  maison. 

Poer  le  recensement  de  la  population  flle-méme,  on  suit  les  dispositions  suivantes,  qui  sont 
une  tfadactiou  littérale  du  procès- verbal  de  U  séance  des  représentants  de  la  rtonion  douanière, 
dn  25  octobre 

a.  Rf-glc  ptHuh-ile  ; 

Toutes  les  personnes,  aussi  bien  étrangères  que  natives  d'un  endroit,  sont  comptées  comme 
bnbitaot  Fendroit  où  dies  rëndent  temporairement  ou  pour  tovjoura.  Lea  escaptioM  ft  cette  règle 
sont  données  au  litt.  k 

.\  l'endroît  de  leur  résidence  seront  comptés  tous  les  domestiqnes  recevant  des  salaires,  tous 
les  oavriers  occupés  on  cherchant  de  l'occupation,  y  compris  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
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auberprs  niéliers;  puis,  tous  les  apprentis,  ouvriers  cin  fabrique,  nuviït  rs  f)  In  journ^;  loules 
les  personnes  s«  troiu  .ml  dans  1  endroit  atladiées  à  ub  établigwiueiil  d'«klucatioa ,  d'insUruclioD  o<i 
d«p«iiMiin,  aiti&i  que  celles  qui  habiMil  rni4v»H  m  tut  d'ueqii^ir  iim  idanea  on  un  tit;  h* 
penomm  qui  «e  iroimnt  dtn  ua  bèpitol,  daDi  ase  maiioo  â»  déteadon,  4e  force  on  de  cm^ 
rectîon. 

b.  Oa  ne  cotu|)lera  fa&  coainie  r«>si(laol  dans  rendrotl,  les  personnes  qui  »e  trouvent  lians  les 
hdlels  et  auberges  {h  l'eicepiion  de  celles  demeurant  dans  le»  auberges  dn  niétiers),et  les  penonoes 

séjournant  momeniant^ment  dans  une  famille  rorome  invîtéei  ;  mais  on  considérera  comme  lelke 

les  personnes  qui  résident  dans  des  quartiers  loués. 

c  D'autre  part,  ou  comptera  les  per^ounes  appartenant  à  l'endroit  comoie  présentes,  quoiqu'elles 
amenten  v«3Fage  dans  Ue  fitato  formant  l'Union  douanière  on  h  rétrunger. 

I>e  cette  {nauit>re  on  comptera  aussi  celles  qui  son)  nb^oiilts  pour  nfr^in-s  nti  rnnment  du  recense* 
uuint,  à  l'exception  des  ouvriers  qui  sont  en  vojage  dans  le  but  de  trouver  de  l'ouvrage. 

Les  personnes  qui  oui  pins  d'nn  domicile  (par  exemple,  celles  qui  ont  une  campagne  qu'elles 
babiieni  en  été  et  un  séjour  d'hiver  eu  ville)  seront  comptées  i  l'endroit  où  elles  se  trouTunt  lors 
du  recensement ,  et  non  à  l'etuiniit  m  «>11rs  ne  se  Irauvent  pas. 

Voilà  les  U'gles  dont  on  est  convenu.  Les  dilTcreatji  Étal^uut  publié  des  lois  d'exécution;  inaisces 
lois  doirent  être  et  sent  eonfonaes  aux  règles  précédentes. 

Il  sera  facile  de  comprendre  que  les  rcceiiscinoiiU  de  l'Allonnigne  n'en  i-epréseutent  paslu  popu- 
lation actuelle,  et  que  rt<  n'est  qu'une  approxiinniion  qu'ils  cuntiennenl. 

Aussi  le  travail ,  tel  <|u'il  est  prescrit,  est  diUicile,  surtout  pour  les  iccllltcalions;  et  il  est  ar- 
rivé, cette  année-ci,  que  le^reeensement  de  la  populaiicu  de  Oerlîn  n'était  pas  fini  au  mois  de  juil- 
let (j'ignore  s'il  est  lini  dans  cfimoment-n  ) ,  pnrrr  qti'dn  .^^:lit  tronvo  rjnr  !c  recensement  oi  i^iii;iI 
renleroulit  des  erreurs  telles  qu'il  valait  mieux,  de  refaire  tout  le  travail.  Je  sais  him  que  ce  lait  a 
été  nié,  mab  il  y  a  pourtant  de  fortes  misons  pour  j  croire. 

J'ai  encore  une  remarque  &  foire,  c'est  que  s'il  ne  sera  pas  focUedefoir»  adopter  pour  lu  moment 
par  les  Gouvemenients  un  autre  mode  de  recensement  pour  cpIuî  qui  doit  ser^'i^  de  base  à  la  dis- 
tribution des  revenus  de  l'Union  douanière;  il  n'y  a  pourtant  pas  de  raison  pour  qu'uu  recensement 
de  foit  ne  soit  intruduit  en  même  temps. 


II. 

The  StttiiMtieal  Coitfrtu  at  Brvttdli,  on  tbe  mhjm  ofllte  Cenma. 
[iSi^e  sur  ie$  recemaitdiU  de  la populaliuu,  par  M.  K.  C«.u>wick,  de  Londres.  ) 


I  ri  pti  t  mucli  lhat  an  tine\p(;<'I«4l  dcmand  for  service  >liould  bave  prevctilel  lUf  .tvoiliog  myself 
of  the  boaour  of  bein^  présent  and  ;issistit»g  .it  tliis  most  important  Con?:ress  Hut  1  lieg  to  lie 
permitled  lo  offer  congratula  lions  lo  the  Ltepartment  of  Slatistics  of  Beigium  on  tbe  eowple- 
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r»t^  of  ibe  Statistics  of  ibeKîngdom  whirh  they  havc  jost  issued.  I  hnve  ImiI  9tt»t\oa  lo  eouaU 
ih.^  ?t-itistic«  of  ihe  chicf  Earopean ,  and  of  thc  Amencan  States  :  anrl  I  liave  s<v»n  nntliinpr  in  plan, 
oulbing  in  scientilic  TÏew,  or  praelical  conipleienesg  of  exécution ,  to  be  coinpared  to  ihis  great 
wMrk  wMeh  «ill  mm  m  va  inpwtial  «MBple  l»  car  «wg  coantry.  In  iMir  il  if  n  imporiam 
esaïuple  ofan  advaDce  in  stalistieal  science. 

On  ilie  proposition  for  taking  the  census  at  deeennial  periods,  and  on  l!ie  esiating  practice 
p.  5.  proj)  :  i,  I  should  have  endcavoured  lo  support  a  proposition  :  —  That  banng  once  made a 
complète  censos,  accounts  shoaM  iftwframli  belMft  np  of  ils  VM^ariont,  and  lii*  eumttàMU 

shoufd  be  com[ili'led  anniiMlly. 

Tbe  censin  is  properly  a  part  of  a  national  or  adioioislrative  svBieni  of  acconnt  iieeping,  which 
»  very  defeeiiT»  whw  defemd  to  sodi  long  pertods. 

Witii  ciliés  and  local  admioîstnitive  bodies  nnd  witli  ihUîmib,  as  wilh  mcrchanls  and  agrictil- 
tari»ts,  where  agrirniturp  i«  <y<!rpmali8«l,  onc  part  of  a  proper  sjslem  of  accmmt  kL'0|iin}r,  Ijisidcs 
tbe  mone}  or  Goancial  account  of  the  past  ycars'  expcuditure,  thcre  is  reqaired  a  correspond  in  |ç 
•pMOlioB  «r  wlitt  is  tarned  tii«  Inicinf  «F  siod,  alMnriiig  whM  hu  hem  l%»  ioereoMor  itt  diari- 
niitîon,  without  which  ils  rf.'i!  |irfi<,'re<<  cniinnf  ht»  delerminfd. 

Wilk  the  i{iuirlcrly  and  annual  nceounts  of  revenue,  we  have  (thougb  not  as  yel  coiupared 
wiiè  a  vîew  (o  aecoanliag)  «lio  quartcrly  retoras  oT  Urtii»  ond  dMtbs  :  if  w«  «dd  lo  lli«M  qa*r> 
terly  or  annual  aceoaflM  of  the  immi^doo  tad  of  ibe  emigralioB,  and  oftiM  danea,  weahail 
bave  for  ihe  nailin!  an  nnnnni  r<*n»n8. 

In  my  view  cach  cily,  each  local  administrative  body ,  which  niako5  iip  annual  administrative 
aeooaais,  tltoald  bave,  For  llieeoaipletioa  of  ifs  aeeonnis,  iisaanaal  atcwli  laking,Mithal  il  miglil 
see  ils  uwn  progrès»  in  numbers  nnd  in  riass  of  popoiation.  Tl»e  quarlerly  and  annual  relurns  of 
dcaths  and  biriks  would  give  the  main  body  of  ibis  account,  and  thc  additions  necessai-y  lo 
wwaplott  tbe  accounts.  namely  of  the  immigrant  population,  woold ,  1  appreheod,  be  made  up 
•iaa  fPMiar  ifat  m»  largo  a  pnforlioB  of  aanaol  «x|»«aM.  aa  Mm  mal  taf0Êt»  of  dia  Aeeaaaial 

MBSVS. 

1  submit  tbat  thc  local  aceouotc  of  the  popolalioo  should  be  made  np  ander  tkaamie  heads  as 
Ihe  aatiaaal  eensus,  aad  ihat  suaiaiario»  Âonid  be  aiade  ont  io  ihe  proviooca  tnm  tbe  loeai 

totale,  and  tbat  tin-  n.itional  tolals  should  be  made  up  of  iIm  local  and  provincial  total». 

Our  présent  syslem  of  stali«ties,  it  nppcars  lo  me ,  Ir«i»s  a  great  part  of  ils  national  value  in  the 
centralisation  of  ail  the  partirulars  frora  local  administrative  bodies  and  from  towns  and  citi(» 
lo  ibo  mctropoUa ,  leaviag  tboaa  lacal  administrativa  bodîea,  dariag  iniervala  of  tima,  éHliar  la 
ni.ikc  iip  theiroara  aeoaaaiafrom  tbo  naiioiiat  ataliatfn,  or  lo  lake  ao  aolÎMof  ihem,  aa  ihcy 
maj  please. 

I  «oeld  nhaiit  lhai  oor  coana  oaghl  lo  b«  lo  complète  and  improva  ihe  local  aiatialie».  aadi 
cily  or  local  community  wiibia  ilaelf  aad  for  ilielf  in  the  firM  iastanca,  aad  foBad  tbe  naiiaBal 

statistics  H pOTt  ihrir  "sunirviripa 

It  woald  cuiumcnd  lUell  iit  cconomy,  and  otten  cunduie  to  tbe  popalaril}'  and  eibciency  of  tbe 
•petalioBa  of  paUie  aceoant  beepiag  or  Malirtica,  if  il  nare  oaaneeled  wilh  oïliar  opeiatiMa ,  or 

condncled  by  otheriban  a  spécial  administrative  roacfaioery. 

Tbere  are  two  agencies  by  which  we  oblain  in  England  information  as  to  tbe  influents  and 
efflaeots,  the  immigrauts  and  the  cmigrauis  uf  ilic  population,  supplciucntary  to  tbe  uiortuary 
and  birlb  regiitiation. 
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One   the  tfMicy  fer  ihe  cottedim  of  diraet  tnut,  tbe  oUurii  ihepMialagwMjr  «r  ûu»  iiHBnvy 

of  leuers. 

T«  vniy  hoMe,  m^mIuIcs  «ra  l«ft  every  year,  U»  be  fiilM  np  with  |nrlicalMt  of  mferoMtiaa 
MbMTviflBl  lo  direct  taxation.  To  iheso  ackcdules  luigbl  lie  addel  a  selicdtile  of  lUtisUeat  pwU- 
enhn  rcquircd,  as  tlu-  description  ofanypersons  indudcd  in  the  return  of  liio  |)revioii$  year 
«rho  liad  departed,  if  not  h)'  dealh,  whcre  to,  and  ihe  d^cription  of  anjr  aew  cornet,  and  from 
whoiee.  Hm  ooIleeliBi;  «Becr  ilieold  b«  iw[iin«d  t»  eMMnlt  dMM  ttritlioM.  Flnm  lU« 
enumeratîon,  the  pravimw  tniunl  faianu  miglt  1m  eomclcd,  and  ihe  lumal  local  aumaiy 
roadeup. 

Tbe  total  shoatd  bo  pobli«b«d  locally,  and  tlie  aumniary  of  the  local  return  aeot  lo  ibe  cenlral 
(la|Mtrtineat,  «îth  the  vooclwra. 

In  ihc  mctrrpolis ,  ami  in  spvpràl  of  ilie  largfT  towns  in  England,  directories  trp  got  np  bv  the 
|M»|  oflice.  lu  London,  beside  llie  gênerai  alphabetical  directories,  ibere  are  directories  to  the 
irade  and  profcssiom  daaaified.  Tb«  nama»  of  «vary  homabaMer  ofavery  bauae  in  the  principal 
ftlm  is  lire  given.  To  get  lliesc  rcturns,  pnpersare  kft  witb  e\'ery  iiouseholder,  requesling  hiin  to 
note  Uie altérations  maJe  sinci»  tlie  !a«l  your.  IVom  thèse  retums  tlie  yearly  dircciorv  is  corrpcted. 

This  praclice  niighl  by  extcndcd.  Lver}'  such  distribulor  of  icttei-s  shouid  oblaiu  aud  kecp  uiade 
op  a  diradoiy  or  fiât  of  tha  inbabiianta  in  every  boute  witbin  bia  diairiet,  lo  wboni  latim  abooM 

atldros.sed.Tlie  labour  of  niaking  the  first  list  would  no  doubt  be  cnnsidernbli' .  but.  whcn  once 
niade,  tbe  labour  of  niaking  tbe  corrections  would  bc  comparalivcly  litlk>,  and  il  might  be  dooe 
by  prinled  reluros  collecl«l  by  tbe  letter  dclîverer,  and  tbosa  retums  uiiglti  lie  niade  to  include 
cliitdran*or  panoninotirilhÎB  tbe  (Hisiai  deliveiy.  The  local  NfialjmiaofdeathB and birlba might 
by  the  retums  of  altérations  sti  cnlli-cled  inako  ihe  annual  dccrease  or  increase  in  the  wholearof 
aay  dase  of  tbe  population  in  liie  scvcral  citics  and  places  of  separate  local  Juridiclioo. 

Wben  ihcae  aommarica  were  mada  ihey  migbi  be  trananiited  lo  iba  central  bnraao.  In  England 
Ibcre  were,  up  to  i  859,  in  round  nnmbws  (6,000  parishes  in  separate  places  of  local  administra- 
tion for  the  poor  laws.  Al  that  lime,  as  onc  of  tlif  <  fimmi^sioripii^  orpoor  law  cnquirv  ,  !  hi-ougbt 
my  colleagues  to  see  ibe  impracticability  of  diiecuiig  any  aJuiinistrative  reform  in  sucb  mulliUi- 
dinana  amall  and  waak  joriadictions,  and  aneoeedad  in  feitiog  a  eonaolidaiion  of  lhaao  paroebial 

into  600  Unions  of  paiislics,  iindtT  Cnion  lk>arJ$.  1  niinc*!  to  get  ihv  nirn!  districts  uniled  ^yitll 
tbe  provincial  towa  whcre  ibey  were  accustonted  to  bave  iheir  markels.  To  a  great  estent  this  bas 
beeo  aecompliahed.  1  eontended  thaï  tbe  me^cal  oficera  of  die  Union  shoald  for  additional  pay 
undartake  tbe  mortuary  as  well  as  ilie  iiirtli  registralion ,  for  tbe  sakc  of  entering  correctiy  the 
i-ati^^  nf  li^fi;}!  aiid  ilie  luisological  particulars  required  for  sanitury  and  nu-dieal  science,  and  thaï 
tlie  clerk  of  the  tnion  shouid  be  tbe  superinteodeot  registrar  of  the  sub-registration  districts.  My 
refnaanlaliona  as  to  tha  latter  point  pravdled.  Now,  1  an  dearly  of  opinion  ibat  witb  fbraa  ht 
aummariaing  or  totalisîng  resulls,  in  the  iocalities  or  Unions,  wilha  power  of  600  cbief  cleika, 
and  with  sub-clerks  as  against  any  rentrai  rtt;>Mi-}iTiicnt ,  \\\ih  nfldiiioin!  local  aid  rvon  (lif  doo^n- 
nial  censos  might  be  accomplished,  in  less  liiaa  l^\o  luoiuhs  insxcad  ot  la  two  yearD,  vvilh  gi-ral 
loeal  advaMage  in  Ae  inmadialo  înfonnatiaB  on  the  points  «f  lha  maat  local  iMcrcct;  bnl  lhat 
ili*>  annual  resnlts,  in  wbaisocver  foriu,  iiiiglitbeohtaînadtrithyetgrealar «liwiafaand  ftdiity, 
aod  iaeonaiderabie  addition  to  tlie  local  labour. 
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SUiitiieat  pii6KcalMM  ^  the  f(yt«fr«r  ytiwraf  ofKrAt,  éeailu  aad  marriag»  hi  Euffimd. 

{ FomuUe»  adapUet  m  AngleUrre  pour  t'intcriptim  in  nafaianen ,  dbi  «ori^ii  tt  dm  dUUi> 

CmmmmitaÊit»  de  H.  W.  Paw.) 


I'  WguLv  RcTL'iui  of  birlhs  :ind  ofdeaUis  ff«n  dilbwtt  causes,  ngu/tmà  io  London;  toge* 
dm  «ritb  iDlfodadovy  ranarlu;  niortalitv  îo  public  inskilttUons  ind  llw  mcitMirology  «f  enA  day 

from  ihe  Hoval  Ohsrrvnton-  Crronwich. 

QoARTCRLT  llETva.1  of  biribs  and  deaths  regùtttwl  hy  2190  regislrar&,  aod  the  inarriagc» 
folemniicd  in  »or«  iImb  IMOO  dinrcbes  «r  ehipvk  «ad  tbool  3375  r^Mered  pkc«  of  «onbip 
■ncoiMCtod  with  the  eslablisbed  Cburcb,  and  Gi4  superin tendent  registrars'  oflices.  Also  intro- 
ductory  rcmarks,  calciilations  and  meteorulogical  observations,  colleeled  and  tabulated  from  aboiit 
&0  observe»  in  différent  parts  of  the  coontiy.  Also  rcgislrars*  notes  on  any  peculiar  features  tbat 
maj  Iwt»  httm  ootieed  éanng  the  qmrtar. 

5*  iVinsi  'i  Rrronn^  ^farnVijfM  rppisleivd  in  eacli  (listrif!  roiinty  and  division  of  England 
aad  Wales,  shewing  tbe  numbci^  registered  in  eacb  quarter  of  the  ;ear,  dialingnUbing  ihose 
wha  -wetê  menîtà  «  aeeording  to  tiie  rttaa  of  ilie  caïaMMbed  eliinrdi  •  —  from  tboM  «  sot 
•MOldllIg  Io  tbe  rites  of  the  e«>iab)ished  cburcb,  »  and  tbe  numbri^  who  chose  spécial  licence; 
banns,  or  superîniendent  registrars'  certificate.  and  the  numbers  of  roman  catbolics  and  otber 
cbrislUn  dénominations,  je«s  and  quakers.  AUo  sbewing  tbe  loarriages  contracled  between  : 


—  ud  tbe  nambers  of  widowers  and  widows  —  and  the  men  and  women  married  undcr  agi^  and 
tbo$e  who  signed  the  marriage  rcgisler  with  marks.  Also  tbe  âges  of  the  married. 

Binki  registered  in  eacb  sub-district,  district,  county  and  division  of  England  and  Wale», 
•heiring  tbe  nninber  of  maies  and  females  NgiMered  duriog  the  jear.  Also  the  birth»  of  ilkgiri- 
mate  riùiiimn  in  eacb  snb^istricl,  district,  comtj  and  diriaiion.  (Tholiirthsof  SttU-Born  chSdrcn 
notbeiiig  r^istered.) 

Sanraïaiy  of  tbe  nnnbeni  of  fonodlings,  twios,  triple  nod  i|ua(lruple  bîrths. 

Deatht  regisicrt'd  in  vm  \\  sub-district,  district  and  division  of  England  and  Wales,  s)R-^\ing  the 
numlHT>  of  mules  and  fcmales  re^isltM-ed  doring  the  ycar.  Also  ibt'  «le.ilhs  of  maks  aod  feoiaies  at 
différent  âges  in  eacb  district,  county  and  division  of  England  and  Waies. 

Coinct  of  death  and  ojwf  at  death  at  periods  of  life ,  «nnong  maies  and  lèmales ,  in  eacb  cooaiy 

anJ  division  of  England  and  W.tIi's 

Ueteorologicat  remarkt  for  the  year.  —  England  and  Wales  is  divided  into  2190  sub-districts 
685diilricts.  4i  comlicB  and  II  divisions.  Tbe  total  popublton  eanmentled  I8ôl-4i,  and  the 
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arrn  in  ri.  ie<i»rMch  >ab-dislrict,  dialriet,  eomity  mi  diviiion  oieippended  to  ths  taUM ind 

abslracls. 

Poputathn.  \ff»9ti\^  tmwf  îd  «Mb  raMistricl,  di«tfkt,  coooly  «ml  divisioii  of  Kngland  aad 
Wales.  Introdiictory  rcniarks,  vanowealciilatinns,  life  laliles.etc. 

Aiinnul  Snmmaries  !"  Stimmarry  of  ihc  London  w.ikly  t;«Me«,  sliu'uin^  tlic  deatlis  frorn 
each  cause  during  post  jears  -  aiso  ihe  meUorology  of  the  ycar  from  the  Greenwich  obser- 
vatory. 

â""*  Siimnjary  of  tlie  abiîlacl  of  llic  disen^es  and  âges  at  dcalh  in  Engiand  and  Wllcs,  lliewîog, 
at  quinqoeoiiia)  agcs,  the  number  of  maies  and  females  dyiog  of  «acb  cause. 
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Inslitution  de  viédeeins  publics  chargés,  tomnu  fonctionnairts  de  C Jilat,  de  la  vérification  de»  décès, 
de*  vaceinatimu»  de$  procès  -  verbaux  de  utéJeeine  légale,  etc.  —  LeUre  de  M.  Uabc  i»'E1smke, 
dit  Genève^  à  la  Conraiteten  «enfraHc  <fe  B^ifue. 


Messioiir!;,  en  tmiiinant  le  rapport  que  je  viens  d  adresser  aux  sociétés  médicales  de  la  SuiiM, 
qui  m'avaient  fait  i  hoDueur  de  me  délé^er  au  Coogrè*  de  sUtisUque  d«  Bruxelles,  je  db: 
«  Honneiir  i  la  Bdgiqiie  pour  rinitiatiire  qu'elle  a  priée  en  coov«qvaot  les  «taliiUeiem  en  Coo- 
»  grès.  Ses  espémnfM  ne  leronC  pu  trooi|)€cs,  j'en  suis  convaincu ,  et  les  nlnlbKmeou  du 

»  Congrès  de  Bruxelles,  dans  l'opinion  publique,  contribueront  puissamment  aux  proprf*;  île  la 
>  statistique  europécone.  Ce  résultat  sera  pour  la  Comoiis&ion  centrait}  de  Belgique  »a  haute 
»  récompense.  » 

Pour  réaliser  ces  progri'-s,  il  finit  maintenant  que,  par  riidcncnlinn  nrtivp  et  t^clain'p  de  la 
ConMuission  centrale  Jn  Congrès,  cest-ii-dîre  par  votre  iuterveulion ,  Messieurs,  les  diveit  ÊUls 
repréwntfs  an  Congrès  s  organisent  stalistiqnenieal  de  nanUr*  i  poorrir  noneilBr,  «rae  loalw 
les  garanties  dé^rablcs  d'exactitude,  les  données  du  programme  qui  ont  M  votêei  m  Cnngrèe, 
pour  les  publier  plus  tard  sous  les  !nt''m(^  ronnes ,  lellos  aussi  que  nous  les  avons  ari'étées  et  déler- 
uiioée»  à  Bruxell^  Chaque  élément  statistique,  chaque  objet  d'enquête  que  le  (xingrèt  a  décidé 
ileveir  (tre  derénavant  NcaeilU  parloni,  enintne  fereAnent  radoptioo  d'un  néne  mode  d'investi- 
^atinn.  trune  or^nnisation  d'enquête  conforme,  dans  tous  les  pajs  où  cet  élément  statistique  est  pri» 
eu  considération.  Ainsi ,  en  disant,  article  8.  paragraphe  e  du  programme,  que  l'indication  de  la 
maladie  qui  a  cau«é  la  mort,  sera  inscrite  parmi  les  diverses  circonstances  qui  seront  prises  en 
considération  pour  efaaqne  d^,  le  Congrfie  a,  par  le  fait  rotoe,  voté  que  chaque  Stat  devra  wjga- 
ni-ior  l'i'nrppistrpment  des  décès  de  manière  à  ce  que  la  maladie,  cnuse  de  mort,  soit  indiquée  le 
plus  régulièrement  et  le  plus  exactenient  possible;  en  outre,  le  Congrès  a  poaitiveœal  décidé  que 
eeite  organieation  d«mi  tt(«  établie  dtnaoièM  à  «e  qne  les  indications  médicales  soient  roamie» 
par  des  médecins. 

r,'institution  administrative  qu'exige  ce  genre  d'enquête  <:tnti<«tique  est  In  création  de  médecins 
publics.  J'entends  par  lù  des  médecins  fonctionnaires  de  t  Ktat,  nommés  pour  chaque  province, 
district,  canton  ou  arrondJasemeni,  autorisés  sans  doute  6  exercer  leur  proftssion  dans  la  eircou» 
si'ri[iliij!i  qui  leur  est  assignée.  mai<  rh.irgés  nvanl  loiile  cfiosc,  et  moyennant  un  certain  salaire, 
de  la  vcriâciition  des  décès,  des  vaccinations,  des  procès-verbaux  de  médecine  légale  exigés  par  les 
antoriléa  judiciaires  et  de  police,  enlin,  chargés  de  recueillir  cl  fournir  tous  les  renseignement* 
Slatîeliques  de  leur  compétence  aux  eommissiOBS  provinciales  ou  centrales  de  statistique.  Je  con- 
sidère pptie  instiiiition  non-seulempnt  romme  utile,  mais  aussi  comme  indispensable  [jour  tous  les 
pays  qui  n'en  sont  pas  encore  dotés.  Beaucoup  de  motils  militent  en  faveur  de  celte  institution; 
je  les  espoeerai  sucoeariTeBenl;  mais  un  motif  capital ,  qui  suffit  à  lui  seul  pour  établir  Tindi^^- 
sabililé  de  cette  institution.  c'»t  que  la  mort  réellô  ne  doit  pas  être  olliciellemeat  reconnue  et  enre- 
gistrée par  l'état  civil  d'un  fttat  civilisé  fiitclrnnqiie ,  tant  qu'un  expert,  ("est  à  dire  un  homme  d«* 
l'art,  oificiellement  reconnu  pour  tel,  n'a  pas  cotislaté lui-même  lu  réalité  du  déeè».  Une  vérilica- 
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lin  te  Mois  fUle  par  on  t1nipl«  tmpkxji ,  mm  médecîo ,  mi  nne  éBonnilé  tuMi  «MiîilénUe.  ri 

if  n'esl  plus,  que  le  serait  une  inspection  (!e  macliine  ù  vapeur  confii'e  ;i  un  marpuillici'  cm  à  iiti 
r^ent  d'école,  lonqu'on  voudrait  meure  le  public  4  l'abri  des  clianees  d  accidents  dans  les  voyages 
<■  ilMDMr  Mi  CB  dMiMÎii  M  ttt.  Et  radannittniian  iTan  pays  bien  gonvemé  doit  mettre  le 
■Cm  pris  à  tfwwwr  qa'metD  citoyen  ne  sera  «olevré  tivant,  qu'à  éviter  aux  voyagem^  i]ui  le 
tra-vi^rsent  la  chnnrn  <Vr-trp  (nés  en  chemin.  Cette  garantie  que  l'Étal  doit  à  chacun  vaudrait  la 
jieine  d'un  sacrifice  yéiMuuire,  oiéaie  considérable  ;  il  serait  donc  doubleaieot  impardonnable  de 
se  pas  h  éomtef,  ri  je  «Mmontra  tout  i  llieiife  llnatîtatian  d«  mUnàas  publies  peut  être 
obtenue  sans  grever  beaucoup  le  budget  de  l'État. 

Ainsi  donc ,  alors  même  que  le  médecin  public  ne  servirait  qu'à  constntnr  h  réalité  de  la 
BKMTt  pour  chaque  décédé,  et  légitimer  entièrement  les  permis  d'inhumation ,  cette  raison 
seule  suffirait  pour  oblifer  tous  les  Ëlats,  qui  n'en  oot  pas  encore,  à  «à  établir  sur  leur 

lerritoirc. 

Un  second  motif  en  faveur  de  cette  institution  se  fonde  sur  l'obligation  imposée  à  tout  Étal  de 
fiivariaer,  autant  quil  est  en  lai ,  la  disséaiination  de  son  penoonat  médical  sur  toute  fétaudne  de 

son  territuire,  afln  que  chaque  habitant  ait  à  sa  portée  un  liomaMde  l'aM,  tot«|«1l  Mnbo  malade, 
fadmels  que  dans  les  p.iys  où  li>  personnel  médical  n'est  pas  iissM  nombreux  pour  que  l'encom- 
bremeni  des  médecins  se  fasse  seiilir  danA  les  centres  populeux,  la  luenure  que  je  propoee  n'offre 
rieo  d'urgent  ni  mène  do  néessssiru;  csr,  onlb,  ri  le  personnel  médical  n'attrint  pas  te  niTtan 
des  bmiins.  il  n'tst  guère  possible  pour  l'État  d'offrir  une  sorte  de  prime  aux  médecins  qui  ha- 
bitent les  villes  pour  les  engager  à  s'en  étoigoer,  et  diminuer  ainsi  les  secours  qu'ils  apportent  aux 
habiianis  des  vîlies.  Dansée  cas.  la  solKritndo  te  l'État  doit  se  porter  du  oAté  des  études  médicales, 
de bçan k  fitTariser  et  bcilitor  ces  études,  a6n  d'aogaMBtar  le  personnel  màiirnl  du  [inys;  mais, 
lorsqu'il  en  atitremenl,  l'action  de  l'Ktat  doit  être  une  action  de  disséniinalion.  K^aminons  ce 
qui  se  passe  dans  les  pys  où  les  relevés  statistiques  permettent  déjuger  celte  question,  et  com- 
mentons par  la  flélgniue. 

En  Belgique,  on  compte  un  médecin  pour  3.287  habitant^.  Dans  les  villes,  il  y  a  I  riiédpcin  pour 
1,326  habitants;  dans  les  campagnes,  1  médecin  pour  3,0i2  babitaols;  de  plus,  on  compte  1,741 
eommunes  rurales  qui  sont  entièrement  d^ourvaes  de  médecins ,  sur  un  tottd  te  iJBISI6  eommanm. 

Qu'y  anrailF-iJ  i  friie  pour  aasurer  à  laus  les  hahitonis  dn  romame  des  secmirs  médicaux  k 
leur  portée  î 

La  sarCice  totale  du  royaume  est  de  2U,4o6  lùlomàUres  carrés ,  seul  550  luMei  cAtréA  gcHtgraphi- 
qnmde  15  au  degré.  Sn  plaçant  un  médarin  au  centre  d'un  carré  te  quatre  milles  géographiques, 
on  le  place  h  1  mille  des  bsbitants  les  plus  éloignés  de  son  district,  distance  qu'il  peut  franchir 
facilement  h  pied  en  une  henre  et  demie  ou  deux  heures.  1^  nomination  de  13-1  médecins  publics 
distribués  sur  le  sol  de  la  lielgiquc,  dans  la  mesure  de  t  fonctionnaire  par  mille  géographique, 
aalisAnit  au  besoin  ^ue  je  viens  do  signaler.  Gomme,  d'antre  part,  le  degré  de  danrilé  de  la  popu- 
lation doit  i^tre  pris  en  coDsid^ration ,  cl  comme  dans  tel  district  très-peuplé  un  seul  nif'tU-cin  ne 
«nniit  satisiaire  à  toutes  les  fonctions  publiques  exigées  de  lui,  j'ajoute  10  médecins  pour  les  4 
gm^tes  vBlés  «t  81  médecins  pour  les  83  autres  villes  du  royaume,  ce  qni  iàit  un  loial  do  SiS  mé- 
dsrias,  nombre  parGutcaunt  suffisant  pour  répartir  les  secours  et  la  sorveOlaniee  médicale  snr 
tout  le  territoire,  nombre  qui  équivaut  nu  40*  du  total  des  médecins  du  pays,  et  en  laisse  par 
coméqueat  les  **/io  à  U  diapoeilion  des  localités  assez  popul^ses  pour  y  assurer  une  occupation 
bMMitw  à  un  peiMnncI  médical  nombram. 


—  w- 

Dans  les  Ëtâts-Sardes,  si  je  consulte  la  sUtislique  médicale  publiée  par  h  Commiasion  iiupé- 
rieure  Je  ^tatisiicjuo  de  Turin ,  it  y  a  en  moyenne  1  mddectn  pour  1,543  hubiuiits.  Dam  certaine* 
provinces,  le  rapport  tlevient  1  pour  t.lOO,  comniâ  dans  celle  da Gifles,  1  pour  i,072,  comme  dan» 
edle  lie  Turia ,  enfln  I  poar  821 ,  cmbiim  dmt  mIU  4*Albaig«,  taadia  ^11  n'y  a  qu'an  Bédedm 
pour  plus  de  Ames  dans  les  provinces  de  Tarentaist-,  Aoslc  et  Maurienne;  de  pins,  sur  les 

2,363  oommuoos  cjui  composent  les  £uu  de  terre  ferme,  l,Ulo,  c'est-à-dire  les  ^i*,  eoot  privées 
MUtièrenent  de  toitl  Meanrt  m^cil. 

Or,  la  surface  des  Étais  de  terre  ferow  «tt  de81,S00  kilomètre.s  carrés,  tHi  957  milles  géo- 
grapliiquos.  Kn  suivant  ]>'  même  plan  que  pour  la  Belgique,  est-à-dire  en  noromaul  t  médecin 
public  par  4  niiilc»  géographiques  de  surface,  25o  médecins  publics  suflùaicnl  pour  assurer  celte 
rdpartilk»  génMa;  ajmitidi,  «nnnie  pour  la  Belgique,  il5  in^eân»  poar  leî  bceniiis  des  por> 
tioii'-  pliii^  populeuses  du  territoire,  cela  forait  un  total  de  530  miidecins  publics  pour  les  fjAi  de 
terre  ferme.  Ce  nombre  prélevé  sur  le  total  des  médecins  des  Ëiats,  soit  û,656 ,  ne  s'élève  qu'au 
*/e  de  ce  total ,  et  laisserait  encore  nu  libre  chois  d'éublissemonl  à  3,506  mAdecâiw. 

Li  même  mesure  serait  également  applicable  et  avantageuse  &  d'antres  pays,  tels  que  la  Snisee, 
qui  ronipte  I  cl  *  lo  médecin  pr  mille  géogimphiqtie,  H  t  médecin  ponr  l,90î  liabitaeu:  !:i 
France,  qui  a  deux  médecins  par  mille  géographique  et  i  médecin  par  l.blO  labitaat»;  ks  l'ays- 
Bm,  qui  OUI  3  médecins  pir  mille  géographique,  et  i  médenu  pour  l,75S  habilNtt. 

Ud  troialAme  laolif  en  faveur  de  l'instilulion  des  médeciu  prtlîcs,  répartis  sur  toute  la  sur- 
face du  territoire,  se  ptiise  ilnns  le  devoir  imposé  h  l'ÉtU  ili-  concourir,  antant  qu'il  en  lui.  h 
la  répression  de»  délits  et  crimes,  et  a  éclairer  la  justice  daus  toutes  sas  enquêtes,  i^'expertise 
nédkaleeM  ei  iadiapeuMUe  à  lac«MMatioiid*mignndiNfÉbied«délHs«t«rimo,qM«eno 
experii  c  r>-t  (îcvenue  l'oljel  d'une  science  impotlanle,  sous  le  titre  àr  Truf  ilrrinr  fi'galc.  Or,  bien 
des  criffl^  et  délita,  sur^'eoanl  dans  lea  contrées  dépourvue»  de  peraonael  médical,  peuvent 

qui  aura  pour  résultai  de  disséminer  le  ptIMIMld mldiad  wr  iMtO  h  «vftwo  d*MI  Umloiie,Mra 

favorablè  au  bon  exercice  de  la  justice. 

Enfin ,  voici  «on  quatrième  motif  Irèe-puisaanl  en  Êiveur  de  l'iustitulioo  en  question.  Tant  que 
rÉtal  n'aura  pu  éiabU  anr  tout  le  territoire  dei  midocin*  qn^  réirilMie  eonune  lunolionniiine 
cliargés  h  la  fois  de  certains  services,  et  de  le  renseigner  sur  tons  les  objets  qui  sont  de  leur  com- 
pétence sur  les  conditions  hygiéniques  ou  médicales  des  districts  qui  leur  sont  assignés,  l'Etat 
aura  beau  avoir  constitué  une  Commission  cimtrale  et  des  Commissions  proviocialee  de  statistique , 
ho  enquêtes  dirigées  par  ces  Goaunlorions  nu  pounont  jamaia  lui  fournir  dw  wmeigmgnento  ala* 
tîsliqneR  complète  et  exacts  sur  une  quantité  de  poinf  s  qu'il  lui  importe  de  coonatlrc 

Il  me  suffit  de  citer  un  seul  exemple  à  l'appui  de  ce  que  j'avance.  Les  £tate-Sardcs  sont  dotés 
d'nnn  organisairan  «taiîstique  qui  peut  être  donnée,  avec  celle  de  la  Belgique,  comme  un  modèle 
d'eicellcnte  organisation. Lci  plans  d'enquête  sont  préparés  par  la  Commission  supérieure,  et  trans> 
nii^par  elle  aux  20  juntes  provinciales  «les  i9  provinces  de  ces  Allais,  lesquelles  juntes,  as^slées 
des  autorités  locales,  font  l'enquête,  en  s'adressaol  aui  (bnctionnairet  ou  bvmmes  spéciaux  de  la 
province.  En  IBM,  loGoovevnement  dériiu  ftir»  nno  cnqnêie  ■»  lea  cidline  et  tac  goMrcn  d» 
Stats.  L'enqiKMe  fut  diri^ri'e  avec  beaucoup  (riialiilelé  cl  de  sagacité;  des  circulaires  furent  adres- 
sées à  tous  les  curés  et  ù  tous  les  médecins  du  pys.  curés  répondîreot  en  vrais  fonction nairee. 
et  dunniient  dei  mieignemeots  sur  la  plupart  des  questions  qui  leur  furent  poaéea.  QoMt  ma. 
mddecina.  M  «enleoient  rdpcndirant  I  rappel,  et  anr  ce  newhrc  plneienr»,  an  lien  d«i 
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Nn^Mment  aux  questions  qui  leur  étaient  posées  relativement  à  tl  localité  qu'ils  habitaient ,  em- 
rent  mieux  faire  d'envovcr  lio  longs  iiiéruoircs  renfermarit  Ifitr  mantèr»;  de  voir  sur  1o  rr(^[ini«me 
et  te  i^lre,  et  nallenaent  les  informations  demandées  sur  leur  localité.  8ur  lea  39  provinces  des 
Am.  8  wwyèwiit  dw  doemiMtt  «atiènoMiil  dénuée  de  TenarigMoeais  nédicanx.  Let  deaeien 
de  9  autres  provinces  ne  renfermaient  que  des  rcnscif^ncroents  fonmis  par  un  seul  des  médecins 
é*  la  pravînre.  3  prorinces  qui  ont  fourni  le  plus  de  renseignements  de  médecins ,  celles 
d'Aoste,  de  Cbamberv  et  de  Cazale,  ont  dooné  chacune  six  à  huit  rapports  de  médecins;  et  je  puis 
lÊtHÊÊt,  fMOM  mftM  lu  neee  eUnthMiiMot  cet  ÎBléreeniit  tnviil-  pour  en  rendre  eonpte  dene 
Ips  jourrriîtn  iÎp  m  'ilrrinr  :î,>  î'nr'ts,  que  la  cnn;p  pnncip.il'^  iiii  n  empéclté  oette  belle  pnqu«^(e  d'ar- 
river à  des  résultats  entièrement  satisiâtsaats,  est  justement  la  grande  lacuee  Uourée  dans  les 
lewri^aeiMBHi  ■lédMom.Si  1w  Étele^rdee  iTiieit  eo  alom  d«e  oiédediu  pabliee  éieUii  rar  loai 
le  miHaiit,  reoqaête  eAt  aboati,  k  eoap  cAr,  i  an  réeultit  enlièrHuent  satisfaisant  ;  car  les  ques- 
tions STiiient  été  très-jadioieusentent  posées  p^tr  la  Commis^ton  qui  dirigeait  l'enquête ,  et  princi- 
palement par  le  coninandenr  d'Espine,  inspecteur  général  des  mines,  et  par  le  chevalier  Soniao, 
■édeda  iaepeetaiir  de  remiée. 

I.<»s  con-iidérn fions  que  j'.ii  présont(Vs  sriffîsent  pour  ronvaincre  friut  le  monde  de  In  p;nnJe 
Utilité  de  rinstitulion  des  médecins  publics.  Il  me  reste  à  démontrer  que  tout  Étal  poit  la  réaliser 
•MM  cherf^  enn  bn^et  d'une  dépense  considérable.  Pour  fixer  les  idée*  cl  erriver  i  on  budget 
de  qeelqne  précisiez,  je  -voie  toar  à  tour  eoMÏddMr  la  question  fiuaDCÎAre  pour  ta  Belgique  et 
pour  Ir-.  f'tats-Sardes,  ces  deux  royaumes  qui  me  paraïssenf  li--  plus  roflrs  pour  perrnpltrc  d'espérer 
«pi'iU  réaliseront  ee  grand  progrès,  dès  qu'ils  pourront  se  rendre  un  compte  net  des  voies  el 
ne^eoi. 

Je  commeace  par  établir  que  la  garantie  donnée  par  l'État  h  une  famille  par  la  vériflcation 
médicale  des  décès  qui  ont  lien  dans  son  sein ,  vaut  bien  de  la  part  de  celle-ci  on  sacrifice  pé«n- 
BÎiire,  et  U perc^lùm  d'an  droit  de  3  francs  par  décès,  applicable  an  service  de  la  vérificitioii  des 
iMa,  art  «M-im  5«i  «*à  la  pwtfo  da  pniqne  Iflialet  ko  ftadlki.  n  j  a  peii  de  fcnrf 

ÎW7  mnihçuretises  pour  compter  un  décès  par  an  ;  comme  ils  ne  reviennent  pour  la  plupart  que 
tous  les  S,  4,6  ou  8  «os,  la  taxe  n'est  r<%llemeot  pas  une  charge.  Toutefois,  pour  toute  familleque 
la  eoHMBa  connlérertlt  eonune  trop  pauvre  et  neapaUe  de  payer  cette-aonme,  la  coamwne 
danill  aH^nlBeeD  faire  les  frais. 

La  Belgique  compte  10i,0'49  décès  par  nnnff  moyenne  (1811-1850),  lesquels,  an  moyen  de  la 
taie  que  je  viens  d'indiquer,  rapporteraient  à  l'État  une  somme  de  312,147  francs  par  an.  Cette 
temne,  idpartîe  k  Uire  d'émeloneale  aint  iS0  médedns  publiée  de  la  Belgique,  donnerait  mia  p^fe 
aaenelle  movenne  de  1,380  francs  parmiMecin  puîdie.  Df  plu-;,  en  prennnt  dans  les  frais  de  justice 
des  5  demièrea  années  les  sommes  dépensées  par  i'admintstralion  de  U  justice  poor  le*  rapports 
aié£co-)égatnt  dana  le  royaume  de  Belgique,  en  en  prenant  la  nMifBDMella  répardeanit  entre  les 
fl6  ■édeelnainiblice,  on  trouve  62  francs  par  an  a  ajouter  aux  iJ59Ù  ftanee*  ea  qoi  fldt  l»44f 
francs,  «tomme  totale  des  émolumenf:  rhnque  médecin  pablic.  Cette  jomme  moyenne  permet  de 
réduire  la  place  à  mille  francs  pour  certaines  localités,  où  le  médecin  a  respérance  de  gagner  par 
aa  pratique  partiwillète  nne  aamnie  beaucoup  pins  oonaidétaMe,  et  de  porter  i  9,00Q  frBBca<et  ^va 
les  émoluments  de  ceux  qui  seraient  placés  dans  des  localités  très-misérables. 

Dans  l«  fttats-Sardes  déterre  ferme,  le  nombre  annuel  des  déf^s  s'élè%-e,  en  moyenne,  à  If0,^?ri; 
ainsi,  avec  la  taxe  de  5  francs  par  décès ,  la  somme  disponible  pour  les  émoluments  des  médecins 
foUka  a'dlèmnit  à  300,976  finnca,  qai,  répartie  entra  le*  390  nédeeînt  publics,  dnanersianl  «n 


inoyeini"  un  h-iiktnent  df  1,09i  franchi  pnr  mi-ilpcin.  Je  n'ai  pas  sons  les  veut  le-<  (  'Minutes  rfiiidns 
de  l'adininisiraliun  de  la  justice  dans  les  Élau-Sardet,  maia  en  estimant,  conmie  pour  ta  Beigiqae, 
il  en  réanitenit  qm»  les  rapporu  »édi€i»-lég»ini  poamimi  porMr  le  diUbe  iMywi  de  tnheMnt  à 
•f,1S0  francs ,  i  e  (jin  |h  rmcttnK  de  gAuleer l«» MîtaineDie,  mIm  Ici  digtriei*.  depait MO  ftiHMi 

jiisqu'.^  2,'KX>  finncs  et  plus. 

Od  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  modeste  taxe  de  Z  fraDcs  étabtie  sur  les  décès,  sutlx- 
rait  peur  pourvoir  cBlièraneiit  mis  «df^cee  de  naiiiitaiiea  des  nédeeiM  paUki,  ea  DdgifM, 
dans  les  h'itnti^  Snrdn«i,  cl  tout  aussi  bien  doiM  teM  lei  Mirée  fC]»  de lliimipeeà  cette  fauliMK 
tioo  ai  utile  n'est  pas  encore  établie. 

Mue  Ica  avaouges  dea  médecins  pabfiee  poumieni  bien  ne  pas  s'arrêter  là.  Dene  lee  Étale  oit 
comme  dans  les  deux  royaumes  dont  je  viene  de  parler,  on  sent  l'importmoe  dee  ea<|uttaide 
statistique,  où  des  (Commissions  centrales  et  provinrialo^  A,'  statistique  sont  organisées  pour 
diriger  et  faire  toutes  les  enquêtes  demandées  par  le  Gouveruemeot ,  1m  médecins  public*  sont  le 
eonplAneal  niemtàf  d'noe  boaoe  orgonitetieB  :  eeae  eus,  les  ewiaétee  cetaplètee  et  oaetee  «or 
ta  statistique  (Ils  drci  s  ,  iiuli<]ii('s  avt  c  les  causes  qui  les  ont  produites,  >n\r  la  slalistiqtie  des  diffor- 
mités, des  maladies  aigurs  ou  chroniques  qui  affaiblissent  les  populations,  sur  la  statistique 
hygiénique  du  pays,  sans  eux,  dis-je,  ces  enquêtes  demeurent  incomplètes,  ioaTaot  erronées,  et 
perlaat,  stérileB.  J'admets  que  le  traitement  que  reçoit  le  médecia  pablie  le  aiel  1  la  dispositioa 
du  Gfluvertîpment  pour  toute  nnqnf te  qui  lui  esl  demande»' :  niais,  comniftil  importe,  dans  Pin li^rét 
même  de  l'enquête,  que  le  luedkicin  y  concoure  avec  tout  le  zelc  et  toute  l'inteUigeace  dont  il  est  ca- 
pable, Il  cet  oaaimiable  que,  pour  diaqne  enqnMe  spédale,  le  ntddeciB  refoive,  outre  eoa  iraila- 
ment  régulier,  WM  giatifaatlOB  proportionnelle  h  l'exactitude,  la  conscience,  et  l'habileté  avee 
lasquelles  il  aura  rempli  son  mandat;  celte  grntineation,  eu  Ir»  rrv  ti.iMt  MiimicUement  à  100  francs 
par  médecin  en  moyenne,  grèverait  le  budget  de  In  Belgique  de  l:i,b<\)  irancs  par  an.  relui  des 
Ëtate  eardee  de  53,000  fraacs;  ces  tomaiea,  ajeutéee  aai  fnds  qu'McaaioBaeat  ke  tiaTai»  dee 
Commissions  de  statistique,  porteruenl  les  frais  d'enquêtes,  de  mm ialitt'',  livfciène  et  salubrité  de 
ces  n^aames  à  60  ou  8U  mille  francs  par  an,  sommes  très-modesle,  et  dont  on  pourra  dire  que 
jeaMie  ita  Etat  n'eora  appliqué  d'auaai  niaines  ineyeoa  fe  d*a«isi  vlîlcs  et  imporiaaie  idedtats. 

Ainsi,  avec  une  taxe  de  3  ftaaoi  prélevée  pour  clui(|ue  décès,  à  titre  de  frais  de  Tériteatian 
du  décès,  et  payée  pr  la  commune  tnute^;  les  f<iis  que  l'indi^enre  rend  impossible  le  payement 
de  la  taxe,  et  en  ajoutant  GO  à  80  mille  francs  à  l'exercice  de  son  budget,  ua  Êtal  de  4  i  5 
Blillieoe  d'iules,  eeume  la  Belgique  on  les  Ëtais-Serdee,  se  net  eu  meeure  ib  recueillir  les  résul- 
tats suivants  : 

1*  Un  état  complet  et  exact  des  décès  de  tous  les  pays,  avec  indication  de  toutes  les  circon- 
stances relative  aux  décès  qu'il  désirera  obtenir ,  telles  que  :  maladie  qui  a  causé  la  mort ,  sa 
■aime,  sa  darée,  Pautopaie  du  oerpe«  toutee  les  fuie  que  la  baille  le  permettra  el  que  r£ial 
le  désirera,  accident  cause  niort,  circonstances  qui  cimclérisent  ces  accidents,  mort-nt^, 
^«qae  de  la  mort,  relativement  au  moment  des  couches,  état  antérieur  de  santé  de  la  mère  comoie 
cause  de  oe  geare  de  décès,  etc.,  eic; 

±'  (.arautîc  dannec  à  toui  lté  faaUiaute  dtt  tvfvm» d'uRU  TérificBlion  régalîAradM  décécavaiii 
le  permis  d'inhumation; 

3"  Secours  dans  la  maladie  mis  ù  la  portée  de  chacun,  même  dans  ies  localiu^â  les  plus  dénuées 
de  lenourece  el  peu  deaaee  de  popuUtiM  ; 
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4*  VaccioatioDs  faites  dans  tout  le  pay$ ,  et  faiiet  de  Dtdlra  à  y  MOIMllM  toat )m  eaftat*  ^vl 
MisMDl  «nr  les  différenu  points  du  territoire; 

5*  Lumières  de  U  «ctence  diMéminées  sar  tout  le  pays,  de  bifoa  à  ce  que  tout  délit  et  tout 
«nm  ^a\  se  commet  en  un  point  quelconque  éa  temtoira  paiiie  4M  Munis  par  la  jna tica.  et  cata 

sans  ret>ir'r  ^  rr\nmpn  r|'ri;prrt<^.  d'nfi  rr^<:ti!ï<*  un  i;nn'1  nvi^ntu^e  pOlf  In  rtl|lffmiOiH  Ot  la  pUMtiOD 
4cs crime»,  et  une  grande  garantie  otferle  à  la  morale  publique; 

9  La  leal  voyan  da  BMaar  i  um  rtnillat  complat  at  exact  loolaa  laa  aoqoétai  aur  rbuptaa 
daa  pepailations,  sur  la  salubrité  ou  l'insalubrité  relative  des  diverses  contrées  do  royaume;  êêdn 
sar  h  proportion  relative  de  diverses  difformités  on  maladies  dans  les  divers  disli  icti  du  royaume. 

Indiquer  de  pareils  résuluts,  et  montrer  qu'on  peut  les  obtenir  ù  si  peu  de  Trais,  c'est ,  il  me 
laadtla,  jafar  et  iMndhar  déinlitveaiaiit  la  qvaatieo. 

Je  mets  donc  un  prix  particulier  h  ce  que  la  Commission  centrale  de  statistique  belge  lise  et  pèsi; 
aUenlivement  les  considérations  qui  précèdent,  et  légitime  la  proposition  formelle  que  j'adresse, 
paraaa  iatemédialre,  non-aeulement  à  la  Belgique,  mais  encore  h  tous  les  iiltats  qui  l'ont  investie 
de  la  haole  ailsiion  de  Comifrisriea  «aatiale  de  h  tUMiatique  européenne. 

Je  désire  ensuite,  si  elte  arrive  h  se  convaincre, comme  moi,  de  l'imporunce  de  mn  proposition, 
qu'elle  veuille  ajouter  la  grande  autorité  de  sa  recommandation  à  ma  voix  i'aible  et  isolée,  en  por- 
iBstm  prepaMiien,  et  Iw  «oMîdénitiatis  qui  l'appnieiM,  i  la  eennaïMaBce  de  teoa  laa  Étals  qol  se 
•est  fint  représenter  aa  Congrès  de  Bruxellcfi. 

Si  ma  proposition  venait  à  soulever  des  objections  impré\'ne8,  soit  dans  le  sein  de  la  Commission 
centrale,  soit  au  dehors,  je  serais  reconnatseant  qu'on  voulût  bien  me  les  communiquer;  je  pense 
^•a  je  lenia  1  ntae  delêa  léaaiidra,  ajfiiit  uses  nèranMnt  réfléobt  snrea  saisi;  at  esia  ne  dea- 
■enil  occasion  de  donner  beaucoup  plus  de  développement  aux  motifs  que  j'ai  r\pn«;!»s  ci-dessus. 

Je  prie  Monsieur  le  Président  et  Hasaieurs  les  Membres  de  la  Commission  centrale  d'agréer  l'ex- 
f Rsaiaii  de  ma  trè»4««te«eaaidlfaii<iB. 

Doux.  ■.  irewfifE, 

ét*  MMint«-mitrt(  du  cai«toH  de  Gtnivt. 


V. 

Memortmdwn  desenptive  of  tke  Systems  of  mrvfy  hifherlo  pitnntffl  in  Great-Britain  ,  dnd  of  Ihe 
uttiuures  fww  under  coitsideration  by  the  Govertimmt  for  extending  aiid  improving  Utt  natioml 
«Mresy.  Bjf  IkMimt-tokntt  IKwasK  ef  lie  torpi  af  Asyat  BngiMen,  tmd  ^tkt  IttJh»  tmd 

[Du ij^tèlM iTorpeittaffe  (eadtutre)  éan»  la  Graiide-Bnhujne,  tt  des  nienui  es  prise.ipour  ktompUler 
H  CamHionr.  —  CoÊmnmtaivB»  deM.U  UeuttHimt  cobmel  û&wasa.} 


TIk  Crtt  survey  of  Eogland.  on  a  scicntitic  basis,  was  eomineuced  in  1784  liy  General  Ilu}. 
lu  17M  il  «it  tmafenrad  te  the  Oidnance ,  by  wbidi  beard  U  lise  been  conAieicd  tvar  siate. 


—  lu  ebject  wns  nt  CirH  poreW  militan-,  ^eodrsical  and  geej|rraphical.  —  The-  MfnîvMMBU  of 
geotogy  and  civil  eagiiieeriug  were  »uL&ei|ueull)  cuiuickred  and  Mipftlicd. 

A  few  of  thc  artim  plans  wtn dfswn  u»  ilie ml« of  S  iiuthes  ui ajidle of  ihe «cUial 
size);  but  tlial  sralo  ulniost  iiiimcJiatelv  ^avc  |)1ace  lo  ihe  incli  scalc  (,,  ^'bicL  couliuued 
io  UM  for  Ui«  as.  plaoa  of  Eaf^land,  Wales,  .aDd  a  aoiaii  |ioriion  of  ScoUand  uaUl  ifae  ;«ar  1840.. 

Un  mip .  howerer,  wbich  vtu  wgwitwd  tor  paMkttiwi»  m»  WMMtwicted  o»  tfavraduced  acila 
of  I  in£h  tu  tha  vile  (ctt^hô)- 

II)  1821  the  survcy  uf  Irelaud  was  cuinnienml ,  and  it  was  decidcd  tbal  ihe  uiap  of  tlial  coud- 
iry  »liould  be  conalrueled  on  liie  scale  ol  G  iuckes  lo  a  mile  (îs,^«)-  —  Tlùs^  n'as  dooe  wilit  a 
apaeial  Him  to  tba  atMaaneat  of  taxation,  Iwrwliicb  il  waa  neocnaty  to  aet  ontaeeuratalj  Un 
terrilorial  subdivisions  of  parishes,  so  as  to  admit  of  delerminio^  lh«  grau  acreage  of  Uiosc  «abdi- 
viuons.  —  Tbosc  «ubdivisions  denominaled  tawnlands .  arc  ofan  avëra(?esizeofâÛO  or  300  acres; 
and  tbe  scale  of  6  ioches  to  a  luiie  w»s  adopled  as  k«iug  ibe  kiuali«!«l  wliich  would  adroit  of  tbe 
rappeasDiation  of  Um  tanmlaml  anbéivÏMon»  wilhant  eiagiaratiaii  «r  dîatoninn.  Tfae  avaaa, 
bowcver,  were  nevei  doioi  tuitieé  fiwn  ihe  pBfier,  hai  wtfe  aiwaya  «atctiUtad  ftw  th»  waïaiBPB» 
monta  Uken  upon  tbe  grouad. 

On  Ae  omaplolioa  oftho  aumy  of  bnland,  thoaurvoy  of  Scadadl,  wliîoh  bail  for  a  linobaan 
suspended ,  wa*  resumed  ;  and ,  aa  iho  want  of  a  cadastral  map  lor  fiaetl  and  otber  civil  objefltt 
bad  long  hfrn  riiiirli  Irli  iii  (liai  eoiintrv,  tlu'  G  inili  (,g7^)8cale  was,  upon  ihe  applic-alioii  of  nu- 
merou»  corporale  bodies,  socielii»  aad  individuais,  adopled  for  ibe  «urvey  of  ibatcountr^^  ako. 

—  Iloua  al  tbe  aaaw  tino  wirnA  tbal  Ibo  noHben  porlien  of  Eofland,  wbicb  noMinod  mfcft 
surveyed,  incloding  tbe  counties  of  Yorhabtre,  Luncasbire,  WestaUlOlaild,  Comhoilaadt  Noc> 
thumberlaod  aiid  Durham,  stiuald     «iirv«yed  ou  tbe  saine  scale, 

Wheo ,  bowever,  duriog  tlie  progrès»  ol  tbe  uirveji  of  Ireiaad ,  il  bad  been  aUempted  lo  apply 
tba  6  incb  mapa  to  Ibo  vahniion,  not  of  a  mil  divirion  like  tbo  townland,  bnlof  aoparate  farina, 
fields,  gardens,  etc.,  it  waa  found  tbal  tbej  were  toi)  sni  tll  tr  y  Jniiî  nf  the  accnrat*  dclin«ai)on, 
wilbovt  conliision,  of  ibe  fanées  and  boundariesand  olbcr  liues  of  démarcation  belweeo  eullivated 
and  vneuliinted  hnds,  and  to  admit  abo  of  tbo  cdcntaiion  and  inwrtion  oftho  précise  aercage  of 
overj  minor  subdivision. 

Accordiog  to  M.  Criffllh,  tbe  cbief  eotiniii.Hsioncr  of  tbe  vahinlion  of  Ii-eland,  tbe  G  incb  scale  is 
nol  sufliciently  large  Ibo  admit  of  deieriuiuing  tbe  ar«a  of  tencmenls  leas  iban  one  acre.  The  ooni- 
bar  of  aerao  in  any  tanemenl  «an  be  duained  appronîmataly  bj  meaanring  from  ibo  ptpor,  bot  tbo 
rrnciioiuil  parts  of  an  acre  cannot  Le  ascertaiued  witb  accuracy.  —  lu  otber  words,  llie  six-iiuli 
map,  appiicd  to  tbe  a««««sn)cnt  ot  taxes,  is  sufficicnt  for  determining  onlv  approximately  ibe  ouoi- 
ber  of  acres;  but  in  order  lo  ascerlain  frartional  subdivisions  of  an  acre,  reeoorse  musl  be  bad  to 
nMaaunnant  upon  Ibo  gronnd ,  or  to  a  map  on  a  iaifer  aeale.  —  It  nmil  ba  eridenli  tborefore, 
that  any  sc^le  whicli  dors  nnt  sufTice  for  determining  areas  witbiii  llian  onc  acre  of  tbe  trutli , 
cannot  faeadopled  for  a  national  survej,  wbich  it  i«  cootewplated  to  applj-  to  ibe  délicate  opéra- 
tions connocted  witb  taxation ,  and  tbe  registry,  salo  and  tnnafcr  of  land. 

In  Scotland,  as  in  England,  tbere  exists  no  townland  division.— The  local  taxation  in  bolb  coun- 
Iries  isasscssed  upon  llie  property  ofi  ai  )i  inrliviiiual  rate-payer  :  and  even  in  Ireland  tbe  s\sleni  of 
assessiog  the  public  contributions  ou  civil  di&ii  icM,  inslead  ofthe  individual  properlies,  isabout 
to  bo  dnallj.abiiidoMd.  —  Tbo  ulilily  of  «  9  indi  aap  br  fiaca)  pnrposes.  in  an;  port  of  tbe  Uni- 
ted KinfdoB.  na;  therefbi»  bo  donbled. 
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Ea  <8SI ,  IhtowMW  cf  land  in  Scotiand  Imcmm  twaMoT  Ht»  iaMiflckncy  «f  llw  6  inehMil* 

fnr  the  numfrrni':  [nirpo'^r"?  vliich  a  civil  map  should  suti^rrvp;  .'-nrl  npon  tdt'lr  pclttinn  a  rnra- 

nitlee  of  Ute  House  «f  (^romops  waa  appoinled  to  ioquire  iuto  liie  subject.  —  Jiuti  biNi^  iiiv««ii- 
puni  tbe  nMtar  witli  êlUntioa ,  Mid  ntemueùM  Ihe  ibMdoniMttt  of  tli«  6  i«di  leal*.  — > 
Tbe  Lords  of  the  Treasury  in  conséquence  ordered  that  it  ihoold  bs  abandoned. 

It  has  sini-e  been  ^iibmiued  lo  his  colleapie*;  in  the  gOTcrnment,  t>y  I.ord  Elcho,  >vlio,  ilien 
Mr.  CbarUria,  was  cbairiuan  of  Uiecominittre  of  iUbi,  thaï  tbe  Urdnance  survej  of  Scolbnti  and 
lie  Bortfcw  cvratics  of  Eii|^aad  chonld  be  eoMiraelcd  m  a  aca1«  large  «hm^  lo  aupply  ail  i)m 
détails  which  the  esigencies  of  tbe  civil  serNÎce  requirc;  anJ  ;i  (  olleclion  of  letlei-s,  reports,  and 
alber  pape»,  bcaring  upoo  tbe  queettOD ,  havjng  Iteen  printed  and  referred  to  scicntific  bodiea  and 
îadividnala  tbroogbont  ibe  coantij.  a  cMiiMerable  majority ,  as  wiU  be  seen  tnm  the  dooaaacai 
IMW  pradnoed  < .  responded  in  favor  of  a  large  scaic.  —  Thirly  one  only  advocated  a  eontioMMa 
of  the  «iii'V4>v  on  the 6  incti  seule,  wbile  one bundred and  sis  w«re  iu  favorofOiiecamapOBtBllg 
very  oearly  with  that  of  tbe  belgian  cadastre,  via of  the  actoal  site. 

Uy  owm  opinbn  eBlînt;  cdaddae «ith  iltat  oflhe majority;  and  I  an  fully  pemaded  that  no 
smallcr  srale  wwld  «veotoally  be  found  to  salisfy  tbe  varions  requlrenients  of  ihe  numeroM  ing- 
porunt  public  piir|io<;?8  for  which  inaps  will  undoubtrdiy  beraqnired,  and  for  wbkb  it  iaeqoally 
the  duty  and  ibe  policy  of  a  good  govemmcnt  to  provide. 

The  additional  coit  ef  aadi  a  aunqr  waaM  not  eueed  ihe  eott  of  the  6  inch  «vrvqp  h  pro- 
portion u»  ihe  incNaasof  aade  ;  ami  Û»  ineteaaed  heoe6t  waold  gnatly  ontiraigh  the  incfeett 
ofeoel. 

The  «tlijeet  of  oor  ehil  enrrey  is  intimately  conoeeled  wUh  the  oh|eet  whîdi  tbb  BMetiag  hâve 

in  view,  of  agreeing  if  possible  upoii  u  uuirurni  ^aiem  of  neaaareaaiid  wd|^te — or  te  aasinî- 
late  as  nearly  as  possiLlf  ihe  standards  of  différent  roiintries. 

Tbe  subject  bas  bnen  fully  considered  to  £ngland,  cspecially  aiïer  tbe  destruction  of  the  old 
staodarde  of  weigbt  and  meacoreîn  tbe  conflagration  of  ibe  Honam  of  Parfiament  A  eoninilaaioD, 
consisting  of  Mi .  Airy  .  llie  astronotner  royal ,  and  olher  scientilie  persons ,  was  appoiiUril  hy  ibc 
gevemment,  in  1858,  lu  consider  and  advii»e  as  to  the  course  to  be  pursned.  —  They  reported . 
tn  1841 ,  in  favor  of  adopling  certain  arbilrary  standards,  having  no  refierCDce  «halever  tO  Wf 
natonl  basie,  and  for  reiaining  tbe  acre.  —  Tbe  views  and  reconinieodatiOM  of  the  oomnbikNi 
wcre  ronniriTd  in  gmerally  by  the  govemniriit  of  the  day.  —  Mosi  accurate  and  délicate  means 
bave  since  been  applied  to  tbe  couatruction  of  a  standard  yard  and  pound  weight;  wbich  stan- 
danl»,  ia  conforaiity  witb  tbe  recoroaiendation  of  tbe  «omaillee,  were,  on  Ibe  19*  of  aagnat 
last,  enclosed  in  a  mahogany  case,  secomlly  in  a  1*>aden  case,  and  again  in  an  oak  cnso,  and  were 
ihen  built  into  the  wall  of  the  new  House  vf  Lords,  in  the  pieMDce  oflhe  aslrooomcr  royal,  the 
dean  of  Ely,  the  Rcv'  U.  Shcepsbanks,  aud  olber  persons. 

Tbei»  win,  iherefero,  bo  iho  permaaeat  etandard*  to  be  refinrred  to  in  case  of  acocarily.  — 
Arcnratc  Moïkinp  co|iies  ofthoni  havo  hoen  piojiurcd  for  dcposit  and  ii*<"  in  dilerent  paru  of  the 
United  kingdum,  and  olber  copies  also  to  be  presented  to  foreign  counihes. 

I  doaht  nradk  nheiher  ihe  government  or  poblic  opinion  in  En^nd  wonid  naethn  any  alto* 


*  DntMpMdcRcc  ttÊftdiag  é»  seale  of  ibe  Onfaaai»  Surve^  ;  pretanlcd  la  ParOaiMal}  ttSS.  [ConmponilBMC 
rr1atif>>  i  Pikhclie  dcf  pIsM  lepagnpbtqMs  dn  cadaitM  Mtanni^iw;  prfacMiéeau  Cbambmpar  ordre  de  te  Ma- 
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tWlWi ^lî ifc» Ijttd  aMÉinre  and  Uic  acre,  or  any  modîlication  of  tlie  exlsling  ^«twi 

—  But,  lakïng  liiem  as  fuetl  s(aDdar«!> .  .mIumu,'  fi>r  ili,-  .IpTinul  Mlil,îi^i^Hlll  uf  ilji'  .nic,  the 
deeiatal  utuk<{^âiibttu  of  jlbs  jwrdt  and ,  ù)t  uiaps,  Uie  sttiupiion  of  a  ecaie  licaririg  a  delinite  de- 

I  &fouwhk  oMiiiiwilio»!*  ■  : 


M  ■  rt- 
>  iV 


iokf  imtmtimti  muet  H-phm  rttaidft  à  fàMiumnU  «<  A  fa 

rvyauHte  de  Bavi' •  <  :     'icniés  à  la  Cmimii^m  ûUUfakde 
.«NMeiUar  m  MiuuiMv  (IçsFiwiMM^àJilaawli. 
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■  1  V 


GFSFTZE  UiND  INSTItU^;TIO^K^. 


VLltZUCliMiSS  derjenigen  Gegenstâode,  weklie  iu  Gemâsslieit  liùchsicii  Auftrages  vom 
Augu&l         u"  li491,  fur  die  DarstdluQg  des  StemiuiUAterâ  des  Kooigrciclu  ILticati  in  ^or- 
titff  iQ'hiriaiMk iiimI.  iTi  '  * 

. .  .  j-t:i(.^ 

I-  I  vî  > 

Beila<je  I.  a.  da$  Griind$teuerges«tz  voni  lo""  Auguàt  1838  mitdea  3  NlcblngigHelian  vMI 

15""  Augusl  ISâl,  J""  Jul>-  1834.  28  Uitt  1832.  ,  "  '''"** 

Doreh  dai  nea«l«  GaMti  vom       Min  I88ft  itt  di»  rnij^oglicbe  von       iir^^  ' 

dadtircli  wescntlirh  niadîlizirl  wonlen,  dass  die  Grundbe1»atiiii^>Vfrlli|]tniMe  bèî  àtif: 

cteuerkaUster  au£»ei-  aller  berûcksicbli^uog  ld«ibeD  uâMflO. 
ÊtUage  If,  b,  die  Instniklioii  ftr  die  alIgemeiiw'LindffvwmeHaiig  TOdi  ID**  Jinnir  ' 
itnVai/c  ///.  r.  die  lostniktioii  frir  die  Bnniliiuiig  nnd  SliMlfilMfîOn  TODi  10"  '  Jiinncr  16^ 
Beiliht,-  !V  /,  die  tiulniktioa  fAr  di«  Liqoidining,  KàtMliniiiDg  ond  Umachi 

19"° Jânncr  185U. 

ffime  imlrnkidvm  Bmtimmmigen  miiM«n  in  Folge  it»  verenrtimtea  GmMns  vèan  î 
IWl  slfVffMndSch  Diodifizirt  beli-achlet  werden ,  iind  es  ritiden  u)!e  (liejenigen  instruLtiven  Auord» 
nnngen  erne  Anwondung  niclit  iiiehr,  wciche  auf  jjosolzlicii*'  nwliinmungen  sicli  bezichcn,  die 
durcli  dâsGwrttU  voiu  28""  Mari  1832  ausser  WirJiUug  gcscizl  wwdwi  siud, 
rflebiditileb  «ier  6faiid-lMastQaf;s-V«rblliiiiaM  dtr  FiH  iiL 

Bt  iio<j>:  V.    da^  Ilâusmteiier  r:>  m  [  vmld*"Avgàil'iiM$,  ihitdcB  llMlît 
28"»  Ikieniber  ipat  OBd       Juli  1830.  " 

B.  MArKUlALlfiiN ,  wciche  die  Yoliziehung  der  vorerwâimtcn  Geselze  und  Tn  i  nu  lionen  nack 
dea  vet«(!liie4eiién  ^eè  loeimidtf  reiliMde«  GeKfaâfU-Abibeiiuogea  des  SU;uerk,%l^a«^  dar- 


BtUage  VL  I,  UdbcniciittkarM  vos  d«n  fiBr  das  pnn  Kônigntch  voUeadttai^ 


irUcbea  Htupln^,  mil     mnnltollNr  gemneiwii  nui  GmndliiiiM  hà  Mômnt,  Ninmtc  and 

Srrrr.R. 

BtUaye  VU.  9,  UfberuchukarM  von  dfim  irifOMniélriidiea  Sckm^r-NetM  IHr  den  Landge- 
lialndMidA  Ermm. 

BeUa^  VJil.  â,  Uas  Quadral  im  50W  ili>'ili^'^<i  Mnrt^sinbe  N.  0.  TIU.47,  mil  der  darcbdn 
Otwf^oiofltcr  vollfûhrteD  gMmelrUcben  Metzbesiîminung. 

BiUmge  a.  4.  Dm  Torerwilmle  Qmàni  K/O.  VIII.  17,  mil  der  wa  dnn  GaoneUr  auf  Grand 
d«  gpomMriiebm  Neliff  voUngcnen  PamUir^Ncnimgi 

».  LITBOGRAPBIE. 

tkUQft  X,  mU  UtiUrheUaga»  von  1  bis  74.  -I ,  Der  litliogrtpfairM  Atlju<  Tiir  dm  Undg0ridil*> 
iM|»:PÛ]îz«il>ezirk  EBEDMix^sTAiT  ini  He^M«ranfilNnrke  Omruiauni,  bMldiend  «M 

i  OebersicbUluirtc  cks  i'o4tuubezirke», 
67  Pkiwilar^latlNB, 
Il  OrtschaftshdligM, 

I  Fcddbeéiage. 

Beilat/t  XI.  mit  UiUerbàlagai  wm  1  4.  -3,  Die  liUiograpbirtan  Plane  von  mehrenn  SUdten , 
und  zi«^r  vrni  Ammbam,  AiiniiiMwni ,  flMinn  md  Oaunua,  ah  llwlar  dinand  «ia  diaadiMn 


Beilage  XIL  c,  PLAIf-AKFERTIGUWO. 

Der  Par/cllyrplan  von  der  Steaergeiueiode  Goti?tî<tiPftr  ini  Polizpibwirki'  FRPf(*<>"?«?TAttT,  worin 
die  Bchwarzen  Miiinern  die  sogenanDteo  laufeodcn  iNuoiern  darstelien,  womit  die  einzclnen  Pand- 
l«n  nadi  dner  torgMchricbenen  Rahenrolga  bcaddmct  aind. 

Die  rotlit'ii  Nuniorn,  vsie  dîeselhen  Tur  Jie  i-ltizeliien  Parzellon  eingotragon  r i-srlioim  n ,  «ind  dio 
Uausountern  oder  Besitulumera  oacli  dem  nameoUicbco  Vcrzcichni»se  ûber  s^inmtliche  in  einer 
SUnaifemetode  vorlMmmaBdan  GnindliaiitKr,  wodurch  es  nioglich  wird,  schon  ans  dem  Plaoe 
danEîgenlliûiuer  einer  jcden  cinzebMB  Parzelle  zu  erkennen. 

In  l'eber eiii.stinininng  mit  dirsom  Plane werden  die  nlirigi^n  lilrdieTandiiadcnenGeKiliftaKweiga 
des  SteuerkataMert  nolliwendigen  ParzeUarplanc  aogefcrlfgU 

A  PLABCHSIIBKIIBCBIIUIIG. 

Uie  Berecbuung  des  !<  Isicbeuiuballes  der  «luelaeii  Panelien  wird  nach  (jnadrnten  zu  1600  oder 
400  Tagwarfcan  vaiKeiMnBnMn,  wia  diesalben  Air  dîe  Paradlarroranaaing  in  BOOO  oder  iSOO 

theiligen  Maassiabc  angenonmen  sind.  Dièse  Berechnung  geschiehl  femer  anf  1ithogra|)hirlen  Ab> 
driicken,  welche  mit  d««r  grôsstniôfiliilifn  Sfir;:fall  Dficli  dem  >ormalroaasse  auf  Mosstisrhblntlor 
aufges{>aanl  werden,  und  woiituf  die  einxelnen  Parielien  iu  UebereiusiimmuDg  mil  dem  vorer- 
«il»tan  Pkua  nul  d«a  ImInMm  fanifindoB  Vamem  bcMtebnei  aind. 

Die  Flârhe  einer  jeden  mit  einoj'  laufenden  Numer  bezeichoeten  Parzelle  winl  hcrrrhnet,  so 
weil  dieselbe  auf  eioen  QiiadFBte  vorkânunt.  Waid  dMBoaeh  eine  uod  die  oftalicke  Parzelle  io 
Folge  der  Qqatralaintliaannf  dnichadimilan ,  nnd  kooMM  Thaib  «îner  aoldMk  Panaib  w/tmit- 
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reren  Quadralen  \or ,  80  wird  die  Flâche  der  pmum  Pineile  «as  dM  Benchouog»iAfltBlUlM  der 
TencliMdeoeD  Quadrale  zusammeogeaettl. 
Dfo  f1i«lieBlwreebiMiii|t  lllr  di«diUMliMi  Panalleo  mter  Zngtimddegimg  der  «rwlliiitai  Qn- 

d rate  W1I nie  aus  dem  enliicbeidendeii  Grande  gewàhll,  weil  hierdurch  eiae  wesentliche  konirolle 
fur  die  Riclitigkeit  der  Berechnungen  gewonnen  wird.  Das  Résultat  der  Berechnung  von  eiaetDiol» 
cben  Quadrate  muas  nâmlicb  mit  dessen  Flàcbe  von  1600,  resp.  400  Tafwerkeo  bit  mf  die 
fertaiMe  Feblcff  rewe  dberciiuliaiiNiii. 

BOniTIEUnC  MiMl  KLASSiriKATION. 

Beilof$  XUl.  Die  labeUtriseh*  Betehreibung  der  fùr  die  Hauptkalturarteo,  Aedcr,  WitIMI  «mI 

WitlJungen.  anfgfsipllirn  M.îstprgrûnde  in  dem  Bonitirnngs-Ikzirke  Fjir.itHi!i<<sTMiiriFlMMaHRm- 
(iRAKFEWEiic.  weiche  als  die  Hesultaie  der  BoMriMawê-  Operaliooeo  zu  belnditeo  'M. 

A>f  Grand  dieeer  Mmtergrtnde,  and  nie  Zubilfbeliiiie  von  umIi  SteoergemeindeB  angelegien 
Pindlarplanen  und  eigends  angpfertigten  Itonitirungs-resp.  Klas«irikations-KaU8lem  von  ulelMn 
Gemeinden.  sind  nii  Ort  unri  Stt'llf  ffir  die  einzelnen  Parzellen  von  tlrn  anfgestolllcn  St'lirii7iin!«i- 
PwuEH  die  entâ|irechenilen  Uoiiitais-Klassea  ausgeftprocben ,  und  in  die  bezùglicLen  i'iauu  unil 
KtiMler  hei  dco  belfeftadeo  PindleB  ciogelnigeo  «onlen. 

Nadidem  ferner  în  den  Klaftsilikations-Katastera  neben  den  laufenden  Plan-Numorn  omt  ilen 
ermiitelteii  Bonilàtsklaisea  auch  der  FUcbeuiaball  der  einieloeD  Paneiico  vorgetrageo  erscfaeiot, 
•ad  ans  der  FUkdie  «ad  der  Honiaidilasse.  als  den  beiden  Pakiorw,  în  den  Frodidtt  der  sicacr- 
bare  Ei-ira;;  oilerdisVnn.iELTTiissztnL  tich  ergiebt,  demnach  die  Steuerverhûltnlsszabl  fur  die  ein- 
zelnen Par/fllcn  «owoht  ftlr  die  ganze  Sieuergemeinde  dargestellt  ersclieint.  ao  bildon  ilir^ 
KlaatifiLilions-katastcr,  bozûglich  der  Flàche,  Boni lâukUsM  und  VerlwItaisszaM ,  die  Grandtage 
tller  weiievMi  SlMeikatnater^peratîonen. 

r.  LtQinDinvRG  «wi  KATASTRiniiKa 

Balage  XIV.  Die  sïnntlidien  bcKfigfieben  Glaboraie  von  der  Geneînde  Goctii!hio«f,  nnd 

awar  : 

l'nifH'fHage  i.  die  Prolokolle  ûber  die  l.iijnidatiuns-VprhaDdlungen  fùr  die  Herstellung  des 
Gruudbe»tizes  cines  jeden  Steuerpflicbtigen,  zugleich  GBij.noikTci'ïa-  Kataster,  mit  folgenden  zu  leU- 
teran  gebôrigen  Gegenstiinden  : 

lAilcrkila^  i.  der  OnvicDSTEOEa-  AuHwei»  ; 
Id.       5.  das  liAF.vsEisTEDF.R-  Kalaster; 

Mi,       4.  die  ZtisxuHEicsTEUtisc  der  in  der  vorhnroerktcn  Katasicrn  enlballenen  Sleuern: 

jtf.      S.  deratatistUcbe  ZvsMMDnBM: 

Jtf.       C.  das  Plan-Nanier-  Repcmtobium  und  FIiudM»rc|(ister. 
Aatserdem  sind  noch  betgefûgt  : 

M.  7.  die  Aouik»  nus  dem  Cnindsteneikalasler  lilr  6  Grnndlieailier,  wie  dieielben 
den  s;imiiitlichen  Sleucrplidlligcii  einer  jeden  Steuergenieinde  roilgetbeilt  werdcn.  Dicse  Millhei- 
lung  darf  um  so  mehr  als  von  gros<;rr  Wirliti;.'keit  fur  das  Intéresse  der  Steuerpllicliii^on  bctrachlet 
werdea ,  als  dieae  Auuûge ,  durch  die  UnisclireibuDgco  stcts  évident  erbalten ,  da!i  (inindvemiûgen 
eiM*  jeden  Batitaen  Tnllatindig  dinnidien. 


Priinijr  \'V  r)'r<>  ff  4 i  PT^r  K A MnENSTcLLUNGCN  Ifkr dflo  PoUttîbeiirk  Etamuimun ^ ai» 
R^luiâiler  Liquidiruog  uod  kaUstrining,  und  swar: 
liliiMrMit«|t  t.  dtr  Suhibp,  ond 

a.      S.  dar  FtMKmmnd  ViM*3i.'nMMRuii. 

«.  AECLAMATIONEN  and  deren  Uoiersachmig  md  BESGUEioiiAG. 

Cegen  die  ermitteluii  Bonilitsklagsen  der  eiimliien  Grundilûckt,  gegen  die  erhobenen  Hielh- 
»'it:f  rli  r  cinulnen  Gebiude,  so  wie  gegen  die  rlbrigen  StcacrkaUster-SûUe  sind,  innrrhalb  fcst- 
geseuier  Terminen,  RdUnationen  gestattel,  welche  Dacb  streng  vorgeteiehoeleD  Nonuea  ua- 

*.  BECTinCATIon  der  StMtriialatMr. 

Nadidcn  die  «IwbMMii  RikbaMtimwa  gageo  die  Vortiiga  b  den  StoMilurtaMwtt  nolMvwdit 

unJ  verLescIiieden  worden  sind,  inûssen  diesc  Kalaster  nach  deu  Ergebnîssen  der  Reklamalions- 
Besdieidungen  ricbtig  gntilit  und  aligcteiiloiMn  w«rd«n,  wm  G^gAQCtand  der  RekUfilutiea«ar- 
Mlea  kL 

Ib  Ffllge  der  RmmafMMi  «linlifln  dematch  die  StNariEilutir  !■  aefange  duo  deBniUfeD 
KartVipr.  bis  nach  einer  Reihe  von  JâlwM  veitiid«rie  VerUUnïaM ciae  RmevifiM  dieMC  KmM' 

ter  noibweadig  nucben  werden. 

«.  CIUCBIUEIBUITG  eder  BMiALTinnG  d«r  Steueriateilcr. 

Kio  gleicb  wkbiiger  Momeot  wie  die  erste  Anfcrtigeog  der  Steoerkataster  i«t  dmnn  Erballeog. 
Die  nimlidieD  Grande,  genlw  wdcben  nnr  allân  eof  einen  velblIndigeB  nnd  riebligen  Pai^ 

zellai-pliin  ein  verlsuMlges  Grundsteneriialaster  gegruiidel  werden  kann,  macbeii  es  auch  fâr  die 
KrlialUiTif;  dieser  Kalastcr  zu  einrr  Criindhcdingang,  tiass  der  Kainsirr-Parzelbrplan  <ipr  eintre- 
teoden  Bodeaverlbeiluog  stets  folgl  und  die  Gegeawart  darsiellt,  uuil  iu  jeder  beziehuug  >ull!slân- 
dîg  évident  erhallen  «ird. 

Um  Jiésen  liûclist  wiclilifri'n  Zwcck  /«  erioîrlien ,  isl  das  Inslîlut  der  Bcrirksjreomeler  einge- 
fûrbt.  welcbe  Geometer  fur  bestiniiute  Beùrke  aile  TorkonimendeD  auf  die  Erballung  der  Crund- 
sleoerkatasIcrbeiflgliebeB  Hesnogen  m  beweriuiclligen  Inben,  nadi  denn  Renltaien  die  erfor< 
derUchen  NulMtfge  auT  Jeu  bodi^idien  Pamllar^PUinen  nnd  die  Uaidueibungen  in  den 
Steuerkataxlem  statifindon. 

Nacbdeui  die  Vervielfikltigung  der  Plane  durch  die  Lilliograpbie  bcwcrkslelligel  wird,  so  i&t  es 
mnnglni^cb  noihwendig.  die  in  Polge  tot  HesBangcn  der  Bcnrltegeometer  aidi  er^ebenen 
riau-AenderuDgen  auf  die  belreiTenden  lilhograpbirten  riansleinc  fiberaolrapi  n ,  ilyniit  aiu  li  Jic 
za  fertigenden  neuen  IManabdrûcke  stets  die  G^enwart  der  Bodeaverlbeilung  darstelIcD.  l)icse« 
%nrà  emiôglicbt  durcb  die  «ogeuannlea 

BeUage  XVI,  utU  UtiUrbêUage»  «on  I  Na  4  —  liacaHce-  Knrvdilionsblàllcr,  welche  jcdeiu 
Iî''/ii'r.>;'ron)otcr  fùr  seinen  gesammlen  r,i-î<  hfift^bezirk  n]ilp:clbeill  werden.  Dièse  Korreklions- 
blâciei'  sîud  Plan-Abdrûcke,  welcbe  auf  cine  eigeods  {>râ{»arirle  Pap|>endeckeliuas«e  geferliget  wer- 
4«a,  nm  diew  Pnndhi^ane  im  Ginnn  nnd  nach  den  eimalnen  PaneUen  in  de»  ltOff«t»lni»Me 
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m  crballeu.  Auf  dièse  korrektionsblàller  werdeo  vod  ilea  Bezirlugeoinelcr  aile  ûch  ergebenden 
PIftnSiideilingen  dbergetragen ,  und  von  dcnncUMO  diète  BifttUir  von  Zeit  lu  Zeil  M  dielithogni- 
pIlMche  Anslall  desSleiiorkula^tcrs  ciiigescodet,  in  VkcMai  AtisUilt  nacli  den  KorrcklioDgbIàUara 

dip  prfonli'i  lichen  Bcrii  lili^iiiipon  und  l->gânzungen  auf  di  n  Pl;iii>lfinen  hcwerkstelliget  werdea. 
Nach  Vûlletidung  dicser  Uerichtiguugea  gebeu  dièse  KoricklîonslilûUer  an  den  Beziriu^eom^sr 
wîeder  zprdek. 

ni«'ntirdcn  rorlic{;endpn  vif.r  Korrcktionsblâltcrn  mit  rotlior  FnrboeÎDgetngeQeQ  AbllMilug»* 
iiniea  und  niinicrirt«i  Pamilen  stcllen  dar,  wie  verfahren  wird. 

Btilaye  XYJl.  Ans  dem  l  MhCilltËin- Katasiur  fur  die  Steuergenieinde  GonxtMiùKr  endlich 
iM  zn  mdiM.  wi«  di«  RaiMKr-UmtdiiNlNiiifeii  bebtDdeIt  warden. 

k,  Der  Stand  der  Steuerkalasier-  OPEnATlONCN  nteh  ibren  verschiedenen  Gescbâfts-Ablbei- 
liingen  am  Schluase  d««  Jabies  185S  ergiébt  lieli  im  den  betfl(;licbeD 

lîritn,,,'  XVlir-  10  rîF.BERSiCBTA-  Karten.  gfiBlw  wrioheM  dkw  Arbcîteo  nr  du  gunt 
Kônigrcirh  ihrer  voilstândigea  VolleDdoag  oabe  aind. 

HfindMii,  den  y»  8ep«tiiib«r  <a68^ 

KORNuaB  SfBMnàTAatm-GoiMMnii. 


VII. 

Sur tnprhteipti  à  miwtâmu  t^ryoïiiitMm  dn  cadotlrv. — CemUintiom  émim  tnr  la  fiÊtttiom 
N*  3,  par  H.  W.  Hiu,  danê  ta  «émue  it  la  ttelhn  tpMate  du  IS  9tpimbre  1855. 


Il  me  panit  de  la  |dus  liante  im|)<>riance  que  le  Congri  s ,  '•  li  is>:mt  celle  occasion  favorable, 
peul-Z'lrc  unique,  qui  rriinil  ici  plusieurs  liomm«»«  s|>éri:iu\  de  la  plus  li:uitp  itili'llij;enfe.  cl  fainî- 
liaricéÂ  par  l'cspéricocn  avec  les  cadastres  de  dillérents  pav$,  «Uablisse  l'accord  sur  les  principes  à 
luivre  pow  Foif  anîsaijon  dv  cadastre  depaie  le  eommencemcnt  jnaqu^  la  Un,  et  cela  «ans  négliger 

1rs  nii'siirt's  iill.'riciircs;  iH't  i'Ssairos  ;i  «a  r()n<;er\:ilion.  Pour  ces  dernièfi's ,  IVxpt'iii'nce  dv  la  Bel- 
gique, qui  a  lioi  son  cadastre  il  ij  a  \  'wv:i  ans,  et  qu\  depuis  l'a  toujours  rigourcusemeol  coawrvé 
par  lin  eervice  spécial ,  nous  en  appi  cudi  a  \àu6  que  lee  mcitteurei  diéaiiea. 

cadastre  se  divise  naiurdlement  «n  deux  parties  :  I*  Farpeitafe  et  le  lever  dea  plana  lopiH 
graphiques ,  et  â°  l'experlise. 

^ous  serons  tous  d'opinion,  il  roc  semble,  qu'il  faut  i-egnrder  l'arpentage  et  le  plan  topo^ra- 
pluque  eonune  la  perde  la  plus  inportante  mus  loos  les  rapporta.  Cest  la  plus  dïffidle,  la  plus 
diapendienae  et  la  plus  longue  :  sll  y  a  «rrevr,  cette  erreur  viciera  tout  1<'  r«>ste.  Dans  les  procédé* 
do  rpxpepiise,  an  contraire,  s'il  y  a  erreur,  elle  peut  se  corriiïor  srms  trop  de  difliculi«^,  mais 
non  dans  les  plans  topographiques,  de  la  vérité  desquels  dépendront  toutes  les  opérations  qui 
aniventt  de  mène  qn'en  arcbiteetiire,  la  stabilité  de  Tédifiee  entier  doit  dépendre  de  la  solidité  dt 
la  hase  sur  laquelle  il  repose. 
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le  iMMnflnî  donc  mes  «liMrratioiis  i  mtt«  première  pwCie,  edle  de*  opéretbim  tofMifn|iliiqiiei, 

*tp«'ranl  que  (rnulr<«;  riicinlires  tondront  Jilcn  nous  éclairer  sur  l'etpoitise. 

Je  voudrais  donc  que  le  Coogrès  éconçÂt,  comme  btse  esseoUeile  du  système  cadastral ,  1«8  pro- 
podlMWi  aniTintes  : 

Oa  devra  commencer  les  opérations  gëodéfiques  parla  gnimle  ti iungnlation,  qui  <l>iit  embrasser 
îe  pars  loin  «-ntiiT,  et  ilpsrpnitrt;  ensuite  i  In  pelile  lri.'in{;u1ation  ,  qui  se  r;itlaclier.>  (oujnnrs  ;i  la 
grande,  sacâ  t>in<juiéter  d'abord  d  aucune  subdivision  civile,  comme  provioces,  comté»,  pttrutsse«, 
CMBBiiiieea  on  esMe  AectioM  de  letriUiire. 

On  doit  eonùdérer  le  plan  topographique  d'an  ptyi  pour  lira  dire  coone  <  m  et  indifiiiUe  » 
COnme  l'est  récîlemenl  le  (>ays  lui-même. 

On  doit  baser  toutes  ie»  op<^ratious  sur  l'idée  importante  de  l'uiiiié,  d'où  il  sait  que  les  mil- 
nm  de  (deiis  (en  Btvlère,  oo  ooue  dit  qatl  y  t  UfiOÙ  fenillee)  ne  font  réelienent  qa\in  aevl 
p|;in.  11-  ]i1an  du  roynnnio  «"nticr. 

Ou  doit  éviter  autant  que  possible,  dans  le  commencement  de$  tmvaux  topographiques,  l'iatro- 
dnetion  do  e^niine  dea  soîidiTÎnone  eivilei  du  pays,  de  puur  qu'il  n'en  ràulte  encore  oe  qni 
arrive  m  ni  heureusement  trop  souvent  poor  les  plana  levée,  oéperément,  par  commune  ou  aalve 
sal'  ltv^inti  inférieure.  Oiiniqu  ils  offrant  w>  apparence  rppri'sontrilion  parfaite  de  chaque 
commune  isolée,  quand  on  es9aie  de  les  rassembler  pour  des  mesures  d'administration  gi^uérale, 
aoit  ponr  les  clieiDÎBB  de  fer  ou  antres  tranuz  publies,  il  n'y  a  pas  moyen  de  Ice  ajneter  poHàilo* 
ment;  en  on  root,  en  matière  de  topographie,  il  n'est  pas  juste  de  dire  qoe  la  somme  des  fractions 
fait  le  tout,  à  moins  cependant  que  nous  ayons  suivi  fidèlement  la  maxime  que,  en  opérations  lopo- 
grapbiques,  il  fautembrasser  le  tout  d'abord,  et  descendre  ensuite  aux  parties,  qui  doivent  toujours 
«a  iMlMlMff  an  v/ttèm  général. 

En  usant  de  ces  précantions,  mu^  aurons  ce  que  l'on  peut  vraiment  appeler  le  premier  besoin 
d'un  gonvememcnt  rivilisé,  un  plan  topograpbique  sur  une  échelle  assez  grande  pour  qu'il  soit  dès 
«qowAnl,  et  qu'il  puisse  éire  k  Tavenir,  la  repréMOiaiioo  fidèle  dn  lenriioiredana  loniola  rariéié 
da  ses  emidîlions  naturelles  et  artificielles.  Sans  cadastra,  je  dirai  mémo  sans  plan  lopognphiqne, 
il  ne  peut  guère  exister  de  statistique  autlieutiquc;  en  son  ali«pnre,  olxcrvnt'ion»  manquant  de 
base,  et  il  devient  imposMble  d'établir  périodiquement  des  compamisuns  vraies  et  impartiales, 
al  par  soito  d*étndîer  d'une  manière  apprafbndio  et  de  eonsiater  les  progrès  d'une  nation,  d'une 
épcquc  h  rnuirc. 

Il  est  k  regretter  qae  jusqu  ici  l'origine  des  cadastres  dans  tous  les  pays  se  trouve  toujours  dans 
ane  nécessité  de  fisc,  c'est-à-dire  qu'il  ait  toujoiira  été  considéré  comme  un  moyen  ou  d'aug- 
menter l'impôt  prélevé  sur  les  propriétés  immobilières,  on  de  le  distribner  avec  plus  de  &ci1llé  et 
de  justice.  Les  riOuvemrm(*nt<!  qui  nnt  <  onunaiiili',  et  les  ri)netiiinii;iire<  qui  ont  illripi^  ers  jri-nnils 
travaux,  se  &ont  presque  toujours  bornés  avec  rigueur  »  eetie  i>i««  un  pen  étroite  qu  ils  ont  dû 
énoncer  i  peu  près  dans  ces  termes  :  •  iHmr  prélever  cet  impùi .  il  ««ns  but  consigner  sur  1«  ca- 
dastre le  moins  de  renseignements  poariUe,  pourvu  qnlla  anfiaeat  k  l'eipertiae,  et  anforiaent 
ainsi  telle  ou  telle  contribution.  » 

Ceci  me  parait  être  une  erreur,  je  dirai  même  une  erreur  fatale,  et  c'est  pour  celte  raison 
sartont  que  je  crois  ipill  est  éannemment  du  devoir  dn  Congrès  do  la  ngnaler. 

Ia  question  aurait  dû  se  poser  ainsi  :  non  pas  quel  est  le  imnrmii»(  d'éehelln  pour  les  plans 
topograpbiques  et  de  renseignements  ponr  l'expertise  que  nons  devons  chercher;  iiiai^.  au  eon» 
traire,  quel  est  le  man'otum  d'échelle  pour  les  plans,  et  de  reoaeigQemeatspoor  TexperUse,  aiNO- 


lanient  nécessaires  pour  que  nous  puissions  enregi$trer  le  plus  grand  nombre  possible  de  noUons 
qui  doiveot  Hrc  puar  toujours  olUea  à  la  nation»  au  Gouveroeniaiit  et  aux  individus ,  indépea- 
daiDBieiit  d«  cdlca  qui  doivent  servir  tim^coMoi  i  rimpoiiijoii  «t  i  la  répartition  4»  11ni|^ 


A  l'exemple  des  nieiul»rfâ  «lu  Dongrcs  qui  ont  bien  voulu  noua  faire  coonaitre,  cbacuo  dana 
»  apédalilé.  ee  «pie  Ton  a  htt  dans  leur  pays  en  waiièr»  do  ititiitique,  je  devrais  peuUMM 
consacrer  quelques  minutes  de  notre  temps,  aujourdlini  il  prCdem,  k  une  description  féoénte 
«•t  rapide  de  ce  que  l'oti    fiii  Aaw^  Va  CnriJe-Bretagne  par  rapport  au  cadastre. 

En  Angleterre  (proprctuciit  diiej,  ii'>u»  n'avons  pas  encore  de  cadastre  général,  enleadanl  par  ce 
terme  tme  «péraiion  eoni|rfèio,  dopnia  le  lever,  sur  une  »um  grand*  édidle,  dn  plan  topogra* 
pliiquc  et  parn  ll.-iirc  (îo  tout  un  pays  jusqu'il  l'cxpcr  lis<>  pnn  dîairc,  y  compris  un  taMeau  com- 
plet, par  parcelle,  de  la  nature  dn  sol,  de  m  culture,  de  ses  produits,  de  ses  forces  productives, 
de  sa  talêur  euBmereble,  de  «ut  él^ation,  et  enfin  da  tontct  les  circonsuoces  physique»  qui 
doivent  intéroHor  le  cultivateur  et  rentrepfeneur  a^rioale,  et  servir,  en  antre,  à  tons  les  ttnmix 
publics. 

Nous  avons,  il  est  vrai ,  des  csp^vcs  de  cadastre»  partiels  pour  des  objets  spéciaux,  et  qui  mal- 
heureusement n'embrassent  pas  tout  le  pays,  et  n'ont  pas  été  basés  sar  un  système  géndrsl,  mais 

faits  isolément  par  paroisse.  Je  parle  du  cadastre  (les  Jimes  i  Tùhesuneys  mid  valualiouxjttde  l'ex- 
pertise faite  aussi  <(^p;ir«'iiirnt  pour  fixer  et  distribuer  liinpiM  des  painix-s  {Poor-iatc  valualion). 

En  Angleterre  doue,  le  Gouvernement  n'a  encore  fait  direcienieni  que  la  carte  (Ordnatux  mrvey) 
à  réehelle  do  ttKts»  m  pont  (uère  servir  à  d'antias  objets  qne  eenx  d'an*  carte  gfoérale  nrili- 
laire  t't  li'iinc  carie  pnnr  les  voyagerrs. 

Ce  n'est  qu'en  Irlande  seulement  qu'il  y  a  eu  ce  que  l'on  comprend  ici  par  le  terme  cadastre, 
e*est-ft-dire  I  arpentage,  le  plan  et  l'expertise.  Il  est  dft  k  h  recommandation  «Tnn  comité  des  com- 
munes, qui  fil  son  rapport,  en  ma.  sur  la  nrccs»ilé  de  ix'médior  à  l'iui-galilé  VÏCÏease  qui  existait 
dans  la  (listriliiilion  d'une  cstp^n-  (rimpftt  foncier,  qtii  se  levait  sur  (^^(iiio  stiddivÎMon  de  territoire 
Rappelée  lomdtind),  dont  la  superticie  moyenne  «'lait  d'environ  '2UU  a  300  acres.  L'arjienlage  a  été 
ftit ,  et  le  plan  levé  et  gravé,  k  nne  édielle  dcT^;^  (six  pouces  an  mille  anglais).  Il  est  basé  sur  no 
système  complet  de  triangulation,  et  on  y  a  njoiité  ini  n'usent!  de  nivcllinienls  d'un  bout  à  l'autre  du 
royaume.  On  ne  peut  assez  admirer  ce  travail  géographique;  il  a  répondu  à  tous  les  déiiir$,qui  se 
bornaient  simplement  à  répartir  l'impôt  avec  égalité,  et  le  zèle  et  rinlelligence  des  fonctionnaires 
militaires  et  civils  qui  te  dirigeaient,  nous  ont  encore  donné  beaucoup  d'autres  ranarignements  de 
prtniii T'  tuiliti^  pour  In  M  icnrc.  rotiuiir  l'on  ne  demandait  d'abord  que  de  lever  l'inipAl  sur  une 
supertine  de  20U  acres,  sans  trop  s'inquiéter  de  sa  répartition  secondaire,  il  est  évident  qu'une 
échelle  qui  devait  représenter  fidèlement  cette  snhdividoo  eonndérable,  devait  snflire. 

En  ÊMWsa,  où  la  triangulation  a  été  achevée  depuis  longtemps .  on  désirait  avoir  une  bonne  carie 
topographique,  et ,  snrhnnt  qu'en  Irlande  on  en  avait  fait  une  à  l'iThelle  de  -ïih'C»  •  demnnda 
la  même  échelle  pour  le  plan  de  l'Ecosse.  Après  quelque  temps,  il  arriva  ce  que  l'on  aurait  pu 
prévoir,  qne  «elle  écheOe  a»  trouvait  être  beaueaup  trop  petite  ponrqaale  idan  prikt  ètra  génénd«> 

ment  utile  soit  aux  propriétaires,  comme  inventaire  de  leur^  propriétés,  sail  pOOt  kl  tfavam 
publics,  soit  pour  tous  les  autres  besoins  du  progrès  dans  un  pajfs  civilisé. 

Et  maintenant  s'élève  la  question  :  Quelle  doit  «tre  Tédicllc  dm  plans  d'an  cadastre  national 
enirepria  H  iKrifé  par  le  Gouvernement  aux  frais  de  la  nation?  tfVM  part,  on  a  dit  que  l'échdlê 
da  j^st^,  qai  a  suffi  peur  11i4anda,  dmt  suffira  pour  l'Écosse  al  même  pour  l'AngUlanre;  d'auln 


foncier. 


part,  on  i  répondu  que  Iw  cirMnattneei  ae  codI  pu  lei  mémin  éua  ebaipie  pays,  «t  même  ^M, 
quand  elles  le  seraient,  les  lumières  de  rexp(^ieoce  et  1w  progrès  que  DOUS  avDOS  faits  en  scieuM 
topograplùque,  depuis  l'atinde  1824,  sont  tels  que, si  c'était  à  rccummpncer  en  Irlandf  nujmird'hui, 
on  oe  ae  boroenit  pas  à  cette  échelle  si  petite,  mais  qu'oo  ferait,  sans  aucun  douie,  I  Hrpeolage 
et  le»  phnsior  nae  échelle  d«        peu  prèi,  comiM  cab  s'ca  bit  MW-MolMBent  «n  Odgi^iie 

et  en  irntiires  |Kiv<  pour  \e  fadastri',  tii.iis  mt*'ine  t  omme  rrla  pratique  «niTersellement  rî!  \tr>:le- 
terre  et  en  Ecosse  pour  les  plans  des  propriétés,  et  pour  tous  ceux  qae  demandent  les  entreprises  et 
rednrinistration  des  IriTaiK  publia. 

Hf-iireuscroent  une  règle  des  plus  sim pie»  «'oAc  à  noua  pour  décider  0(ttleqil6*ti«liq«'«ll  «  bien 
voulu  représenter  comme  très-difficile. 

Quelle  est  l'écbelie  que  l'expérience  de  tous  les  hommes  spéciaux  a  depais  longtemps  démoatré 
devoir  Mifire  : 

t*  A  l'insertion  ."•iii  lc  |il;m  rii^iiK',  il;ms  cliaciine  «It'S  parcelles,  rl'im  miirirrii  If  r  ipporl  (souvent 
eu  4  et  iMéaie  5  «i  G  dùffres)  ou  de  renvoi  eu  tableau  indicatif,  où  doit  a'eoregistrer  le  non  du 
propriétaire  et  da  hcataire.  la  enllare,  h  i«liar  el  anirea  détaila  aUlea; 

S*  Au  mesura^,  sur  le  plan  Béme  delà anporlkîei»d«diai|ne  pareella  «a  aabdiviiioa,  qael^ 
petite  qu'elli"  «/>it  fdans  les  campagne.sl 

Os  «  mille  et  roiUe  fois  constaté  que  cela  ne  pouvait  ae  Cure  avec  exactitude,  et  en  même  temp» 
avec  ftdlité.  qne  ear  nne  écbdie  de       Done,  In  qneelioa  eat  rëeelae. 

Considérant  les  grande»  dépenses  qui  sont  inséparables  d'un  cadastre,  il  me  parait  de  la  plus 
haute  importance  qu'il  soit  fait  une  foi^  pour  tontes,  et  qu»?  l'ôcht'Ile  adoptée  pour  l'arpentage  et  le« 
plans  topograpliiques  soit  assez  grande  non-seulement  pour  aujounl  liui.  mais  encore  assez  grande 
peor  pernetlTe  aans  iacoavénieot,  dana  T«mAr,  la  repriaenlatioo  Adèle  da  BMifcelknMal  dea 
propriétés  et  de  la  siibilivision  des  parcelles  qui  ru  toujours  on  s'aiifrmrntant»  à  OMMre «pie  a'aa^ 
mente  la  population  et  que  se  développent  le  commerce  et  rinduslrie. 

Ayant  égard,  de  plus,  h  la  proportion  majeure  de  ces  dépenses,  qui  se  rattachent  au  levé  du 
premier  pl-m  l(q>o':raphique,  et  réfléchissant  aux  avantages  qui  résulteraient  ilc  l:i  circulation 
étendîtt"  s  mpies,  il  nous  faut  profilpf  ries  progrès  rapides  qu'ont  fait*  les  arts  Jr  la  iiro  el  de 
la  litliograpliie,  qui  nous  mettent  à  mémo  de  multiplier  les  copies  des  plans  presque  ad  infinUum, 
«ans  angnwoter  pour  eel*  le  dépense  d'nne  manière  eoneidérable.  Pour  les  cartes  topofEnphiqucti 
comme  pour  la  littérature,  le  seul  et  vrai  moyen  d'utiliser  est  la  puMimiioii.  IV  niAnu-  que  les 
ouvrages  en  manuscrit  comptent  |)cu  de  lecteurs,  de  même  les  cartes  en  manuscrit  se  trouvent 
généralement  condamoéos  à  l'oubli  dans  les  portefeuilles  des  adaûoiatniioas  qui  Ica  aoaaarvent. 
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TllI. 


Du  catiusire ,  comidét^  liaiis  SCS  rapports  avtc  Ut  grantU  travaux  géodétiques.  Protfrès  duiU  ces 
frttMNi*  «Ml  waeqtfttlfttf  moyem ée le$  utUiter.  an  mude  te tntiUeim tsektldan ponwBblk 4e  r«r- 
patiage  eudtulnd  luatdUUnf  p«r  U.  Hnw  Mnm ,  «mfm  A^feor  Ai  onf Mf re,  A  JWnnwr. 


M.  Ucari  Minet,  ancien  ingénieur  du  cadai^ti-e  de  la  province  de  Nainur  cl  membre  de  la  coiu- 
nyMiiMi  proviDciale    aIttilliqiM,  •  présenté  n  Gongris  un  mémoin  iniénMint  snr  1«  qoMtîni 

relative  5  rorganisnlion  caJastrnIo. 

Dans  la  première  partie  de  ce  travail .  l'auteur  est  entré  dans  des  coosidérations  qui  appartiea- 
ont  platdt  i  la  géologie  et  à  la  géodésie,  scinieet  qni  n'entraient  pii  dans  le  rarde  des  tmaox 
dont  In  réunion  a^'ait  à  s'occuper. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  >[inet  a  examiné  la  branclic  ilu  ondststre  qui  concerne  l'experti-se,  et  a 
présenté  des  idées  utiles  sur  la  manière  dont  ou  aurait  pu ,  en  Belgique,  tirer  ^rti  du  personnel 
déji  «nidoyé  précédemment  en  «péndoM  géonétriqnes. 


Mercantile  Law  is  a  body  ofrules  wbich  govcrn  mercantile  transactions,  conslituling  a  brancli 
of  the  pirivaie  law  of  a  nation,  os  well  as  a  part  of  ibe  Ju*  Gentitm,  and  U  alio  callcd  Jm  Ma- 

riliiniim  Univertale. 

Thèse  ruleb  or  principles,  derived  from  thc  local  or  général  customs  of  merclianls,  sprung  alike 
in  ail  countries  from  express  législative  provisions  and  from  llic  dictateii  of  natural  law,  cxhibil 
dîllêrenociof  oomidenble  imporbmce  : 

First,  in  the  usages  and  institutions  wliicli  thoy  sanction  ; 

Second ,  in  tbe  modes  in  wbich  tbc}  are  applied ,  and 

Tfaird ,  in  the  courts  and  procédure    wbich  tfaey  are  enlbrecd. 

Mercantile  law  isdivided  inloeigbt  branches,  viz  :  merchants,  partncrsbip,  bills  of  exchange, 
coniract  of  sale,  principal  and  agent ,  sh>(i|)in(r,  in<inrnnce  and|ltanlLrD|itcv,  and  in  each  oftliew 
there  are  points  of  diserepancy  in  the  laws  of  ail  countricf . 


Pntfêa  ùfan  internùtiùual  Code  of  Commentai  Late. 


{Pt^fel  cfiM  eoiiî  jwfernnljbNal  din  lais  comaiemafat,  par  H.  Lbomb  Lkvi.) 


Thus,  as  to nefchuit*.  i>  lome  countries,  m  Spain,  there  is  a  refçifttry  of  inercbanU;  in  oUiers, 
as  Ru.«sin,  ther«  arp  reguUtionf;  as  to  admiaBÎM  idU»  gttihk,  whibt  io  France  and  England  no  r«*> 
triciioa  or  re^blioD  is  imposed. 

In  partMMbip,  Fnmoa  aîri  Ibe  Uaildl-SiaiM  mMim  ftatamiàp»  m  eimmandite,  «ad  m  En- 
^âB4l  ibey  are  not  vnl'rd 

Io  bilis  ofocbange,  ia  some  coualriea,a«in  Germaity  and  Eoglaod,  blankendonflowaU  are  valul; 
h  olben,  as  in  Fnnee,  ihcj  eue  Toid.  Tlie  days  of  grâce  altowed  in  eodk  tnwn  diKir  fimn  1  to 
10  davs;  andevea  llwoUI  ami  new  Hjle  are  slill  coming  into  eonflicl  with  nfaid  toRnisia. 

Io  baokrapicy,  aooie  comiries  litTO  no  Innkmpt  law»  whilal  in  othera  eten  imprisonmeot  for 
deiit  Uabolisbed. 

Not  only  llieieAftrenMseiislin  the  Utm  of  dîstinet  eountries.  bnt  Ihej  entend  lo  poMkmof 

tlie  same  kinpJoni,  as,  in  thr  United  Kinpidoni  of  Great-Rritaiii  and  Irolând,  llie  laws  of  England  , 
IreUad  and  ScoUand  diil'er  from  eacbotber,  wbilst  ber  colonie»  sach  as  BriUah  Guiana,  the  Cape 
«f  Good  Hopc  and  Ce;loo.  bave  tbe  roman  doteb  law;  Canada  and  dw  Hanritius,  ihe  tmiàà 
iaw;  and  Trinîdad,  Ibe  spanish  kw.  Tlieae  diAiances.  accompanied  bj  tlift  vnrietv  uf  Inngoigee, 
are  producive  of  considérable  injur}'  lo  commerce,  llie  infrchaiiis  of  one  coiintry  b^ing  oeeea^ 
saril)-  ignorant  ofUie  lawa  prevaiiing  ia  Uie  olber.  Tbeo,  wilb  respect  lo  tbe  modes  io  wbicb  mer* 
eanifle  lawa  are  npplied,  in  aorn  countries  tliej  are  leduood  inio  n  code,  in  oUmi*  ùêv/  an 
1  in  tke^  nannicipal  jariaprudeoeet  aa  for  ewinple  : 


Fnaea, 


■ajrti, 

UetM, 

Hollandi 

loaian 


Luxemburg, 


BaMia» 


Sartîiiîa, 
Spain, 

Tw«  Stciliu, 

Wallacftia, 


iiaire  ibdr  codes  of  comnerooi  and  ; 


AMlrta, 


OicauBril^, 

IlJraburi;, 

lloilc<l-Sutes  or  .Vinerica , 


law,  nnd 


Switmlaiid  («tth  II*  «Mtpdaaer  I 


atatntes  or  ordinanoes,  and  liave  no  well-di- 


are  poM-mt'i!  hv  Um 
gesied  ivslei». 

And  iliird,  mtli  regard  to  tlie  oonrta  and  prooednre  hf  wUeb  tbef  are  enlbreed,  we  flnd  in 

some  countries  tribunals  of  commerce,  or  dialînct  courts  for  the  settlement  of  mercantile  disputes, 
as  rii  France,  Sjtain,  Portugal,  Anstria,  Prussia  and  Sardinia;  in  olbers,  the  courts  of  cotoroon 
law  and  admirait^  bave  cognisaoce  ot'all  disputes  and  daims,  even  tbose  of  a  mercantile  cbaracler. 

Sudi  ia  a  général  aspect  of  the  mareantUe  Inw  of  nations  and  of  tbe  dilbrancea  «hkli  tbey 
«gthibit. 

il  may  be  admitled  lhat  Uie  dmeiopement  of  mercantile  legtjlalioo  is  dépendent  oa  ihe  com- 
inaportanee  of  eoeh  eoonir;;  tbat  «eriun  institutions  nnj  ko  adaptod  t»  the  peculiar 
I  of  one,  :ind  not  to  lhat  of  another;  tint  mercantile  lawa  ollon  meige  into  tlie  municipal 
law,  <><p(H-ial|y  wben  applied  to  the  status  of  persons  and  to  the  righls  on  rcal  property.  Still  we  havn 
suflicient  évidences  of  tbe  pradicability  and  utility  of  assirnihling  ihis  brandi  of  laws  bciween 

1  ia  dw  général  ^rft  of  nieNintilo  Itw ,  tint,  whenover  a 
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iMiiy  of  mari  lime  lan  ha«  het^n  ri-nrTif'il .  htisrd  on  jiKt  :tn<l  eijiiitable  priuript««.  and  ilpfining  the 
Mknowledged  cuftoois  of  irade,  ollier  nations  btstened  lo  adopt  it,  irrespeclive  of  aoy  jcalousj 
lowanb  Âe  eountry  where  it  rm  flnt  pronulf^led;  and  aecoadly,  ibal,  at  latMaftlkm^  «MD* 
merce  incrcaicd  in  any  direction,  ait  ihe  trading  countries  ha:ft  àtauti  it  ohm!  eMSliil  ihit  the 
principles  of  tlieir  roercanlile  laws  be  rtrul  ml  ^vitj^■■v  knr<xvn,  api  for  tUs  fVfpOM  IImj  MBIK 
clat«d  for  ttie  coaiioon  adoptioa  of  one  nnitonu  &¥»icni  ol  Uws. 

Him-  the  Csnaalai»  dW  Jfiire .  s  coopUatioii  of  poaitlTO  laiwa  and  catabGalml  coatom ,  was  fltit 
compiM  io  (latâlo^a  ,  and  siib«fqucntly  adopied  hy  ail  the  meditemnean  Slales. 

Tbe  Code  Napoléon,  thaï  modri  of  dear  and  well  defined  jurisprudence,  bas  been  introdaeed 
into  mo9t  Statoa  of  Europe,  and,  notwitbttanding  ail  changes  in  tbe  political  relatioBS  of  coniH 
triea.  it  succeeded  in  becoming  permaiMntl]f  tlw  faaaia  of  ihtir  mercantile  lan-s. 

And  lalel)',  the  law  on  bills  of  c^trhnnj.-t!  in  r.rrnjnny  iniroduced  unifomiiiv  in  ihis  liranrli  ofl^- 
giatalioD  of  ihirty  aeven  Statoa,  eacli  of  wbicb  bad  previoMljr  a  strate  onJiiianc«  on  tbe  sabject. 

Hw  propoui  of  ao  huatMtfonal  Code  orCamMmtal  Unv  ia  therafcre  oaly  tlM  muméam  of  • 
systan  wbicb  bas  been  unÎTcrsally  adopled  by  commercial  nation»  in  »ll  agrs,  and  îs  to  koilâetad 
by  a  gênerai  aMinilation  of  the  laws  relatiog  to  niercfaantu,  bills  of  exchange,  etc,  preparatory 
to  a  separate  compilation  ol  ail  thosc  great  priuciples  wbidi  govern  mercautilc  Iraaaaclioos,  re- 
daced  ittto  tha  fbna  of  a  eode,«Ml«aMled  bj  MdKMOlrj  »•  bmcli  of  ber  private  1«w. 

Creat-Biitain  is  ulive  to  tbe  importance  of  improving,  assîmilaling  and  consolidaiing  her  mer- 
cantile laws.  A  conférence  of  dcputies  from  ail  cbnnibers  of  commerce,  town  counrils,  and  law 
iodetiaiwas  heM  in  London  in  november  iSoi,  presided  by  ihelcamdl  liorda  Brougbam  and 
Hamwby,  at  whU  h  ir<olutions  were  passed  in  fovour  of  a  well-digealad  and  wdl-arnwgied  body 
of  roerrîinlilc  law  foi  ihe  whole  ef  llic  Ûirvv  kinudonis,  lo  be  uccomplislied  by  means  of  a  com- 
mission consisting  of  tbe  nicnibers  of  the  légal  and  commercial  professions.  A  royal  commission 
was  aeeordingiy  issucd  by  lier  Majesty's  governmeBliDjnne  1853,  compriaîng  three  judge»,  t«o 
OiNMi**  coansels  and  tbree  merchanis. 

Other  nations  mipht  create  siitiilar  commîs-iîons  cliargcd  to  examine  serialim  tbe  varions 
branches  of  mercantile  law ,  lo  framu  a  compendium  of  sucb  laws  as  are  at  présent  in  force ,  wbere 
aaeb  dan  not  airsady  «sist,  aad  aiceriaîn  Ûte  pdnta  of  diicNpaney,  Iba  mmou  f»  «««h.  and  the 
workingof  cach  diffcrt'nt  svstem  to  the  inttTi  sts  nf  roiiiMier(  <>  at  large^  sdflh  oomniMiona tO  oomt- 
pond  wîtb  eaefa  otber  for  ibe  promolioa  of  the  commoB  obiiect. 

A  spécial  eongross  of  depatiea  fWmi  an  «Aanhen  and  tribanals  of  commence  Md  Other  ner- 
caïuile  aud  légal  ioslitutioas  irom  tbe  laitrapoUsea  and  i>bipping  ports  of  ail  countrics  ought 
lù  11,  hcM  il]  Paris, in  I8o,') ,  Juring  llie  proposed  Universal  K\liil>ition,  to  give  practica!  uflii  ncy 
lo  itic  IxdAi  mode  wbicb  maj  be  suggested  Ibr  the  aUaiomMit  of  au  iateraatioaal  code  of  coiuaier- 
cîal  law. 

When  we  coosider  the  inUDimity  of  oomBercial  tnin»actioas  wbicb  bind  at  présent  ail  na- 
tions of  the  eaiili,  llu'  cxU-nilpil  means  of  communication,  the  facilitiez  grantrd  to  tbe  free  inler- 
cbange  of  the  proJuee  of  iudastry  aod  uf  tbe  soil  of  ail  countries ,  and  ibe  pro^eels  of  an 
DDliiaitcd  aaaiara  lacritory  to  ha  addad  to  the  tmi  ftndly  of  iMiiooa,  we  canaot  h«t  pareaiw  tbe 

pxp/>dirn(  y  of  aflbrdin^^  evcry  means  for  tlu'  fret'  expansion  of  coinnicrcc  togPtlier  wiih  tbe  ncCM- 
sary  guar^otMS  of  lite  principles  of  justice  aod  morals.  Already  we  find  questioas  of  inlemationai 
jurispriideBieto  ÎMreMe  rapidly  wbere,  in  tbe  preseot  conûict  of  hw,  ttiey  heeone  viry  dUBealC 
of  aehiiioa,  «ad  it  bai  bHamtmfMÛM  te  leader  to  tUa  eabject  a  leriove  aneatiaD. 
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Lei  m  liierefen  aim  at  tbe  McompliAiMit  oT  as  objcet  wlùdi  U  ealcalMci  |«  eimirilNit*  imM- 


X. 

JMta  lAn/irflittd  neNe  SMisticht,  e  parlirolarmmle  nelle  Statitlithe  givdixiarû  d«'  HgèmUi  potti, 

e  de  Mtssi  per  prepararne  la  hàroduxiont. 

{  ùt  tUÊlifèfmUé  à  introduire  dans  les  publkalions  stoUsh'quc.t ,  tl  parliculiènrtnent  dmu  Iti  tMit- 
liqnm  judiemrtê  du  différent*  payi,  et  de»  vun/mt  ify  parvenir. 


■kuaiMC  «Hâ  B.  comminiaiw  di  sUlittic*  fgadMui»  àtgU  Staii  Sanli,  ïd  ri^poMa  al  fngtmm  M  cn||KiM 
•UtiMico  fMfmo  éiSs  cominiMiiam»  enrtnl*  H  tMiUk*  4(1  Mgio,  M  proftnvn  lf«Min,  atenbw  rdalote 
ddla  MBUMMiocie  hiiIo  <■  rnrris|>un(Ipnir  ilclta  OHH^MiM  bdgini  iffivfila  ddh  ptiBB  «MoMaM,  4 
IfaaaMiM  ai  c— gimo  p«r  «ua  dclilicruioac. 


Signori,  Dobile  e  fecoD(lo(!ivi<:in)t  nto  (  nnu  pl  la  bcnciueritacomn]is<')oner<Milr:i!edi  stalUtica  <lcl 
Bdf  io,  quando  invîlô  i  pîù  v;doro3>i  cullori  tlvgli  sludj  stalislici  di  tutti  i  paesi  del  looodo  a  racco- 
gBcrsi  in  qd  congresso  adla  capitale  di  quel  rcome,  per  alqaanti  ^orai,  afin  di  connnicani  tn 
loro  i  risaltanieoli  della  rispettiva  esperienza,  o  di  adotUre,  per  lericerche  ed  operazioni-siulis- 
liclif  rhf  «.opra  deleriiiinah  ohbictti  s'inlraprcii Je riiiiio  in  nvvt'nirene'  varj  stali,  basi  uniforitiie 
ruiuuali ,  le  quali  permelUuu  di  cuaiparare  le  o»»ervaxioni  ûiU:  lu  diveraî  luoghi  e  sotlo  l'iafluenza 
dî  ^riaie  drooataan.  B  qnaaio  givvavok  a  pK|ttnr  la  nateria  d«D«  diwiiaaiod  è  ia  rapvtam  lln- 
vio  au tic'i|ia lamente  fatto  da  quella  illustre  cuminissioDe  aile  altre  commissioDi  sorelle.cd  a'  più 
chiari  slatisti,di  an  programma  da  lei  apparecchiato  délie  quistioni  che  esaa  propoae  di  solloporsîal 
coDgresso  medesimo;  alirettanto  corlese  e  roodesia  addinioistrasi  la  ricliiesta  clie  ella  ad  un  tempo 
ba  tutti  del  proprio  parère  m  quel  programma ,  e  de*  suggerineotî  eho  pajano  opportimiad  iodi* 
my.fTf  i  Invori  del  congirsso  a  linon  fînr  r  ml  un  pintico  risnilato. 

D<»eudo  perUotola  nostra  coiumi««ii>Qê  lUpondere  ad  una  simile  interpellanza ,  a  voi  piacque, 
O  8ip«ri,  dMaecondo  iteastania  ionaiiii  t«tu>  il  VMtro  i*daiof«  «aaninaMe  quel  programim 
■die  Mie  parti  relative  alla  slatistica  giudiziaria ,  die  ferma  Toggetto  speiiaU  de'  nostri  studj  e  ]a« 
vori,  e  quiodi  ^ollopooesseaMnmi  superiori  della  commis«îone  il  frutlo  dellesue  riflessioDi. 

Grave  ed  arduo  sarebbe  Tasiuoto  di  progettare  e  produrre  un  disegno  di  »tati»tica  giudiiiaria, 
cbe  ■alla  laidaHe  a  denderara,  e  che  poteaie  aarrir  qvan  di  tipo  a*  lafori  di  tutti  i  fovenû ,  mal- 

grado  la  prodï^ïos:)  varit-t:'»  (îelle  lej^islaziotiî ,  dclle  j^îurîsJizioni  e  Jt-;;!!  oi-Jîiiî  di  procedimoiito , 
aiccome  arduo  e  malagevole  aarebbe  il  preparare  un  aimile  modello  sopra  qualunque  altra  dellc  priii- 
dpali  nataiie  die  cadono  aeitu  le  liendie e k oneradori  ddk  slatiatfêt.  Td  non  vi  aspetiate  al 


_  906  — 


cerlo,  che  in  quest!  brevî  cenni  io  in'intrnttenjït»  ancUe  un  snio  istante  a  vuphe^pJart'  ISrdila  ed 
anibiziosa  inizialivn  di  un  lenlaUvo  di  tal  fattu,  il  quale  potrà  euer  solamente  l'ulliiuo  liuUo  d^li 
sfoni  rinaki  dî  laUi  colora  che  rUpoiulcniino  alF  >p|Mllo  ptrtilo  da  Branlla.  A  me  bMiwi  k> 
stringenni ,  p«r  compiere  il  confidatomi  incarico,  a  delîneare  aicnne  condizioni  precipae,  aile  quali 
ini  parrcbbe  urgenlo  dovcrsi  ad  un  ten)po  da  (ulti  attendera,  per  aprir  la  via  a  formolare  c  concor- 
dare  una  voila  quel  difficile  disegno,  e  ad  introdurre  ne'  lavori  sUUslici  qaella  uaiformità  e  quella 
(HMuliiKiidt  alili  eoiDiMmMmi. 

r.ettnntlo  In  <!jjit;vrflo  suWe  <:lat!sticlic  {^iudiziarie  cDniptlntr-  r«j:^giinai  in  quasi  r^itii  i  paesi  inol- 
trati  nella  civiltà;  mcalre  è  debito  di  applaudire  alla  buuiia  inleonooe  ed  alla  pruvida  MUecilu- 
dioe  di  molli  ti«  i  goveni  che  vi  eooieenne  le  Jera  cur».  wm  trlia  m]wH«  cdtore  ddle  tcieoiB 
norali  e  socUli  dm noo  M>Im  rknnar  eolpite dille  ioro  aomma  iraperfezione ,  e  de  vi$ibili  e  gravi 
(Jifctii  che,  <iempre  copiât!  e  non  mai  corretlt ,  quasi  in  lutte  si  risconlrano.  Uentre  in  questi  lavori 
iiiaiica  lu  uniforniith  soslanziale  ed  intrioseca  negli  eleraenti  di  cbe  «i  compongono,  c  ne'  faiti 
Mciili  cbe  pmeodoao  di  nppnaaentara.  p«r  modo  die  ira  «fgetti  etsenaiiimenie  dîatfmili  inutiio 

riesce  il  confronto,  c  quintli  :iiIiiliotit.'  Ir  îiidiizioni  e  rjtl:ii  t;  ogni  Ioj;j;o  die  dïplro  qncst.i  scort.i 
îngaanatrice  si  anniincia  con]2;hietturala  oscoperta;  d'alirn  parte,  régna  pur  troppo  in  esse  una 
ceria  appaniate  ed  estcriore  uaiformilà,  liglia  di  una  servile  c  conioda  imitazione  de*  snggi 
nceemriameBteinjpcrretti  diqneeto  génère  dicompilazioni.  Ma  per  quanlo  commendevoli,  e  fioo 
ad  un  cprto  !iegno  islrutlivî,  avean  pr  intn  r'm  lit  rrsi  Ir nnnf niî  cosl  fatti  ne  pacsi  tlie  pe'  prinii  ne 
diedero  l'escinpio;  altreUiiattt  addivcnir  doveva  uua  »orgenl«  di  orrori  la  Ioro  cieca  ioiroduzioae 
in  altri  paeai  gevernati  da  l«gi«taiio«l  diverae ,  e  diive  tovesta .  wuo  il  v«lo  di  pafole  e  fomele  ao- 
miglianti  o  identiche  a  quelle  altrore  UMte,  nucondevinai  Uê»,  Mtmotà  c  eose  alliitlo  divene. 

ni  più,  qucst'  iisn  J'irrirtare  le  conipilazîoni  slraniere,  non  roeno  dannoso  nclF  adoitioni»  de*  mo- 
«lelli  staiislici  che  nella  lanlo  fréquente  ed  iavaoo  deplorala  itnporlauone  di  1^^  e  regolamenti 
di  pvlililiea  ammiBistratiene  alintve  vigiwii,  pradmas  ancora  un'  altre  noterole  ioeonveoictite  : 
}Hïrp«tHo  quelle  <eile  pir"!  o  mono  ntimcrosc  di  talielle,  che  anche  al  présente  veggiaiiio  [>o>lc  iu- 
siemene'  volunù  di  statislica  giudiziuria,  senza  uuilà  e  compiteua  di  disegno,  c  senia  clicsia  dato 
di  leanNK  tn  la  nMdesîme  quel!'  intimo  icgamc  idéale,  cite  dovrebbo  stringcre  tra  ton»  le  parti 
aingole  e  wrie  di  un  tutto  ordinalo  e  complalo,  e  obe  mm  dovrebbe  lasciara  akuna  di  esse  u  va- 
pntp  ftiori  dci  tennîni  del  gennale  disegno,  o  da  qiip»»'»  ilTutto  t-liminata  c  posta  in  obblio.  La 
prima  formazioae  di  quelle  lavole,  e  la  progressiva  aggiunzionc  di  altre  duovo,  fu  qualcbe  cosa  di 
«mpirico  e  parriale»  «eeondo  i  bingui  ed  i  denderi  di  daaean  goverao ,  e  aeeondo  il  grade  di 
lità  che  speravasi  incontrare  nelle  ricerclie  da  istituirsi  :  dovcchè  il  soslituirc  a  ^mIT  acceuamcftlo 
tnateriale  piA  o  ineno  fortuito  un  disegno  intégrale ,  c  circoscritto  in  conlîni  necc^ïnr!  ed  invarîa- 
bili  assegnati  dalla  scienza ,  iutportercbbe  clevarsi  ad  u»  concetto  raziooale  ed  assolutu,  rallfguranie 
per  eggeue  délie  eaaarvasimi  la  dvile  sodetft  degli  ««mini  aoue  llmpero  ddie  leggi  e  de'  fnvcroi, 

stccome  un  gran  corpo  vivente,  ncl  qnrdc  sia  iiflleio  dello  stalislini  inda^are  ed  esplorare  attpnta- 
mcnte  tutti gU  iauMmerevoli  fenomeni  délia  vita  lisica,  economica,  morale,  intellettuale,  e  poli- 
tica,  e  daieriwe  CMl  ne*  proprii  registri  tutta  qnclla  immensa  e  prodigiosa  rieelicm  di  ftiti ,  i 
quali  fècoodati  pm  mercè  ia  comparazionc  de'  luogbî,  de*  teinpi  e  di  altre  cstrinseche  condizioni , 

appreslar  potpssero  tnat^ri  ilt  rircerluti  c  sieuri  aile  meditazioni  ed  a'  giudizii  de'  privilr^iali  intel- 


letli ,  a'  quali  la  natura  ri^rba  la  gloria  di  scoprire  a  poco  a  poco  il  «egrelo  délie  grandi  suc  leggi. 
E;gli  è  v«m»  dm  un'  adcguata  compaddone  di  tal  dia^ao  wppone  riaafaiii  aeoando  veriti  i  pift  ait! 
e  malagieToti  prablemi  deNa  adenii  aodala;  ma  per  quanta  fitticaa  «ppaj*  rimprem,  è  giaocofom 


pmaad«m  ddb  neeoMltft  d'iniàafla  m»  vdla.  se  Yo^iann  pracaoeitre  potîUti  pfOfrcm  e  wê- 

gliorameiiti  ne  lavori  sUtislici,  e  renderii  frnttiferi  di  iitili  e  veraci  insegnamenti. 

Ma  non  basia  nelle  stalUtirTu^  VVniforniità  nè  In  Cowpitezza  del  disegnn;  viro1<ii  nncorn  in  If^no 
loogo  la  Bouta  di  quesl'  uitiiuo,  |>«r  modo  che  sia  adottato  l'otUmo  possibile.  Seota  di  ciu  potrebbe 
hvonrai  imifimnenmile  nMh  daperintlo,  owm  «opra  m  tipo  mm  eorretu»  e  Mawnitate  :  eb» 

anzî  la  nniforniil:!  del  laroro  in  tuUi  î  paesi  nddiverreblK-  in  l;il  casn  un  dniino  <»  non  un  i>r(ifi:ies<o  . 
dappoichë  sprgnerebbe  il  genio  individuale  capacc  di  roaoifestarsi  in  tentativi  originali ,  forse  di 
|im  luoga  niigiiari. 

DopolntU»  di6  rimiiM  nu''  ■ItiJM  dilBcoUà  pralica,  clie  ne'  suoi  ristillamen(i  mostrasi  non  liere 
ni"  <]i  popo  ronlo  a  quanti  hnnno  esperton/a  iH  lavori  stalistici;  ed  J  il  saper  discernci-fi  il  vero 
limite  che  sepai-a  le  ricerche  necessarie  ed  utili  dalle  oziose  e  superflue,  le  quali  non  mirano  ciie 
1  toddttfiK  uni  tterite  coriotilè,  e  b  cui  dovîda  a'  poe»  awedati  pii6  pairer  Insai».  ed  agii  ialdii- 
^ti  si  moslra,  qoal  è>  pernicioso  iogorobro  di  lina  slnti$(ir:i ,  o  qu:isi  pinntn  iinnstsit»  che  con  la 
•ina  nmbn  riesce  a  nascondereed  istcrilire  la  btiona  vegetazionesottopoata.  Laddove  volesse  soltil- 
roente  indagarsi  e  censurarsi  nelle  slallsliche  iinqiil  eompilate  F  eoeesso  degli  élément!  inuliii,  ed 
il  difciio  difli  a^S  e  Mtewiril,  difidlnieolesarabbe  dalo  aegnalarne  alemia  die  potaue  pi«ia> 
Wento  srliharp  l' iino  e  V  nltro  rimprnvpro. 

Possiamo  pertanto  premeltere,  conie  t  desiderali  délia  i-iforma  délie  slatisttclte  in  générale,  e  di 
qulle  giodalarifl  in  parlieohf«,  che  «aie  debbeno  ne'  varj  pteai  compilani 

•J  Sepn  hui  etteanali  uni/brmi*; 

fri  Sopra  nn  (li<!f^no  razionairoente  compléta,  cioè  racchindente  it  intagnamie di  UlUtgU  eie- 
menti  addilnli  dalla  sdenu  come  occessarii  c  correlativi  ; 
e)  Sopra  V  oUbno  patHbOe  fra  i  tipi  oonweiiiti  o  pnpoilt  : 

d)  Con  savin  ccoiiomui,  eïur  con  riiruni^n  eliniinazionc  dî  rlé  che  è aDperflno, e înCSpaee di fomir 
■uleria  a  calcoli  esatti  e  dolati  di  qualcbe  aigniiicazioDe. 

Ragioiiando  orh  raedolaiBente  întome  a  qnesti  dceidemli ,  non  è  mesliert  diehiarare  innantt 
totlo,  rhe  la  bramata  unifonnii;!  nelle  «i.-itisiiclic  p;iinli/i:irie  non  piiù  nè deve  estendeni  A  4|ndif> 
rlie  nelle  Kp^i  e  neglî  istiluli  de  varj  stati  sostanzialniente  inconlni^ii  di  dissoniiglianle,  e  rïpo- 
gnante  ad  ogni  dipendenia  da  regole  comuni  o  da  romuni  inflnenze,  airoeno  nello  scopo  ullimo  al 
^le  ralendono  quelle  ialitinio»  tn  loro  diflbnni  ed  in  el  diasinnl  gnîaa  ordtiiaie.  Nè  anclw  pnJ^ 
ini|>i'(}iisi  0  repntnrs!  il;innoso,  cbe,  ail'  infuori  degli  élément!  generali  e  comprabili  da  inirodarû 
in  tutle  le  slatisticbe,  ciascun  pa^  e  goveriio  versi  inoltri^  in  molle  altrc  ricercbe  spécial!  d' intc- 
mee  aflklto  parlicolare  a  lui  mIo,  determinate  da  certi  bisogni,  tendenze  c  condizioni  che  iu  altri 
paen  non  possane  trovare  analogie  di  lorta.  L' uniromiità  da  otteneni  debb'  easere  mciao  di  pro- 
gresso  e  d' incremento  générale,  non  già  ostacolo  ed  ini]>eilinH'nto  ad  o|îni  inanicra  di  siudj  ed 
iadagini  particolari  cbc  abbiano  un  tilolo  qualuoque  di  utilità  e  suHictente  ragionc  di  essere. 

Faite  qneai*  dielrienziene.  iniporterdifce  melllaaîno  ciie  rimaneate  delcrminato  ed  inteae,  in 
cbe  quclla  tmiformità  consister  pesaa  «  deU»,  ed  in  qnali  oenini  eoaieoeni.  E  Inlli,  ie  penao, 
consentir  vorranno  che  es«a  debha  concorrerc  : 

1""  Nelio  Knpi)  générale  di  ogni  maniera  di  ricercbe  stattsUche,  e  nell'  allro  immediato  e  pro- 
pfie  di  cinaenna  atatiatiea  apedale,  qui  aarebbe  (per  non  dieeMiareî  dalneetro  ai^menlo)  la  eta- 
ttstîca  gindtziaria  ; 

Negli  eUmtMi  emnziali,  nece»»arii  alla  inlegrità  e  compileua  raûonale  del  diaegno  in  co- 
mme adoltaio  ; 


5*°  >>ielt'  UMi  c/W  litu/uaggio  ilatùtico  ; 

4*'.  Nel  mHwin  pratico  délie  ricci-cbe  e  délia  raccolu  délie  ootùio. 

L  —  L'unitorniiU  dellu  Scopo  générale  e  cpcciale,  a  cui  le  Malbtîche  dovrebbero  di  conoerlo 
intendare in  UtUi i pien,  impUca  la  admione  di  un  aUisaimo queiiito,  che  Tioora cMrcitè in lon^ie 

C  gruvi  i-ontcsi'  (jli  intolli'lli  di  eccoUi  |i«nsat«n,  e  sul  quali-  la  Hci'.'ni,!  -  !irn  foDtaiU  dalF  aver 
pronuusiala  a'  giorni  uostri  la  sua  uUin»  iNuola.  i>e  la  stalisUca  debbe  ajulura  (cam*  è  indiilMiato) 
il  pi  ogre«ao  cd  il  nlglioniaienio  degli  Bamini  e  délia  loaicià,  «  «en  la  lace  délia  eeperieaia  e  d«ir 
oaservaùone  de'  faUi ,  rischiarare  il  senlîero  n«l  qiiale  FaiiUDilà  caniiiiinu;  easa  mal  si  argomcot»' 
rebb«,  Mfcondo  aicmii ,  di  niiprcsrnlnrr  i  gradi  di  maggior*»  o  minor  di>tan/;i  di  un  [jupuîo  dall' 
uitimauieia  délia  ci^iità,  lie  priuia  Don  pocHie(;ga  e  uuu  deiiiiisca  il  concetlo  di  quest'  ultioio  ter> 
nnna  cnî  le  mnaiie  laeîetft  hborieaaiDaiila  el  iaeeMaalanMote  aladirisaBo,  ad  al  4|iiala  la  fbaaa 

Snite  délia  iialui-a  niortale  non  ri|tup;nln<>.  Or  ijiiid  f  il  perfrlto  cirite?  1  filôsofi  ci  i  ptibblicisti  vi 
rispoiidooo  in  raille  guise;  ma  »oUu  le  voct  sooanù  di  Betu,  di  GiuslUia,  (U  VtUUà,  di  Perfe- 
»ionanietUo.  di  SocMUità,  BOD  è  acota  rUIeHione  clw  nam  diieqm  tante  bIonbo  di  vaf»,  di 
tadetemiinaUi  e  di  conlroverso  nel  campo  délie  pralicbe  applîeiâaoi,  da  far  ravvisare  «ena  DUO 
de'  più  disperaii  i.rolleini  proposti  nllr»  sfndin  délia  mente  uronnn  (jucllo  di  enanciarr  mu  una 
rigorosa  furmota  lo  scopo  ulUmo  dell'  umanilà,  e  le  leggi  più  o  nieoo  miaterioxe  che  la  guidano. 
Sa  la  siatîMica  da  dal  oiaevaredal  an»  inîMO  |MHaa  daimaaiavolfwai  inçwrti  aae»ri  emoMuti, 
in  eui  rimaiero  iraviaii  o  ataDchi  tanli  ptafandi  Hnaafi,  pralialMlBMite  rimanaiiba  wmlailMta 
alla  imniobiliUk  o  alla  propria  ne^^rtzionc. 

£  dunijue  necessiU,  io  penso,  clie  ella  non  «i  p«rigli  io  queat'  ardua  via;  ma  che,  lasciando  da 
parte  la  qneailone  filoaallca  ed  auraita.  ai  fiwda  ad  imiiara  0  Ualagai,  Il  qaaie,  per  qaanto  aiiata* 
riosri  cd  nscuru  upparisca  a  suoi  occhi  il  principio  délia  vita,  non  tralaacîa  cou  tutto  c\f)  di  stttdïarc 
aUealamaaie  edeacrivere  i  feBomeoi  luui  cbe  ai  maaifeMaBo  Bel  corpo  viventc ,  di  claaaificarii ,  e 
par  eeal,  KieBliflcanieBie  diietplinaiiî,  per  deduma  eon  aienNoa  la  l^gi  i'<^olalrici  ddle  ptA 
iniportanli  fnoxioni,  i  v'uj  e  la  perturbazioni  cui  eue  vaano  soggelte,  ad  i  mcsi  capaci  di  alloo' 
tanar  queute  nltinu>.  Aduuque,  seoxa  che  la  slaliftUca  sia  co«ireCtn  ad  assninrrc  un  rritcrio  aprion 
per  misurare  il  grado  di  civilla  di  uo  popolo,  aar4  iuiatenso  il  ser\i(jio  dic  «sëa  renderà,  <cm|Mr« 
éhe,  attanandeai  ad  un  eriieria  laU«  aperiaMnlala,  ai  fini  a  alndjara  a  deaerirar»  i  fattà  die  à  eona. 
piano  nelle  umane  società,  io  dale  epocbe  e  regioni,  solto  l'influeoza  di  deterrainale  conduioni;  i 
mali,  le  solTerenze  ed  i  vixj  che  rendono  più  o  meno  iravaglialae  miMni  la  vita  délie  popolazioni; 
eeme  altresl  i  progressi  fatti  o  sopravvegnenti ,  e  te  cause  sotie  l'aiione  délie  quali  si  videro  suc- 
eeanvaoMnte allargali  i  vanlaggi  ed  i  benefizii,  e  di  più  in  pîA  dreatcrilto  il  domioio  de'  prindpiî 
ostili  alla  prosperilà  délie  nazioni.  Ogni  rivelazione  di  un  abnso,  opni  iru  ilniTieTK'i  -u]  una  bénéfice 
riforma,  ogoi  progresaiva  viuoria  dd  heoe  sol  maJe,  sarà  sempre  uo  progre8«ivo  rawicinaatenta 
ddr  ninaniià  alla  aoa  meia  proTvideniiale;  e  la  alatiitiea  unk  adempinte  alh  m»  nûaBena  Ira  le 
discipline  civili,  sempre  cite  avrà  niessa  a  nudo  l'esisteuza  di  un  disordine  sociale,  e  ne  avrà  lagDa- 
lato  le  cause  produllrici  e  te  influpnze  rifiaialr  ici.  Considcrato  da  un  tal  piinlo  di  vista  Io  Smpa  in 
geoere  délie  slalisltche,  e  quellu  in  parlicobre  délie  statistidie  giudiiiarie,  noo  direrrà  lorac 
nalaciafoledia  în  lanta  ampiana  di  coneatta  d  otiaoga  na*  cnliari  ddia  diidplnu  in  lotit  i  pacai 
'  una  MTla  uniformilù  e  cuucordia  d'inlendimenli. 

II.  —  uniforniità  degli  Elanetdi  essatziali  cbe  debbono  enirare  nel  quadro  dclle  licerche  da 
iaiiiuirai,  per  cui  matdnMinieate  «i  promde  alla  intrinaeea  tonid  e  eoatpjlejiM  del  disegna  di 
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am  «tatiaik»,  (Mltctte  foeaira  •ruadunio  ai  iiii|M»rianti  toatààênâun,  ehequl  imm  peruni» 

vo^linno  *>s.s<>r  ri^stiTtlr  itoicaiitenle  alla  spezi^ilità  rii  nnn  «latislica  giudiziarin. 

Sarebbe  un  errore  credere  «rbiiram  la  «ceUft  ili  cotosti  etencoii,  e  punoiciile  aceideoute  la^ 
lanaaMBiHMOt  îo  ««  lal  dis«KBO.  Un  tutto,  comt  è  rordSaanMolo  di  una  sadetà  civile,  eomia 
di  M  CCriO  BUMWO  dielwenti  e.<u«'nziali ,  die  non  si  puù  a  taleoto  ineonniare  o  accr<>sco(  i' .  e 
ciasTon*  parle  ha  proprif»  fiinzloiii  oil  uHîrii  tudssarj  ri<|)»'ttiv;inirnli'  al  luito.  proprj  l'IlVlii,  e 
ptoftie  l^isecondu  leqiiali  procède  c  si  govei-na.  Inoilre,  la  .slessa  vita  dell'  inlero  corpo  sociale 
hi  «1  «arti»  namto  di  cttriMdie  maaifortainMii  in  tmii  ordioi  di  falli  tra  htù  enmnaliaMte 
dîvprsi.  chc  non  si  po$sono  confonderc,  nè  molllplicaro,  e  <  l)o  i,ippn  s.rnlano  allietiant-^  ili-^llnle 
diretioni  deil'  atlività  umana,  quali  sono  appuoto  la  morale,  Teconomica,  la  giuridica,  la  poltliea, 
esomi^lianti,  con  le  principali  suddivisioni  di  dascuna  in  altri  clementi  minori.  Si  paè  ati  daw 
di  accurdo  tra  gti  Madiatiâ  cominciare  per  consenlire  oella  delerminaziooe  di  fOMtîvMÎ  ordiai  di 
ricerdie ,  i  qnali  f»  riimire  ad  utile  fine  debbimo  dapartuito  addivaaira  piCM»  a  poeo  mifomi 
ed  invarialHli. 

B  coii  aonda  di  rfacanlnm  tute.  mou  «ceniiMra  akans ,  iDeoMapinto  le  slatieticbe  f^vdisiarie  « 
percbè  si  coateMaao  di  rcgistrar  certe  cifre  iotoroo  al  numéro,  al  risullamenio  cd  alla  durata  de' 
gnidiiil,  ni  niirnfm  ed  aile  sperii'  de*  rcati,  al  numéro  ed  alla  qualilh  délie  pene,  al  numéro  ed 
alte  catégorie  de'  delinqiieoli,  seuta  cheraai  abbiaaoabbraccialo  l'inlero  raxionale  compleaao  délie 
tieeMlie  «dï-Îb  Huiciianci  aiathlkba  davnUia  finni  Inogoé  e  di  pill  limilaadde  dTeidiaaifo  aUa 
parte  nieno  importante,  e  moUlandole  délia  più  elevala  e  nobile. 

CflaaideraU  imI  Ion»  ioaieote  tull'  i  fatU  rdativi  aii'  ocdiae  giaridieo,  che  una  buona  atatlatioa 
glniEdaria  tarabbe  ddaiBaia  a  rappreseatara,  aaiebbe  fecilo  neonoieera  imperaati  ealla  aocielà  In 
influcniie  afTaito  liisiinie,  e  de^nc  ciascuoa  di  aprir  l'adito  ad  ua  peealiare  ordine  di  ricerchei. 

Iva  prima  !■  r jli  influenze  consiste  nelle  kgp  ualnrali,  clio  rfç'oisna  !;i  ^  ita  (!<  lle  !M>ciet&  nmane 
ijuast  a  loro  lusapula ,  iadipendenlemente,  e  sovenie  a  dispelU»  deih  contraria  aiione  délie  loggi 
peMtifa.  La  eMiMica  paè  indafare  e  rifebra  reaiaMiiii  ed  il  eorio  di  ipNite  Uggi  da'  falli  eoa* 

lanli,  necessarii ,  e.  per  dir  rosi  fatal! ,  clic  nel  .'■cnn  dell*  aj;frre^ato  s'x'iale  <i  s\  olj;(iii(i  ;  e  porjrere 
a*  Ic^^alori  l'opportODilà  di  de«Dmerne  autorevoli  coDsigli  e  «uggerimeoli  per  la  ibraMzioae  de' 
codiri  e  drile  lejgRi  pentive.  lamieimo  è  il  campo  di  qnesie  rieeiche,  che  abbraedaao  la  vita  ind»> 
viduale  co'  saoi  islinti,  con  le  sue  passioni  <>  co'  suoi  biaogni;  la  vila  domeslica  oon  tutte  le  ma 
istitn/ioni,  e  con  le  speiiali  relaiioni  ed  afletti  délia  famiglia;  e  la  vila  piil)}>lir:j  i  nn  j  »  -tu Hio  di 
tulU  i  rapport!  cbe  eaea  créa  Ira  governe  egovernali ,  e  reoiprocauienle  Ira  quet^li  ultinit.  !>icctiiuc 
■oki  fenaaMm-fiiifê,  la  vita  BBialecd  cdacatifa,  il  movineBlo  «eonomco  delF  iadiiatria  e  dalla 
rieehezxa,  e  la  stessa  cusiotia  dclb  9Mr china  potilica  toccano  per  moiti  rispelli  air  ordine  giori- 
diro .  in  rni  t<itto  le  forzn  d(4r  umana  nttivitik  trorano  quasi  sempre  un  limite  alla  lero  esplitazione 
nelle  voioiiià  individuali,  ed  un  correltivo  a'  loro  eccessi  o  Iraviamenti,  cosî  importa  che  la  statia^ 
tica  gtadiaiaria  pMada  a  fare  aeeafalo  atndlo  di  ahwiwia  di  qoesti  o;i^etti  ndl*  iadividoo.  nella 
ramifrlia,  nella  statn  ed  anrhe  nelle  aggrr^nzioni  depli  stali.  Ben  prima  di  discenderead  un  grotio 
indice  de'  processi  giudieati  o  pendenti ,  converrâ  che  M  rieeca  in  «gni  paeee  ad  avère,  quaudo  cke 
sîa,  naa  statietica.  la  quale  dal  punio  di  vista  giuridieo  rapprawati  raeqmelo  e  la  perdila  dn 
diriiii  civili  :  i  niutaiiK-nti  di  domicilio,  le  emigraziooi  e  le  atsenze;  i  luatrimooj;  le  iiliazioni  le- 
gittime  o  illegitlime;  le  ricognizioni  delln  pnili  nntrtrnii;  In  patria  potcstà  e  Y  csercizio  de'  suoi 
diritli,  le  emancipazioni,  le  adozioni,  le  inielc.  le  interdizioni  e  le  cure;  e  poi  similiuente  i  beoi 
WBando  le  disiiodoni  legali  dipendeati  sla  dalla  loro  Mtara,  lia  dalle  daeti  di  penone  ew  appar- 
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tengono:la  propriclà  co'suoi  ciïetti  giuridîri.  e  con  leniodificazioni  giuridifhf  di  ciii  èsusceltira; 
e  poi  ancora  tutti  1  iiiodi  legati  di  acqiiisto,  di  godimenlo,  di  trastuessione  u  tli  perdila  de'  diritti; 
le  weceaftioni  lestatc  o  le  intestate:  le  contrattaztoni  lutte  sccnodo  le  loro  principali  specie  « 
feraw;  •  SiidiDeDle  i  meui  dî  garentU  dclle  obUigazioiiit  oone  il  pcgoo,  llpoieet.  1'  arresl* 
delIa  persona  e  simili.  Solo  uo  debole  teotativo  gtù  falto  dalln  noMi-n  commissione  nel  primo 
lavoro  non  ha  guari  dalla  niedasioia  dat«  io  luce  di  una  ataliilica  ipotecaria.  c  di  itna  tti^isUoa 
dtj^  atti  mOariH  «wi  regm  aonfo.  *  ottenne  {ni  Io  npete)  di  mwk  aecolio  dapAtstlO  CM  •! 
laûngliiera  approvazionc.  clic  pu6  servir  se  non  altro  corne  un  indice  di  queslo  tutUvii  indistMiA 
dcsiderin  e  latirilc  bisogno  di  Tcdcre  allar^nto  il  mnipo  délie  siatisticlie  giudiziarïe,  ei\  imiirc^sa 
a'  loro  lavori  quellu  direzione,  cui  le  mie  parole  accennano.  Cbe  se  dalle  niaterie  délia  It^i&laziuae 
civile  immi  Bovente  si  pani  a  eontemplere  it  namero  gfandiHimo  dcgii  ckotiiti  di  cbe  ci 
compongono  in  lopslriziono  penri!*',  1;i  conuiirtxial>\  l' iiinniini^lrativa,  e  tulle  iiisoiunià  le  parti 
délia  i^islaziooe  sociale,  potrà  giudicarsi  quoulo  estcso  e  prevaleute  veoga  a  nioslrarsi  questo 
primo  crdine  di  rieerdiectatisticbe  copra  tatti  i  rinuiciitt 

Dop»  le  leggi  naturali ,  la  socielà  obbediscc  ancori  aile  kffgi  po»Hive  c  di  fatlo,  che  seppe  darec 
sè  8lt*«sa  o  clie  le  vennero  imposte.  E  i|iti  cnminci.')  nn  secundo  ordine  di  ricerche  aflatto  dislinio 
dal  primo  :  lo  studio  ciuè  délia  pruova  e  detl'  esperimento  fatto  di  queste  le|;i;i  ed  islitoiioni  posi- 
tive io  daiî  lenpi.  pacri  c  condiiâoBi,  la  vwificaiîcne  c  dcaerinonc  deglï  ellitui  Iraoni  o  catlivi  chc 
produsscro,  tlt'lle  Jncune  che  Insciarono,  degli  akisl  rln'  occasionarono  o  incûniggiarorio,  Jelle 
emendaùoai  e  migliorameuti  cbe  in  esse  si  desideraoo.  Le  statisliche  che  si  propongono  l' apologia 
di  an  ecdiee  vignilco  di  vn  principio  c  forna  di  goveroo  dominante,  sono  codcrdi  mendcci  ridotti 
c  nateni  :  ccwabdicano  e  tradisecno  h  vcra  e  iiobile  missione  délit  sUtialîea,  dmèqoella  di 
rivelare  COO  coraggio  la  verili  ben  accprt:>tn  »•  d-  farsi  consigliatii'  i'  inr-'^Kante  di  snpge  c  prudenli 
riforrae.  Non  ttilte  le  l^gi  positive  son  buonc,  »ol  perch6,  esistendo,  ubbligsDo  ail'  obbedienza  ; 
open  mcrtale,  ponono  e  deUnnu»  inevilabilmente  portar  te  iraededcir  eirorc,  ddla  pcanoce,  e 
talTolta  délia  violenza.  11  miglior  culto  rliead  esse  pnssa  n  nilor^  i-  qtiellodi  continuaoïCQte  perfe- 
zionarle.  E  percerto  â.i  un  lato  in  stallsti(a  de'  fntti  naturali  e  sp<mtanpi  dclla  vila  socinlo,  e  <la  un 
altro  quella  formata  con  la  pazieute  osservazione  degli  elTeUi  gcoerati  dalle  leggi  e  dagli  isliluli 
poaiUvi  di  fttic  ceiMcnti.  po«|^iiao  larfo  cocconc  e  «neor*  goida  alF  open  dd  pntgiCMO  Ici^ilc- 
tivo.  massimamentc  quamlo  la  ossccvazidruMcripj  amplinta  c  corretia  dalla  conlropruovcdcllecipe- 
rienze  otmparative  dedottc  da  diversi  sistenii  di  legistazione  vigcoli  io  paeu  diversi. 

UllÎBO  per  filiarionc  logica  cd  andie  per  grodo  d' îniportasio  frc  glî  annimeiati  tre  crdioi  di 
ricerche  da  istituirsi  per  la  composizione  d'  una  buocc  c  conpiuta  «latisiica  f;iuili7.iaria,  vieil 
quello  rlie  oggidi  p^'S5ne^^  solo  appreMa  i  materiali  a  qiicsto  gcncn-  di  lavuri,  quello  nw  che  con- 
sideraudo  già  poste  in  azione  le  leggi  e  le  istituzioni  pontive,  e  sorla  dalle  medesime  la  collisione 
degli  inlenaai  c  dellc  interprcbxiooî.  ai  fil  c  ciudiaTe  ael  meeiniMiii»  c  ad  destiac  de  fmiiMH 
ç:\\  i'ïïi-xù  più  0  meno  fcliri,  che  derivano  da  un  dato  Modo  di  applicazioue  e  dalla  Etecuzione  più  o 
meno  esatta  cd  appropriata  délie  leggi  stesse.  Egli  è  qui  che  uaturalmente  cade  in  acconcio  sotU>- 
porre  ad  indngine  la  comparativa  elEcacia,  regolaritii  e  speditezza  de'  diversi  metodi  di  procedi» 
mento  de  principii  a  cui  a'  iarcnacao,  de*  vnrj  aiitomi  di  pcytovc,  ddl*  liODii dd  aervirio  délie  varie 
giurisdiïÏDtii  «>  magistrature,  c  di  quaalo  clin  posaa  illiianacTe  aa  gavernc  ndlo  cedla  o  acUa 
riforma  de  vigenti  ordini  giudiziarii. 

'  Stalistica  Giudixuria  Civile,  Commerciale  a  ilel  C»ateiuio«o  Ammini»tnUiTO  degli  $(ali  SanJi,  p«r  gli  anai  1M9 
cinO-Tofina.lS»}. 
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Laonde,  detome  1*  timane  société  costituite  in  dvU  condizione  procedono  nella  viu  ginridica 
soUo  In  triplicp  «mtorUà  délia  natura  e  dclle  »ue  nece«itità,  (Jellii  /<•//</<■  »crilt<i  e  de"  suoi  precetli , 
d«l  magùlralo  e  de'  suoi  giudicali  ;  una  buooa  e  compiuta  statislica  giudiziaria ,  a  no9tro  awiso , 
ionM»  K*  Mui  qmiiri  csporre  e  oomprcndera  iiiia  Iripitce  «cria  dl  &Ni,  ma»  iMaonran  di 
rappro*entare  i  npporti  di  reciproca  influenza  clif  ciuscuna  ili  esse  lia  verso  le  alti-e. 

III.  —  Sopra  i  due  uUiœt  puiiti  (1*  oniforioità  oel  lintiuaggio  o  nel  melodo  deUe  clalisUcbe)  oon 
mestieri  dî  spender  langhe  parole. 

Due  statisiiche  che  esprimano  la  luedesittia  coba  con  parole  divena  •  d' ordinario  suscettÎTe  di 
mollifornii  signifîcali,  owero  che  con  l'inipiego  di  una  identica  voce  accenoinoad  oggctti  ira  loro 
differenli,  ingeoerano  iaevitabiie  eoofosione,  ediaraggono  ogoi  possibile  valoredi  confronii  u-a 
le  rifpettiva  tàtn.  Coaferrft  dnnque  clie  It  aeinsi  dsUa  itatîaiica  cm  par  aè  a  parte  n  linguaggio 
tecaioo.  in  eu!  ciascnna  voce  abbia  ud  valore  preciso  ed  un  signilicalo  di  convenzione,  e  quindi 
dapertutto  sia  «iccettata  quanto  alla  e«senza  ed  anclie  alla  esiensioae  dell'  idea  si^niticnta ,  c  cofti 
vegga«i  ÏD  Uitti  i  lavori  slalislici  nnifornieniente  adoperala.  Un  Tocabolario  Iccoico  è  coodizione  di 
aMslaia  mcaiiitt  parla  broutione  e  lo  svilappamento  di  qaaliivoglia  celama,  a  la  alatiallea  aola 
non  polrehbe  pretenderr  nn  f  lio  dellc  nitrp  di  osserc  in  grado  di  compiere  la  sua  missione  wnia 
aMOg|(elUr»i  alla  l«fge  cuuiune.  Se  non  che  la  »ceita  di  queste  voci  deve  loltare  coo  du«  patenli 
«KCedtl  :  1*  osa,  la  impaasibOîli  dl  una  perfeUa  aÎBoniinla  ira  le  lingue  dalle  dUTereDii  naâoni; 
onde  la  neccssilé  di  preferire  i  vocaboli  di  scnso  più  ampio  e  pieghevole  alla  (raduzione  in  idiomi 
slranieri  :  r  altra  (grande  supra  tutto  riellr  «i;^(isiic1ie  giudiziari(>) ,  cicvè  la  varia  dcnomioazione 
cbe  cerU  iàtU  o  relazioDi  sociali ,  cei  li  conlraiu .  certi  rirocdj  iegali  lianno  di  già  nel  tecoiciciBO 
4e*  cedid  e  dette  legiehrioni  icritM  M  ^eril  p^i;  eode  la  cewranieDia  di  ripadiare,  aeoqiea 

che  si  passa,  lutte  quesle  Jenuminazioiii  coniale  Ja  siiigoli  Icgislatori  posilivi.e  di  attcncrsi  in 
veceair  oso  di  notni  iali  che  postano  compreadcre  od  cspiiinere  unicaniente  tutto  ci6  che  vi  ha  di 
eaoïtHW  Dalla  estenza,  nel  Om  o  nelle  qualili  dl  quelle  piA  o  neno  varie  istituzioni.  il  che  certa- 
BMOte  è  awai  più  agevole  a  dird  che  a  feliceniente  esrguirsi. 

IV.  —  Similmente ,  perché  possa  nppttf;tarsi  un  grado  presso  n  poco  rvninlp  tli  mufiJeitza  aile 
cifre  deiledÎTerte  statiaUche,  non  è  da  irascurarù  il  conseoso  nell'  adozioiiti  uoiluiiue  ia  tutti  i 
fn&ù  di  certe  mnnefeBeraU  rohlive  al  meUMl»  pratico  di  Utîteir  le  rieerebe,  di  aoUoporre  ad  ma 
qealcbe  contropmova  le  nolixie  raceolte,  e  di  atteoersi  a  precauzioni  giiidicate  necesaarie  per  is- 
rhivnn*  nlmenn  î  pii'ï  comnni  errori,  i  più  frequcnti  pericoli  d' iuredeltàedi  inesattezze  non  di  rado 
involonune.  Ogai  arie  ha  i  suoi  inetodi  operativi;  e  b  »tali«lica  ooQ  debb'  essere  indifférente  alla 
aealta  4i  qaelle  At  dreondi  di  wuigi^imA  gareolte  la  aeeperta  e  la  MMaceina  de*  teri  hui.  Il  solo 

ammettero,  o  rif'iitnrr»  il  concorso  di  inchiesie  'J;i  istintir*!  mn  mrr/i  j  ri^  iti  con  la  racrilin  oflî- 
eiale  délie  notizie  dagli  agenli  de'  goveraî.basterehbe  a  far  variare  di  uiollo  ta  certi  paesi  il  grado 
di  Me  e  di  anleriik,  cni  le  stailatidie  peaMMio  ItgiUlnaneDto  preteadera.  E  deve  il  mtedo  ed  il 
pvocesso  son  diflbrmi  no'  diversi  paeâ,  oen  A  pu6  lefteanMBte  «andiiaden  dte  alla  diAmill  « 
di^^iaglinnzn  di  valore  de'  risultati. 

Queste  osservazioni  basiano  a  diino«lrare,  come  tk  probicma  d' introdurre  ia  necessaria  uuil'ur- 
•iti  Mlle  aiaiiatidw  aîa  piA  oempkMO  e  diileile  di  qml»  a  prfrn  vina  paireUiegiadieani;  e 
come  sia  vano  il  Insingarsi  che  la  preparazionc  di  un  disegno  di  statistica  giudiziaria  capace  di 
aoddisfare  aile  odierne  esigenze  délia  disciplina  possa  esser  1*  Ofetk  improvvisa  di  una  nuine- 
roMaduoanza  di  uomini,  per  quanto  si  voglia  doUiasimi,  ed  il  froUodi  alcuoe  orc  di  dis- 


Molto  mcno  ^da  cr^Jei  e  ciic  »i  riii^cir.^  prr  t.-tl  seoiplice  meuo  a  persuidere  î  governi  Ji  cedere 
a'  coDsigli  itbc  l  icevoroiino,  «  Ji  aiiLaodonare  docilawnta  i  OMtodi  fioora  usait,  se  prima  non  si  pre- 
pari  presM  l'opinione  générale  la  pefflBtoria  condiBDa  de*  aMtodi  ■Ndeiîmi.mraèuaocla^ 
tecarato  ad  ana  dimostraziaoeirresislUlilede'  diflélU  e  ddle  lacune  cbe  in  dMcaot  délie  atuiali 
€onipil»j!ioni  $Intistichc  ad  ogni  pnsso  s' irn^onlnno,  e  clie  le  deslilulsoonu  non  meno  al  cosf»vlt(> 
delta  scienza  rlie  pc'  bisogui  délia  pralica  d  ogni  vaiore  e  «ifcoificaxione,  ed  uno  studio  crilico  di  lal 
faila  riehi«de  irnDpo,  Faties ,  e  menti  esereitote  aon  solo  nella  eneorioMdi  Imri  waiiglimti,  na 

altresi  nellc  (ooi  ic  ilella  srien/a.  r-  nclla  ^•on<>^(■l•Iua  tlrlla  tcgisln/ione  comparatn. 

Il  rapo  del  propramnio  a  not  (rasmesso  dalln  conimissiooe  di  Bruxelles  riguardanle  la  statislica 
giudi»«ri«  non  si  liniila  chea  toecare  appeaa  aleone  parti  délia  slatixtica  criminalo.  Ma  gli  «aBaiiiî 
sapieoti  cbefim  parie  di  (|uel  coaaeMO,  tanto  hcneracrilo  pe'  saoi  nioiti  fd  importanli  lavori,  non 
hanno  cprtnmente  intev»  di  restringere  in  que'  conlini  1'  i  flir  in  (iella  siniisiica  f;iii(li?i;irii  ;  o  «^r^nn'. 
par  troppo  quai'  inlinia  alttnenza  con  la  vila  sociale  si  abl>iân(i  ancora  le  altre  prti  innanzi  dis«-orst< 
di  qaesia  ipecM  di  atatistidw. 

Sa  non  fosse  ardimenio  esprimere  no*  opioioae  sull*  awîamento  migKofecber  antorità  del  con- 
p;r«sso  potrcbhe  dare  alla  preparazione  di  un  discgno  di  .«inlistira  |;iudizîaria,  veramenle  e  solto  tutti 
gli  a»petti  irreprensibile;  potrebbc  forse  domaodarfti.  se  non  ibsse  conveniente  aprire  soltanto  in 
qnatt*  anno  nna  diseoidone  gencrate  anir  argoaMoto  tra  gli  uaoïini  spenaK  eha  al  congreiio  intep- 
veranno.e  qnindi  costitiiirc  un  Uffirio  di  corrispmdenza  interna :!niiafi\  a  far  parte  del  quale  sareb- 
bero  dal  congraaso  stesao  designati  ano  o  più  indiridni  de'  più  abili  e  spertmentati  in  ciasouw  de' 
paen  dmre  (brono  pubUieale  atatiatieka  giudistarie,eomnettêndo1oro  F  mcariondi  flannoraraiioo,ad 
al  hisopno  anche  piâ  anni,  nd  un  mature  studio  dclla  quistione,  ad  una  diligente  reTisione  crilico  de* 
più  loiln(i  liivori  già  pubblicati, ed  ail'  appareccbio  in  comune  ili  un  lii^ngno  dapropnrsi  alla  ili^cuA- 
siaae  ed  alla  appro\'azioDe  di  un  altro  congresso  statistico.  da  contocarsi  per  uno  de  vegnenli  anni, 
«M  tcnaa  formolarsi  inlanto  da  «ra  la  preeipoe  coadiiiavi  aile  qnali  on  tal  diaagno  riapondar 
dovrdïlw.  E  forse  la  natura  délie  coso  randerft  Beoasaario  V  adocione  di  un  provvedîmenlo  aoai- 
glîante,  e  la  croazione  ffi  nitri  ttsntt  Hi«liTHi  yifjfîci  e  emiwiff*t'<mi,  romp««t«»  «empr*»  di  rirmini  ver- 
tati  in  una  data  tpeciulUà  tli  studj  e  lavori  atatitUei,  per  olteiiere  che  ne  veuganu  préparât!  e 
prapoaii  i  OM^iori  diaaK«i  possibilî  dalle  siaiialîelw  ddia  popolanaM,  del  «aiaaU»,  dalla  haneli- 
oeiiza,  délia  itiruzione  ptihlilicn.  (tell'  agricoltoia,  dal  canmarcio,  •  eaal  in  «gni  altr»  impar- 
tante ai^omento  di  statisticbe  ricercbe. 

Tali  aono,  o  Signori,  le  eonaidanucioni  die  T  enaie  del  prograoïnM  datta  iMaanarit*  «omndadrae 
bdgica  ba  fallo  sorgere  noila  mente  del  vostro  relalore,  e  dalle  qnali  oppartnMmanta  tviluppatc 
fnrilo  «nr^bbe  !a  trnnsizione  ad  altre  moltissime  che  ne  scaturirebbero  npl  •■■irii|n»  delle  secondarie 
appiic^uoni.  Ma  l' cntrar  più  oUre  oella  loro  esposizione  ssudtbe  usurpare  un  utiicio  che  ad  aliri 
|dt  aapard  anol  esaar  aarbato,  a  logUaNUbe  a  qnaati  bnvî  eamiiiindr  iadota  rfiMMa  e madfta 

chp  si  nddicc  alla  pov.-rlA  ihAV  iiigegno  del  loroautore. 

Che  se  questi  seniplici  pensanicnti  fosscro  cosi  forlunali  da  poter  venire  stimati  non  afliitto 
ioMnantevoli  délia  veatia  adedona;  in  ul  caso  uscendo  dalla  sfera  di  nna  pura  opiaione  indivi- 
duala»  M  daverebbero  par  V  antonli  dd  vaiifo  aalfingio^  a  dawabbara  «nieaBNnlB  a  qocala  1*  omi* 
di  ffuser  romiinicaii  al  cnngressodi  BnodlM,  «fil  £  prafoaanM la rdatW« dcKlMiaiwmi. 

Torino,  17  settembre  t6S5. 
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XI. 


iV'ottee  fur  Citai  de  la  Uatittique  m  Ruuie;  par  M.  le  barou  bz  Ruek. 


Die  IJtteratnr  der  tmtUehen  Statittik  von  Rustland  ist  keiucswegs  so  arni  aïs  nian  im  Allge- 
mdnen  glaubt,  was  schon  in  dcm  Vorworle  zu  ineiniT  Kultur-  Statislik  Russtands  fBcrIin,  1843) 
die  Bemerknng  veranlassle  «  daa«  es,  mit  Kenntni»»  der  rossischen  Sprache  und  in  Russland 
»^idblt,  «dt  teiditer  Mi  atalistMClie  Nachricfaten  ûber  Russiand  zu  erlan^çen,  ak  Aber  die 
>  lïK'lir'jfrn  nnilorn  Staaicn  von  Enropa.  »  Va  gicbl  nâmlich  in  der  Wi  wuhiint,'  liifses  Kaiser^laats 
(»Q  weit  solche  die  Statistik  interesairt)  im  Wesenllicben  nur  ta  Gebeimniss —  hiDsicfallich  der 
Fimmtferweltaag—  nné  aelbii  daron  lind  eimeloe  Zweige  zu  dttrebdriiicen.  wenn  dmn  die 
KttWt  lier  stniistisrhen  Kombination  verstehi.  l'eber  aile  sonsligen  Zweigc  der  $taat»verw.iltung 
herrsrht.  dnrcb  die  von  den  belreffcnden  Bolintili^n  veroBentliclilfn  Jnhrp<;brrif  htr,  «r>  «te  (hirch 
die  vielcn  in  Russiscben  Zeitscbriften  zer>trvul  sicb  findenden  amtlichen  Noiizen,  hei  weitem 
flMhr  KlarlieU,  ah  ma»  ftewAholich  m  fleiilwii  actieÎDl. 

l'L-I>er  (lie  Ziiverlâssîj^ki'it  <!('•;  In!»;ills  (Ii("^er  BeiUlito  ist  hegrcifllrh  ki'îri  î'rtlicil  zii  ITilIen. 
Indessen  «cheint  kc»  Grund  vorbanden  zu  bebaopten,  dass  dièse  amllichcn  Mittheilnngen ,  an 
den  geTrôbnlicben  Felilern  aller  etalistischen  Enqueten  ond  Arbciten  «am  bietben ,  als  die  uDge» 
ncin  gf oiM  AaadéliiWMg  des  Reiehs  iind  der  huchst  verschiedcoe  BildnDgszustand  unvernietdHdl 
mr^'-hf"  K  M'rii  Pfter  I,  gross  in  î^o  vielen  Hcrrsrhcrcigcnt>cbaftcn ,  liai  auch  fur  die  Statistik  Russ- 
lands  eioc  wicblige  Grundlage  dadurch  geMbafleu ,  dass  er  regcliuàs&ige  RecbcaschafU-Bericble 
der  Veimltimgii'  BébOnleii  eînMiite,  welclie  die  Gmadlage  eioer  «Utistialiea  Sennlnag  des 
Smaie»  Okmekreilfs  Kiiiuiw  liiid,  welehe  jedoch  erst  18S1  Totlalindig  von  Pmomm  fteraneg»- 
geh^n  wnrden. 

Seit  1780  begann  die  Kaiserl.  freie  ôkonomischc  Geselischaft .  (•oiivcrnements-  Beschreibungeo 
aof  den  Grand  ArtlicWr  Eriielivngen  bermengelien,  irofun  nrar  nnr  11  Goor.  encbieien  aîad, 
die  aberdemnacb  als  etn  bcmerkonswertboî;  Zeiipriiss  filr  den  damaltgcn  ,  veiîiâltiiissinriiislg  weît 
TorgeschriUenen  Sland  dièses  Zweige»  der  staliâU$chcn  Forschung  betracblct  werden  kuDoeo. 

Dareh  da»  Règlement  vom  15  Jmi  1M)5  mnde  der  StatiiKk  and  der  potHiiclien  Oefamoroie, 
d»  BArgerrecht  in  drr  Akademie  der  meeemehallcn,  «nd  ImM  daniuf  ancli  in  den  hôbera  nnd 
millli-'^ti  Srfinlpii  Russlands ,  verliehen. 

In  der  lu&trukiioa  feroer  der  im  Jabre  180i  eingerichletea  8  Uinisterien .  wurde  die  Saamlung, 
Zmtiniaemlellmig  ond  VerBlendiebiing  von  ilatietiadien  Nacbrieliten  iber  dre  eimelnen  Ver- 
tialtnngssweige  ausdrûcklich  vorgeiicbrieben. 

Dnrch  diesc  Veroidtiniij;  ist  die  Statisiik  nnniittrlbîir  in  dass  adriiinisirativn  Staalsleben  Riiss- 
londs  eingefûhrt  worden.  Und  iu  der  Tbat ,  was  die  Verwaiiungs>Maii!srcgein  betrifft ,  so  wird 
ea  jelit  eb  cine  wMhwendige  Bediagttng  dendben  beinchlet.  dan  dtetelben  ni  hAberer  Beeiill- 
gnng  JtiCffT  *>nKiis  vorpcicgt  werden  nfRf  f?i,  als  bis  die  erforderlichen  T'Htcrsiicliungen,  Doku- 
mente  und  tbatsàcblicheii  Bericbte,  welcbe  aU  Grundlage  der  beantragten  Maseregel  dienenn 
banaen .  voUidindig  beigebracht  ûaL  Sebr  mttriidi     dm  UerdOTch  lelbil  die  SMMibMMiniH 
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vicl  perwonnen  h:it;  wâlirend  ziipl^iph  Jie  Praxis  auf  solche  Weisc  Jer  Wissensthaft  liilfi  itnd 
die  Aufklûrung  dmelbcn  wcsriulicli  lordcrl.  Hiereu  isl  ooch  zu  rechnen,  daujeUi  in  jcdera 
VcrwahnngaiWrif  vorgadirlden  In,  periwKiA  vnd  ngjàwâaâ^  éam  alIgcoMiiMn  Beehm 
svltup v'chi  nlizuslaltrn.  Die  Drnckleçiin|:dieser  Mînîsterial-  nrrhrnsrhnftsberîchte  ist  in  einîgen 
Zweigvn  iler  Verwaltung  scbon  wil  dem  Jahre  1803  aoge&ngea,  sjpter  uoterbrocbcn,  aber  im 
itim  1835  dtireli  Kaiseriiebm  Befthl  wicder  angnffdiiet  wordoi,  nàm  m  bcÎMt  :  «  Dm  Radbn» 
■ebarubericlito  .lor  Minister  sollen  in  Auuûgen  d«lj«nifM  Aflilurf,  twalcfte  «llgWNm  bdant  m 
weril'  n  vri  iHi'iii'u ,  di^m  î>rtickt:' rilM'rlipfort  wordm.  » 

Auch  nul  den  Jalireshericiiten  Jlt  Verwaltung  des  Kônigreichs  Polbn  wird  so  verl'ahren  ;  lifl 
CBllialieB  tMMHidenvîd  StatiaUiebe*. 

Auf  solche  VVeise  erlangle  die  Kenntniss  Rtiss1and$  und  seine  Statislik  seil  dem  Anfange  dM 
gegenwârligen  Jabrbuodei-ts  cinc  rasrhc  Entwiiàelung  durcb  die  Serge  der  SlaaUTerwaltang. 

Danebcn  wirktcn  a^r  gfinstig  die  bedentenden  BestrdMogeu  dci*  Gelehrten,  welche  dièses 
Gebiet  der  Wissenscban  in  der  Akadeniie  und  auTden  Unîwtiittlslelirslûhlen  bearbeitet  babea; 
und  cn<llicii  w  i(înirlnn  sîcli  vif'lf*  Privalfciilo  <\<^r  T?'';irltP(ttut'^  verschiedencr  einielncr  Ttieilr' der 
Statistik.  Aiisser  den  rkecfacnscltafsberichteo  der  Ministericn  und  der  verecbiedeoea  anderu  Udiôr> 
den ,  welcbe  in  Draek  endieiDeo ,  iverd«n  in  Ruaaland  gegenwârtig  sed»  Zâttdirffteii  und  vur 
ZfitUDgcn  bcrausgcgebcn ,  wolche  (aiisserdem,  da$s  sic  die  Vérofdnungen  der  Regieruag  zur  all- 
geroeinen  Kenntni<is  brinprtni)  rine  Verbmtung  der  KenninÎMe  vom  ZiisUnde  der  vtrachicdeoM 
Verwaltongszweigc  boiwecken. 

bn  iahre  4843  kat  die  alattstlsdie  Abtbcîluiig  det  HiobtefiaiM  des  iBBem  «  HalerialieB  iwr 
Slatîstik  des  Russisilmn  Reiclis  «  herausgcgcben  ,  und  der  statisli>;i  lu  n  \hllieilung  der  p- nj^rri- 
pbisebeo  Gesclltcbaft,  verdankt  man  indirere  «icbtige  Arbeilen.  Mao  oehme  irgend  eincD  Band 
der  VerInndIniigeD  und  Sehriften  der  Akademîe,  oder  dw  Jbunuls  der  niwfif>ew  JMMilfHiM 
lor  Hand  ,  z.  B.  das  Journal  des  Ministeriums  der  VolknurklSrung;  daa  der  inneren  Angelcgeo- 
heilcn  .  das  des  Staats^tgenlhiiins  der  Rcichs-  DoRiainen;  das  der  Hatiptdirwklion  der  oHenilichen 
Strasiien;  das  der  .Munurakturcn  und  des  Bergwcsens;  udcr  irgend  cin  BlaU  der  Haadels-  und 
LudwîrihMlHifu-  Zeitang  ;  der  Ntllbdiongen  der  Kaiierliehen  frnen  diumomiachea  Geadlicliafl; 
der  St.  Petersburger  Handeiszeitung;  der  Denkschriflen  der  russischen  gcograpbischen  Ge- 
sellschaft;  der  Beilràge  zur  Kennlniss  des  Russiscben  Reîchs  von  vo:<  Bica  nnd  \m  IkixntsEH; 
des  (in  Berlin  erscheincnden )  Arcbivs  fûr  wissensdiafUicbe  Kunde  von  RnaslaQd  von  Ekhas; 
dee  St  Peienkiifger  Kaleaders;  det  Doleo  von  Odctaa  nnd  vom  Kaakasas,  nnd  man  wird  «imi- 
nen  fiber  den  Reirbthnm  an  Nruliricliten  der  jcden  Monat .  jede  Wocbe  der  Statistik  zufliesst.  Jt 
icb  gehc  m  weii  zu  behaupten ,  dass  kein  Staat  auf  dem  Fesdande  voo  Europe  eiae  aoldie  Mengn 
wertbToller  periodiaelier  Blitter  besiixi  dieifgend  eineni  Zweige  der  SUiiilik  dienea.  AUevdhigs 
ist  der  Umsiand ,  dass  fasi  aile  in  St.  Peterafcnic  erscheinen,  det  gleickniaaigen  Verimitang 
der  peistigen  Ktiltiir  nicht  (ïirderlich. 

Schon  seit  dem  Anfange  des  neuoi^nleD  Jabrhuuderts  erschienen  regelmâssig  jâhrlich  die 
Tafèln  idier  den  answirtigen  Handel  nnd  die  SdiifllRilirt.  Sie  enta|iradien  in  Uirem  Sfrtenw  nnd 
nach  ibrcn  Formen  den  Anforderungen  der  Statistik  mehr  aïs  die  meisten  àhniichen  Zusam- 
roenstellungen  andcrer  Staaien.  Dass  sie  unzweifelbafk  vicie  falscbe  Ziflem  cothaltcn,  ist  nicht 
Schuld  der  Statistik,  sondern  des  Pruhjbitivsystcms,  ûber  de«en  verderblicben  Einflu&s  auf  Rnss- 
lands  matcriolle  Enhrickduns ,  meine  Anddit  nocb  nicbt  geSndert  irt  (in  mainer  Kdtar-  Sti- 
llaUk  RniiUnda,  i.  a,  S.  S87  nnd  «06}. 
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Audi  an  setbstrindigcn  Priral.tclirifien  welche  die  statistisolie  KL-imtoiss  Russlaods  nacli  fasl 
allen  Riciituagen  bereichereo,  istkein  Mangel;  Sti-ckemieiic,  in  »eineni  «  Vertudte  eiaes  Quetienm' 
»  seigtr»  fiir  dat  Studitm  der  Ceo(jraphu,  Topographie,  Ethnographie  uad  Stutittik  de$  Mtu» 
I  titekm  ReMu),  Su  Petenbui^,  184^1850,  »  zâhlt  sie  zu  Tausenden  auf.  Schrinon  irfe:  ton 
H«RTiuiisE\,  Stt'tfirn  uhfr  Russiand ,  3  Uinde;  Berlio  18i7  bis  18oi;  Storc».  liauemsland  in 
Ruuland:  St.  Peiersburg;  1830.  vok  KôrrEH.  ilatitttiche  Reite  in  dan  Land  der  donischen  Ko- 
taûm;  St.  P«tenbarg,l653;&ianink,  Srikmit^^  Gmw.  Perm:  Leipzig,  18SS;  Pmini*, 
Beitrtige  zur  Kemdnit»  de*  Jmmth  Von  Rtuntand;  Lâpng,  1831  ;  vox  DEJUDOrr,  Reism  in 
Sùdruutand ,  deulsch  von  N!  ICct»vkr;  Brpslaii,  18aô;  Ki.apbotii,  BeschrHfnintf  der  Kmthasindim 
Litndtri  B«rIîo,  1834;  Nebolsin,  stvUiêtinche  LebcruUIti  den  amu.'ûrtigm  UatidtU  Rutsiandr, 
St  Peumlnnir,  16B0,  itMlacb  von  Srimud»,  i8S9:  o.  t.w.— .«flidm jcdan Sumesnr Ehra 
gereicben.  Die  Elwla  ntr  le»  forces  produciivf!^  (h-  In  Rufsie,  par  M.  de  Trr.oiwinsRv  ;  Piiris,  1832- 
I8S5,  bis  jelzt  3  Bande,  ùoà  bekaoat.  Ihr  eigenlticber  uni  untweifeUiafl  hoher  VVerth,  beruht 
Ui  é»  Danldlong  der  f  tturettcAen.  Der  VerMeh  kAonte  aadi  in  dm  grossen  BAdera  and  bin- 
•idiUich  der  Schlusafolgernngen  als  gelungen  belrachtet  werden,  weuii  nicht.  in  manchen 
Tbeilf  n  ilf  r  Mrmp'«>l  znverlâSMgcr  Erhebuogen  ihn  vn'anl.-is.Kt  hâtlc,  fast  rorlwihrend  nuf  dcm 
gefahrliciiea  Gebieie  der  s  Wahrsdieialielikeiu-  Stalisttk  >  sich  zu  bewe^eo. 

Ein«  kaiierliche  VefffQgnng  vom  tS  DcMmbor  I85i  h«b  dos  bein  Hiniotorinni  det  Inneco 
betleheode  «  temporaire  Lustrations-  Komittee  und  die  statisliche  Abthcilung  des  Konuik  »  auf, 
um  daffir,  nntcr  immiltolbarer  Aufsiclil  uiul  Lcitung  des  Ministera  des  Iiinern  ein  <■  statistïsches 
Komittee  •  zu  bilden.  Audi  der  Obenlirigirendo  der  Wegc-Kommunikalioneo  und  ûflientlidieD 
BnttM,  bol  Cbr  idiie  Vonrativnf  im  Pdirânr  185S  «in  «genei  ttoUoliwhet  KenitlM  «rridilet. 


XII. 

Kotice  tur  l'état  de  la  $tati*lique  dam  l»  Deiu-Siciles  ;  par  M.  le  baron  de  Rsdsx. 


Dîo  Rflfieranf  dn  K&nigmdio  boidor  Sitilten  bc|pMin  im  libro  1883  im  lanvar  fe^mfasige 

«lalislistlie  VerôfTenllirhunpon,  mittclst  der  Annali  riviH  fit  !  Rtgno  délie  duc  Siciiie,  zu  niaiben. 
Jo  dem  Bericbte  des  Mini«ter»  dMlDoern,  Nicoia  Santangelo,  am  3  November  1852,  an  den  Kônig, 
wiidab  Beuimmmy  dkar  ZHuehrift  beieicfanet:  «  eîne  Sammlung  von  Aklenstficken ,  welche 
•  lar  Geschicbte  der  Regierung  dienen  sollen  und  zur  Bcforderung  der  vatcriândischen  KenntnÎM 
»  unter  den  Landesbewohnern.  >  Drei  Bande  bildeten  einen  Jahi^ii^,  jeilucli  ist  die  Veroiïent- 
lidiung  eine  Zeitlaog  unterbrocben  gewes«a,  und  im  Jabre  1  Hbi  mit  fascic.  XCl  wi«<ier  auigenom- 
otott.  Don  «iebligaton  Tbeil  ibns  Inballa  bildoo  die  (auch  ichon  Tor  dem  Wiedenracbeiiien  dor 
Anatati  dviU  ah  Kit  gedrùkken)  Contimi  daUa  eivite  Amministraziotw ,  erstattel  jâhrlicfa  vom 
MiniHeroe  Reat  Seçrrteritt  di  Stato  dtîl'  Intemo;  so  n'w  à'm  Vortiâgc  ilcr  Iiiliiulantcii  der  Provin- 
zeo,  b«i  trôffoung  der  Provinzialnilbe.  Da»  Ammrio  dei  Reale  Osservalorio  dt  Aapoii,  so  wie 
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die  B«'rirhle  ûher  die  Arbeiten  des  lopojrr.iphiîrltcn  Rfireati'.s  in  Nr:i['ol,  rnthnîtrr  F.ini^fS  auch 
fur  die  statUliscbe  Fortchapg  InleresMiiU».  l>«r  Altnanaceo  reak  dei  Âa/n»  lieiie  dm  StdUe  iit 
Nk  i844  ncht  endiMMo. 

Un  dît  sMtttfsrben  Arbeiten  iu  deo  Fcstlandproviiuen  tnelir  zu  centralisircn  nnd  sTStematï- 
si-lier  zu  ni»rh<>n,  ordorlo  dcr  Kônig  im  Scptember  1851  ilio  NtMi^^estallung  dcr  Komniis^ion  fur 
Verwaltungs-Siaticlik  im  Mioi»leriuiu  de*  inneiti  an.  kini>  ihirr  iliàligsten  Mitglied«r  ist  Herr 
MsRoIl»,  V«rftMer  «m»  wbr  gatm  {uir  vorUegaiito)  ÀUmU  geofrafUo^uHtHeo  éH  Migm 
drIU-  dur  Skilie,  y^poïi  1850- IK.j'  (bis  jetzlil  Kart«o). 

Fur  Siiiliea  bcsiebt  «choo  sdl  1833  àat  Dirtzione  tenlraU  délia  Slatittica  di  SieUia,  in  Pof 
termo,  wel«he  «a  &onÊale  êi  SuUaÊiaa  ««HtffiBotUcbt .  wovoa  21  NoRmeni  Us  i853  endiiaBMi 
sind  (roir  vorikgwd).  Es  MlUdt  BMUsnilidi  wBiùmOtk  Nichridilm  Aber  BawOlknag^^VMy 
hàlloissp. 

Ueber  die  Kiuaiuen  sind  seit  iaâ'o  uiullicbe  UillbeilBOgeii  oiebt  eriblgt;  inii«wgieiu  es  aucb 
ftr  «inselos  spftiare  JaiiM  Aagsbai  tod  biiUKidiaaibr  ZtwtNsîi^t. 

Amllichc  Vcrkehrsnachweisc  wurden  bi«ber  nicbt  verdffentlickt ;  jedocb  eneUen  die,  aus  amt» 
lichen  Quellen  gemacbtcn  derartigen  ZuzammendeliuDgra  in  Bitrsotti,  Bibliothtta  di  Commertio 
Aapoit  1845-1853  (mir  Turiicgeod)  jeoeo  Msogel  volUlândig.  liieae  bamiakog  eotbâU  aueb  die 
ZolUariftb  Hsadslsnrtiif»  a.  t.  w. 


XIll. 

Uun  de  M.  Ri^mrd  Valpy.  nmén  de  la  «dwn  sMiclifiie  du  bureau  de  emmmm  (ItMd  of 
Inde)  dAngleterrt,  donnant  des  retueigiiemenU  tur  let  fMkoiioiu  statùtùiueê  éu  AurMB,  il 
eaumeUml  du  obêervaUms  mwktqveitionê  portéa  «u  projfrpmme  du  Congrit. 


As  Mr.  Farr ,  one  oflhe  superior  ofBcers  of  the  regisirar  (gênerai  office  in  London ,  hasobligingly 
oflered  lo  conveT  a  communiralinn  front  tue  to  the  stalislical  congress  at  BrusselU,  I  he^  leave. 
as  a  humble  member  of  the  sta(i»lical  deparlmcnt  of  ihe  board  of  Irnde,  and  of  ihe  London  $U- 
listkal  sodety,  to  oliN> ;o«  a  brief «ceoial  oflhe  doeameale  pablbiwd  by  the  suiistioel  dspaM- 
mcBt ,  nnri  ;i1so  a  few  fBBeriii  vpo»  «ome  cf  Ibe  qasMioes  ia  tbe  «  Prajel  »  oftbe  hripia  ilitiitiod 
oominissioii. 

Tbe  statntieal  tteperlmeet  pablishce  ta  eaaail  «olurae  entilled  «  Tables  «f  tba  nwmhm.  popa- 

hlîon.  ((iri)inerre,  etc.  oflhe  Uidted  KH^Itai,  »  and  whicb  bas  now  appwad  fbr  about  twenty 

\>^?.r<  Tli*>  leiiims  in  tbis  Tolume  are  ofn  very  misrplhineous  character  as  reganln  the  Unîled 
kiiigduui  ;  and  arcounis  of  the  imports  and  exports  of  the  britisb  colonies  (euloMve  of  british 
ladia)  an  appeaded  to  Ihe  volaBM. 

The  niis.celIaneonR  cli:u  a<  tf  r  ofthe  voliiiiio  niay  porhafis  aocouiil  for  ils  noi  lu  îi  p  fiulilished  so 
soon  after  tbe  cIms  of  tbe  yesr  to  which  it  chiefly  relates  as  the  aonual  comiaercial  Tolame  of 
«OBM  otber  caaatri«^ 
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Vnoïliyr  \oliiinc  piiblisheci  hy  thr  slatisticn!  dpp.irtnient  froin  tinie  to  lime  h  n  rompilalion 
fruiti  ilie  sUlistical  ublcs  of  various  countrie*.  Tbis  int'oruiaitun  was  funnerlj  cbbflv  oblaineil 
thiongb  û»  ra^iih  mhnMm  and  eonwb  dmwd,  lod  appand«d  to  tbe  km»  vohun» .  Init  tlw 
board  of  trajc  iMMinillg  aion  alive  lo  (he  in)|>orUnce  oroblaintag  iofonmyMof  a  more  com- 
pirir  aiid  ofTlriai  cbaractcr .  proposeJ ,  thrnnpli  ilie  ToDML'n  office,  (o  tbegoWTMMIlUof  ibs  {Mlll- 
cipl  eounlries  au  intercbaogc;  of  Ute  duel  publUbeJ  uÙJiiai  slalislies. 

Thk  aiTCDgeiiNBt  it  more  or  lots  rcgnltrij  mdBliiawl  bj  «ho  «OMWtîiig  «BttotfiM.  In  Air- 
tht  raiia-  of  it ,  ttic  principal  sériai  ««glUb  iutifiki.iro  npm  anoul^  fonnrdod  fron  LDadon  lo 
tiie  several  goternineots  abroad. 

This  intercbange  may  be  an  intereuing  circumstanee  to  ao  international  congress,  aod,as  it  i« 
higiily  désirable  tliat  it  »houlil  bo  more  fully,  carefiilly,  and  rcgalarly  ob«mod«  ît  is  tO  be bofCll 
lhat  tbe  priocipi  foreign  etatiatt.  assi  inblcd  -m  llnr  5r  !v  .  %\  \\\  i,iki<  ao  intONlt  ÎH  tbe  MMIer«  md 
prumole  il  in  tbcir  respective  oouDtrtea  to  ibe  uttUMil  of  ilteir  powi-r. 

It  is  very  iiuporiaat  lhat  comirief  abeidd  becoMe  pncikaliy  ucquaiâiad  imtb  Ibe  eiaiiaii0»eol>^ 
lected  aod  pablisbed  by  eacboiber,  and  if,  when  llie  iaformation  is  tbiis  circulated ,  it  is  followed 
by  fre<|ucni  intorrommitnic'âtiuti  of  alaliatical  departiuenls,  iliere  caii  hc  no  doubl  lhat  the  beat 
form  oi  raturas  will  lté  nrrived  al  and  generaJly  adopted.  The  sl«4i»tics  of  aU  oounlriM  will  iheo 
be  |>laced  on  a  basù  nora  uitible  for  eorreet  cospariaon  thaa  ia  Ibe  -oaM  at  prateot. 

AnotliCT  pulilicalion  ofthe  stalistiial  Jcpartmcnt  is  the  rooiitlily  ttccoiints  of  trade  and  naviga- 
li<Mi.  Witb  refereaca  to  tbeee  accouoia,  ït  haa  occurred  to  me,  ihai  as  iielgium  aod  Fraace,  and 
profaobly  olbar  coiintrwi  alao,  publisb  like  aeeonnu  for  simiiar  periods,  tbat  eoe  of  Ifao  Ont  al- 
teniplaatan  iatenulioulaiiaUarity  of  returns  might  be  tried  witb  adwMlagi  upoa  tbeaeoeeeiMte. 
TIu>  accounta  art'  not  vf>rv  *>r!c!isive,  and  beîtip  ptibllsbed  chiefly  for  C!irrt>m  i!>î»>,  i}i<>re  niiglit  be 
ieca  diflkully  in  oblainiag  ibe  content  of  tbe  différent goverBOMiMa  to  tlie  propoaed  «bange,  wbtvb 
BÎghl  bo  speedily  accoroplisbed  aod  bronghl  onder  pnUie  notice. 

I  will  now  oifer  a  few  reinarka  upon  the  «  projet  »  of  the  Belgian  atatîitical  commission. 

With  regard  to  the  first  question ,  tbere  sel  forth ,  I  would  observe  lhat  ail  enliglitened  mea 
ouut  be  fully  sensible  of  tbe  greatadvanlages  tbat  would  result  to  nations,  individually  and  ool- 
lactivdv.  fron  a  afrteaaiic  inteNoaminnieation  ét^nU  etpnhad  alalialieal  departmtnts.  Ail 
roun tries  do  not  now  poeseesa  sepnratc  statistical  oflu  p  ;tnr|  -nm  '  -iiitlirrhi/^  nrr  inclined  to  believe 
tbat  it  is  better  for  sépara  te  deparlinents  to  prépare  and  puUish  ihe  statisiics  of  iboae  broach^  of 
tba  pnblic  aervioa  «rtÛi  «rMch  cacb  deparioMM  i$  cbaitçed.  Il  dionid  bowever  bo  borne  in  nind 
tbat  tlic  large  aduiinistralive  dutie«  »f  savani  of  dw  public  departmeiils  niust  ncoessarily  so 
en$;ro5s  the  chief  atlciitlon  nf  ibe  superior  ofBcers,  tbat  slatisliftal  resulls  can  only  he  treaC«\I  as 
matlers  uf  minor  considération.  TUus  it  il  tbat  in  aome  oonntriea  retums  a|^iear  ycar  afier  tear, 
wilheot  Ibe  om  adaptation»  or  modileaUane  whîeb  kgialaliTO  obangea  may  bave  rondeiod  rofii- 
Ihusitis  iVr.'il  ilcparliiienls  are  r.<iulated,  and  statistics  {ro  fortli  wiilioiit  previous departniontal 
coiBiiMUiicalion ,  aud  scarcel^-  a  kaowledge  of  wbal  eacb  de^ttrUsent  supplies;  aod  tbutf  it  is  tbat 
fNiblic  atatisiies  are  ao  oAen  dilfaao  asd  of  a  dupllcaie  ebaracter. 

An  efficient  central  departnient  for  advice  and  référence  upon  ail  statiaical  inljetfa .  and  Ibr 
the  pHhlicriiiiiii  «r  MirU  stotistics  as  are  beyond  the  provinoa of  otber  depottmenla.  «wnM  boa» 
Monomical  and  advantageous  pubUc  establishmeat. 

Genlml  ataiiaiical  d^Mitmenla  having  a  sjsicni  of  iniemnikaal  eomtmnieaiidtt  itenld  aonii* 
doiabl;  U«ao  iho  difienltj  wbicb  in  now  ofteo  «iperioMMl  by  goiemmenis  aod  individuala  «ff 
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prociiring  ready  inrormation  n$  to  Uu  coadilÎMOf  |Mltliea1«r  intWMM  in  foidgii  couDlriw,  or  the 

working  of  foroign  inslitalions. 

The  great  questions  o(  sUle  and  domeslic  |)olic]-  are  n«w  forcad  upon  the  aUenlMO  of  ail  coatt- 
iries  and  goveromfntB,  eoflMqueiilly  tlie  nMlto  «f  refomt  or  a«if  tfium  «re  ansioasly  ««iched 

by  ail  civilispil  rnmniuniiies. 

Slntislicnl  recoi-ds  are  becomiug  oi  uni  versai  inlerest,  aod  are  ooe  of  the  mosl  povrerfiil  levers 
fiw  displacing  the  old  principles  of  préjudice  and  ignoranee. 

Oreat  bcnelit»  wili  cerlainly  fluw  front  the  diflïision  and  coinporison  of  stnti>iicnl  knowledge, 
nnd  it  is  to  lir  luiped  llinl  (îio  nirnilwiï;  nf  llio  Brn<sels  ronfress  will  liave  sulficlfiit  influence 
with  tlie  several  governiut-utsi  to  induic  lliem  io  approvc  and  sanclioD  an  assimilation  and  inter» 
etHuqi»  oTMatMliMl  iafbrmatîon. 

Tho  fifth  question  raised  in  the  «  pnijet,  »  relaies  tothe  im|  nrtnnt  subject  of  npriciiltural  sla- 
tislics.  h  is  surprising  ibat  this  branch  of  statistic»  has  hitbcrto  becn  treuted  witli  so  mucb  neglect. 
If  nations  were  alwofi  fed  by  the  prodoee  of  their  own  soil,  the  ctatisties  of  agricollinewoiiid  on- 
ly  he  u{  (ioiiiestic  interest,  but  ti»  in  caeh  year  the  failurc  of  the  harrest  in  aooieconitrîeiniaBi 
Rn|iplicil  irorii  ifie  ovt'i-;»bimdance  of  others,  tlie  subjcct  I  one  of  cnnimon  concert,  and 
requires  gênerai  attention.  Agricullural  slaUslics  are  in  fact  the  history  of  Ibe  world's  food,  and 
the  cooditioo  of  ail  eoltivaied  landa  ii  a  matter  of  wriom  Mlidtnde  io  all  coontries. 

Now  oflen  are  the  fréquent  specnlativo  advanccs  in  tho  priées  of  the  prime  neccssarics  of  life 
to  be  attributetl  to  the  ignorance  that  prevails  as  to  theainoont  of  CoUatilig  atOCk$  of  grain,  and 
tbe  brcadtli  of  land  ibat  is  to  yicld  the  cooiing  crops. 

What  itartUng  and  «ooAieUiig  opinions  are  adranced  aa  the  tiaie  of  barveal  appraaofaca ,  aod 
how  sensîtïveare  thr  corn  markels  to  bad  ami  gocd  reports? 

Ooe  merehant  asserts  tbat  considmbly  less  wheat  bas  beeo sown,  whilst  anolhcr  mayatate  that 
the  plant  ialarger  lhan  muai. 

A  rumour  is  sprcod  tbat  the  stock  of  old  grain  is  neariy  exhansted,  ivhich  ÎS  «gain  net  hy  iutA' 
ligcnc**  that  ron«iderable  qnontilîps  will  yct  comp  into  the  roarket. 

The  price  of  corn  may  bc  said  to  govero  that  of  all  tbe  chief  articles  of  food,  and  the  priée  of 
sucfa  neceigarie»  »  of  aneh  aertorn  eoncem  to  tho  great  balk  of  populaliona,  lhat  U  ahould  h«  OdO 
of  (lie  (îrfit  (tiilic<;  of  gnvcrnmcnt  to  concL-t  and  piihlish  the  best  inrorinationoftboaeloal  prodnOO 
of  a  countr^  's  soil,  and  what  maj  bc  espectcd  to  be  pcriodicaily  bar>'ested. 

Let  na  eonetude  lhan  lhat  the  neeessity  for  agricultoral  slathilea  ^11  be  admitted ,  and  eon^- 
der  al  vhai  periodaof  tine  tlity  ^lionld  be  rolkctcd.  Sedag  tbe  anxicty  titat  annnally  ariaea  in  tbe 
great  virent  ron^iiminj:  roiintrics  nlxint  tbe  liinc  of  barvesl,  and  the  inriilcnlablr-  iniporlnnrc  of 
endeavouring  to  Icsfen  the  tlnctuaiions  in  prier»  conséquent  on  ill  founded  reports,  ought  not 
earaest  ondearonra  to  he  mode  loobtain  anmurl  rttttnu  of  ibe  new  harteM,  and  the  préparation* 
for  tbe  nest ,  besides  an  enumeration  of  live  stock ,  «le.  ? 

Il  niay  be  doubted  wfaelber  annoal  returns  of  ibe  moveoicnt  of  populations  are  more  nccessary 
tliao  annual  reluros  of  Ihe  state  of  agricuUnre.  Tbere  inay  bc  more  distnrbance  in  tbe  normal 
condition  of  the  lattcr  than  of  the  fonuer.  And  if  reeordedcieliweretogiveevîdinwof  perlodieal 
failiiiTs  of  .iTiy  |);irticular  production  ofihe  soil,  tlie  srarco  y^ar  might  perhap» be antiâpaied» and 
ils  deticiency  provided  againsl  by  an  c:iteaded  or  allercd  ciiltiTalion. 

Ifaf rienitnialiutiiiîca  velaicd  tonatteneuhjeei  H»  ontarying  hyn,  and wereohtaÎRed  ncrely 
io  i^ve  a  knowledge  «f  a  part  of  tbe  demeitie  eondKtion  of  a  eouniry,  and  cenid  csert  liltle  or  no 
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ialMMe  Dpni  dw  diily  w«l6n»  of  ihe  ptofh,  Umg  pariods,  llkA  iboM  fer  the  ttkingof  the  OMm» . 

woald  sufKce  for  ibeir  rollcctton  The  chief  ngricailural  operalion;^ .  Imwpver ,  are  of  annnn!  r«cur- 
reace,  aad  attfa«coiDfprt  of  Uicpeapledo(>ai<lftMUrg«ty  upoa  ibe  relative  issue,  ibet-c  can  scarodjf 
be  any  Itesittlion  u  to  ui  «ummI  period  Mog  ifia  nostdinnhle  fer  tht  coUnimb  of  agricuUitnl 
ctatistics. 

I  will  not  herc  enter  upon  ibe  question  of  the  apency  hy  which  sucli  information  shooid  be 
«buioed .  as  liiat  roosl  dépend  upon  llie  dooieslic  itistilutions  and  police  arrangements  of  differetU 
conifi»;  bol  of  Am  I  Ced  wMmA  ihat  agvimiltiml  Matiatiet  ma;  1m  «budaail  by  ail  iridnat 
aoy  great  difficuUy  or  cspense. 

U  will  of  course  be  of  the  higbest  intcrest  and  value  to  have  tlie  agricultural  rotariu  of  diSïs- 
rent  connlries  assimilated  as  much  as  possible  in  forni  and  subjcct  matler. 

I  will  not  Irespass  further  in  the  tinie  of  tfae  eoBgress  by  touchiog  upon  olfaer  questions  in 
the  «  projet,  »  \vhifh  are  al!  of  great  importance,  especially  the  one  wlilcli  rulatcs  tu  mines  nml 
tfae  dilTereot  branches  of  induslry.  Upon  tbete  subjects  there  u  a  scarcity  of  information  in 
MHt  «omtriaa,  triiicli  la  nmoh  to  be  ngnUad ,  as  good  ataiiatica  woald  Ihraw  oomidendib 
Hgbft  vhaiB  ahicwity  now  piwnils.  and  promote  a  proper  «ppvaciaiMNi  «T  Um  ralativa  oûunl 
resources,  and  nianufnftiirint;  capbilities  of  tlic  varions  nations. 

I  «ill  onlj  add  in  concluâioo  tbat  1  trust  ihe  subject  of  finmeial  slalùiic»  will  not  eacape  the 
«MntîaaardMcoBgMaa,  aliboBgbAqr iniMrlAiMi  apadaMfiMBâaaad  in  die  «  |m^», 
ai  tky  BMI  alin|i  ferm  «M  «f  4ha  abiar  bniiÀaa  of  naiiaul  alaliatieti 


xvr. 


Ottervatioiu  rar  Forgtatiititioa  de  la  $iaUtiiqw,  par  le  ckemlier  Amut-s  ZBCcuBfrOaumni,  dtaf 
4e  te  «eeMon  aalMMMilb  49  to  SMMfMliw  giaérak  à  Btrtm, 


En  18ÎR,  jr  fnrnini  le  projet  d'un  allns  ;:oo;:raphiqtc ,  physique,  historique  et  slatislique  du 
Crand-Ducbé  de  Toscane.  Le  gouvememrot  de  celte  époque  m'ordonna  de  retrancher  le  mot  »ta- 
tktiqne,  tant  on  mignait  alors  de  Toir  pnbfiar  dea  Mrtkaa  néeaHaircs  et  uiîlee  tout  le  monde. 
H.iis  h  toat  prix,  jo  vonloa  les  insérer  ilana  mott  atlaa;  parconaéquent,  dans  chacune  des  vingt 
planches  qui  le  composent,  je  fis  imprimer  au  centre  la  carte  tcpf^'jmphique  de  la  vnlk'r  que  je 
voulais  décrire,  et  dans  les  quatre  colonnes  verticales  destinées  aox  explications,  je  nipartis  la  ma- 
tière en  Choroffrapliie  phtfiique .  Topographie  hittorique  H  Mmirk,  mMMtét  an  agrienlunn, 
manufactures  et  commerce. 

En  (854,  je  m'occupai  de  la  description  de  toute  l'Italie,  et  alors  je  pus  librement  l'intituler: 
Ckorograplne  physique^historiqueH  itatUtique de  l'ilaliett  de  $e»  Ues, en  publianttouteslesmalièret 
Hatialif  «ca  qu'il  nra  fet  pannia  de  recnaillir  dana  lea  différente  États  de  la  Péninanb.  Dana  c«t 
ouvrage  de  longue  haleine,  je  développai  mes  idées  de  subdivision  de  laslatistiqnp 

Ler^ime  constitutionDel  adopté  pour  la  Toscane  en  I8é8,  rendit  néceenire  la  fondation  d'an 
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JknnÊ»  ét  lUtiftlique.  Il  fut  créé  par  le  ministre  marquis  Ridolfi ,  au  mois  de  mai  de  la  même 
année,  et  on  m'en  oiOi  I;)  direction ,  niais  avec  lu  seu\e  f:tcalté  de  recueillir  de$  documents  statia- 
tiqiws  relatifs  à  i  ioiiuiUrie,  et  sous  ta  dépendance  du  ministère  des  fioaoces.  Mai»  je  fis  bientôt 
«mpimtàn  la  néMailé  de  de«Mr  an  mîMMl  4tibliM«n«t  Mtittiqiw  tanl»  hi  lalitHda  ■éwriwi 
pour  le  mettre  en  complète  activité  :  et  en  effet,  en  déccmltri»  dr  I:i  nifine  nniu  e,  je  fus  niuorist'  à  le 
diviser  en  sections.  Un  an  après,  m  décembre  1819,  on  réunit  au  bureau  de  statistique  celui 
de  l'éiat  ri  vil .  et  je  pus  ainsi  donner  •oits  è  mon  tnlwt  désir  de  domer  à  ma  teetian  wtwtitfrfcWf 
It  plus  grand  développement  poeribJe,  en  fiperlînnt  kl  empteijéi  qni  ;  étaient  attachée .  daoi  les 
quatre  divisions  8uiv:iiilP5  ; 

1'*  Topographie  phvsique  ; 

i*  Population; 

3*  (ndtisirie; 

■4*  Administration  ÇfonTprnpmentale. 

Cependant  j'avais  pris  1  eiigageiuent  de  publier  périodiquecnent  mes  Reehereltet  ttatùiéqties  ntr  le 
Grand-Ihiehi,  et,  nalfrélee  (trama  événenenUiiditifMaearvenBaàla  fin  de  1848,ja«oiMimifai 
à  le  fniie  eu  livrtti$oni  d'environ  huit  fouilles  t/jaeune;c*ealaîini4pMjeprodniaiak«de«ipNaiiei» 
vtrioroe»,  et  bientôt  va  paraître  aucsi  le  troisième. 

J*ai  nameur  de  UanMiettre  no  eaenplmre  da  cet  nmwrwgt  an  Con^pèi  de  eiatiati^e  daBrasélee; 
coanne,  en  iddffeant  c«  écrits,  je  me  suis  de  plus  en  plus  confiiaé  daas  les  prindpea  ^ni  m'ont 
fait  adopter  itn  «ysttmc  spcVinI  ,livixion  des  matières  statistiques ,  j'aurais  tjvemeracnt  souhaité 
de  pouvoir  me  rendre  au  Cougrts  pour  acquérir  des  connaissances,  et  rectifier,  an  besoin ,  les  idées 
que  j'aveis  adoptée»;  d'entant  plus  que  la  céMm  aodété  éeooomieo-agreire  dee  GioryophUeB 
m'ivtit  déeîgné  pour  la  représenter.  Mais  je  nie  trouvais  engagé  dans  des  urTuires  de  grande  im- 
portance qui  devaient  être  traitées  et  conduites  à  fin,  précisément  dans  le  mois  de  septembre; 
c'est  donc  avec  le  plus  grand  regret  que  je  me  vois  dans  la  nécessité  de  renoncer  k  mon  voyage  en 
Belgique;  aneri  ai-jc  peneé  i  etippléer  an  peu  que j'anraia  pn  lUra,  an  traoametiant  à  lliononUe 
Pn^ident  du  On^rn   un  mémoire,  pour  f-tre  examiné  et  approuvé,  ou  bien  modifié  et  corrigé, 

(.Nous  nous  bornons  à  donner  le»  indications  sar  l'organieelion  de  la  statistique  en  Toscane; 
quant  an  mémoire  de  M.  ZnacafBÎ^Iandini,  il  ae  rapperta  à  l'eiMnen  dea  qnealions  du  programme 
aonmis  au  Congrès;  il  mob  est  parvenu  trop  tard  pour  qn'oa  en  ait  pu  (aire  nasge.) 


xy. 

A'iHicê  sur  la  néetiuM  tkjoifidre  «ms  ekiffi  eê  »luiutiquti  de»  expUcatium  propret  à  en  faire  m- 
aertfr  Ja  aMoNe  ti9iifit$Um  H  to  «a/sur.  H  oAmmaitou  ^oIm  sur  ta  mtkUqiu  dn 
fome»;  par  M.  Fjam  Quamat,  meml»ra  du  oonecil  aupéiieurda  sauté,  à  Londres. 


Slatislies  Ikboirr  nader  Ae  imputation  from  publie  men  of  being  misleading  and  subject  ta 

abn«e.  —  The  means  of  felievinp:  stalistics  froni  this  imputation  will  ho  to  o\tend  ihem,  and  in 
èxiendiog  them  we  sliall  elevate  them  to  their  jtroper  position  in  Mdal  as  well  as  political  inpor- 
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UMB.— F«r  mj  «wo  ptrt,  as  a  gnsnl  rate,  1  ■ever.ln  m;  caMofinpoMMCft.  MkfttBy  new  su- 

tiiiiirs  \>ii1iniit  cn(!f3Toiirin^  to  ("lamine  as  a  test  a  proporliOB  of  Um  piHîaihv  MSM  nUcli  Um 
âgurc»,  as  uuiUt  of  ihe  stau»lical  relurn ,  represeoU 
I  kef  to  Mibndt  hr  ««nidenlkNi  a  {NvUcahr  niMimten.    Ib  1834  diera  vas  an  nimaMl 

ttuniber  of  bankniplries,  and  wbat  in  England  is  équivalent  to  l)aiikru|)lcics ,  namdy  iiijnlveo- 
ei«& ,  amongsi  tbe  shopkeepers  of  LondoQ.  Use  was  nude  of  tlie  numijer  of  tbeee  cases  by  soiae 
local  ropreseolatÎTes,  and  soue  metropolitan  membres  of  parlîameni,  to  urge  tbe  neoessitv  of  tbe 
rmiasioa  of  fh*  pevlioa  «f  Avael  taMs  danomlMted  wiih  us  the  bouse  ux.  Tbe  represaniaiivaa 

and  Some  irrfrripnlilnn  n»cTit!ii»rs  of  pnrlinmrnl  allcjïwt  ihat  the  main  C-an^r'  nf  tlic  liankruptrv  was 
(^pressure  of  tbesetaxe»  upon  a diminished  irade.  By agilatiM, aod  upoii  ihene  repraeeolatioBk, 
dMy  anwaailed ,  tad  •  moM  vahaMa  farm  of  tasatioa,  inatead  of  being  reimproiod  aid  adjualad, 
m»  abolished.  Of  lata,  however,  il  bas  been  fotrod  aeeeasary  lo  re>impose  it  in  part. 

OonhtTnp  nnl  ibenurobers,  luit  thp  causes  of  the  bankraptcies,  I  got  Mr.  Poulet  ThonifMon,  ooe 
of  oiir  llicn  ministers,  lo  procure  froni  ibe  officiai  assignées,  tbe  ollicers  wbo  bave  charge  of 
biofaiipia*  «lliteia,  and  hvIm  ara  eompdM  l»  oMar  iMo  iJw  pariicutan,  fbr  a  nelani  of  ibo  mùw 
or  cdîcienl  causes  ns  woll  as  of  ihe  niimbcrs  of  hankriiplcics,  calling  upon  them  lo  ilistinguish 
paiticoiarijr  tiuMe  cases  wbi«b  resultad  from  causes  which  oo  eurciae  of  oommou  prudcMo 
«ooldavort. 

The  foilowiDff  are  extraou  fron  WfAaoïallons  as  to  tbe  canaeocivM  wkk  tbe  ratmoa. 

Mr  Cri'tin  .  one  the  oflîcinl  as'^iç-TT^r^  p;?vc  ihf»  followinp:  relnm  r  — -  «  A<  far  rt'î  I  can  mlirct 
fr«iu  (Ih;  books  nnti  documents  forai^hed  b)  the  baokmpls,  il  seems  to  me  ibat  fuurteeu  bave 
baeoinHked  by  i^pecolalioiifl  In  ibiapwldi  «Urii  Aej  «woviMqoaiiileil;  IIimb,  by  neglecaoé 
bsok-keepiaf  ;  two,  bj  trading  beyond  their  capital  and  fadle  maans,  and  tbe  eoasequeot  loas  and 
expense  of amtmmodalion  bills;  forly-nine,  bv  cxi>en<liM|r  more  than  tbey  couW  rcajonably  hope 
tbeir  profits  woold  be,  tbougb  tbeir  business  yielded  a  ùir  relurn;  bodo,  by  aoy  ^«ral  distress, 
•rlba  ibRkig  off  of  aoy  iiortîeikiFlHOiNli  of  Ifodo  ». 

Another  officiai  «tatcd  : 

«  Tbe  oew  court  bas  beat  open  upwanU  of  eigbteea  BMHiths,  during  wbicb  pertud  Qfly-iwo 
cam  of  bankraptcy  bave  corne  uoder  my  cm.  To  iIm  bost  of  my  jndgmeBt,  not  ose  of  ibw  tm 
Watiributed  to  wbat  may  be  termcd  fcaeral  dBatraa.  It  is  my  opinion  lhat  ibiriy-two  of  thaïe 
kare  arisen  from  an  imprudent  cxpenflituro  and  five  prtiy  froni  lhat  cati«f  nm]  p  nily  (mm  a 
pTCMire  on  tbe  business  in  wbich  tbe  baukrupts  were  employed.  Kifleen  1  aiinbute  to  iiuprovi- 
deot  tpeeutationa,  cennbiDed  in  auuqr  înatancea  wilh  an  oitnvagant  mode  of  life.  Anong  iInbo 
Ifleen  1  find  a  tailor,  in  a  very  small  myof  beuness,  bormwin^  iiionoy  to  become  the  owner  of  a 
West-India  sbip  tnidîngto  Jamaicj),a  coneern  of  wliicb  lie  was  totally  if:;norant;  consequf ntly  be 
waschealed  in  evei-y  way  and  speedily  ruined.  A  London  publican,  baving  a  sligbt  knowledge 
of  adenco,  negloeia  bia  knioeaa  hère,  foeemer  to  Franee  for  the  pariMMO  of  oniering  into  a 
roiir  irt  wftb  tlic  fl'oncb  aulliorilics .  for  ihe  supply  of  Paris  wilb  watcr.  A  i^  irl;inp  goIJsmith, 
ueter  baving  liail  10  liv.,  takes  Saville  Hoose,  Leiccster  Square,  aad  engagées  siogen  and  mnsi- 
«aae  for  tiic  purposo  of  OstaUiaUiig  eonoerta.  Tho  dnfty<-two  daned  a»  fiûfing  throngh  iB^ 
pndences  ia  tbeir  mode  of  living,  inclnde  many  wfaose  neceasilies  Itodinig  Uiem  to  resort  to 
aerommodaiioD-bilt  transactions  lu ve  beeewe  the  fwy  of  Monoy  landert  and  dMfataiMidnft har- 
pies ,  tbe  int'crior  class  of  solicitors.  * 

Tfacae  aie  aienplificaiîona  of  Iho  gênerai  lenor  of  tbe  trbdte  nwe  of  Rtomt  itflileb  «wa  foDj 
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eorrokorated  by  inquîriatiuyeettiig  tlitcan»«f  îsMhnHiey  kiMifllit  triiUiittocogniMiMoflbt 

Insolvent  debtorV  eonrt. 

1  qucstiooed  one  jiidge  of  ihe  banki*uptcy  couri  as  to  wtial  pruprûuu  of  cases  werc  not  tbe 
remh  «f  grow  and  pal|»U«  entas;  te  «ÂMi  b«  NplM  thtt  éuag  liMRly  jmm  «Kpwiwwe  ai  a 
jadgc  lie  remerobered  but  one  eaK.  1  «dMlIltawkUthat  OM  caw  waa:  l»«Udi  ha  rCfilied  thtt 
he  nevcr  could  tnake  it  ouL 

I  bave  been  nnable  to  preu  arranf^emeata  ftarthaaiatilto  «■  thU  particular  topic  oraiatîaliea 
in  Eaplaad,  bat  1  woaM  aubmil  to  tbe  congrawhow  tniporunt  il  would  b«  for  comiDftrcial  nuK 
rality.  inirrnational  as  well  as  national,  for  commercial  pnidenoe  and  guidance  as  w^ll  as  for 
|tolilical  trulhand  guidaace,  to  liava  tbe  causes  as  vrell  as  ibe  nuoibor»  of  commereial  faiiures  re* 
lotncd  iriilt  MMiitica  fbr  thair  iratli.  I  ahoaM  tlMwfoff»  propMa  lhat  tbe  jiidge  or  person  eaa> 
mininç  bankruplcy  eaaca  abaoM,  in  respect  to  oach  case,  note  :  l**  tbe  main  or  tbe  efficient  cause 
of  tbe  bonkniptcy;  —  â*^  tbe  amount  of  Uie  debts;  —  3*  Um  anowl  of  tba  asMts;  —  if^  iha 
légal  costs  of  seulement;  — 5"*  tbe  dividend. 

That  ftttm  thasa  parlkidan  dw  annaal  ataiialica  «hoald  h*  mula  iipu  Of  aoane  ihena  «01  tt 
lîrst  hf  (tifliciilly  in  settling  correct  pcnerûl  fornis  of  expression  for  ihe  chief  classes  of  causes, 
aad  at  firsl  tbe  division  nigbt  be  iolo  :  1"  firou  eauaea  uanoidablei  2*"  frooi  causes  avotdaUei — 
averaga. — Bal  for  those  offican  whaaa  dutiai  eanpcl  thata  lo  csamfaia  tha  dflealiiaa  it  wvM  ha  a 
uiafal dkeifUBe,  and  addafter  ashortlîBatiltlateihcirtr8ttUa,lo NfÉliethnii lognaoa ivoa 
and  cnireff  expression  of  ttie  rcsolts. 

Oiie  ot  uur  miist  eniincnt  orators  and  a  ibrmer  prime  minister  is  refwrted  to  hâve  uscd  an 
dpviiiaii  wlndi  ia  a  llmiffite^aalaiiao  agalMiaiaiiiUea  hf  vûm rimtarifiiaaa:  ifcal  dwia  «aa 
notliiiig  >vhic1i  lie  so  iniich  drcndcd  a;^  «  facts  and  Bgures.  >  If  wc  cuuIJ  bave  eiiquited  froni  bini 
on  what  weil  asceriained  £icts  l>e  based  ibis  dictum ,  we  sbould  probably  bave  found  that  ii« 
referred  to  soch  statistieal  fteta  as  the  nwre  enumeration  of  tba  nurobcrs  of  bankruptcies  ;  and 
that  what  ba  dreided  was  false  infcrences  to  wUeh  soch  insufficient  facts  as  the  above  of  tbe 
nicrc  niimhrrs  of  bankrupts  alone  give  rise  :  ancî  ihn  prévention  of  iliese  falsc  infernncps  is, 
I  woiild  submit.  tbe  conipletion  of  tbe  facts  bjr  thc  extension  of  tbe  stalistics  in  tbe  manner 
propo&ed. 


XVI. 

Sia  L£â  CONSTANTES  kt  u  xjLiccE.  —  Cluue  det  manmifèret.  AoLice  par  M.  Ch.  Uasbacc. 


Tbe  following  iist  of  thos*  facts  relatiog  to  iDamoulia,  whicb  cao  be  expiressed  b]f  nuaiber«. 
ma  lhat  pnatad  fai  4890.  Il  «ras  ivtendcd  as  an  «junaple  of  on*  cfaapier  ia  «fmat  eollaetioii  «f 
fijetawbich  tbaauthor  suggested  utidor  tiie  litieuf  tlic  <  CoKSTAKTsorxAiunBAWiMa. nAboallOO 
copias  wm  droalaied  at  tbai  period  >.  Tbe  naniber  «I  panons  bowavar  tben  Stp^ad  in  «allifa» 

'  L.1  liste  dont  parit  IL  Bibbsgc  ae  Innm  icpwJaiie  d-apris,  Sfce  h»  abservaiioa»  4aat  fautnir  Pavait  fidt 

procéder. 
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tinpr  science  was  sra;i!l  anJ  llie  nnilioi-'s  own  ptirsiiits  prevpntpJ  him  from  nltcmpiinjr  to  fil!  ti|» 
anj  part  of  tbe  détails  of  the  subjRet.  Tlic  waot  dde  of  soine  central  body  to  which  individual 
ranhs  might  Iw  coofideil  for  ihe  paqioie  of  arrangenieiit,  alao  impedad  Iha  pnUicAlioii  of  hkIi 
Kwltt  a$  maj  htm  bceu  colIccteJ. 

Thp  présent  time  oflîsrs  a  far  moro  favorahie  con)bination  ofcircuroslanccs.  Scionco  itsolf  is  cul- 
tivated  b)'  a  mucli  larger  oumber  ofpcrsoDS.  Stationary  scientific  sodetie»  bave  becoine  more  $pe- 
dii  in  their  partSeuhr  okjeels.  Oili«r  amietie*  aaannbfiiig  pwiodîcally  in  dïBiwnit  dties  htn 
Lrou^'lil  into  pcrsoinl  acqiiaintanc^  mm  of  nll  coiintries  fdllowlnf,'  kindrod  pursaits.  The  newcst 
featurc  of  tlic  limes  «  coogresses  for  S|i«aalol^ecU  »  bring  together  lucn  who  havc  decply  studied 
dm»  objecu,  who  hava  firit  the  mnt  of  nnieii  as  *d  ïmpediinent  to  their  advanccment,  and 
vko assemble  togelher  to  agrée  upou  principles  nnd  melhods  orobscrratioD, which,  whiist  ih^ 
'lurr  t>  n  tIi>^  labor  of  individual  re^nrcli ,  coniribuie  towards  rendcriag  maat  prodaetivs  ibe  aoi- 
leti  êlturu  of  the  collective  bodj  of  cnquirers. 

Tba  aeeompanying  akelaton  of  foeta  aaaeaptiUo  of  nmiore  appertaining  to  mamnafia  alooe 
aiight  occupv  nscfully  n  large  number  of  diiîcrent  cnquirers.  If  tiiose  distingnished  men  who  are 
al  the  bead  of  the  ^reat  schools  of  comparative  anatomy  wonld  sufjj^est  lo  their  piipils  the  mea- 
surement  and  weight  of  the  various  skcletODS  of  auituals  occasionally  comtng  under  their  con- 
tial,  nadh  advaatage  woald  1m  derivad  ftom  tlw  «sereiaea  aflbvded  lo  Iho  atadaota.  tiliibi,  by 
cousin;;  thcsc  sticcessive  measorements  of  the  saïae  iiiditidiial  lo  booiMlt  aad  VMoidad  hf  Mvanl 
popils,  any  casual  error  ^vould  be  conreetcd. 

Tbe  direeton  of  zooiogic.tl  gardena  and  olharneiiafaiMa  mîghl  readilj  supplv  a  daiiy  aeeonnl 
af  ihc  food  consumed  by  tl)e  animais,  whiist  every  iotelligcnt  visitor  niigbt  binsdf  countand 
reg^istcr  the  inspirations  of  the  animais.  Even  tn  the  fami-lionsc  and  in  the  conrtry-^'illnpc,  lèverai 
of  tiiese  enquiries  mi^t  bo  successfully  pursued.  'fhe  proportion  of  the  sexes  amongst  our 
poritty  and  onr  do— aticated  aaimab,  the laUa  of  tiiar  puise  and  tharinapiimtîoiMaieatpreaaBl 
•nrtroideJ  iii  Works  of  naliiial  liiston. 

In  ordcr  to  promote  and  render  useful  thèse  contributions  of  individuals,  it  i»  «senlially 
aecessary  that  some  centre  of  action  shoulJ  h«arranged,  to  whîch  ail  communications  sbould  bc 
aidnssed.  and  by  which  they  sbould  be  rccurded  firaoa  time  to  time  in  the  periodicai  publications 
of  iheday.  \Vhen  a  sufGcient  number  had  ihus  acciimulated,  a  spécial  memoir  on  the  subject 
vight  be  coutributed  to  some  philosophtcali  sociely,  iu  which  the  déductions  arisiag  from  thèse 
fteis  might  be  poiated  ont,  and  Iha  moit  inieresiing  direetioa  of  farlher  reNareheo  indieatod. 

Il  U  scarcely  to  be  expeeted  thaï  any  one  individual  will  even  for  a  single  animal,  be  able  to 
fln  up  the  whalc  af  the  nieaMirc»  pointctl  ont  in  this  short  papcr  and  it  would  be  roueli  to  lie 
regrelted  if  ifais  cnumcnition  sliouhl  from  ils  cxtent  discourage  any  observer.  As  howe^er  »ùtne 
defiaita  pordona  of  tib  khar,  witfain  reach  In  Iho  courte  of  ihe  nest  iweivemonth,  nî^t  p«i^ 
hapj,  if  accomplishrd ,  siipply  n  <!timulu8  to  more  cxtcnsive  enquiries.  I  wonitl  propose  lo  tliose 
wbo  poaiess  microscopes,  the  dcierminaiioii  of  Ibe  diameter  of  the  globules  of  tbe  blood  of  va- 
riaasaidmab,  and  to  thèse  who  are  net  in  the  posanaîon  of  aoèh  Initrnroenls,  or  cannot  sparo 
dia  timanacesaory  for  ihdr  nae*  I  would  propose  the  détermination  of  the  rate  of  breathing  of 
various  m  imni  ilia.  The  mimerons  collcrtions  of  animais  now  distributcd  over  ihecoDtÎDeDlwonld 
render  ihis  iimited  portion  of  the  task  a  work  of  comparativeiy  little  difliculty. 

Branels,  I6s^tember  1855. 

C*  BAnaAGi. 
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OBSEnVATIOnS. 


OBliERVATIOnS. 


IVaMB. 

<.  Lrngth  from  tip  sf  lait  lo  «id  o(  note. 

36.  Lcngtli. 

t  Hei||;lil  from  graund  lo  lop  of  thouliler. 

SG.  Grralrd  brradih. 

Lower  jav.  ' 

3.  Lriigtb  of  tail. 

37.  Spccilic  gravily. 

t 

t.  Lcngtii  of  liraJ, 

38.  Langtb. 

•1  '!• .;    i  ix  } 

5-  Crealnl  bresdth  of  heid. 

30.  OitUncc  froa  lip  lo  tip. 

Ilomi.  . 

■  '.        «  i.il.-» 

8.  XVri(;lil  nf  »oïiBal. 

40.  WrigM  of  «ach. 

7.  Wciglil  of  lielrtoo. 

41.  SpM.  graT. 

H.  Nunbcr  ot  mamaivi. 

41.  Weighl. 

Clatinila.  ' 

1  J 

9.  Pvriod  uf  grttaliun  ,  in  davt. 

43.  Sprc.  grav. 

10.  Ppriod  uf  blindurm  «fier  birih. 

44.  WtigbI. 

,  .1.     ■».  M*.  4 
'  Scapota.         '  1 

II.  Prriod  :■(  whirh  Ibry  rratc  surking. 

45.  Spr«.  gnv. 

li.  Pvriod  uf  nialurily. 

46.  Grralr;t  Irnglh. 

i.: 

'■•  t    t,    ,•»  Il  tllV 

IS.  Pariod  uf  uld  aya. 

47.  Grrale»!  diameler  al  uppcr  end. 

1 4.  Nufnlwr  of  j'oagg  at  a  birth. 

48.  Crealett  diameler  at  lower  ead. 

•  •irUrfl 

Bniaerai. 

1  Vi 

15.  Pmpiirlion  vf  nain  lo  femaict. 

49.  Smatlest  diamHer. 

IC.  Animiil  lital  ;  Ibennomctcr  cenligrade. 

SO.  Wrigbl. 

17.  >umbcr  of  pultalioD»  par  niuule , 

awftkc,  ailrcp. 

SI.  Sprc.  grav. 

>   ■    ■  ■ 

18.  ?luiulwr  of  iiwpiralioot  pcr  miaute,  awake,  aalctp. 

M.  Langth. 

■  (  •.  >  '»    iOiit  lu 

19.  Muaiber  of  «peeic*  koowii. 

83.  Smalleal  dianwlar. 

Radial.     *     .  .  . 

■i*>Tl»lll 

10.  >'uuib«r  of  lorn  or  claw>,  on  fore  fuot. 

M.  Weifht. 

11.  Miimbrr  of  lo«s  or  cla«>,  on  bind  foot. 

58.  Sprc.  grav. 

.  ,t 

il,  UiviaoBj  of  bo«f. 

56.  Lengtb. 

1     •  ^  Il  T  a 

13.  Pariai  angle. 

57.  SmalleU  diameler.  | 

llna.  ' 

II.  ?(alurc  of  food,  arrragc  wn'ght  io  t4  houn. 

58.  Wright.  1 

1  ' 
!,  '.J  1. 

15.  Exrrflions,  itolid  and  Buid ,  ia  14  faoun. 

30.  Sprc.  grar. 

16.  Velocity  ia  molioa. 

00.  Numker. 

17.  Day'i  jouraey. 

Ot.  Laoglli  of  «ach  Of  of  large*!.  { 

Carpal  bonct. 

W.  Wrigiii  rarrifd. 

«a.  Wcigfat  of  ditto.  1 

19.  Grratnl  Irnglh. 

as.  Spee.  §nif.  (1)  j 

30.  Breadih  at  Far«. 

C4.  ?lumt>cr. 

SI.  HeighU 

.  •  1  - 

AS.  Leaglb  of  racb  or  of  large»l.  1 

Bitfl>rar|ial  b«a««. 

SI.  Wright.  . 

CraaiuB. 

6C.  Wcigbl  U  ditto.  { 

33.  SpcrifK  grarity.  ' 

67.  Sper.  «rar.  i 

34.  Breadib  bclweea  inncrcomcn  of 
eyM. 

(1  <  n<  •fnlC<  imliy  of  tbr  kocM*  !•  is  kt  |in>  fadmlit  at  Ihr 

nwMm. 

—  m  — 


M.  tVeiglil  of  f»rh  or  Urgrti. 


M,  Uqidi. 


VVi-i^)il. 


^^ 

77.  Spec  |fr«T 

m 


Uii|tb. 


•I.  Sp«C  INT. 


Sin*l|r«t 

•s 

m. 


Spw.  giM. 


Lmglh  «TmA  «r  «f  faifiiil. 


«t.  W«i|itiif«ll^ 


N.  Spw.  |imT. 


M. 

««  M>i>hi  of  <r;it«. 

94. 

95.  S]we,  (m. 


L«nglb. 


M.  failli 


Total  Iwilh. 


n. 


.  grav»  «f  «Mh. 


f  ingcr  bones. 


TrwrflM. 


TcrUbr». 


IM.  NuBtifr  o(  dorsal. 


MB.  Total  tengUi  ul  Jillo. 


m.  Waiiblaftadi. 


»f  limbv. 


m.  Total  lM«la  «r  «Ito. 


100,  Sfwf.  fn 


(  H).  Viuul.#T  ^.,ri:A. 
III.  TolJil  Irnglh  ol  dillu. 


IM.  Waiglil  «r  «Mk. 


IIS.  8^.  pvt.  of  I 


lli.  Jtumlwr  of  caud«l. 


1».  Total  lM|tli  of 


ne.  Waîght  «ti 


H7.  Spee.  grj*.  of  rarh. 


II*.  Criodcn.  îfnmW. 


119.  U'riglil  o(  t»rh. 
MO'  Spra.  grav.  •(  «Mk. 


113.  S\>K.  fTtr.  o(  earli. 


1»  iMiu  «r  «Mh. 


IM    Sp«-.  fTWW,  «r  MCh. 


H7.  Grinilcr.. 

IM.  Wn^ttil  uf  urfa. 


ttS.  SpM.  (rat.  «f  Mch. 


191.  Wa%lrt  «r  «acV 
ISt.  Sp<rc.  (T«r.  of  e*ck. 


I».  Il 


IM.  W«i^  «r  tad. 
ISB.  9fm-  gniv.  «f  Mcli. 


Vertcltra*. 


TcrtdirB. 


TMdi. 
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1SC.  Siruclure  o(  grindrn.  |40.  Proportion  of  intMlioal  canal  (o  Irnglii  o(  liudv. 


m,  Prapwlîoa  of  weight  of  etvdiraB  to  Ibil  «r  Mj.      (41.  PnfMijMi  «T  {■MImI  CMmI  Io  ib  rircurarerntm. 


•f  {•leitina!  canal. 


(  note  qui  précède  sert  de  dt^vclopperoent  à  une  partie  de  la  notice  suivante ,  que  nous  avons 
cru  devoir  rwprodui»,  parce  qu'elle  a  eu  bcattcotip  de  releptiMwment,  et  qu'elle  n'a  été  iiupriai^ 
qu'à  un  petit  nombre  iTaMniiUirM  et  pour  quelques  uaii  MolflinenL) 


Ahosut  tboie  Works  of  scieoce  wicb  are  too  large  and  too  taborioas  for  individual  elTorl»,  aod 
M«  UMfcfora  Ht  objeeU  to  be  ondertakon  by  naiied  acidiniM.  1  tckh  lo  point  ont  ooe  wbidi 
Mans  eminenUy  nec cssar}-  at  the  pmnil  line,  md  nrhicb  wonid  be  of  Iho  greiUM  «dvoniage  to 

■Il  classes  of  the  scionlinc  worIJ. 

I  would  propose  lhat  ils  tilie  sbouid  be  ■  Tlie  Constants  oj  IStUure  and  of  Art.  »  Il  ougiil  to 
eoBUdn  M  Ihoie  fiieu  wbidi  cen  be  expreeeeil  by  ■onbersia  Ibe  farioot  odencee  ind  orii.  K  bettcr 

idea  wilibe  Tormed  bygiviii^  an  oiitline  of  iu  proposed  contents,  and îl my  periMp* Iw attffll  to 
indicate  the  sources  wlieoce  much  of  tbe  informatioB  may  b«  diawn. 
Thèse  constants  sboold  eonsist  of 

1 .  Ail  the  constant  quantilies  belongin|;  to  oiir  System; — M  dirttnee  of  cieb  plaaet, — period  of 
révolution ,  —  inclination  oforiût,  etc.— proportion officht  reeeiTed  bon  ma» — force  of  gn> 

vily  on  surface  of  eadu 

Theae  need  oot  be  furtber  eannenied,  as  tbqr  bave  alieody  beea  «oUeMed,  nd  need  only  be 

copied.  * 

9.  Tîic  atomic  wcîplits  of  Kodips. 

Thèse  niay  be  lakeu  front  Uerzelius,  Thompson,  or  Turner. 

Tbe  ymportioM  of  tbo  «knonto  of  varioue  eowpoundo;  —  add»  «ilh  baac*,  —  uetab  «itb 

oxypcn  t'tc. 

Tbese  may  be  takeii  from  the  beat  treatisea  on  ehciuisti^. 

S.  il  list  of  the  metaUt  irith  eolnmiis  eonlaining  spécifie  gravity.  —  dastidty ,  — •  taïadly.  — > 
epedficheat,  — ^  eoodneâng  powcr  ofhent,  —  conducting  powcr  of  elcrtricily,  —  roclliiig  point, 
—  refractive  pow.  r,  —  prrporiion  o f  i-i>s  reileeted  ont  of  1000 — ai  an  iaddence  of  90^. 
3.  List  of  apecilic  gravities  of  ail  bodics. 
A  liai  of  icAietivo  indiees. 
»     dispersive  indices, 
polariâng  anglea. 


'  1  work  of  tliU  kiotl,  cmbod^in^  tbe  raulls  of  science,  has  beea  prcjMtied  tor  m»m  lime  bjr  M.  PogceaJorir  of 
liriîa,inJ  a  iporinwn  nfit  nnj  Intiiiin  w  hii  (fnnnlm,  ttî  y  fnti 
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-i  List  oTitiigle  rornieil  by  ihe  axes  of  double  réfraction  in  crysi  tl^ 

Tbese  niay  be  extracled  from  tbe  wriiiogs  of  Brcwtler.  Milscheriicli,  HerKhel,  BioL 

5.  Nonber  of  knoifo  speciei  of  nmninal»  -~  binlt  —  reptiles  —  tàm  —  iNolliiMa  —  wonis 

—  cruslacea  —  iasects  —  zoophytes. 

Tlitse  classes  loight  be  further  subdiv ;<!<■'! 

AdJitioiul  columns  sbould  sbow  how  uuuy  ol  c^ich  are  fouod  in  a  fouil  state,  aod  tbe  propor» 
lira  betweea  the  foBsils  of  elisting  uil  «Rtiott  spedM. 

li.  List  of  raauiBiali.i,  i-oiitaining  ColuniDS  expre^sing  lieight  —  lenglli  -  wpight —  weif;Iu  of 
>kcleloa,  —  weigbt  of  cacb  bone  —  its  greatest  lengtb  —  its  suiallest  circumference  —  ils  spécifie 
p^vilT  --  also  tbe  number  of  young  at  a  birlh  —  tbc  number  of  pulsations  per  minute,  whiUt  the 
animal  i$  in  repose — tbe  number  of  inspirations  in  the  nue  dreamsianoet— |ieRod  of  blindness 
after  birlh  — period  of  suckii  l:     ]>eriail  (>rra«iiiriiy  — taupontufe— «venge  duisiioB  of  life 

—  proportion  of  maies  to  feuiai««  produced. 

h  trotttd  be  deûnUo  to  lekdtioiBolNMM  for  the  uvSXj  of  «ngbt,  and  perhaps  of  iiMMiuiB,t«d  to 
^ive  tbe  proportion  of  ail  ibeolbar  boDos  to  this  standard  «ne.  Tbo  nninerical  relations  tbus  «•!•- 
bli»hc<l  inight  ppHiaps  in  »ome  cas«  idenlify  the  senes,  or  evpn  the  rtwcs  of  tlic  luiman  spwie* 
nhen  oniy  a  few  lioues  were  fouad.  Il  vrould  also  bit  bighiy  iuterestiug  to  euuipre  IIm)  rvlalive 

«rdf^  of  iho  boM  of  poiMM  onploytd  in  ^firaot  indas»  and  «f  |MraoM  éfing  fton  oartain 

eonstitiitional  Jis«n$cs. 

7.  Of  Man.  Average  weight  at  various  periods  of  existeoM  —  height  of  ditto  —  tables  of  luorla* 
lity  îo  Torion*  plaeM — avmfo  dtmdoD  of  reigu  of  «mreigns. — profmrtioi»  of  tbo  tom  bon 
under  varioos  cîreunitneii,  —  proportion  uf  nianiagm  nnder  variou  circnnsliBHi,  qiian- 

tily  ofiiir  consumed  perhonr,  —  qiiantity  of  food  necessary  for  daily  support,  —  jtvt^rage  propor- 
tion of  sickneas  amongst  working  classes,  —  proportion  of  persoBS  djing  firom  diUereul  diseases. 
lUny  oTlbcN  fiNtoBuijbe  Ibaiid  m  dw  wriliag*  of  Vilkmé,  QMtaIst,  Bûlly,  Hibe,  etc. 

8.  Power  of  man  and  animais. 

A  man  labouring  tcn  hours  per  day  wil!  saw  (  )  square  feel  of  deal  —  ditto  (  )  elm  —  ditto 
{  )  oak ,  etc.  —  ditto  Portland  stone  —  dilto  Purbeck  —  Itays  labour  in  mowing ,  plougbiog  — 
ctB.cie.«W7kindofhboor— RiMog  «ratar  oae fbot high  —  Jmnm  ditlo  —  «s or  cow  ditlo 

—  camel. 

Power  of  steam  eogines  in  GomwalL 

Indioatioo  of  a  road.  boib  in  degrees  aad  anabar  ét  tel,  et«.  or  of  a  baae  ob  «bidi  car» 
liages  and  borses  can  trot  —  walk,  —  on  irbîcb  bonai  eannot  auead  —  on  «hieb  ma»  cannot 

—  on  wbich  n  cart  cannot  ascend. 

9.  Vcgetablc  kiogdoro.  Number  of  species  known  of  luonocotyledonous  plants  —  number  of  spe- 
ciei of  dwolylcdonaai  plants. 

Niiinix'i-  of  species  of  the  varions  natural  groups. 

Additionnai  columns  sbould  sbow  tbc  number  of  species  koown  ia  a  foasil  state,  togetber  witb 
ibat  of  flctlnet  fossU  apedes. 

Also  average  weigbt  of  TCigalaU*  prodnoa  of  one  acre  in  a  year.wben  undar  dKffarMl  modes  of 
eoltivation,  —  liay  —  siraw  —  wbaat,  —  Inmipai  andmanfd  wniMl,— polateaa—  rlover,  etc. 

—  produM  of  timb«r  per  acre. 

10  TaUca  of  die  geograpbical  diMiibnUon  «f  awinala  and  of  planta,  —  of  tbe  av^ragi  period 
of  nntttiiiy  and  decay  in  Tarions  «coda,  —  incraaie  in  weigbt  aniiaally  at  diflânnt  parîoda,  — 


weiglii  of  potaM  prodoeed  from  cach  —  proportïm  «f  beat  prodnc«d  bf  bamiag  given  ivdgiit. 

i  1.  Atmosphfric  ph^notnens.  Wcifçlit  of  air  above  a  square  inch,  —  sqtisrç  fool,  —  an  acre, — 
a  square  mile  oi'the  earlh's  surface,  baromelftr  al  30  inchcs.  Wàght  of  oxygen,  of  nitrogeo,  of 
ctrboaic  tâi,  «bow  Û»  same  spaces,  tiad«r  the  nme  drcunstaiiew. 

Wei'^ht  of  witorin  vtponr  above  ditto  nt  varions  degrees  of  hygrometer.  Depth  of  rain  falliti^ 
annimllv  at  varions  places,  in  inches,  —  colunins  for  number  of  jcar's  obserralion,  —  mean  tem- 
perddira,  —  mean  heighl  of  baromeler,  —  hcight  of  places  above  thesea,  —  drainage  of  sar&ee' 
wBlir  tôt oii««  iwo,  Aree,  to  ten  indws. ifoin  «iefa  iqwm of  100  fèet  side,  eteb  «en.  or  «qnaie 
mile,  eipressm]  in  cubic  feet,  in  gallons,  and  in  hogsbeads,  water  discbai^ed  per"  or  1'  di^iir 
or  per  da;,  ander  varions  circiuastaaces,  as  fouad  bj  experiment,  —  velocil;  of  rivera  au«i  (orrt'uU 
to  caiTT  atonea  of  ^ven  weight. 

ii.  Materials.  —  Hcight  lo  ^vllich  n  column  of  any  inbituice  used  in  building  may  be  carrîed 
bf  foic  llic  lowesl  lajer  is  crushcd ,  -  woif^ltt  nwcssary  to  crush  a  cubic  inch  of  cnrh,  —  v«-eight 
of  cubic  foot  or  cubic  yard.  Angles  ni  wiiich  sand,  gravel  of  various  sized  pebbles,  snow,  etc. 
«apport  Ihemsélvea.  SifèiigUi  aMcaaary  to  pull  aaoader  wiom  «ood»,  —  ban  of  iMttd  of  Tarions 

ditru'Dsiiins,  —  wcij;lit  tn  Iir»':ik  itijics  and  di.iinï;  of  votions  srzes,  —  coiumn  for  wei|;bl  lO  %t 
safvly  borne  by  ihem.  —  friction  under  varions  circumstances ,  —  résistance  of  fluids. 

Weight  of  ooat  to  bum  10  bushels  of  lime,  —  weight  of  ashes  lo  burn  10,000  brick,  —  of 
«oab  lo  nttko  loo  of  wroughi  iron  ;  —  ullow  to  nuko  aoap,  aie.  —  «nd  conattnia  i«  ail  iradai. 

See  Renoie,  Trcdgold.  Prony,  FylHwrin,  Wnturi.etc. 

13.  Velociltes.  —  Arrow,  mu&ket-baU  at  several  distances,  canoon-ball,  sound.  idegnph, 
VtfjliX  t  —  biids. 

Daj's  journey.  Nan ,  bane,  hoKrj  mggOB,  ataBe-waeh,  mail-coach ,  camel ,  éléphant,  steam> 

earriage,  stoarn-boat,  ballnon .  grealest  —  avcrage  passage  Liverpool  to  New  Tolk,  eto.  ^  of 
steiUD'boats,  Dublin  to  Liverpool,  —  Londoo  to  Edinborgh,  etc. 
-14.  Leogtb  of  ail  rinn.  —  water  diadiarged  per  boor.     Seas  —  proportkHi  oP  walcr  to  btnd 

on  ^Inlio,  —  area  of  al!  s»  as  anJ  lakes  in  square  miles,  —  arcas  of  ail  islands  and  pt  iiinsnlas  nod 
continents,  —  beigbts  of  mouDtaiiM,  —  depth  of  mines  from  snrikce, — quantity  of  walcr  pumped 
«M  of  mines. 

Hflifhts  of  abon  7,000  points  in  Eorope  rnuf  ht  fbnnd  in  Oraprqtài»,  the  ibird  Tohune  of  tbe 

Travtactimit  ofthe  geographical  soeiety  of  Pn^i'^ 

ib.  Popolation ,  estent  in  square  miles,  revenue,  etc.  of  kingdoffis,  —  births,  dealhs,  msr- 
riages,  —  nteofincnase,  population  of  poat  towns. 

16.  Itnildiogs.  —  Hei^ht  of  ail  temples,  pyramids,  charebea,  towers,  columns,  etc.;  —  aiss 
ail  single  «(tnnes,  as  obelisks,  and  area  covercd  by  ditto,  —  arca  of  all  great  public  buildings. 
Oimeusions  of  ail  columns  in  ancient  temples,  —  lengtlu  of  all  bridges,  of  span  of  each  arcb,  and 
hdght,  aiso  breadlb  of  pîers. 

Sucli  tables  may  be  found  in  Wiebekînp ,  Archiiccinrr  civilv,  in  — . 

17.  Weights,  measures,  etc.  —  Factors  and  their  logaritbius  lo  convert  all  moncy  of  ercry 
eonntfy  inio  englisb  poirods  sterling. 

Factors  «nd  tbeir  logmilhms  to  ooovert  wdgbts  of  emy  coutrj  hlo  en^iab  poonda  a«air- 
dopois. 

—  foot  and  ell  measoresto  every  countr)  inlo  english  feet. 
— OMaaons  of  ans,  acns,  «te.  hito  english  aena. 
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—  liquid  measiires  in  every  conHiy  mut  etiglisli  impérial  gallons. 
Thpse  are  already  ooUeeled  in  wreral  works  of  Lôhiiianii  of  Dreîklen.  Sce  al^n  Unir^rMai  eombith 
i6.  TabUs  of  frequeacy  of  omirreoce  of  ibe  varions  ietlens  of  ibe  aipiiAbel  in  «iiiïerent  lan- 
CMi»,  —  «r  the  fraqMMjr  of  oommaee  of  ihe  mm  l«tters  at  tha  haiiiiuiiBS*  «r  Md'mgs  of 
words. —  as  the  aecond  or  as  tlic  pcniiltimale  ieltcrs  of  words ,  —  of  ihe  number  of  double  letlors 
oceurring  in  diflereat  Uaguaget ,  —  of  Um  proportion  of  leltm  odiniDMdag  •omaroes  aniongst 
différent  nattions. 

Sm  Qnetelec,  Convapondotue  math.,  alM  Bimruttù  iaMÊguràta  MMhfnalira  éi  lîtoranmt  prv* 

fOrtùmibus.  Éd.  Havea,  Bruxelles,  1H29. 

19.  Table  of  number  of  booka  in  graat  public  libraries  at  given  dat«s,  —  number  of  «tudenls 
tt  variMs  MiiiwiîiiM  OlMaratoriM «f  Ch*  mM ,  — liwni ,  ili  («ngib,  dMiDedar  of  olieet'^slMii, 
■aker,  —  eircle,  leogth  of  télescope,  apertore,  diameter  of  divided  rircle,  makcr. 

Il  u  ouli!  he  de$irabte  to  p\c  the  date  of  the  différent  eras  by  which  time  is  compatad ,  and  per- 
haps  tables  of  ilie  reigos  of  sotereign».  Also  a  chronological  table,  —  al  least »f  setenttfie  diaco» 
farico  «ml  Ibair  andiora. 

In  llipabovo  ^numération,  which  is  f  r  frnm  complète,  snme  few  nf  the  use*  of  <;ii(li  n  v  'nnin 
are  noliced,  others  will  prêtent  themadve»  to  erery  reader,  and  probably  nuny  nnexpected  onea 
wîH  «nie.  Tbe  frets  bflinf;  ail  expraand  ïn  nralMi»,  fffHriiittdto  OMuall  type  ami  «wllamiifed, 
would  uot  ucciipy  a  large  spaee.  Host  «f  the  confiants  mentioMd  io  tbis  lût  aiready  exist ,  and 
the  difficulty  of  collecting  them  would  con$i$t  cliieny  in  a  jndîdoii?  sploction  of  fhose  wliirli  de- 
wrve  the  grcatest  confidence.  The  labour  ofeslracting  them  from  a  greul  vuriety  of  volumes, 
and  ef  redachig  ihe  waigliia  toë  meawna  of  otlwr  oonntriea  to  onrown,  eooM  beperibnwMi  hy 
clerks.  To  aiiy  indiviJuiil  ulio  uiight  attempt  it,  it  must  be  a  work  of  jrrent  lahoiir  and  dilTîciilly , 
and  tbere  are  few  person»  possessing  the  varied  knowledge  whicb  socb  a  task  implics,  wbose  talents 
nighi  net  be  diinN>enily  employcd  wltb  moreadTnotageto  aeieiioe.  It  is  also  «erlaiii  tbalneli  M 
•aaeniblage  of  facts,  «manatiog  from  ihe  collecled  judgoienl  of  many,  wonid  naturally  eomiuailll 
grealer  attention  ttmn  if  it  wen-  tlic  pr()<iiire  of  any  s\a^\p  iiulividual,  howcver  etninent. 

It  appears,  then ,  lhat  siich  a  work  is  partirulnriy  tilted  to  iie  the  production  of  a  body  of  men 
af seieace,  and  I  wnvid  affioBl  to  ibe  grsal  acadenriaa  ûf  Eorape wbellier  tbay  wnold  boi,  by  com- 
bining  in  one  volume  so  vast  a  collection  of  facts,  confer  an  important  advanlagc  npon  science 
and  upon  ail  who  are  occupied  with  ils  pursuits.  I  would  suggest  tbat  ihree  of  the  académies  nf 
Europe,  pcrhaps  the  Royal  Society,  the  Instilute  of  France,  and  the  Academy  of  Berlin,  should 
each  puhlish  al  intenrals  of  six  yeun>  their  own  table  of  the  Coatrams  or  nyn^r.  un  m.  Thoa 
thèse  publications  might  soreeed  each  olher  at  inter^'als  of  two  yenrs,  and  ihc  mon  of  science 
would  always  be  able  to  refer  to  the  most  receot  delermiDalions  of  the  constants  he  employa. 

In  order  to  eieeete  tbe «oA ,  sab-eomiinilees  of ooa  ortwo  pmens  moat  be  appoînted  to  eadi 
depariment,  who  should  be  directcd  in  tlie  first  inslanre  Io  prépare  the  ontline  of  the  constants 
ihey  propose  Io  insert.  Thèse  views  should  ihen  he  considereif  and  Hassed  by  a  sraail  cnmmittee, 
eonsisting  of  persona  of  gênerai  views  and  of  varioii»  kuonledge.  The  suh-committee  should  tben 
calleet  and  «adooe  to  eertain  atavdanb  tbo  eeottaola  conmittcd  to  fliem.  aad  Iheivliole  aheoM 
be  printed  tinder  the  gênerai  superintendaaoe  of  thoeoniniittee,  bot  eaeb part  ibonld  be  iiieclally 
reviied  by  tts  own  sob-commitlee. 

K  preboe  abenld  be  piqieiied,  aiaiingasdiority  as  possible  tbomiona  for  preferring  or  rejee- 
liag  particnlar  cqpcrinmts  or  obeemtioni^  and  alao,  genenlty.  tbo  dqjree  «f  aeenncj  Ihe  aeveial 
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KiiJtjects  niîtiiit  of  A  pood  nnd  concise  System  of  références  should  be  made  lo  ail  tbe  inlhnfïlicr 
for  llie  numbers  glven.  Whoever  should  undertake  llie  Hrst  work  of  thi-:  kin  l  v  onl  l  nfvf(>ssary 
pradttee ilitnparbel;  ptrUy  from  omission,  and  partiy  from  Ihe œany  facU»  connected  wiiii  naUiiai 
bi«tory ,  whidi,  tllhough  mcasured  by  niuBlMr,  batenot  ytt  beeo  maiited. 

But  this  vcry  <lcfif  ieiicy  fiu  iiislips  nn  importnnt  argument  in  favoiir  of  the  attempt.  Il  wonid  bc 
désirable  to  insert  tlie  heails  oi  luuay  caiumas,  allbough  not  a  sijn^  nomber  could  be  placed 
wUbin  thon,  —  for  ihey  would  thus  point  ont  mmy  an  mintped  Bdd  wîthin  our  reach,  wbich 
requires  but  the  arm  of  the  labourer  to  gatlier  its  produce  into  ihe  gnuMiy  of  MieBM. 

It  is,  hownvor,  to  W  lioped  that  no  fear  of  the  imperfection  of  a  6rst  atteropl  will  deter  dllier 
any  individual  or  any  body  of  men  from  an  immédiate  endeavour  to  produce  a  work  fraught  with 
10  tmoy  adiMiiilages  to  knowlcdga.  Tbe  laik  or  ivniigg  il  at  cadi  pojdl  of  sis  years  mil  bo  eon- 
pnrntivrly  cnsv  ,  and  tbe  disci  -  i  -r  ^  of  new  observations  or  additîonal  «perilMllts  Bade  dnrÏDg 
ibose  iatcrvaU,  will  bave  au  admirable  cffect  in  exciting  tbe  ambition  of  ihe  tnquirers,  to  bestow 
«acb  eare  as  iMl  daim  fer  their  raralte  a  place  in  tbe  volume,  io  wbich  tbe  academy  sball  record 
ihe  co»i!(>nsed  expression  uf  tbe  knowledge  of  their  ageand  nation. 

If  1  slioiiW  be  successfui  in  inducing  any  scientific  nrndrmy  to  onirr  in  the  task,  I  ani  confident 
that  many  a  weary  hour,  dow  wasted  in  Uie  search  for  exisling  knowledge,  wijl  be  deroled  to  tbe 
création  of  new.  and  thaï  it  will  ibaa  «ail  into  action  a  pemanenlanao  «f  «dimowent  lowwA 
iruth,  conlinually  leading  to  the  more  aoconto  dalenninatloB  of  «alablialiad  fiwtt,  and  to  Ihe 
diacover;  and  mcaaannieot  of  new  ooct. 


xth. 

(Notice  Maiittique  tur  Ui  phares;  par  M.  Babbacs.) 


The  accompanying  tables  bave  becn  dediioed  from  the  lista  of  ]ight>lM0Mt  publisbed  by  tbe 
Board  of  admiralty  of  Great  Uritain  and  the  Board  of  Ught-homea  of  the  United  Staica,  for  tbe 

use  <if  llic  vesscis  of  thoir  respective  conntrîes. 

Thèse  tables  must  le  considered  only  as  a  fair  a^tproxiroation  to  ibe  true  numiiers.  The  amall 
diacordancea  wbich  may  he  pererived  ariae  from  tbe  ctrennitancea  that  aemal  lifhi-honwa  bato 
been  rrmoved  or  bave  fall'  >t  â«%\n  or  been  dcstroyed  by  hurricanes.  On  the  other  hand  aevfial 
bave  hecn  biiïll,  or  may  bave  been  relmilt,  or,  nt  the  tinio  of  printing  the  lists,  had  only  been  pro- 
poted  to  be  erccted.  Again  the  lists  from  wbicii  tbey  are  taken,  are  not  ail  of  the  same  date,  and.  for 
the  eontonient  aae  of  seanm ,  many  «M  repealed  cm  noin  than  once  in  lha  wtoiia  aapMnie  liaia. 

Tlie  Jisci'C^tancit's  thus  introJcced  are  bowever  of  small  amount,andwouU,if  oemctcd,  haw 
DO  iaJlueoce  on  tbe  infereoces  dedaced  in  tbe  foUowtog  remarfci. 


The  trrcru  ul  ji  ri>  qT objecl  of  lichthuuMS  arc,  lo  polnl  ooi  to  llie  sailor  positions  of  Jrtnsr^'r  lo 
posilioQ»  ot  saiety  tu  indicate  lobîm  ibeoottno  U)  be  pursued  io  ordcr  to  avoid  it  aod  to  dtr«M;i  luiu. 
Tliefint  quality  in  a  light  it: 
That  il  shall  be  visibU  al  a  tugbioa  dklQÊlei, 
Tbe  second  qualiGcation  is  : 

Uial  il  $kaU  be  in^ouible  to  miilake  one  Ughl  for  anolher. 
L^lll-lMMHMBty  be  classed  onder  tfane  beids  : 

Occa:«  Li^rnrs  nr  tbose  wbich  are  fini  «m  w  il»  «frinl  of  «bip*  frooi  distant  vnjfagoi.  Tliefle 
oughi  to  b«  aiosi  higfalj  lamiooas. 

Uanns  Lwm.  liNtean  loiadieat*  rod»,  pien,  tMd-baid»  «le,  «nd  l»  dinet  die  «mm  «f  Ihe 
•Up  ia  narrow  cbaonds. 

Hjuiboor  A5D  TiDAL  LicHTS.  Ttiese  are  tu  iiiJiiuite  iiarLoui-s  uF  rcrufre,  and  by  poinling  out  tbe 
deplh  of  water  al  tbe  entranoe,  and  lb<s  ei>bing  or  flowiug  of  the  lide,  lo  enabie  Uie  mariner  to 
dMid«  apoo  die  nfaty  «f  eaieriiiK  them. 

Tlio^^e  tbree  classes  «[tnlly  rcqnire  as  a  condition  for  thàt  UtlUlff  ÛM  tht  mwilMr  «hall  htTe 
easy  and  rapid  meaosof  identifying  tbe  light  wbich  be  sees. 

Table  I  cootains  tbe  ligbt-houses  of  tbe  worbl  arraogod  accordiog  to  Ihe  conotriei  «bicb  main* 
trâ  Umm.  TiM«««ra  cfaMBsd  in  thirt«»  colimM  M«onli]i£  to  llMir  rcipe«liveq«ilili««. 


I  Kmwtring  ligbH.  T  M 

S  Aoulle      —  •  6«v    )  MmM  i»  ings. 

5  Triple         —  0  ^^  histlc 

4  Red      \  10  Ship  ligliu. 

5  GfMB    t  lighii.  Il  Ligfated  bj  gu- 
é  Mui     )  1S  R*  «f  I 

n  H*  ét  KgiC*. 


There  are  aboiit  !       li^lit  hnii«f>  ïiJitions,  many  of  \vliîch  comprise  iwo  or  three  «V  in«l0  ttpir 
ralc  ligbts,  to  ibat  ibe  number  of  distinct  ligbts  exbibiled  amounta  to  about  1700. 
OftiMielTOOlicto: 


Abeit     eMMBiiBiaHiMibgr  Gf*a»'BiilaiM. 

•        MO      —  IgrFMOM. 
1^ 


Swedenand  iVrrPi  nv,  T'ns^in ,  Drnmr.tî. ,  the  Netherlandsand  Spain  togethersitpprirt3-n.  Amonj:st 
tbe  Mialler  atait»  caolril>uiiDg  (o  tbe  safeiy  of  tbe  mariner,  Liberia  dcaerves  notice  as  maintaioing 
«w«  lisht-luMMt,  «Boof  «hkh  U  0  Mvolving  light 

Tibk  a  coalaÎM  an  aaaljnia  ofabont  900  lowhiiig  Itglils. 


The  object  of  rerolving  ligbls  îs  parily  to  jlistingaUb  adjacent  iif hts  from  eadi  odwr.  They 
have  Ilowever  anolber  advanUçe  nacnely  thaï  by  concenlratiDg  lb«  lighl  emitted  ia  oat  or  more 
portions  of  ihe  rirclc  ihey  would  otherwise  illuminate  :  thèse  lighls  are  aeeoat  a  greater  distance, 
wheD  ihose  points  are  oppc»iie  the  observa.  CoBMi|Miidy  twMng  li^Ms  ptMmt  kt  tneeemm 
to  ail  points  of  the  horizon  a  brif.'liltr  iiL'dr  tiinn  v.  i  il  !  nrhrr-.i  is^  f  i'  scm  from  the  «ame  lamp. 

The  revolving  lights  aro  arranged  in  the  (abi«  io  ibe  order  of  ilie  lime»  in  wliich  tbey  revolve. 

Thfl  aliorteM  period  of  fwdution  it  fi^e  Mcandt  :  Ûmn  m  Unes  whidi  btiv  Ùm  ihintîoa.  Tlw 
loagMl  pt'riod  is  one  of  seren  lainvlM  : «llly  OM  ligbi.  Ihtt  ot  Go»,  aktbHs  ihis  te<llons  yer'unl. 

Far  ion  finit'  :itt*'niirin  lins  bithcrio  becn  paid  to  one  of  thomM  iaperlut  qwliicalioM  of 
ligbls:  naniely  their  perl'ect  distinction  from  each  otiier. 

Tbis  haa  been  »  negUei«d  Itial  ia  aone  imporUiDt  eiiaa««b  it  bit  been  émaai  hj  g&oâ  anlbo- 
rilics  tliiil  il  Hoiild  be  injorious  to  inrirasc  llio  niimbnr.  It  is  bo\>ever  quite  obvions  that,  snppo- 
siog  eacb  ligbt  to  be  perfeetUf  disthtguisbed  from  ail  olbers,  no  mnlliplication  of  the  nnmber  and 
prosimity  of  lighU  eould  ev«r  be  llnadwillafeona  to  ve&sels,  althoogh  the  espense  of  supporting 
tbeoi  intght  reoder  itinp«l{tie  Io  bitiU  M  nany  Kgbt-boases. 

The  prt'v.'iliTK'O  roMix!  niimhers  ÎD  tbt  Joiliwi  •! ihe  wtalIQBl al Ughtt »  t «wwifcabh  fiwt 
Ont  of  abottt  itiU  revoU  ing  ligbls  : 


38  icfotve  m 


0  ■/. 


45 
30 
M 
1 

I 


The  linet  of  nvolnlion  of  die  renniniB^  60  are  Mttlered  indîMsriBiMtdy  tbroBfb  tbe  nrioM 

interval». 

Table  111  contain  the  di^lances  at  wbicb  variotis  ligbls  ure  seen.  Thèse  vary  from  one  to  tbirt;- 
âintlM,  and  fhm  fariom  naMMMveqdra  pevisîoD.' 
Ooi  of  «boni  1 SOO  ligliu  llmw  are  mm; 


135  at  10  mllis. 
107  al  ta  — 
137  at  tS  — 


And  on  lookiiig  oier  ibe  «bola  liai,  tboïc  it  an  tvidmi  tendeney  te  ûaà  a  hrge  mnnbcr  of  Kgbis 
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seenat  dislances  indîcasH  !iv  a  roumî  nnmbor  of  mWes.  This  is  (variîy  inijudeJ  I)\  llio  Licx  ilial 
Mme  of  tbe  distance»  are  giveu  in  gcognpbical  miles,  whiUt  olbers  are  mea»ured  bj  tbe  miles 
•f  Ae  cdOttliy  to  wlndilliey  belong.  ft  is  h<m«T«r  nncb  to  be  denred  tlist  m  importent  ao  «le- 
OMnt  in  (hc  utility  of  lighls  should  be  submitted  to  a  set  its  of  Jii  ecl  <<\|>ciiiii<'nt$. 

The  number  of  double  ligblsisabout  180.  Tbereare  17  triple.  The  ubjeclof  «iicb  ligbu  is  in  snmf 
cases  to  Jislinguish  tbem  from  a4jaceDt  Ughts:  but  Ibe  more  freqacul  use  is  us  kaditu/  iights  for 
|1m  entimee  «f  hailNNiM.  Hmjf  nwt  freqBeotly  ocnr  on  ibs  bMds  offMen. 

There  are  nhoiit  iCO  liglils  colored  teJ.  Tliïs  n!so  is  uscJ  foi  (lislin^uibliÏMg  ihem  frora  adjacent 
lightâ.  il  may  however  be  rutuarked  that  a  very  considérable  qtianlity  of  ligbl  is»  lust  by  tbe  use  of 
red  glass,  and  that  sucb  ligbls  at  great  distances  lose  tbcir  pecuUar  color.  The  ntunber  of greeo  aod 
blue  Iights  is  about  IG;  ihey  are  used  for  distÎMlkmt  WoA  auw  clîlt  noK  doMmcliTe  of  tbs  light 
uhirb  passes  through  tlicni  lhaii  (lie  rtMl. 

In  dense  fofgi  ail  Iights  become  invi«il>let  *t  swy  sbort  distances.  Uoder  sucb  circuni- 
«UWCM  bflUi  or  gongs  are  sonndod  by  mechanical  mMns  at  light-lioases.  Great  Briiain  hat  13 
ngbt-boiises  nilh  bells,  and  23  with  gongs.  Tbe  United  St3tL'<  Iiavo  IG  Wlh,  but  no  gongs.  It  is 
rtmon?  tbnt  IicIIs  nnd  gongs,  nhirb  only  <«oiind  low  notes,  shunlil  Le  used  at  Ibe samo  time llial 
tbe  brcalicrs  on  ihe  surrounding  rocks  arc  producing  the  same  class  of  notes. 

Tba  lea  bivi»  wbleh  Kve  amMat  alorma  aiid  reqaire  lo  eonmoaicata  witb  eadi  other  ail  utler 
sbrill  cries.  Lately  tbe  United  Slalos  lave  enip!iivcd  whisllcs  as  a  siibslilutc.  At  two  liglit-Iiouses 
Beaver  Tail  and  New  I^oodon  and  aiso  on  fiarlletts  reef  ligUt  sbip  the}'  use  wbistlcs.  In  two  cases 
they  are  moved  by  horse  powcr.  It  appears  from  tlie  report  praaMItod  tO  Congress  by  the  Uniled  Sta- 
tes ligbt-bouse  board  tbat  one  of  thèse  wbisiles  is  beard  at  a  diataocc  uf  Irom  5  u>  10  lulleti. 

Upwar(!$  of  100  <:htpsare  employedas stationary  ligbt-bou<ies,  sonit-  uf  wbich  mîgbt  bedupeased 
witb.  if  Iights  could  be  rendered  visible  at  greater  distances  than  they  arc  at  presenu 

Ht*  ligbt-booMa  ara  iHaBniiated  by  p».  Onaof  dwae^  Poriland  Harbour  on  Iba  Sonlli-Eaat  abova 
of  Iakc  Erio  is  lighted  witb  natural  gas. 

On  examining  this  list  of  the  light-lionscs  of  tbe  world ,  the  moai  nmarkable  point  wfaich  pré- 
sents itseit  is  ibe  want  of  dislinguishing  cliaracteristic. 

Out  of  1 500  not  abova  400  cao  bo  aaid  to  bava  any  dislinctioo.  Tbia  defiwt  bas  led  and  îa  eoa« 
linually  leadinp  to  tbo  niost  calamîtoiis  Jcstniction  oflife  and  propcrty.  A  plan  foundod  on  some 
expcriments  was  suggestedin  1851  in  a  chaptcr  of  tbe  «  Exposition  of  1851,  or  Views  of  tbe  Indua- 
>  try,  tbe  Seîeace  and  tbe  CoveronBent  of  Enc^and.  »  It  conaiated  limply  in  cansiog  by  medlM- 
nical  means  an  opala  C^kidrical  abade  to  descend  ao  aa  moptcntaril}  to  cover  thelight,  and  risiof 

imiTKHliatelv  it  ibtfs  cansed  an  nrcnlt-itinn  nn;!  re')!ij>oni-^Dr*'  Tv  nç^i^ninç^  In  cnrh  li'jlit-hnnse  a 
particuiar  number,  and  bv  causing  il  lu  make  a  correspouding  uumbt.T  of  occulUlions,  cach  ligbt- 
bonse  muld  iodieate  to*  Citant  vaaaab  ila  mm  «mber.  Aller  a  aborl  pawe  of  brithl  ligbl  it 
WMld  t«peat  the  aana  imnbar ,  a»d  tbaa  eaniina  àmnag  Iba  «bolo  mgfaL 
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KAJLB  l.-TkB fMMiet  cf  I^/MItmtfiK- 1881,  «mItaMy  fiHk*    Ae  I^e^Toiiiff  Mmgimg t« 
«mk  NMlïDNy  tk»4l$tmimatwlikhth»fanvttMtf  lÛ^CiMtitf  nwMbn,  ele.,  by  GiAKLnlUiUiU. 
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L'AMioeiatioa  formée  eu  ÂHjlelerre  pour  i  adopHoH  dm  êystèate  potlal  itUermtimal  et  colonial 
Mprlme  ée$  vwx  pour  que  te  Congrès  poru  «on  oHniHioii  «fp  te  réforme  dont  ttk  pmurêuit  la 
riattÊoUan.     LMn  adnnde  an  CoogrèB  «M»  It  date  dn  19  teptambce  18B3. 


La  grande  cxposilion  internationale  et  industrielle  qui  eut  lieu  h  Londres  en  i^y>\,  compte, 
paniti  1«»  numbreux  avantages  publics  qu'on  lui  doit,  celui  d'avoir  Tnit  rt^ronnaltre  la  Qéce»»il* 
imp^TÎeoa»  d'une  nonvcOe  oi^ointioa  du  vfaia»  postal  iafeniMiooal  aujoui-dlrai  «s  Tigmar. 

Noire  association  se  Torma  alors  dans  le  but  de  développer  et  dVtendrc  un  système  postal  inlcr- 
nalinnn!  et  ( nloniiî!  untformf»  ft  peu  rofitetix;  elle  a  l'honneur  de  posséder  pour  président  le  trèi» 
hooorabic  comte  Granville ,  et  dans  son  conseil  quelques-dos  des  membres  le$  plus  influents  dm 
ParleiMnl  britannique,  des  honnes  de  b  ptaa  baïue  dbUjieiioii,  et  eafio  les  repréHDtants  de  ta 
plupart  dcf  princi[)alcs  nattons  de  ITiirope  h  la  gr;uii!ii  csposition. 

Ajant  appris  que  le  Congrès  iatcroatioual  et  alatistiquc  doit  se  réunir  à  Bruxelles  le  Id  de  ee 


-d  by  Google 


^  257  ~- 


SI 

34.1' 

ai 

Tu 

ov 

5, 

57 

s. 

I  ttk- 

SCS- 

s 

4 

1  r 

1 , 

I- 

5 

■ 

S 

1 

1 

• 

40 

• 

ë 

4 

1  * 

o 

1 
t 

1 

1 

" 

S 

tu 

7 

O 

1 

1 

" 

5.W  i 

II 

j 

S 

» 

3 

3 

5 

1 

54 

lf.8  i 

5 

1 

9 

5 

» 

■ 

• 

1 

* 

8 

100  i 

i 

4 

4 

4 

1 

• 

332 

i 

t 

1 
1 

p 

1 

•*< 

1 

><■- 
\^  n 

• 

. 

• 

r,i 

28 

1 

■ 

« 

m 

■ 

• 

> 

n 

• 

1 

12 

i 

3 

4 

• 

• 

0 

r 

1 

r 

2! 

71 

C 

17 

20 

4 

14 

16 

9 

5 

1 

1 

• 

• 

386 

mi 

mots,  el  itAvA.  profondétncnt  cooTaiocu  de  t'extrtoe  iioporiaDCâ  de  ma  tnvaux,  nousavoiu*  décidé 
aiii«on]'ltui .  en  conseil ,  que  deux  oontnitfloirai  tpéeîtns,  M*  le  eotooil  Sykn  et  don  H*mwt  de 
Tnsl  (QOtrâ  secrétaire  honontiri'),  set  uiciil  désignés  pour  M  MOdrc  à  votre  session ,  afin  dti  Mtt- 
arttr.  .  jv  j  iT>  iin  p;  sli^lingiM-s  tlont  le  (^onpn'-s  se  compose  les  plans  de  notre  assomlioo, 
^iVixuii  ««j  ivsiultat  (lu  elle  »ou!iait«,  et  rucâvou' d'uiu ,  )>our  cet  iiupurUiut  sujet,  luiitesles 
iaspintions  que  le«  Jnaie  apèrfsoee  «(  Icwfl  «moatsauiceB  pndquM  l«ar  pennetteot  de  nons 
roaroîr. 

Mous  apprenons  aussi  avec  une  Mtisfaettoo  bina  vive  qae  votre  (vungrt^  m  propose  de  prendre 
les  dispositions  nécessaiivs  poàr  nu  iMmvdle  lénBkn  Mr  de  plus  larges  buées,  à  Paris,  en  185S* 
«  r^p<»qge  de  l'exposition  future.  aSn  d^  eempléMrle  wocte  de*  projet»  et  des  dëdaioita  qne  pr»> 
poser»  c  r,  c^^ioD  actitcllc. 

PioQ»  iùijM.-roos  que  nos  commiteairea  tpéciaux  pourront  pieudre  avec  k  CÀ^ugrè:»  de:,  dùpu&i- 
tioBs  qai  facilitent  la  pleine  diieiiMioD,  à'voife  anemUée  de  ee  mots,  da  sojét  qae  noos  avons  si 
iatt  à  eoor,  el  lui  penueltent  d'occnjier  un  rang  élevé  dans  les  ti :ivait\  Je  l;i  ^L>s>iaii  dt-  1 8.','». 
(ji'iri?  <  xprimer  aussi  l'espoir  fj'ic  chaque  goiivemeiuent  stnlira  l'imporlaaui  de  l;i 
Mi  igUi       i.txupc,  et  qu'elle  lui  paraîtra  uicritcrquc  chacun  d'eux  euvuie  à  ce  second  Cougrèt 
■cpHseneant  muni  W^HÊm  poavoin,  qai  Failorissat  à  tenDÎnert  «nfia,  eeUe  qnaïUoii  si 
I  et  si  compliquée. 

L'eeni  d'on  «ystème  postal  a  l>oii  nioi'cbé,  evec  afinmchieiemeat  ou  des  Umbres'postee,  e  déjà 
I  lien  du»  plnsienr»  £ap,,  et  toujours  «vee  a 
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Onanl  à  la  Grandc-BreUigne,  le  produit  brol  de  radminislralion  des  postes  s'ost  iMcré,  en  1840 
(première  année  do  la  Uxe  à  un  pennjf),  à  la  «Hniae  de  1,359,4643  liv.  stcri.;  en  1851,  il  a 
•Itdnt  le  chiffra  d«  3,4^<0S  liv.  «l«rl..  M  qai  doDM  um  aiifmeDiilion  de  bien  prèi  de 
100,000  livres  sterlisf  par  an,  et  un  total  do  quelques  milliers  de  livres  plw  eonadteUe  qM 
ediii  rjne  les  (iosli»s  avaient /amai*  obtenu  auparavant  dans  le  s^nice  d'une  ann^. 

11  est  iiu|)ussible  de  faire  ressortir  les  avantages  dont  un  système  postal  à  Ixin  mardié  doit  doter 
le  oennerce  et  Ut  «eeîété  avee  la  néme  clarté  qoe  aee  réeelttls  fitianeieve;  anU  on  peut  s*ea  liN>- 
mcr  une  idée  d'a}»rcs  le  fait  que  l'aupriicntation  du  nombre  des  lpttrc<!  transmises  par  la  poste, 
pendant  l'année  18ÎS2,  et  comparées  à  celles  de  l'année  1838,  s'élève  k  plus  de  304  mUUom,  «oit 
pliii  de  cinq  fois  deniiiege. 

Kotre  association  a  dt^jà  obtenu  du  gouremeroent  anglais,  coame  etteeUlion  delà  justesse  de 
des  principes  d'action  ,  rju'il  su  (U'clm  'il  il!-.|iusé  ù  réduire  le  pCVt  des  kltlM  i  WM  tUC  modérée  M 
uniforme  entre  ce  pa^s  et  toutes  les  colonies  qu'il  possède. 

La  néccHiiié  alieoloe  d'une  organisation  iTilënialique  do  port  interaatieoal  dce  lellves,  et  celle, 
en  particulier,  de  quelque  disposition  nouvelle  relativemeni  au  transit  des  malles  dans  les  contrées 
intermédiaires,  celle  nécessité,  disons-nous,  ressort  d'une  manière  frappante  du  fait  que,  mainte- 
nant, une  moitié  du  monde  civilisé  est  sans  moyens  de  communication  directe  avec  l'autre 
■Miliéi 

L'association  est  loin  d'avoir  la  prétention  d'indiquer  ou  même  de  suggérer  aux  puissances 
étrangères  la  taxe  postale  qu'elles  devront  adopter;  niais  elle  soumet  à  l'examen  les  d^miw  sui- 
vanlés,  comme  pouvant  servir  de  base  à  une  convention  postale  générale: 

I*  Qao  doquo  pajis,  acceptant  ta  convention,  imposera,  lelirefa  et  retiendra  la  taie  onlièfo 

de  toutes  les  lettres  élrangî'res  envoyées  au  dehors,  et  qu'il  distribuera  t  t;!-  ?  Im  lettres  reçues  des 
bureaux  de  poste  étrangers,  mais  compris  dans  la  convealtoo,  sans  les  soumettre  k  quelque  taxa 
que  ce  puisse  être; 

S*  Que  dmquepajr*  imposera  la  tau  qu'il  jugera eoBvenabie  à  toutes  les  iotires  desiinées  à  des 
pny<  éirnn;;^ rs,  mais  qoo  «stte  taxe  aéra  uniforme  en  tout  pour  la  totalité  desËiais  qui  aoospto- 

ront  la  convention; 

3*  Nous  appelons  aumi  trio-partieQliircineBt  voira  attention  sur  roamen  do  quelque  plan  an 

mojen  duquel  puisse  s'opc  ror  In  transmission  des  malles  dans  les  pays  intermédiaires. 

Le  système  indiqué  dans  les  décisions  précédentes  paraît  à  l'association  le  plus  propre  à  remé» 
dier  au  travail  de  comptabilité,  si  compliqué,  si  onéreux,  tel  qu'il  est  maintenant  en  usage;  mais, 
néanmoins,  ellooffrim  sa  coopération  la  pins  énergique  11  tout  autre  plan  que  Fon  peartnit  pro- 
poser comme  devant  présenter  plus  de  chances  de  8ucc6s,  vi  obtenir  un  it'snital  nussi  désirable 
que  le  serait  rétablissement  d'un  système  postal  i&tertialional,  simple,  à  bon  mardié  et  uniforme. 

Noue  avons  rbonnenr  d'être,  Monsieur,  va*  trte-obèiasaiits  «sfvilears, 

Pwr  k»  PrUident  «t  Cornetf , 
(Signé)  HiMOBL  ta  TSASL 
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XIX. 

Mimoirt  'n  PhUosophie  de  la  stutistùfsr  '  M.  Valemi.k  Ssimi,  amteiller  à  la  Cour  im- 
périale de  Lym,  mmbre  de  C Académie,  iirtsident  de  tectiim  ttatitlique,  et  vice-prétideHl  de  la 
Caamiatkm  eaUwak  de  itaiMlfpK  ée  ta  tWe  H  dt  FtammiÊttmeiu  de  LgM. 


[Lirre  de  U  Stcun,  c.  \l ,  t.  }|.) 
Lm  noalnw  i<gUiaal  tt  «mdc. 


Lt  Statiitiqoe,  n  tant  qu'elle  embrasfe Tanalyw  èee  pbéiioiBèDCf  natnnti  et  fanal)-»  des  pbé> 
nomèofli  focnux.  a  pour  but.  sous  ce  donble  rapport. d*  ^id«r  l'aetmlé  de  rhiimme  vers  hm 

conclusion  commune  par  ritlentité  de  |iro<  ■^d/s. 

Ainsi  eovisagie .  la  stati&lique,  kélevant  au  rang  de  science  phil(»opbique ,  cuiistituc  au  plus 
ImoI  degré  an  »jctène  d«  MoMiinooM  propret  I  potuser  rbonme  wa  la  perfectlbîtité  humaine, 
en  loi  montrant  la  source  et  les  voies  du  progrès. 

Découvrant ,  par  le»  rapport^  des  cffi  ls  nux  causes.  Im  lois  f\n\  régissent  la  vio  universelle  de  la 
nature  et  la  vie  particulière  des  sociétés,  et  monlraui  eusuite,  par  la  coordination  de  ces  lots, 
Fomté  «I  rbarnonie  dn  monde  phyaiqve  «t  du  monde  social  dans  la  diversité  des  phénomènes, 
la  philosophie  statistique  iDdiqtit^  h  riiuninio  où  Joivont  se  porter  son  intelligence  et  son  activité 
pour  s'spproprier  les  forces  nalarelles  cl  les  forces  sociales,  afin  de  le  diriger  vers  le  perfection- 
Demnl  Ae  rimmMiité. 

Anmî,  on  iHaalre  Êeomaia,  John  Sinclaer,  regardait-il  la  phUmophie  statistique  comme  la  pins 
importante  science,  et  comme  celle  >|ni,  h  tous  égnr<l$,  t\M'-ûw  le  plus  de  fixer  l'attention  «1» 
boïnaies.  «  Mnlle  science,  en  effet,  dit-il,  ne  saurait  donner  de  plus  utiles  enseignemeols  pour  te 
perfeeiionncmenl  noisl  des  individu  el  ponr  ht  prospérité  générale  d'an  ompiie,  et  nnlle  antre 
science  ne  aanidt  eoneoniîr  à  on  égal  degré  à  étendre  la  somma  de  félidté  départie  II  reipèee 
humaine.  » 

t. 

Uriaâmê  H  lameaim  dee  fhàumèmi  iMftwto  «  de$  phàiomimt  sooiai». 

La  statistique  prouve  qu'il  existe  noo-seulemeot  uoc  loi  do  périodicité  dans  les  phénomènes 
«oii  de  rordre  pbjùqoe,  loil  dn  Tondra  «winl,  mak  ^nH  «date  éfilwnent  mm  toi  dn  OBBnegân» 

^  Ce  (rarail  IMM  II  tnméiDe  partie  (Tua  diKoun  prononcé  an  nui»  é'asél  Wl,  à  PAcaétak  4*  Ijon,  MT 
r/a^poriaiHe  feMxniMunfali  tteurla  phOoei^iê  d*  la  «offiMyiie. 


Digitized  by  Google 


-  240  — 


c-ntr<>  tnu<;  ces  [^hcnnun  no? ,  de  sorte  qae ,  «'endmliuiDt  Ics  nw  aux  antm*  Ut  «ml  tmi  Mmnit  à 

une  lof  n^guHère  el  harmoDifue. 
Lorsque,  par  robsemtîmi  scwntifiqtie ,  l'on  »e  rrporle  I  nue  r^on  eUinntoriale  tm  le  battiD 

«Tan  llflQTeoo  d*anc  rivière,  ou  nit';nii>  d'une  simple  locnlilë,  telle  qu'une  ville,  pour  l'étudier  MSt 
tous  ses  rapports  pliysiqucs  de  pmluction  fl  de  Hn'-ti'rikslo^e,  l'on  voit  se  reproduire  périodiqoe- 
Dieol,  d'uoe  manière  furl  inégale,  sans  Uoulc,  dans  les  détails,  mais  eu  masse  toujoara  r^oUère 
et  identique,  les  mtmes  rfeultats  telliiriques.  lea  mimes  phéoomènes de  véigélatimi  «t de flitni- 
f-ou,  coninic  aussi,  dans  un  temps  donné,  l'on  voit  se  rcpri'-scnter  une  moyenne  imamUe de dtt- 
leur  et  de  froid,  r**pier  les  mêmes  venls,  tomher  les  mêmes  quantités  do  pluio  '. 

Sous  les  tropiques  où  le  soleil  verse  ses  torrents  de  lumière  avec  taul  de  splenJeur,  les  phéno- 
mènes météoriques  se  produisent  avec  une  telle  régaloriié,  que  les  Tarislioiis  diurnes  de  la  eolenne 
barométrique  permettent,  à  défaut  d'horlope,  de  connnllrc  les  heures 

Si,  fstt  quelque  cause  jierlttrbairicc,  les  résultats  généraux  \imeat  uao  année,  l'équilibre  nciarde 
pas  ù  se  riteblir  per  une  bi  do  eompensaiion  ;  en  sorte  que,  dans  nue  «erlainc  période,  tous  les 
phénomènes  de  l'otdre  pbynqtte  ou  nstnrel  d'une  enntréo,  d'une  simple  localité  même,  se  roanî> 
fcsteiit  inv:iri:i!i1empnt  en  moyenne,  toujours  les  mêmes,  avec  des  conditions  scniMaMcs  et  dans 
de  semblables  proportions,  tant  que  les  conditions  clinialologiques  nesuLisscut  pas  quelques  modi- 
licalîoBS,  par  l'effet  du  travail  de  l'homme,  ou  qndque  grande  commotion  atmosphérique. 

Voilii  ce  que  démontre  et  constate  la  science  statistique. 

Celte  science  démontre  et  constate  également  qu'il  existe  une  loi  absolument  semblable  dans 
les  phénomènes  de  l'ordre  social.  Dans  cet  ordre  aussi ,  chaque  année  l'on  voit  se  reproduire  dans 
«S  pa]rs,  dont  ksooadKtîons  sociales  n'ont  pas  changé,  te  même  nombre  de  naissances,  le  même 
nnml)re  de  mariages  et  le  môme  nombre  de  décès;  sauf,  sans  doute,  quelques  fractions  brîsi^es,  mais 
qui,  loin  do  rompre  la  loi,  la  confirment  et  l'expliquent,  lorsqu'on  pénètre  daos  les  causes  rariables 
ou  aeeidentetles  d'oA  résulte  la  dinrenee. 

Ainsi,  en  trampovUM  1«  passé  dans  l'avenir,  suivant  les  inductions  expérimentales  de  la  ph'ilo> 
Sophie,  d'avance,  nous  pouvons  «învnîr  d'imp  rannifrc  sflre  le  nombre  d'individus  qui,  pendant  le 
cours  de  cette  année,  prendront  naissance  dans  notre  ville,  dans  notre  paroisse,  comme  le  nombre 
de  ceux  qd  ▼  mourront  on  s'y  marieront. 

A  Lvon,  par  exrin pie.  pour  ne  citer  que  eette  seule  viUs  et  nn seul  ordn  de  biu,  le  nombru  deu 
décès  s'est  ^evé,  savoir  : 

ta  mt,  à  4^7M 

E»t8St,l  «fl» 

'  PeoiUiit  <(iic  la  lerrc  parcottil  ma  oibiie  aut.uLllc,  il  se  développe,  à  ta  SDrf<c(^,  une  série  <1e  phénomènes  que  te 
retour  périodique  des  laiions  ramène  r^(fulièreu)cat  dint  le  mêoM!  ordre.  InitructUm  pour  robMTsoltMldlSpftAlO' 
n^MCl  piriaiiqtÊU ,  par  rAcadénie  nivale  da  idiMet,  àa  IcUre*  ei  de*  licaux-aru  de  Belgique. 

Tetr  te  àkemnêt  M.  Cbarict  Mamn  1  PAcadAiiie  rayah  de  Belgique,  tur  les  phénominet périodiquet.  Bruxelles, 

Decq,  )S:'>0. 

•  Pline  el  Virgile,  dil  M  Morrcn  (p.  13),  n'ont  pu  rcslcr  ioscnsiblet  devant  la  ungutaritë  des  phénomènes  p«rio- 
diqeei.         a  |Mié  le  priad^  céaéral  :  Ant  Ma  (MNifiw  IMur.  Sakmm,  asaal  b  pa«e  lada,  iMait  :  • 

<  Omnfa  trmput  hnbent  tt  sui's  tpatfis  transeunt  univer$a  twfr  OUln.  TeolCS  doSCI  OBt  har  tMips  al  tSOt  pUMO 
M>u  le  ciul  diiu  le  icrm<;  qui  lui  3  élé  preicrit.  (EccL,  Ch.  lU.)  > 
Voir  ioui  dans  Pats  i* ,  l'article  Météorologie  dt  te  ttomtf  par  Cb.  XiatiaSi  L  I.|  pi  ITB  cl  «iir. 

*  Ofatcrfaiiou  de  M.  Boaniaganil  tons  ki  iiopiqaii. 
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Dès  à  péMBi  <HNia  jpeiivoM  dife  «pi'l  la  flii  de  l()S3 ,  les  ilécès  rfe  oeiM  «nuée,  h  Ljtm ,  •*élè««> 

root  à  ce  m^me  chiffre  aussi. 

Lm  phénomènes  humainB  ou  sociaux  ne  se  reproduisent  p,i«  senlemeiil  tonjmirs  h;irnioni<]ues 
aiee  eux-mêmes,  c'ett-à-dire  les  naissanca;,  les  mariages  et  les  décè«  se  trouvant  dans  un  mpport 
direct  entra  ms,  cenne  ame  h  {Mpahcieit,  oitîe  «nm  hermaolifiMe  avee  ka  pUnovèaes  de  la 
nature:  re  qui  rejiorle  ta  pens^  à  tout  ce  «iii'îl  y  nvrtil  de  hante  raison  dans  la  doctrine,  s.tlnement 
comprise,  du  grand  philosophe  de  Taiiliqnîté,  j'ai  nommé  Aristole,  loraquii  préleadait  expliquer 
MwMK  dMMM  par  dee  eaasee  nainrallee  :  la  ledélé,  les  hntîtitiioBS,  et  joeqaea  aai  loi*. 

d'est  fi'cikeS'et,  dans  la  nature  et  dans  rhoinanilé,  tout  se  lie  par  d'intimes  rapports»  tMt  s*eM' 
chaîne  par  nne  «>ln)irp  reîntinn  et  une  affinité  oécesarira  :  le  ciel  avec  la  tem,  k  tam  avee 
l'homme,  rbomme  physique  avee  l'homme  morol. 

Le  règne  Tégétal  n'etl  antre  ebose  que  la  tranefintuatien  dn  rèffne  minéral,  e'««t-l-dhwd«l'eMi. 

ée  l'air,  delà  Iiiiiiii''r'e,  ete  ,  se  te|iii>(Iiiisnnt  sous  ta  foi  me  tte  |it:inlps ,  romme  le  règne  animal 
ioiHMéme  o'est  atioi  i|u'uiie  iransformaiion  du  règne  vé^gétal;  le  tout  pour  aboutir  à  l'homme,  cet 
afciéfi  d»  rmlwra,  ainsi  qn'on  l'a  ai  jaateaaant  Boraraé  *. 
Si  h  seiaoes  ne  s'est  pas  égarée  kmqne,  par  Tan  de  ses  plus  illustres  interprètes,  elle  a  dit: 

•în'rrf  nppnrirnt  1(1  htiiiirri-,  DieH  ovutt  fépumla  sur  la  terre  k  principe  de  forgaititafi""  <fe  la 
pettfée  <|ueil«s  ne  doivent  pas  être,  nous  le  demandons,  l'ioUuenoe  et  l'acUon  du  soleii  «or  le 
oenwa  de  rhomme? 

Quant  h  l'influence  et  à  l'action  de  la  terre  sur  l'homme,  c'est  aiunrément  l'nne  des  choses  que 
la  science  statistiijue  met  te  phi«  on  (Hittenec  sons  le  trîpte  r;ip|Hirt  He  ta  poputalion ,  (Ips  nai«Kam*p« 
et  des  décès.  Partout  où  la  terre  est  féconde  «l  surtout  bien  femuée,  l'homme  est  robuste,  comme 
a  est  étiolé  al  lai^paissaiit  portoni  oA  te  acd  n'cit  pos  figonrenosment  sMemié  aow  le  aoe  de  In 
dnmie.  Cest  un  axiome  vulgnire  que  :  partout  oi^  il  y  a  un  p  lin  it  vient  nn  homme. 

La  pbjaiologîe  hygiénique  et  la  physiologie  soetale  enseignent  que  «  tous  les  hommes  eoMef 
«ont  lene  vie  et  te  nnliiplient  ta  iMjen  dès  rapports  fearmoBiqnaa  entra  les  éléraenia  dn  mira 
planète .  comme  ib  se  détniisent  par  kar  diaeordance  et  leurs  OMès » 

Mais  hfltons-ni.iK  '\f  le  tln-o  telle  est  la  grandenr  de  l'homme,  qn'i!  Ini  est  donné,  non  pas 
assurément  de  puuvuir  jautai»  i:lianger  la  substance  des  clioses,  mais  du  moins  de  remonter  anx 
eaoses  par  les  elAts,  de  eomblaer  ks  eilrts.  de  les  étendra  «a  d«ks  aaodillsr  i  se*  profit,  de  les 
diriger  dans  l'inlérAt  ite  sa  conservation  et  de  U)ti  boiitienr  ( Ff»i"/-  à  la  fin  ta  itole  A).  Fn  un  mot, 
il  a  été  donné  à  l'homme  d'asservir  et  d'approprier  la  nature  à  tous  ses  besoins,  c'est-à-dire  aux 
kesoins  et  au  développement  de  toutes  ses  forces  physiques,  intellectuelles  et  morales.  Roi  de  la 
eréation ,  il  doit ,  h  force  de  travail,  imposer  son  empire  à  la  terre. 

Serait-il  Insoîn  il\'xprr(|mT  fjtie  n ,  gritce  à  la  statistique,  l'on  peut  diMerminer,  par  prévision  ,  les 
phénomènes  tunttaiits  liitii»  leur»  résultats  généraux ,  il  ne  saurait  en  être  de  même  à  Fégard  de  ces 
pUnoniénes  par  rapport  ft  leondiètsifldiTidiicIs,  s'Q  est  an  pevvoir  de  rbooiaw  de  remonter  an 
causes  générales  d  où  procèdent  les  effets  de  la  nature  et  de  rhumaniié.  et  par  lè  de  connaître 
lenn  lois  et  leur  marche,  il  ne  Mnrait  cependant  jamais  Ini  appartenir  d'avnr.  ta  je  puis  le  <Hra 

*  L'bMmc  pbyri<|u»ailaie«il  Mtenant  an  aliiêifé  de  rrotici*  qu*  fana^  ehhntqua  nmlraqua  an  eotpt  ail 

nn  ciini|>o<<'  ilc  tons  les  Mimcnis  qui  existent  dans  U  niluiv. 
IK  iiiCiiit;  h  >i  i>;ncc  coutUle  ipic  toute*  l«s  lois  de  réquiiiire  se  irprodoueitt  (tant  le  cnrps  bumaia. 

*  L«T»IHIH. 

SI 
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ftioN,  b  préoolUMÎnBliw  <!«■  lotira  pliéMNiiteei  ptrtieiitiHi,  pu  plni  i|im  januûs  il  MtMmil 

jamais  pénétrer  dans  res<i«>tire  des  ilios^s 

Si  donc,  par  avance,  Ion  |teul  savoir  le  uoiulire  d'individus  qui  mourront  dans  un  |>u}'s,  le 
nombre  d'mhnti  qui  y  naîtront ,  ét  fÊMû  cet  cnfrott  quel  aem  te  nombre  de»  gar{ons  et  de»  MIm, 

il  ni.'  s:iiiniil  (xnirlant  jamais  arriver  à  pouvoir  délerniiner  (^uels  individus  IHHirHMlIt  qocllci 
femme»  pourront  concevoir,  el  enfin  quel  sera  le  sexe  duo  enfant  i  natlre. 

Aueii ,  ie»  disrbims  on  les  ubies  tonmeotM  qai  prédieaiit  diriiMlMreiiienl  ces  tortet  de  chMc» 
individuelles  ou  bien  l'avenir  des  penonoM.  ne  «oni  qne  de*  egenle  dlmpoeiure  ou  dionoeetttc» 
illusions.  Le  jour  où  llionmiP  rnnnaUrail  sa  destinée  future,  scnit  le  trouble  de  lontes  les  lois 
divines  et  bumaiiu!«.  Dès  ce  jour,  Tbomme  oaurait  plus  de  volonté,  plus  de  libre  arbitre;  ce  ne 
«ereit  pliia  qu'une  lerte  d'avlemate  peneant ,  qni  gliiee  et  va  ae  perdre  dane  les  ronagcs  d'une  ^e 
toute  fonrlionnelle  et  mécanique. 

l'ar  an  grand  bienfait  de  la  Providence,  ce  qu'il  e»t  donné  de  prévoir  dans  la  sphère  générale 
masses,  échappe  dans  la  sphère  restrdnte  des  individus;  ce  que  h  science  statistique  indique 
eonroe  une  loi  certaine  dans  la  contrte,  ou  même  dane  ia  bmîlle  «ommunale.  on  ne  peut  Feii- 
Irevoir  au  foyer  domestique 

Admirable  effet  de  la  sagesse  divine  qui .  à  cùkc  de  lu  certitude,  a  placé  rincertitade,  u  coté  de  la 
kimièie,  rohecarîté.  cnsêgoant  pr  là  que,  pour  le  bonheur  mène  de  rbooinw,  loot  doit  être  b  In 
Ibla  iévébyon  et  mystère  dans  la  marche  de  l'humanilé. 

Maintenant,  nn  le  comprend  ,  les  fl/'aiix  qui  frappent  les  poptilalions  :  les  épidémies,  les  disettes 
de  grains  ont  pour  résultat  de  rtitupre  le  cours  régulier  des  uutssauces  et  de»  décès.  L'est  l'effet 
nécessaire  dea  «»Mst  variables  qui  n'ont  paa  de  périodicité.  Nais  ici,  «emnw  dans  l'ordm  physi- 
que, par  une  loi  éplenicTit  constante  de  conipetiiiiition  h^';  i>erte8  sont  bicntdl  réparém*  et  les 
naissances  comme  les  décès  reprennent  vite  leur  uivcau  et  leur  mardie  normale. 

Ainsi,  en  1882,  par  l'eflirt  lîu  èholéra,  il  y  eut,  en  France.  933,7!^  déods,  duBine énorme^que 
la  mort  n'av.nit  pas  atteint,  cbex  nons,  en  une  seule  année,  depuis  1785.  C'était  15  pour  cent 
de  plus  que  la  moyenne  de-^  décès  de  la  période  quinquennale  antérieure.  Mais,  en  1855,  il  n'y 
eut  que  8li,iU8  décès,  c'est-à-dire  près  de  la  pour  cent  aussi  de  diminution  sur  l'année  pr^ 
«édeole. 

En  1831,  l'é'qiiililire  él.iit  létatili.  I.a  mort  rrpril  sa  marche  accoutumée. 

L'année  18 IH  nous  offre  également,  à  un  autre  point  de  vue,  un  exemple  remarquable  de  la  loi 
des  compensations  rapides  dans  le  phénomène  des  naissances  et  des  décès.  En  1H47 ,  année  d'ex- 
trême cherté  des  sobsislaoces  {Voir  la  note  U),  et  imnée  pendant  laquelle,  en  France,  suivant  les 
relevés  officiels  50:2  personnes  sont  mortes  de  faim  et  de  froid,  par  suite  des  privations  rigou- 
reuses imposées  aux  classes  ou vri^«â,  le  nombre  de»  décès  s'éleva  de  près  de  5  pour  cent  sur  l'année 
précédente,  c'est-à-dire  b  environ  S5  mille  de  plus  qu'en  I84G.  fin  iSéS,  he  décès  redescendirent 
b  peu  près  au  ebiffro  courant,  mais  tes  naissances  augmentèrent  de  près  de  5  pour  cent. 

«  (Test,  comme  on  l'.n  trf's-bien  dit,  une  confit iiialion  de  cette  loi  observée  pour  la  première 
fui»  par  Sussœilch,  vériliee  plu»  lard  pat*  Muule!>quieu .  cl  détiuitivemeut  constatée  par  les  rcciiei^ 

'  LiA  di<erMt<'  tl^iK  Il->  piléuomènclt  t'l,>iit ,  (uut  jitWi  Iticti  i|uv  l'Itamionii  ,  t.)  lui  <Ii:  t.i  cri'.itinii ,  l'on  n.;  N,iijrall 
jamii»  rien  iiidttin  «l'un  ptH'noméne  A  un  nMtv  piiéiioini'nc  II  n'y  a  que  le>  it-iics  Uc  p!ii:ut>iutuca  iluiis  lei  jtualo- 
^CS  k  VtUie  de»qDcllc«  il  loit  |MM*ible  de  rcoioater  aux  rjuses  et  aui  lois. 

•  Voir  l«  Conipttiie  tadmiitiêtratiiHt  de  ta  juttic*  erimitulU  en  JPtanet  psiNfamt  refim*  lM7»p>  SSSl  La 
eoloaas  15  rstoibreaux  pstMoiM  aioriM  de  faim  et  de  froid,  comprend  ami  le  mst  tafas  de  fatifaeL 
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«ta  nodcmca,  4|m  les  pertes  d*aM  popnliliim.  fu  emte  d'an  flëau  «ptaHoompie,  ee  répireat  b 

plus  sonvrnt  (T^<;  l'nnnée  i^uivaQie,  MntM  par    ieeni«MfMttl  de  miiMMee»  lanlôt  |nr  iinedini> 

oalion  dans  les  décès  » 

MendUenie  chose,  Messîenr»,  qaeesite  vmébê  r^iatrfee  et  régulière  ea  de  teb  phAionèiie» 
sA  lâ  Pnividence  semble  inspirer  la  volonté  humaine,  et  chose  aussi  qui  témoigne,  d'une  manière 

bien  rfmawjHflhlf,  de  tout  ce  qu  il  y  a  d'esprit  d'ordre  et  d'instinrlivp  prévision  dans  ce  nivstérietR 
concert  des  |iopulatiuos  |troporliounanl  leur  déveluppemeul  avec  leurs  moyens  d'existence! 

El  eoam»  tonl  s'eadiatiie et  le  eoesdemiM  dme  te  meidie  de  la  neture  et  de  ninmanilé,  Ferdra 
physique  avec  l'ordre  moral,  la  terre  avec  l'homme,  les  ph^nonù'nes  agricoles  uvcc  les  plx-no- 
nèoes  bnmains,  «  l'on  a  renun{ué  ^'une  famine,  causée  par  une  sucoeasion  d'anuées  mauvaises, 
«al  ordinairement  sahie  par  me  période  fertile  {Voir  la  note  C),  de  mêmt  qa'après  une  épidémie 
arrive  pres(|ue  toujours  une  époque  de  grande  salubrité.  Les  coastitulions  débiles  sont  enlevées  : 
il  y  a  plus  de  place  ù  pi  ondre  dans  le  monde.  Si  le  fléau  a  momentanément  abaissé  les  besoins  de 
b  consomiuatioD  au-dessous  du  niveau  des  subsistances,  une  sorte  de  rajeunissement  se  mani- 
ftsle.  le  einffre  des  décès  dimiiitte,  tandis  ^ae  de  MMibreint  niaria(|es  élèvent  le  clttlre  dea  naia- 
tances.  En  peu  de  temps  les  tiaces  visibli^s  du  fléau  ont  dispnni  -,  » 

Au  surplus,  ce  n'est  pas  seulement  dans  l'ordre  des  naissances  et  des  décès  que  Von  voit  se  repro- 
duire une  marche  luriDonique  et  régulière.  On  la  retraove  semblable  dans  tous  les  phénomènes 
sodanz.  lorsqee,  par  l'étade  rt  I°u)i:t1  y»e,  la  statialiqae  esibrasse  une  nombreuse  série  de  Gdts  am' 
fo^ues.  On  la  rr>trnnve  môme  dans  les  mariages,  pourtant  objet  de  tant  de  I^BenOM  variées  et 
combinées  sous  tous  les  rapports  d'affections,  de  convenances  et  d'intérêts. 

M.  QMtelet,  dont  les  saniila  tmmx  ont  jeté  me  «i  vive  lanière  sur  les  qaeatievs  aocialea.  « 
esnalaté  que,  dans  la  Belgiqae  «  d'année  en  année,  depuis  I8<ii ,  non-seoleniMt  lennnbndes 
mariages  est  demeuré  à  peu  près  conslaiil  dans  le?  ville?  comni*  i  n-^  les  campapxH,  m.iis  tjtie 
cette  constance  se  remarquait  encore  dans  les  nombres  qui  inditjucui  couimeul  les  mariages  ont 
en  lien  entre  gavÇMM  et  llllea,  entre  gtmom  et  veavee  » 

IV'rmcttf'z-nKii ,  Messiriirs,  de  vous  dire  que  j'ai  constaté  d^  résultats  absolument  identiques 
dans  un  canton  du  département  de  l'Ain ,  dans  le  cauioo  de  Cbakmont;  dans  cette  étroite  sphère, 
fa!  tronvé,  de  ISStt  à  1846,  la  mène  régularité  périodique,  aous  tons  les  rapports  de  naissances, 
de  mariages  et  de  décèa.  Étendant  davantage  mes  investigations,  j'ai  constaté,  en  embrassant  nne 
période  de  quarante  années,  que  constammertl ,  parmi  les  femmes  ffui  se  mariaient  dans  <•<»  mAtne 
canton ,  un  septième  devenaient  mères  dans  la  première  année,  et  un  tiers  dans  le  cours  de  la  pre- 
mière et  de  la  aaeoiade  année  do  leur  union. 

a  Même  dans  les  phénomènes  qui  sortent  de  Tordre  naturel,  la  persistance  des  résultats,  le 
retour  périodique  des  mêmes  chiffres  étonnent  le  statisticien.  Quand  une  année  commence,  on 
peut  prédire  qu'un  peu  plus  de  dÛO  Parisiens  périront  de  mort  violente,  accidentelle  ou  volontaire. 
Deux  cents  i  deux  cent  vingt  individus  aérant  asphyxiés  par  aahmcrsion ,  et  environ  nn*  dnqnan» 
tslae  s'étranglenMt  K  • 

'  A  LtcoTT,  Vouitment  de  la  popuiaticn  de  la  France.  —  Annuaire  de  r^nomie  politique  de  mSil»,  90. 

*  A  CocaiT,  Étudt  «M*  /et  écoMHiMiet.  —  Aevue  des  deax  momlai,  Aooéa  IMé,  t.  XIV,  p.  51. 

*  De  l'influencé  du  Mftfv  sftlfrw  lit  Phtmm  t«rt>  let  fM$  aseCnta.  BnlIaliB  de  la  CoannlMida  cenlrala  deslaib- 
liqoed':  IlelyKjuf.  Viiii.'e  1847,  t.  Ht,  p. 

'  A.  CocacT,  JUmicenunt  de  la  population  de  Paris.  —  RenM  «Jet  deux  Bondes.  Année  1841},  U  IX,  {t.  7i5. 
TotraMi  :  I*  JtafttrcftM  «MtfMTtiwafiilMit  jpaf  U  fHfi»  êt  fa  Alncf  »  S*  Ststhâqutét  h  Jastice  criari- 
■ilb,  an  taUaaa  des  aMtis  acâdcMilhB. 
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A  l.von,  il  T  a  m  il  suicide*  en  i85t  et  iS.'>2.  en  185i,  dont  ta  inoiiié  )M-ndaul  l««  qualre  Dioît 
de  iiiiira ,  avril,  mai  et  juin,  époque  où,  suivant  les  remarques  de  la  science,  le«  suicides  <e  auuit- 
fMteni  loujour»  en  plus  t;naà  nonbra,  «omme  ponr  nmtMr  nnlIaMM  aoil  directe»  hU  imli- 
recle  de  ta  révolution  tle  la  (eu  e  autour  du  soleil,  ainsi  qu'oD  ï»  épUnail  CflMllIépoiir  II  firik 
et  pour  les  crimes  oOBtre  le»  penonoes  (  Voir  le  oeie  1)). 

Autre  cheee  4|ni  ■'exâte  pes  moine  FétonneoMil  :  il  y  a  régal  ièreuent  en  France,  ipMn  mil- 
lions de  lettres  refusi^es  chaque  année  k  la  poêle,  depuis  1849,  époque  eA  le  teic  a  été  ebeiseée. 
C'était  auparavant  trois  millions.  Tt  ce  qui  est  petit-^tre  plus  surprenant  encore,  chaque  année,  à 
Paria,  l'uu  jett«  à  la  po«te,  avec  TaditMe  laissée  en  blanc,  un  oonitre  de  lettres  qui,  à  peu  de  cImmm 
près,  est  toujours  le  nêaie. 

Eniin  le«  crimes,  luat  que  tt*  institutioM  ou  les  Ims  ne  pmgresient  pas  pmtr  utoraliter  ou  pour 
ntguçfuer  la  wdoulé  humaine ,  sont  soumis  à  une  p^riadiciti^  pour  dire  inTarinble;  ce  qu'éta- 
blissent les  coustatatiuiu  les  plus  exacte»  faite;»  par  la  science  slatii>Uque ,  uotamment  eu  Uelgiqoe 
eleu  Fiinoe  *. 

■  Dans  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  crimes,  dit  M.  Quetelel,  dans  son  Essai  de  pfitfgique  sociale, 
les  mêmes  nombres  se  reproduisent  avec  une  coastaace  telle  qu'il  serait  impossible  de  la  mécon- 
naître, mène  pour  ccox  des  crimes  qui  senUerdent  le  pin*  devoir  écliappi  r  à  toute  prédekm  bu- 
nwioe,  tels  que  les  meurtres,  paiei|u'î]s  ee  coDiuetleut.  en  (général,  à  la  suite  de  rixes  qni  nuaient 
sans  motifs  et  dans  les  circonstances,  en  apparence  les  plus  fortuiies.  Cependant,  l'eipérience  prouve 
que  non-seulement  les  meurtres  sont  annuellemenl  à  peu  prés  en  même  nombre,  mais  encore  qiw 
les  inslmmente  qui  eerrent  k  tes  eonmetlre  eont  en^o^  dans  iee  némes  proportions  *.  • 

Fn  faisant,  si  l'on  veut,  la  part  de  ce  que  ces  primles  poiirniienl  présenter  peut-être  de  trop 
absolu,  à  raison  des  caneee  variables  ou  accidentelles  qui  modilient  toujours  pins  ou  moine  une 
léfulerilé  rigoureuse ,  sens  dtanger  la  loi ,  ceci  se  comprend  et  s  explique  :  les  mêmes  causes  sob- 
•islnnt  raïuèoeat  périodiquement  les  mêmes  fail«.  en  quelque  sorte  avec  les  mêmes  circonstances. 
On  n  eu  mison  de  le  dire  :  >i  Ibns  la  série  d'un  rr-irul  nrtin'irr'  île  f  iit';,  il  M Sttlieiste  pluS  4|nn  doi 
rapports  constants  et  nécessaires  déterminés  pur  la  uuture  des  ciioses  ^.  » 

Vojee,  Messieurs ,  le  ré^larité  ne  règne  pas  senleneot  dane  le  retour  périodique  des  ménies 
crimes,  mais  également  niLssi  dans  le  nombre  des  accusés.  Le  résumé  sUtistique  de  la  justice  cri- 
minelle en  France,  de  18iC  à  1850,  présente  les  résultats  siiÎTanls  dans  le  tiom^e  moyen  aiuiuel. 
par  pcriodo  th  ÔKq  au»  *,  des  accusés  jugés  pour  les  crime*  cmlre  les  personnes,  et  pour  les  crimes 
«BKUtrtlafrofrUtkmM  diUfNClûNi  *,  savnir  : 

'  QsivBlCT,  Mutai  du  pkgstqut  tteH/t,  k  I,  p.  7  et  suiv  ;  t.  II,  p.  347  «t  948.  —  Dt  Hniluenee  du  Mbrt  or- 
bttrtwrUtfiiitSSoeiawm.  —  Bdlellnéala  Camnissioii  centrale  dr  suiittique <ie  Ifelgique.  1847,  i.  III,  p.  13S. 
UuEBkt,  fjnu  sur  lu  siaiifti^ue  morale  dê  la  franct. 

buiMttoi  Bt  CajiTtAt^tiii  ràiumani,  eu  1M9,  detanl  l'Académie  <l*s  seîriMe»  moraiei  et  politiques  de  Paris,  (es 
coaplet  rend»  «te  la  ^MioecrioiiBalle  en  Franre. 

Dtirtr,  Traité  de  ttalislit/ue,  \t.  il  vi  5uiv. 

V\m%  Voir  compte  rendu  de  l'Aradémic  dc«  sciences  aioralcs  cl  |MiUtiquc4.  Novembre  1847.  p.  419. 
'  T.  I,  p.  7. 

*  Bnekerchet  ttalhtifuts  sur  Parts.  Fa«aB»«,  18?l ,  t.  I,  j>.  30. 

*  Statiuiqucmcni,  r*est-i-dire  icienlfftqmmeni,  les  roo^cnncit  présentent  tes  rimtMtt  les  ptos  certaSn*  4e  rérlK, 
m  ce  <|ife  leur  t-mpVù  .i  .ur  toiil  poui  nljjt  t  dVIiminer,  dan«  une  série  <1i'  |>h>'llMIn^'nL'^  obM'rrêt,  Ici  cfttll  llli  f  SUHI 
arctdeutellc»,  et  d'arriver  à  U  connaisMiicc  dw  cauM*  coostaiilei  et  àts  caujc«  variable. 

■  Cemplc  nénérai  èt  radmlBnlrsIisB  de  la  juniec  cfieriaslls  ta  Fiseot,  psnitaBl  raoeée  IMO,  f.  CXllI. 
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Oc  I8i6  i  1830   7,130 

.  18: 1  à  is:.»   7,4cc  — 

.  ISiÙ  à  tMV   7,Sa5  — 

•  1UI  à  1S4S   7,1M  — 

•  1846  é  ISSA   7,|S0  - 


Sit  lie  m  rteilUto  généraux  pour  la  France,  nous  enlnios  dans  le  détail  des  accuais  ju^és  aux 
MON»  d«  Rbte*  *.  n«M  immini  pir  période  de  cîmi  ans,  lear  aminé  •  été  en  noyemie 
aaiMieile,  Mvoir  : 


De  ISM  i  iSSO   lis 

•  mi  I  i«nL   fi« 

•  \«m    1H40   W  — 

-  t»41  i  1(M5   114  — 

'  1840  à  mo   133^ 


l^s  l  aiiscs  i|ni ,  (Inn-;  lo  (Ir|i:irIiMii(MiI  du  RliAnc,  on!  dc^lcrminr-  un  am oi->oiiii?iit  iitoyeii  annuel 
d'une  vingtaine  d'accusés,  pendant  lu  période  di>  1846  h  1850,  sont  trop  connues  pour  que  je 
m'attaede  ici  k  les  rappeler,  et  coiunie  ces  causes  ont  peu  changé,  nous  sommes  à  peu  prt's  sûrs 
qne  la  |iériflde  quioquennale  de  1831  &  ISSUi  fournira  également  une  mejenoe  annudle  dTedviron 
135  accusés. 

loulite,  He&sieurg,  asiuirénicnt  de  s'arrêter  h  sonder  tout  ce  qu'il  )'  a  de  singulièrement  rciuar- 
fttble  doni  eee  dnerarapprocliemeiits  qui  portent  sulllsamiiieiit  iTec  eux-mêmes  leur  explication 

et  leur  grande  signiBcation. 

Ijc  pretnier.  M.  Qiietclet,  a  nmntré  par  la  statistique,  dès  1829  *,  la  loi  de  périodicité  dans  \pi 
crimes  iju'il  a  formulée,  daus  son  Euai  sur  In  physique  sociale,  en  ces  termes  expressifs  :  Il  est  un 
iHbut  qmt  Fkamme  ocfuiHe  avec  pttu  de  rij/ularM  qvt  eHui  fi&  éaU  d  <■  iMiAm  on  ou  trttwt  de 

fÈtm,  c'est  celui  qu'il  paie  un  crime. 

Et  de  celte  loi  dans  cet  ordre  de  choses,  M.  Quelelel  déduit  hnntcs  réflexions  plùlwopbiqne»  : 
•  tr«l  un  bit.  ditôl ,  Nmanjuable  dan»  l'Iiialoir»  dea  aeiencps ,  plue  les  Imniimse  mnt  déve- 
loppées, pim  00  a  va  resserrer  la  puissamM  qu'on  attribuait  h  Ilionirae.  Cette  terre,  dont  ili<at 
rorgucilleui  possesseur,  n'est  <I(ni>niip  ans  ven\  <le  l'.istmnonie,  qu'un  grain  do  poit'isicri'  Oo'ifïit 
inaperçu  dwt  les  espaces..».  Liune  autre  part,  quand  I  homme  semble  plus  livré  à  ses  propres 
aetiou ,  on  le  voit  ions  tes  ans  payer  à  ta  natora  un  tribat  réfntier  de  oaissanees  et  de  décès.  Oana 
la  régularité  même  avec  laquelle  il  reproduit  le  crime,  nous  voyons  aujniiKi'Inii  se  rétrécir  de 
nouveau  le  rhamp  dans  lequel  s'exerce  son  activité  individuelle.  Toutefois ,  si  ch.ique  pas  dans  In 
carrière  des  sciences  semble  lui  enleTer  une  partie  de  son  importance,  il  donne  aussi  une  idt-e  plus 
grande  de  sa  puissance  iDieUoetnelle,  i|oi  a  «u  pénétrer  dâ  Imt  qui  semUalent  devoir  waier  à 
jamaie  ioaperf  uea  *.  * 


'  Compte  de  l»  jiulio:  criminelle  en  France  pcailani  l'aoaM  lti50,  p.  LXXU 

•  V«4r  JlMtereftcs  tmtutqun  sur  Is  fw^ttnme  dis*  Pay*-'Mf  ^MO,  pagn  35  «t  salr.  Voir  mneut  f.  «. 

Bniielln.  Tarlii  r. 

'  Estai  d*  pMysiqvf  sociale,  L  I,  p.  9. 


Mnis,  duns  cet  ordre  de  choiu»  aussi,  il  y  a  é{;alemenl  les  fléaux  qui  jelleot  de  profondes  per- 
lurkilious  sur  le  mouvenienl  de  la  criminaliu^ ,  eflVa  des  cause*  varUblec  qui  troublent  riiumanilé 
dans  sa  marche  murale.  Telle  est ,  par  exemple ,  rél^lion  dn  prix  des  subsistances,  dont  l'in- 
ilimce  funeste  se  fint  toujours  si  trislemcnt  sentir  dans  l'économie  humaine,  aa  poiat  de  vu  de 
l'ordre  moral,  î-Kitinf  nu  point  t\o  vue  t|p  l'onlrc  iii:ii('ricl.  Ainsi,  ilinis  le  dernier  rapport  du  garde 
des  sceaux  sur  I  adiuinislration  de  la  justice  criminelle  en  France  pendant  l'année  1850,  on  lit 
que  phisiears  mavvaUws  réeoltes  de  IfôO  h  1840.  ayant  dëtermiiul.  dnnmt  cet  dnq  raitet  an 
assez  forte  ékn:itiou  iltins  le  prix  des  subsistances,  le  nombre  des  vois  avait  crû  avec  ta  mitèn*. 
Triste  rtht'lation  des  effets  de  l'ordre  physique  sur  les  effets  de  l'ordre  social. 

bn  lbi7,  niuue  de  grande  cherté  du  blé  par  suite  de  la  mauvaite  recolle,  ainsi  que  s'exprime  io 
même  rapport,  il  7  a  eu,  sur  rnnnée  pirécédcnle .  une  augmoDtoiieo  de  1.796  aMOsés  de  crime» 
jugés  contradictoiremeiit  pni-  lc>  Citur*  d'assises.  IV  pins  «  pendant  celle  même  .innée  IR17, 
poursuit  le  garde  des  sceaux,  U  rareté  des  sobsutances  a  déleminé  une  augoienlntion  lout  à  fait 
anormate  dans  le  nombre  des  prérenas  da  délit  de  vols  qui  a  M,  cette  emia-là,  de  41 ,6iU,  tandis 

qu'il  n'<Mait  que  de  r)l,';i>S  m  IHiG,  et  que  depuis  il  n'u  pis  (liîpaosé  IfCSle mille*.  » 

S:ins  les  bornes  dans  lesquotl*^  je  dois  savoir  me  renfn  ni<-r ,  vous  montrerais  les  crimes  et  les 
délits  contre  les  personuei,  s'accroissant  dans  une  considérable  proportion  avec  le  fléau  des  révolu- 
tions pflliti(|iies  (|ui  traînent  toujours  wtc  «Iles  une  ai  grande  démoralisation.  Je  tous  moairenie 
les  i-rinies  et  les  délits  co'ilreJle*prO|pWê{e<,  se  multipliant  avec  la  misère',  et  la  misère  elle-même 
se  di-volu[ipant  avec  l'oisiv*»!^ ,  nvec  le  chAniagc  de  l'industrie,  avec  la  disette  des  récoltes  comme 
avec  tous  les  fléaux  de  la  terre;  toutes  choses  qui  ont  toujours  eolrc  elles  un  rapport  intime,  uite 
relation  et  un  lien  niecnaire. 

Mr<;sipiir<;,  en  vny.nnt  :iin«i  Iik  pli('niinfn''n<s  dt'  l'ordre  moral  et  les  p1i(^nomè4ie$  de  Tordre  phy- 
sique s'enchaîner  rigoureusement  le*  uns  avec  les  autres,  el  tous  se  reproduire  d'une  manière 
constante  et  pénodique ,  gardent- nous  bien  de  coaelnre,  oemme  jadis  les  Stefctcoa,  que  les  aeUoM 

'  Paipti. 

*  mil. 

Kn  Ancleicrrr!  et  en  Bpt(;ic|ui-,  <l<-  même  qu'en  France,  IVIi-vaiion  du  pris  (Ici  lubtitUooM  cterce  uoe  grande 
influence  sur  racrroÏMement  d«  la  crimiiistllë. 

Ou  *e  MNiTicnt  ^ n'en  1840,  l«  recolle  fut  iatafiMMe  ea  Angletcire,  <i  qwei  malgré  la  grtiida  ^Diiié  de  Ué 
«tna|^  qui  y  Ait  iatrailuit,  ecile  rfcolte  rata  Ibrl  dûn  <«tta  aanéa  «t  têmtt  mlvaiilKi  Dtas  Is  jaanal  f«  SUcIr 

du  25  i.e|>!<'ml>rf  IS't .  tîrip  iln  ''riminaiité  lU  l'JugUttrre ,  il.  Jou-ph  Gai  ni':r  .1  ihwé  un  tableau  duquel 

rc»»ort ,  cnrol>k'ii ,  duii  ce  le  nombre  de*  crime*  s'.in nii  pir  «uile  de  la  client  ilii  bk' ,  ijui ,  de  27,760,  te  por- 
tàentftSI.m 

Oans  le  résHié  «udstique  de  la  Jmtioe  crimîaeUe  de  la  Bdgiqae,  pcadairt  ks  dix  aonée»  1M1  à  1880,  rédigé  par 
Tt.  P.  LenU,  chef  4«  dtvl«ioB  an  MlnirtèK  de  h  jostlee,  on  lit  ce  qnl  «iiit  : 

L.'  inoiivi  m.  ut  ili  <  roi.<,int ,  jikis  apparent  que  réel,  de<  accu^i*-*  traiiuils  (l<  ï3ril  les  Cours  d'i<vi*ei,  »'eKl  arrêté 
eu  1H4j.  La  ciise  alimentaire  cl  induilneile  ifui  marqua  tea  aiuéc»  ïHiù,  1847  et  ISIS  à  U  suite  de>  récoltes  ioMiffi- 
fSiiMsct  dM«aBnMlimtt|wlilii|ues,  sjraot  «aené  m  état  de  détraw  leagtenp*  iocMiu  au  pays,  Iw  cnwsetha 
dénti  contre  le«  proprictéi  le  multiplièrent  toai  rinOuciico  de  cm  circonstances  di-sastreuses;  lienreaseineDt  cet  étal  ik 
rh(xcs  (MSJ  avec  U  cauio  qui  l'avait  proiliiit,  et  à  peine  la  sitoalion  s'<HaitH:lle  améliorée  eo  1840,  que  le  nombre  des 
accuMÏs  relofliba  atiui  au  cbitTre  oonnal  dr<  ^tmri-^  snirrii  urcs  i  la  crise.  •  Voir  SMfUi  4$  Ut  sIMmMmi  adUliRl^ 
froNoe  du  reyatHiM,  période  déttnnal»  de  1841-1830,      partit,  p.  S43. 

*  Voir  1«i  tallean  ûime»  par  H.  DucpMiaus  dam  son  jir«Rairai«irlS  psiipéHiMM  dans  lit#lBiid!r«s.  —  *  La 
criminalité,  dit-il,  est  la  compagne  insrpar.iblc  de  la  miiêrc  :  à  UMUii^u»  s'accroit  It  utaÉti S drt indigauls,  oavatt 
aiMN  s'augmealcr  le  nombre  de*  délits.  •  (p.  39). 
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humaines  sont  lataiemeot  soumises  à  une  acUoD  luécaiiiquc  qui  entratae  avec  soi  la  détenuination 
de  rb«aine  et  domiiNot ,  chei  lut ,  tom  1«  aeles  de  la  volonlé  et  de  llntelligMice. 

Non  assurément. 

Kn  rrfnnt  Vhomme  peileclililc,  Dimi  lui  a  donné  !e  libre  nihiltv,  t>t  Dieu  a  voulu  qu'il  pût 
niaiiri»«r  ioules  les  inllueoce»  e\U;i-ieur«s ,  en  les  faisant  tourner  au  iléveluppcmeiit  de  ses  faculléSt 
MB  noiea  dan  im  Intéiét  de  eonaerwatimi  ei  de  progrès,  que  |Mir  leiiliineiil  de  dignili  ba- 

lUainr.  (  Voir  l:i  note  E). 

«  l)icu ,  principe  de  la  vérité  morale  et  du  bieo ,  est  aussi  le  lj'p«  de  la  penoane  morale  que 
MHS  portom  en  noua.  Llwmme  «l  vne  peraoïiDe  morale,  c'est-k-dira  qu'S  eal  dené  de  «mon  et  de 
liberté*.  > 

l.n  Sodété,  tormie  d'élémenls  périssables,  ne  périt  point,  précisément  parce  que  Dieu,  en 
créant  1  homme  imparfait  et  mortel,  la  cependant  créé  perfectible  pr  le  travail  et  l'intelligeace, 
sosfeet  muriiiablei  de  oonaerralion  M  de  pragffèe.  •  Le  genre  humain,  comme  l'expirime  Fateal, 
t»l  un  homme  qui  ne  meurt  jamais  et  qui  se  perfectionne  toujours,  a 

Sans  le  lihre  arbitre,  l'humanité  serait  nécessairement  ou  chaos  ou  perfection  ;  perfection  délinie, 
si  l'on  veut,  comme  celle  des  plantes  dont  la  vie  s'écoule  toujours  h  même,  complète  et  sans  pas- 
lion,  eemme  eelle  des  animaux  qui,  dons  les  mêmes  espèces,  s*attranpent  et  vivent  loujonrs  de 
la  méiiH'  minière,  et  dont  l'action,  tout  agissant-^  qn' -Ile  soit,  ne  progresse  ni  ne  déchoit  jamais. 

L'homme,  an  contraire,  déchoit  ou  progresse,  tombe  on  a  élève  en  vertu  de  sa  propre  action,  de 
roctioB  qu'il  eieree  par  hdHntme  sous  nufloeuee  de  la  raison  et  de  to  liberté,  ces  altribuis  qoi 
lui  viennent  de  l'essence  divine,  et  d'où  p^oc^dt'Ilt  lu  respect  des  autres  et  l'amour  des  autres, 
c'est-à-dire  la  justice  ot  l  i  charité,  ces  deux  bases  fondamentales  de  tout  progrèSt  du  progrès  social 
comme  do  pn^rès  inUiviUuel. 

Aussi,  grlee  au  libre  arbitre,  la  iociM,  comme  rbomme  lui-mtme,  «e  perfectionne  pr  le 
travail ,  par  Je  Lonno$  institutions  Cl  debottoei  lois.en  «I  ttot  partout  co  qui  constitue  le  pragrèt 
et  la  civilisation  d'un  pajs. 

La  aiatiatiqne  abonde  en  enseignements  sous  tous  ces  rappoiis. 

H. 

fnMfjfmamnlc  de  la  Stùtttlique. 

Pour  marcher  dans  les  voies  de  la  perfectibilité  humaine,  puissante  expression  du  libre  arbitre, 
nulle  H'ience  ne  saurait  servir  de  guide  plus  sAr  que  la  slatislique,  puisque  c'est  par  elle  surlont 
que  l'on  peut  remonter  aux  causes  des  cîbts  humains,  saisir  le  rapport  de  ce$  causes  entre  etics, 
et,  par  là,  juger  où  doivent  se  porter  les  efforts  rlr  l'nriiviti*  humaine,  pour  faire  progresser  ITlu- 
manité  à  travers  tons  les  obstacles  qui  viennent  surtout  de  l'imperfection  de  l'honiuie. 

L'un  des  premier*  enseignements  fournis  par  b  statistique,  c'est  de  montrer  qu'il  n'y  n  point  de 
hasard  en  ce  monde,  «tquo  ce  que  Ton  prend  souvent  pour  une  éventualité  fortuite  n'est  que  le 
résultat  tantôt  de  causes  variables  ou  accidentelles,  tantôt  de  causes  constantes,  dont  tes  effets  se 
lient  avec  l'Iiarmunie  univendlc  de  la  nature. 


'  Caion(,J)u«m<,«hiki«iirduMn,p. 
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IMtM  l'ordre  it»  causes  conManteii.  dont  la  rég;ularité  (les  |>héiiomènet  toflifcc  qvelqa^ois  le 
moins -ioiis  <f>ns  de  rbnmaio,  un  fait  bitn  siriipîf  lêriioif;iif ,  parla  stalîstîqnc  ,  qu'il  n\  n  tirtinf 
de  hasard ,  entre  lous  les  fuite  sociaux ,  celui  |)eul-6lre  auquel  le  vulgaire  attache  le  plus  une  idée 
de  caprice  du  eert  :  Iâi  r^ar^ili9H  dm  naiummêimkrQpport  du  etnt. 

Au  premier  abord,  cette  répartiliou  ne  |iara(t  soumise  à  aucune  régularité,  à  aucune  espèce  de 
loi  quelconque.  Lorsque  nous  jetons  le»  yeux  autour  de  nous ,  dans  notre  rue,  dans  notre  hameau , 
nous  n'api-rcevons  rien  de  lixe  dans  la  réparlilion  des  se&es.  Ici ,  il  a  y  a  que  des  garçons  ;  U ,  il  n'y  a 
que  des  filles;  etlepliMeeQvciii,  le  preiiortiota ealm les  filles  et  begircene  ml  tMl  à  tàt  is^gile 
dan*  les  fnmilles. 

La  s4Ûenceslalisiique  vient  jeter  la  lumière  sur  ce  grand  fait  social ,  et  nous  fait  voir,  iereip'oii 
enhiiawrenflembled'iiii  État,  on  mtaieiiiMplciiMAtdpiieeeBtrée,  qoe  partent  et  leBjonn  il  naît 
un  plus  grand  nombre  de  gardons  que  de  filles,  dans  tsw  les  psfs,  aena  tevies  les  hlitndei,  «1 
dan<  t(jiis  Ifs  rlimnt»  (  Voir  la  noXc  F!. 

hn  I  rancc,  Ion  compte  17  garçons  sur  1(3  Rlles  venant  au  momie.  Ce  rapport  varie  peu  duo 
temps  è  en  antre,  iToiie  contrée  i  nne antre  eonteée,  et  l'on  doit  Ngaider  In  eufdrinrilé  des  neio- 
sanx  v  ii):Hni!ines  comme  une  loi  do  fespèse  bnmaine;  ceqnt  UoMigne  qne  perlovt  ta  poljfuie 
r^ugnc  aux  lois  de  la  nature. 

Nous  apprenons ensaile  per  In  elatlstiqne,  que,  dans  les  premières  nnntee  de  la  vie,  il  menrt  oo 
pins  grand  nombre  de  garçons  que  de  filles,  en  aorle  que  l'équilibre  se  rétablit  entre  les  deux  sexes 
qui ,  vers  l'Age  de  diiriMit  ans  eoTiran ,  se  trenvsnt  ainsi  à  pen  pvès  idpartis  d'nno  manière  dgaln 
snr  le  globe. 

Cent  ainsi  que  Ik  oi  l'on  eendt  d'aeeofd  do  ne  toir  qae  Fection  fam  canee  eaprieieiae  et  in> 

connue  qui  échappait  à  tous  les  calculs,  la  statistique  nous  révèle  l'action  régolière  d'une  cause 
certaine,  dont  les  elfot^;  se  coordonnent  avec  tous  les  phénomènes  généraux  de  l'ordre  physique  et 
de  l'ordre  moral.  .\us«i  on  célèbre  astronome  avait-il  raison  de  répéter  sonvent  qoe  ce  qu'on  nomme 
le  luMord  n'est  antro  ebose  que  la  cause  ignorée  d'un  bit  conno;  en  d'antms  nota  :  nne  canee 
inconnue  de  phénomènes  dont  le  principe  non«  échappe. 

Dans  rhuiuanilc,  comme  dans  le  grand  jeu  de  l'univers,  il  n'y  a  point  de  hasard.  Tout  est  éprenve 
ou  prévoyance ,  récompenie  ou  ponilion.  Tout  se  tient  et  tont  se  ment  par  dlniîmes  combiMisonB, 
d'après  un  système  d'ensemble  et  sous  l'influence  d'une  grande  loi  unitaire  renversant  cette  pnia- 
sancc  aveugle  qui ,  dan-'  les  IdiVs  de  l'antiquit*^,  gouvernnit  l*-?;  choses  humaines.  «  Ne  crovons  pas, 
dit  Bossuet,  que  les  choses  humaines  puissent  aller  un  seul  luument  à  l'aventure.  Tout  est  régi 
dans  le  monde  par  le  Provîdeoee,  mais  suriootee  qui  regatdodesbomBMsesteenm'isanxdiapoaîiioiM 
<)'tinu  sagesse  occulte  et  particulière,  jinrce  que,  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  l'bomme  est  eeloi 
d'où  son  ouvrier  veat  tirer  le  plus  de  gloire  '.  • 

Le  grand  bicnfiiit^la  science  statistique,  c'est  que,  par  elle,  l'intelligence  peut  embrasser 
tous  les  phénomènes  soit  dans  leurs  séries  particulières,  soit  dans  leurs  rapports  d'oueemble  Ot  de 
enni  itination.  Alors  In  raison  n'rat  plus  nécessairement  enferinêe  dans  les  seuls  aperrns  ressortant 
des  faits  individuels,  source  de  tant  d'erreurs  et  de  fautes  enfantées  par  une  deui-sciencc  (Totr  la 
noio  G). 

Dans  la  marche  complexe  et  combinée  des  phénomènes  physiques  et  des  phénomènes  sociaux, 
la  st;iii>ii<[ne  est  le  çrrnnd  moyen,  peut-être  même  le  seul  moyen  de  remonter  véritaUement au 
câu&ù  cl  dijâ  cnuscs  aux  lois,  alin  de  les  diriger  dans  le  progrès  social. 

'  i^WwliQM  s«r  fri  myslAnrt. 
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Le  talent  corrige  et  perfeciionne  les  phcoonièDes;  au  génie  seul,  cette  étiocelle  de  la  divinilé,  il 
est  doùaé  de  saisir  les  causes,  d'entrevoir  leur  encbiUoeinent,  de  les  changer  quand  elles  sont  sus- 
«tfvliblw  de  varâr;  «t,  qmnA  elles  mdI  imminblM,  de  CMuUner  «t  4e  OMMUIer  km  cfets» 

suivant  Ic>  be>oins  de  riiuiiianilê,  œuvre  tente  dantleWNNWdetiîtdM. 
Arrêtons- nous  ici  à  un  seai  ordre  de  choses. 

L'on  sait,  par  la  statistique,  que  )a  population  d*air pip Bormal  est  toujoars  eo  rapport  direel 
•T«e  la  production .  base  du  bien-être  de  l'homme,  ooniiM h  prodaelîon  elle-méaM  Mt  en  rapport 

avec  )r  trnv  lil,  iravuil  afiricole  et  travail  indnstrirl.  I/t  ronséquenc*  H  renseignement,  c'est  qu'il 
iâot  dé^eloppr  le  plus  possible  le  travail,  pour  développer  la  population,  richesse,  force  et  puif- 
mee  d'an  Élat  ;  lonics  choei  dont  la  siaiittïquo  montie  renchitaenient  et  les  rapport»  intiBes  do 
^ordination ,  par  des  diiffres  dont  la  LOimpUUldUBi n  marche  parallèlement. 

TiMilefois,  il  ne  faudrait  pas  croire,  forome  soinent  on  le  répète ,  que  la  prospérité  et  la  puis- 
sance d  un  peuple  doivent  toujours  se  mesurer  par  les  forcea»  de  sa  production  et  par  le  nouihre  da 
«et  balntanls.  La  iwiaiance  ci  la  proepérité  d'an  paya  «xigent  d'auifw  eaadilkna  qae  le  Ifavail;  il 
r  ut  de  [iliK  qu'un  peuple  ail  la  p<»<»se«sion  de  fous  les  droits  d^  li!  i  rté,  d'où  relève  la  dignité 
liuniaine,  sans  laquelle  toutes  les  nobles  facaltés  de  l'homme  s'émoussent  et  laagaisorat.  C'est  ce 
qu'enseigne  k  atubtique ,  en  dominani  lentes  ees  cboies,  sons  loos  ienn  rapports  d*  causes  et  de 
eoordinatiea. 

La  Chine,  jMir  exemple,  ne  présente-t-elle  ps  le  spectacle  d'un  grnnd  développement  dotiné 
surtout  à  iagrictilture,  et  d'une  population  des  plus  nombreuses  qui  existent  chez  aucune  nation? 
Et  cependant,  quel  pnjs  plus  nalkwenx  qne  celni-là  oA  la  fanme  n'est  qn'une  cselavs  soamîse è 
rin.*tinrl  dominateur  de  l'homme,  où  l'enlànce  est  immolée',  où  les  naissance-s  ne  semblent  se 
presser  nombreuses  que  pour  combler  les  vides  que  fait  vite  la  mort.  La  Chine,  en  un  mot,  pour 
paraître,  à  raison  de  sa  productivité  et  de  su  population,  le  pays  le  plus  riche  et  le  plus  florissant 
du  monde,  est ,  cofflBMtoaveilt  W  l'a  dit,  te  plus  pauvre  et  le  plus  misérable  de  tm$*.  Cest  ^'im- 
mobilisés dans  leur  sysl^me  de  cosles  ctdepoljlKëicoies,  Us  (ibioois  ne  sont  vévtiaManientipiodce 
barbares  dressés  et  asservis. 

lilierté  de  lliomme.  liberté  de  la  Mnc.  toatee  les  libertés  eofm  qui  sont  rime  da  praf  rès,  se 
monfanl  sous  le  principe  d'une  autorité  tutélaireet  ferme  qui  éclaire,  protège  et  guide .  voilà  ce 
<IHi  nnnqtie  .'■  ta  Chine,  et  ce  qui,  partout  et  totgonrs.  est  iadispeosable  k  l'expansion  de  la  perfec- 
tibilité humaine. 

Sans  dente,  il  ne  s'agit  pas.  en  eela,  de  ces  rè««s  inesosés  de  quelques  utopistes  aux  doctrines 

fêlées,  nmi  bien  d'une  liLerté  féconde  qui,  dans  les  limites  du  respect  des  droits  d'autrni  et  de? 
droits  de  la  société,  anime  la  pcosce  et  porte  partout  la  séve  de  ta  vie ,  en  donnant  carrière  à  toutes 
tes  facultés  de  rbomme.  ponr  dévdopper  tes  fUts  par  les  idées.  Ut  civilisation  mai^idle  par  la 
civilisation  morale. 

La  science  de  rbygièn*  enssi§;Be,  et  la  aUtistiqne  démontre  que  1*  où  le  peuple  est  pressaré  par 


*  •  En  ChiiiB,  OB  r«ieit  ét  la  paHade»  awse  uns  srisito  aliwiiei  <o  a  wpsnsil  la  vactioe ,  prëdiémBt  pam 

^e  U  pcike  «érole  ili»|i<'nsc  .nsser  vottfeol  de  rinf»nticiit«.  Il  re**ort  néaDinoint  «Tune  proclaoHUÎM  gSUtirutur 
•le  Ciaioo ,  en  ilace  de  1 ,  que  peu  de  CbinoU  n'ont  |im  i  m  irprocher  d'avoir  détruit  quelyiw  WBS  és  IwSSHhMSi 
il  bUme  surloai  l'utagt  de  nor/tr  h$  pttitti  fJUs  qui  Cft  «omMun  aux  riekiê  tÊMSpÊMtnt-  A.  CoCUSt |  flSSt 
wr  tt$  «nnamttUi.  (MeviM  d«s  dm\  mondes,  année  iMt,  L  XiV,  f.  38.)  • 

*  Voir  it  iMlivéa plrs  Piinace,  rapportée  pw  MalOiii» ,  t  11,  p. M8. 
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des  inslitaliong  despotiques  qui  aplatiMflOt  «I»  «onpnnMMt  la  «iudilé,  1«  HUIIé  d«  FlMHDaM  «M 

débile,  la  yieillcs^o  pnVorp,  pt  la  vi*«  couit«  '. 

La  statistique  fait  voir  i^ue,  hous  l'influence  des  institutions  que  lu  France  s'est  données  eu  1789, 
h  VM  ttutymoM  de  llioiDim  «*Ml  MpideuMst  occnie;  en  tort«  qii'«itj<Mifd'lNii,  me  m^i»  iê  mi*- 
gatires,  m.iis  ;uif <i ,  surtout  propoi  lioniiellfiiieiil ,  avec  Inen  moins  de  déc{*s,  nous  avons,  dans 
notre  pays,  se|>t  millions  de  plus  qn'à  cette  époque,  effet  de  raccroiaseaicot  et  de  la  répartition  dn 
Utn^r»    défCloppant  par  |«  inatitwtioiM*. 

L'm  peut  dire  avec  certitude  qu'en  faisant  lonnattre  l'état  véritable  d'un  pays,  ses  éléments  d« 
forces  et  de  faiblesse,  ricliciises  et  de  misère,  la  statistique  sera  toujours  la  traduction  la  plus 
vraie,  h  plus  sûre  de  la  sagesse  des  institutioi»  d'un  petiple,  de  l'habiJeté  et  de  la  dignité  de  son 
Gouvemcnient  Cest  dans  les  tables  de  la  mortalité  sartint,  que  ces  chsaes,  venant  sa  Mm», 
trouvent  leur  jugeimnl.  jugement  impartial  et  irrévocable,  dont  rien  ne  saurait  altt^irr  In  vérité, 
ai  les  flatteries  qui  égarent  si  aonvcnt  les  pouvoirs,  ai  les  patsioBS  jalouses  et  dénigrantes  qui 
n'aspirent  qu'ft  le  rabaisser. 

Statisliquement ,  la  perfectibilité  boniaine  a  sa  poissante  révélation  dans  le  développenant  idgtt- 
|i**r  et  nnrm;»!  de  !;i  iioptilnlion  «'nrrrois'iant  pnr  IVx'  f'ilnnt  In;  -n-ii^'  nTirf'ï  •-•ir  les  décès;  en  d^autres 
termes  :  dans  l'accroissement  de  la  vie  moyenne  de  l  lioiniue,  baute  liUèle  expression  des  meil- 
leares  conditions  loeiaka  d'an  pays  *.  Cet  aeeroiaseoMnt,  il  appartient  à  Tboninio  do  ponvnir 
l'obtenir  surtout  par  la  moralité  (jui  donne  la  dignité  et  les  forces,  et  par  le  travail  qui  vous  donne 
l'aisance.  Ce  qui  rappelle  ce»  parales  lic  la  Bihl«'  noiuf^rM  offierte  en  méditation  :  c  l*  1oO|;m  via 
est  dans  la  main  droite,  et  la  tbrtune  dans  la  mmu  gauihe*. 

Maintenant,  si  k  slaiiaiiq|na  «st  fteonde  «n  snseigBements  dans  la  donuiie  daa  institntînns. 
elle  no  l'est  pas  moins  Jans  lo  domaint"  Jos  lois,  f\-;t  fi  iire  Je  la  justice  jwsitivi'  cnn^rirrant  les 
droits  et  le  respect  de  tous,  crilen'iim  de  l'harmonie  sociale,  et  l'une  des  bases  fondamentales  du 
|Mti«Mti«inanMBt  bmaam. 

La  loi,  ctet  le  droit,  le  droit  de  tous  et  de  cbacun;  c'est  h  rûmn  piihlique  et  Mtio  ngean 
snprème.  ce  qui  porta  an  «ilien  de  tant  d'intérêts,  da  tant  de  bosoins  semblables  on  contraîN», 

•  Tncr,  ffygiim  pfiiU.itnphiK^ur  ,  p.  ko. 

•  Viiir  ./nnuairi'  rfr  CcfnnomiV  />o/if iV/ ne  pfj k r  IMtO.  On  t  lit 

En  cou)|Mraiit  le  chiffre  d«s  Daituaces  de  184C  Jt  ceui  <le$  lemp*  aaléricun  à  la  révobilion,  oa  Mt  cooduh  A  un 
fMial  digne  de  pfMdnptaM  danslltisloii*  du  iiajs.  Ba  17M,  Uj  «nt  97S,70S  oiiimces,  wnbn  (KS-rsnMcM 

de  celui  qui  rM  comlalé  64  anaaprr^;  ,foi'i  il  snil  i|(ir  t.i  f.Vninîik'  ilc  ?î  millions  cl  Jctni  J^^3tlil.lnt^  «'tait  tUtn 
égale  1  ctllc  de  3S  militnns  aiijoiiririiui.  Ou  touiiiUil  Jaii»  et;  Itmjjs  un  lufaut  (luuvtau-iji:  sur  i!5  jjrrsoimfjs,  (anilis 
que,  de  noi  jours,  cv  ripport  est  iTun  A  S6.  La  reproduction  humaine  élail  pre«qu«  moitié  en  ta\  plus  grande  qu'à 
prd*M)*.€'Mladifféfcoceqnii«lnMnwenlt«mpeuple  depnMtair»  «t  une  natioo  dont  les  4eax  lien  jouissait  du 
bieabil  de  la  proptt«<.  Cette  |irodigieu*e  pullalalloii  de  iuliiaB«es  éuk  eonMamoMBt  aecMnpa(pi<»  <l>nw  motUlité 
a(K<i  i;r.iinl("  ;  Mokctt  i>t  Jh^m.s,  Mouvement  de  la  populationdt  la  franc*,  p.  15.)» 

iJjui  »a  ittUitttque  de  I' ngUterre  {L  I,  p.  77),  le  mèiae  auteur  dit  :  ■■  Il  n'^  a  pas  «l'exjMt-iiioo  plu*  vraie  du 
perreclioiiMamit  ds  Fétat  •Dclal  d'un  pays  que  la  diminatisa  gradilivc  des  nailtaucct  et  des  décëi.  - 

CIkc  la  laungei,  il  jr  a  m  liès-gnad  oombrc  de  naisMom  et  i^-  iU<  it.  C'est  auHi  oe  qui  a  lieu  dans  les  pa/s 
MirieadMi  CI  aMlnini.  C'«H  m      b  statittkpie  eottttate ,  par  exemple ,  •lam  le*  DambM  «t  la  Huila  inialuhret. 

'  A  m«ure  <|u'un  (îoinerneiiicnl  l'kt  mirui  .nlniinisli t,  ol  que  Ici  institutions  sont  meilleures,  la  »i«  moyenne  ilc 

Th'tDiRto  est  plus  kmpic.  La  vie  UMjfiuie  n'a  pu  d«  thermomètre  plu*  *ùt,  en  oe  qu'elle  deicrnd  en  raison  directe 
dW  wantaiat  admiaîitwliaQ  et  d»  ■aaviniaMiaiiini.  M  y  a  iw^fy  flW  sdtaMi     la»  mmf» 
me  vie  Mnease  fort  courte.  Hais  personne  u'a  miSM  «di  et  fik  m  <*ii«ace  qa*  Mshfci 

•  PromriitdêSeUomon,  «bap.  lit,  %.  Ifi. 
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cette  pdi,  «M»  fécnHlé,  cette  otétanmce,  eetle  gnTitatton  bamum'ieaae  de  dnqiM  noiéeale 
hmniM  dins  te  milica  social ,  qui  fnii  que  chacun  de  nous  a  son  droit  et  SOD  peitoav*  tncée.  et 
«|ue  chaotn  <!♦•  n^ns  pn^nd  ronfiance  dans  la  vie  et  Iraraillc  à  son  osuviv 

Olui  donc  qui  manque  à  la  ioi  de  son  pays,  noo-seuleraenl,  par  là,  ultentv  à  la  liberté  et  au 
dieit  individuele ,  nnb  encan»  attente  aux  kie  divince  de  llianBooî»  univendlc  ReepoMaUe  a» 
«om  du  lihre  arliitre  qu'il  ti  nt  do  Di«i,  il  doit  *tre  réprimi*  n  puni. 

Mais  voyons  les  enseignements  que  la  statistique  fournit  au  pays  et  û  la  société  sous  ce  rapport. 

Nmh  ne  perlenms  pae  de  la  «tetlati«|ae  de  b  jnctioe  civile  partout  «i  ioeanplète  «t  négligée , 
et,  pourhiiti,  dont  les  bienfaits  seraient  si  grands,  si,  bien  ordonné,  elledteit  atilcaent  étudiée 
dans  iou&  les  rdppmcheiiR-nts  qu'elle  peut  offrir  eoaa  te»  les  npforiB  d«  m«Nn,  d'ntagee,  d'agri* 
culture  et  d'industrie  (  Voir  la  noie  H  ). 

Un  Bot  aealenwnt  tonchaat  la  atatieti4|ne  «rinineUe.  enneafié*  k  m  eenl  point  de  Tue»  celui 
delà  périodicité  qu'elle  (onstate  d;u)s  crimes. 

Cette  périodicité,  on  ne  saurait  le  dissimuler,  témoigne  que  la  société  renferme  en  elle  le 
ferme  de  tooa  l«a  crimes  qui  se  eommetteat,  et  dont  aonvent  die  tnàllSu  «t  prépare  le  développ»» 
ment,  lorsque  surtout  les  instilutîom  et  let  lofs  ne  répondent  pni  dignement  i  lenr  aiiaien  civi- 
lisai rice;  soit  qu'elles  ne  favorisent  pas  suflSsamnient  le  bien-être,  on  ne  le  réparti^stml  ps  avec 
sagesse;  soit  qae,  loin  de  domino*  le»  OMcurs  pour  les  tenir  dans  l«a  limites  du  juste ,  elles  tendent 
à  1«  entraîner  Tera  tontea  lea  cnpidca  ardenra  d'un*  fbrina*  «aidd*  «t  fiwile;  loit  enin ,  qu'an  Haa 
dlaprimer  une  direction  salutaire  à  l'édacation ,  et  de  river  forlemeat  toutes  la;  passions  mau- 
vaises sons  le  principe  d'aulorité,  les  înstilations  et  les  lois  ébrèchent  et  diMendcnl  les  ivssorts 
de  la  famille  et  de  la  chaîne  sociale.  C  est  ce  que  ne  doit  jamais  oomplétemeut  oublier  le  juge  dans 
■n  aM»  du  jaaden;  inilout  «■  que  un  ddvunt  jaanis  |MidM  dn  VU»  In  pouvoir  et 
lateur,  en  comprenant  bien  que  le  progrès  .<nrin<.  dans  cet  ordre  de  rbn^ns,  <  «insiste  bien  moins  à 
raooorir  aux  rigueurs  ai  souvent  inedkaeea  du  principe  d'intimidation ,  qu'à  enli«r  dana  la  réforme 
dan  CMBH  fui  tendent  à  troubler  fanlin  «t  llHumMNM  du  la  taeiélé. 

«  il  flgnUe,  Knki  dans  le  rapport  sur  h  juiliee  eriaiudiln  delà  Ffunee.  pendant  l'année  1894, 

dea  causes  pins  on  moins  activf^'?  (jui  tiennent  aux  circnn'ilJtnçt's  e'(t4''rîpiirps  dans  lesquelles;  l'bnni me 
se  troore  placé,  à  la  condition  sociale  et  à  l'état  des  idées  et  des  niœur».  Ces  causes  ne  se  modi- 
lant  ^  lantenwnt,  et  tant  qu>HeB  n'ont  éprouvé  nuennn  amdfiealiun,  «Uca  attteeni  dune  le* 
(ails .  pris  en  masse,  le  retour  des  mêmes  résultats.  Toutefois,  leur  action  n'est  point  comme  celle 
des  lois  qui  président  à  l'ordre  physique,  une  action  nécessaire  et  fatale.  Si  In  liberté  humaine 
sobit  nneintnenw  extérieure,  elle  peut  réagir  à  son  tour,  et  le  devoir  de  la  société  est  de  Mf«onder 
leite  réucuon  aalntoire,  en  travaillant  à  augmenter  le  bien-être  général  et  à  fodliter  les  progréa 
intellectuels  et  moraux.  I.a  statisliqn^  pr  tti  donner  h  ces  efforts  une  direction  utile  par  les  lumières 
qu'elle  fournit  sur  l'état  de  la  moreliu*  publique  et  sur  les  causée  qui  nuisent  A  son  déveioppe- 
■ant  *.  • 

La  perfectibilité  humaine  et  le  progrès  social  ne  sont  pas  seulement  l'expression  du  respect  aux 
autres,  mais  encore  de  l'amour  de«  autres .  c  est-à-dire  de  la  justice  et  de  la  chante,  éelioa  de  la 
raison  et  de  la  liberté  doot  Dieu  a  doué  l'homme. 

La  aiatiatiqw,  «•  «oaatalanl  «i  en  «omptent  lai  niaèiwqui  piatat  tà  triateaul  ai  nnmbnnaM 
•nr  lea  daaaea  puvrea.  appread  qu'il  dut  lea  aoulagar»  et  auMuat  darcher  à  piévtnir  aea  niaana, 

*  ^^«iMMlMm,«alri«lenndblïl6béB»Biail888, 

*  Pas*  ir  éa  laifsri  aa  Itai 
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non  moins  dau  im  intérêt  dTordfe  et  île  eiMiaemiMm  d«  U  cociété ,  qm  pariMliaiaal  et  pir  detotr 

d'bitiiuuiilé. 

La  sutittîqm  ports  méine  plus  km  vu  enieîgiifliMBti.  Elle  nmtre  que  le  «woon  au  naOïeiir 
est  non-tenleneiii  un  devoir  dlivnanité ,  mais  w>  lein  dm  pays,  m  vérilablo  devoir  de  la  famille 
nationale,  au  nom  des  rapports  étroits  qui  nom  retipnt  lotii;  les  um  aux  uuircs;  .«^i  (  troii.^  tjtif!, 
Mns  remonter  à  de»  temps  fabuleux,  nous  apprenons,  par  la  stalisliijue,  que,  dans  les  veines  de 
daenn  4«  non»,  il  «ouïe  quel<|ueclHMe  du  nag  de  unis. 

«  L'induction  <|m  j'ai  faite,  dit  Tabbé  de  Mtrollcs,  dans  ses  intéressants  uiémoiree.  Montre 
cl;urfit!i'Ht  oiip  presque  toiilfs  les  gt^n (^rations  d'un  grand  royaume  se  tiennent  pnr  la  main,  et 
quil  y  a  grauJe  apparence  que  cliascuu  participe  de  cbaque  ligne  des  homme»  qui  vinrent  il  n'v 
a  que  aept  ou  bniet  cents  ans  ;  poiaqo'il  y  en  doit  entrer  un  à  grand  nombre  (quoiqu'à  ht  vérité 
plusieurs  se  trouvent  réitérés),  qn'nn  virgt-rinqnicsme  degré  On  compte- jusqu'à  quarante  mil- 
lions quarante-un  oiilte  soixante  et  douze;  et  au  treoticsme  degré,  jusqu'à  viogl-doq  fois  cent, 
et  septanta^faEmillîonanear  cent  qnarante-lHriinilleiïx  «ent  quatre:  ci  awai  dejosques  kllnfini, 
si  plusieurs  de  ces  lignée  no  lereplyaienl  sur  elles-mêmes.  Maisqnojqn'il  en  soit,  il  est  fort  vny- 
semblable  qu'il  n'y  en  a  pss  nn  seul  de  nous  qui  ne  prenne  qtiel<|(ie  descente  do  tous  les  hommes 
qui  vivaient  U  y  a  sept  on  huicl  cents  ans,  lesquels  ont  laissé  quelque  postérité;  et  il  ne  faut  pas 
donbler  encore  que  loue  eeax  qni  engendrent  à  priaent  ne  «ervent  è  la  production  de  quiconque 
naîtra  sous  notre  climat  dan»  sept  ou  huict  cents  ans  » 

Inutile.  Mp<:>^!>>iir<;,  de  dire  rjiie  ce  grand  fait  statistique  renferme  en  soi  de  pieuses  et  fraternelles 
leçons  pour  tous  ict,  devoirs  de  charité ,  s'exerçant  par  toutes  les  voies  de  secours ,  de  conseil  et  de 
travaiL  Bemona-nene  à  oetia  Mola  et  «aiple  réieàion  :  h  diarité  cet  nn  dm  élémnnte  fandamen» 
taux  de  la  perfeciiliini^»  hnmnine,  anmi  Ùen  par  tout  ce  qa'eUe  prévient  do  dégradation  morale, 
qae  par  Ice  vies  qu'elle  consme. 

Sam  Im  wlG^adm  de  la  ebarilé,  ot  ans  les  combiMiaona  da  la  prévoyance,  cetlecbaiilt  qni 
n'attend  pas  la  misère  mais  la  prévient,  la  société,  par  rcAeemenl  de  la  peuéo,  a'abariie  daiK 
les  préoccupations  (^gnûte^  d'un  matérialisme  innervant. 

C'est  ainsi.  Messieurs,  que  la  philosophie  de  la  sUlistique  eoaeigoe  que  le  travail,  la  justice  et 
la  eharilé-aourta  bam  de  la  perfMtiUlilé  humeine,  les  grandes  lois  do  Tfanmanité  mardiani  et 
progremant  dans  la  supériorité  de  l'ordre  moral.  Dans  cet  ordre,  comme  dans  Tordre  physique. 
Dieu  a  font  disposé  avec  nombre,  poids  et  mesure,  comme  parle  la  Bible.  Les  perturbations 
qu'éprouveul  les  sociétés,  sous  ce  rapport,  viennent  toujours  de  l'homme  et  de  l'homme  seul;  et 
pear  loi ,  la  perTe^ilité  cenaisie  lonjenra  à  rentrer  dans  rbarmonie  ot  la  «agawa  ^vinm. 

Résumons-nous. 

Loraqo'on  soumet  les  phénomènes  physiques  et  les  phénomènes  sociaux  au  travail  do  U  pensée 
et  do  robservation  statistique,  et  lorsqu'eitsotte,  par  le  raisonnement,  Foo  remania  aux  cauem, 
l'on  ni<  tanli*  [kis  h  reconnaître  quo  lesfiirees inhérentes  au  monde  matériel  etcclleaqni  régisseul 
le  inonde  mural  exercent  leur  action  sous  ferapire  de  lois  néce!>!>aires  et  lintmoniques,  et  selon 
des  mouvements  qui  se  renouvellent  par  retours  périodiques.  ■  C'est  cette  nécessité  des  choses, 
eommo  le  dit  M.  do  HomboMt,  «et  enebalnement  oeeulte  mab  permanantt  ce  retour  périodique 
dans  le  développement  progressif  Je$  forme» .  des  phéuomteea  Ot  dea éténeOMUta  qui  OOmtîtlient 
la  aatare  obéissante  h  une  impulsion  donnée  *.  » 

*  PageSSS,  édil.in-M 

*  CoêHuut  t.  l,  p.  S7. 
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Mais  au  milieu  de  ce^  lois  qui  pèsent  HT  b  volonté  liumainc,  eu  qui  agrandit  et  élèferhomau!» 
c"c.h(  1  inlcllipence  qui  lui  psl  ilê[)urlie  de  pou^uir  les  coimalli*'  et  les  tii(*siirer;  c'est  cnsuile  la 
puissance  qui  lui  al  donnée  do  s'approprier  les  forces  naturelles  et  les  forces  sociales  pour  le» 
diri|$er  et  Ict  bin  aervtr  an  perfeetionnemcot  knmaio.  Comine  ci  Dieu  acmliUU  vsmr  déposé  «p 
l'hotunie,  avec  un  rayon  de  la  lumière,  un  rayon  de  pouvoir  divin,  «t  ptr  là«  Mody  aaeid,  le 
devoir  de  travailler  sans  cesse  à  se  rapprocher  de  la  sagesse  diviuc. 

La  grande  loi  de  riiuiuanité  est  de  marcher  au  progrès,  progrés  dont  les  tciences,  lc:>  lettres  et 
le»  arta  seraat  à  jeetais  l'éternel  et  puissant  ressort  ■  :  (et  sciences  en  découfMttl  k»  cuttes,  en 
cnnillilinnt  et  en  perfectionnant  les  elTets  naturels  et  les  i  fFuis  sociaux  pour  Tiii  e  nvaucer  l'huma- 
uiie,  et  lesleUret  en  vulgarisant  la  scieiM»,  eu  éjiaadanl  les  trésors  ialeU«ctuels,  en  élevant,  eaiiu, 
par  de  ditrtoea  inapintioiM,  timt,  comme  ctte  a'élèv»  ««Mi  par  lee  art»  qni  aoot  vérîtabiemeot 
t&me  elle-tnénic  animant  la  niatièrt. 

Et ,  tuiileiuis,  il  iic  faudrait  pas  se  laisser  abuser  par  do  trom|>eii$p^  illusions  ou  d'orgueilleuses 
pensées.  Avec  l'iuiperfectiou  de  l'homiue,  avec  le  libre  arbitre  et  surtout  pur  le  libre  arbitre  se 
débatUttt  M  milieu  dei  iwaaioi»  avec  le  doaliaae  4|ui  règne  pertoat,  cette  oppo^tion  perpétaelle 
de  forces  qui,  chez  rhunime,  tendent  sans  cc?ss<»  h  se  (:i)m!)i»llrc ,  la  .souirrantc  avec  le  plaisir, 
l'erreur  avec  la  vérité,  la  licence  avec  la  liberté,  le  despotisme  avec  l'aulorilé,  colin,  le  oui  avec 
le  bien ,  il  y  anra  toajoun  dan  miaèreB  et  des  maladie* ,  des  foKes  et  det  crimea.  A  «6lé  dea  mél' 
ienrcK  c  hoses  viendront  UNljONnie  placer  des  abus;  et  toujours  ausal  il  y  mia  de» niais  et  des 
vaniteux  à  plaindre;  des  paresseux  et  des  oisifs,  espèce»  de  criminels  commencés  à  snrv(>illt>r;  des 
hommes  méchants  et  rebelles  à  tout  devoir  et  à  toute  autorité  à  réprimer;  des  malheureux,  enlia, 
àaeMMirir. 

C  est  te  lot,  k  triata  hH  de  Thomme  peiAeiihle  »  mais  imparCut;  de  rbomme  libre,  maïs  rsqion- 
table. 

Et  ne  nous  en  plaignons  pas.  Cest  cette  lutte  BiAuie  des  passions,  de  toutes  les  passions 
bonnes  ou  mauviûfMqBe  ne  connaissent  point  les  antres  étns  de  bi  nature,  ^ui  fait  surtout  la 
dignité  de  l'homme,  en  témoignant  de  sa  Gn  di^îne. 

Tous  le»  élree  de  U  création,  l'homme  excepté,  ont  une  vie  invariable ,  parfailemeot  définie  et 
tnoée.  une  tIo  ipii  »  «•  «Meoulnt  loqjous  l«  même,  s'ubeorbo  tout  enliin  dani  le  présent ,  sans 
souvenirs  du  passé  et  sue  loormenia  de  l'avenir,  nn«  rie  «oln  eomplèle  et  qui  arrive  à  ton  terme 
compléleracnl  finie. 

L  homme  seul,  ne  joui^saiil  jaiuais  du  présent,  toujours  s  agite  en  demandant  sans  cesse  a  1  ave- 
nir te  bonbeur  et  la  perfection  infinie,  fui  tui  idtappeta  taigaun  tt  fve  iot^omt  il  poursuâ* . 

Ainsi  coule  sa  destinée  qur  In  mnrt  vient  intfrrnntppf  sans  que  rien  ne  soit  complet  et  adievé 
pour  lui.  {.eut  que  Dieu  a  marqué  l'homme  pour  une  autre  vie  et  pour  uoo  autre  fin. 

Aussi ,  le  frofris  ne  consiste  pas  dans  le  rêve  inwnoé  d«  rendre  luos  les  bomœcs  par&its  ei 
parfaitement  lNnrenzL.V8n) le  impuissant»;!  Erreur  et  IblJe! 

Mais  pour  ne  ponroir  atteindre  lu  perfection,  nous  ne  devons  pas  moins  sans  cesse  tendre 
vers  elle,  par  le  développement  le  plus  large  possible  donné  à  toutes  les  facultés  que  nous  tenons 
de  Uien.  eC  en  noue  «ntr'aîdani  sans  cesse  les  nns  et  lee  autres  dans  le  chemin  difficile  de  h  vie. 

■  ^o(M  ne  parions  point  d«  la  rdiffioa,  pwce  que  la  rappeft»  ^'elle  établit  eulru  Dieu  et  l'homme,  entre  le 
Crteicttr  «t  a  crtalni» inlaHi(nte,  étant  néetuatm,  lupiriwtr»  am  tocMlii  «taux  iniliftiini  haniiînni.  Il  iiu 
nnreh  dé*  Ion  éire  qncstiM,  k  ce  point  de  vue ,  oi  dt  pfspés,  al  ds  Ifcrs  arbill«tni  de  ptriMMHlé  buHiiuc. 

■  CKsn,  ûu  vn^,  du  htam  M  «tu  Mm,  p.  447. 
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ik  b  i>our  tou»  et  pour  cbaciin ,  pour  rhoniiM  colieelif  et  ppur  riiommc  prÏTé,  le  «kvoir,  Ib 
8é>ère  devuir  «lu  travail,  <li'  lu  jiivtii  c  i  i  Je  la  charité,  ces  grande» MHM»  de  t'JlUIIMUItté 4|nï,  tmlA 
imparfaite  et  bwné«  qu'elle  !:«it,  a  sa  racine  dana  l'inGoi. 

inviil,  c'eet  la  vie  de  li  aoeiété,  comme  la  joeiiee  eneat  h  divine  hamooie. 

C^t  par  le  travail  que  se  forme  la  source  réelle  et  puissante  de  la  richesse  sociale;  c'est  parle 
travail,  celte  activité  de  riiitcllijçencr,  dn  cmir  el  (li'shras.  qtif  In  terre,  domaine  dt*  l'homme, 
est  lui^e  en  valeur;  c'est  par  le  travail  que  Dieu  :i  nivelé  U  sotuuie  de  boiiiieur  dont  chacun  peut 
vfriuMemeal  jonir  iti  ba»;  «'cet  par  le  imail  que  ee  aounit  cl  w  fertifl»  It  nonlild;  c'est  par  le 
travail,  ontin,  qiir  se  (!>'vi'l(>|>pi^  !i'  ii.TrerlinTinenirnt  humain ,  Ctlte uinte iqiinlilW  de  toaleths 
seiencea,  et  surtout  de  b  philosopliie,  la  science  des  science*. 

Aussi ,  Hessienrs ,  la  religion  dirélifliiDe ,  dont  je  n'ai  point  di  was  parler,  parce  qu'elle  M  um- 
nit  toml>cr  à  des  question»  de  slatisliqne,  elle  qui  sonde  les  cœurs  et  les  reins,  elle,  supérieure  i 
loHt  et  qiii  étreint  l'homme  tout  entier  en  I»!  montrant  sans  cesse  le  ciel  et  rien  qne  le  ciel,  h  reli- 
gion chrétienne,  Uisooa-ooos,  ennoblissant,  en  la  stimulant,  l'activité  humaine,  a-l-elle  fait  un«  loi 
dhiae  du  tntnil  el  de  le  chirité.  Que  dU^f  b  dnritél  Ccst  Ucn  pint  qa^UM  ki,  «tr  ai  1*  sifiwe 
des  nations  nous  enseigne  que  le  travail ,  e'«M  h  prière  A  Diiu ,  HÊTengNe  nom  dh  qaa  II  chnité 
c'eel  Dien  lni-in6iD«.  DmcmriiaieiL  * 


NOTES. 


Noie  A,  pige  941. 

iHcu  a  ilnniiO  i  t'hnniitip  il'uiiliM  r,  ■  snn  iiriilit ,  l<s  phëiiomcnei  «les  cautes  conitanies,  viriable*  OH  acaiilcnldlei} 
il  toi  a  donné  «Tétcndrc,  rejilreiadrc  ou  combiuer  le*  ptMiaomèaes  ailinM  dai  «aaats  coniuotef . 

Ainsi,  rbomme  pem  wnMtrr  m  «Bmat,  ehum«r les  cf^iioni  gUk^kfim  «Tao  tawato  |i*r 4cs labaort, par das 
amrndcnienu,  par  ilrt  bois<mctiL<,  par  l'outi  rtiire  ite  nouvelles  rwito,  par  nne  inlelligmie  distributioo  Jct  rjux. 

Kl  comme  <lau>  t'urdrc  pb}'»iqu<:  et  4aii>  l'urtlra  social  on  liumaio  tout  marche  parallclcmcal,  il  t'euMiii  qu'en 
perfectionnant  U  terre,  l'es  M  pcrfecùonne  p»s  «eutement  la  planta  qu'elle  pradaitj  Ist  aniaiM  qui  se  neanfinnl 
de  celte  plante,  mai*  ewere  par-desws  tout  rbomme  Ini-mCmL 

âméiîaear  FlMmme  pl^iiqueBHBl,  i?m  l'amAlarer  aoili  nwralanient:  aecaeiln  ta  vie,  la  vie  ino;t.iiiic,  cVm 
aufBMaler  sa  valcurj  Manlm,  tes  las  limbes  iiaeta  par  b  mtnre,  iHmtSn  la  (ran4  pnUna  de  b  pcfu- 

* 

HoM     page  S4S. 

l/on  ae  saurait  trop  $'aliacber  à  dérelepper  les  récolte*  en  céréelet  d'ua  pays.  La  ilaliMique  montre  noo-teolemaat 
que  la  diaaite  déMnniae  aua  piiu  crande  nartaNlé,  mais  auMi  ipm  Irar  aiModance  tend  i  Cure  demaedra  le  aiiaiM 
saitniire  des  dCeia,  Qtave  tétiAai  qui  appelle  bien  des  mddlialioai.  AiBsi,  il  jt  a  ee ,  en  IMfpque ,  une  MNaUa  disriau- 
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ttw4e  d«cèf  en  I8S5  et  ea  1836,  annto  où,  lUns  ce  pa,vi,  leo  céréalM  onl  été  abuiKUnici;  et  roici  de  <|uelle 
■nnière  M.  QMtaki  mffêqfm  ca  CHt  :  •  Vem  avwif  ,dilHl,  inmré  om  noruliié  BwiadM  pour  t«  aanta  f  8S9  M 
1836,  que  panr  ht  tante  ToUhm.  Ktoi  avon  jn  cnwa  ^al^  cette  diniDulMiD  dau  la  ÂMs  «mail  au  ]irii  4m 

viili  i-i  i;:,. ,  , ,  ,  t  nous  a>Lun  rapproché  «lu  cliilTi-p  des  (!.'c<"s  pour  le»  lîlx  .lEiiit'rs  .!(;  1851  i  1  W>,  ti^s  prix  du  fromenl 
rl  ilu  »ri(ii>  .  iiout  avQa$  reconnu  alorn  que  U  marcite  tlf  cei  deux  élcinsais  3>tatiUiqiie«  ,i  été  à  |h'u  pivj  parallèle, 
nous  rn  avun^  iléduit  que  la  caïue  «ariaUe  qxà  a  produit  ici  une  dia^BOtioD  de  mortalité ,  ^uit  dam  la  baineda  ffix 
4m  yini.  {Sur  rfcfaWm»  dê»  doeumentt  ttatiiHquu,  el  en  partiaMtr  mr  fa|i|prMiifl'm  <fet  mayaiHMV. 
iMllHB  dt  k  r>mmMM  avlnk  4*  BeiBÏque,  t  Iti,  p.  318.) 

KalaC,|i^M3L 

Oaua  une  brochure,  publiéti  en  1853  par  M.  V.  Hu^ii,  intitak'v  :  Mtmoire  tur  lu  période  de  disette  qui  nunac* 
tm  ttmim,  aa  lit  ce  qiti  suit  : 

•  Le  wNige  explifaé  jMr  Jgaapli  iwlata»  «u  vérM  dtamallt.  TM^Dafa  Iw  vackat  (faiiaa  laal  àénuiM  par  Im 
fMhes  maiftre*.  An  inn<ec  ^atondaiiee  neeMftrt  linjonn  <tet  wantt*  te  diaette. 

•  L'ol)M!r»jtioi^  j>  (il  •  !!('  déjl  fait  reeoonailrp  mw  palri.in  Iim  In-lirinix  ou  .in\  pr^ln-i  plii  iis  dont  Jowphi 
fandaat  ta  captîriié,  a  pu  recevoir  kt  lésons,  cette  grande  loi  de  la  oatun:?  Leur  arait-clle  indiqué  la  règle  penoa- 
aalafri  iw  jawlaof  at  la  lUManie»  <a  caa<paqiiai,  ahcfflatiftitm  haafcaMtat  lallicuoiM  paf  ha  paaplai? 
ICou*  ngnorons. 

•  Mais  il  ert  certain  que  l'étude  d«>  faits  «talistiqiieii  relatifs  aux  cén^alm,  qui  m  sont  produit*  en  France  depuis 
37  an»,  peut  suffire  i  cotutaler  et  1  détcrmiocr  en  quelque  sorte  la  durée,  et  par  conséquent  la  réapparition  ilet 
p<rioto  BaBupwéw  uniqueBMl  de  baonaa  amtéea,  ainsi  que  eclkt  des  périodes  oÉ  ha  mauraÎMS  années  se  auirent 
•tna  iulaiiayUaik 

■  Si  cette  darée  était  septennale  rn  F[;,vpie,  Hle  paraît  être  qniiKiiienii.iN'  nw  \m\  au  fhia da iiz ant  CB  Fkaaee» 

•  Il  est  donc  possible  de  préroir  les  époqars  d'abondance  et  les  époqtx^  de  disette.  • 
Le«  rliIlTns  >u\Muit  AtoMUumk  b  rMM  da  «dts  lai. 

D*  \m  t  l»i,  a  y  m  nn  plriiÉu. 

I"  pittoêÊi  waam.  —  •  ann<«t,  18W  >  tWI  iach».  Le»  hupertattam  mt  ha  »érdilta  rwiHiaiHI  Ml  h>aapaii- 

Utions  de  6,947,1  "8  hrcioliirtjs- 

>•  firioâê  s  aaoiUkwicE.  —  Sannéa,  189:2  à  1897.  Excédant  des  exportatitui*  :  1,948,178  hcclolitm. 

»  jiMNb  t  Dwana.  -  6  aiiiite,de  MWè  im.  BMédMdaa  inporMlaw  t^fiSSA»  baaloKMf. 

4*  période 4MiiaAiicc.  —  5  années ,  185S 1 1837.  Excédant  des  exporutîons  :  044,460  hectolitres. 

S*  périod»  :  uvat.  —  5  années ,  9  de  disette,  1830  et  1840;  3  d'abondance,  1838 ,  1841 ,  1849.  Néanmoins  les 
ifflpoftalioos  ont  dépassé  les  exportations  de  1,196,473  heciolitres. 

0*  yàribda  t  laitia.     g  «nnéw,  184»  i  1847.  Bataédaut  da»  iaiparuiiani  :  18^7,138  heclolilm. 

7*  pMaiê  «amaama.  —  5  aandai,  fi48  È  im  Ùm  s'a  cnoora  dea  dacimaala  «eophlt  qa»  paur  ht  ^lie 

pr«?tnir-'  ■  .f)in—(  Jo  celte  périodr. 

(Voir  uii  article  de  M.  Victob  MteaiBi,  dans  le  feuilleton  du  jaurual  La  Prttie,  du  30  août  1853). 

NaleD,  paft944. 

On  lit  dant  h  Bappatt  «ur  k  caanpta  de  l'adm^nfilnirtoii  to/uaWe»  crintftulh  tn  franctf  pour  1880, 
partial  : 

«  I.rs  vaimn^  exercent  une  influence  Irè9-m.irf]i»'i-  luf  k «ambai <ht writMai.  Cen  dtf  IV  naéitjdtlflMillW, 

aa  DOittbre  de  44,854,  se  répartbsent  ainsi  qu'il  siiit  : 

•  Janner,  férrier  et  nai*.  9,994; 

•  Airffl,mai  et  juia,  18,7W; 

•  Juillet,  août  ci  wptcmhrc  19,178; 

■  Octobre,  novembre  et  déceaibre.   .   .   .    8,96S.  • 


Il  rîfuUe  Je*  oUMnolioci  (»'Hf%  par  M.  Esqitirul,  qur  cV«(  prn>hr.|  TéléfMM  aHnifcllMU  le  plu  gmd  OMbIn 
lie  folies.  (Voir  OiicfELcr,  E**aiiU phyùque  locialt,  i.  Il,  p.  1^4.) 
Le  imi«»iiitmi  «k»  crian»  coMn  In  itenoma  m  prtieate  <■  M.  (Vcir  Owldel,  l/oifkift. ,  p.  SIt.} 

N«ME,p«ff«947. 

AunM0f,  «ItM  «m  InUruimilh»  A  In  j>àilo««pU(  ib  Ptatut,  s^MprioM  aimi  *ar  le  lilwe  «rkitre  : 

-  Void  Icï  iilM!»«l«  Platon  touc  hant  le  fntum. 

"  Il  pense  4|ur  tutil  est  soumis  a  li  fjLi'ilc,  in^ij  ijui-  luuL  u'e^l  pa^  par  clic,  ^luoique  le  ileitiu  «oit  une  et|M.%e 
lie  loi,  ce  u'e>(  p.>^  a  'Iik^  i;u'il  ili>icruiiuo  :  celui-ci  fera  telle  choit,  eetut-là  tmtffrira  telle  autre  chote.  Oh  trait  à 
nnUoi;  car  le  nombre  ile>  twiividm  «it  in  liai  et  Ice  aecidcxiU  de  cbique  indindu  infiuii  aniiL  D'ailleon  où  acnk 
ahm  nolfe  ISIwri^,  les  «ujrti  de  louaHgCi  de  bUne,  toulee  cbaiei  MnUaHw. 

-  Mai*  l'infliicDce  <lu  ilmtin  *c  rnluit  à  ce  que  «i  une  ame  mcDc  une  klli-  >ic,  rl  rpi'cllc  f,i<sc  atlions ,  I!  en 
mullera  telleii  eouit^ueuce*.  L'àaïc  e»l  iiMicpeudaulcj  «lie  cM  maîu-eMie  tj'agir  oa  de  ne  pat  agir.  A  cet  ^anl,  elle 
M  |icut  point  «Ire  forcée;  mau  lee  coniéiiiieaces  de  l'ealoo  tant  i-onfonnes  au  dtott  de  la  detiîn^e.  Par  enaiple, 
Piri»,  fil*  de  Priant,  eit  bien  le  naître  dlesle*er  en  de  ne  pa*  enlever  UélèBe;  aaii  IValève,  il  «o  réotltera  que 
lei  Grer«  rrroni  la  goerre  am  TrojeiH  en  ni  ton  dé  cet  eottrcniiint.  Ceit  aiwi  qn'Apollon  prédit  i  Imu^  roi  de 
Tlirbet  rt  i><  i  '  <r{(:.1i|K-  :  Si  tu  rngrndret  un  fil»,  il  te  donnera  la  mort.  Vmd»  parle 4e  Itiu  et  d*nn  fil*  ^'H 
peot  coQettJrcri  mai»  le  dcattu  règle  Ie«  ooniéquenoe*  de  eel  cngcndtcmeiil. 

•  la  natim  du  pénible  e«t  placée  en  qndipie  aanière  enlie  le  vrai  et  le  fanx;  aaii*  oanne  il  cil  nalurellencM 

iniiérmi  nolrt-  lîlitrlé  se  tonsrrvc. 

«  Ce  i|ui  ciiitc  par  ooire  ctloi»  val  «rai  ou  faux  :  ce  <|ui  eniMe  en  fiuUiamt  e>t  iliflërcnt  de  ce  qui  cvi^ie  eo 
IMihiàe  «m  en  acte.  Ce  qui  existe  en  puissance  suppose  uite  babiiu<le  qu'il  n'a  pa*  eitcore.  CeM  ain>i  qu'an 

pont  •Hi'c  qu'un  enfant  est  grammaii'icn ,  joueur  ilc  (lûle ,  forgeron  «n  puiuance  ;  il  aera  en  habilndoi  une  de  cet  dox 
choie»,  tor»|u'il  avra  appris  et  qn'il  «aora  quelques  principes  île  ces  actes;  il  le  tara  en  acte  loraqu'il  Uanflfcra  an 
maître  si  lon  les  principct  qu'il  suri  aiiprii 

•  Le  possiUe  n'eit  rien  île  lotit  cela  ;  mais  notre  likciie  étant  indéfinie  prend  un  caradm  de  vrrllé  ou  de  faunctc 
s«ton  fu'dla  incline  d'an  oâli  en  de  l'autre. . 

(Tnihuikn  de  Ce«bw  Deunnw.  Puît,  Mdot,  an  VUl,  p.  198.) 

Note  F.  page  9  W, 

On  îil  it.uiN  Vjinnuaire  du  bureau  des  longiludet  dr  Paris,  pviir  l'annre  IRlw,  ce  <|til  suit  : 

•  Le  résumé  du  monvcoient  de  la  population  eu  France  poar  chacuuc  dcn  54  uuk.^  comprises  depuis  1817  josqucs 
i  itMf  neatrc  que,  pendant  oai  S4  années,  il  est  né,  ea  France,  10,951,037  i;ar{eaB  cl  itjttSjÊm  filles.  Le 
rapport  dn  premier  nombre  au  wcood  est  i  très-peu  \>rl*  égal  ii  ]l.  .\in«i,  les  naÏMaoees  moyennes  annuelles  <les 
Iprçons  excèdent  d'un  «ciziêac  celtes  des  filles.  •  {âïouvemenl  de  la  population  en  France,  par  M.  Mitaitti.) 

JDans  l'anniuirr  Au  /iur  nu  dri  IniigitudeM  de  Paris,  pour  l'année  1890,  M.  <le  La^ljce  s'exprimait  ainsi  : 
«  Tons  le»  siréucmcais,  ceux  même  qui,  par  leur  petîlcsie.  sembtcBt  nepaaicnir  aux  grandes  lots  de  la  nature, 
en  «Mit  une  «lite  aucil  néwitaire  que  ka  révahitleac  dn  mIcIL  La  courbe  décrite  ptr  une  eimirie  aBoMeale  d*air  m 
de  vapeur,  est  r<V;l''«'  ifinv  m.injf'n'  aii<.>ii  certaine  que  ti"i  of^i;^•^  pbnétaires  :  il  n^  a  de  différence  entre  elles  qiie 
«•«•Ile  qu'ji  met  noti  K  ij^auiaiiie  

•  Lorsqu'un  événement  «impie,  ou  rompoié  de  plusieuri  éféneracuts  simples,  a  été  répété  un  grand  nombre  de 
fob,  les  pottibililéi  de>  érénemenl*  maple»  qui  rendent  ce  que  Ton  a  observé  le  plu  probable ,  vni  oellca  «pie  ka 
obterratloBs  iwlîqnat  ame  le  {dna  de  vraiseniblanc»  ;  i  m»mrt  que  réténanent  observé  se  rcpeie ,  celte  eralicB- 
Manrc  .inijjiK'iiir,  1 1  Gnirait  par  se  confondre  arec  la  reriiim'r,  si  le  nomlire  Jrs  répriiiioin  devenait  infini. 

•  Si  l'on  appliijuc  ce  tbéoréoe  «u  rapport  des  naisuuces  des  garjuns  à  celles  des  filles,  observé  dans  lej  direnes 
paitlNderEai«pe,OBlf«uveqaeee>appaH, ponoHtégalbpon  prcabecinl  de9>è91|laiiqM,airecnaeo«lidaM 
probabilité,  une  cause  constant''  firvonMc  an\  Tiais<an(is  majciitiae^.  T.n  roniiitdrant  rniuitc  ipi'll  eM  k  mina  k 
Kaples  qu'à  Saiiit-Pétersbour(( ,  on  voit  qu'i  cet  égard  l'influence  du  dimat  est  iuaeitsible..»^... 
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•  .M.  ■!>•  Hijii>l>oii|i  .1  iciriMH.  ,  i  iiire  \cs  (ropiquoi ,  le  luiiDC  rapport  tl<*>  ajtNvuM  ''*  .|.  ,  j;ii  i  iiin  ,i  i  -  ilc<  s  iill.'» 
qae  r«n  obwve  1  Parii,  ce  qui  doit  fiire  ngudet  la  supériorité  àts  aaiinnrM  iiMH-u!inr«  connu;  une  loi  <)•■  l'c^pV-r» 
iiuMiM.  •  Ulpmt  pkOàtopkttM  MIT  l«t  préMUnétt  IV-  tM<t  wir<) 

ir«to  G,  page  U». 

KiM, «la  qui  M.  ComId  a  aj  jinteaMi  £t  qu'il  avait  <puii<  la  ftatis(i<|ii>>  At  la  raiMo,  (ail  f^le  i«rair<|V'  d'un 
viii  jtrofriii'l  i  I  .i  rjivm,  ilil-il,  n'aperçoit  ([ue  ce  qu'cINr  priMluil  tllc-in-'nii-  il'aprrs  «es  prnprci  ijn  ir  i»:  clli-  ■Ifi'il 
prendre  l'arance ,  munie  pour  le»  jngtaents  d«i  priacipaf  foodes  sur  des  loii  comnantesi  cl  loin  de  s«  Iai»4cr 
fiBBdwr»  an  |p<  <le  It  uatoN,  db  dail  b  bnar  ft  r^adfa  au  ÎBMmsuioBi  qii*dle  lui  aimw.  Auliamm,  àn 
•kaMiatiiMM  fortuites  biles  sans  aucun  plan  arrêté  d''avance,  ne  sont  pa<  ramenées  i  bw  M;  'I  C>iil  Ift  etftntmt 
te  qitt  danamle  la  raison,  et  ce  dont  elle  a  besoin-  •  {Critiqnt  d*  la  raison  pure.} 

NattH.  paf|»S6t. 

Le  iù  ic|»tembr«  I&i3,  dan*  ta  iroiMeme  «ectioa  du  GoKgrès  MatitliiiHe  d»  Bnivellcs,  le  cél<-bre  professeur 
M.  milariiitit  /aipriimil  «n  «m  ttrmet  Mr  naftitmot  d*  b  MaUMi^  4at  aibiiM  ««llea  ; 

-  Si  la  suttstique  de  b  justice  crimioellc  fournît  dlniportaDts  matériaui  pour  apprt'ci'T  \t  inoralilé  du  |M>uple  r| 
|p<  f;randes  passions  qui  produitenl  le*  crimes  et  les  délits,  c'est  b  «latistique  de  l.i  juslit'e  civile  qui  nous  fournii 
soatent  des  matériaux  plus  importaolt  paur  ccnnaUre  la  moralité  de  ta  majorité  des  liabiianu  d'un  pa^s ,  priiicl|>ale- 
■aM  k  OMfaliU  dei  danaa  mpériaun*)  |Mrea  qwt  bt  prwb  eirila  tanl  atHnaol  le  résultai  de  b  captdilé,  de 
Tavarie*,  ib  b  *an0eaoee  ou  antiea  ditanMan,  al  ddiaaatmt  dani  b  eondnîle  dea  parlic*  ou  b  rarartêra  mMp, 
Aranr  et  total  d'un  |>euple,  ou  le  caractère  mensonger  cl  <Ii\Ninitil.iiit. 

Combien  il  serait  à  désirer  qu'au  lieu  de  ce*  dÏKonrs  d'apparat  sur  la  diifuiini  de  la  magistrature ,  sur  l'itKk'pcmbnre 
de  b  magistrature,  etc.,  que  fait  chai|ittnBda  buÉtuillèN  puUb,  «a  France,  i  la  rentrée  des  cours,  il  présentU  au 
mia*  quelquefois,  à  bpbwdeceapoiipauietlutifHi^ippwiMWrtaipaHdadiuaa*,  la  siiuaiiou  des  tribunaut 
du  rcMort,  telle  qv'elb  rénlto  de  b  MatbliqM  crimioalb  etd*  h  statktlque  éMte,  m  «'•iferçanl ,  autani  que  posdMe, 
de  rrchercber  les  r.iui<-s  "Ir  l'rlil  rie  la  rjioralilé  «l'un  pa^i  Cfiacuii  riMii|>r>-iiil  loiil  rr  |MiMrr,i!i  mh  Ih-  >ie  Iiiu)î>  r<' 
d'itoe  sembbble  revue  pour  éclairer  le  pouvoir  et  tes  popubtions,  cl  ajoutons  de  slimulaat  pour  les  ma(;i'>lrats,  dont 
kt  iraraui  aintaM  «ImI  luanb  è  rapptddaliaa  du  ptdfie. 

Dire  que  ha  UNrairiab*  falla*  i  huis  cto»  aux  cours  en  France,  el  dans  lesquelles  le  ministère  publie  débile  de* 
rémmé*  de  cMfret  iai^iiiablea,  sont  sans  efficacité  quelconque,  c'est  exprimer  une  cbose  qui  e*t  dani  b  pensée  de 

Quel  intérêt  et  qucib  fraude  «tililé  ue  reiiartifaieni  pas  de  la  ittliflii{ae  crimineUe,  par  exMapb,  à  cib  était 
pabiiquanM&t  aipaada  pa^  naa  pracufCnia  ifdiiéiwni ,  dindiuut  at  Mehaicbaul  tuipaclivtinant,  daua  buta  PHaorta^  Im 

cînisi-,  ifes  crimes;  si  les  travaux  de  cbacoo  d'eux  étaient  ensuite  résuDH-s  pjr  le  poiiioir  central,  i  (wn  pris  comme  l'a 
fait,  le  SI  décembre  1850,  M.  Faidcr,  aigeurd'luii  Hiaulie  de  la  justice,  en  exposant  i  la  Commission  centrale  df 
MMqua  bi  cwNf  4a  ta  «riurioaSld  <■  Balgique,  daoa  un  i^ppart  ditua  4a  aan 
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—  40.  -  <>,  .M.  tiillodi, .- M.  Mac-4.iiklurh 
_     .M,    -  t 

—  H4          tî  t     ~      Ce»  Congrrt, /j'jfî.- Des  rjoiigM-». 


(Etirait  du  lonio  \l  du  BtUIttin  df  In  C'ommiâtion  rentriilt  <!'■  ttnl'tti^uf  ) 
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IIITRODVCTIOll. 


Noua  croyons  que  les  membres  du  Congrès  de  Pâiis  qai  n'ont  pas  aisialé 
à  «lui  de  Bruxelles  t  en  1853,  nous  sauront  gré  de  reproduire  id  dem  do< 
flumenfs  destinés  &  &îre  connaître,  l'un,  l'origine  et  le  but  de  cette  Téunî(»i 
interoatioQAle  ;  l'autre ,  les  dèdaions  prises  dans  sa  première  session* 

Ces  dooimenls  sont  1*  un  extrait  du  disoeuis  d'inai^ration  de  M.  Oa^ 
tdet,  piéwient  du  Congrès  de  Bruxelles;  t*  le  faite  même  de*  soluttons 
données,  par  ce  Congrès,  aux  questions  du  programme  soumis  à  aoo, 
«nmen. 

Nous  /  joindrons  le  texte  de  la  dédaioin  par  laquelle  la  Commissioii  oen- 
trale  de  Statistique  de  Belgique,  usant  des  pouvoirs  qu'elle  tenait  de  ce  Con- 
grès, a  désigné ,  en  1855,  la  TÎlle  de  Paris  comme  le  lieu  de  la  seconde  ses^ 
sion  de  cette  assemblée,  ainsi  que  L'analyse  des  réponses  des  che£>  des  bu- 
reaux de  statistique  de  l'Europe  et  de  quelques  sfatistieiens  libres  dont  nous 
amns  ou  devoir  demander  l'avis  sur  la  composition  du  progranmie  de  eette 
seconde  sesnon. 


EXTRAIT  DU  DISCOURS  DE  H.  OUÉTELET. 

,  En  inaugurant  le  Gongr&i,  j'aurai  l'honneur  de  vogs  ftàn  CODMiIre,  eu  «luelqiiei 

mots,  son  but  f;t  lo^  »  nusos  qui  lui  ont  donné  naissance. 
Chacua  de  vous,  saut»  doutQ,  ^  été  frappé  du  défaut  d'unité  qu'on  reOGOBlre,  en  gé- 


néral,  dans  les  documcnU  statistiques  des  différents  pays,  et  de  l' impossibilité  où  l'on 
Mt,  presque  à  chaque  fMUnt.  d'établir  des  companlaons  entra  eox.  Les  hésHations 
qi^on  épronre  eausent  des  pertes  de  temps  déplorables  et  conduisent  parfbta  aux  erreurs 
les  plus  Wrhmi?c5.  C<*s  înconvf^nipnt*  sont  trop  étidcnt-;,  ont  éti'  trop  souvent  signalés 
par  les  bons  CMprits  pour  qu'il  soil  néce<-snirc  de  s'attacher  à  les  mettre  en  relief. 

On  sAil ,  d  une  autre  part,  qm  le  lUii^tM  U  \û\à^  bùr  d«  f^ire  pri^rcmr  les  sciences, 
e^est  d'eo  peifecUomier  le  tangage  et  d'sdopter  des  neCations  aaifomesqol  permettent 
de  résumer  plus  facilement  un  grand  nembre  d'Idées*  et  de  rapprodier  phu  de  Mis 
pour  en  saisir  les  rapports  et  les  lois. 

Ces  considérations  si  simples  et  si  élémentaires  se  sont  présentées,  avec  une  force 
DooTclle»  kra  de  la  grande  eiposUicMi  de  Londres,  oe  basar  universel  oà  tontes  les 
partiea  du  monde  civilisé  sont  venues  étaler  les  merveilles  de  leurs  arts  et  de  leur  in- 
duslriL'.  Devant  ces  tr(^«ors  réunis,  oe  n'était  pas  seulement  la  confusion  des  langues 
qui  faisait  obstacle  à  l'échange  des  idées;  c'était  surtout  i'insufiisanceoù  l'on  était  de 
comparer  tant  de  choses  et  de  ramener  à  une  même  appréciation  les  forces  et  les  ri- 
dieisesde  tant  de  nitleos. 

Frappée  de  ces  iMonvénienCs»  linéiques  anis  des  sciences  politiques  seirtlMnlln 
bcsoiit  <lr  se  concerter  pour  arriver,  autant  que  possible,  k  un  langage  uniforme. 
Plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs,  se  trouvaient  à  Londres  à  cette  époque,  et  iU 
se  rappelleront ,  sans  doute,  qu'il  flit  question,  dés  lors,  d'avoir  des  rAinfons  spéciales 
peu»  eel  ol^et;  mais  ks  pséeeeuputiensdu  moment  lee  firent  ^roer.  Il  fat  conveon 
qu'on  se  rencontrerait,  plus  lard,  sur  une  espèce  de  terrain  neutre  placé  eotrc  phisicnr» 
principaut  Etals  de  l'Lurope;  et  le  rendez-vous  fui  fixé  à  Bruxelles.  Il  devait 
avoir  lieu  en  1852,  mais  des  circonstauces  politiques  forcèrent  de  le  différer  d'une 

année. 

La  Comniiiision  œnlralnileitetMIqan^  Belgique,  enooara|<ée  par  de  nembreox  sa- 
vants de  diflérents  pays,  accepta  avec  plaisir  la  noble  mission  qui  lai  semUaH  dévoluflL 

Dès  lors,  elle  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  la  conduire 4' (tne  niaoière  plus  sûre 
au  but  qu'die  se  proposait  d'atteindre;  elle  evt  recours  aux  lumières  des  hommes  qui 
s'^ent  le  plus  spécialement  occupés  des  éludes  statiitftiacs,  et  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  été  rassurée  par  leurs  suffrages,  qu'elle  posa  les  bases  de  ce  Congrès  ptoMque. 

tlle  comprit  que  1rs  premiers  efforts  d'une  seroblaUe  réunion  devsieni  tendro,  sut* 
tout,  à  introduire  de  l'unité  dans  les  statistiques  officiellas  des  différents  pays  ctAcu 
rendre  les  résultsts  comparables  :  sans  possibilité  de  comparer,  en  effet,  il  ne  murait 
y  avoir  de  progrès  dans  les  science  d'obeenrallon. 

II  était  donc  important  d'intéresser  les  gouvernements  À  ce  projet  et  de  leur  en  Mro 
apprécier  l'importance.  L'instant  paraissait  d'autant  plu»  opportun  que  la  Commi:»bion 
trouvait  dans  le  gouvernement  belge  plusieurs  promoteurs  éclairés  des  études  poli- 
tiquee.  Son  espérance  ne  fut  point  trompée  :  MM.  les  ministres  de  l'intérieur  et  des 
affaires  étrangères  voulurent  bien  interposer  leurs  bons  offices  et  inviter  les  goaverno- 
roents  étrangers  à  i-nvover  ;i  ce  Congrès  Ip^  fnnrtinnn^iirps  qui,  chez  eux,  sont  plus  par- 
licuiièeemeDt  «bar^  de  ta  rédaction  des  statistiques  oiliciettes.  La  b'rance,  ia  Grande» 


Preinpne,  l'Aiilrichc,  la  Pm^r,  la  Sa\p,  la  Bavière,  lo  Wurtemberg,  la  Soisse,  le  Pié- 
mout,  1  Lspagne,  le  Portugal  ont  répondu  à  cet  appel,  et  nous  ont  envoyé  des  savants 
dont  nous  seroM  IwuMttt  de ooiMlIbrl'et^tèace. 

Plusieurs  sociétés  savantes  qui  s'occupent  des  études  politiques  ont  égatenient  témoin 
gué  leur  sympathio  à  nolrfi  Congrus;  quelques-unes  même  ont  voulu  y  être  repr<^sen- 
té^  :  nous  citerons  avec  reconnaissance  l'Académie  royale  de  Belgique,  la  Société  de 
stalUtiqae  de  Londres,  la  Société  d'écoDoroie  politique  de  Paris,  ie  Comité  d'Édlm- 
hoarf  pour  la  Ibmialion'd'nn  eode  international  de  lois  «ommeietalcs,  la  CommisBioii 
supérieure  de  statistique  des  États  sardes,  la  Société  des  géorgophîlc!;  de  Ftovence»  ta 
Société  de  statistique  de  Marseille,  ie  Conseil  de  sanlé  de  Gonf^ve,  etc. 

D'une  autre  part,  les  Conamissions  provinciales  de  stalislique  de  ce  royaume  non> 
Motamcat  nous  ont  envoyé  des  délèguél,  nsia  pour  préparer  la  solatioa  <9mè  des 
qnestîons  les  plus  intéressantes  de  notre  programme,  celle  relative  à  la  condition  des 
clas«!es  ouvrières,  elle?  nous  ont  Fnit  parvenir  dcs  docomeots  de  la  plus  grande  impor- 
tance, qui  seront  soumiâ  à  votre  exaraen. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  bien  étudié  le  corps  social  qu'on  peut  en  apprécier  les  ten- 
dances et  les  besoins;  ce  n'est  qa'eprès  avoir  sondé  attentivement  ses  plaies  qtt*OB  pent 
lieiiver  les  remèdes  convenables. 

Bien  ne  paraît  pins  propre  à  mettre  en  évidence  l'aRsenliment  que  notre  ri:>ngrès  a 
rencontré  partout,  que  le  simple  relevé  de»  listes  de  présence,  qui  témoigne  que  vingt- 
six  pays  différents  s'y  trouvent  représentés. 

Bn  jolent  les  yeni  sur  cette  rénoion  impesante,  un  frit  bien  signincatir  se  révèle 
d'abord,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  le  constater,  c'^t  la  présence,  ici ,  d'un 
grand  nombre  d'économiste»  du  talent  le  plus  distingué,  présence  qui  proleste  contre 
ie  prétendu  divorce  que  quelques  esprits  cbagrios  ou  superficiels  voudraient  voir  pro- 
noncer entra  la  «laliitiqne  et  réoononie  politique,  entre  rebservalien  et  la  sdana, 
qui  se  doivent  un  appui  mutuel  et  qui  s'éclairent  l'une  l'autre.  Sans  doute,  il  est  das 
écarts  dont  la  statistitine  s'c^t  renduo  coupable,  de^  atms  auxquels  elle  s'est  prêtée  en 
voulant  étayer  de  faux  sy&tèai«»  ou  faire  prévaloir  de&  idées  préconçues;  «ans  doute, 
ellèest  sortie  parfois  des  limites  dans  lesqudles  elle  doit  se  renfienner  ;  mais  les  bons 
eiprits  n'ont  jamais  songé  à  fauesin  une  aciaooa,  sartont  une  science  oeissante,  peur 
s'être  écartée  parfois  de  sa  véritable  direction.  Combien  de  tempa  l'astrologie  n*a4^1e 
pas  usurpé  la  place  de  la  TériUU>!e  wienre  des  fistres;  l'alrhimie,  le  ranq  de  h  science 
des  Lavoisier  et  des  Benéliusi  Uiaquc  scieuc^  a  débuté  par  des  méprises,  souveut 
même  par  de  déplorables  abus.  Ce  qui  peut  nous  étonner,  ce  n'est  pas  que  la  slslisliquie 
ait  erré,  mais  que,  si  pfèsdesanateanca,  elleaitd^ceaipffiasaniisiionetaantile 

besoin  de  régulariser  sa  marche. 

Ce  Congrès,  si  je  ne  me  trompe,  commencera  pour  elle  une  ère  nouvelle.  La  sta- 
tistique entre  dans  la  même  phase  que  plusieurs  autres  scieoces,  ses  soîurs  atoées,  qui 
ont  apprécié,  cobbo  elle,  les  baaotns  d'adopter  une  langue  cenmuM  et  d'intiudiilm 
de  rtullé  «t  de  renaaabte  dans  Jeun  rachetchas. 


SOLUTIONS  ARRÊTÉES  PAR  LE  CONGRÈS. 


Question  m*  1.  —  Orgamsaiion  de  la  itatisUqiu.  —  Sm  ut^ité.  —  Adoption  de  batei 
wÊiif«mtg,  dans  tomUi  pays,  pour  les  opéathitê  nfm»  lespulÀmtk/noffUUBÊi 

Le  but  qu'on  s'est  proposé  en  organisant  un  Congrès  a  été  plus  spécialement  de 
cherriirr  h  introduire  de  l'unité  dam  les  <itflti<(tiques  officielles  que  publient  les  gou- 
vernemetils  et  de  rendre  les  résultats  comparables. 

Le»  travM»  parilcullen  defîendnmt  plm  fbciles»  quand  on  aura  poeé  da  Imms  g6> 
nénles  raniaelles  on  pourra  les  rattacher,  et  qu'on  aura  adopté,  dans  Itt  différents 
des  nomenrlntnres  et  des  tableaui  unîrormes.  Cette  espèce  de  Irtnf^neanifCfSell^ 
en  simplîQant  les  travaux,  leur  assurera  plus  d'importance  et  de  solidilc. 

Pour  donner  de  l'anHé  au  travaux  ofBcicIs ,  il  faut  les  ramener  à  un  centre  com- 
nmi;  n  fiiat  que  las  principan  Ibnetionnairea,  diargés  de  la  rUacUon  des  dillirentas 
branches  de  la  statistique  générale,  puissent  se  voir  et  se  concerter  en!«emble,  qu'ils 
admettent  les  mêmes  divisions ,  qu'ils  adoptent ,  après  mûr  examen ,  les  mêmes  noms 
et  tes  mêmes  chiffres  pour  représenter  les  mêmes  objets,  qu'ils  ne  laissent  aucune  la- 
cane  dans  las  tableaux  génénax,  et  évHent,  d'une  autre  part ,  les  doubles  emplois.  La 
mofcn  le  plus  sûr  d'arriver  à  runité  désirée  semble  être  la  création,  pour  chaque  État, 
^ne  Commission  centrale  de  statistique  ou  d'une  institution  analogue  formée  des 
représentants  des  principales  administrations  publiques,  auxquels  on  adjoindrait  quel- 
ques hommes  qui ,  par  leurs  études  et  leurs  conitaisisances  spécial»,  peuvent  éclairer  la 
pratique  et  résoudre  les  difBcuMés  qui  appartiennent  essentiellainettt  I  la  adancn. 

La  m^ure  proposée  n'est  point  exclusive,  et ,  dans  certaines  circonstances,  la  con- 
centration des  travaux  statistiques  dans  les  mains  d'un  ou  de  plusieurs  fonctionnaires 
peut  avoir  ses  avantages. 

Conn«  il  art  d«  neolmni  dœamanls  qui  ne  peuvent  éixe  Tériflés  que  snr  la  lieu 
mêmes*  et  que  les  statistiques  doivent  être  examinées  et  eontrôMes  dana  leuis  moin- 
dres détails,  il  importe  d'instituer  des  fonctionnaires,  des  bureaux  ou  commissions  spé- 
ciales qni  ■-oient  mises  on  rapport  avec  la  Commission  centrale.  Au  moyen  de  ce  vaste 
réseau  qui  couvre  tout  un  pays,  il  devient  difScile  que  des  faits  de  quelque  importance 
échappait  I  l'attention  de  ceux  qui  ont  la  mission  de  les  constater,  et  l'on  popularise 
nvee  pins  d'aTantage  les  grandes  opénOeos  stallsttqMs  qui ,  presque  loigonn»  éveillent 


des  apprébensioDS  et  rencootreot  même  de  l'oi^ition  dans  le  |Hiblic.  11  est  à  désirer, 
droM  «titre  part,  que  1e>  imtitatiom  oentttta  des  diUrents  ptys  ae  mettoot  «d  nia- 
liim  enCra  «yait  ftiaent  des  échanges  de  leurs  publications  et  dca  nodèlndeitableBQX 
employé"  pour  recueillir  les  documents,  U";  i:!:!<:-it  r\  les  r  '":iimf»r 

Ces  Congrès,  qui  rémiraient  les  délégués  des  m&litutioos  ceutralcâ  des  pays  les  plus 
avancés  dans  les  études  de  la  statistique,  imprimeraient  une  marche  uniforme  à  cette 
tctaoMt  oige,  pin»  que  toute  autre*  do  l'anlté  dan»  m  Xtvnm  et  las  007011  étui^ 
riter  à  des  réaoltats  comparables. 

Comme  coroltairo  dos  principes  géaénnx  qui  précèdent,  le  Congrès  a  adopté,  en 
outre,  la  résolution  suivante  : 

1*  Dani  chaque  pays,  il  aeia  imUtoé  un  centre  on  déngné  une  penonne,  qui  m 
durgera  de  tranmettre,  d'une  part,  et  de  recevoir,  dé  l'antre,  par  la  voie  la  plus  sôre, 
la  plus  prompte  et  la  plus  économique,  les  riocurocntf  de  statbtiqae,  alln  delacilitcr 
et  d'étendre  les  échanges  et  les  corresponJnnres; 

â*  Le  Buiittin  de  la  Commission  centrale  de  statistique  de  Belgique  publiera,  chaque 
année,  nn  bulletin  dei  oommuoioitions, documents  et  publicattons  relatift  à  la  atatit- 
tiqne,  et  qui  peuvent  fiire  l'eliiet  dea  édMnges  moitionnéB  d-deasua. 

Qovnov  n*  S.  —  Rtctnmunii  généraux  de  U  popvhthn.  —  Dorn^m  à  namllvr, 

—  ifoda  d'ofint. 

I.  D  convient  que  les  recensements  de  la  population  soient  nominatifs  et  basés  sur 
le  principe  de  la  popuIatioD  de  ftlt;  néanmoim  des  renseignements  spéciaux  pourront 
être  demandé*  pour  établir,  Mbm  les  dreowtancei,  la  population  de  droit. 

II.  l  es  recensements  auront  lien  par  périodes  décennalesi  ils  seimit  bits  dans  le 

mois  de  décembre, 
m.  Il  y  aura  un  bulletin  par  laniiiie  ou  ménage. 

I?.  Se»  agent»  spédanx ,  cbargés  de  distribuer  et  de  retirer  les  bullalins,  vdlleront 
à  ce  qn'ils  soient  exactement  remplis,  OU  les  rempliront  euxHDiènieB  d'apvèi  le»  lndiGa> 

tiODS  qui  leur  seront  données. 

V.  Les  recensements  comprendront  : 

a*  Noms  et  prénoms,  Age,  lien  de  naisBanoe,  langue  parlée,  religion,  état  civil ,  pro- 
fession on  condition,  séfoor  Rxe  on  habituai,  temporaire  ou  momentané  et  de  passage 

dans  la  commune,  enfants  qui  reçoivent  l'instruction  publique  ou  privée,  distribution 
des  maisons  par  étage  et  par  nombre  de  pièces  servant  à  l'habitation  de  chaque  bmille, 
jardins  contigus  aux  maisons  ; 

b.  Maladies  et  inOrroités  apparentes  i  aveugles,  aonrds^nnels,  aliénés  i  domicile  et 
dans  des  établissements  publics  ou  particuliers,  crains. 

VI  il  y  a  lieu  de  résumer  it-;  donm'-e*  di!  recensement,  dans  chaque  pays,  après 
des  formules  uniformes,  qui  rendent  ces  données  comparables  entre  elles. 


Vn.  Il  «t  indispensable  d'établir  dans  chaque  eomraune  un  registre  de  population. 
Chaque  ménage  y  nr'-uporn  une  page.  Les  premières  inscriptions  s'y  feront  d'après  les 
renseignements  fourni»  par  le  rccenseinent  générai ,  et  l'on  ;  notera  succesaivemeat  et 
par  ofdfv  UniIm  f«  nivtitlons  qui  aannt  Heu  dan  le  panoanal  4at  ménagw.  D» 
floni  ■dnlnlitittlfi»  |MWT<riront  à  la  conitalattoo  ém  dnogiiDiala  dt  taieito*  ab 
qaTil  j  ait  eiacle  ooneordaiiee  entre  lei  radiations  et  tai  iMO(l|itlen»  natweUafc 

■MvmmbS  «•  tetat  «Ml. 

Le  mouvement  tle  l'état  civil  est  établi  par  année  ;  il  comprendra 

I*  Les  naissances,  en  indiquant  l'àgc  des  parents,  les  jumeaux,  les  mort-nés,  le  &exe 
des  enbnts,  atec  la  dislinelioD  de  légilinMS  et  d'illégitimes  ;  les  décès,  les  mariages, 
les  divorces;  le  tout  par  mois  ; 

â*  Les  dé(  |)nr  Age  et  pnr  mois,  en  distinguant,  pour  les  eofanis  décédéa,  les  légi- 
times et  les  illégitimes,  jusqu  è  l'Âge  de  trois  ans  ; 

8*  Les  décès  par  nisladies,  par  Âge,  par  mois,  par  profcssiOD  on  eoodltion,  par  état 
dvH  ;  l'indication  de  la  maladie  qui  a  causé  la  mort  ne  pourra  être  donnée  que  par  des 
médeelDs: 

i'  Les  mariages),  cti  distinguant  l'Âge,  l'état  riril  et  la  profession  des  mariés,  elea 
iodiquaiit  les  enfants  légitimés  par  l'acte  du  mariage; 

5*  A  M  do  nombre  des  enfanta  naturels,  on  Indiquera  ceui  qui  ont  été  feoonnus 
et  eeui  qui  ont  été  légitimés  ; 

(;*  Pour  les  mort-nés,  on  indiquera  coux  qui  ssiit  morts  afaiit,  pendant  OU  immé* 

diatcment  après  l'accouchement  ; 

7*  Les  Âges,  pour  lus  décès  aussi  bien  que  pour  l'état  de  la  population  constaté  par  le 
recensement,  mront  Indiqués  d'une  manière  très4élaiUée  :  de  mois  en  mois.  Jusqu'au 
douzième  iodudfemcnt  ;  ensuite,  de  trois  mois  en  trois  mois,  jusqifèdenK  ans.  i  par- 
tir de  trois  ans,  on  indiquera  l'âge  par  année  el  |)ar  mois,  afin  de  pouvoir  t'inMir  nvoc 
certitude  la  classiticalioo  des  décès  par  catégorie  d'Âge,  et  préveotr  le»  IreospostUoiis 
d'une  catégorie  à  l'airtn. 

11  y  a  lieu  de  former  une  nomenclature  uniforme  d»^  Dinnec  d«<  dérès  qui  soit  appli- 
cable i  tous  les  pajs.  Celle  nomenclature,  dont  l  imporlauce  ne  peut  être  méconnue» 
fera  l'objet  d'études  ultérieures  et  pourra  filrc  arrêtée  dans  un  prochain  Congrès. 

QonTi«r  M*  S.  —  lemkin.—  Céâùêtn. ^  MméOmtni  ékt pnpHéUt, 

II  est  «lésirer  que  chaque  pays  ail  son  cadastre  éiM\  d  une  manière  tmliome  : 
c'est  dans  ce  but  que  le  Congrès  a  voté  les  propositions  suivantes. 


I.  La  partie  d'art  da  cadastre  comprendra  : 
o.  Ia  détimrtatioii  de  la  commune  et  sa  dnî«0D  en  seeUiMW; 
■h.  Le- tIriangQlaOon ; 

e.  Les  travaux  d'arpentage  et  te  lever  du  plan  parediairift  i  fécèelle  ordinarrs 

fîp  1/5500,  mnh  ixtrtîant  mt%<^\  être,  snîvanl  fcg  circonstanct-<  t/SOOT),  rt 
môme  l/5tMj  pour  les  localité»  où  les  parcelles  sont  gAnéralcmenl  lrès-|>elifcs  :  l'atian 
des  pians  pareeilaircs  est  accompagné  d' un  tableau  d'assemblage  à  1  /5U0O  mi  4  /âOOOO, 
mail  pliM  ordtnaireoient  i  4/10000; 

d.  Le  tableau  indicatirdans  lequel  sont  InscHtS  le Oom da propriélalre,  la  nttaire 4é 
COÎlure  et  la  siiperfirie  f?e  chaque  parrcllo. 

IL  La  partie  d'expertise  consistera  dans  les  opérations  suivantes  : 

a.  Réunir  les  prix  des  baux  et  des  ventes,  ainsi  que  les  mercnrialeSt  pour  une  pé- 
i1ôd«  de  qainie  ans  et  en  drcner  le  tableau  ; 

h.  ^terminer  les  prix  de  fermage ,  d'une  part,  d'après  la  ventilation  des  baux 
et  les  mercuriales,  d'autre  pari  d'après  les  renseîpncments  locaux,  et  former,  par 
ta  comparaison  de  ces  deux  éléments,  le  prix  commun  de  chaque  nature  de  pro- 
priété; 

c.  Fixer,  par  section  de  commune,  les  types  et  b  TBleur  de  chaque  classe  de  cuHure; 

d.  Faire  l'application  du  dassement  1  ebaque  parcelle,  et  en  lûerire  le  revenu  dans 
le  tableau  indicatif. 

ni.  La  conservation  du  cadastre  portera  sur  le»  points  suivants  : 

a.  GbaDgenent  de  flgnna  ou  de  limites  des  parcelles  à  consigner  sur  des  plans  sup- 
plémentaires, nadépendammeot  des  inscriptions  k  tûn  dans  des  taMeettS  Budicatils  snp- 
piémeotaires  ; 

6.  Giiangemeats  de  nature  de  culture} 

t.  CiMngements  de  propriétaire; 

d.  Changements  de  valeur  des  propriélés,  dans  les  eas  eieeptiottu^  prévus  par  la 

lai. 

Il  parait  inutile  d'entrer  dans  les  dt^tails  des  relevés,  par  nature  de  culture,  de  la  ma- 
trice cadastrale  et  autres  opérations  uilérieures,  que  tous  les  praticiens  connaissent  -,  ce 
qui  importe  le  plus  pour  te  moment,  <fest  de  se  mettre  d'accord  sur  les  grands  prin- 
qui  doivent  guider  les  gpuT^memenis  dans  l'exécution  da  cadastre  considéré  sont 
le  double  point  de  vue  de  la  topographie  et  de  ta  valeur  des  propriétés  immobitlArBSf 
sans  égani  auï  questions  d'impôt. 

Pour  les  pays  où  il  n'existe  pas  encore  de  cadastre,  le  Congrès  émel  le  vœu  que,  dans 
ià  conredion,  on  suive  les  indications  suivantes  :  ' 
"  1*  Que  la  triangulation  soit  fatte  «faocord  avec  la  carte  générale  du  pays,  s'il  y  en 
a  une;  <^'i!  n'v  en  a  pas,  que  l'on  commence  par  la  grande  triangulation,  et  que  Ton 
divise  cl  subdivise  les  triangles  qu'elle  offrira  en  triangles  plus  petits  pour  servir  de  base 
à  la  carte  cadastrale  ; 

'  9»  Qbe  les  l^anui  #eiperUse  soient  bib  Immédiatement  aptâs  les  travaux  d'arpen- 
tage; 


—  rm 


3*  Que  les  travaax  d'cTperti:>e  soient  faits  de  maDière  que  le  même  cUffire  repré- 
sente» autant  que  possible,  le  même  iefanii  dan»  foulas  las  taawmm,  at  la  cUfha  to- 
tal da  revenu  du  cadastre  le  revenu  de  la  propiiélé  fonciàre  «hi  i  l'ëpaqna  aà  la 
cadastre  a  été  organisé; 

4*  Que  le  cadastre  constate  le  fait  de  la  possession ,  et  puisse,  plus  tard ,  en  vue  des 
règles  de  ta  prescription,  constater  le  droit.  Pour  cela,  aucune  mutation  ne  sera  opérée 
dans  la  cadastre,  si  elle  n'est  |ws  ooDstatëa  |iar  iMms  antheatiquas  o«  légalaa. 

QUESTION  N°  4.  —  Émigrations  considérées  $om  le  rapport  ik  l  ongme,  du  nombre  et 
de  la  conditioii  des  emigranls,  avec  ituiicalton  des  lieux  d' embarquement  et  de  desli' 
nation.  —  Clauseï  «triwl'lafs.  —  Ifods  dé  reemSUr  latrmnigntmmti. 

l  es  émigrations  ont  lieu  sous  l'influence  de  causes  diverses,  politiques,  religieuse  on 
sociales.  De  nos  jours,  ce  sont  des  causes  de  cette  dernière  nature  qui  eiercent  la  plus 
grande  Inflaence  sur  les  émigrations  :  Tespolr  dTaeeroltre  son  bien-être  détermina  ta 
travailleur  à  abandonner  sa  patrie  et  à  s'établir  dans  un  autre  pays  pour  améliorer  sa 
siluatinn.  Il  convient  donc  de  considérer  les  émigrations  sous  le  point  de  vue  de  l'in- 
fluence qu'elles  peuvent  exercer  sur  la  fortune  publique  de  la  mère  patrie,  et  de  préci- 
ser la  natore  des  rensagneraents  à  recueillir  ponr  arrirar  i  h  constatation  de  sas  alTats. 

Pour  atteindre  ce  but ,  il  serait  tenu  on  registre  d'émigration  dans  lequel  seraient 
inscrits  les  habitants  qui  quittent  la  patrie  pour  s'établir  dans  un  ftyt  étranger.  Lcs 
renseignements  ù  demander  sur  chaque  émigrant  comprendraient  > 

i"  Les  nom  et  prénoms; 

9*  ]>  llau  at  la  data  de  naissance  î 

3*  U  saxe,  l'ige  al  l'état  dfil; 

4*  Le  culte  ;  ... 
H'  La  profession; 

0*  L'évaluation  apivroiimativedas  resiourees  ou  du  capital  dont  il  disposa; 
.  7*  le  jour  du  déî»arl  de  la  conunnna  ;  - 

8*  Le  nom  du  pays  où  il  va  s'établir  ; 
9°  Le  port  d'embarquement; 
10°  Le  port  de  débarquement; 

II*  Les  causes  générales  connues  ou  probables  de  rémigration. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  Gunillc  entière  se  composant  d'enfants  éi  de  jeunes  gens  âgés 
de  moins  de  vingt  et  un  ans  n'ayant  pas  de  fortune  qnt  leur  appartienne  personnelle» 
ment,  il  suffira  de  mentionner,  en  regard  du  nom  du  père,  le  montant  de  ses  ressources 
op  do  caj)ital  dont  il  peut  disposer  pour  l'étabiissaneiil  de  la  bmille,  ainsi  que  les  ren- 
seignements relatlb  aux  causes  de  l 'émigration. 

Dans  ce  cas,  l'inscription  commencera  par  le  nom  Au  père,  suivi  de  celui  de  la  mère, 
s'il  y  a  lieu,  et  des  prénoms  des  enfants  dans  l'ordre  de  leur  nnissiince;  les  personnes 
qui  Tout  partie  de  la  famille  ou  du  ménage  teronl  inscrites  à  la  suite  des  enfants ,  eu 
mentionnant  leur  degré  de  parenté. 
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Les  individus  qui  éroigreot  ciaDd^tinement  seraient  ioscrib  d'oflke  avec  (ous  les 
laoseignemeots  que  peut  fonrair  la  notoriété  publique. 
k  rdda  d0  cMfWMlgiwniMiti  fwmlllb  DniAmninwiit  4laiii  loaB  ks  pafi,  d»  nle> 

fét  numériques  seraient  formas  h  la  fin  de  rhaque  ann^e,  f;iiwïnt  connaître  l'importance 
des  émigrations»  le  aoinbra  des  travailleurg  et  le  chiffre  des  capitaux  enlevés i  la  méfft 
patrie. 

One  nurehe  anatogoe  pourrait  être  «ilvie  pew  eonstatar  les  imnlgrrtions. 

Comme  moyen  de  contrôle ,  aux  ports  d'embarquement  et  de  dAurquement  il  j  io- 
rait  lieu  d'établir     Hfti^  on  des  regiatwi  eenHatant» 
1*  Pour  les  ports  d'embarquement, 

«.  Le  nenibre d'émigraots,  hommes,  femmes  éi  enfants; 

h.  Lapeysd'erigliie; 

e.  T,P  nombre,  le  tonnage  et  le  pavillon  des  navires  qui  les  ont  transportés; 

d.  En  moyenne,  le  montant  des  frais  de  traTersée  pour  chaque  destination. 
2*  Pour  les  ports  de  débarquement, 

a.  Le  aenbveiTiBmiignnls,  honmiM,  femmeeet  eofiinla; 
h*  L'indication  des  pays  auxquels  ils  appartiennent  ; 

e.  T  e  nombre,  le  tonnage  et  le  pavillon  des  navires'qui  les  ont  transporfrs  ; 

d.  Le  nombre  des  décès  pendant  Ja  traversée,  établis  avec  indication  du  sexe,  de  l'flge, 
de  l'état  dftl,  de  la  prolMdn  et  du  genre  de  maladie; 
a.  Le  nombre  des  malades  à  rarrifée  et  le  genre  de  la  maladie; 

f.  L'état  oeeitil  et  lee  remoiiniei  protaMei  dm  Immigranti,  a  diatlngnant  lenci  pro» 
basions 

N.  b.  i'our  les  émigrations  jixir  terre,  on  peut  se  servir  des  mêmes  formules  que  pour 
!«■  énlpillom  par  mer,  en  supprimant  lee  moti  :  jmh  dTimtoigiNmenl. 

DEmatHB  SECTION. 

QoagnoN  H*  5.  —  EbsetnumtM  agrieoU.  — >  Ikmnéêi  à  rscuoUir.  —  Jfoda  d'ùfém. 

Les  reeeMemanta  de  l'agrteoltore  ont  pour  bot  de  eoostaler  les  bits  qui  sont  propres 
i  donner  une  eonneisMaee  coesplélo  des  oonditions,  dm  procédés  et  des  résukatâ  do 

l'industrie  agricole  d'un  pays  à  une  époque  déterminée. 

Ce  MHit  des  opérations  difficiles  et  compliquées  qui  ne  peuvent  réussir  qu'autant  que 
ceux  qui  les  entreprennent  sont  bien  fixés  sur  toutes  les  régies  auxquûUes,  dans  la 
IH'fttiqne,  éllee  sont  soboidonnées. 

Ces  régies  se  rapportent  i  troiachebMhm  qu'elloB  ont  pour  oli|el  lo  lempi,  le  modo 
on  lo  cadre  do  l'opéfation. 

n  ert  néoeiNire  que  les  receniemenU  do  ragricnlturo  M  fusent,  «tana tons  les  pays, 

h 
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de  roanièro  à  rnnMatpr  de»  résultats  coinporab)«« ,  f'f  nnr  rons^qucîit  qn'îh  se  rapportent 
partout,  soit  à  une  roême  année  agricdle,  soit  à  une  année  moyenne  ciprimant  une  fi-< 
tartioa  normale.  Cepndant,  loat  M  •bsndoilDaiit  le  chois  de  l'époque  à  l  appréciation 
des  diverf  gonTernanenta  et  des  direrses  Ctm^Êâata  de  MÊM^  u^MllèB  «srsM 
coofié^  CCS  travaux  importants,  le  Congrès  a  émis  le  vwa  qoe  l'on  dènnAt,  aatant  que 
possible,  b  prérérence  au  dernier  trimestre  de  l'année,  oonaidéré  comme  le  moment  la 
pius  convenabW' 


Les  recensements  de  l'agriculture  doivent  se  renopvelerpérMxiiquement»  pour  que  les 
données  qu'ils  mettait  en  lamière  patgaent,  dans  certaines  limifanM  mslgffé  la  mobilité 

des  faits,  être  considérées  comme  leureipressio»  réelle  etpamaMote.  Qoeile  doit  être 

la  pt Tilt  !  -  fie  CCS  renouvellements,  et  la  nature  des  i  iKKrs  pt>rm*  t-rl!i'  iio  h  ^-iior  d'une 
manière  uoiforroc?  La  première  de  ces  questions  se  rcM>udrait  «i'elle-inôfnc,  si  l'on  poa>' 
ToH  considérer  chaque  paj»  comme  un  grand  domaine  soonis  i  un  seul  assolement  et 
à  une  mdme  rotation.  En  ee  cas,  le  reoensemcnt  semllenit  dewir  étfe  NMNifelé  la 
dernière  année  de  la  succession  des  cultures.  Hais  comme,  en  fait,  il  n'y  t  pas  de  peuple 
dont  le  territoire,  quelque  exigu  qu'il  «^ott.  se  trouve  assol/-  (k  la  même  manière,  le 
point  de  savoir  quand  il  convient  do  recommencer  le  recensement  de  l'agriculture  dé- 
tient «ne  question  de  bit  dont  la  solotion  doit  ittier  aeba  le  Ifmps  et  les  Heux .  en 
laison  des  progrès  plus  on  moins  lents  de  l'iaduslrie  à|riGole«  Galle^  sobil-elto  des 
changements  rapides  dans  ses  procédés  el  dans  sa  production  ,  le  recensement  doit  sû 
renouveler  plus  fréquemment;  est-elle,  au  contraire,  slatioanaire  ou  ne  se  modiUe-t  r-llc 
qu'avec  lenteur,  la  période  de  rcnouvellemeot  de  l'opération  pçul  être  plus  loi^ue  som 
ineonvéaient. 

Ce  point  ne  comporte  pas  de  solntion  nette  al  pvécise,  étant  entièranaottillioidoiiné 

aux  circonstances  locales. 

Le  Congrès  a  décidé  que  l'on  adoptera,  pour  les  recensements  de  l'agriculture,  la 
même  période  de  renonvidiement  que  pour  les  dénombrements  de  la  population,  c'ert- 
i-dire  que  le  recensement  sgrieote  se  ferait  par  périodes  déoenoalcs ,  et  qu'il  cotncide- 

rmt,  nnfant  qne  possible,  avec  le  recensement  de  la  popnfnfion.  A  cet  efTel,  Il  ser.iit  utile 
d'établir  dans  les  tableaux  deux  colonnes,  dont  l'une  donnerait  les  résultats  de  l'aniuo 
sur  laquelle  porte  le  travail,  et  l'autre  le  résultat  moyen  du  terme  écoulé  entre  le  recen- 
senanl  antérieur  cl  celui  auquel  le  tableau  s^apptique. 


les  reoensements  de  l'agriculture ,  de  même  que  les  dénombranciits  de  l»pa|MiM> 

tion  ,  ne  peuvent  produire  des  résultats  dignes  de  foi  qu'autant  qu'ils  sont  ordonnés  de 
manière  à  constater  sur  le  lieu  m^me,  et  avec  le  concours  d'agents  sûrs  et  intalliganta» 
toua  les  (ails  qu  ils  ont  pour  objet  de  recueillir.  i .         .  - 


BU. 


l  e  Congrès  n'a  pas  cro  devoir  déterminer  un  modo  opc'-mtoiro  nb<ola  et  unfformp; 
ce  mode  peut  différer  noo-Mutement  dans  choque  pavs,  selon  son  urganlsation  adroi- 
iiiab«tf«c«l1e»'eini<iti«M  dan*  fesqinllea  se  tnmve  la  propriété,  mais  aossi  dam  le 
mÊÊàe  f»fi ,  selon  que  ses  diTenea  parties  «ot  des  eondttiotit  dUërentes  dtiis  le  dfrU 
lion  de  la  propriéAé. 

■V.  —  CMre  étm  r«ceiuicaieat«  4«  t^(r<(>tti««re  i,r«iiseigoemeiiU  à  rccwiUir). 

Qm]  doit  èire  fc  caclre  des  recensements  ou ,  en  d'anlrns  termes,  quels  sont  les  faits 
qu  ils  doivent  const.-ifi'r  pour  qu'ils  attPÏpncnl  U;  but  en  vue  <1u(|upI  ils  sont  entrepris? 
Théoriquement,  celte  question  ne  peut  soulever  aucune  controverse  :  commu  le»  roceiH 
semenls  agricoles  sont  destinés  i  donner  une  eonnaissance  complète  des  conditions, 
des  procédés  et  des  résultats  de  l'industrie  agricole  d'un  pays  à  une  époque  déterminée, 
il  importe  qu'ils  embrassent  tous  les  faits  qui,  à  ces  divers  points  de  vue,  doivent  ser- 
vir d'éléments  essentiels  à  cette  appréciation.  Cependant  le  recensement  agricole  doit 
comprmdre  un  minimum  de  questions  rdativei  i  Varea  (superficie  dn  sol  aliedé-  U 
disque  espèce  de  enlture,  le  produit  dt  diacuoe  de.  fi^S'Cailures),  au  mode  de  ferliliMi, 
tion,  à  la  faleor  def  pROdvIlf»  au  tniraillean  lyricdci,  ou  Donbce  ifaaimaax  dfm^ 
tiques.  ^ 

QinmoH  ir  «.  —  StaMiNtiisiMiitfrMib. IleiMid^  4 

Le  Congrès,  en  se  ralliant  aux  conclusions  du  rapport  de  la  deusième  6estlim,-4diCfte 
la  dtiîsiMi  de  ta  statiiiiqQe  générale  du  tiBvali  en  quatre  dasieSfSaTOîr  : 

.     »  • 

Ststtotlque  do  l'industrie  agricole  ou  de  ragricnitureî 

—  de  l'industrie  des  mines  et  carrièrea» 

—  de  r industrie  manufacturière;  , 

a.  é 

—  de  l'induiitric  commerciale  ou  du  commerce. 

On  pourrait  m^me  admettre  une  cinquième  clo^«'  'mi  comprendrait  la  pAclie  mari- 
time et  fluviale,  s'il  était  possible  d'avoir  des  renseignements  sur  ces  diverses  esiièces 
de  pêche»  m 

tcstadicatioos  qui  suivent  ne  iTappliqttent  qu'à  l'industrie  des  niiMset  canlitBS'et 
h  l'industrie  manuracluritVe;  les  une<;  !!ont  communes  à  oeedOQS  lmndNa;JtttUlRS 
se  rapportent  à  telle  ou  teUe  iM-snebe  eu  partieulieff. 

■  .      •  * 

L'époqne  des  recensements  Ç9t  SBSSS  inflifTt  rr  ntr,  le  travail  industriel  étant  habitacl- 
lemenl  continu  toute  l'onnt^e  il  paraît  f  ourlant  qu  il  serait  fir-M'-rable  que  celte  opérar 
tion  eût  iieu  au  commencement  du  la  saison  d  hiver,  et,  dau»  tous  leyeus,  ilsemit in* 
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dispeosable  de  la  mettre  en  concordance  avec  le  recensemeot  agricole,  afin  d'éviter  les 
doubles  emplois  qui  résulteraient  de  la  diversité  des  occupations  d'an  grand  nombre 
d'ouvriers  ooeapéa  allentitiTenent  eu  tnvall  des  champe  el  ani  travaui  lodulrieh. 

Gomme  pour  l'agriculture,  les  recenseiiMnli  detnient  ttraaiNi  écartée  el  afoir  liao* 
par  exemple,  par  périodes  de  dix  ans. 


Le  recensement  par  établiiiscincTit  et  par  bulletin  individuel  est  cdui  qui  devrait 
être  adopté,  sauf  l'examen  et  la  révision  des  bulletins  par  des  oommiasions  locales  et 
centrale  à  ioatituer. 


À.  Les  rense^nemeott  à  racodllir  oomemant  l'industiia  des  mines  el 
nient  les  suivants  : 

«.  Extraction  des  combasllUes(bouiUe,  lignite,  tourbières)  : 
1*  Mines  en  exploliation,  —  sièges  d'exploîtationp  —  profondeur  des  exploilatiens. 

—  ('•paisseur  des  couches,  —  qualit(5s; 
2°  Moyens  mécaniques  d'extraction,  d'épuisement  des  eaux  et  d'sérage; 
5*  Nombre  d'ouvriers; 
4*  Salaires; 
BP  Quantités  extraites. 

Les  ouvriers  doivent  être  divisés  scion  les  trois  catégories  d'hommes,  de  femmes  el 
d'enfants,  en  indiquant  séparément  les  jeunes  ouvriers  de  sci/c  à  vingt  et  un  ans  et 
eetiz  au-dessous  de  seiae  ans,  ainsi  que  h  Hmil»  inlfaieure  d*^  pour  i'admiision  dea 
enfiints  dans  les  Iravana  sontemuns  des  mines.  On  ikra  connaître  les  condiUons  d'ex!*- 
tencc  de  la  classe  des  ouvriers  mineuit,  ics  avantages  dont  ils  Jadasenl  indépendant* 
ment  du  salaire  en  argent. 

On  indiquera  les  salaires  des  trois  catégories  d'ouvriers  mentionnées  ci-dessus,  en 
élablissant  dea  divisions  pour  les  salaires  en  raison  de  leur  âévation. 

h.  Extraction  des  minerais  : 
1*  Siégea  rexpieiteflonï 

2*  Natures  de  l'exploitation; 

5°  Moyens  mécaniques  d'extraction,  d'^ubemenl  dea  eaux,  d'aérage; 

4*  Nombre  d'ouvriers  ; 

8*  Saitires; 

6*  Quantités  extraites. 

c.  Mines  de  sel  et  sources  salées.  (Mômes  n  nst  iprn  m^nts.) 

d.  Carrières,  extraction  d'argile,  sablonnières.  (MÔme;s  renseignements.) 

Les  sièges  d'exploiutioo  et  tous  les  autres  renseignemeols  doivent  être,  autant  que 
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possible,  diviié$  Mlofi  la  nitue  da  miiiciAit  de  fer»  de  aUm»  de  filflnb^  de< 

mioe,  etc. 

1 

«.  Traitement  de^i  tnincrnis  h  tous  les  degrés  : 
1*  Nombre  d'établis&ements  ;  . , 

Force  mécanique  «mploycc  (macUnes  à  vapeur,  moteurs  hjdraoliques); 
8*  Nombre  d*««mieni 
4*  Salaires; 

5*  Quantités  produites. 

Les  établissements  devront,  autant  que  possible,  èlre  classés  selon  la  natnre  du  méUl 
prodttit  00  niieD  ODavre  (fonte,  fer,  cuivre,  idombt  line,  etc.),  avec  indicitioo  te  prin* 
cipaox  inatmments  ou  ageoU  de  tnmrii,  hMlt  feomemix,  hm  i  eoke,  i  pnddlnr;  la- 
minoirs, forges,  fonflfrie?,  etc. 

Pour  \t»  quantités  produites,  on  meDlioancra  la  production  répartie  par  grandes  divi- 
dbns  en  ntel  btiit  et  mtM  ooné  :  bnle  dTafflnage,  de  moulage,  fer*  en  torres,  rails, 
Mes,  macUoea  él  mécanlqiM,  Ottmgn  en  ftmte,  plomb  en  aanmon,  {tlemb  lanilnf, 
dne  Imlp  line  liminé,  «te. 

Tî  T  es  renseignements  à  recueillir  concernant  f induilrie  nannfeçtoriére  dpiteni 
être  rapportés  i  deux  grand»  diviaiona  ;  ^    ,  :  \-  ,t. 


Relntivpment  à  l'industrie  tcitiln,  qni  ron^prend  le  travail  do  lin,  du  ehanm,de  la 
ue,  du  coton,  de  la  soie,  on  < 
i*  Nombre  d'étatiiisiementii 


laiae,  du  coton,  de  la  soie,  on  demandera  les  renseignements  suiraots  :  '       '  ' 


-     -    ■  i; 

S*  Nombre  d'oiiVliMS;  ..  .i    <  < 

4*  Salaires. 

Les  établissements  devront  être  divisés  par  nature  de  matière  employée  (lin  ou  chan- 
vre, eoton,  laine,  soie),  et  Ton  devra  indiquer  les  principales  divliieni  dn  travaO.(lUa* 
tare,  tissage,  teinture,  impreasion). 

Pour  les  filatures,  l'on  indiquera  Ip  nombre  de?  hrofhçs  pn  activité; 
Pour  les  ateliers  de  lissage,  le  nombre  des  métiers  ordinaires  ou  à  la  Jacquard. 
Eo  indiquant  les  salaires  desonvriers  d'après  les  divisions  établies  cî-deasus  (hommes, 
I  et  enfenti)»  on  erfen  des  catégories  en  raim  de  rdMfslian  dn  tau  da  ess  ai- 
On  fournira  des  détails  sur  le  mode  d'eiistence  des  ouvrien,  sur  les  avantages 
dont  ils  jouissent  indépendamment  du  salaire  en  argent.  On  mentionnera  le  nombre dea 
i^pneatia  et  les  conditiOBS  de  t'apprentiasage,  dans  les  branches  d'iodostrie  où  l'ap- 


Soos  cette  robrique  l  po  rangera  les  autres  industries  principaies,  avec  i«s  miéows  ^ 
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reDwigncjQooU  relatifs  »u\  forces  inécaaM|ttes eipployétti  AUi  ouvriers,  aax  «atwreacC 
au I  conditions  d'exisleiicc  des  ouvriers.  •  '  • -i 

Il  ne  paratt  pas  qu'il  y  ait  liaa  d«  dreswr  «ne  txunenclatore  ipécialf  de  ees  imlpa- 

Iries,  à  i-ause  des  difféfences  que  chaque  pays  présente  sous  ce  rapport.  Dans  tel  pa^ 
la  riffinerie  de  sucre  a  une  importance  rt^elle,  tandis  que,  dans  tel  autre,  elle  est  com- 
plètement inconnue;  dans  celui-ci,  c  e^l  la  con&lruction  des  Qfvirçs  ^ui  est  au  prinouer 
cBDf  ;  aillenis,  ^eat  rinduatrie  céramique,  etc>  .,  ;    ,  .  > 

On  rananiMra,  an  aarplas,  qoe  Unis  les  lenselgiienieiits  qui  |fécèd^  ifijtplîqqflnl 
indistinctement  h  tom  les  établissenipiit^  inrliisiriols,  j  eonpri|^J^'p|<rflesaiO|^qiie,^ 
désigne  généralement  sous  le  nom  i'aru  et  mètter». 

V.  bidcpcndammt  nt  de  ees  rcuseIgnenNuti,  il  ail<  à  déiinar  qna  i'nm  dMiaa.dQi4#> 
Meaux  spéciaux,  qui  résument  ce  qui  concerne  ,  t  •  '■  fv. 

On  fera  un  relçyé  g^o^nd  et  complet  de  tuuies  les  fUCldiaat  ♦  wpeur  et  de  tous  les 
moteurs  hydrauliques  employés,  Mîn  le  li  ^  rmiiier,.  saim  SMWptîop  d'illduilfie* 
somme  totale  des  forces  mécaniques  mises  eu  œuvre.         .  •  \ .  •  <  \ 

S*  Le  Doplmt  total  des  ouvriefS.j 

Ott  dreneri     rdéirjS  gèiiéral  iies  ouvriers /^leme^  nos  acc^iood'inàa^ 
ondlsIingaantlaisexflaetleBlgai. 

OoifTKMt     7.  —  Statistique  commerciale.  —  Données  à  recueiUir. 

A,  GOIIMBMB  j^ftlfllfl,.  ,  . 

I.  Les  réanllats  da  mouvement  des  maithandises  é^imA  Mré  reose^nés  sépafé- 
meot  suivant  la  chissification  Miivairte  : 

1*  Commerce  généra]  ;  :-i  ;  •  •  ». 

2*  Commerce  spécial  ;  •  "     •  i 

5"  ïninstt;    '  •  i.  •  ■  ■  •  '  '  ■-         -  <•  ' 

4». Bntrepftt  si   •     '.   '  .<* 

Tout  en  observant  celle  classification,  il  fimt  encore  que  les  résoNals^dU  nnmvimsifti 
des  man  hJîTniÎMN  soient  reni'eignés  d'après  la  dÏTision  ci-après  :  •  '■ 

a.  liAportatiwii»  et  exportations  par  terre,  rivières  et  oaoaui  ;      -  • 
■  6.  lnpovlnliMMeln|iortatiow  parmevi  '  :  •  - 

Ponr  lei  importoHaM  M  les  ssimililloiis  par  mer,  il  lliu*  dieMoiMr  «nml  les  inipsti» 
tntinnset  ies  exporlallonaMIespsr  Mviras  iNlioiMniS de  celles Mlmpar  navires  étran- 

gcn». 

il.  Les  tai>leeuK  duivcDi  cootenir  la  désignetion  des  puys  d'où  les  marchandises  arrir 
rent  on  pour  lesquels  elles  sont  eipédiées.  '      »  -  •  ' 

TH.  Ils  doivent  indiquer,  de  pliiSf  -«.pi  .-.;.>«...<.  ..>. 

\"  !  qiKuitites  totales  eti  poids,  en  mesure,  en  nombre,  suivant  les  cas,  en  se  rsp- 
procluiai,  le  plus  possible,  de  types  communs  pour  la  d^signatioli  de  ces  ({uamitéij; 
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2*  Leiwu  dV-raluation  qui  a  sorvl  à  dûtcnoftincr  la  rateur  des  quonlilés.  -  ■  ^ 
lY.  Les  chiffres  de^  quantités  et  des  valeurs  doiveut  être  indiqués  en  nombre»  âltiêrîr 

■IkpiftdéitaNlei./  "'•«te  i'  '  ..  ■■  i       *  <■'    -  > 

Il  y  aura  deux  ooloDiMa,  Tane  iodiqaant  la  ralaor  offlcMIe  permaiieote'j-l^Crtt'Ia 

valeur  variable.  ■         i.  .  . 

Pour  les  articles  de  l'importation ,  la  valeur  doit  être  établie  à  l'exclusion  des  droite 
de  douane  et  iTacebe.     '  '  ...  .  -i    i-."'  * 

Y.  Les  tableaux  indiqoeront  la  tartlMkiOtt  0I  le  i3totttaAt  total  des  droits  ptokt^.' 

VI.  Lp<;  ronsrîgnements  doivent  se  rappnrfpr  ■)  une  période  de  douze  m  ii? 
Vli.  Des  tableaux  récapitulatif»'d«iveiUr«ttt««(  que  possible»  rappeler  les  chiffres 
correspondants  des  périodes  antérieures. 

1       ■  '    •  ■  '  ,.'(1  • 
.JK».  Iâ>n»iiMwr  ntjttfffii»  Ami(ii'iMAMhn  «"AvaB  tm  JùÊMmm  ;>     .  1 

Ole  eom^iendra  deux  grandes  difîsieii»  :  '  ;  •  :  :  -  i. 

ljiMf^^on.,à,Ti^r  .     .,  .  •  

La  navigation  h  vapeur. 

pour  chacune  de  ces  dividions,  les  renseignements  à  recueillir  spQt)i<»  :^ya^ts,:  .  . 
1*  liombre  et  tonnage  de  la  tutalilù  des  navires  entrât  {    .  ,  -  . 

S»  Nombre el tpenage de,!^ iot#litji des nantm tecUii  % .  m  . r.n  .u,t>  <i 
3*  Nombre. ^itopiiayè, dès. jiawiffs.entjcé^  iwr,nier«ai«  l'iB^iç»tip|i.d89.|i|a,dr.«îî. 

ils  viennent  ; 

4*  Nombre  et,  loi)D.^e  de&^ij^vires  sorti^  pfir  mpr,  avec  l'i^icat/bQ^  ^,^»oi)t  ils 
•efendent;  ' 

8*  lIoDbra  et  tonnage,  par  nalionalHié  00  paTillon,  dea  nariras  entrée; 

6»  Nombre  et  tonnage,  par  natioBaliU^  on  pavillon,  des  navires  sortis. 
Il  faut  indiquer,  pour  chaque  cas.  le  nombre  d'hommes  formant  l'équipage  des  na- 
vires. ^        ,  . .  ,       ,  I 
Tdbi'tm  râ  icBRelgi}emenft qiiil  précèdent»  les  résultèts'géiiérani  di^vaiit  lira  pré* 
taveelaaonUè'dlMidclion 


D«  nnvircs  nationaux  et  de"*  navires  etrangersî 
Des  navires  chargés  et  dçs  navires  sur  lcj«t.  , 
'La''Aaae  d'après  laquelle' le'^tonnage  est  calculé  n'âânt  pas  la  môme  dans  (ous  les 
paji,  il  eooTient  de  fiiire  connaîtra  quelle  est  la  base  qui  a  été  admise.  "  ' 

.  vO  '-.f/l  A 

mtmamm  4e  la  «mwIm  aMMha^.^  ^  n}.i     >  < 

Uatatistiqoe  de  ta  marintfilixhAhAâe^ft  fbf te  donnais  .  ^ 

0.  Le  noaibra,  Fespéee  et  le  tonnage  1 

1°  Dc<  Tinvirps  de  mer  existants  ; 

ît*  Des  navires  constnilts  et  des  navir^x  n  dionalisé!*  dans  Tannée  ;     "     '"  ' 
3*  Des  navires  perde»,  vendus  à  l  étrangct  ou  démolis.  >•  '■"  '  "      "  '  '  •  ' 


— .Xft  — 

6.  Le  BOMbw <fatMciiw  —fèléi iihipo wmée, tfee h dliHacHoB <HMli<MBïtt 

étranger». 

Cette  situatioo  doit  être  établie  a^aiément  pour  la  aariae  J  vapaor  d  poor  li  m- 

rtne  è  vojles. 


4'  Nombre,  tonnage  et  chargement  des  navires  entrés  et  sortis; 
2*  NoiabFe  d'honunea  ConnaDt  l'équipage  de  diaque  Daviie. 


Le  Congrès  émet  le  yocu 

1*  Que,  dans  les  lablcaui  statistiques  dressés  dans  les  pa^-s  où  le  système  métrique 
n'existe  pas,  on  ajoute  une  coloune  indiquant  la  réduction  métrique  des  poids  et  des 
nemiM} 

9*  Qoe  les  gouvememcnta  ne  ae  bornent  pas  à  foire  dresser  les  idevés  du  common» 

extérieur,  mais  qu'ils  fassent  recueillir  tous  les  renscii^nements  propres  i  fiùre  COQ" 
naître,  autant  que  possible,  le  mouvement  du  commerce  intérieur. 

Le  Congrès  décide  que,  d'ici  i  sa  prochaine  réonion,  un  rapport  sera  fait  sur  les  tth 
Ueani  du  eanmeroe  pobUéa  on  reeneillls  dent  les  dHRIrails  ptji,  en  signalant  leon 
dissemblanoes,  aussi  bien  qnanl  à  lew  Ibnne  qjiea  n  qui  coocecne  les  reaseigM- 
nents  qu'ils  contiennent. 

Ce  traTail  est  confié  aut  soins  de  la  Commission  centrale  de  Belgique. 


IKHSIBIE  SBCnOR. 

Question  n"  S.  —  Budget  économique  de*  classe4  laborieusa.  —  Dépenses  kabi- 
luelles  de  première  nécessité.  —  Dépensa  improductive*  de  luxe.  —  Manière  de 
rendre  las  réiuUatt  eowtparàbiee. 

Le  budget  écononique  des  claaaes  laborieuses  doit  èUe  dressé  «a  leeetles  et  eo  «dé- 
penses : 

l.  Recettes. 

Las  neetles  eonpraiiieot  : 

Idu  chef  de  la  famille  ; 
de  la  mère;        .  , 
desenbals. 

Dans  la  colonne  d'observationa  on  Indiquera  le  nombre  moyen  deajoaméesdeto- 
vail ,  eo  tennt  eoai|ite  des  Joncs  de  diéfB«ge.«l  4»  te  mort»^^ 
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I  Proiliiit  du  jardin  ou  de  la  parcelle  de  terni; 

1  Produit  de  la  iocatiuD  d'une  maison  ; 
,      .  I  l>nM|altd«.|a|qntioq4'i|pc|«f^|i; 

I  Produit  du  bétafl ,  da  pore»  de  la  chAriy^i  Aç  If  vtp 
B.  kvnm  WMÊÊomem.    .   .(  l'ii'ic; 

Moqage^  jouissance  des  biegg  communaux; 

f  PradnilidiTen; 
\  Becotta  èfeotudlc), 


U. 


1'  Dépens^  de  l'orflre  physique  e^  m^itériel  ; 

2"  Dépenses  de  l'ordre  religieux,  moral  et  intellectuel  ; 

3*  Dépenses  de  luxe  ou  résultant  de  l'imprévoyance. 


If)  Hl  ,1  J|(t», 


1  de  froment , 
Pain  <  de  seigle,  . .,  ■ 

/  demëteil;      ,ot,.: , 

Pommes  de  terre;  .  ,.ij.,|.^t   

Autres  légunw;         ,  .  .  •  . 

.Nourriture  /  Viande;  n.-i;  j'n  j 

Laitage,  çpMfs,  po^i;  ,  .  ' 

Bluffe,  |m>le,  grilW^ 
Assaj^njneiaept,  seUipf^t 
,   ,     ,  .,    1  Ifhé,  café,  chicorée; 

jBière ,  ciçlreji  vin  cunsomoiéâ  dans  le  mèf)fig«\ 
Habitatiofi,  en  ind^^||n^  |e  pqnj))|r«,dejp^(^ 
e.  Habillement,  e^^^n^^ja^t^^^^^^  tt^fj^^  \  '  , 

é.  Coucher;  ....     ......  .  

e.  Chauffage;      t  ^  . . 

^.  Blantliissage; 

\,  Soins  d'hygiène  ql  de  propreté,  bains,  etc.; 

^  '.1  ' "        r.  i.w  •     II... ••        •  I. 

t.  Traitement  en  cas  de  maladie  ;       k  < 

j.  Entrelien  et  répamtinn  de  l'b<'ibitatioi^||^|^ançi^;     ; . 

k.  Achat  et  enlrclicn  du  miiiùlier  ; 

■il  -îllH.  , 

I.  Contributions  cl  (asc^  divprâeii  ; 

P  l  d  l'tlr*   '  ^' "  ' 
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u .  Frais  occasionaés  par  l'exercice  da  métier  (non  oonprii  l'achat  des  matières  pre- 
mières); 

0.  FraU  de  Jardinage,  lorsque  la  Ihmille  a  la  jooinanee  d'ane  pereeUe  de  terre  on 
d^iniardiD; 

.  j|  ■  i;i  1  1/  . 

méfm»*»  éD  l'ardre  rellsicas,  itérai  e4  lalelleetacl. 

a.  Frais  de  culte;  , 
6.  Frnis  <l'.'rnl.'  des  enfanté;  ' 

c.  Frais  d'apprentissage;  •■•■*  ■)! 

4.  Achat  de  livres,  estampes,  etc.; 

«.  Aboanementa  et  rélribatiiés  ayant  une  disttlnatiiMi  'morille/inleneetiiélle  Ha  dm- 
ritable; 

f.  Participation  aux  sociétés  de  secoon  mutuels,  aus  caittes  de  retraite,  etc.; 

g.  Dépôb  à  la  caisse  d'épargne. 


a.  Fréquentation  des  cafés,  estaminets,  cabareb,  et  consommation  de  boissons  fer- 
mentées  et  apiritneaaea  ; 
h.  Achat  de  tabac; 

c.  Perles  au  jeu,  loteries  ; 

d.  Ornements  de  toilette;  ;  *' 

e.  Fréquentation  des  théâtres  ;         '  ' 

f.  Fêles  et  i^ouiManeeBpabliqms; 

g.  Emprunts  et  frais  de  dépAt  an  roont-de-piété. 

Pour  chaque  catt'tiorie  de  dépense,  il  convient  (rinili(|uer,  outre  l'objet,  autant  que 
faire  se  peut,  le  puid»,  la  mesure  ou  lu  quaiitilé,  uiosi  que  l'évaluation  en  argent. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  donner,  à  l'appui  de  certains  articles  du  budget,  des  reueigae- 
ments  sommaires  sur  les  usages  et  \es  mœdrs,  ainsi  que  quelques  Indications  générales 
sur  l'alimentation,  la  nature  des  habitations,  l(>s  haliiludes  liygi)'ni(|uos,  les  taxes,  l'cdu- 
cation,  les  institutions  de  prévoyance  ,  les  ilislractioiii,  le  nombre  des  débits  de  bois- 
sons, la  consommation  des  spiritueux,  du  tabac,  etc. 

A  l'effet  de  rendre  les  résultats  comparables  entre  eui,  va  dresséra,  pour  çhàqne 
grande  division  du  |)ays  ou  pour  chaque  circonscription  que  l'on  voudra  étudier,  et  en 
ayant  égard  à  la  liislinction  entre  les  ouvriers  de  l'industrie  et  ceux  de  l'agriculture,  le 
budget  de  Iroit  familles  composées  cliucuuc  du  père,  du  la  mère  et  de  quatre ^ofants 
Agés  respectivement  de  aeiie,  douw,  six  et  deux  aÀs  't'       '.     '     '   *  "    '  * 

I*  Famille  d'ouvriers  indigents  soutenus,  en  partial  par' la  bienfaisance  publique; 

2°  Famille  d'ouvriers  peu  aisés,  mais  m-  participant  pas  aui  secours  publics,;' 

5*  Famille  d'ouvriers  aises  dans  une  position  cumprëtéme'nf  indépendante." 

On  indiquera,  pour  chaque  famille,  les  métiers  exercés  par  les  membres  qui  la  ointt- 
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poseoi,  en  adopUnt,  pour  chaque  cntégorie,  l'eTcmplc  ou  le  spécimen  le  plus  propre  à 
doaner  une  idée  exacte  de  la  Mtuatioo  â^^numique  du  plus  grand  nombre  de  famiUça 
plaeé«»  dam-det  dtcoostanccs  analogiies. 

hsa  relevés  indiqueront  les  quantités  conioniiiiéM  et  la  dépense  journalière  ou  hcb- 
t!  imnriaire  |>our  rhnqito  nrlirlc  qui  on  spra  susceptible,  en  totalisant,  en  tout  cas,  la  dé- 
pense pour  l'année  eitliéie,  de  manière  à  pcnnettrc  de  résumer  la  silualioD  économique 
de  chaque  Tamille  au  moyen  d*iiiie  ûrople  additioD. 

Le  Googrèa  émet  le  im»  qatt,  ûêm  dieqiie  pafi,  les  menbna  de  l'AaaenUée  avisent 
aux  moyens  de  dresser  le  budgtït  économique  des  classes  laborieuses  d'après  la  formule 
arrêtée,  à  laquelle  II  convient  do  joindre,  à  titre  d'explicatioo»  les  instructiOAS  rédigée» 
par  la  Coramiasioo  ceotrate  de  Belgique. 

En  pnbliaot  on  en  trammellanl  la  rtesttat  de  celle«aqnèto  à  la  Commission  ce»* 
haie»  on  wra  soin  d'indiquer  la  méthode  attMe*  ainai  que  le  mode  de  eontWHô  aotfael 
on  aoii  muni»  les  lenseignemaDia. 

QmtinMi  1*  9.  — > .AMiasmMt  êm  Miysnts.  —  IKmndif  firi  wdiqumt  txueimm 
lêat  ài  find^Hut.  —  AàufUiim  i$  bam  mifonm. 

Pour  comparer  le  nombre  des  indigents  et  l'iHat  «le  l'indigence  dans  les  différents 
pays,  il  est  nécessaire,  avant  tout,  de  définir  d'une  manière  positive  et  uniforme  ce 
9W  l'en  entend  par  IndigeMW. 

L'indigence  cft  la  privation  da  néoeasaiie;  rindigeat  est  celui  qui  ne  possède  pu, 
par  lui-mCmc  ou  par  sa  fàmflle,  les  moyens  d'etister  sans  l'assistance  d'aulrui. 

On  a  souvent  confondu  l'indigence  avec  la  pauvreté.  11  y  a  cependant  entre  ces 
dsnx  taimmune  dlHnnoe  cssantielte. 

L'indigence  est  un  mal  dmln  ;  la  panrrelé  n*est  qu'on  mal  relatif.  La  pauvre  peut,  I 
la  rigueur,  subsister  sans  recourir  h  l'aumône  et  sans  obtenir  de  secours;  l'indigent, 
sans  num^^ne  sans  secours,  e«t  m*-vjt-)|)lemcnt  condomué  i  périr.  Une  population 
peut  être  pauvre,  sans  être  absolument  indigente. 

L'ind^ence  revit  ptoaieon  caFsctères;  elle  est  aocidenlellc,  temporaire,  on  liien 
elle  est  permanente  al  conflrmée,  pour  ainsi  dire.  Bans  ce  dernier  cm,  oo  lui  a  donné 

le  nom  de  paupérisme . 

On  a  trop  souvent  pris  pour  signe  de  l'indigence  le^  moyens  mi^  en  oeuvre  pour  la 
soolagar. 

Ainsi  »  dana  telles  localités  oA  ees  mofens  sont  ebondants,  oè  les  secours  sont  Bttri> 

boés  et  éparpillés  sans  discernement  ou  d'après  un  système  vicieux,  la  pauvreté  simple 

peut  être  transformée  en  indigence  et  aboutir  nn  paupérisme. 

Il  y  a  lieu  de  procéder  au  recensement  des  indigents,  par  circonscriptions  (villes  et 
campagnes),  par  ménages  on  Ihmilles,  et  par  individus  (hommes,  femmes,  enlbnts  au- 
éuê&as  de  seize  am),  en  distinguant 

a  Ceux  i]u\  sont  secouni<  ncridentellemenf  ,  temporairement;  ' 
b.  CeuY  qui  sont  seconrus  d'une  manière  permanente  et  continue. 


Digitized  by  Google 


—  XX  — 

îl  est,  en  oulre,  désirable  tV ajouter,  autant  que  faire  se  peut,  à  ce  recensetnent  le 
nombre  des  personnes  recevant  des  secours  d'institutions  privées,  soit  seuls,  sdil  ca- 
mulativemeat  avec  les  secours  pablics,  et  de  procéder  à  la  rêtrilion  périodkpte  tllsi  Al- 
eomeiiti,  liste»,  rogbtra,  etc.,  Krvaot  I  rihnriplion  d«  itodigenb,  en  distingaaiil  let 

Comme  complénMat  dn  fecemeiMDt,  U  y  •  lieo  de  donner 

1*  L'IndlMlleii  des  enuies  principelm  et  ementielles  de  rindigemia»  métabUmiit, 
ifil  est  possibfe,  le  classement  Hp'î  iufHijrrih  en  raison  de  ces  causes  :  vieilleaset  mala« 
dies,  infirmités,  veuvage,  perle  uu  abandon  de  parents,  grand  nombré  d'enfnnts,  man- 
que de  travail,  insuffisance  du  salaire  ou  autres  caoseft  înfohMleires^  Imtooduiie,  pa- 
reme,  inlemfiéraooé,  hnprsMIé  os  anttes  caami  foleBililc«a$ 

3"  I.c  nombre  et  la  nature  des  établissements  charitablef  des  diverses  catégories,  en 
indiquant  ieur  population  ou  le  nombre  des  indigents  «mqucis  Us  fiennent  en  aide 
dans  une  période  déterminée  ; 

8'  La  reMriiRcmenti  ooocemànt  spéeMement  le  paupérismé,  aen  cHaeliret  sa» 
causes,  ses  effets  ; 

4°  Des  renseignrmf-nts  roncemant  les  mendiants,  les  vagabonda,  les  indigents  dé- 
dassési  sans  domicile  iégai  ; 

S*  L'évalnatieo  des  remrtwws  de  la  MlUsance  et  des  secours  allonéa  ank  iaM* 
genis,  en  distingnaot  «ni  qni  sont  seoonros  à  domicile  et  ceoi  qni  wnt  asaonras  dana 

les  établissements  (secours  internet  et  ixternes)', 
6*  L'indication  des  institutions  dilss  de  prévajanee^  destinées  i  atténnek'  et  à  pié- 

venir  l'indigence. 

Le  Congrès  émet  le  tcmi  que,  dsns  un  temps  tn^nracM»  sa  TéHiiissenten  nn  Osn» 
grès  général  les  hommes  qui ,  dans  les  divers  pays,  sfoccnpent  dm  questions  con- 
rprnnnt  l'Éméliontion  |ili|Bique,  nmrale  et  inlellectaeile  deselaaies  enviMies  et  Indl^ 

génies. 

QoBSTiOM  H"  10.  —  Itulruciwn,  éducation.  —  lUanière  de  les  apprécier,  d'en  meturer 
Ut  degrés.  —  Adoption  de  botes  uniformes. 

Lm  étaUisBsmettts  d'édoealion  et  éTinatmctton  se  divisent  en  quatre  catégoriel  pHn- 
<^>Bles  : 

{'  CeiiT  qui  sont  affectés  à  l'f'nsf'ipTipmfnt  pnmnirn  \  \"  dp^rt^)  r  rnVhrs ,  «wllf^ 
d'asile,  écoles  gardiennes  ou  malernelles,  écoles  primaires  prupremcul  dites,  écoles  pri- 
mains  sopéffenrH, écoles  de  répétilioa,  d'adultes,  domintcdes,  etc.,  pensionnats, 
éeolM  normalm  pour  rinstraetion  iMrimaire,  écoles  d'aveuglm  ou  de  sonrds^nmls, 
rrnii  s  charitables,  maisons  d'orphelins  ou  de  refuge,  écoles  aniïoiées  à  des étsMisie* 
menis  intlustrifls,  h  des  établissements  de  bienfaisance  ou  de  répression; 

2°  Ceux  qui  soul  affieaés  à  l'enseignement  mojren  (2*  degré)  ;  atbéoém ,  Ijcéet,  gym- 
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oase»!  collég«ft,  écoi^  îDdostrMUes  et  commerciales,  d'agriculture,  d'borticullarey 
d'arinrionttiuie  6t  d*  «éteiM  fétérlualre*  âookt  de  na vig«tioii  »  etc .  ; 

8*  Geu>  lui  iMt  afllNlét  i  l'eiiMigiMiiiait  mpérlnir  (S*  degré)  t  iiiiff«iillii,  écola 
du  génie  dvil ,  det  mioet,  des  «rto  et  manubctiiree,  d'fomomie  «crioole  «t  iMce> 

tière,  etc.; 

4°  Ceui  qui  sont  aûcctés  à  un  onseigacmcat  ipéciitl,  disïtiiict  de  ceux  qui  précè- 
dent :  emeignement  idigleai,  sémineiret;  eowtgnement  fndualriél  pretiqne;  aleliart 
d^apprentissage;  «Metfoenent  artistique,  «cadémics,  écoles  de  destin,  etc.;  enaeigne- 
ment  musical) ,  cnn'iprvatoires  ,  écoles,  rours  f]»-  rmisiVîtH";  enseignement  gymnsMique; 
enaeignemeDl  roililaire,  compagnies  d'eafttots  de  troupe,  compagnies  d'école  et  écoles 
da  Mir  Ame  toi  légineots}  éceles  «a|iélrieiu«i  lailEIlirâi,  écehw  d^dlttllon,  de  pyro- 
technie, ele. 

La  statistique  de  l'éducation  et  de  rîDSlrueUon  doit  com^dM,  pIM  dbM|llB  calé* 

gorie  d'établissements, 

1*  Le  oombre  et  la  spécification  des  établissements,  en  indiquant,  autant  que  pos- 
liUe,  i  litie de  raueignemeot,  let ebjels  de  remetgnenent,  le»  médiodei,  la  làngue 
dans  laquelle  l'enseignetnent  se  deone,  le  caractère  ^ofessiolind,  iTil  y  *  Hea,  ete.^ 

f  î.e  nombre  des  maîtres,  înstîlateurs  et  professeurs  ; 

3°  Le  nombre  des  élèves,  en  disUUgoant  les  sexes  et  en  indiquant,  autant  que  pos- 
riMe,  les  èges  ;        ■  ' 
4P  LeitmtafnenlÉat  dmohmentidee  inelHliteulv  et  ^IbMnn^ 

5*  T/adminîstration  et  l'inspection  ; 

fi*  I,e«  institutions  ncoessoires  et  complémentaires  :  conférences,  conrs  publics,  bi- 
bliothèques, musées  et  collections,  publications ,  encouragements  et  récompenses,  con- 
«oor»,  feonnee  d*éf<ide  tet  rie  voyage,  eainesde  pfémyaiKe,pensione  de  letraHe  on  en 
iivenrilei  fenvw  et  des  orpheiini; 

7"  I  «'S  recette'!  et  h^<\  dépenses,  en  spécifiant,  pour  les  premières,  le  montant  des  ré- 
tributions des  élèves,  des  allocations  ou  subsides  de  l'État,  des  administrations  publi- 
qaci  et  de  MenfliiMniee ,  et ,  pour  les  tecondes,  les  tnk  d'adminisliaiion  èl  dinspeo- 
Hon.  du  matériel .  du  peiwnnel  enie^nant ,  etc. 

Tndépcrtrinmmi'nt  renseignements  géiiAraiiT  qui  précèdent  et  qai,  ponr  la  pin* 
part,  peuvent  se  traduire  par  des  chiffres,  s'il  y  a  lieu 

'  a.  D'indiquer  et  de  faire  ressortir  la  combinaison  de  l'éducation  avec  linstrtielfiHl 
ieèerifvers  degrés; 

6.  D'indiquer  les  mesures  spéciales  prises  pour  l'éducation  et  Tinstrurtinn  des 
enfants  do  la  population  rurale,  de  !a  classe  oarrfOre  «!nr«i  les  filles  et  de  la  classe 
indigcfiie  :  enseignement  gratuit ,  obligatoire  ;  encouragements .  moyens  de  con- 
toaittto; 

e.  De  distinguer,  pour  les  étaMissuMllte  et  éeoici  du  ptemls^  degré, entra  la  fhô- 

qnentation  d'été  et  celle  d'hiver  ; 

d.  De  préciser,  autant  que  faire  se  peut,  les  résultats  du  système  d'éducation  et 
d^imlituliiui,  de  nenière  à  en  ftike  ceasoitir  reflkaaili  x  «aniMs,  grades,  diplômes  ; 
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degré  d'instrnction  des  jeunes  gens  app<>lés  au  service  militaire,  des  détenas  dans  les 
prisons  ;  relevé  des  signatures  apposées  aux  actes  de  l'état  civil,  etc.  ; 

e.  D'indiquer  les  circonstances  favorables  ou  défavorables  qui  ont  pu  influer  sur  ces 
résoltats.    •    .  -  .  .  •  • 

.  «.  .1 

QoESTiôN  Pf*  f  f .  —  Criminalité  et  répression.  — "iienseignements  à  rectteilltr.^—^ 
Moyens  de  rendre  comparables  entre  eux,  malgré  la  diversité  des  législations  pénales, 
les  résultats  observés  dans  différents  pays. 

n\t'i  .-îiniiii'  J!  in  'fn-  » 
La  statistique  criminelle  embrasse  principalcmeul  ,  , ,  ;>-]a>(int^  >i  ni  «fui.i.  .  .il» 
1*  Le  nombre  des  offenses  et  des  délinquants;  ..ji^  .aindss) 

2*  La  nature  des  offenses  ,u,ij>mJ  -  )i  1     t*  n.>.Jnvi»liVl  nli  i^vitéinUnâ  - 

ô'  la  poursuite  et  la  répression  ;  .^lu».tn  >/i«»'Jnà'b  ahwg 

4»  Ixs  peines  infligées..,  ..„.v,ji.i,.!.,  ^»|.  ..uiiwiflifVi^  «I  i  .  .rlnion  -j.!  «1 

Il  y  a  lieu  •»   i  .  • 

i*  De  prendre  pour  base  de  la  statistique  criminelle,  sans  adopter,  quant  à  présent^ 
des  classements  ou  catégories  générales,  la  nomcnclatun;  de  toutes  les  offenses  pour 
lesquelles  le  Code  pénal  ou  les  lois  spéciales  d'un  [niys  connninent  une  peine; 

2*  D'ajouter  aux  tableaux  l'explication  détaillée  de  la  nature  de  la  législation  rrimi-> 
nclle  du  pays,  principalemeul  sur  le  sens  donné  par  |a  loi  pûp«le  «u(  qualiiiçatiqiis, 
aux  différences  et  aux  degrés  de  culpabilité,  etc.;   i ,        i  j..     .  r,-  i   m\  n'  I 

3*  D'inviter  las  jurisconsultes,  et  principalement  les  criminalistes  des  différents  pays, 
à  dresser,  conformément  au  droit  pénal  de  leurs  pays  respectifs,  un  tableau,  aussi  dé- 
taillé et  spécifié  que  possible,  des  crimes,  délits  et  coulraventions,  avec  l'explication  de 
leur  sens  et  de  leur  nature,  atiu  de  former  la  base  et  de  préparer  les  éléments  d'une 
classification  plus  générale  et  applicable  à  tous  les  pays. 

Partant  de  ces  prémisses,  les  renseignemenb  nécessaires  sont  les  suivants  : 
1*  Nombre  des  offenses  dont  la  justice  a  été  saisie;      ,  ;  -  .  >  iitn^ii.in*x*l  ' 
2°  Nombre  des  offenses  qui,  pour  l'une  ou  l'autre  caase,  n'ont  pas  été  poursuivies, 
ou  n'ont  abouti  à  aucun  jugement  régulier  d'acquittement  ou  de  condamnation; 

3*  Nombre  des  offenses  effectivement  poursuivies,  et  des  accusés  ou  des  prévenus, 
avec  distinction  des  sexes  et  des  âges,  en  ado|>lant,  autant  que  possible,  la  division  par 
année  jusqu'à  vingt  et  un  ans,  et  en  procédant  de  vingt  et  un  à  trente  ans,  et  ainsi  de 
suite  de  dix  en  dix  ans; 

4*  Nombre  des  acquittés  et  des  condamnés,  avec  les  mêmes  distinctions; 
5°  Peines  infligées,  d'après  une  nomenclature  aussi  détaillée  que  possible  :  peine 
capitale,  détention,  déportation,  amendes,  etc.,  en  indiquant  spécialement  le  nombre 
des  exécutions,  la  durée  des  peines  de  détention  (à  perpétuité,  plus  de  10 ans,  40 
à  5,  5  À  5,  3  à  1  an,  1  an  et  au-dessous),  celle  de  la  déportation  et  la  quotité  des 
amendes  ; 

6*  Nombre  des  individus  arrêtés  el  iocarccrés,  pour  quelque  cause  que  ce  aoit  ;  ' 
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7»  Dofée  des  détentîofts  préventives;  '  "     '        '      '    *' ' •'    •  >  ' 

^  Ifombre  des  lil>éfalioDfi  provisoires,  avec  ou  sans  caution;  -  "  :  <  4'  < 

9^  Darée  MiMlraitiéiifjpillIiBhMf^  i  •  .  •  . 

iO^  Nombre  det  condamnés  des  deux  sexes  et  de  chaque  4|;ief,  avec  la  distinction  dtt 
MOI  qui  n'ont  pis  «ubi  de  condamnation  antérieure  entraînant  une  pt-inf  d'emprisonne- 
nWDt  oiM^e  peine  équi.vpie^|e,,e^  dp  pçu^  ^u|pDt.si)|i|||«i|^ieiUDef^  une  ou  plusieurs 
condamnàtions     cè  goure/  ,.->   ^    .  ».  ,  » 

i  ce»  remèigmpeirti  priaripaiii  II  convient ,  aaSe|it4|iifi,pQn|b)f)^jd||^  JofpHlre  de*  in- 
dications relatives  à  l'origine,  au  domicile ,  à  l'état  rivil,  à  la  profession,  au  degré  d'in- 
sfrticliôn  des  délinqoânt?!,  èmx  rauses  connues  ou  présumées  des  offenses,  aux  circon- 
stsDces  atténuantes,  oui  eontumuces,  au  mode  de  prorvilure  et  de  jugement  (en  indi- 
quant cliiqae  phaie  de  rinalnicUoo),  aaieptiebi-  ant  ràUto»  en  eiBilatloii«  è  reiereio» 
ib  dMRile  giioe,  etc. 

Ces  indicolions  sont  particulièrement  utiles  pour  apprécier  l'influence  dtïs  villes,  des 
professions,  de  l'instruction,  de  l'éducation,  de  ta  misère  sur  la  criminalité,  et  l'accord 
des  vaaean  «t  defepiniiNi  avee  taa  loii  pàidles. 

Le  Ceégth  aeinel  signale  anni  an  Congrès  IMnr  rhnpoitanee  de  fimnnler  des  éfets* 
à  l'effet  de  donner  l'aperçu  de  l'organisation,  de  la  compétence,  ainsi  que  de  l'in- 
struction préparatoire  dans  toutes  ses  phases,  en  distingoant  les  formalités  et  les 
résultats.  '        .      '  . 

*  n  6M(1eMm4|ae  eetoêmeCikigrès  prépare'désbasnÀetdeb  fbraïulespoiirlaita- 
'fistîque  de  la  justice  civile. 

Outre  les  vœux  exprimés  par  le  Congrès,  et  qui  se  rattachent  spécialement  aux 
différentes  questions  qui  prà^èdeot,  l'Assemblée  a  adopté  les  cinq  propositions  sui- 
vantes :  =  •  ^  •  ■  :  ■ 

'  f*  lte>r«irlbs  pfiddpès  ^  etotdémnfné  les  dëralèras  r^mnes  postales  de'  diis^ 
lènts  pays,  intrèdnitisdàns  les  rclàtions  postales  iiiternatiobàres;  '*  ' 

9*  ftevoir  (diminuer,  ou  m^mc  disparaître,  les  grandes  dhrer(|enoes  qal  se  ranar- 
quent  dans  la  législation  commerciale  des  différents  pays;    '  /  '  ' 

8'  Qatea  tonslddralliitf  des-pliéfarihènft 'spéciaux  que  présentent,  sm»  le  tapporl  de 
laSMitépttbHqne,  de  la  noraiité,  de  la  criminalité,  etc.,  les  fortes raggioniératiens  de. 
populalipn,  des  jflatifM<iW(,lH!^<Ç«diiNS.et  délai/J^es  soinnt  dnss4es;xpfinr  toum  les 
grandes  villes  ;  i  . 

4*  Que,  dans  le  progrfii|)nic  (jlçl^prçcb^pç  ri^unign,  soit  insérée,  soi^s  le  titre  de  Sut- 
liiftique  physiqufp  nne.|ionT^f^ji;i^ég^:lde.|}i^€|pni^  à.la  climn* 

tologie,  à  l'orographie,  à  la  géographie  végétale,  spontanée  ef  agricole,  aux  phéi^K 
mènes  périodique»  de  h  vie  des  plantes  et  des  aninaoi,  qui  se  rattachent  aux  grands 
problèmes  de  la  physique  du  globe,  et  se  trouvent  en  raj^t  direct,  par  leur  influence, 
avee  l'hygiène  publique,  la  grande  cultiire,  l'exidoitatlon  forestière  et  la  constitulioii 
de  la  propriété  territoriale  ; 

S*  De  laisser  à  la  Commission  central  '  !>  Uiiistiqiie.de,Belgij|ue  lesoin  defixer 
f  époque  et  le  lieu  de  la  réunima  du  prochain  Congrès.  ' 
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Ibant  de  la  faculfé  que  lui  mai  moA  eoolMe  CoQgfa^i  U  Coopnisston 
cenlrale  a  désigné,  par  une  décinoa  du  17  janvier  tôSA»  û  TiHi  dt  Fitpa 
comme  lieu  de  réunion  de  la  deuiiène  aamioa  de  cette  aatealilée. 

Voiei  le  teite  de  ocite  déeiaioii  : 

^    EXTRAIT  DU  PHOCÈS-YERBAL  DE  U  SÉANCE  DU  ^7  JAl^TDŒ^  19». 

.  Vq  la  déci&ioa  du  Congrès  géoéi-al  de  stalisUque  réani  à  Bruxelles  au  moU  49  iflfi> 
l^re  1893,  et  reoettrat  i  la  OmiiBion  ceatiato  de  ilaliiti^ 
ijieSier  l'époque  el  le  lieu  du  prochain  Congrès  ; 

Revii  rnjiporls  qui  lui  onl  élà  faits,  le  i  août  et  le  27  octobre  1854,  relallvement 
à  la  liiuliuo  du  licu.e(  de  l'époque  pour  la  réunion  d'up  yecvud  Coogfè^  gi^éfiU  de 
lAflistHiue  ; 

Eera  sa  déiibération  du  3  novembre  dernier,  et  la  dépè^4a  H.  le  tefniitre  de  l'inlér 
rieur  en  date  do  S  décembre  wifant.  donoant  loe  apptebitlee  au  pm^et  de  eatte 

réunion  ; 

Entendu  le  r^^port  de  $oo  cemilé  spécial  ; 

Gonaidénnt,  d'une  part,  qu'il  réaulta  du  plus  fjiaiid  noaibre  des  tépoDM  dw  eorr 

respopdants  de  U  Coinmission  que  la  réunion  d'un  Congrès  généra)  (If  itMiltiqea à 
Paris,  vers  la  (In  du  mois  d'août  tK35,  leur  parait  devoir  être  d'autaot  laieux  accueilUe 
qu'elle  coïncidera  avec  l'exposition  universelle  qui  eefa  ouverli;,  à  oette  époqifei  dans 
qrtteçapitale; 

D'antre  part,  que  la  comapondanee  tenue  arae  H.  A.  Legogi,  chef  du  bqrani  4e 

statistique  générale  au  ministère  de  l'agricullure,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
témoigne  «le  l'accufil  que  le  choit  de  la  ville  de  Taris  comme  lieu  do  réunion  do  cette 
assembléç  recevrait  du  gouvernement  français,  et  que  les  mcimres  d'e^*«<^iAlioo  déve- 
loppée* dam  la  lettre  de  H.  Ug»jt  du  11  jaoYier  peunet  fwelMde  «eliffil  ^vim 
k  la  Aitive  rénniop  un  caraiïtAre.acientilIqiv  at.dTutiltté  flteéfirte» 

Diouf: 

'  Art.  premirb.  Ln  seconde  réunion  du  Congrès  général  de  statistique  aura  llèttî  celte 
année,  à  Paris,  vers  la  fin  du  mois  d'août  ou  dans  le  courant  de  soptembreJ 

Cette  décision  est  subordonnée  à  l'assentiment  du  gouvernement  français.  ' 

Abt.  i.  Le  Comité  spécial  poar  Ut  téunfoa  du  second  Congrès  est  dm^t  de  l'eié* 
eufion  de'la  présente  décision. 

fiom  uunrit  conforme  : 

Lb  Président, 

^ilÉTEUJT. 

Lb  teatTAinn, 
HE08CBLING. 
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Une  décision  du  18  mars  1855  di'  M.  le  niinislro  H"  !';mriru!turp,  du  com- 
merce el  des  travaux  publics  ayant  autorisé  la  tenue,  a  i  ins,  de  la  deuxième 
se^on  du  Congrès,  H.  le  ch^du  bureau  de  la  ^lisliquc  générale  de  France, 
que  ses  fondions  appelaient  naturellemenl  à  en  préparer  Torganisalion,  crut 
devoir  (oui  d'abord  se  mettre  &i  rapport  avec  ses  collègues  des  bureaux  de 
MatisUque  de  l'Europe  et  avec  quolques  stntislii  ions  ld)res,  pour  avoir  leur 
avis  sur  les  questions  qu'il  conviendrait  de  sounicllro  à  l'assenihlf^. 

Nous  allons  analyser  quelques-unes  des  réponses  qui  lui  furent  faites. 


I.  STATISTICIENS  OFFICIELS. 

ANGtETERRE.     H.  William  Pami,  dtef  do  département  statiitUiae  an  Jltfûfror 

gênerai,  à  Londres  'letlro  du  1 1  mai  tBSÎS:  : 

1*  DeniMiMlcr  aux  adininistroteiirs  qui  faisaient  partie  dn  Congrès  de  Bruxelles  s'ils 
ont  pu  mettre  à  exécution  quelques-unes  des  résolutions  de  celte  assemblée,  et  quels 
en  ont  été  lea  résultais. 

2*  Eiaminer^il  ne  conviendrait  pas  d'adopter,  dans  les  publications  de  statiitiqiie, 
rertnins  a^es  et  formules  d'abréviation;  ronvrage  de  Bermralti  en  fournit  dea  mo- 
dèles. 

3*  Établir  une  classification  slatistigiu  des  professions  applicable  à  tous  les  pays. 
Il  me  semble,  en  outre,  qu'il  j  aurait  lieu  ét  proBter  de  la  préaenee,  au  Congrès,  dea 

directeurs  des  bureaux  de  statistique  pour  les  inviter 

i°  A  drc>ser  des  états  statistiques  comprcnnnt  une  série  d'observations  ou  d'nnn^i-n 
et  concernant,  par  exemple,  le  rendement  agricole,  les  salaires,  I  intérêt  de  l'argent 
doM  diverses  circonstances,  la  consommation  par  tèle  de  produits  tels  que  le  sucre, 
le  8«1  et  toutes  autres  denrées  dont  on  peut  vérifier  les  existences. 

2°  V  r»''unir  les  mattTi;iu\  d'une  carie  sninin^re  de  l'Europe,  indiquant  notam- 
ment la  mortalité  absolue  el  relative.  l.a  (irande-Bretagnc  a  entrepris  un  travail  ân 
cette  nature  dont  la  France,  la  Sardaigne,  la  Prusse,  la  Suède,  les  Fays-Ba.s,  la  Belgi- 
que, TAutricbe  possèdent  certainement  les  éléments;  seulement  les  mort-nés  ne  de- 
vraient pas  être  compris  dans  les  calculs,  leur  nombre  n'étant  pas  esadement  connu 
partout. 

3*  A  publier,  comme  on  le  fait  pour  Londres  depuis  1840,  des  bulletins  hebdoma- 
daires dn  mouvement  de  la  population  et  des  observations  météorologiques  pour  les 
grandes  villes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  telles  que  Paris,  Berlin,  Vienne,  Stock- 
holm, Bruxelles,  New-Tork,  etc. 

4*  Des  résumés  trimestriels  analogues  par  districts,  paraissant  dans  le  mois  qui  suit 
la  fîo  do  trimestre,  aéraient  également  d'une  grande  utilité. 

i 
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^Ueç  périodiques. 

DANEMM^K  —  M.  iUviD,  conseiller  d'État«  directeur  du  bureau  de  sUtistiqae 
(lettre  du  Isiavri)  1855). 

 Il  Mrai  d'atopd  nécessaire  dt  rerenlr,  4aiw  le  programme  Ai  MCtod  congrès, 

sur  lei  quaflioni  açiileBBiit  ell«ipéei  par  la  ppapiier,  BoliimMiil  on  ca  qui  «OMtrii» 

In  sfali««tiqiie  criminelle. 

Je  croiîi,  ow\r<^,  (|u'ii  oât  nv^oâsairc  ii'appeler  4e  nouiteKM  sou  fttt<:(\tioo  sur  quel- 
ques points  votés  en  bloc  à  Bruxelles,  et  qui  mérilent  une  solution  spéciale.  Ainsi,  en 
parlant  du  recensement ,  on  a  décidé  qu'il  oompreodrall  direrses  maladies  (entra  antres 
l'aliénation)  et  quelques  infinmités  apparentes.  Or  l'expérience  m'a  cootaincn  qu'un 
recensement  général  n'e^\  pas  le  plus  sûr  moyen  rte  constater  le  nombre  et  la 
iiituolion  «les  aliénés;  cl,  de  le  ^éHoiubro4iievt  lui-même  en  souffre  et  en  de- 

vient moins  exact,  par  suite  du  désir  des  familles  de  dissimuler  l'existence  de  ceux  de 
leurs  m^mim»  qui  sont  atteints  de  c^te  iQrrQde  niBl(idie<i  Q  ^  snurait  fiMIm.  ep  outre, 
de  décider  que  le  dénombrement  des  aliénés  deyra  être  fait  à  part;  il  faut  encore  dé- 
terminer d'npriVs  quels  principes  et  dans  quelles  conditlqn^i  pour  c^oe  cette  diéliçate 
opération  se  fasse  partout  de  la  m^me  manière. 

Je  crois  devoir  appliquer  le»  observations  qui  précèdent  à  la  slalistique  des  suicides; 
ces  4écèi  méritent,  une,  ^erdw  ^lale.  A  Bnixdies ,  ils  n'ont  iqéine  pes  éti  men- 
ttoottés  permi  les  décès. 

HOLLANDE.  —  M.  db  Baumhaor^,  cttef  du  bureau  de  st«Ustiqueau  mînii(érQ.de 
l'inté(ieur  (\ettre  du  7  avril  1855). 

 Toîcl  les  questions  qoe  je  désirerais  voir  sottœUreau  ConfpèSf  perce  ^u'dles 

n'ont  été  qu'effleurées  dans  sa  première  session  : 

\°  Étahlissement  d'un  registre  des  mouvementx  de  la  population  consacré  à  l'inscrip- 
tion (les  étrangers  qui  viennent  se  fixer  dans  un  pays  autre  que  le  leur.  Je  crois  que  cea 
migration»  ne  pourraient  être  régulièrement  constatées  que  pai^  des  traités  interqatio- 
nanx  obligeant  odot  qui  qi^itte  son  pays,  sans  espoir  de  retour,  4  se  munir  d'une  décla- 
ration de  son  gouverneroeot  on  du  maire  de  sa  comqnune  constatant  cette  intentioB. 
En  Hollande,  on  exige  des  immipnnts  la  présentation  du  p'^^'^i^  pnrtetttue déctoffUtion 
de  l'autorité  municipale  rte  la  commune  qu'ils  viennent  de  quitter. 

2*  iMcription  des  domesîi^ues  ^  ouvriers,  et  en  (jénéal  de  la  population  flottante  sur 
dkt  ngùtrM  spdetaii». 

3*  Tables  de  morUlfUé»  — -  Méthode  i  suivre  :  Doit-on  établir  la  moyenne  de  Ija  mor- 
talité par  cige  pendant  un  certain  nombre  d'années  d'après  ta  population  par  âge  telle 
qu'elle  fourniiî  par  les  recensements?  Bien  que  ccUe  méthode  me  paraisse  la  moins 
défectueuse,  elle  n'est  pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  objection  ;  elle  donne,  notamment 
fpor  les  pjremières  qnnées,  une  mortal.ité  trop  rapidç,  quoiq^ue  moins  rapide  cependvnt 
que  eelie  qni  rénille  des  tablesi  de  morlalité  lUées  Mqiemeot  des  tables  morluaicee. 
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Occupé,  en  té  hioibëht,  à  un  (ravail  volumineux  sur  la  morlalité  par  Age  en  tiollan^e. 
j'aî  Tatt  éctit  f^ssiits  de  torreclbn  :  1"  correction  fies  Inbles  de  morfalit»?  diMiiiles  «les 
dérès  par  Age  par  l'aecroissenicnt  de  population  constaté  peiidunl  une  série  d'années 
(malheureuseineiit  noire  premier  recensemeDt  ne  date  qnè  de  i$3t^;  â*  torreclfoo  des 
liMes  de  mortalité  déduites  des  décès  par  âge  et  dei  résolUits  du  reoenMment»  pour  les 
premit'reîs  années,  p.ir  l'fe^fi'rl.mt  des  nâi-isancés. 

4*  iÊouvemmt  des  indigenU.  Cû  reoenscmenl  est  diflkUâ  et ,  etk  gébéràt,  trés-dé- 
((teiuenK  «  parée  que  l«s  lUdlgtMfai  lecourus  par  plittleafi  élKbHhseilienU  toal  IrtofHwèf 
plus  d'utte  Me. 

6*  Statiêtique  de  Vinttrttetion  pHifiaîrë.  —  Il  me  pafaîl  n^ccssalW  qtli;  le  tlortibre  àei 
élèves  soit  relevé  ftdiSiîrentcsépaque!^  !  '  l'  innée.  Lhet  nous,  pour  lOOe&rdUls  qui  (oiti 
aux  écoles  en  biref ,  60  otl  70  sealemcnt  le:>  fréqUëtttéat  en  été. 

V  5foft«l{fiw  iu  eommetét  iW^Mf  »  ^  U  plapart  de  m  HMUMitM  H«  fdnl  {m 
connaître  le  tnunvement  des  transports  sotu  pavilloit  ndtiondi  d'un  port  étrangct'  à  uri 
aulrt»  l'ort  élf  in^f  r,  Tetle  navigation  n  pH*  c^fthdrtnt  tttlp  nf;*eÉ  gratidë  imjlorlJirtre  de- 
puis la  prociitmaiion  de  la  liberté  de  navigation  par  t' Angleterre  Èt  1^  Paj^Bas.  Lës 
coMoU  sont  parfoiteneot  «n  vàmté  de  fiUif tiir  té  MiiidgAeiilëMt. 

T*  Summlquê  iHédia^.  Dts  ttâM^  d«VMM!ilt  èlr«  Mé»  siit  M  iiiortarlIS  dit» 
I  f  fifrince.  et  nniamrtient  sur  rinfltlehrc*  que  peut  avoir  stir  cfcHc  tnorlaîilé  Ife  nombre 
plus  ou  moins  grnnil  de  niiissaiires  miturelles.  Je  voudrais  encore  que  le  ("ongn^S  arrêtât 
les  bases  d'un  reocnsomeut  généra)  de  Id  populalion,  et,  s'il  est  possible,  de  l'ègrictil- 
Inra  al  de  rindintrle,  reeeliseueiit  «eattiM  i  iM  MU  ti6e  déWrfbiaéè,  4Ue 
veodiaia  tolrfiisr  an  SI  déMbm  IMS. 

PRUSSE.  —  M.  DiETBBici ,  directeur  du  bureau  de  statistique  (lettrë  dii  i  mai  199!^). 

I*  Le  Goikgrès  de  firnèllM  a  eiprhDé  le  veett  qdToii  ctéè,  ém  HSm  te  pl^i,  dés  cMb- 
missions  de  statistique  rar  le  Modèle  de  celle  dé  Belgiqiie.  Il  conviéndrâit  pëtl(-étfë  dé 
sonraeltrc  la  question  h  une  nouvelle  discussîfn  ,  r^Hv  ifislituliori  ne  pftùvanl  ?.'<'i()flfl- 
quer  à  toas  les  États  et  &on  efficacité  étant  douteu^ie,  au  point  de  vue ,  sinon  de  là  rét(- 
nleo  de»  renseigneinents,  da  méian  dtt  lemr  eaordlnaliOii  et  de  léuf  ptfUlMttofi. 

S*  Un*  daa  slalMiqiica  lea  ploa  InporUintaa  et  doiit  ïëoÊ»  détMil  HgUM*  «a  iwù- 
feau  programme  est  celle  des  consommalions* 

Les  prix  moyens  du  blé,  dea  pommes  de  terre,  de  la  tiande  devraient  ^Ift'  re- 
cueillis tons  les  mois  dans  cbaque  ville;  tt»  doeumentÉ  seraient  eâsuitc  résomés  par  lés 
aofas  de  radminblratioa  ceotrale,  et  annexés  au  tableau  du  réieeiiéeliM»t  île  ta  po|)u- 
latioA. 

4*  On  devrait  distinguer,  d  ms  les  recemements,  les  habilrtfits  des  villes- des  habitants 
de^  villages,  distinction  qui  ue  se  trouve  pas  indiquée  dans  le  Compte  rendu  de 
Krnall^  et  qui  pouriaaflauAe  iiqiertenctoiifleKe^  HtfUUMneiiCe*  Allemagni'. 

5*  II  conviendrait  de  donner,  par  iubdiviiiona  adminialrativea,  la  longueur  non- 

aealement  des  clu-min';  de  fer,  routes,  canaut,  mais  encore  des  cbemins  vicinaux. 
6*  Enfin  il  conviendrait  aussi  de  rédigef  Id  pt&ù  dé  diverses  slaliaCïques  à  recueillir 
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dans  un  intérêt  adniinistralir,  notamment  sur  Jes  impAls,  les  revrnus  coromunatix ,  les 
proiiiiits  dos  octrois,  ctr.  On  connattrnit  ainsi  les  (harf;fs  qui  posent  sur  les  habitants 
de  chaquc'pays.  À  cette  occasion,  on  pourrait  également  faire  une  stati&tique  détaillé 
des  diverses  espèco  d'assurances. 

SAUDAIGNE.  —  Commitsùm  d$  la  ittitiniqu9  judmmê  d$$  Était  iordet, 

f  a  Commission  de  statistique  judiciaire  des  États  sardes,  en  répondant  h  l'invitation 
qu'elle  vi«nt  di»  recevoir,  do  fiiiri-  connaître  5  la  Commis'îion  française  organisatrice  du 
second  Congrès  intcrnalionai  de  statistique  les  questions  qu'il  lui  paraitrait  utile  d'in- 
sérer dsQs  le  programme  des  matières  i  sramellr*  1  cette  sssemblée,  croit  d'abord 
devoir  eiprlsoer  l'opinion  que  c'est  one  obligation,  pour  tous  cmi  qui  s'oecopMt  de 
statistique,  de  seconder  la  louable  initiative  des  promoteurs  de  ces  utiles  réunions. 

En  prenant  connaissance  du  projet  dp  programme  qui  lui  a  été  communiqué,  elle  a 
remarqué  que  ses  auteurs  sollicitent  l'envoi,  au  Congrès,  des  «tatistiques  de  la  justice 
civile  publiées  par  les  divers  pap  d'Europe,  pour  que  cette  réunion  en  fasse  l'ol^al 
d'utiles  comparaiions  et  poisse  ensuite  déterminer  les  conditions  essentielles  d'un  sys- 
tème nnifnrmf  et  commun  de  rwlien  lies  de  cette  nature. 

fa  rx)mmissi(iii  ilésiraril  que,  au  moment  où  une  discussion  aussi  importante  va  s'ou- 
vrir, la  slaliâtique  civile  sarde,  dressée  sous  sa  direction  et  publiée  ^«r  Tordre  du  gou- 
vernement, figure  parmi  les  éléments  de  ce  travail  comparatifet  bénéficie  des  utiles  nbm- 
vations  qui  en  résulteront»  s'empresse  d'en  «Srir  un  exemplaire  au  Congrès  de  Paris  (1). 
Elle  rappelle,  à  ce  sujet,  que  déjà  elle  a  fait  un  envoi  semblable  à  la  CiOmmission  orga- 
nisatrice du  Congtr^s  de  Dnivf^lles,  et  que  cette  publication  n  donné  lien ,  en  France,  à 
uu  bienveillant  compte  rendu  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  par  feu 
niluBlpe  M.  Tivien. 

Elle  saisit  cette  occasion  de  faire  connaître  que,  depuis  188f ,  il  nsisie,  pria  des  ooors 

et  fies  tribunaux  des  ïltats  sardes,  des  registres.  slatistii-,ues  tenus  avec  la  plus  grande 
n  t,'iilarité,  et  destinés  à  recevoir  la  mention  quotidienne  Irès-exaete  de  tous  les  faits 
propres  à  fournir  les  éléments  d'une  statistique  périodique  de  la  justice  civile,  com- 
merciale et  administrative.  Il  est  trmismls  «i  ministre  de  la  justice,  à  la  fin  de  chaque 
trimestre,  un  état  sommaire  de  ces  bits  pour  les  matières  civiles,  commereialea  et  pé- 
nales, et ,  à  la  fin  de  cha(|!;c  année,  un  travail  complet  est  adressé  an  même  ministin 
dans  la  forme  du  volume  déjà  publié. 

C  est  ainsi  qu  ont  déjà  été  recueillis  les  éléments  complets  de  la  stAtistiquc  judiciaire 
dm  années  1055  et  1854. 

Ces  slatistiqoM  auraient  été  publiées,  si  l'adoption  du  nouveau  Code  de  procédure 
civile  vot'-,  rettc  annc'o,  par  le  parlement,  sanctionné  par  te  roi  et  déjà  mis  en  vigueur 
n'eût  rendu  nér<  ssalres  plusieurs  moditication»,  tant  H  ui*  Ips  registres  qne  dans  le  plan 
général  des  tableaux,  et  si  le  besoiu  ue  s  était  lait  Kcnlir  de  publier  de  préférence  et  le 

U)  GettuiDfteirtaaliiiMtpaapaneua.  {««UdmiterékHn.) 
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plus  tâl  poâsible  les  réiailUts  bUitùîtiqucs  des  procès  inslruito  coorormémeai  i  la  oou- 
fdle  pracédure. 

La  Comnhbiioa  a  égalasMut  préparé  le  plan  d*noe  statistique  criminelle  des  États 

sardes,  en  utilisant  les  excellents  documents  analogues  publiés  par  la  Fraiioa«  l'Angle- 
terre, la  Belgique  et  quelque^  autres  Etats  d'Europe. 

Uo  premier  travail  de  c«  genre  sur  de  larges  bases,  et  ea  l'absence  de  registres  uni- 
fbnnes,  devait  oécesaairanient  reacontfer  de  tràs-gnives  dlfOealtés;  lovtefels  la  Corn- 
nission,  grâce  à  l'active  impulsion  du  gouvernement  et  i  la  OMpération  active  de  la 
magistrature,  croit  les  avoir  îrijourtriiui  surmontées  presque  entièrement ,  et  elle  espère 
faire,  dans  le  courant  de  l  année  prochaine,  une  prmière  publication  sur  cette  branche 
si  inportaote  de  la  statistique  judiciaire. 

A  propos  de  la  prottolgallon  du  nouveau  Code  de  procédure  civile  dans  les  fttt» 
^anlf'v,  la  Commission  ne  croit  pas  inutile  d'appeler  l'attention  du  Congrès  sur  une 
proposition  qu'elle  a  faite  récemment  au  gouvernemeot,  que  celui-ci  a  adoptée,  et  qui, 
eu  ce  moment,  reçoit  déjà  son  exécution. 

On  sait  que,  dans  tous  las  pays,  un  nouveau  Gode  est  destiné  à  lutter,  dans  les  pm* 
miers  temps  de  sa  mise  en  vigueur,  contre  Testprit  du  passé,  contre  les  préjugés  de  l'ba 
bilude  et  les  ressentiments  des  intéressés  au  maintien  de  l'ancien  état  de  choses,  enfin 
contre  l'ignorance  et  la  routine,  ennemis  naturels  de  toute  innovation.  Mois  c'est  sur 
tout  quand  les  réformes  ^attaquent  à  la  procédure  judiciaire,  qui  a  ses  racines  dans 
dea  usages  séculaires,  que  les  réformes  rencontrent  les  plus  vives  oppositions. 

On  peut  se  rappeler,  à  ce  snjot ,  les  plaintes  nombreuses  que  souleva,  en  France,  la 
publication  du  Code  de  procédure  civile  ,  qui  pourtant  avait  maintenu  une  grande 
partie  des  anciennes  procédures  du  Cb&telet;  eh  bien  l  il  en  a  été  de  même,  en  Pié* 
nMMt,  dans  les  premieffs  mais  de  la  niae  i  eiéeutioo  du  noavean  Gode.  Il  a  été  foljet 
des  critiques  les  plus  oppeaécc»  1»  plus  contradictoires,  et  tonte»  plus  on  niNns  va- 
gues et  mal  déflnies. 

L'historique  de  ce  Code  peut  être  fait  en  quelques  mots. 

Le  gouvernement  sarde ,  pressé  de  compléter  la  codification  de  la  légidation  oatio' 
nale  (codification  due,  comme  tant  d'autres  bienfaili,  au  magnanime  roi  Charles-Albert), 
en  avait  cooflé  la  rédaction,  et  ensuite  la  rt>vision,  nin  s-^  in^  rit-  ni osieurs  Commissions 
de  magistrats  et  de  jurisconsultes.  Le  parlemeul,  après  uu  examen  approfondi  par  des 
Commissions  choisies  dans  le  sein  des  deux  chambres,  l'approuva  dans  le  cours 
d*une  aeule  session ,  répondant  ainsi  à  cens  qui  reproelient<auK  fouvememenls  eon" 
sUttttionnels  une  sorte  d'impuissance  à  doter  un  poys  de  codes  conformes  à  ses 
I>esoins  et  aux  propres  de  la  civilisation.  Bien  que  le  nouveau  Code  fût,  dans  son 
esprit  général  cl  Uaiu»  la  plus  grande  partie  de  ses  dispusilions,  la  reproduction  de 
la  procédure  ftancaise,  cependant  cette  omsidératîon,  que  l'expérience  sente  permet 
d'apprécier  les  mérites  on  les  défauts  de  nonvelles  formes  judiciaires,  détermina 
le  législateur  à  décider,  par  la  loi  du  jtiiiift  1854,  nnx  termes  de  Inf^ti "llf  Code 
a  force  de  loi  depuis  le  1**  avril  1853,  qu'il  serait  revisé  dans  la  session  parlementaire 
deië58. 
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n  apiMrtmit,  4èi  Ion»  M  gMferMnimt  d«  prépMvr, 

nées  d'épreuve,  les  âéiiMiitt  iTttDe  dbeimion  approfondie  qui  penntt  de  retfllèr  deiil 

•iii  formf  (It'-niiilîve. 

La  LummisBion .  chargée,  par  l' illustre  juri!^oiii>iiU€  auquel  est  coQ6é  Id  portefeuille 
de  la  jastice,  de  reclierclicr  les  mcjena  les  ptoa  efBoace*  de  oOmlaler  le*  réMiltett  ÛÊ 
rcxpérience  qui  allait  être  Faite ,  a  donné  son  «nlière  npprelatioli  ou  projet  qu'il  avéit 
conçu  iriin*;  Statistique  expérimental''  de  V npplication  du  nomean  Code  de  procédure 
civile  dam  Ut  États  sardes  et  du  règlement  y  uKMxi^  au  moyen  d  un  registre  spé- 
cial et  uoiformc,  doslioé  à  être  rempli  par  la  cour  de  camtion,  les  cours  d'appel  et 
loi»  les  Iribuitaus  de  proviltee,  ehrib  et  de  eomoMToe.  8ar  oa  fagMn  doivent  être  mefto 
tionné$.  chaque  jour,  i*  les  articles  du  Code  et  du  règlement  sur  lesquels  II  s'élète, 
dans  le  jugement  des  procès,  (\cs  doutes  et  des  questions:  les  diverses  solutions  sol- 
licitées par  l«s  parties  ou  proposées  par  le  ministère  publîn,  avec  indicatioo  de  celle 
adoptée  par  la  eonr  ou  le  trHraiial  ;  8^  lea  iBotHii  aucclhots  de  la  ddeMon. 

Ces  notices  statistiques  seront  recueillies  trime!«trielleroent  et  communiquées  à  la 
CommiîiSron,  qui  est  chargée  de  les  rassembler  et  de  le«»  disposer  finn'  ilr-  tnMpitit  fid 
hoc  eu  regard  do  chacun  des  titres  du  nouveau  Code  et  du  règlement.  Les  résulliils  ainsi 
«Ateous  aaront  placés,  en  temps  utile,  sous  les  jeux  du  gottvemeiievt  et  de  la  légWa* 
tnro  du  pays,  qui  pourront  aîoai  diatiagnar  ee  qu'il  y  a  do  Ibttdé  dans  ha  ^IMes  dont 
le  nouveau  Code  n  été  l'objot,  et  fnire  la  part  do  I  piagi'rntion  ott  tle*  opinion^  intr- 
rcssré<*.  Ces  rocines  documents  permettront  de  reconnoilro  !ts  partifs  du  Gode  réelle- 
muni  susceptibles  li  aiuéliuralioti ,  soit  dans  la  forme,  soit  ùans  le  Fond. 

L'oppliaation  do  la  staliaUqno  i  l'espérimeutitlon  dea  leli  tiouvdka,  «l  •péelalo* 
ment  de  codes  tout  entien«  coniine  l'un  des  moyens  les  plus  sûrs  d'assofer  leur  amé' 
linrntifin  pn<]no||f>  ne  psrnît  pas  «voir  été  tetitéo  jusqu'n  présent ,  on  moins  d'UUe 
manière  rt^ulière  et  permanente,  dans  aucun  pays.  Et  cependant,  s'il  y  a  une  toA* 
tière  mr  laqnellB  te  ^Ustique  puisée  4tre  ooosultée  arec  confiance  Ot  fOidi^  dai  aof* 
vices  slfoalés  ans  gouvcmeneuto,  o*asl  eertalnomint  eallo  qui  Ihlt  l'objet  ie  «elle 
note. 

Si  l'on  éti^bliç^snit ,  dans  plui^icurii  Etats  d' fiurope ,  de  semblables  moyens  d'ol*servtt' 
(ion,  on  uiivriitiil  lu  voie  à  un  rapprochement  plus  facile  et  plus  sùr  que  par  le  passé 
dealéfislalionaetdcs  instltatleiis  civiles  loi  pi»  importâmes}  od  ptéviendmtt  aldsl 
rinconvénient  qui  résulte  de  l'introduction  01  do  Vinilalion  servi)e#  doUs  un  pays,  de 
InÎH  ol  d  m^-litulioti"  <j''>jA  roniiamni^es  ,  dans  un  sUtrO,  pÉT  ko  aoieigttnMnU  positifii^ 
mais  peu  connus,  déduits  «ie  leur  application. 

Le  Gongrès  apprédero  si  celte  tootativo  peut  dire  IMie  avoe  finlli  H  okinfaieM  #11 
a*]r  a  pas  lien  do  déterminer  les  conditions  dons  Icaqnellos  nue  samUablo  HHMiine 

doit  être  t'tnhlie  pour  dcrcnir  d'une  iipplicatron  générale* 0t  par  COflSéfMOt  pOOr  dOO' 
oer  les  rcsullals  les  plus  sûrs  t-l  lis  plu'i  rom  lti.mf* 

La  Commission  sarde  tenniou  celle  comraiinK'aUou  succincte  en  offrant  le  lénoi- 
gnagedoM  sfmtalbio  à  loGommimion  franiaise  ehaf^de  do  |ktépuor  Im  tAfMS  ila 
second  Congrès;  elle  émet  le  vmn  bien  sIncAro  que  «elie  réunion  iatemutlonald  didi^  ' 
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5is»e  à  imprioiçi:  àui  eluUa»  )Uttli:^ii)ue:>  uoq  Uirt^Qtion  coQiinuBe,  9i  que  cette  direetîon 
Mit  1»  plu«  fimnAto  «n  progrè*  social. 

PiNCiuo,  f.  r.  ile  président.  Capello.  Vegeui. 

Mavcihi,  vlce-pré8t(teQt.        Ai.Ba80,  secrétaire. 

SAXE  BOTALE.  —  H.  Eunw  fivm,  fliMf  dit  baraM  éà  alilMiqatt  (IMm  im 

  Je  vondrais  tout  d'abord  appeler  l'nttealloAdmcQOBd  Gongiétsar  la  haute  «ti- 

Htm  «•  l>at ,  je  lUMraraii  qu'an  dmiikt  aivaat  ImI,  ce  fae  i'appdieiai  tne  Ttpo' 
gnfMê  i»  I9  ««HiilifiMit  l'iwAaadg  par  ces  mots  la  deacriptioD  de  l'organisattoti ,  des 
■Itrîbuliooa  et  des  travaux  ou  publk-utions  de»  i^nrcs ut  officiels,  ainsi  qnc  âc^  <:of  )é(<^s 
de  statisltqne  existantes.  Il  me  parait  nécessaire  non  seulement  de  compreniire,  dans  )e 
programmo»  de«  queatioiM  sur  c«&  points,  mais  encofe  d'Inviter  les  personnes  qui  le  re- 
mmt  A  MMiflMr  d'aianca  lants  NpiMai  pu  éoril  dan»  lanr  tprafiMlngM  :  l'eipaaé 
de  cette  organisation  et  de  ces  travaux  daiks  !•»  laague  étnâgèfa  Mnrait,  en  gé» 
oéral ,  ni  au.s&i  cooiplct  ni  au$si  satisfaisant. 

A  Q«6  questions  on  denirait  eu  a^^uter  d  «uires  sur  les  réooltats  qu  a  donoés  i  emploi 
dfli  cadm  ou  fomule»,  ahuA  que  sur  les  moyens  4*WtanHiten  e*  Mafle^ 

Ufi  toiMW  4«a  kflRMm  afmrtietnert  laftwiiairiinnl  i  Vnm  dee  dens  ealdsoiiei 
soi  vantes  : 

4 ,)  PublicalioAs  4«  toute»  duneosioa»,  cartes»  etc.; 
9.)  Documeoto  restés  dans  les  cartons. 

ERMqjHleoneerMiaaiHiblicatioM,  le  neiHenaMnywd»  Ice  ràn^  Isirti»  A  ftris 

serait  d'ouvrir  une  v(5ritable  expv<;ftwn  de  documenls  stolisltques ,  dont  on  ferait  con- 
naître l'époque  par  la  voiu  deb  journaux,  eu  iii«ilaut  tous  les  intcrptisi^  à  y  prendre  part 
pac  l'eQMH  de  iivre»  et  d»  documenls.  C^le  exposition  pouirait  oubcasscr  i«  ofejeli 
soif  ants  : 

i .)  Les  decumenls  statistiques  ofDciels  ; 

24  Les  ouvrages  de  statistique  généraleiOEpefUmllèfa; 

$.}.  Les  cartes  et  plans  statistiques  ; 

4.)  Us  ouviages  récents  tfAcoonaiiepoHttquo; 

6.  }  les  jiiMfnam  d'dcwiiate  pQlitIqwefcdeslatliUqtiai 

64  l.ea journaux  politiques; 

7.  )  La  collection  foraplèle  ûa,  foraïukes»  Cddre^^  on  tiblraux  en  ui^age  «Inns.  les  bttr 
(eaux  de  stati^itiquc»  accoa)pa({néi»  des  lois  ou  insiructioua  qui  les  oomwuvai. 

Cette  rénnîQa  de  decomonta  n'a  rien  d'impossible:  dnna  un  Caafrès  d'aesbHeeUnek 
d'ingénieurs  allemands  qui  vient  d'wrok  lieu  et  où  j'ai  rempli  les  Conetioas  de  secrétajant 
nne  exposition  aaalogiit^  n  éié  pour  oio&i  dire  improvisée  >-t  a  porrHllement  réussit. 

Bien  que  le  seul  faii  d  avoir  sous  les^  >eu(  la  totalité  ou  le  plui^  graad  nombre  d«a 
dacHMli.  slatisUilues  soit  déjà  d'une  iitHUd  «éeUe  pour  teamii  (k  «aile  «aAmn^k 
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réunion  i^f  ces  riches  inat^riflnt  pourrait  avoir  nno  f^on'^quence  encore  plus  impor- 
tante. En  effet,  je  considère  comme  I  une  des  tâches  les  plus  obligatoires  pour  ud  Con- 
grès de  statistique  périodique  d6  former  un  R^fmain  bibUographiqw  umomâ  i» 
la  êtatisttque  et  de  Véeamme  folitiquet  comprenant  les  iniblications  de  tou  les  peys  et 
reonDOtaotJiiMiii'è  Achenwall ,  c'esl-à-dlrc  jusqu'au  milieu  du  dernier  siècle. 

  Pour  qu'un  toi  répertoire  «oit  complet  et  puisse  rendre  tous  les  services  qu'on 

est  en  droit  de  lui  demander,  il  doit  contenir 

1.  )  La  liste  des  ouvrages  d'économie  politiqm,  mdi  lurtoilt  de  mtMiqae,  paru  ett 
Europe  et  en  Amérique,  depnb  1750  Jnsqtf  en  18B5; 

2.  }  Une  table  générale  analytique  de  temtei  les  matières  traitées  dans  ces  livres; 

]  I  n  lifiie  de  tous  les  journaux  et  revues  qui,  depuis  1800.  se  sont  occupés,  soU 
exclusivement,  soit  secoodaireroeot.  d'économie  politique  ou  de  statistique; 

4.  )  La  liste  des  artidei  d'économie  politique  et  de  stitisthiw  «oMemu  dam  ces  jonr^ 
neni  et  rerucs. 

  Ce  répertoire  devrait  être  continué  tous  les  ans,  sous  la  forme  d'une  revue  ou 

phitAt  d'un  Organe  central  du  Congres  de  statistique,  fondé  avec  rasseotiment  de  tous 
les  pays  et  embra^isant  les  matières  suivantes  : 

I.)  Bureaux  de  statistique  nouvellement  créés,  nom  da  dief,  organisation,  etc.; 

5.  )  Sodélés  ou  assoeietions  nouvelles  consacrées  è  Tétode  de  la  statistiqne;  eilnîli 
de  leurs  statuts,  noms  dee  directenn,  etc.; 

3.  )  Publications  faites  par  ces  bnreaot  et  sociétés,  avec  indication  du  prii,  du  nom- 
bre des  feuilles  et  du  nom  de  l'éditeur  ; 

4.  )  Rapports  ou  notices  sur  les  opérations  statistiques  de  quelque  importance  oitre- 
prises  ou  exécutées  par  ces  bureaux  et  sociétés; 

5. )  Annonce  de  tous  les  ooTcmes  de  statistiqoe  mis  en  vente  dans  le  deroler  tri- 
mestre. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  tous  \e»  bureaux  et  sociétés  devraient  envoyer,  sans  délai, 
un  exemplaire  de  toute  nouvelle  publication  au  directeur  de  VOrgane  cetUral,  qui , 
pour  cette  raison,  devrait  paraître  dam  un  grand  centre  littéraire  comme  Fsrte  

Le  complément  de  ces  propositions  se  trouve  dans  le  von  î 

Qtie  le  Congrès  fixe  la  langue  statistique  en  créant  une  nomenclature  ou  terminologie 
de  cette  icienee,  ei  qu'il  adopte  des  signes  convrnttnnneh  analoguee  à  ceux  en  usage 
dnuletmi^ténaiiques,  la  chimie ^  la  cristalloyi  aphie,  ele. 

On  pourrait  prouver,  par  de  nombreuses  citations,  que  le  mime  mot  n'est  pas  pris 
partout  dans  le  même  sens  ou  qu'une  même  idée  est  exprimée  différemment  par  les 
divers  auteurs.  D'un  autre  cAté,  on  comprend  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  éviter  les  fré- 
'  quentes  répétitions  du  même  mol  on  les  remplaçant  par  des  signes  conventionnels  ;  c'est 
ainsi  que ,  dans  les  mathématiques ,  les  mots  diamètre,  ragon,  périphérie ,  angle ,  etc., 
sont  Inen  plus  brièvement  exprimés  par  les  signa   r  «r  4. 

 On  pourrait  encore  arriver  à  une  certaine  nniformité  dans  ta  dés^nation  dee 

notions  «'nfisiii^ues  en  étnh1i<-nnt  un  dirlionnairp  y'^t ')'s7ffjM(f  p')j>f)i<;?/./7f>  on  ,  en  nHen- 
danl  mieux,  iriglotte,  proposition  sur  laquelle  je  ne  crois  pas  devoir  m'élendre  davaii- 
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tage,  M.  te  prorenear  Mancini  de  Turin  ayant  fait  insérer  daos  le  C(mpu  rmiu  du 
Congrès  de  Bruxelles  (p-  211)  une  note  sur  la  question. 

la  condstM  d  reiactitnde  m  seniml  |mi  la  tenh  résultats  de  r«nploi  dm  signes 
eonvMtioofiCbiilssuraicnt  encore  cet  avantage  d'élever  la  statistique  au  rang  desscien- 
n>:iOH'm  ^tiques.  Ils  permellrni^'nl,  en  effpt,  d'indiquer  toiiJf»s  lf<  o[M'i;itions  matht^- 
roaiiques,  et  notAmoaeBt  d'établir  des  formules,  des  séries  qu'on  pourrait  différeolier 
et  intégrer  el  eu  mvytm  de»|0eUa  on  «rrircftlt  i  une  foule  d«  combinaisoaa  dont  les 
léiultats  senient  quelqaefois  inalteedM.  flans  dente,  il  y  aurait  des  ineonténienlf  à 
aller  trop  loin  sous  ce  rapport  ;  r'>M  ainsi,  par  exemple,  qu'il  pourrnit  pnraître  ridirale 
d'ctprimer  le  nombre  dis  mort-nt'S  d'un  pays  par  une  équation  indiquant  que  ce 
nombre  e»t  égal  à  la  raciutf  carré»  (du  uombre)  des  femmess  en  couche,  multipliée  par 
le  cube  do  nombre  dea  ta||«4(anNnes  divisé  |Mr  la  moitié  (du  nombre)  des  aMen* 
cheon.  IMie  il  aérait  facile  de  |Nré<eair  de  pareils  abus  des  ftmnnlcs  mathématiques; 
ce?  abu'^  nt-  ■^niimicn!  d'ailleurs,  constituer  uneobfection  sérieuse  pn  prr^f'nrf  de  l-i  n»^- 
ceisité  de  faire  progresser  la  science  et  de  parveoir  à  faire  de  la  slatiitlique  la  pki/tique 
étt  ÈiaU  et  de»  ndMê  

WURTEMBERG.  —  M.  LB  SiGK,  l'on  des  membres  do  bocean  de.  statisliqna 
(lettre  du  Ib  avril  1855). 

H.  Sick  iDiuste  sur  la  nécessité  d'eifétev  le  programme d'nneMatistiquo  agricole  aoi- 
ftNme,  Entrant  dans  qndqnes  détails,  il  fait  reman|oer  l'impoitaiiM  qn'U  y  attrait  i 
dlillnsnarlofottenltfiiifer^a  ftodMntdeprinlsniiM..... 


U.  STAmilClEMS  LIBRES. 

ANGT  ETERRE.— M.  Leohb  Lbvi,  professeur  de  droit  commercial  au  Kiog's  Collège 
(leltreduU  juin.  1855]. 

 Fanni  les  objets  qui  me  paraissenl  devoir  occoper  rattention  da  Congrès»  Je  ci< 

tersi  aYant  tout  la  statistkioe  agrknie. 

 Il  y  aurait  également  un  grnnd  intérêt  à  donner  plus  do  drvcloppc-ment  que  par 

le  passé  à  la  statistique  des  faillites,  en  distinguant,  par  eteroplc,  entre  les  négociants 
qui  ont  opéré  avec  leurs  seuls  capitaux ,  les  sociftés  en  nom  colteetif,  en  commandite 
et  anonymes. 

Dans  la  statistique  du  commerce  extérieur,  l'évaluation  du  prix  des  marcbaodisea 
importées  demande  à  Mrc  établie  sur  des  bases  plus  sûres. 

L'énumératiou  des  causes  des  crimes,  dans  les  statistiques  judiciaires,  pourrait  Être 
netaUcment  améHorte. 

.iAirrBIQlE.  —11.  le  baron  m  Himjuf  (teUre  du  ïi  mai  ibddj.  . 
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 Parmi  Iw  qimlioiui  qu'il  me  ptratt  «tile  de  MOnMiltra  tn MWflMi  Congrès»  je 

BeDUoRneret  les  «rivantes  : 

I*  Quelle  doit  être  l'organisation  de  la  statistique  adroiniMralîve,  pour  qu'elle  ré- 
ponde an  eilgeneea  de  l'état  actuel  de  la  aetence  et  dea  beeetea  de  l'adMiMstn- 

tkm? 

&•  N' j  a-t-il  pee  lien  de  Hier  le  imiifimmi  dea  qoeatkaa  à  peMr  à  reacdaloa  ds  ra- 
eeniOiMnt  agricole?  k  men  tvie,  la  fixation  de  ce  mfailniaffi  eat  le  emil  nojeo  de  loiiiro 

eoOiparablcs  les  stotistiqur^  a;:^ricnl(>5  des  dilTi  renls  pats. 

S*  An  Congrès  de  Bruxelles^,  la  question  d  nne  statistique  du  morcfilemmi  dtifrù' 
friétét  a  été  comprise  dans  le  programme  [C.  R.  p.  134  et  146),  mais  n'a  pu^ln  Ae^ 
oulde.  La  gravité  toajoara  crolaaaiite  de  cette  ^ueation  et  la  êtmM  des  «piaieataiir 

la  solution  à  lui  donner  justifient  ma  proposition  nimi  conçtie  : 

Constater,  pnr  des  recherches  exi^'ir-,  i"  l'état  du  morcclicmfnt  ée  h  propriété  fort- 
cièru  dans  les  pnjs  où  la  législation  I  nutorise  lians  restriction  ;  2  Uî  «lf)<re  de  bien-être 
des  popalellois  ^dI  vlveat  sons  ce  régime,  comparé  i  cehil  des  populations  qui  vlVMl 
sons  le  régime  opiMMé. 

r<-Hf>  t'-unh^  devri  conduire,  selon  moi,  à  reconnaître dcos quelles cooditloos  le  ner- 
cellemenl  peut  aroir  des  effets  utiles  ou  dangereux. 

»    »  ■ 

BELGIQUE.  —  M.  Qt^mt»,  feésident  ie  la  CemniMlen  wMnle  de  alaliill|iie 

(Mtrcdu51  mars  1 855). 

.  ..  .1  ignore  combien  de  jours  seront  consacrés  à  ce  Congrès;  maisU  parait  asset  na- 
lurtil  que  le  premier  soit  consacré  k  entendre  les  délégués  des  différents  pa|s  sur  ce 
qui  a  été  bit  chet  eai,  en  eséeolion  des  résolutions  prises  dans  la  réanioB  de  Bnu^lei. 
Cette  espèce  de  revue  de  ce  qui  aura  été  fait  en  Europe  |»iéseiiter*il QQ  apercn  géoéial 
de  la  statistique  actuelle  qui  ne  serait  pas  snn<  infr^rtM 

Il  ne  faudra  paj»  perdre  de  vue  non  plus  quâ  quelques  questions  n'ont  été  qo'elDeu- 
réea  dans  la  première  réunion  et  n'ont  pas  été  eienioées  sous  toutes  leurs  feoee  ;  il  ne 
fiiudra  donc  pas  craindre  d*y  revenir. 

La  question  des  poids  et  mesures  a  été  Tort  agitée  en  Angleterre  dans  les  derniers 
temps,  de  mômc  que  celle  des  monnaies ^  peut-être  méritent-elles  de  trouver  place  au 
programme. 

Vous  n'aores  pas  perda  de  vue.  sansdoole*  qu'on  iTest  réservé  d'esaminer  A  fbnd  œ 
qui  se  rapporte  è  la  statistique  des  maladies  et  des  censés  de  djcès. 

M.  UccpRTJACx ,  inspecteur  générai  des  prison»  et  établissements  de  bienfaisance 
(lettre  dn  5  avril  18^5). 

Les  matières  suivantes  poomtcnt  figurer  utilement  dans  les  travaui  du  second  Con- 
grès. 

r  Compte  rendu  et  exnmen  des  mesures  prises  dnns  divers  pays,  pour  l'organisation 
de  la  statistique  dans  le  sens  des  solutions  arrêtée  par  lu  Cougrès  de  i8jS3. 
a*  Eiamen  des propeaMoiia  IWle»  «a  tn« 4»iM»llllr«u  «adompiéter  cMieliltenB 
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él  d'écarter  le*olMUiclM  qui  {MiveDt  t'of/f^ùtar  à  la  ré*li»(ioR  des  ft»w  «primés  par  le 
Congrès. 

8^  OrimiHilm  dMpMff»  4ê  h  «orrejtpondaaee  M  i»  f lehange  éë  doooiiMiili  alalis- 
liqiMs  entre  les  divers  pay».  dan»  leiens  de  la  riaelutioii  adoptée  par  le  Gangrès  (foir 

qiic>fion  n*  4,  in  fitif]. 

4*  t'ormatkNi  d'une  noroenriature  uniforme  des  causes  de  Aérés  appiicnble  à  iom  les 
paya.  (MM.  Parr  et  Marc  d'Espioe  ont  pris  l'engagement  de  préparer  un  projet  à  cet  eC- 
CM;  B  emàleat  de  le  leor  tappeiar.) 

La  question  des  subsislanccc  n  acquis,  depuis  quelque  temps  surtout,  une  très- 
ffrnndf  importnnce.  De  là  fa  nt^cessitô  de  rmietilir  les  renseignements  propres  k  éclairer 
sa  soiultoH.  Il  y  aurait  lieu,  à  ce  point  de  vue,  de  constater,  autant  que  possible,  annuel- 
lement et  dans  chaque  pays,  le  produit  des  principales  récoltea,  lemofiteiit  daa  impor* 
Mia«a et  dM  exportations  des  dettite,  les werearialet  de  firii «etc.  dentMme  Con- 
grès pourrait  arrêter  le  cadre  de  ces  rcnsetiinemenls. 

0*  Indépendamment  des  recenwmenlf*  périudi<{ues  des  diverses  indiislries,  il  serait 
intéressant  et  utile  de  constater,  h  des  inturvalles  plus  ou  moins  rapprochés,  la  siloation 
et  les  progrès  de  certaines  Indnilffes  iprlttclpàtea.  Cadre  I  edepler  i  cet  dkH.  Heyen 

(i  l  \  'i ution. 

7*  Rapport  sur  les  tableaux  du  commères  ptjbliés  ou  rcctieillis  dans  les  différents 
pays,  en  signalant  leurs  dissemblances ,  aussi  bien  quant  k  la  forme  qu'en  ce  qui 
eonccrne  les  renseignements  qu'ib  eeDttenmnt  (voir  soInHoii  de  fa  oeuflème  qoeS' 
tien). 

^°  Pd  lpcN  ('^-onomiques  des  closses  ouvrières  (question  n*  8)  Kxamen  du  travail  de 
la  tommission  rentrale  de  Belgique.  Travaux  analogues  fails  dans  d'autres  pays. 

9*  Formule  d'états  deiitinésà  donner  l'aperçu  dcl'organiiialion  de>  tribunaux,  de  leur 
eètopélenee  en  matière  crimfMlle,  ainsi  que  de  Hnslmctlen  préparatolite  dans  toutes 
les  phnsM,  en  distinguant  les  formalités  et  les  résultats. 

10*  Bases  et  formtilcs  de  la  statistique  de  la  justice  civile. 

1 1*  Bases  et  formules  de  la  statistique  des  sciences,  lettres  et  arts. 

19*  Bases  et  tonrnUes  de  ta  statistique  financière. 

1 3*  Bases  et  formales  d'nne  statistique  détaillée  des  grandes  rHIes. 

l  i*  Bases  et  fonmiles  d'une  statistique  des  cbemTns  de  1^,  des  postes  et  tâé- 
graphes. 

18^  Système  uniforme  de  poids,  mesures,  monnaies,  purl!«  de  lettres,  etc.,  de  ma- 
nière 1  Dmiriser  et  faciliter  les  relations  {niemationalcs. 

M.  VisscMKEa,  flumbre  de  la  Commitsion  centrale  de  staliatique  belge,  eonseiHer  uu 
consnl  des  mines  (Idtr»  dn  6  •fffil  iSiU^. 

le  M  d'nn  Congrès  hitemetienei  de  statistiqae  est 

t*  D'encourager  et  de  reremm.'HvIer  les  trrtvau<c  de  <(ntistiqiie  dans  dMqOftpejfS;  ' 

9*  D'iQlroduii'e ,  aotanl  que  pu:>sibic  ,  I  umiormile  i]'mm  ce»  travanx. 

i^e  WE^inAeir  fbjeK  auquel  il  laut,  par  cututéqucot ,  penser,  c'est  ia  création ,  dans 


chaque  pays,  d  un  service  central  de  slalistiqur,  avec  l'adjODOliou,  h\  c«la  ;ie  |ieut,  d'm 
conseil  et  une  bonne  dislribution  des  fonciiuns  des  agents.  .  ' 

II }  aurait  Ji«o  d'examiner  enniite  qneltei  bnafihMt  qjttdf  «NflM  de«niillMDi»niiiire 
oeiervice.  ' 

Le  Congrès  devrait,  en  outre,  être  nppolr  h  prononrrr 

V  Sur  l'utilité  de  comptes  rendu»  administrulif»,  comprenaDt  l'ensemble  des  faîta 
qu'il  est  essentiel  de  recueillir.  1  •■•       <  •  -  • 

S*  Sur  r  utilité  d'uae  publication  générale  e(  aomnaite»  à  la  fia  d'une  période  détar- 
minée,  dans  le  «enn  de  la  pttbIicaliOQ  décennale  bite  par  la  Coamaimlon  oenttale'  de 
statistique  de  Belgique. 

ô'  Sur  les  objets  que  doit  com|Hrendre  cette  publicatioo;  sur  la  dÀatribulien  des  œa- 
Uères;  sur  l'ordre  à  suivre. 

Tentée  cet  questions  gravitent  autour  d'un  même  eentn»  sont  le  défvdoppMnentde 
la  même  pensée. 

Il  importe  moins  d'avoir  du  nouveau  que  de  bien  poser  certaines  thèses  qui ,  adop- 
U'es  par  l'assemblée,  deviendraient  auiaol  d  nxiuiiu:>  cl  serviraieiM de  r^lea  pour  l«ê 
travaux  entrepris  ou  à  entreprendre  dans  les  divers  Etals.  '  .  • 

FRANCE.  —  M.  GuiLLABV  (letti« dtt 29  «Tril  18SB). 

M.  Guillard  demande 

1*  Qu'en  ce  qui  concerne  la  slaiisiique physique,  le  t^ngrès  examine  la  question  de 
savoir  s'il  n'i  a  pas  lieu  de  coostater,  dans  les  villeSt  la  hauteur  moyenne  des  hi||ùt 
talions. 

1  .  ..."  ' 

S*  Que  le  Congrès  fasse  plus  grands  efforts  pour  que  lesgou\crncnfientSti<P9S:dff 
mesures  administratives,  assurent  la  constatation  exacte  de  toutes  las  nai^'^pnnN, 
constatation  iji^pm-laite  daus  plusieijira  Etats,  ooUunweot  eu  €fi  qpi  concurue  ks 
mort-nés.  -  ,  •     .    ,  ■.....,(».-. 

S*  Que  les  directeur»  des  bureaux  de  statistique  de  l'Europe  aeiepueertenl,  an  sein 
du  Congrès,  pour  publier  les  décès  par  Age.  Celte  pubUcotion  pourrait  être  faite  dans 
les  conilition.«i  ci-après  :  mois  par  raoi.s  pour  la  première  année,  année  par  jS^sée  Jus- 
qu'à quinze  an»,  et  par  intervalles  quinquennaux  à  partir  de  cet  âge. 

4*  Que  le  Congrès  dresse  une  uomenclalure  des  causer  de  dtkès  et  que  ces  c«q:>cs 
soient  indiquées  par  Age. 

S*  Que  te  Congrès  réclame  l'iostitution  de  l'état  civil,  .tel  qu'il  se  prptiqnaeafrqnce, 
dans  tous  les  pays  qui  n'en  sont  pas  encore  dotés.  , 

G*  Que  les  chers  des  bureaux  de  statistique  de  l'Allemagne  soient  invités  h  opérer  leur 
Kceneement  de  la  population  par  4ge,  année  par  année  jusqu'à  quioie  ans,  puis  par 
intervalles  quinquennaux  ou  même  décennaut  i  partir  de  èet  ége. 

7*Qaela  proposition  du  D'  Yillermé,au  Congrès  de  Bruxelles*  de  rétablissement^  daDS 
cbaque  commune,  û  nn  r-ipsire  de  population  de*-tinè  n  constater  tes  i»rincipaat  évé- 
nements de  la  vie  de  i:liat|ue  habitant,  soil  soumise  a  uue  discM«)<ion  apptoFondie. 

8^  Que  chaque  directeur  des  bureaux  de  statistique  fasse  eonoaitre  i  "  l'orgamsation 
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du  (iervice  placé  somi  ordres ,  nu  point  de  vue  (les  attributions ,  <lu  nombre  et  du 
traitement  des  employés,  du  crédit  affecté  aux  publications;  2*  la  manière  dont  il  re* 
corille,  centnliM  et  coordonne  les  docnniento  qui  «mt  l'objet  de  «s  pablieations. 

9'  Que  le  Congrès  détermine,  au  point  de  vue  statistique,  le  chifTre  de  population  qui 
p(>rrnc(tro  de  donner  à  une  l(«%iiité  nom  de  ville.  11.  Guillird  Ostime  qa'il  oe  fattt  pas 
descendre  au- dessus  de  10,(XX)  liabitanti».  ■  '-         '  '     '  -  '  ' 

10*  Que  le  Congrès  examine  s'il  n'y  a  pas  Hed,  dans  la  ilatistk|iiedes  villes, 

a)  .  De  dIafIngfMr  les  nabsences  ^peitenant  à  la  impulatton  lédentairè  dt  «elles  des 
étrangers  (en  »(^pnrant  les  étnngen  à  la  vîlterdes  étrangers  au  pays); 

b)  .  nVtps  rrr  1.i  m^mf'  (iKtinrfÎAn  on  ce       roncerneleïi  décè^; 

c)  .  De  faire  connaître  par  appendice  la  décès  surveuus  hors  du  iicu  de  naissance  et 
particulièrement  ceux  des  enfants  envoyés  en  nourrice  au  dehors  ; 

d)  .  De  canprefldfa  tot^oun  dans  les  listes  des  décès  ceux  des  hospices  «onsacrésâ  la 
irkillesse,  Ion  nêaie  que  cet  liosploes  se  Ifoareraieat  dans  la  banllene  (comme  no6tre 
ponr  Paris)  ; 

e)  .  De  ne  jamais  faire  ia  statistique  d'une  ville  sans  y  comprendre  celle  de  sa  banlieue, 
son  app^dke  obligé.  '  ' 

11*  One  V»  Gongrè»  décide  que  tes  doçmiienls  ofBclels  compraidroiit  les  Mis  îmiis 
aoeott  eofflmettliire  oa  «ipHcallon^'saiir  peatélre  snr  la  manière  dont  ces  fsils  Ont  écé 

recueillis. 

12*  Qu'il  r«»>mmande  de  coni»ta(er,  dans  les  dénombrements  :  a)  le  nombre  den  pro- 
priétaires distingués  par  sexe;  6)  la  profession  des  femmes  quand  elles  exercent  un  état 
disIfÉci  de  eelui  de  lent  pèns  tfli  maris;  e)  l'âge,  le  sese,  l'état  cMI»  la  prafedilbii'  dët 
étrangers  rd)  les  Mues  de  Hi  sopériorf té  Doonérique,  tt  oii  elle  ««  lettooiitèe,'  des  tiom* 
m«i  mariés  sur  Im  femmes  mnriéw.  ' 

45*  Qn'îl  arrête  une  clossificalion  uniforme  des  profe-^sinn*!' dans  le  dénombrementî 
ou  qu'il  dikide  que  toutes  les  profeitsionit  devront  être  nominativement  énUmcrées, 
fioitf-etrfe  «Mite dUHéeil  plfiMidra  a^hsMtlqoê  «n-dè  Mnte  autrér  iMMIè^e;  '  '  -    '  ' 

44*  Qu'il  iééiéb  ipui  chaqoti  État  pttMteni  vn  éUtt'  ooMplM  dît^moiiMnelil  deWpti-t 
pulation,  au  moin^  tous  les  cinq  ans. 

i  5*  Qu'il  prenne  les  mesures  nécessaires  pour  que  tous  les  documents  ofRciels  de  tous 
les  pays  soient  mis  le  plus  promplement  et  le  plus  facilement  possible  à  la  dteposltloo 
An  savants,  le OMgrès  poun^aft  demander  i  ce SQjet  ; 

a).  Que  lés  énVotis  intetHalloBin  de  deaimenls  Itstisliqucs  soient  affranchis  des 
droits  de  poste,  des  tisHeir  dé  douane  et  de  toutes  antres  fortbàlilés  non  ^ut6es  fndis^ 

pensables  ; 

bj.  Que  chaque  directeur  d'un  bureau  de  statistiqpc  prenne  l'cngagemeAt  (sauf  l'ap^ 
probation  de  ses  supérlears  respectlfe,  approbation  dont  il  poumùt  mèmete  munir  è 
l'avunee)  de  transmettre  régaUèmiient  ses  publications  è  ehabttit  dbs  titaiyr^itSieiités 

an  Congrès  ; 

c).  QiH"  f'li,ii|[H'  Kinl  en  reçoivf  plusieurs  ex <'mpl .lires  an  prorata  dt»  sa  pnpulatinn ,  nfin 
que  ces  documeulâ  se  truuYeul  uuu-seuiemcnt  dans  les  ministères  respectifs,  mais  ea- 
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mn-énà  fa.pwHw.iittlltifcéqoe  ptibliqao  é*  chique  eupHOê  «t  db^ctafve  «H^prHlr 

HAMi^ÛLIRG.  —  M.  AsBEA  (leUre  du  id  avril  1855). 
.  fn.  fi^iwnt  J'ordre  4m  mAikef*à^  fur  le«  aatctin  du  Compt*  mim  du  Congièf 
de  Bniiclies,  M.  Asher  signale  tes  bit»  inîffmto  : 

l'Pnge  H5  R/'caixemnit.'; .  —  It  rst  dit  que  Ips  reœnsenrents  comprendront  la  dis- 
tribution des  iQBiMMts  p.ir  étante,  e(c.  ;  ne  sierait-il  pa«  utile  d'ajoiiler  ;  i'  le  nom  des 
propriéljircs,  roojr4.>o  lu  piu^i  :»ùr  «le  cuonatlre  |c  if«;riUibie  nombre  dei  propri^U^res, 
plutieur»  n'habitant  paa  leurs  itropiet  msiHWi»  on  en  pqnédiint  plueleafs;  S*  le  non» 
tAiit  du  loyer;  5*  le  nombre  det>  maisons,  «jtagesou  pièces  non  habilétt? 

2"  Page  14-9.  Êmigralton.  —  Il  c^t  liit  que  ili^^  rcj^'istr*»-;  d't'miprHtion  ronsl^tioront, 
entre  autre» dvouuunU,  le  numlaiit  dt»  Irais  de  traversée  m  ino^euat;.  i«  crois  qu'il 
«eMmttiHH  leqlOe-defiiiredépoiii'r  par  le  capitaine  eii  ireailenrdai.iiwrfr^efliNléf 
en  ttemport  des  émigrents,  poar  être  eensigné  sar  les  registres,  an  état  des  HffUHfi" 
sioanemenls  emNrqucs  pour  chaque  voyage.  On  connnîlrait  aïosi  les  queotitéft  de 
substances  alimentaire!)  ain;>i  cxporlécs.  [\'  rcn-t'igncinL-nt  ne  saurait  ôlrf»  difïîdle 
A  obtenir,  yre&qu^  taus  Im  pay»  ayaat  (ait  dt»  règluineuliS  pour  «wp^iicr  i^ti'aucun 
main  destfnft  ee  tmofteH  4m  éea^rante  ae  quille  le  pert  iwt  Mua  nffimiliMBit 
provisionné  relativement  au  nombre  des  passagers  et  à  la  durée  probable  du.l|||ja|*jle 
s?iis  hicri  que  la  loi  fnintaiiie  laisse  l'i'mtiTjrfîl  lifri*  (}";tfhph">r  I'i:-iii(''Umj ses  vivr*'*.  m  do 
se  iau'C  ttourrir  par  i  arsaateur,  taiidi»  la  kti  Uanib)our^,  par  exeinple,  m^s  ein- 
|i^ciwr,i'cinfgrapt  de  prendre  avec  lui  iellaa  jwovwiop»  qM'il  juge  ceoveneblp,  4^li§0 
IMndtwt.  l'efineteur  à  embarquer  mm  «iHVMilé  de  «iv^  dont  Jemtuiw  et  1^  P^fW^ 
tions  ^ont  détermini'i  s.  Mais,  même  en  France,  le  notivenu  règlement  rujt'iris«  r#4nir 
nistralion  à  forrej-,  .lu  besoin,  chaque  passager  i\  faire  des  approvi.Mn/iiumt  rjl:). 

Si  1  on  veul  c^tiipter,  à  jia^l  Us  nuvtro»  atUicti»  «pùciaii^rat'ol  «iu«cryine  d^,  l'>éa)ig^r 
tien  (4ttsw<iiH(if«MMU#<0  «ipHHê  d' un  riiort:  4|ee|«e«ieef  il  Mrs  4'iiewrdfr  sur  le 

cJlIprc  de  pauiigArs  qui  est  néce.<saire  pour  qu'uo  <naTire  pui^ise  étru  classe-  parqii  les 
bAtiments  affectés  mi  tnui<|)art  des  émigranls.  En  Efencei  h  fi^fkwmel  fiff  f^xWffiW.è 
jtQ,}i  J9iifpMi>MCg,  nQUj$  avons  adop^  celui  dt:^  .    :r  • 

S*  ntge  iS9.  XtetMmmu  ^tMirwIf .  Lep  euvjjers  «ffvmicat  Ure  dif is4p  en 
liommes,  femmes  et;enfan(s  ;  on  opnnettrait  eieii  le  Mptl^f^  CiWLfilIqnide^ 
fmiir  rorlaincii  classes  t\'^j;c  liri^i  que  le  tau'»  dos  s^ilaircs  par  sexe  et  par  catégorie  d'âge. 
CojQOJne  il  y  a  beaucoup  de  mclian  où  ia  femme  et  le»  ectfauls  soitl  les  au:iiliaires  du 
père  de  famille,  il  serait  utile ,  à  mon  avis ,  de  faire  conaattre  comment  se  riipartil  œ 
tufpii  «onowp  eelre  les  différents  ■uwbns  do  le  .Iwiliei  advttci  4|l  <4Amttt«ptri8, 
femmes,  fds  et  filies.  ....  ..  r 

Ctsl  a  tort  qu'on  n'a  pas  fait  mention  des  salaires  par  pièces. 

il  serait  utile,  je  croi»,  d'indiquer  en  moyenne  les  heures  do  travail  en  uS|a^4^H5'  U» 
4ifférf}p|f;s jUidustrie».  .  -    .         -a       :.  ■ 
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des.  marchandises  Uoivoiil  èlrc  indiqués  séparément  suivant  certaines  classificatioDS.  Ne 
conviendrait-il  pas  de  faire  précéder  les  tableaux  détaillés  de  tableaut  sommaires  indi- 
quant le  momement  des  narchaiidlses,  le  montant  de  leur  valeur  et  des  droits  perçus, 
comme  nous  le  faisons  dans  les  lablcaui  statistiques  du  commerce  de  Hambourg? 

5"  Page  161.  Statistique  de  la  bienfaisance  publique.  —  Outre  l'cvaluntion  tJcs  res- 
sources de  la  bienfaisance  et  des  secours  alloués  aux  indigents,  on  devrait  encore  distin- 
guer les  secours  diaprés  leur  nature,  eoinme,  par  enemple,  soins  de  médecin  on  médira- 
roents  gratuits ,  vêtements,  etc.  C'est  du  moins  sous  celte  forme  que  notre  administra- 
tion gi'iKT.ile  de  l'assistance  publique  [Allgemeine  Armen-Anstalt)  secourt  les  pauvres 
de  préférence  h  des  dons  en  argent.  Il  faudrait  encore  mentionner,  quant  aux  écoles , 
le  traitement  des  instituteurs,  les  frais  d'achat  des  livres:  quant  aux  malades  pauvres , 
les  honoraires  payés  aux  médecins,  les  finis  de  médicaments,  etc.,  clc« 

6*  Page  164.  On  émet  le  vceu  que  le  Congrès  futur  prépare  des  bases  et  des  for- 
mules poar  la  Slati^tirtue  dp  la  justice  civile.  J'insiste  sur  re  vrrn,  dont  la  réalisation 
doit  être,  à  mon  avis ,  beaucoup  moins  difficile  que  celui  qui  concerne  la  justicç  crimi- 
nelle. Dans  la  Statisti4|ue  civile,  Il  devrait  être  affbclé  è  chaque  tribunal  un  cadre  offi- 
ciel et  distinct,  en  tête  duqud  on  déterminerait  en  quelques  mots  sa  compétence. 
Chaque  tableau  indiquerait  le  nombre  des  actions  intentées ,  des  jugements  interlocu- 
toires et  déflnilifs,  des  procès  terminés  par  transaction ,  des  pourvois  en  appel,  en  cas- 
sation. Pour  ne  pas  entrer  dansdesdétails  trop  minutieux,  il  suffirait  de  ne  signaler  que 
les  catégories  d'atRifres  importantes,  comme  celles  qui  concernent,  en  matière  civile, 
les  héritages,  les  mariages,  les  hypothèques;  en  matière  commerciale,  les  lettres  de 
change,  les  frets  de  navin,  les  annrances,  etc.,  ete. 

PRUSSE.  —  M.  OfTO  Hraimn,  directeur  de  rétablisiemenf  qu'il  a  fbndé  i  Berlin 

sous  le  nom  à'Ârtàives  statisliquet  (lettre  du  7  juin  4655). 

Siatislique  commerciale .  —  M.  lUiI  ru  r  f  if  n  mnrquf'r  les  difT'TCnccs  considérables 
qui  existent  entre  l'évaluation  officielle  riu  pnx  artuet  des  morchandiscs  adoptée  dans 
les  divers  pays,  ainsi  que  l'impossibilité  qui  en  résulte  de  comparer  la  valeur  de  l'ex- 
portation d'un  pays  avee  celle  d'un  autre.  Il  propose  quTune  Commiashm  du  Congrès 
international  soit  annuellement  diargée  de  déterminer  les  «  valeurs  actuelles.  » 

SUISSE.  —  M.  Mabc  d'£spii(e,  membre  du  conseil  de  santé  de  la  ville  de  Genève 
(lettre  de  Juin  1856]. 
  11  est  è  désirer  que  le  Cm^^rès,  reconnaiimnl  que  Tlnsdlution  de  onédecins 

publics  nommés  et  rétribués  par  l'Etat,  et  n'parlis  par  tonte  la  surface  du  territoire,  est 
it)ili5pensable  dans  tout  pays  où  l'organi-saliou  de  la  statistique  officielle  comprend  des 
faits  qui  se  rapportent  aux  conditions  pathologiques  et  hygiéniques  de  la  vie  des  peu- 
ples* décide  qu'il  sera  présenté,  par  la  Commission  centrale  de  Paris,  eus  diven  gou- 
vemements  européens,  un  pmjei  étvutiMiim  de  ces  médecins. 

l  e  préambule  de  ce  projet  devrait  faire  res.sortir  l'utilité  des  médecins  publies,  prin- 
cipalement sous  les  cinq  points  do  vue  suivants  : 


a)  Garantie  offerte  h  la  société  contre  toute  crainte  d'ioliumatkm  précipitée,  psr 

une  Yf'rincîition  ri^ulière  ddcès; 
6)  Secours  médicaux  assurés  sur  toute  l'étendue  du  territoire; 

c)  IHofen  certain  de  posséder  des  données  régulière»  et  comparetiYei,  tant  rar  lea 
nuladiea  ordinaires  qoe  aar  les  maladies  épidémlques  et  endémiqQea  qui  régnent,  cha- 

que  année,  dans  les  diverses  locnlités  d'un  pays; 

d)  Moypn  ti' accroître  rapid* ment  le  iKjmhrc  des  varr5nnftnn«  et  d'obtenir  des  rensei- 
gnements exacts,  completii.ct  plus  conipanibles  que  par  le  passé,  sur  la  statistique  des 
faeéinationa; 

«)  Moyen  dé  mettre,  ën  quelque  sorte,  sous  la  taain  de  la  justicé  Uki  esperta  dont 
die  pcot  avoir  besoin,  et  !   I  ruier  ainsi  plus  de  sftreté,  de  r^ttlarité  et  d'niîtformlté 

aux  enquêtes  dt' la  statiNiitiue  trimindic; 

f)  Moyen  assuré,  pour  l'État,  de  faire,  dans  les  meilleures  conditions  possibles,  les 
enquêtes  que  1«  situallon  hygiénique  du  pays  peut  exiger,  et  d'assurer  l'exécallon  des 
vMsures  sanitaires  dans  toute  rétendue  ou  sur  un  point  donné  du  territoire. 
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ABRftifi  OBAAIIIQUE  BE  LA  COMBOSSIOIf 


LE  PROGRAMME  DU  CONGRÈS. 


Le  ministre  de  l  agiicultuee ,  do  comme&cb  et  des  TRATArr  publics, 

Vu  la  délibération  de  notre  prédéceaseur  en  dfltp  du     janvirt  1854,  qaiamitOfilé 
la  réunion ,  à  Paris,  en  4855,  d'un  Congrès  international  de  statislique, 
Sur  la  proposition  du  chef  de  bureaa  de  la  statistique  générale  de  France, 


II  est  formé,  sous  notre  présidcm  e,  nui'  Crimmissinn  supfTieiirf;  chargée  de  préparer 
le  programme  des  questions  à  souuicUrc  au  Cuugres  et  de  nous  proposer  toutes  les  dis» 
pMiUoDS  propres  à  fteiliter  M  fnftux. 

AKT.  3* 

la  Gonmiinioii  est  composée  «inri  <|a'll  mit  : 

MM.  AtONDBAO,  Chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  justice; 
Bayle-Mocillard  ,  Conseiller  h  la  Cour  de  cassation  ; 
le  colonel  Blonuel,  Directeur  du  Dépôt  de  la  guerre  ; 
M  Bmbioiixi.  Dinetenr  des  Mince; 

ra  CaàMMUMt  Membre  da  Corps  iégialelir.  Moire  de  Glenioiil(?iij-de-DAme}t 
MiCHCL  Chevalier,  Conseiller  d'État,  Membre  de  l'IostiUit; 

DE  CcBMEiriN,  Conseiller  d'Étnt,  Membre  de  l'Institut; 

le  général  Daumas,  Gonseiiler  d  Etat,  directeur  des  Iffoires  de  l'Algérie; 

le  comte  Dimoii,  Comeiller  d'Élat; 
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m.  le  binn  Ca.  Dorai,  Sénateur,  Membre  de  l'Iiutitiit; 
FLnntY,  Chef  de  ta  dMsIoo  do  eommeree  esfdilêiir  ; 

WR  Pranqcvtillb,  Directeur  des  Ponts  et  chauss6«s  ; 

Gbéterin,  Con^ieiller  d'État,  Directeur  général  des  DooaDes  et  det  Contribo* 

tions  indirectes ,  Membre  de  l'Institut  ; 
JoLm,  Chef  de  la  ditisieD  da  coauMrce  inldrieor; 
LafiOTT,  Chef  du  bureau  de  la  Statistique  générale  de  Francaj 
le  romi*^  DE  Lesseps,  Directeur  des  Consulats  ei  ACEdfeieoiitiMrcitte; 
Matuieii,  Membre  de  rinstilot; 
HnTio,  Conseiller  d'État,  Direcleur  des  colonies  ; 
svMiaaL,  Membre  du  Corps  législatif; 
MoNKT  DE  MoR!fAT,  Chef  de  la  division  de  l'agriculture; 
Hanceaux,  Secrétaire  général  du  Ministre  de  l'intérieur; 
TocBNCS,  Directeur  général  de  l'Enregistrement  et  des  domaines; 
Tutopom ,  Chef  da  buieau  de  la  polloe  aanitaire  à  la  FféCèctim  de  poliee  i 
VAiniAL,  Directeur  général  des  GonlributioDa  dindes; 
ViiLHnMÉ,  .Membre  de  l'Institut; 

le  baron  de  Watteville,  Inspecteur  général  des  établissements  de  bien&isaoce; 
WoMVSKi,  Membre  de  llnstltut,  Frorenaor  de  Ugttbilioii  Indnitvielle  av  Gob- 
«ervatoire  dea  arts  et  mélien. 

'      ABT.  3. 

M.  LaaeiiT  lempUra  les  fonAions  de  secrétaire. 

tan.  4. 

En  notre  absence,  la  Gommisaion  sera  présidée.|>ar  M .  le  baron  Ch.  Dupu. 

AIT.  5. 

Le  Cbef  du  bureiu  de  la  statistique  générale  de  France  est  chargé  de  l'eiéentfon 
da  présent  arrtté. 

18  avril  iSâS. 

Si^  E.ROtmElt. 
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AVANT-PROIET  DU  PROaRAMME 

DES  QUESTIONS  A  SOOMETTBB 

A  L'EXAMEN  DU  CONGRÈS  DE  STATISTIQUE. 

t  MmnM  d  to  CommUiiOH  orgawiiatriee  rf»  Conçrit  par  ordre  de  M.  le  Minitlre 
04  raçrieuUmrt,  du  tommmt  «f  in  trammt  tMki,) 


I.  ^|mm1I>—  «wI  4Mvmt  en  ftiirr  partie  par  mMm  tfaMe  JéaiaUwt 

premier  Vongréa. 

1.  Quelles  sont  les  difTérences  que  présentent  les  comptes  randas  officiels  da  com- 
merce ext(^rieur  dans  les  principaux  Ffals  de  ITurope?  [f.a  commission  (  oiHrnle  belge 
a  été  chargée  de  faire  un  rapport ,  à  ce  «ujet,  à  la  seconde  session  du  Congrès  (1).  ] 

S.  Quels  sont  )e>  élimeott  qui  doivent  entrer  dans  la  statistique  spéciale  des  grandes 
vittesr 

3.  Arrêter  le  plan  d'nnt»  '^tnfistiqnc  judiciaire  civile  applicnbîe  ii  tom  les  pays. 

4.  Dresser,  conformément  au  droit  pénal  de  chaque  pays,  un  tableau,  aussi  dé- 
taillé et  spécifié  que  possible,  des  crimes,  délits  et  contraventions,  avec  l'indication 
de  lenr  sens  H  de  lear  nature ,  comnie  élénents  d'une  clairillcation  générale  uni- 
forme. 

5.  0"pHes  ont  les  mesures  priâtes  ou  provoquées  par  chacun  des  chefs  des  ser- 
vices de  sUtisiique  de  l'Europe  présents  au  Coogrôs  de  Bruxelles,  pour  assurer,  dans 
lenr  pays  respectif,  reiéeotion  de»  déciiioiis  du  premier  Gongrèst 

6.  Dans  quelle  fbnne  doit  être  rédigé  le  laUean  des  eanies  annuelles  des  déeès»  ta- 
bleau dont  la  prt^paration  a  l'tt'  nrrt^(àe  en  principe  par  le  Conjînls?  (MM.  !e  docleur 
Marc  D'Espino,  membre  du  con»;t'il  de  salubrité  de  (icnève,  et  W  illiani  F<irr,  chef  de  la 
section  de  slatiiiiique  au  lieyùnrar  General  office,  ont  été  chargés  de  préparer  en  coiu- 
nniD  ee  tsideaii. 

7.  Oael  est  le  minimum  de  questions  qai  doit  entrer  dans  le  progrume  d'un  re- 
censement périodique  de  l' agriculture? 

8.  Sous  quelle  fonne  doit  être  rédigée  la  statistique  du  commerce  intérieur  ? 

(I)  On  ftiftaaisiBfla»  Ci  riypnrt  a  dt  <»»  ftHyir  w  lai^fi  éa  la  cs—iwi»  amahiiriM 
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II»  ^|lf>ienfi  ûé^k  réMluen  p«r      ConK^rM  dun*  mm  première  MMiSM 
•t  ««'H  peut  être  wtlle  d«  lui  MMuncUre  <!«  ami*«Mi. 

DiltoHMBDniT  m  la  povqIiAtioii.  (Compto  remlK  Congrès  d*  BnuuU», 
p.  144.) 

te  déDombrament  doit-il  ètie  fait  pir  des  «gents  iTadraMeiit  directement  aux  admi- 
nistrés? En  d'autrea  termes,  le  dénombrement  doit-il  être  personnel  et  direct  ;  ou  bien 

doil-il  tHre  fait  (comme  en  Angleterre  et  en  Belgique)  sous  la  forme  do  bulletins  im- 
primés déposés  chez  les  concierges,  chez  les  propriétaires  ou  les  principaux  locataires 
et  desUoés  a  être  remplis  par  habitants  de  la  maison,  pour  être  recoeitlis  eoaoite, 
à  jour  fiie.  par  lea  agents  du  dénombrement? 

Ne  convietit-il  pas  d'assurer,  anl.mt  que  possible,  par  une  sanction  pénale,  la  sin- 
cérité'des  déclarations  dans  les  dénombrements  de  la  population,  dans  les  recensements 
agricoles,  Hnanciers,  etc.,  etc.?  —  La  loi  oe  devrait-elle  pas  également  punir  le  refus 
de  répondre  au  agents  chargés  de  ces  opérations  t 

Ne  convient-il  pas  de  réintégrer  les  po!ireu\  ,  contrairement  i  la  dédrion  du  premier 
congrès,  dans  la  classification  des  maladies  et  des  infirmités  apparentes  i  constater  dans 
le  déeombremeot  de  la  population  7 

III.  Qwentlun  Mnp  iMMiaelIca  n  pMrt  être  utile  dPlwviteP le  Temtriin  h 

délibérer  de  nnu«rn«i,  Moit  pour  com|i1i  <i-r ,  Nur  iIUi  tm  peiMin  te 
déttiliJi,  Mis  peur  medlflcr4Wcl4uca«HncM  de  era  déciaien». 

A.  DillOinnniEinr  m  la  voroLATiow.  (Compte  rmà»,  p.  144.} 

1 .  L'indication  eiacle  des  âges  dans  les  dénombrements  de  la  population  et  dans  les 
déoès  étant  nn  document  de  la  pins  hante  importance,  comme  condition  indispannlda 

de  la  rédaction  d'une  bonne  table  de  moralité,  et  les  moyens  employés  jusqu'à  ce  jour 
pour  obtenir  ce  renseignement  ny^nt  été  reconnus  insuffisants,  ne  conviendrail-ii  pas 
d'obliger  les  habitants,  soit  par  une  loi ,  soit  par  une  mesure  administrative,  d'être  tou- 
jours munis ,  comme  d'une  pièce  indispensable*  baae  véritable  des  archives  de  la  fiK 
mille,  de  l'extrait  de  leur  acte  de  naissance? 

Dans  dénombrements,  cet  acte  serait  exhibé  \  l'agent  du  gotiTcrncment ,  qui 
Inscrirait,  en  regard  de  chaque  nom,  non  pas  I  Age,  mais,  pour  éviter  toute  erreur, 
la  date  de  la  naisiiance.  En  cas  de  déoès,  l'acte  de  naissance  serait  obligatoirement  pré- 
senté i  l'offlder  de  l'étal  civil. 

Ne  oonvienl-3  paa  de  déterminer  nn  cadra  unîTorme  des  proliemUms  applicnUe  à 

tous  les  pay;? 

Ne  convicnt-il  pas  de  donner  un  sens  précis  et  uniforme  aux  mots  ménagé  ou  (a- 
mûkt  de  manière  que  les  dénombrements  puissent  être  esaolement  comparés  entra 
cm  m  point  de  von  du  nombra  des  ménages  en  ftmillesT 
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Ht  CMiviiiit-il  pas  de  diviser  les  ménages  en  ploriMmi  catégorie»  idon  qn'ilc  com- 
prennent une,  deux  ,  trois ,  qiint!t%  cinq ,  six  personnes  et  au-dessus? 

Ne  convientril  pas,  pour  pouvoir  comparer,  dans  chaque  état,  le  rapport  entre  la 
population  wbdM  et  li  popidttioii  rofile,  d'altuAer  nn  mhb  noilbrait  an  mot  wUf, 
et  notamment  de  dAtenniner  la  minimum  de  population  qoi  emporten,  pour  une  loei- 
lUé,  la  dénomination  de  ville? 

Ne  convient-il  pas,  pour  pOQfoir  npprécinr  les  différences  que  présente  la  mortalité 
des  enfants  nourris  par  leurs  mères  ou  par  des  étrangères ,  de  recenser  les  enfants 
ie  0  âge  à  nn  an,  en  dMtngnant  eaux  qui  demenrent  chei  leon  parenti  et  y  tant 
nourris  par  lenn  mères  de  ceux  qui  août  nourris  par  des  étrangèrei,  aoît  iana  la  Ih- 
mille  (nonrricef!  sjjr  lieux),  soit  à  la  campaf?n(^'  'Vr,o.  indication  correspondante MTOH 
donnée  dans  le  tableau  des  décès  par  âge  du  mouvement  annuel  de  la  population.) 

En  recanMnt  lea  mabona,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  fiiira  laa  diatlncUotia  auivantai  : 
a)  babilées  par  une  aeulo  femilte  ou  minage;  ()  par  pludeon  Ihmiliea;  «)  non  baU- 
tées,  au  mnnirnt  du  dénombrement,  1°  pour  cause  do  construction  récente,  2*  pour 
toute  autre  cause;  d)  liabitées  totiti^  l'nnnée;  c)  h:ihiti'ps  pondant  une  partie  de  l'an- 
née (maisons  de  campagne)  ;  f)  maibons  ca  cooslruction;  i)  maisons  recouvertes  ea 
«Innme,  an  tuiles,  en  eidoiaes,  en  sine  ;  ;  )  nombre  des  plèom  ou  epturtemanls  facanls 
dans  ctiaque  maison  au  moment  du  dénombrement? 

Ne  convient-il  pas,  pour  inquiéter  le  moins  pn'^'^ihlp  If";  popnlntions,  de  faire  opérer, 
à  la  même  époque  et  simultanément ,  les  divers  dénombrements  que  prescrivent  babi< 
tudlement  les  gouvernemeols,  comme  les  dénombrements  financiers  (portes  et  fea6> 
tro,  Tdenrs  loc^ircs,  etc.,  etc.)»  le  dénombrement  du  bétail»  des  Utea  de  sonune  et 
dm  moyens  de  tranqkorta  de  toute  nature? 

B.  MooTEMJBNT  DB  LA  MPDLATioiT.  [Comptt  rendu ,  p.  i4îi.) 

N'y  a  t  n  y^tt  Heu  d'indiquer,  pour  chaque  pays,  comme  renseignement  préliminaire 
à  toute  publication  officielle  sur  le  relevé  des  naissances,  dos  mariages  et  décès,  l'or- 
ganisation de  l'étal  civil ,  principalement  au  point  de  vue  de  l'exactitude  que  peut  offrir 
ce  raievdT 

Naissances.  Ne  convient-il  pas  d'ajouter,  dans  la  rédaction  de  faete  civil ,  à  l'indi- 
cation de  r%p  dc«  parents  an  moment  de  lu  naissance,  celle  lour  profession  (d'après 
des  catégories  uniformes),  la  date  de  leur  mariage,  le  norn^e  et  U  sesu  du  enfants 
mièvunf 

En  entre  du  se»  des  enfants  Ug^Mnidr,  ne  convient-Il  paa  de  lUre  connaître  I*  ceux 

de  ces  enfants  qui  avaient  déjà  été  reconnus  avant  d'être  légitimés? 

Ceux  des  enfants  légitimés  ou  reconnus  qui  l'ont  été  dans  l'année  même  de 
leur  naissance  ou  dans  les  années  postérieures? 
S*  Le  nmnbre  des  marlagn  MgitimatennT 

Mort-nés.  Ne  conviandraiMl  pas,  pour  pouvoir  comparer  utilement  laa  docmnenis 
flOeiels  poUléa  par  diren  pays  sur  le  nombre  des  mort-nés  et  leur  raiiport  aux  nais- 


~  8 


sanccf»,  d*attî!cher  à  ce  mot  nn  sens  pr^ris  et  uniforme^  N'v  a-t  il  pns  lieu  dedMin* 
guer,  en  outre,  les  mort-nés  Tenus  avant  terme  dat  mort-nb  venu»  a  terme? 

Décès.  Tour  assurer  l'exéeittiofi  de  la  décision  du  coogrèf  nr  la  publicatioo  an- 
mifllle  dtt  tmm  de  dkh,  m  conTiendraiMI  pu  de  pravoquar  m»  loi  obNfBiat, 

fona  certaine»  pr^aotions  destinées  è  ménager,  dans  certains  cas,  le<i  susceptibilités 
des  ramilles,  les  médecins  à  remettre  on  faire  remettre  à  chaque  décè?,  à  l'ofTicier  de 
l'état  civil,  un  bulletin  de  la  cause  de  ce  décès  conformément  i  une  nomenclature  uoi- 
fomeT 

Ce  bulletin  ne  defraiNI  ivas  mention  tier,  eo  outra  de  l'Ig»»  dn  wm  el  le  II  «MM» 

la  profession  et  le  lieu  d'habitation  du  déci-ilé? 

Parmi  les  causes  de  décès,  ne  coovieut-il  pas  de  donner,  sur  lei^suicides,  en  outre 
des  renseignemenli  «rdteiircs,  dei  détaih  4*  inr  le  iMda  de  perpétration ,  2*  sur  lea 
ctnaes  oertaiDes  et  présuméeaî 

Ne  convicnt-il  pas  de  distinguer,  parmi  les  enfants  décédés  de  Oége  à  un  an,  ceux 
qui  étaient  nourris  par  leurs  mères  ou  par  des  étrangères  en  ayant  soin  de  distinguor 
selon  que  les  nourrices  demeuraient  i*  au  domicile  des  parents;  2*  chez  elles  1 

RÊDmgnmtnti  fMmux,  Ne  oonvlent-il  pas  qoe  ton*  ki  Uti  iditifr  m  mom^ 
nmit  annoal  de  la  popuintion  aoiont  doenà  iéperioimt  poer  les  Tiiiea  et  )m  «•■- 
pagneaT 

C.  Statistiql'e  de  L'i.xncsTBiB.  [Comf te  rendu,  p.  151.) 

fndustrie  minérale.  N'y  i-t-i!  j)m  lieu  1"  de  distinguer,  parmi  les  exploitations, 
celles  qui  «ppariienneiii  u  i  Liul  Ue  celles  qui  sont  la  propriété  de  simples  particuliers 
oa  de  compagnies? 

S*  D'Indiquer,  eo  outre  des  quantités  extraites,  ia  râleur  de  ces  quantliés  au  no- 

nent  de  l'eilraction  et  sur  le  carreau  de  la  mine? 

3°  D'indiquer  les  accidents  annuels  avec  leurs  c^u^e» ,  en  distinguant  ceux  qui  ont 
donné  lieu  à  une  incapacité  momentanée  ou  déOnitive  de  travail? 

4*  De  distinguer  les  ounien  iMHMettlenieBt  par  seie,  hmI»  enfaoïe  por  Ifs  et  pv 
état  civil ,  en  indiquant  quels  sont  ceux  des  mariés  et  des  venb  qui  ont  on  n'eut  pas 
d'enfants? 

5'  U  iudiquer  quelle  est  la  nature  de  la  surveiUuuu^  que  i  Jàai  exerce  sur  le»  eipioi- 
tatioos  privéest 

6*  IKîndiqncr  le  matimum  des  heures  de  travsil  pour  les  edultes  et  les  eubntades 

deux  seies,  conformément  à  la  législation  de  chaque  pays? 

Autres  industries,  i'oiir  les  industries  autres  que  l'industrie  extractive,  ac  serait-il 
pas  utKe  d'Indiquer,  en  ce  qui  ceneeme  las  mmieis,  et  en  outre  des  lenseignenents 
gdoiraot  qui  piécident,  1*  quel  est  le  niontant  dn  salaire  uoD-scnlenent  i  le  jour- 
née, mais  cnrore  à  la  pièce? 

2°  Quelles  sont  l'époque  et  ia  durée  des  cbûuiages? 


D.  STATignorac  i«  L'iraneBiiCB.  [Compie  rendu,  p.  160.) 

Ht  CtttviMi-it  fÊâi^ét  neoMer  les  indigents  non-WttleiiieDt  par  âge  et  par  lete, 
■Mil  «neore  iMr  Àat  enil  et  par  tm  ^cngùuT 

2*  n'indiquer  la  rioliirt'  de  swoiirs  dont  ils  sont  l'objet  soit  de  la  part  tfe l'État!  Wlt 
de  lu  piifl  (le*  sooiéti'S  cliarilfiblps  'nrt;piit,  conn'slibics,  vêtements}? 

5'  De  clasiier  labandon  par  le  mari  parmi  les  causes  d'indigence  des  femmes? 

4*  De  dbUnguer,  dans  la  slatMIqiie  de  rindieeiiee»  les  établisaaHMiita  eharltaUes 
de  l'Ftflt  de  cent  dés  sodétfs  de  bicnraisance? 

5*  De  mentionner,  pour  les  établissements  des  deux  catégories»  la  nature  et  la  quo- 
tité de  leurs  ressources? 

E.  STATisnQi»  coiiidmoiAi,B.  (Cowpieremfc»,  p,  159.) 

Ke  convicot-ll  pas  de  publier  et  ne  serait-il  pas  pénible  aux  goeverDements  de  se 

procurer,  par  leurs  npcnt-  consiihiires,  le  mouvement  de  navigation  qtii  se  fait  p.ir  des 
bàttraent<>  de  lotir  piuliluti  t-ntre  deux  porls  élrsnîit^rs?  'Aiii><i,  dans  l\'l;>(  de  t  lioscs  ar- 
tuel ,  pour  citer  un  exemple,  la. France  iguore  iontpiétement  la  part  que  peut  prendre 
son  peTlUon  aui  transports  entre  un  port  pnmieo  et  un  port  anglais,  sarde  et  liol> 
landais.) 

F.  Statistiooe  criminelle.  (Compte  retidu,  p.  Ifrt.) 

îie  convient-il  pas  que,  dans  les  publications  ofDcieUes,  la  i>tali»lique  des  faits  relatifs 
à  chaque  trHnnnl  iott  préoédée  d'une  eourle  notioe  sur  l'organtsatbm  et  la  compélenee 
de  ce  tribunal  t 

G.  StATISTIQCE  DE  JL'ÉlflGBATlOK.  (Cumpir  rmdu,  [).  147.) 

l  e  dongré»  de  Bru^eMf^  a  suppose  le  cas  où,  dans  chaque  Ktal,  et  probal>lement  dans 
chacune  des  commancs  de  cet  Etat,  il  pourrait  être  tenu  uu  double  registre  des  émi- 
giulions  et  des  tmiBigraHoos. 

Mais  il  faut  admettre  aussi  celui  où  la  tenaed*n  BenUaUe  registre  ou  serait  tnpes* 
sihie,  'pnr  des  considi  rnti';n>;  n(lminislrativ#>  .  on  serait  en  pnrtie  inntile,  pnrcp  qtic  le 
pay^  n  aurait  pas  ou  aurait  peti  d'éiaigranl».  Uans  ce  cas,  le  pays  dont  il  s  agit  devrait 
évidennent  se  bwner  k  eonsiater  le  nombre  des  émigrsnts  étrangers  qui  empruntent 
ion  territoire  on  ses  ports  pour  gegner  le  lieu  de  leur  destinaliMi. 

Celte  situation  paratt  être  notamment  colle  de  la  France. 

>e  cotivieiidrail  il  pas  que  les  a{j;t'iils  du  gouvernement  se  bornassent  idors  à  re- 
cueillir, à  la  fois,  à  l'ariivée  des  émigrants  étrangers  sur  le  territoire  nulionul  et  comme 
moyen  de  conlrMe,  i  leur  sortie  par  la  voie  de  terre  ou  do  mer,  le  nombre,  le  sexe, 
l'Age,  l'état  civil,  lu  pays  if origine, le  prore.<sion,  les  ressources,  le  prix  de  la  traver- 
sée résultant  do  eontral  dTemiiurqiHment  pour  chaque  destittation«  le  lieu  de  cette  de»* 
tination? 
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Il  faut  ntissi  prévoir  ie  cas  où  (comme  aux  Ktats-Unis,  par  exemple)  on  JÉtat  n'a  one 
des  immigranU).  '  ,    ',1'  'i 

Jtens  ce  cai^  ne  C0D.vi«)dfaîtril  pas  que  tes  agents  da  gosTernemenl  rccucitlisseot 
les  ren^ignemeots  sairaoto  :  nombre,  âge^  aeie,  état  civil,  proTetatonB,  mÊtwnmn 

pays  (l'origine,  piiys  d  emlartiueiiu ut ,  iiiinil)re,  tonnage;,  pavillon  des  bàlimoiits  île 
traiisporl,  moi>  des  iirriviiges;  noiiil»ri,'  dus  c.i^  lic  ruiiladie  ol  des  décès,  pendant  1  1  l  i 
versée,  pour  clia<iue  b/ilinmtUf  avec  indication  du  jîeiie,  de  l  ige,  de  lu  proliissiou  et  du 
genre  de  maladie?  i 

L<i  stalistiqQc  de  rémigration  ne  devreif-elle  pas  distinguer,,  enoQtfe,  l'émlgiytiei^ 
(iirfcie  de  l'émigration  indirecte  '/  (Ainsi  beaiicoap  d'AIIeniands  s'embarquent  à  Ham- 
bourg pour  Liverpoot,  où  ils  prennent  passage  poar  les  £tats-IJnJs  ;.  Ax'cst  MmigoMicat 
iudirecte.) 

Onel  serait  le  moyen  te  plus  sArd'cqpérer  exaitemeQtoeUndiltiQdlwt     .  !r  1 
IS'y  a-t-il  pas  lieu  également  de  faire  connallre  sommairement,  pour  çhaqiie  pays,  It 

léi^islalion  relalivo  à  l'émigration  rl  la  pari  que  le  gouvernement  oà  des  sociétés  spé- 
ciales prennent  à  l'émigraUpn,  spit  pour  r encourager,  soit  ^our  diriger  sôo  es^r?^,  | 

H.  lasnDGTioH  nmuQiiKi  (Comjrta  rsmiM,  p.  164 .) 

Ne  oonvientMl  pas,  en  faisant  la  statistique  de  rinsirueUbn  publique,  i*  de  4il|tiji^ 
giier,  )>oar  chaque  nature  de  faits,  entre  les  établissements  de  rÉtal  et  ceux  des  parti- 
culiers? 

2"  De  distinguer  les  maîtres  et  instructeurs  en  luiquci»  (bommes  et  femme»)  et  ecdé- 
riastlqnes,  et  ces  derniers  en  séculiers  et  régoliersY  '  '  ■ 

.  ,.i.it  >  :. 

I.  Cadastme.  [Compte  rendu,  p.  M(k)  ,1, 

Le  Congrès  de  l'rn\  Iles  a  déterminé  les  rèijlesqiii  lui  onf  p n  n  1' vn-r  présider  à  la 
confection  du  meilleur  Ladasire,  ou,  eu  d'autres  termes,  de  lu  medieure  statistique  du 
territoire. 'En  suppos^mt  qu'il  u  y  ait  {las  tien  de  l'appeler  à  délibécw  de  iMMiVflM  iirtcn 
sojet  qu'il  n'a.bit  qu'effleurer  dans  sa. première  sessipo,  il  «at  peut:4lre  utile di'iioAl»- 

quer,  utie  fois  ce  cadastre  terminé  dnui  (  liaque  i)ays  d'après  des  |l|MQa<|COainil|ieifiiH||| 

quelle  focme  il  cou  vient  d  en  publier  iesi  résultats  g/ènéraux. , 

MÊMérum  mt/pn^MM. k  ■■eiimmtiii. à  r»xMMs».4aB  Cmmmrnèmi:  ■  >,t^ 

1°  Statistique  spéciale  df's  épidémies.  .  .  •    -ji?  i*.  >  iiw* 

2"  Slatisti(pie  spéciale  des  accidents  suifis  ou  nOQ, fuifis  de  mort*  ,  f«\.i< 

-  ô"  SttttiittiquB  spétiaje  de  i'aiiéualiuu  jucutale.  '    1.  l  i  ;  >       ,  .  /i 

4*  Statistique  du  commerce  intérieur  (monveraent  des  transports  par  nature  d^MM- 

dMndises  sar  l'ensemble  des  voies  de  communication  ;  nombre,  annuel  dniunnnl^lln 

commerciales  QOUVellemeid  formées;  id.  des  faillitea^  l4«  dos  brevets  d'invention  an^ 

pnf'iir'mi''n(  ru-ronir'  ;  id.  du  nombre  des  patentes ;.moiiv0iiiefil  desiopérfttioBs^daadiiito 
ques  privilégiées,  etc.,  etc.  ).  * noilaMH 
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5*  Statistique  financière  (de  l'État,  des  provinces,  cnmmnnes). 
6*  Statistique  du  mouvement  annuel  de  la  proprii-té  i  m  mobilière. 
7*  Stalistiqiit  <ier.  prix  pour  les  principales  marchtndises,  «t  des  satoiiM  pour  la 
priociptui  étals  (ssbires  à  la  jMiraée,  salaires  i  la  tâcbe). 

8*  Sioiisiiquo  miHtaire»eiiceqiii  cooceioe priDdpalemeiit le reerotement,  les  ma- 

Udie$,  la  moiiulilé,  etc. 

9"  Slutislique  des  établissements  pénitentiaires. 

iO*  Statistique  des  élaMiiseiBeiils  de  prévoyance  (cataes  d'épaigne,  da  mbralte, 

sociétés  de  secours  mensuels). 

il*  Statistique  des  sricnrcs,  lettre?  et  nrts. 

12*  Statistique  des  voies  de  communication  et  des  postes. 

13*  Statistique  météorologique. 

14*  Statistique  hqwgraphique  de  la  statistiqoe,  eu  reoseignenieDts  sur  ror8anise> 
tîoD  administrative  des  services  de  statistique  dans  les  divers  États  de  rEnrope. 

U  chef  du  ^reau  de  la  statistique  générale  de  France, 
mrétain  ds  le  eenimtsitsii. 


à.  LEGOVr. 


m 


RAPPORT 

«m 

L'AVAJST-PROJET  DE  PROGRAMME 

UU  PROCHAIN  CONGRÈS  D£  STATISTIQUE; 
par  JM.  Ir  Umwn  Clutrlea  Dupte, 


Muafliiiiis, 

Je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  mumcltrc  l'examen  de  la  matière  du  pro^jramme  que 
la  Commission  préparatoire  du  Congrès  de  stalisCique  a  mission  de  formuler. 

Il  nous  importe,  avant  toul,  de  ronniitie  avec  quel  avantage,  fondé  sur  des  litres 
acquit.  In  Frnrirf  va  Oî»iirpr  à  ce  Congrès. 

Pour  la  !>iiaibiii{uc  ainsi  que  pour  beaucoup  d'autres  sciences,  la  France  a  i'booneur 
d*avoir  été  des  premières  à  prétenter  des  modèles. 

Dès  le  siècle  de  Louis  XIY,  le  Gouvemement  demandait  que  les  Intendanis  des 
provinces  rassemblassent  rlo^^  dncumeiils  aussi  précis  qiw  le  comportAt  cette  époque» 
sur  la  population  el  sur  la  richesse  publique. 

Sous  >'apoléun  1",  la  statistique  de  I  Empire  fut  entreprise  par  départements.  Des 
données  précieuses  furent  recueillies;  et,  quoiqu'elles  n'aient  pas»  alon,  été  mises 
en  harmonie  par  des  relevés  généraux,  elles  sont ,  néanmoins,  impfNrtanlas  pour  l'his- 
loîre. 

Sous  le  gouvernement  qui  suivit  la  Restauration,  le  Ministère  du  commerce  a  pu- 
Mié  onse  volumes  hi-folîo  de  documents  ^oéiwu*  Ds  forment  nne  magniûque  collec' 
tion,  continuée  de  1848  à  l8Stt  par  quatre  antres  volomes.  Ce  précieux  ensemble  com> 

prend  :  la  population,  2  volumes;  l'agriculture,  4;  le  commerce  extérieur,  1;  riodus» 
trie,  4;  l'administration  publique,  2;  )(•$  documents  généraux,  2. 

Sous  la  Restauratiou,  M.  le  comte  Ctiabrol  de  Vol  vie  eut  l'heureuse  pensée  de  con- 
Oer  la  statistique  de  Paris  A  l'illustre  Fonrier,  géomètre  éminent,  et,  ce  qui  est  rare 
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pour  ua  profond  calculateur,  formé  par  la  gestion  d'uu  MioUtère  de  l'Intérieur,  en 
Egypte,  et  par  la  direclion  eo  France  d'une  graode  préfecture.  Fourier  a  préieolé 
des  modèles  de  recherches  statistiques,  et  se»  mémoires  à  ce  anjet  sont  des  cbe&d'<Btt> 

rrc  On  Iri  '!nii  aibst  le  mo-le  tie  prorr'lcr  ait  recensement  d'une  immense  rtlé;  le  re- 
cetiïement  de  Tarit*,  fait  en  1817,  ei>t  le  seul  qui ,  depuis  <%tte  époque^  n'a  laissé  rieo 
k  décircr  pour  obtenir  des  résultats  authentiques. 

Dms  les  grandes  administrations  de  la  France,  pour  aatisfiiiro  ant  besoins  dn  aerriee, 
Fesprit  d'ordre  et  de  calcul ,  établi  dès  le  Gonsttlat»  avait  produit  des  Invanx  de  alal^ 
liqne  spwiale  remarquables  à  tous  égards. 

Au  premier  rang  étaient  cent  du  .Ministère  dus  Finances.  Les  formes  ouvertes  du 
gouTemement  représentatif  ont,  chaque  année,  procuré  la  pubiicatiOB  de  tableaux  pré* 
cieox  aor  lea  diverses  parties  du  revenu  nntional  et  sur  les  portions  de  la  ricbesse  pri* 
fée,  d*où  ce  revenu  procède. 

Un  célèbre  rapport  au  Roi ,  qui  parut  en  Ib-ïO,  offre  le  tableau  progressif  et  complet, 
depuis  181-i,  des  revenus  publics  et  des  éléments  de  lu  richesse  uationale,  dont  ces 
revenua  sont  la  mesure. 

Parmi  lea  puMicatioiis  annuelles  qni  ont  acquis  le  plus  d'importance,  il  faut  citer 
celle  qui  concerne  le  commerce  extérieur  et  la  navigation.  Les  premiers  états  statis- 
tiques, depuis  ibib  jusqu'à  18ûU,  avaient  été  fort  succincts  et  néanmoins  prc- 
*  cieDs. 

A  partir  de  1881 ,  aons  rbabHe  et  constante  direetbn  d'un  mtae  adminMnteur, 

ces  L'iats  sont  dcvenns  ilc-.  modèles,  et ,  successivement,  les  peuples  les  plus  éclnircs  se 
«ont  ompresîîés  rte  les  imilcr.  La  Belgique  a  dontu-  l'exemple  ;  entin,  celle  année, 
l'.4ngleterre,  la  plus  opulente  des  nations  commcrçauttis,  a  ilèsulop|)v  »us  club  de  coro- 
aeree  sur  un  plan  presque  identique  avec  le  ndlre. 

Due  autre  grande  statistique  franç{iise  a  servi  de  modèle  êiix  gouvernements  étran* 
ucrv  ;  r'csf  celle  qui  fait  connnître  lVl.it  annuel  des  accusations  intentées  et  des  con- 
damnations prononcées  par  la  justice  crimioelie  et  par  la  justice  correctionnelle.  L'An- 
gleterre  et  d'antres  nations  ont  imité  pareillement  cette  belle  partie  de  nos  travaux. 

On  doit  les  étodea  alatisliqnes  les  plus  précieuses  fiiites  :  au  Ministère  de  l'Intérieur, 
sur  les  établissements  de  liietir,ii>aticc  et  de  charité,  de  répression  et  de  santé  ;  nu  Mi- 
nistère de  la  .Marine,  pour  ron>tater  la  sitUiitinn  progressive  de  no"  r()lfiiiics,  et  ponr 
établir  le  mouvement  périodique  des  gens  de  mer  employés  soit  par  1  Ltal ,  soil  pur  le 
commeroe;  au  Ministère  de  la  Guerre,  pour  préparer  et  terminer  le  recrutement  an- 
nuel ,  en  faisant  l'étude  approfondie  de  chaque  classe  nouvelle.  On  voit  ainsi  toute  une 
génémiioii,  énuroéré«,  examinée  homme  par  homme,  dans  jia  snnt^,  «n  force,  sa  taille 
et  son  enseignement  élémentaire.  Aucun  autre  pays  ne  présente  une  étude  aussi  com- 
plète, ausii  bien  faite. 

Une  arme  savante  du  Ministère  de  la  Guerre  ctmstmit  et  publie  cette  cari»  de  France, 
statistique  flgurée  de  son  territoire;  rnrte  qui  se  rattache  à  l'astronomie  par  ses  opéra- 
lions  primordiaits,  et  qui  touche  an  tadaslre  par  les  derniers  rnmcatix  de  ses  opéra- 
Lions.  Ën  prolûûgeuul  la  description  scieniinquc  et  statistique  depuiti  la  cùle  ju^u  aux 
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bi«-fbnds,  aux  écueils  dnamvmtû»,  h  narine  de  FÉtat  eomplète,  par  niydrographie, 

l'œuvre  du  déparlement  de  la  Guerre. 

f.orsqne  je  présidais,  à  I.otuirrs,  pour  les  arts  de  la  gut:rrc  cl  de  la  marine,  un  jury 
«pécial  de  l'Exposilion  UDiver>olle,  je  dciiiaadaî  qu'on  envoyât  au  concours  les  trois 
grandes  coNcctîons  de  cartes  géologiqnea ,  géographique»,  hydrographiques  de  notre 
pays.  Trois  récompense^!;  du  premier  ordre  Rirent  accordées  à  ces  trois  monuments  fron- 
çais, î.i'  flépartcment  ilf  la  r.nnrre  a  rcrti  la  qnnlrièmc  pour  le  résultat  de  SCS  efforts 
dans  une  colonisntioii  quv  la  slalistiqiu"  aime  à  signaler  dans  son  histoire. 

On  peut  dire  que  lit  tonquéle  de  l'Algérie  est  devenue  en  même  lemp»  une  conquête 
de  la  statistique.  Dans  ce  pays  où  tout  était  à  créer,  le  génie  français  faisait  des  mira* 
des  qu'une  opposition  systématique  niait  sans  cessi>,  et  qu'il  fallait,  chaque  année,  lui 
démontrer  de  nouveau.  Il  était  iii<Iis[if'ri»^able  que  le  Gouvernement  s'excusAt,  en  quelque 
sorte,  de  ses  acquisitions,  de  ses  dépenses,  par  le  tableau  réitéré  des  voies  publiques, 
des  dcssécbcmenb ,  des  colonisations,  des  ports  créés  ou  restaurés,  des  plantations 
poursuivies,  des  forêts  cadastrées.  Il  fiitlait  tout  cela  pour  qu'un  esprit  incroyable  de 
dénigrement  voulût  bien  reconnaître  qu'après  tout  nous  pouvions  bien  avoir  faitqod- 
quc  chose  en  Algérie  !  I,a  statistique  de  ce  vaste  pays,  graduellement  perfectionnée, 
est  devenue  rélni,'c  périodique,  prononcé  par  les  faits,  de  ce  que  peut  une  grande  na- 
tion pour  propager  les  bienfaits  de  la  civilisation  dans  une  contrée  où  tout  était  dans 
la  Iwrbarle  et  dans  l'enliinee,  il  y  a  seulement  vingt-cinq  ans. 

Vous  m'excuserez,  je  l'espère,  de  me  voir  parier  ainsi  sur  la  statistîqae  d'une  acqui- 
sition de  laquelle  est  «ortie  cette  victorieuse  expérience  de  la  lutte  et  de  la  conquête, 
signalée  deux  fois  :  en  IS58  par  le  s^lul  de  !a  rnpitnic:  rn  1S.^>4  et  1855  par  des  suc- 
cfe  qui,  de  nouveau,  mcllenl  la  France  hors  de  pair  pour  la  supériorité  de  son  génie 
dans  l'art  de  combattre;  on  y  reconnaît  également  cet  art  surprenant  d'organiser  et  de 
subaister  au  niilica  de  privations  dont  la  statistique  n'est  pas  pour  nous  un  moindre 
honneur  que  celle  d'une  ingénieuse  abondance,  fruit  des  travaux  de  la  paix. 

l  e  Ministi^re  de  l'In-^truction  publique,  afin  de  jeter  la  lumière  <m  les  établissements 
qu'il  dirige,  a,  il  époque  en  époque,  publié  des  étaU>d'un  grand  intérêt.  On  a  devancé 
cette  publication  en  figurant ,  d'après  nn  premier  compte  manuscrit  de  rinstruclioD 
primaire,  la  carte  de  cette  instruction.  On  a  désigné  par  teintes  plus  ou  moins  noire* 
rignor.uico  graduée  des  départements.  Il  y  eut  révolte  des  plus  arriérés.  La  statistique, 
ainsi  rendue  sensible  h  la  vue,  fut  attaquée  comme  tin  ennemi  personnel;  mais  l'exas- 
pération réagit  sur  les  amours-propres;  on  voulut  ne  plus»  être  noir;  on  multiplia  les 
écoleaen  Auvergne,  en  Limousin,  en  Touraine,  en  Bretagne,  et,  dix  ans  plus  tard, 
un  second  tableau  devint  si  pâle,  c'est4>dire  si  Inmineui,  qu'il  parut  inutile  de  le  pu- 
blier. 

On  doit,  au  Ministère  des  tmvaux  publics,  des  publications  d'une  tf-s-lnufe  impor- 
tance. La  géologie  de  la  Franco  est  à  la  lois  un  monument  de  science  minéralogique 
et  le  statistique  des  richesses  du  sol  considéré  dans  les  couches  successives  que  l'îa- 
dnatrie  peut  atteindre.  L'étranger  n'a  rien  fait  encore  d'égal  à  cette  œuvre  magnt- 
flqne. 
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U  stttteliqne  des  roules  nrtioinlea ,  départonentata»  et  oommiiiiilei  fkit  un  mofmt 

très-cflficace  pour  étendre  et  perrediotuier  la  viebtlité  fraDçaiie»  eo  Bignahnt  1«  gnoH 

deiir  (le  l'enst-mble  et  l'étal  fUrhr'ux  des  lacunes. 

Deux  autres  puMicalions  périodiques  excellentes  sont  dues,  comme  celle  qui  pré- 
cède, à  M.  Legrand,  cetémioenl  administrateur,  mort  trop  jeune  et  digne  de  tous  nos 
raRreb;  e'est  1*  la  «ituation  progressive  des  Iravaui  de  construction  et  d'entretien  des 
canaux  et  des  ports  di'  rommiMic;  2°  le  tableau  des  travaux  m(4nl!t:r^ir]np«;  en  France, 
accompagné  de  In  siUiuliori  des  machines  à  vapeur  consacrées  à  1  iiidiistric.  fl  est  à  dé- 
sirer que  la  publication  périodique  de  ces  savantes  statistiques,  qui  i'unl  liuil  d'honneur 
i  r  Administration  Iknnçaiae,  soit  reprise  et  eontinnée  désormais  sans  interruption.  Pa- 
reil service  est  digne  d*ètre  rendu  par  le  Ministre  éclairé  qui  préside  i  votre  Com- 
mission. 

J'avais  besoin  de  vous  présenter  celle  énumératioo  très-imparfaite  et  très-iocompléte 
de  quelques-unes  des  entreprises  les  plus  honoraliles  pour  la  France,  et  qui  peuvent 
eteroer  la  pins  salutaire  influence  pour  assimiler  les  antres  nallons  à  notre  manière 
d'éludier  et  de  publier  la  statistique. 

A  la  vue  de  ces  œuvre»  composée?,  en  mnjenre  partie,  par  des  Administrateurs  Mem- 
bres éminents  de  cette  Commission,  J  ai  l>esuin,  Je  dirais  presque  de  ju!<ti(ier  la  bien- 
veillance da  Ministre  pour  le  rang  qu'il  a  bien  voulu  me  donner;  je  ne  peux  pas  f at- 
tribuer à  di  autres  titres  qu'au  bénéfice  de  l'âge.  Ce  titre.  Messieurs,  vous  ne  l'acquerras 
pa<s  sans  rendre  de  noiiveant  et  d'importants  «ervlces  h  i;i  Frnoce  ainsi  qu'à  la  science 
qui  constate  le  résultat  dcâ  grands  travaux  publics  ou  privés  qu'exécutent  le  gouver- 
nement ou  les  citoyens. 

Nous  voili  rassurés,  grtee  i  vous»  Measlenn,  sur  le  rang  que  la  statistique  franfaise 
prend  an  nilien  des  nations.  Il  faut»  maintenant,  dire  quelques  mots  stir  le  caractère 
que  nous  devons  imprimer  aux  reclierches  internationales,  afin  d'obtenir  des  résultats 
ultérieurs  qui  soient  à  l'abri  de  tout  inconvénient. 

La  statistique  a  ponr  caractère  dislinotif ,  et  qui  ta  rend  reeomntandable,  de  ne  pou- 
voir porter  que  sur  des  sujets  uttks  soit  à  l'Elat,  soit  à  des  fraclions  de  la  société.  Tout 
ce  qui  n'est  pas  d'une  utilité  positive  et  palpable  povr  l'homme  n'est  pas  de  la  statis- 
tique. 

Plus  la  statistique  s  applique  I  ém  masses  d'intérêts  considérables,  pins  elle  fend  A 
devenir  générale,  c'est-A^tin  à  ne  porter  que  sur  des  eontintntiotts  de  lUls  d'antant 

moins  miillipîiés  qu'ils  arqtiiérenf  pins  d'étendue. 

l.e  cadre  de  la  statistique  doit  se  rireon-rrirc  davnnlnsc,  et  les  points  de  vue  auxquels 
la  science  doit  se  placer  doivent  devenir  moins  nuailireux  encore  lorsqu'il  s'agit  d'as- 
rigner  les  limites  des  constatations  qu'on  propose  de  bire  sur  des  bases  communes  A  des 
nations  entières,  à  plusieurs  nations,  a  toutes  les  nations. 

Tel  est  le  principe  qu'il  me  parait  inrîispensrlde  de  ron<înrrer  h  l'ouverture  des  tra- 
vaux de  la  Gommiasion;  il  m'a  servi  de  régie  dans  le  llapport  que  j'ai  t'tionneui'  de 
vous  présenter. 

L'nvanHNWgraaine  piépaié  pnrleGheriiaMeet  télé  dn  Burean  de  statislique,  an 


MtnMére  dea  traTtax  pabUes  et  do  commerce,  cet  avant-progniiBiii»  se  difiie  en  trob 
parties. 

»aSIIIÊRB  GATÉGOftIB. 

Elle  est  relalivc  aux  queslioos  poïéeb  dans  le  Coogrès  de  Bruxelles,  comme  dovani 
être  rétolacs  dam  le  Congrès  de  Paru. 
Elles  (ODt  DU  nombre  de  buit. 

Pmbni&bb  question.  —  haiis  Iti  Googrèi  de  Bruxelles,  on  «  chargé  la  savante  Com- 
missiun  gouv>-rii*-n)t;iilalt2  iii>lilni'M'  en  Bcigiqii*'  <i(>  pr/p  in  r  un  Rapport  sur  les  tlifTr- 
renofs  que  pré^ientent  les  Compta»  rendus  ofTicirls  du  Luuiinert.ti  extérieur,  dauj>  les 
principaui  États  de  l'Eiurope.  Ce  Rapport,  MeMîenrs,  nous  pouvons  l'attendra  avec 
ooofianee;  il  présentera  plus  de  motifs  de  conserver  les  formes  et  le  plan  de  la  Franc» 
que  du  U'-i  nlitindunner.  I.a  France»  d'aillciir*',  ne  voudra  repousiter  aucune  améliora^ 
lion,  quelque  wondeTirt-  qu'on  la  puis*c  ju^jcr.  nlin  à UMcnir  la  perfcM  tion. 

I)ErxitUE  QCESTiOK.  —  QueU  »oot  les  éléineuti»  qui  doivent  entrer  dans  la  statis- 
tique générale  des  grandes  viltesî 

Il  Mt  Incroyable,  et  vrai  pourtant,  d'affirmer  que,  jvsqu'i  ce  Jour,  aucune  grande  cité 
des  nalioiiit  étrongôrcs,  même  les  plus  avancées,  n'ait  «nom  publié  oonpiéteneirt  an 
propre  statistiqu(>  industrielle. 

Paris  en  a  présenté  le  premier  modèle.  . 

On  doit  ce  vaste  travail  à  l'initialive  éclairée  et  généreuse  de  la  Chambre  de  Coai'* 
merce  de  Paris;  illt'  n'a  pas  craint  de  dépenser  prè8  de  100,000  fr.  pour  constater 
l'étendue  des  nn'uWi-s  et  U\<,  di'penses  de  maio^'fleuTre  de  SSK  industries productiiw 
qui  sont  pratiquées  dan»  sou  sein. 

On  a  bit  le  recensemeirt  individuel  de  tous  les  diefs  d'imhistrie,  depuis  ceux  qui 
dirigent  les  plus  grands  ateliers  Jusqu'à  Touvrler  Ind^wndant  qui  n'a  pour  atelier  qne 
sa  propre  fnmillc. 

1<)  (|ii(>siions  uiiilorme<«  ont  été  posées  aux  différents  cbef»  d'ioduslries  pour  servir  do 
baiic  à  la  hlatistiquc  industrielle. 
On  doit  regretter  que  plusieurs  indostries  aient  élé  systémalbitteflienl  omises,  par 

exemple,  celles  des  nourrisseurs  de  bétail,  des  jardiniers  et  des  oarafebOfS}  même  dun* 

l'enceinte  de  Paris,  elles  nnt  rcpemlanl  leur  importance. 

1.0  première  année  qu  on  ait  étudiée,  1847,  époque  de  disette,  mais  d'ordre  public, 
a  présenté,  dans  les  ateliers  produeteun,  poor  1 ,465,638,3S0  tt.  d'allaires,  avec 
3^,8SO  ouvriers  elTertivemcnt  employés. 

f.n  sen  nde  année,  lS  i8,  é|>oquu  de  bas  prix  ilii  pnin,  m,ti!4  d'annrchic.  n'a  pirtapré" 
sente  qut>  pour  iill  ,o24,i\7  tr.  dafiaires;  alors  les  ateliers  n'occupaient  que  t. 'S0,89S  ou- 
vriers; par  coiukéquenl,  ils  lat^iia^eol  i85,7Ua  ouvriers  privé»  de  travail  et  de  moyens 
d'eibtence. 

Laslatisliqaede  PnriitUNmemérilabndn  boni  «itoyeM» est uMlegonpiipétadle 
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H  frappant f>  en  fn\mT  de  Vnrdrc  SOCÎl}.  FoUT  k*  pwUflft  qu'elift  «MbrUM,  die  Cit  tW 
iMMléle  ti'«rdre  el  de  dasùtiuflUoo. 
Hait  die  u'eti  po»  complète  ;  nous  avons  déjà  parlé  éa  industiice  qu'ette  n'a  pu  em^ 

Elle  n'a  rccMsé  que  le  travail  opéré  par  la  main  de  l'homme;  il  fallaît  jr  joindre  la 
travail  opéré  par  la  força  prodiicliii«4e  la  vapaw  et  de  tw,  mu»  aavleoAroaa  mr  ee 

pouH. 

fiiOB  VM  oiUdB  ijaUjm  êmm,  te  «eeenieMl,  iMt  an  pointée  nw  taduM, 
aa  fOffla  4M  wu  487.346  persomies . 

Il  n'^  pas  iwtnis  de  négliger  lo  rr^U'  des  habitants,  sous  prétexte  qu'ils  ne  travoil- 
leot  pas  à  la  préfiaratiou ,  à  k  luodiiicaUon  des  produits  d'alimeolation  ou  d'industrie. 

Il  faut  une  statistique  commeicMle  à  des  industries  de  (abrkatioa  t  use  partie 
eoMidéiitliile  de  la  titktm  de  Parb  et  des  meyena  d*esialMice  de  »  popntaUoB  cat  cen- 
^rise  dans  les  occupations  et  dans  les  opérations  du  grand  et  du  petit  comoiercc;  scu- 
Imenl  ici,  la  difficulté  de  certaines  comlalaUoDS devient  si  grande  qu'elle  a  iùt  reculer 
la  Chambre  de  commerce  de  Paris. 

txwsqoe»  sar  le  rapport  que  j'ai  rédigé,  l'Acadénie des  seieeees  de  Paris  a  décerné, 
pear  ISKS,  l'un  de  tes  prii  à  la  statistique  de  Paris,  elle  a  signalé  les  lacunes  que  nous 
mentionnons  ici.  I.c  vœu  qu'elle  a  formulé  parait  digne  d'ttre  reproduit  par  le  Coogrée 
de  statistique.  Ën  voici  le  texte  : 

«  U  serait  d'un  extrême  intérêt  que  les  capitales  du  premier  ordre  et  les  principales 
vlllea  manuraclttrièm  en  Europe,  ainsi  qn*au«  Àats-Uiiia,  fussent  recensées  d'après  le 
plan  qu'on  a  suivi  pour  la  ville  de  Paris.  Nous  voudrions  qu'on  éludiût  au  premier  rang 
Londres,  Berlin.  Vienne,  P<^(or«bourg .  Moscou,  Nuj))*».,  «'le.,  etc.;  New-York,  Phila- 
delphie, Boston,  Baltimore,  Cincinali;  ensuite  Lyon,  Liuuen  et  Marseille,  Manchester, 
Glaaoow,  Liverpoot,  ele. 

a  11  est  à  regretter  que  la  Chambre  de  commerw  de  Paris  ait  labsé  son  ourre  in- 
complète cA  qu'elle  ait  otni^  ,  rlle,  Chambre  df  ^•ommerrp,  î*>s  întlnstriei  purement  com- 
merciales; c'est-à-dire  celles  qui  s'occupent  de  iranspurter ,  d'udietcr  et  de  r^eMre, 
soit  en  gros,  soit  en  détail ,  pour  la  ville  et  ponr  le  deliors.  Ce  genre  de  profession  fait 
tant  allier  des  dsMBi  nendmusea  ;  te  taMeaa  de  leur  vte  tnlérieore ,  te  ddoembeement 
de  leur  population  par  catégories,  les  taux  rariés  des  solaires,  etc.,  présenteraieat  A 
coup  sàr  un  iotéitl,  une  instruction  comparalite  aut  réanUata  des  indaatrics  maniifiKUu* 
riénra. 

«  L'icadèaie  serait  heureuse  de  toir  la  Chamtire  de  eenumree  de  Pari»,  en  accon- 
pMiiaai  «ette  lAehe  uou*dte,deuUcr  te  service  émineut  qu'eHe  a  rendu.  » 
Les  iro'nième  et  quatrième  f^MStlens  seniadalives  ê  la  alolistiqne  judiciaire;  Je  vais 

d'abord  en  reproduire  l'énoncé. 

Troisikmi^  orFSTtnx  ~  Arrêter  le  flao  d'une  statistique  Judiciaire  criminelle  et  d- 
vile  applir.ihlo  ,i  luus  les  p.iys. 

fiVAWHMfi  mmtMi,     t)J'«ner«  cwÉKSuéroant  «u  airuit  fiémi  île  «Aeque  fe^a,  un 
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tahleati,  aussi  détaillé  et  spécifié  que  posNible,  des  crimes,  délits  et  contraventions,  avec 
1  application  de  leur  sens  et  de  leur  nature,  aGo  de  former  la  base  et  de  préparer  ies 
éléneBU  d'une  classifiMtioii  générale  nnifonne. 

C'est  une  bonne  fortune,  ponr  la  CotnmisBÎon  de  ttatistiqae,  qaTdle  eomptedrat  iqn 
sein  le  très-Iinbtle  ndministrnteur  qui  dirige  à  la  Chancellerie  la  statbtiqne  jtlllidaireet 
l'un  des  plus  siivnrils  magi^lrats  de  la  Cour  de  cassation. 

Uq  autre  avantage  double  le  prix  de  celui-ci,  c'est  d'avoir  pour  président  un  homme 
d'État,  Jarisconmlte  avant  tout,  et  que  le  dépirlenent  de  la  Jualiee  a  compté  parmi 
SCS  ministres  éminents.  Sous  une  telle  présidence,  ai  noadeoi  hononlileaeollèguei  m- 
lent  bien  se  cliarger  de  préparer  le*  solutions  demandées  par  les  quatrième  et  cinquième 
questions,  le  lx>ngrès  obtiendra  les  solutions  les  plus  éclairées  et  les  plus  satisûiuiaotes, 
dans  celte  partie  qu'il  a  réservée  pour  la  présente  session. 

CiNQuiÈiiE  QUESTION. —  Quellcs  Ont  été  les  mesures  prises  ou  provoquées  par  cha- 
cun des  chefs  de  services  de  statistiqoe  en  Europe,  prescrites  ao  Congrès  de  Bmielles 
poor  assurer,  dans  leafs  pays  reqwctift,  l'eiécotton  des  décisions  du  premier  Congrès? 

Il  nous  SuHfira  d'attendre  les  travaux  qu'on  nous  annonce;  auparavant,  M.  Lege]ft 
pourra  nous  entretenir  de  ce  qu'a  fait  l'Administration  française. 

La  SIXIÈME  QUESTION  ne  nous  demande  aucun  travail  préparatoire,  puisque  le  pré- 
cédent Congrès  en  a  chargé  deux  membres  justement  estimés  en  Europe.  Voici  cette 
question  : 

«  Dans  quelle  forme  doit  être  rédigé  le  tableau  des  causes  annuelles  des  décès, 

tableau  dont  la  préparation  a  été  arrêtée  en  principe  par  le  Congrès.  » 

(MM.  !e  docteur  Marc  d'E^pine,  membre  du  ('onseil  de  salubrité  de  Genève,  et  Wil- 
liam Farr,  directeur  au  Uînislèrc  du  commerce,  à  Londres,  ont  été  chargés  de  préparer 
en  commun  ce  tableau.  Ces  messieurs  sont  invités  à  soumettre,  le  plus  procbainemenl 
possible,  leur  projet  i  la  Gonunission  lirancaise.) 

SivTrtia  Qoianmr.  —  Quel  est  le  miirinnm  de  questions  qui  doit  entrer  dans  la 

programme  d'un  recensement  périodique  de  l'agriculture? 

Il  faut  distinguer  ici  deux  dioses  : 

IVemièremcnl,  les  rereiisenienls  ou  relevés  annuel?!  et  souvent  sommaires  qu'une  ad- 
miniiilialion  prévoyante  accomplit  pour  connaître,  en  temps  opportun,  les  semeacea 
et  les  récoltes  des  denrées  alimentaires.  Cetle  partie  peut  diflénir  beaucoup  de  natioo 
A  nation  ;  die  est  essentiellement  administrative,  et  nooi  pantt  peu  de  nature  é  figurer 
dans  nn  Conpn^s  international.  L'antre  partie,  qui  comprendrait  des  recensements  pé- 
riodiques, ferait  connaître  essentiellement  les  moyens  producteurs  de  l'agriculture,  les 
superficies  consacrées  à  des  cultures  diverses  et  ciaasifiécs,  1^  récoltes  successives  cou» 
staiées  avec  des  moyens  qu'il  conviendrait  d'étudier. 

L'Angleterre  a  commencé  la  statistique  annuelie  agricole,  prmriérement  de  Tlrlande, 
après  l'elTrayante  famine  de  1846,  ensuite  de  l'Ecosse;  maintenant  elle  commence  à 
publier  des  résultats  comparables  pour  l'Angleterre. 

Ûo  doit  profondément  regretter  que  l'Angleterre  n'ait  bit  aucun  effort  qui  coostatât 
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rétendue  des  terres  arables,  pour  chaque  genre  dp  crmin,  et  la  quantité  des  produits, 
avant  la  célèbre  réforme  de  sir  Robert  Teci.  Il  semble  qu'on  ait  redouté  de  jeter  sur  ce 
point  le»  lumières  de  la  statistique. 

'  Ce  qvrfl  hnporteMit  i  VmueaMe  dm  nations,  e*«t  «n»  cineniw  fit  eoonatlra  Im  pn^ 

portions  de  céréales  qu'elle  emprunte  ou  «qu'elle  fournit  aux  nations  étrangères. 

Avant  que  la  célèbre  loi  de  sir  Robert  Peel  eût  été  votée,  on  affirmait  que  !»«  irny>or- 
tattoos  de  blés  étrangers  seraient  toujours  peu  oHisidérabltt,  et  que  ces  nations  ne  pou- 
what  en  finirntr  qoTane  quantité  fort  limitée. 

Denx  ans  après  la  libre  entrée,  l'Angleterre  seule  recevait  aomiellenieDt  joiqu'â 
25  millions  d'hectuliircs  <\c  grains  de  toute  nature,  c'est-à-dire  iDOOmiMrablenieHtpiin 
qu'on  ne  croyait  le  monde  entier  capable  d'en  exporter. 

Bditiéme  ocESTioK.  —  Sous  quelle  forme  doit  être  présentée  une  statistique  du  com- 
■amlDtMeDr? 

cerfalneiMnt  une  des  qaestions  les  plm  épineusai. 

Nous  avons  vu  que  la  Ciinmbre  de  rommen  e  de  Paris  avait fMalé  denotridée d'âne 
telle  statistique  bornée  seulement  à  la  (".npitnle. 

Évidemment  la  statistique  ne  peut  avoir  la  pensée  de  s'appliquer  k  ces  innombrables 
voiteaen  détail,  qni  lont  le  dernier  anneaa  du  traOe  d*an  peuple.  La  descriiition  locale 
de  telles  opérations  serait  conaparable  à  ce  qu'on  appelle,  en  histoire  naliuelle,  des  tno- 
mgraphies.  I  ne  Tommune,  une  Ville,  parfois  un  Département  poofimt  s'oD  occuper; 
UD  £tat  entier  y  perdrait  ses  tbrces  et  son  temps. 

Il  est  une  partie  du  conmerce  que  la  statistique  peut  attdndra,  c'est  la  dTeulatiou. 

Déji  le  gonf  ernemoit  la  constate  pour  certains  produits  assujettis  à  des  taies. 

On  la  constate  aii?sl  sur  les  canaux  et  sur  Ie<  chemins  de  fer. 

Il  faudrait  chercher  les  moyens  de  la  c4>nslaler  sur  les  cours  d'eau  naturels,  sur  les 
routes  impériales  et  départementales,  et  peut-être  aussi  sur  les  ctiemins  de  grande  com- 
muoicatioo. 

Les  entrées  et  les  sorties  des  villes,  bien  étudiées,  peuvent  donner  encoce  une  statis^ 

Hque  précieuse. 

Je  ferai  remarquer  que  rÂdminiï<trution  des  finances  publie,  chaque  année,  les  mou- 
vements des  entrcpdts  et  du  transit ,  qui ,  sous  un  point  de  vue,  cciai  de  la  locomotion, 
ibnt  partie  da  eommeree  intérieur.  Évidemment,  dans  tous  les  cas,  il  fiiut  éviter  les 
doubles  emplois  statisttquoi. 

En  définitive,  excepté  pour  l«s  entrepôts  et  les  trin^its  II  est  difficile  d'apercevoir 
comment  la  statistique  du  commerce  intérieur  de  chaque  peuple  en  particulier  peut 
entrer  dans  les  discussions  d'un  Coogràs  national. 


—  sw  — 

DEUXIEME  C4TÉOOniE« 

Questions  déjà  résolufs  par  le  Congrès  ilans  sa  première  cession  et  qu'il  pourrait  être 
,     4- .  (•       Utile  delui  ioutnettre  de  nou%>tau. 

Trois  questions  de  cet  ordre  nous  sont  indiquées  par  le  Secrétaire  de  I»  CoidbiialMi, 
et  toutes  trois  se  rapportent  au  rccensemeol  de  la  population.       ifnHtVI  m  \ 

Voici  l'énoncé  de  In  première  :        .  .t  i  ,.;  '    -.(ii.  "     ji'  .1  k        'fTn  itr*»!' - 

DÉNOMnHEMFirr  de  la  popflatios.  —  Le  dénombrement  doit-il  être  fait  par  les 
Agents  «'adressant  directement  aux  Administrés;  en  d'autres  termes,  le  dénombrement 
doil-il  être  personnel  et  direct,  ou  bien  doit-Il  être  fait  (comme  en  Angleterre  et  en 
Belgi(|uo),  sous  la  forme  de  bulletins  imprimés,  déposés  chez  les  concierges,  chez  les 
propriétaires  ou  les  principaui  lo<;«laire8,  et  destiné»  à  être  remplis  par  les  Itabitants 
de  la  maison,  pour  être  recueillis  ensuite,  à  jour  fixe,  par  les  Agents  du  dénombrement? 

Sur  ce  point ,  si  nous  avions  à  nous  prononcer,  nous  le  ferions  comme  la  Préfeclare 
de  la  Seine,  en  1817,  avec  MM.  le  comte  de  Chabrol  et  tourier,  et  comme  la  Chambre 
de  commerce  do  Paris,  pour  son  recensement  industriel  de  1847  el  1848,  en  faveur  du 
recensement  individuel.  ..  .  ' 

Mois  il  ne  nous  semble  pas  que  cette  question  sur  le  moyen  d'opérer  les  recensements 
ait  un  véritable  intérêt  international;  elle  pourrait  être  résolue  dans  un  sens  plutôt  que 
dans  un  autre,  elle  |>ourrait  devenir  un  simple  objet  d«  recommandation,  mais  roilà 
tout. 

La  seconde  question  est  plus  grave,  la  voici  :  ''  '•• 

«  Ne  conviendrait-il  pas  d'assurer,  autant  que  possible,  par  une  sanction  pénale,  la 
sincérité  des  déclarations  dans  les  dénombrements  de  la  population ,  dans  les  recense- 
ments agricoles  financiers,  etc.?  La  loi  ne  devrait-elle  pas  également  punir  le  refus  de 
répondre  aux  Agents  chargés  de  ces  opérations?  » 

L'assemblée  générale  de  Bruxelles,  n'ayant  eu  sur  cette  question  qu'une  épreuve 
douteuse,  le  rejel  s'en  est  suivi.  ,,     .  .   i  .tr 

Sur  cette  question,  par  laquelle  on  solliciterait  une  loi  pénale  vraiment  nouvelle,  je 
n'aurais  pas  pris  sur  moi  d'indiquer  une  solution;  j'ai  cru  devoir  en  référer  à  M.  le 
Ministre,  comme  à  l'autorité  la  plus  compétente  et  la  plus  élevée.  Il  a  Jugé  que  sembla- 
ble sanction  présentait  des  difficultés  et  des  inconvénients  presque  insolubles,  même 
pour  nus  travaux  intérieurs.       !,..).     „  ,  i,  • 

Avec  la  multiplicité  des  questions  de  statistique  auxquelles  on  soumet  l'universalité 
des  populations,  on  créerait  par  millions  les  occasions  possibles  de  poursuites;  et  de 
quels  moyens  de  conviction  jiourrait-on  disposer? 

Dans  tous  les  cas,  pourrions-nous  proposer  aux  nations  étrangères  de  rendre  univer- 
selle une  semblable  législation? 

Plusieurs  nations,  le  plus  grand  nombre  peut-être,  la  repousseraient.  Même  quand 
nous  pourrions  l'adopter  pour  nous,  nous  ne  devrions  pas  risquer  de  la  proposer  dans 
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nn  Congrès  dnlf«nel,  lominefoGoiigfàs  préoMeMI**  r8|Mai>é»r  bien  fwfviide  bi- 
ble majorité? 

lloftt  n'apeiteYOi»  éaoftn  HwsiifteiaBt  à  «»  âMiMliff  m  CoÉgrhi  it  iMUiilM 
4|iMbIIimi  ftf diiilés  iiiisl  : 

«  He  conrieD(-il  pas  d«  réinfégrcr  les  gottreut  dans  la  clasifklAiM  àmmakéimét 
dm  infimllés  vpçmatm  i  conaOter  dans  le  déMaibreaieiitî  » 

TROISIÈME  CATÉGOaiE. 

Gatta  cal^sorie,  comim  la  moomâ»,  a  poar  objet  d  'appalar  le  Googrèa  i  délibérer  de 
DMifaBii  «or  des  qaasUoaa  an  mjel  deaqvdlai  il  a  dqi  foraralé  wn  oplnioii. 

A.  BimHmwnrr  m  ia  mmuimm.  '->lleeoRTieirt-ii  ptidedélennlMrttii  ca- 
dre nnfforme  de  professions  nppIicaMes  h  tons  les  pnys? 

Si  l'on  veut  se.  borner  k  quelques  rlnsseii  et  fort  larges,  00  pcol  trouver,  en  effet»  uo 
cadre  qui  soit  applicable  à  loas  les  pajs. 

Mais  ebaqoe  peuple  anra  besoin  de  mbdiviflon»  qui  lui  loieiit  propraa;  ffoNuit  qte 
certains  genres  d'industrie  auront  chez  loi  daidéiv«lap|wnNiil»d*im caitoia  ordre,  ttlui 
fiwdra  dea  subdivistons  inutitées  ailleurs 

Il  est  douteaif  par  eiemplcr  «{«m  lea  dix-^tept  uicgorte«  d'occupations  du  peuple  bri» 
taoniquc,  tcUesqne  lea  oflfra  le  ceoenaeaaeot  de  1851,  avec  lenit  nombreiiies  aubilivi- 
iiena,  ne  sembleront  pas  eiceasivea  à  la  Ruade,  i  la  Suède,  A  la  Tniquie,  au  rojaune 
de  Naples.  à  l'Étot  romain,  etc. 

Eiprimons  le  déstr  que  chaque  Ùai  dénombre  spécialement  ses  occupations  es$en< 
Uelles  ;  demandons  qu'elle!»  «oient  bien  groupécin,  dans  un  petit  nombre  de  classes  géoé- 
files  propres  i  toutes  les  naUons.  Par  là/noos  aurons  asnt  bit  pour  ce  qu'on  peut  ap- 
peler  la  statiiliiine  iolcrnalionale,  qui  s'occupera  comparattTemeiit  de  ces  groupes  prin- 
cipaux. 

Le  canevas  du  programme  nous  demande  qu'on  définisse  le  ménage  et  la  famille. 
Si  l'on  teut  établir  des  différences  :  le  ménage,  c'est  la  vie  dans  le  nène  intérieur 
d'une  ou  idusleura  personnes,  que  oellea-ci  atUent  ou  ne  soient  pas  des  parents; 

T>a  ramillc  ne  peut  recevoir  ce  nom  qu'en  présentant  la  réunion  de  ptuaieura  indi- 
vidu» qui  soient  parenlâ,  et  qui  comprennent  au  moins  deux  gcncralions. 
Deux  époux  sens  enfants  fool  un  ménage,  ils  ne  font  pas  une  famille. 
On  demende,  pour  distinguer  la  population  urbaine  de  la  pnpulation  rurale,  qu'on 

flxeun  minimum  à  la  population  des  agglomérations  appelées  villes. 

Pour  commencer,  nous  ne  croyons  pas  pi  ntir  ible  de  scinder  la  populalion  de  la  com- 
mune en  parties  urbaines  et  rurales;  il  vaut  mieux  drea^er  un  état  qui  dislingue,  par 
«coHiie,  aoHlesaus  de  mille  habitants,  la  populstion  agglomérée  el  la  popnlatioa  dissé- 
minée. 

* 

On  fernit  ensiiitf»  des  lableaui  (]ui  résumeraient  les  populations  agglomérées  de 
1,000  babitanift  è  '6,000,  de  HJOOO  à  1U,OOU,  de  10,000  à  âO,000,  etc. 
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tions  qui  peuvent  concerner  les  populatiom  urbainci  et  rurales. 

On  demande  s'il  n  -  conviendrait  pas  d'ajouter  aux  cadres  de  re-^enspHnent*»  déjà  con- 
venus une  catégorie  nouvelle,  qui  distinguerait,  parmi  les  enfants  qui  nool  pas  plm 
d'uo  an,  ceux  qui  sont  nourris  par  i«  mère  ou  par  une  étrangère  ;  et,  parmi  ces  der- 
Bien,  ceux  qui  demenmt  cbei  ]em  parents  ou  qid  aoot  (raosport^  tn  debofs. 

Ici  le  rapporteur  présente  des  explications  verbales,  étendues,  pour  faire  voir  que  dte 
quêtions  de  cet  ordre  sortent  du  cadre  des  statistiques  générales.  Elles  ne  peuvent  pro- 
duire de  résultais  utiles  qu'en  les  confiaut  à  de»  corps  savants,  tels  que  l'Institut  on 
l'Acedénie  de  médecine.  Alors  on  pourra  dislingoer,  par  alatistiques  localea,  ies  diflii- 
renées  de  décès  appréciables  entre  les  enfonts  ailailés  par  la  mère  ou  par  la  nourrice, 
suivant  que  les  enfants  appartiendront  à  divfT4o<  (  lasses  de  la  société,  suivant  que  les 
familles  habiteront  les  grandes  ou  les  petites  villes,  suivant  que  les  nourrices  résideront 
au  loin  ou  à  pea  de  distance  des  père  d  mère.  ÉTldenoieDt  une  statistique  générale  qni 
donneieit  en  bloc  le  lolel  des  déoèa,  aulveDtqne  les  enbnls  sont  oa  ne  sont  pea  noncifs 
ptr  la  mère ,  n'  apporterait  aucune  lumière  sur  une  des  qoealions  les  plus  déifealea  et  las 
plu?  complexes. 

Recensement  des  maitons.  —  En  recensant  les  maisons,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  faire 
les  distinctions  suivantes  :  a,  habitées  par  une  seule  famille  ou  ménage;  6,  par  plu»ieur8 
fiimilies;  e,  non  habitées,  au  moment  du  dénombrement,  pour  cause  de  conalmctioii 
récente,  pour  toute  autre  cause;  d,  habitées  toute  rannée;  e,  habitées  pendant  une  par- 
tie de  l'année  (maisons  de  campagne);  f,  maison*;  en  construction  ;  g,  maisons  çoiiveKe» 
en  chaume,  en  bardeau,  en  tuile,  en  ardoise,  en  zinc;  k,  nombre  des  pièces  ou  appar- 
tements Tacnnls  dans  chaque  maison  ? 

11  liiut  Imiter  les  reeensements  de  l'Angleterre,  qui ,  sens  entre  distinetloB,  dasseot 
les  édifices  en  maisons  l' habitées.  3"  inhabitées,  3*  en  construction. 

Il  est  utile  qu'en  France  on  connaisse  la  proportion  et  la  décroissance  des  habitatkMin 
couvertes  en  chaume. 

La  dernière  question,  relative  aux  reeenaemenls  généraux,  a  pour  objet  de  ia«air 
s'il  ne  conviendrait  pas  mieux  de  faire  à  la  fuis  les  divers  dénombrements  qui  aootpic^ 
crits  par  l'antorité  publique,  fïn-inriers,  agricoles.  1"  rnpulrttion,  »"(r. 

N'y  Burail-il  pas  là,  Messieurs,  une  espèce  d'engorgement  et  d  embarras?  On  l'évite 
en  classant  par  catégories  bien  entendues  les  dénombrements  qui  portent  sur  des  objets 
de  nature  essenlidiement  distincte,  surtout  quend  ils  sont  du  ressort  d'administrations 
indépendantes  et  de  ministères  différents.  Ceux  ci  n'entendraient  pas  se  soumettre  les 
uns  aux  autres,  et  qui  suffirait  à  la  t.lchc  de  les  faire  marcher  d'accord? 

U  faut  laisser  I  expérience  mettre  en  harmonie  la  marche  collatérale  des  autorités 
qui  font  divers  genres  de  dénombramenis.  On  appellera  les  Préfets  à  porter  leur  atten« 
tion  sur  les  mojens  d'éclairer  les  unes  par  les  antres^  de  s^entc'aider  et  de  se  eenlièler 
mutudlenent, 

B.  HoommiT  àtnnmL  m  la  9WULkm».  —  <!.  En  tète  des  pnUfasatfeneMr  It 


DWavement  annnH  r«ît  par  f-hnqne  nnlion,  î!  ne  peut  être  qu'avBntni>rTn  Tnf»ntiotiner 
kmanière  dont  on  constate  ce  mouvement,  et  par  qui  sont  dre.ssé&  les  actes  de  l'état 
cifil,  ptr  dn  eeeMilasUqueg  ou  par  des  laïques;  il  faudrait  indiquer  ei  la  tenue  de  cet 
Ides  a  de»  nMfBM  de  NDCtioa. 

Par  exemple,  en  Ecosse,  la  constatation  dei  otilMiiGei  n'en  •  pai,  et  lei  reeeme- 
ments  des  naissances  ne  sont  p<is  exocts. 

Au  sujet  des  naissances,  on  propose  de  faire  aux  aciee  de  l'état  civil  dei  additions 
pi  MBUent  peu  praUeal»le>;  l'enterUé  pnUiqiie  n'eiinit  pee  le  meyen  d'eo  eeutilar 
l'aeetilode. 

Au  sujet  des  enfanls  légitimés,  on  dcmnnde  qtie  la  statistique  distingue  les  enfants 
déjà  reconnus  avant  d'être  légitimés;  qu'on  fasse  une  catégorie  à  part  des  enfants  légi- 
timés ou  reconnus  dans  l'année  même  de  leur  naissance;  on  demande  enlio  de  coo- 
HMer  le  nombre  de  neriegei  ipii  tégltlment  des  cohnts. 

Atant  de  proposer  ces  complications  au  Congrès  universel,  ne  conviendrait-il  pas 
mieux  qu'on  en  fît  l'essai  dans  quelques  départements,  pour  juger,  d'après  les  résultat*,  ^ 
Tutilité  qu'on  trouverait  à  les  généraliser  chez  tout  un  peuple,  et,  plus  lard,  chez  tous 
les  peuplsst  Gda  paialtrait  pidttnble. 

S.  Mart^,  —  Ile  cenfieat«U  pas,  afin  de  penvoir  comparer  ntUemenl  les  deen- 
ments  officiels  publiés  par  les  divers  pays  sur  le  nombre  des  mort  nés  et  sur  leur  rap- 
port aux  naissances,  d'attacher  a  ce  mot  un  sens  précis  et  uniforme?  N'y  o-t-il  pas  lieu 
de  dulinguer,  en  outre,  les  mort-nés  venus  avant  terme  des  mort-nés  venus  à  terme? 

On  demande  one  déAniUon  des  mortniés  qni  toit  la  même  pour  les  dlBIEfeiils  pays, 
qnsnd  ils  sont  i  terme  on  afant  terme.  Il  est  ntile  que  les  diTeraas  nations  prennent 
sur  ce  point  une  décision  commune. 

3.  Décès.  —  Pour  assurer  l'exécution  de  la  décision  du  Congrès  sur  la  publication 
annndle  des  eames  des  décès,  ne  conviendrait- il  pas  de  provoquer  une  kHoMigeant, 
sous  certaines  précautions  de»tinées  à  ménager,  dans  certains  cas,  les  suiceptibllilésdes 
familles,  les  médecins  <^  remettre  ou  faire  remettre»  i  chaqoe  décès,  à  l'OlBcier  de  l'État 
civil,  on  bulletin  de  la  cause  de  ce  décès? 

On  voudrait  que  les  bulletins  de  décès  remis  par  les  médecios  continssent  ]'iDdicati(»i 
de  téntt  d»  fbrtmê  iu  iéeédé.  Légalement ,  le  médecin  ne  le  peut  pas  ;  personne,  an- 
jourd'liui ,  ne  connaît  l'état  de  fortune  d'un  décéilé;  on  ne  sait  pas  même,  le  plus  son- 
vent  ,  s'il  meurt  solvable.  Le  médecin  n'a  pas  le  secret  des  lijpotiièqnes,  des  l>iUeU  cé- 
cités, des  testaments  inconnus... 

Uni  inconvénient,  an  sajet  des  snicfdés, que  le  chirurgien,  légalement  appelé,  con- 
ttite le  ^nre  dn  suicide;  mais  en  propose  d*;  joinA« llndtcation  des  causes  certaines 
ou  PRÉSUMÉES.  On  ne  fait  point  de  statistique  d'après  des  présomptions.  Ajoutons  qu'il 
}  a  des  causes  qu'un  médecin  n'a  pas  le  droit  de  présumer;  ajoutons  que,  dans  tout  ce 
quon  appelle  suicide,  il  peut  y  avoir  homicide,  et  la  cause  peut  être  un  crime.  Qui 
dira  ont,  qui  dira  mm,  si  ce  n'mt  ta  justice,  et  plus  tard? 

Ne  eoBVient-il  pas  de  distinguer,  parmi  tes  enfants  décédés  dans  leur  premièie  an- 
néa,  ceux  qui  étaient  nourris  par  leurs  méiea  on  par  des  étrangères?... 
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li  iMàiirail  ici  répéter  ia  conûdéraUoa  généraie  que  imnis  avons  pré»eiifcé«  pour  i)wi! 
ocite  partioB  spéciale  de  la  rtetislique  ffit  biiiée  tmmt  éUMie.  ioifwil  k  dlwnilé d« 
bnilks  et  ée*  localilés,  à  reienee  det  eenp»  «renti. 

Ae  convient-il  pas  fw  lew     /atU  rWaft/it  eu  iweinnwiitf  w—rf  ii  le  fVfdtuSw 

tmemt  dnnnés  xépm-émmt  pour  leg  vilU»  H  U.t  feimpngnes  ' 

Le  but  est,  cerlaioenteat,  oo  oc  peut  plus  à  désirer  ;  ma»  il  faut  cberclier  uoe  oNtr- 
dw  iNvAieiUe. 

U  pMHltfeil  dilleile  ii«'«d  eèperit,  dens  Ms  Miet  citib  dTnt  «tnecoiHMne.lt 

population  urbeioe,  c'tàé-iîlrt  aggloiDéréet  de  la  popalatioa  rame»  «'«rt  è  dhe  dia 

pertée. 

Jl  suffirait ,  a  lu  rigueur,  de  contenritr  dan»  «itaqut:  uouiUMiœ  l  uuilc  des  mouremeate 

de  la  popnlatioD. 

On  elanenit  parmi  les  communes  mnitê  tautea  eallai  doal  la  pamilrtoii  Hlfl^ 

■lérée  ne  «iirpa«*e  pai  ?  h:ihifafi(<s 

Uoe  Mxoiide  cattigorie  compreiHlraii  les  coniBUttes  ajaut  de  i  ,O0U  à  6,000  habittala 

Une  dernière  catégorie  comprendratt  les  conmanet  afani  plia  deS,QQObaHlan<a  jg* 

glonéréc. 

Avec  ces  (roi»  tlisliiR-lionh  ci  le*  faits  qu'elles  réTéleraierrt ,  rAdiBiniïlratKHi  aurait 
daatt  net,  main»  le  HM^ea  de  couoaitre  la  suluiiun  de  toute»  leii  questions  «tseoUdies 

aarnnlla«MedaaaiBloaiéraliona.e'eaUi<^  aur  laaamelifeaéa  la«ieiuWMaa 
rurale. 

C.  STAnanoon  m  L'iroosraiB.  —  Avant  d'entrer  è  ce  mjet  dans  aucnne  cspll- 

cation ,  je  dois  soumettre  à  la  Commission  une  proposition  qui  me  sevnlile  «ennwndée 
jwr  l'avanccnienl  .irtud  de  l'industrie  chez  les  diverses  nations. 

l'ar  le  progrès  des  arts  modernes,  aui  forces  de  l'homme  s'igoute  sans  cesse  une 
proportion  croissante  de  forces  ausiliaires. 

Ce  De  sont  plus  senlement  les  anînaus  domesti^es  qu'il  Ikut  distinguer 
ïn  animnux  gardiens, 
En  animaux  travailleurs, 
Eo  animaux  alimentaires; 

Ce  sont  aussi  d'autres  forces  auxquelles  on  ajoute  la  dénomination  et  la  masure  de 
l'animal  travailleur  le  plus  important,  c'est-à-dire  du  cheval.  * 

On  devra  donc  dresser  simullanément ,  n  chnipif  rpcens^ment  périodique. 

Premièrement  Tétai  de  la  populatiou  humaine,  eu  ili»linguant,  comme  le  foot  Jes 
Anglais,  la  population  travaillante  : 

1*  Par  Ages, 

2*  Par  sexes , 

3*  Par  grandes  ciiléguries  de  professions; 

Secondemeiil,  les  força  mmUiaires  animées,  comme  nous  venons  de  le  dire; 
Trolslèmenient ,  In  fiirm  ou  moiMn  montm^  calculés  en  ton»  de  cheval  : 


Digitized  by  Google 


I*  les  forces  du  vent , 
2»  Us  forces  <te  l'eau, 
jf  La  fomi  de  kl  vaiMir, 

4*  iM  foiMi  4e  1  électricité  I  d'une  «pplkallao  niMnle  enoora  et  q«i  piMid  dM 

développement <i  mtTNr  ilit n t . 

Je  it'ai  pas  UefeoUi  de  faire  observer  à  ta  Commission  quelles  cooséqueoces  capitales 
w  poarra  ratirer  de  ees  eonotlnence»  Mir  dei  iUmÊBit»  eaientieb  de  le  puiaieiwe  jpn»- 
dndive  cl  nilitaire  dei  peapka  moderne». 

Ministère  des  Travaui  publics  et  dti  Commerce  est  dans  une  position  parfaitement 
favoratiie  pour  accomplir  la  statistique  des  foret»  inanimées  ;  il  le  fuit  déjà  ponr  la  va- 
peur, dont  les  ra#4t|iioes  sont  koumi!>es  è  riospectioit  du  corps  des  miaes  ;  le  curps  des 
pmt»  et  clitnnéas  •  rinipertfam  des  asinee  bydrenliqnes. 

Ces  deux  eor|ie,  si  savants  et  si  zélés,  secondés  au  besoin  par  les  corps  qui  ressortis- 
sant des  finances,  suffiront  à  la  parfaite  exécution  du  recensemeut  périodique  dont  ils 
accomplissent  déji  la  partie  la  plus  délicate,  celle  de  la  vapeur. 

SI  le  CûeHBissiOB  le  jugeait  conTeneUe,  il  y  aareit  lien  de  rédiger  la  lonnole  dn  re- 
eSMWMnt  des  fiwees  ensUielies,  pour  comf^éter  le  recensement  qui  concerne  les  po> 
pulations;  et,  si  personne  ne  préférait  sVn  charger,  jr  !n  frrais  avec  plaisir. 

I,('s  qup>tion«  posf'c<  dans  1  avnnt-prograuime  nous  semblent,  en  général ,  résolues 
par  la  slatiïtiquc  aiinuclle  que  publieut  nos  savants  ingénieurs  des  mine»  pour  les  va- 
leers  et  les  qnentilés  des  ntatièies. 

On  ne  pcnt  qu'eppbndir  à  la  pro[)Osition  de  dr«ier  la  statistique  des  accidenta  mor- 
l(tU  01!  tïraves,  non-«e«lement  pour  les  industrie*  minérales,  mais  pour  tous  les  genres 
d  industrie;  les  Anglais,  à  cet  égard,  nous  présentent  des  modèles  en  arrière  desquels 
nsos  ne  pouvons  pas  deeMoier. 

[|  serait  à  désirer  que,  chaque  année,  l'on-pùt  mettre  sous  les  yeux  de  l'Eroperettr 
le  tableau  par  industries  des  accitleiits  mortels  ou  graves  arrivés  dans  toute  la  France; 
il  faudrait  qu'on  invitât  la  justice  à  recherclier  quels  moyens  de  ue  pas  tomber  dans  la 
misère  sont  donnés  aux  victimes  d'une  industrie  dont  on  a  droit  d'exiger  qu'elle  ne 
nabe  jemeis  è  rhnmenilé. 

D.  STAmnQVi  coHiunciALE.  —  On  demande  la  constatation  de  la  navigation  ac> 
compile  par  bâtiments  français,  de  port  étranger  en  port  étranger.  On  peut  y  parvenir 
en  prescrivant  aux  Consuls  de  France  de  tenir  état  des  navires  français  et  de  leur  car- 
piien,  i  rsrrivée  et  eu  dépert  du  peys  dans  lequd  ils  sont  eccréditfo.  On  peut  encore, 
so  retour  des  nevires  en  Pnnee,  eiiger  du  cepitaine  le  relevé  de  son  livre  de  berd  cen> 
slalant  tous  ses  voyages  inilîrccl<i. 

Évidemment,  aujourd'hui,  rien  n'est  prêt  pour  une  statistique  des  navigations  indi- 
rectes accomplies  par  bâtiments  français. 

Si  choque  nation  dreiseit  Tétst  des  nevires  étrangers,  en  distinguent  dens  ses  ports 
et  par  nelioas  les  navires  venant  directement  de  leur  propre  pays  et  les  navires  venant 
d'une  tierce  contrée,  ce  serait  un  moyen  df  rt'romposer  ensuite  la  navigation  tierce  de 
la  France;  mais,  il  s'en  taui  de  lieauGoup  qu  ou  soit  prés  d'obtenir  ce  résultat. 
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E.  Émigration.  —  Les  émigralions  ne  suot  guère  possibles  à  constater  que  dans 
les  ports  et  Ion  des  embarquements;  elles  laisaeot  toiifoan  une  ffmait  taeerUtode. 

Beaucoup  d'individus  ne  quittent  leur  pays  qu'à  titre  d«  voyageurs  et  dans  l'inlention 
sinr^^(>  de  retour  ;  ils  se  Cféeot,  plos  tard,  des  iotérâts  on  eontneleatdM  lieatqai  lea 

retiennent  à  jamais. 

I^tatras  éaiigient  «fee  la  pensée  de  ^MMk  1  YétPÊ^gu,  qni  wwleimaiit  «nsaile,  en 
parée  qne  leors  ^pérances  ont^lé  dégnes,  on  paica  qii*ila  ont  «Misé  la  Ibrlmieqiilla 

avaient  souhaité  d'acquérir. 

Il  est  utile  que  la  Franco  constate  le  nombre,  le  sexe,  Tige  des  émîgnnts  et  le  port 
étranger  sur  lequel  ils  M)nl  dirigés. 
Il  fiittt  qu'elle  distlogae  les  énfgniions  dea  Fmi{nb  et  les  tfanmigrttkns,  cfeit- 
,  à-dire  les  départs  d'étrangers  qni  Inrenent  notre  tenriloira  pour  aller  émigrar  lil* 
leurs. 

Il  y  aurait  lieu,  pour  chaque  pays,  de  faire  étudier  sérieusement  les  émigrations  utiles 
et  les  émigrations  pemlcienies  :  cdk»  qni  tendent  è  développer  le  coronieree  de  In 
France  ;  celles  qni  se  font  par  voie  d'embauchage  et  aonvent  pour  n'obtenir  qne  dea 

résultats  déplorables;  relies  qui  soutap;cnt  des  partie»  de  territoire  où  la  popotalîon 
snrnbonde  ;  enfin  rcllos  t\\û  n  om  d'autre  effet  qne  d'appauvrir  le  pays,  en  le  privaot 
de  ses  familles  les  plus  actives  et  les  plus  énergiques.  Mais  de  semblables  études  appar- 
tiennent à  ta  prudence,  A  la  sagesse  de  diaqoe  gouvernement;  elles  sont  étnngèns  aa 
Congrc.s  intemetinnal. 

F.  I.xsTRi'CTfoN  prBMorF,  —  Tl  pït  désirable  que  les  stati.slfq:if*'^  H»^  !'în«(rnrtion 
publique  distinguent,  pour  les  deux  sexes,  tes  écoles  de  l'Etat,  celles  des  corporations 
ecdésiastîques  et  celles  que  tiennent  les  laïques. 

G.  CA»AS*tK.  —  La  seule  choae  i  désirer  d'obtenir  cfaec  les  diflikientea  nations,  c'est 
qu'elles  ptiLliont ,  pour  les  diverses  espèces  de  culture,  lus  résttUalsftiBanl  connaître  les 
superficies  par  grandes  divisions  territoriales. 

11  faudrait  aussi,  dans  les  pays  où,  suivant  l'état  productif  des  terres,  on  les  divise 
en  classes,  que  cette  subdivision  pût  apparaître  dans  la  atattsUque.  Mais  ce  sujet  présente 
des  dilTicultés  inHnies;  pour  ne  parler  que  de  la  France,  comparerait  on  les  classes  for- 
mées dan»  les  terres  de  l.i  î.imapne  avec  celles  de  Creuse,  et  les  rlasses  territoriales  de 
la  basse  Normandie  avec  ceilen  de  la  haute  Loire?  11  n'y  a  là  matière  qu'à  des  statistiques 
départementale;  mais  dies seraient  précieuses. 

gOATUÈHE  GATÉOCMB. 

QmHimê  mwastfa»  à  âo»m$Un  mt  CtÊtgrk, 

On  ne  peut  pas  regarder  comme  praticable  la  pensée  d'exiger  que  lom  Ips  hnbitants 
soient  sans  cc:>se  munis  de  leur  acte  de  naissance,  qu'ils  exhiberaient  lors  du  recense- 
ment de  la  population ,  lequel  poomât  «Ion  se  ftilre  «lacteawnt  par  Igaa.  - 
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Pnrmi  les  statistiqQM <|w  l'oft  dnmit  dflnniMler  à  chaqne  nation,  l'on  ponmit  pn- 
poter  dè6  à  présent  : 

1*  Un*  imirtiqaa  ém  ^jpMMif,  en  dMingilMiit  le»  ^tMénries  qu'on  pourrait  appe- 
ter  irwMMtynmiM,  et  qui, comme  le  eboléra,  «oyagent  d'un  paya  i  an  antre;  les  épi- 

démies  endémique^; ,  et  qu'on  reironve  les  mêmes  chez  dÏTct^c*;  nallnoa;  Icaépldémiea 
pBrtfculières  à  certaines  contrées,  à  certains  états  de  la  civilisation. 

Les  statistiques  marqueraient  le  nombre  des  personnes  atteintes,  le  nombre  des  dé- 
cêa,  en  ffiitlnguant  las  aexaa  et,  a"!!  aa  peut,  laadgaa. 

2*  Aîxénatiotu  mentales. 

On  doit  désirer  que  lesdiferses  nations  veuillent  dresser  des  -fistiqnes  comparables 
d'aliénation  meotale;  an  programme  bien  fait  serait  un  service  reodu  à  l' humanité,  et 
même  à  l'art  de  la  aeoourir.  Il  flot  deflMnder  que  l'Académie  impiriake  de  médecine 
aena  prèle  i  ce  anjet ,  le  coaeoars  de  am  Iwnièraa. 

3*  Une  statistique  météorologique  ne  peut  être  faite  que  par  des  corps  savants,  les 
académies,  le  Bureau  des  longitudes.  On  est  encore  loin  de  posiéder  des  éléments  aasea 
complets  pour  y  procéder. 

4*  On  propose  nm  sfnttsftfMS  eoiiNiMa.  ^  Les  coloniea  aonC  des  paya  aniipiala  les 
mélropolea  appliquent  leur  syi^tème  de  statistique;  il  y  a  seulement,  pour  les  colonies 
en  formation ,  un  cb  i  Itrr  ie  pins,  c'est  celui  de  la  colonisation.  11  ne  semble  paa  4|a*il 
j  ait  rien  à  demander,  pour  ces  câs  eiceplioonels,  au  Congrès  international. 

U  nous  semble  également  qu'on  ne  peut  guère  proposer  aux  nations  de  faire,  sur 
des  plana  nnUonnaa  dont  coDTieadnient  les  atalialiciena  de  fooi  lea  paya,  la  statistique 
des  finances  et  de  l'armée.  Chaque  titat  aaim  aon  ayatème,  et  ne  ae  leiaiara  rien  Im* 
poser  à  cet  égard. 

|P  Une  tUUittiquô  des  pnx  pour  les  principales  marekandises ;  elle  serait,  a  coup 
aftr,  déainUe.  Voyons  ee  qui  pent  être  praticabto. 
Pour  les  grains,  la  France  pttbiie  lea  pris  menanèladea  eéréaha,  lelaqil'itl  sont  con> 

slatés  dan<;  nos  diverses  régions. 

L'Angleterre  publie,  dans  sa  gazette  ofricielle,  les  prix  moyens  des  marchés. 

U  serait  certainement  à  désirer  que  toutes  les  nationa  convinsaent  d'un  mode  uni- 
Imne  de  conaMaHoa  et  de  puMlcation. 

Ce  seul  exemple,  présenté  par  la  principale  des  denrées,  montre  quelles  difficultés 
immenses  aurait  une  statistique  des  prix,  étendue  h  tom  le««  objets  d  alimonfation ,  à 
tons  les  produits  d'industrie,  pour  assigner  des  valeurs  qui  vancm  avt;c  les  saisons,  let 
nwfe,  lea  ienuinea,  et  dont  aouvant  taa  fariations  jonmallèrea  aont  cotéea  i  la  Bonne, 
i  la  balle,  an  mardié. 

T!t^nrei;<;ement  que  les  grandes  nations  commerçantes  publient  l'état  de  Icnra  pro- 
duits exportés  avec  la  valeur  réelle  pour  chaque  année. 

Il  serait  seulement  à  désirer  que  ces  valeurs  fussent  données  en  prenant  les  mûmes 
unités.  La  France  estime  tout  au  poids  pour  les  objets  inanimés,  an  nombre  pour  lea 
animaux  vivants. 

n  serait  encoK  à  désiier  qu'on  joignit  i  ces  états  de  oommeice  des  taUeau  aup- 
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plémentaires  qni  donneraient  qaelqnes  anités  fondamentales  ;  par  eicmple ,  pour  les 
fils,  lr*v  prix  correspondants  h  certains  numéros  niOlriques  de  finesse;  |>our  les  Usmm 
principaiit,  le  pris  du  mèlrc  carré,  au  liea  de  la  mesure  couraole,  aan»  parler  de  la 
iargear,  conme  on  \b  bit  en  Angleterre. 

De  leliea  améliorations  pourront  A(re  suggérées  iofaqn'on  entendra  le  compte  qui 
doit  ôtre  rendu  Mir  les  étal»  du  oommecee,  clMt  les  divenea  mUm»,  imt  la  CtninmiiiioB 

oflicielle  de  Ik-lfîiqiie. 

Kous  regardons  ramroc  des  publicaliooi»  particulière>  a  cUaque  pajs  celles  qui  concer- 
nent  le»  contommalions  dan»  lea  ville»  aoumise»  à  roctroi. 

Mai»  on  peut  eiprimer  le  vomi  que  la  slatbtiqiM  de»  grande»  cftés  ceaprenneda-lflla 

résultats  relatifs  aux  consommnfions  des  villes. 

(>'  Statistique  des  eiablisstuieulJ<  péuilmtiaires.  —  Cette  statistique  pt-iit  oflnr  un 
inlérôl  général  d'humanité.  Le  progrumme  nuu»  parait  digue  d'émaner  de  la  i'  raiice. 

7*  SfaïuKfiie  de§  teimee»,  du  kttret  «t  dêt  arl$,  —  Four  qu'un  projet  aérieai 
d'une  lemblable  statisliqoe  UA  «onnii»  an  Congrè»  qui  doit  oavrir  inctMaminnnt,  le 
temps  manque  évidommcnt  ;  il  n'y  a  là  rien  d'urgent. 

8*  Stalistiffue  dfs  ftaliliitsanenl,''  fif  firévoyance.  —  Ces  établissements,  parmi  les- 
quels ii  faut  compter  les  Cai2»âes  U  épargne,  tes  Caisiies  de  rulraile,  iei»  Sociétés  de  se- 
cours mutuel»,  ont  |iri»  un  degré  d'importance»  et  par  leur  objet  et  par  leur  dévdop- 
pement ,  qui  joatifie  parfaitemeot  apealttialiqueg^rale,  qnn  toute»  le»  nationa  dtSi* 
séfs  s'empresseront  d  imiter. 

La  Caisse  d'épargne  de  Taris  publie  (\(^  états  financiers  et  statistiques  eitrêmement 
remarquables,  avec  de»  recberclie:»  auUienliques  d  uu  iulexèt  qu'apprécient  les  amis 
des  classes  rangées  et  laborieuses. 

9*  Statistique  des  vciêt  dê  eommunicaliomt  SI  db  HmUatio»  nur  m  MM».  —  Toili 
l'une  (les  statisliinies  les  plus  utiles  à  préparer.  On  y  comprendra  : 

flt'uvps,  leH  rivières,  les  canaux  navigables,  les  grands  pont»  qui  leur  appartien- 
nent et  les  ports  qui  sont  leurs  points  d'aboutissement; 

Lesdieniioadelèr; 

Le»  rente»  ncdinnira»  empierrée»,  paré»  on  macadamliée»; 

Les  coiriTTiunicntions  des  lignes  électro-tcMégraphiqne»  devenue»,  a»|ilHil«rhnt,  d'ttlM 

si  haute  im|M)rtanceet  d'une  si  grande  étendue. 
Eulin  il  faut  joindre  à  ce  travail  la  statistique  de  la  circulation  intérieure. 

FLAN  DU  TRAVAIL. 
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Pour  faciliter  les  travaux  préparatoires,  je  propose  à  la  Commission  de  constituer 
cinq  Sous'Goromission»  chargée»  de  préparer,  pour  le  praebain  Congrès,  des  eadre» 
relatif  aux  statistiques  gt  nérales  pour  Icsqudie»  il  nous  parait  le  plus  nigenlqne  les 

nations  adoptent  un  plan  uniforme. 
Afin  de  mardier,  il  suffira  de  trois  Membres  pour  cbaque  Sous-Commission. 
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Amoi  d'apporter  leurs  travaux  à  1  eiamcu  délioilii ,  les  Souft-CommîMtoiu  m»  rénaîr 
roBt  en  Comité  poor  les  cootKMer  nmtaeUeaieat  et  les  laeUre  en  barnonie.  Le  Seoié» 
Mn  de !•  CoMtolMi  leraeelat da  Conité. 

Je  vais  avoir  Vhonaeor  de  préscnler  la  formaiion  des  cinq  Sous-Commissions ,  en 
priant  nos  honorables  Collègues  de  nous  Taire  connaître  fr'ils  Moeptent  la  misMoa  lebtr 
rieuse  confiée  à  leur  zèle  ainsi  qu'à  leurs  lumières. 


I.  Statistique  de  la  justice  civiU.  —  Préparation  éu  tableau  des  crmes  et  des  délits 

MM.  BAYLfi-MoCLLARD, 
ABOin»K*D, 

Hahciav.'  .        .  t 

II.  fUabHtsmentê  de  pr^oyaitce. 

MM.  le  vicomte  Çojuiviiiil, 

Jdukn,  "... 
Le  beion  as  Wattbviuji. 

liL  SUitittiqu»  d«  ealiénaiMM  nmtate.  —  Statistiqtu  dm  i^ptcMnis».  —  SlolMlîfiw 

dw  accidents. 

MM.  VlLLEHMH, 

DE  B0CREDIUUB« 


MK.  leoomteDDMMs, 
DB  FkAmmBnuB, 
LiaovT. 

V.  Statistique  de  l'agriculture,  —  Statistique  des  grandes  villes. 
MM.  le  baron  Charlee  Donit» 

MONNT  DB  MOBKAT, 
WOLOWSKT. 

Si  la  France  veut  agir  avec  la  rés^r^e     |.<  modération  que  non?  avons  indiquées, 
des  résultats  essentiels  pourront  être  oblctiuM  dans  la  réunion  que  Paris  verra  procbai- 
;  dron  Gongrèe  de  itttialiqae.  On  mulliplien  le  muùtn  de  eee  mla,  en  déser- 
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mant  les  prétentions  qu'un  pea  d'excès  poorrait  «nscHer  contre  elle.  On  lui  donnera 
plas  d'autorité  par  l'importance  des  résultats  obtenus  dans  notre  paja  et  juateaunt  pa- 
préeMa  m  dahora.  On  augmeolera,  chei  Ici  nttiona  élrtnfèrai .  le  bcNte  mli,  et  pu 
«MmaéqiMBt  le  désir  de  aoos  imiter.  Faria  est  le  véritable  centre  de  l'Europe  pour  l« 
mouvement  des  idées,  pour  In  sympathie  qui  naît  dtt  canctèraMlioMl,  €t  piT  UeiMi* 
naissance  universelle  de  notre  hagage. 

Ne  soyons  pas  impatients  :  chaque  année  d'ordre  et  de  prospérité  amène  un  progrès 
dtos  la  cMiatalatioD  de  nos  pregrès  ealeolalilea.  C*eal  alnai  qa»  Il  atatiitii|iie  iTearie M 
lorsqu'elle  puise  dans  les  travaux  du  Gouvernement,  dans  eani  to  paiManlei anocie- 
tîons,  et  dans  la  marche  générale  d'une  sorii'tf^  eranHi^sante. 

Je  terminerai  ce  travail  eo  priant  la  Commi^ion  d'accueillir  Avec  indulgence  le  petit 
mnabre  d«  mignlioDs  que  j'ai  cra  devoir  loi  floanettre. 

61  la*  aimpUilcatioM  que  j'ai  propeades  <laienl  admiatt  en  fiimtip»,  rien  ne  aeiaH 
plus  facile  que  la  n'^dactlon  ddflnilivc  du  programme;  j'en  ferais  la  leetttin dau  VBt 
autre  s«^ance,  qui  serait  le  complément  de  nos  travaux  préparatoires. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  prier  M.  le  Ministre  d  agréer  me»  remerdmeots  pour  avoir 
bien  «enla  n'édalicr  de  aea  Innièrei  aor  les  objets  dâiealt  et  tes  miennes  fliiisisnt 
défaut ,  sur  ceux  qui  touchent  de  près  OQ  de  lolD  au  OOniidéralSoOi  jwHelsifas  aiaai 
qu'à  la  haute  eipérienoe  du  jariaeonanite. 
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stahstiqiib 


VOIES  DE  COMMUNICATION. 


1*  NOTE. 


Le  ptffecUMiiMiwnt  dti  fofetito  cummiafealiM,  éUnal  amntliil  de  la  rfalMn» 

publique,  est  devenu  l'un  des  besoins  les  plus  impérieux  des  sociétés  modernes  et  l'objet 
des  plus  vives  préoccapolioos  des  goavernemeots.  Cest  wmi  fane  été  qociUou  tes 
plus  digues  des  recherches  et  d^  études  de  la  statistique. 
OrpiinlioB  adniloiitratlftt  et  floiiicièit. 

Conditions  techniques  de  premier  établiiMMaiil  <t  J'a^Wlton , 

RésuHnt's  (économiques  de  rexploilation, 

Tel  est  le  triple  point  de  vue  sous  lequel  les  voies  de  communication  nous  paraisieot 
dprolr  être  envisagées  par  la  alalistique  génécale. 


En  premier  lieu,  quelles  sont  les  mesures  administratives  destinées  à  assurer  la  créa- 
tion et  l'entretien  des  divers  modes  de  communication,  quels  sont  les  voies  et  moyens 
d'eiécutioD,  quelle  part  est  faite  à  l'aciion  directe  du  gouvernement,  au  concours  des 
pQimlaUont  iBtéieaeéee,  i  l'intcrvenliOB  de  rindoitrie  privée; 

ta  second  lieu,  quelles  sont  les  longneitn  des  diverses  ligoeii  lea»  dbperilioni  leeh- 
niqu(>?,  Ir<  dépenses  de  premier  él(jbli<!«t»mpnt  d'entretien; 

£o  troisième  lieu,  à  quelles  condition»  est  subordonné  leur  osage }  quel  est  leur  degré 
de  fIréqiMotaSea;  quilÊ  Mmt  lei  prodoili  de  leur  eqptottatkHi. 

L'eMenlile  dei  foic».  de  «emmoleatteo  dtia  lanriloire,  coMldéféM  dma  teole  leur 

généralité,  comprend  : 

D'une  part ,  les  communications  fer  terre»  c'est-i-dire  les  roalei  «cdiMircB  de  leoa 
les  ordres  et  les  chemins  de  fer;  ' 

D'entre  part»  Ici  eonmmileatioiia  pir  eau,  i  levolr  la  MvigetioM  talérienre»  oaturdle 

fli  arUflcielle,  et  les  ports  marlttnei  de  commerce,  qui  forment  le  lien  soit  entre  les  di- 
verses parties  du  littoral  d'tm  mAm?  empire,  soit  pntrp  Ip<;  différeoles  nation"!  rnari- 
tioMt  ;  Doos  i^jouteroiis»  comme  annexe  de  la  navigation  maritime,  l'éclairage  des  çlUm, 
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service  d'une  haute  utilité  pour  les  intérêts  commerciaux ^  et  qui  offre,  d'ailleorip  le 
caractère  plus  élevé  d'ane  queation  «rhimianHé. 
n  n'entre  pet  dam  le  cadre  de  oe  travati  d'élablir  une  comparai»»  cnim  ka  diran 

modos  de  rommiiniratini)  ;  il  sufRra  Ap  let^weer  SOcreisiNL-nient  en  revuo,  en  indiquant, 
pour  (  luK  iin  d  eux,  lt>>  t-ii  nH  iUâ  qui  nous  panisseot  devoir  entrer  dans  un  programme 
de  statistique  internationale. 

ROUTES  DE  TERRE. 

4'.  .....  '  »•  • 

OHOAinSAIIOll  ADininSnATITB. 

Ao  point  de  vue  adminiatniif,  U»  roule»  de  tôte  aont  dataéea  fénératameAt  en  phi« 

sieurs  catégories,  suivant  leur  importance  et  leur  destination. 

En  Fr.'inct'.  on  distingue  les  routes  impériales,  stratégiques,  départementales,  vici- 
nales de  grande  et  de  petite  communication.  Chacune  de  ces  cJasses  est  soumise,  pour 
le  eonstruction  et  l'entretien,  h  des  règle»  particulières.  Il  est  oUle  de  eonnetlre,  pear 
diB^  Élit, 'Itfi^jMilllealioii  correapë'ndaMe  k  ectie  qae  ikma'ireriona  dlndiquer,  ^  les 
dispositions  administrative';  appliraMes  t'i  clmcunc  d'elles.  Ainsi  il  importe  de  savoir  si 
les  fonds  consacrés  à  la  comtniclion  el  ii  ICnlroficn  de  Hiaqiie  cla^'-e  de  routes  sont 
fournis  par  l'État,  les  provinces,  les  communes;  s'ils  sont  prélevés  sur  les  prodoits  d'an 
péage,  on  «I,  eu  contraire,  les  routes  sont  livrées  è  la  Hbre  eircnlittont  4|ncl  est  le  sys- 
tème d'entralien  subi  dans  les  divers  vas  :  Tabonnement,  l' entreprise,  la  régie  générale 
ou  pttrti'  ll*'.  l<N  |ir*  sintion<;  i-n  nature  ;  enfin  à qnelleantorilé  est  confiée  la  surreillaBce 
ou  1  adaiiiu:>irutiun  directe  du  service. 

Ces  divera  renseignements  nous  paralsawit  denrfr  être  réaDia  dUM  une  notice  piëii' 
mineire. 

«BHMfemiIBNTe  tbcshk^es.  '  ' 

Les  doonnenls  techah|oes  seraient  présentés  plus  oowmMblementsoiiB  II  hfmtéà 
tableau.  Ils  comprendraient,  pour  les  roiiles  de  prenier  ordre,  e'eil*è«dife  les  IMUI 

aoalogucs  à  nos  roules  impériales,  les  ëlt'mpnts  suivants  : 

La  désignation  de  In  roule  pnr  ses  points  de  départ  et  d'nrriM'C: 
.  L.efi  (:>rcuuscripliuQ&  aiiininiÀlrat.ives,  départoroenb,  province»  ou  comtés  traversés 
par  la  route; 

•I  Lp  longueur  par  circonscription  adminislratife  éi  ptr-Mule,  avetladisUoelloB  des 

parties  de  chaussées  pavées  et  empierrées  ; 

.  La  largeur  Aormale  de  la  route  et  de  ses  accestsoircs,  la  pente  matlroure  des  rampes  ; 

La  dépense  totale  de  preoièra  conslruelion  par  circonscription  administrative  (dé- 
porteneot)  et  par  lutté  de  diUanee  (  kilenèti»)  (4)  ; 

Noiu  coploieroB»  déMnuak,  fvu  yiot  <k  aunpliciié,  les  uaiite  de  aaenuw  el  les  <k<Ma»ijtaU«aff 
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La  dépense  annuelle  d' entretien  par  départemeitt  et  par  kilomètre} 

Lm  wéam  Mtora  de  dépeoiei  par  route  et  par  kHetnèlre; 

Le  wmiMre  de  ctatoiBlen  per  vente  et  U  leogoettr  moyeone  de  lenn  stetteM. 

CUtCOLATlOM  SDS  LES  ROUTES. 

Coutil iipmÊmatdniroule»  impérialei).  En  ce  qoi  conoerne  les éMmenb  de  la  cir- 
culation sur  le*  routes,  il  est  bien  difficile  de  fournir,  à  ce  sujet,  des  documents  précis  et 
comparables.  î.a  fréquentation  n'a  guère  été  constatée,  jusqu'ici,  qu'au  moyca  de  comp- 
tage» journaliers,  exécutés  À  des  époquespériodiques,  et  indiquant  le  nombre  dus  chevaux 
atteMe  qni  eirenlent,  moyenoanent,  aurlareutepdaas  l'espace  de  vingt-quatre  heures. 

Ces  oomptagea  sont  surtout  utiles  coaune  élément  de  le  répartition  des  fonds  d'en* 
tretien  des  routes  :  mais  \h  ne  fournissent  ancttoe  donnée  sur  le  tonnage  des  marclum- 
dises  ni  sur  h  -  prix  de  transport. 

Il  serait  tre^-dcsirable  que  cette  lacune  fût  comblée,  au  moins  en  partie.  Le  dévelop- 
pement toujours  croissent  des  chemins  de  fer  dépleee  la  eireulation  et  apporte»  dans  la 
fréqnentetion  des  routes  ordinaires,  suitant  leur  direction  parallèle  ou  perpendiculaire 
aux  chemins  de  fer,  de  graves  modidcalioas  qu'il  importe  d'étudier  avec  soin. 

Nous  croyoni»  utile,  afin  de  faciliter  relte  étude,  d'établir,  pour  chaque  route,  et  sur- 
toat  pour  celles  qui  oui  le  caractère  de  communication  ioternaliooale,  non-seulement 
te  nombre  moyen,  par  jour,  de  chevaux  attelés  qui  les  parcourent»  ma»  encore  Je  ton* 
nage  annuel  é»  eliiets  tran^orlés»  et,  s'il  est  possible,  le  pris  dn  transport  par  tonne 
et  per  kitomètre. 

Tes  renseignements  seront  réunis  dans  un  second  tableau,  qui  indiquera  en  outre, 
pour  les  routes  soumises  à  un  péage,  l'espacement  moyen  des  barrières  de  perception, 
et  les  produits  du  péage,  dans  la  dwnlère  année,  d'une  part,  pour  la  roole  entière  et, 
dé  l'entre,  per  Ulomètre» 

Routa  de  deuxième  ou  de  troisième  ordre  (routes  départementales  et  vicinales].  Pour 
les  routes  de  deuxième  ou  de  troisième  ordre,  les  renseignements  statistiques  à  recueil- 
lir seront  les  mêmes  que  ceux  que  nous  venons  d'indiquer  pour  les  routes  de  premier 
ordre,  si  ce  n'est  que,  au  lien  de  considérer  chaqne  route  en  particnlier,  on  devra  se 
borner  A  indiquer  le  nomhre  et  la  longnenr  totale  des  roules  par  département. 

On  pourra,  d'ailleurs,  se  borner,  en  ce  qui  touche  la  drculatlon,  a  constater  le  nom- 
bre de  chevaux  attelés  circulant  en  vingt-quatre  heures.  L'ensemble  de  ces  renseigne- 
ments sera  réuni  dans  un  seul  tableau. 

La  colonne  d'observations  fera  connaître  si  la  circulation  est  libre  ou  soumise  à  un 
pénge,  et,  dans  ce  dernier  cas,  quel  a  été,  pour  la  dernière  année,  le  produit  dn  péage 
per  Ulomètre. 

PONTS. 

Parmi  les  ouvrages  d'art  qui  se  rattachent  à  la  construction  des  nratea,  il  en  est  qui , 
pur  leur  nMllé  évidente  «I  par  lenr  aspect  monumental ,  ont,  à  tontes  les  époques,  sitf  ré 
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particulièrement  l'aUcnlion  publique  ;  ce  sont  les  pont«  jetés  sur  les  cours  d'eau  que  les 
rontps  ont  à  traverser.  La  rapidité,  \a  Facilité  arec  lesquelles  s'tlèvçnt  anjntird'hni ,  sous 
nos  yeux,  ces  grands  outrages  qui,  à  d  autres  époques,  ont  coutt:  tant  à  tùcuta  et  de 
lem]w.  sont  Tune  Aa  manifataltoDi  to»  plus  éclatanles  des  progrès  récenfs  de  l'art  des 
constructions. 

L'n  tobleau  pourrait  être  utilement  consarrô  h  la  description  sommaire  de  cen^ 
ces  ouvrages  qui  présentent  une  certaine  importance.  I.a  limite  à  laquelle  il  conrieiit  de 
s'arrêter  ici  est  nécessairement  arbitraire.  Noos  croyons  devoir  proposer  celle  qui  a  déjà 
été  adoptée  dans  la  StatisHgue  gMrak    la  Frwtet,  11*  série,    foliune,  Cest4^dhe 

une  longueur  de  20  mètres,  au  minimum,  entre  les  culées. 

O  lablpsti  indiquerait,  pour  cIiaTif  r^nni  compris  dnns  t  dto  cfiU'groric, 

La  raute  à  laquelle  il  appartient,  le  département  et  la  commune  dans  lesquels  il  est 


Le  nom  da  cours  d'eaa  qu'il  traverse,  la  date  de  son  établissement,  le  mode  de  eon- 
struction  (charpente,  pierrp.  miMnl  ;  '•ns|tpnrtu  nvcç  Ijivrres  ou  fils  de  fer,  etc.); 

Le  mode  de  fondation  des  piles  et  culées,  le  nombre,  la  forme  et  l'ouverture  des 
arches; 

La  haotenr  de  l'ardie  centrale  tn-4ma»  de  l^age  et  tordessos  des  |dus  haotès  «ioi; 

La  longueur  totale  du  pont; 

La  largeur  entre  les  tètes  : 

EoGn  les  dépenses  do  construction. 

Ces  renseignements  forneratcnl  le  cooiplénient  delà  staUsUiitte  des  renias  ordinaires. 


Les  chemins  de  fer,  cn^ation  nS^cnte  encore  de  fa  science  et  de  l'industrie  modernes, 
ont,  d(V>  leur  dt'but,  développe  une  puissance  li  nrtinn  cl  réalisé  dc^  prugrt's  qui  uni  dé- 
passé (uutes  ies  prévisions.  Aussi  est-il  ptu  de  hUjcb  tjui  ullirt;»!.  a  un  \ini>  haut  d«^ré 
ratteotion  générale,  et  la  statistique  ne  peut-elle  manquer  d'escller  l'intérêt,  en  recueil- 
lant et  coordonnant  les  faits  les  plus  Importants  relatUii  i  l'organiialioa  adasInlstraïUvf 
et  technique,  et  à  l'evi'loil  ilion  des  lignes  de  fer. 

ici  l'on  n'e!>t  pus,  cuiume  pour  les  roules  ordinaires,  arrêté  par  l  insuftisaiH^  des  reo- 
seignements.  L«  cbemins  de  fer,  en  elEBt,  ne  sont  pas  des  niesdeconn^anîeaiion  Iftreij 
où  la  circnlation  est  ouverte  à  toi»  où  l'organisation  des  tian^oits  est  entièrement 
diïlincte  de  l'administration  de  la  voie. 

I  n  chemin  de  fer,  considéré  dans  son  ensenilile,  constitue  une  machine  complexe, 
dont  luules  les  parties,  voie,  matérit-i,  expluiiaiiun,  se  coordonnent  et  doivent  être  con- 
centrées dans  les  mêmes  nains.  Comme  service  de  transport ,  il  forme  une  vaste  opé- 
ration commerciale,  dont  tous  les  résultats,  régulièrement  conilalés,  foumiiBent à  la 
slalistiîi'ic  i\v'.  rcn.seigncraent»  détaillés  et  précis. 

Ou  doit  s  atlttcber  à  ne  recueillir,  parmi  ces  reosetgoements»  que  les  faits  im  piu^ 


sliné; 
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saillants  et  ceay  qfni  tout  d«  niilan  à  fournir  des  points  utiles  de  eompsralion  entre  les 

inetk  États. 

Le  nombre  des  élémeoU  qui  figurent  dans  le  programme  ci-après  est  cependant  con- 
aidéreble  «ocpref  nuis  «n  iieasera  sans  doute  que  rexiension  donnée  à  cette  pertie  de 
In  iWisliqae  des  voisn  de  cmnawnioition  se  jusiifle  par  l'Importance  du  n^et» 

onosmnAïunr  ânaamenumvi. 

L'organisation  adminlstratiTe  et  financière  des  chemins  de  fer  serait,  en  premier  lieu, 
l'objet  dTone  notice  prâlmineîre.  Cette  notice  ferait  connaître  les  divers  nûides  d'Inlet^ 
ffentioA  de  l'administration  dans  rétablissement  et  l'exploitation  des  chemins  de  Ter,  soit 
au  moyen  dt*  la  conslniclion  et  de  l'exploitation  par  l'État,  s:oit  par  la  rnnrpuîïion  à  des 
compagnies,  avec  ou  sans  subventions.  Elle  présenterait,  pour  les  cbemins  concédés,  un 
résumé  des  clauses  essentielles  des  cahiers  des  charges,  en  indiquant  les  objets  princi- 
paux relattft'soft  è  l'établissement,  soit  è  l'exploitation  des  chemins  pour  taquds  rad- 
ministr.iUon  s'est  réservé  un  droit  de  n-i-  l;  im  ntatlon  on  de  surveillance. 

Telles  sont,  notamment,  sous  le  rapport  Icclinique ,  la  détermination  du  traré  entre 
des  points  déterminés,  l'approbation  des  projets,  la  Oxalioo  des  limites  des  pentes,  des 
nyons  des  courbes,  do  le  largeur  de  la  voie,  des  dimensions  des  souterrains,  et  toutes 
antres  conditions  relatives  énx  ouvrages  d'art,  à  la  durée  des  travaux  et  i  leur  surveiU 
lanre  par  l'Étal. 

En  ce  qui  touche  rcxploltation,  on  ferait  connaître  les  obligations  esspnti<^l)p*  des 
compagnies  vis-à-vis  du  public,  lu  nature  des  objets  soumis  à  la  réglementation  du  guu- 
vememèbt,  teh  qùe  le  nombre  et  la  distribution  des  trains,  des  larlb,  les  réserves  pour 
les  services  publica,  etc. 

Deux  tableaux  rompIéteraJent  les  documeots  relatifs  aux  conditions  administratives 
et  financièrtô  du  cberoio. 

Le  premier  Indiquerait,  pour  chaque  compagnie  : 

Les  dates  des  actes  du  gouvernement  qui  ont  flxd  sa  constitution;  les  longueurs 

partielles  des  sections  Mircessivement  autorisées  et  la  longueur  totale  du  chemin;  le 
nombre  de  voies  autorisé;  la  durée  delà  concession;  les  dépenses  Taitcs  et  à  faire;  la 
nature  et  le  chiffre  des  capitaux  engagés;  les  subventions  de  l'État,  sous  quelque  forme 
qu'elles  se  présentent. 

Le  second  présenterait  la  situation  financière ,  c'est  "à-dire  les  dépenses  faites  et  les 
subventions  réalisées  è  la  fin  de  la  dernière  année. 

RKNSEIGITEIIEXTS  TECBMIQDES. 

♦ 

Les  principaux  renseignements,  au  point  de  vue  technique,  peuvent  être  formulés 

dans  quatre  tablemix. 
Lvs  deux  premiers  feront  coooaitre  les  condition»  e^olieli»  de  l'établissement  du 
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chemin;  la  longueur  totale,  la  longueur  parliclle  des  alignements  el  des  courbes  és 
divers  rayons,  des  paliers  et  des  pentes;  le  mode  de  pose  de  la  voie,  le  profil  1t«iil- 
verul  du  dtemin,  la  forme  et  le  {lolds  des  relis,  le  nombre  et  la  longueiir  des  iouter* 
rairis  et  viaducs,  Ic  nombre  des  pafssagcs  et  des  chemins,  le  nombre  des  staiîons,  etc. 

l  e  trnisiùme  tableau,  relaliTà  l'état  du  matériel  roulant,  indiquera  le  nombre  et  le 
poids  maximum  et  minimum  des  locomotives,  le  nombre,  le  poids  brut  et  la  capacité 
des  voilures  à  voyafedrs  et  des  «aggona  deloale  natore. 

Le  quatrième  comprendra  des  renseignements  généraux  sur  les  dépenses  d  f^tablis- 
semcnt,  par  chemin  et  par  Ulonètre»  en  diatingoant  lea  principale»  natures  de  dé- 
penses. 


Les  documents  relatifs  à  l'exploitation  ne  comprendraient  pas  moins  de  neuf  ta- 
bleaux, dont  rebjct  va  être  indiqué  sommairement,  sauf  à  se  référer,  peur  tes  détaib, 
aai  états  joints  i  la  présente  note. 

Ces  tableaux  sont  les  suivants  : 

1°  Personnel  de  l'exploitation,  diviso  en  ndrninistraUoo  centralç,  monvement et  tra- 
fic, traction,  surveillance  et  entretien  de  la  voie; 
S*  Trafic  de  la  grande  vHesae,  comprenant  le  mouvement  des  voyageurs,  des  bagages 

et  des  messageries  ; 

Tnifir.  (Il'  la  petite  vitesse,  indiquant  le  tonnage  des  marchandises  les  plus  impor- 
tantes, telles  que  céréales  et  farines,  liquides,  épiceries,  fontes,  fers  et  métaux,  houille 
et  coke,  matériaux  de  construction,  engrais  et  amendements,  chevaux,  gros,  moyen  et 
petit  bétail; 

4*  Mouvement  du  matériel,  comprenant  le  nombre  et  le  parcours  total  des  trains  le 
parcours  total  et  le  parcours  moyen  annuel  des  machines  et  des  véhicules  de  la  grande 
et  de  la  petite  vitesse,  le  maximum  et  le  minimum  de  la  vitesse  moyenne  d'nn  train  ; 

S*  État  des  tarifs  perçus,  par  kilomètre,  pour  les  voyageurs  et  pour  les  principales 
marebandises,  comparativement  avec  les  tarifa  légaus,  mais  non  compris  les  tatils  d[(> 
férentiels ,  dont  la  mobilité  et  ta  variété  ne  M  prètenient  pas  i  une  constalatlen 
précise  ; 

W  Recettes  de  la  grande  vitesse,  comprenant  les  recettes  totales  des  voyageurs  des 
diverses  classes,  ainsi  que  celles  des  bagages  et  messageries;  les  recetl^i»  par  kilo- 
mètre, des  voyageurs  et  accessoires,  et  la  proportion  pour  cent  de  ces  deai  natures  de 


7"  IVecetles  de  la  petite  vitesse,  comprenant  les  recettes  totales  répartiies  entre  tes 
principales  natures  deraaicbandises,  et  la  recette  par  kilomètre; 
8*  Dépenses  d'eiploitatîon,  divisées  en  dépenses  totales  et  en  d^ensespnr  kilomètre 

dn  chemin  et  par  kilomètre  pnrr oiini  par  un  train  ; 

f>°  Kniin,  résultats  généraux  de  l'exploitation  pendant  la  dernière  année,  présentant, 
d  une  part,  les  recettes,  de  l'autre  les  dépenses,  et,  par  suite,  le  produit  net  pour  l'en- 


EXPLOITATION. 
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semble  du  cliemfD»  le  fnSnà/t  net  ptr  Uknnètre,  et  lé  rapport  de  It  iMpenw  à  li  t«- 
eette  totale. 

NAYKAnON  INTAIIEDRE  HiTUIIELLE  ET  ARTIFfCIETXE. 

La  navigation  intérieure  naturelle  et  artificielle  comprend  ,  d'une  part ,  les  rivières 
flottable'*  en  trains  on  nrtvignbfes  de  four  propre  foodi;  de  l'autre^  les  rivières  cane-  • 
iiaées  et  les  canaui  conslruiu  de  main  d'homme. 

oMAHiimoH  âmmmiSâTtTi. 

La  l^tslatioD  française  classc,daiis  le  domaine  public  et  soumet  à  des  règles  spéciales 
lei  tiiiièm  e«  perliee  de  fMènê  Mvigeblea  ou HoUableB  de  leur  preiwe  fonds;  elle 

permet,  d'ailleurs,  de  rendre  et  de  déclarer  navigables,  par  un  acte  du  goufera^ 
ment,  les  nonrs  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  sou-*  In  <eule  réserve  du  payement 
d'une  indemnité  aux  propriétaires  riverains  pour  la  privation  de  leur  droit  de  péclie  et 
ponr  le  deoHMge  résullant  de  rétablissement  da  ebemln  de  balage. 

Quelle  eal,  nr  ce  point,  la  législation  dans  les  divers  Était?  Qoelle  eat  le  diatinelioD 
admise,  nu  point  de  vue  administratif,  entre  les  rivières  navigables  ou  flottables,  et  les 
cours  d'eau  non  naviKablea?  Par  qui  lea  premières soot-elles  administrées^ entretenues» 
améliorées? 

Ces  qoeiUoiM  devront  Sdre  l'objet  d'me  noie  préliminaire. 

■BmBieHEmim  Tscnitiotn». 

Les  renseignenents  tediniqaes  scfont  présentés  soas  rocne  de  tableaux  et  porteront 

spr  les  points  suivants  : 

Désignation  du  hn«sin  principal  et  de  la  rivière; 

Points  où  commcDccot  le  flottage,  la  navigation  fluviale  et  la  navigation  mahlimei 
Longueur  de  ces  trois  parties. 

Foinis  remarqwblesda  cours  de  la  rivièret  partageant  ce  coan  en  sections  principalea. 

Indicetinii  peur  chaque  section,  de  la  longueur,  de  la  largeur  nojenne  du  lit  ;  dp 
la  pente  moyenne  par  lûlomètre;  du  tirant  d'oait,  h  Téliage  ainsi  que  dans  les  bonnes 
eaux  de  navigation  ;  de  la  .bauteur  au  dessus  de  l'étiage  des  eaux  où  cesse  la  navigation 
at  des  plus  grandes  crues;  enfla  du  débit  k  fétiage  et  dans  les  plu»  batues  eens. 

Dwu  cohmoea  seront  destinées  k  faite  oenoattre  les  dépenses  totales  fiilet  jusqu'à  op 
jour  pour  l'amélioration  de  la  rivière  et  les  dépenses  annuelles  d'entretien. 

Dans  la  colonne  d'observations,  on  indiquera  les  époques  ordinaires  et  la  durée  d^ 
baules  et  basses  eaux,  la  nature  des  travaux  d'art  ;  enfin  on  fera  connaître  si  la  plaine 
est  inondable,  et  si  elle  est  ou  non  protégée  par  des  dignes  soit  submersibles,  soll  in- 
submersibles. 

'  Ce  dernier  point  oe  loadie  pas  directement,  il  est  vrai,  à  la  question  des  commonf- 
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Mtioas;  çut  lepki.s  ordiuairement  la  navigaticm  cesse  longtemps  avaoltiaela  valtée  ne 
soit  inondée.  Mai»  les  rivière*»,  outre  le  »ervice  qu'elle»  peuvent  reodre  coqome  voie* 
mfigiblM,  ont  aoBsl  i  remplir  lear  destination  natnrellet  qni  eit  de  donner  écou- 
lement auj  ew»  de  leur  bessin,  sans  porter  «tteinteà  le  lienrité  dos  terrei  riferaines, 
et  U  statistique»  en  iToecupant  des  rivières,  ne  perall  pas  poavoir  négliger  ee  point  de 
vue. 

CUCinUATlOR. 

Quant  aux  renseigaeneots  relatifii  à  la  eireuiatlon,  ils  seront  consignés  dans  un  se- 
cond tableau  et  comprendront,  en  ce  qui  concerne  la  dernière  «nnée  : 

Pour  la  partie  flottable,  le  tonnage  ramené  au  parcours  total,  le  Tret  par  kilomètre 
et  le  produit  du  péage. 

Pour  la  tiartie  uavigaUe,  le  tonnage  par  aection  des  principales  naraltindisas»  tdlas 
que  nous  les  avons  désignt'C'*,  en  nous  ncrtipant  di-s  chemins  de  lir; 

Le  tonnage  annuel  ramené  au  parcours  lolal  de  la  rivière; 

taux  inojendu  fret  par  tonne  et  par  (kilomètre  pour  le  tran^Mrt ordinaire  et  poor 
le  transport  accéléré; 

Enfin  !e  produit  du  pi'ago. 

Tn  rrl(wine  d'observations  fpra  connaître  les  bases  du  tarif,  le*  d»ver«<  modes 4etne- 
Uon  ei  ie»  autres  docomenls  qui  ne  sauraient  trouver  place  dans  un  tableau. 

CMUUX. 
OHOAllMATIOir  ADMimmATiva. 

La  navigation  artificielle  se  compose  des  rivièrescanalisées  et  des  canaux;  ces  derniers 
sont  ou  latéraux  à  des  rividres,  et  destinés  à  remplacer  une  partie  déreelneoie  \le  leur 
eours,  ou  à  point  de  partage,  et  destinés  i  réunir,  par  une  ligne  de  navigation  oontt* 
nue,  deux  bassins  séparés  par  un  faite. 

Le««  documents  statistiques  quî  se  rapportent  à  ce^  voies  de  communication  sont  en- 
tièrement analogues  à  ceux  que  nous  avons  indiques  pour  les  rivières  navigables;  toute- 
fi>l8  II  Gonfiendrait  de  comprendre,  dans  Is  noifce  piétimioaire  rétafiTe  aut  eanani , 
les  questions  suivantes  : 

Les  ouvrages  de  canalisation  sont-ils  ct» V'it»'<^  p{  f-rTtrf^»r'n')«  par  l'Etat? 

Sont-ils,  dans  certains  cas,  l'objet  de  conce^ion»  suit  perpétuelles,  soit  temporaires? 

Quelle  est  l'étendue  des  rivières  catMtisées  et  des  eanant  a|qiarlenant  àehacttne  dm 
trois  caléiptries  snirantes  t  esécntéa  et  entretenus  par  l'Etat,  concédés  perpétneUeBeot» 
concédés  tenporaîfenent. 


Le»  renseignements  techniques,  réunis  dans  un  tableau,  porteraient  sur  les  points 

..  .1.    :       .        ....    "  r. 
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Nature  de  la  ligne  narigable  (rivtôie  eamlisée,  caoal  laléval  i  une  riflàn,  canal  k 
palBl  de  partage]  ; 
Désignation  des  bassins  réunis  par  le  canal  el  de  ses  verMOts; 
Longueur  sur  chaque  versanl; 
Fente  à  racheter  «ur  chaque  versant; 
nombre  d'éduan  par  fevnnt; 
Profil  transversal  ; 
Largeur  et  longueur  utile  des  m»; 

Hauteur  minimum  des  ponts  sur  canal,  au-dessus  du  plan  d'eau: 
Sjrtème  d'alinentaUoa; 

Dépenses  de  premier  établissement ,  totales  et  par  kilomètre; 

Ffftis  finnijcls  d'entretien,  totauic,  et  pnr  kilomètre; 

Les  reoikiignemenls  complémentaires  sur  la  dépense  moyenne  d'eau  alimentaire  par 
kllooilTe,  anr  le  nombre  et  la  dimenaloD  des  aoutemunat  ponta,  canaai,  etc.,  seront 
njui»  deoa  le  colome  d'ofaierf athm. 

cnaïunos. 

En  ce  qui  «onoanw  la  drenlation  aar  les  canauv,  lea  reoaelgiMflDenti  à  fournir  sont 
ht  nèaaea  que  ceai  qui  ae  rapportent  aux  rivièr»  naf igablea;  toutefoia,  comme  le 

péagp  joue  un  rôle  beaucoup  pins  !mp^>rfrint  dans  le  frff  f)  •'j  i-nnaut  que  dans  celui  de 
la  nftvipntion  fluviale,  i!  fsl  utile  rrindiquer  ici  d'une  m;inière  plus  détaillée  le  tarif 
perçu  par  tonne  et  par  kiiumèlre  pour  le^  principale»  marchandises. 

PORTS  MAaiTlMES  D£  COUM£RC£. 

Lea  porta  nwritîmea,  contidéfés  d'une  manière  générale,  comprennent  tous  les 
points  du  littoral .  qu'ils  aient  ou  non  été  di>po!«és  par  la  main  de  l'homme,  où  les  bâ- 
timents peuvent  aborder,  soit  pour  y  prendre,  soit  pour  ;  dé|M6er  des  marchaBdiaea, 
Mit  airoplement  pour  y  tronter  un  abri  momentané  contre  la  tempête  ou  contre  ren- 
ocmi.  lia  loot  ailnéa»  aoit  anr  Im  borda  mèmea  de  la  mer,  aoit  amr  kaporUea  marilimm 
des  fleuves,  soit  au  pourtour  des  lies  voisines  du  continent- 

Ce>-t  en  envivaKeant  ainsi  la  dénomination  des  ports  dans  son  sens  le  plus  étendu, 
qae  l  adunaustritiiun  a  été  conduite,  dans  la  statistique  spéciale  des  ports  roaritiiecs  de 
la  France,  i  compter  quatre  centa  porta  diatriboéa  anr  ma  cdiaa. 

U  aérait  hors  de  propos,  dans  aw»  rtatiaUqne  internationale,  de  poomer  anmi  loin  une 
nomenclature  dont  la  limite  n'olTre  d'ailleurs  rien  d'absolu ,  et  conserve  néccs<:ai rement 
un  certain  caractère  d'arbitraire.  U  convient  donc  de  s'arrêter  aui  ports  qui  sont  réel- 
lement le  rié^e  tfopéraliona  cqnuaereii^ei  d'une  ceriaioe  val^r,  ou  qui ,  dépour?ua 
par  eoxomèmea,  d'importance  commerciale,  offrent  néanmoina,  comme  lien  de  refbg^ 
tt  ialMl  amifanl  eonaidéftUe  pour  In  nevigilien  féndmie. 
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OlOAMMAnON  AAMlinSTBATIVB. 

Tes  ports  marilimes  conslituont ,  on  Frnnrp,  uno  partie  essentielle  du  domaine  fi 
blic,  et,  sauf  de  rares  exceptions  qui  aujourd  htii  ont  disparu,  ils  ont  toi^oun  été  éta> 
blis,  améliorés,  entretenus  par  les  soins  de  l'administration. 

Il  n'en  est  fias  ainsi  dans  certains  pays.  Des  ports  peavent  y  être  ciiés  el  eiplottéi 
non-seulement  par  l'Klat,  mais  par  des  particuliers,  des  communes,  des  associations.  lia 
pcMVf'fii  Atre,  snit  en  tolulité,  soit  pour  qiielques-apesde  Ican  parties,  Tobjct  decon- 
cessiun:»  soit  perpétuelles,  >oit  temporaires. 

Cette  foestkHi,  intéressante  au  point  de  vue  admiolstntif,  dem  Itre  traïKe  dai» 
tifw  neliee  préliminaire. 

REflSEI6NEMB5TS  TBCHNIQCES. 

■ 

Quant  aux  renselgncmf>Qts  techniques,  \h  ronrondent,  en  plosieurs  points,  avec 
les  instructions  nautiques  qui  servent  à  guider  les  marins  sur  la  côte  et  touchent  atnn, 
par  le  fait,  i  la  sécurité  de  la  navigation  ;  ils  devront  donc  être  présentés  avec  une 
grande  prudence. 

Ces  renseignements  seront  rôsumi's  dans  un  fablean  qni  indiquai»  : 

Le  nom  des  départements  et  celui  des  ports  ; 

Leur  situation  géographique  en  longitude  el  laMtode; 

Les  golfes,  baies,  fleuves  sur  lesquds  1»  ports  sont  sîtnéi  ;  les  voies  de  terre  et  d'eau 

qui  y  sboutisseot  ;  ... 

T  ;f  li?iitf  ur  des  marées,  s'il  eu  eiiste,  an-dessns  du  niveau  moyen  de  la  mer,  en  vive 
eau  et  en  morte-eau  ; 

Le  tirant  d'eau  mazimum  des  navires  qui  peuvent  entrer  à  haute  mer  de  vive  eau  et 
demorto-atn; 

La  surface  obritée,  et  la  longueur  des  quais  des  ports  d'échouage  ou  avanl>ports; 

Le  nombre,  la  surface  totale  et  la  longueur  des  quiiis  des  bnssin'^  on  1r«rks,  la  largeur 
matimum  et  minimum  des  écluses  et  la  hauteur  des  vives  eaux  au-dessus  des  buses  de 
ces  écluses. 

En6n  une  colonne  d  oliservations  fournira  des  renseignements  généraux  surTorien* 
talion  (le  la  passe,  !:i  dircf  tion  des  vent';  rrfrnrints  et  des  verif":  df  tempête,  la  durée  de 
l  étale;  les  ouvrages  destinés  à  abriter  le  purt  et  à  en  tixcr  l'entrée;  les  moyens  em- 
ployés pour  conserver  la  profondeur  des  ports ,  tels  que  dragages  à  la  main  ou  à  la  va» 
peur,  diasses  naturelles  on  artifidcllaa;  lea  ouvrages  propres  è  la  construetiou  et  à  la 
réparation  des  navires,  tels  que  cales  de  COttstracUoo  et  de  ndeub,  fbrmes  aèches» 
isnaes  floltantest  machines  à  méter,  etc. 

twonTAncB  cominGMu  «r  HAimoim. 
L'importance  commerciale  et  nmUgoe  d'un  poriL  maritime  se  mesure  pas  Innombra 
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et  le  tonnage  des  navires  qui  le  Tréqnentenl  et  par  !<'  ( JiitTre  de  ses  îtnportatioDS  et  de 
W9  qxportqlions.  La.  poÉsUtation  exacte  de  ces  éléioeob  exigerait  des  délaiU  (|ui  ne 
pntlaaent  pas  rentrer  dans  k>  ddra  d'une  sttUstique  kil«nialioi»lot  II  sMi  inBiwt, 
pwir  donner  nne  idée  géntale  de  l'inportanee  rdative  dei  porta  maritimes»  d'iodiqaar 
dans  un  tableau  spécial  : 

D'une  pîirt,  le  nombre  total  des  navires  ei>(rés  et  sortis ,  à  charge  ou  sur  lest,  dans 
diaeune  des  cieq  deroiàre«  «iiitéeii,  uvec  le  cbilîre  total  de  lei^ri»  équipages  ; 
■  •  Di  VmOni  Imr.  toning»  «p'JMiasuant  las  navires  diargés  et  sur  lest  ; 

e»«olfe,  peur  It  mène  période  de  tempa»  le  moulant,  par  anné^,  dm  droili  it 
donue  ^crçna  mt  leamandiMdlscs  Importé  on  exportées. 

PHARES. 

L'éclairage  des  côtes  est  étroitement  lié  h  la  navigation  muiitimc. 

Ltâ  progrès  remarquable»  réaliaés  en  France,  sous  ce  rapport,  «ont  constatés  par.ce 
.ml  lut.  qji'en  isjui,  époque  o&  ie  (commission  des  phares  arrètail  les  dispositions  gér 
néf^les  de  réc  lairagc  de  nos  cèles,  nous  ne  possédions  que  quinze  phares,  et  qu'aujour- 
d'htii  le  nombre  de  nos  feux  de  divers  ordres  s'élève  à  cent  quatre  vingt-ritiq.  La 
plupart  des  appareils  d'éclairage  sont,  d'ailleurs,  des  a|ipareilâ  lenticulaires,  dont  l'in» 
vention,  due  k  un  de  nos  pins  itlurtres  ingénieurs.  Augustin  Fresncl,  a  été  accueillie 
a«eç  cmpfeasement  par  tontes  les  pulssanoes  maritimes. . 

I.e  service  des  phare!>,  comme  celui  des  ports,  est,  en  France,  confié  exclusivement 
k  l'administration  publique  ;  leur  u^^as^e  est,  d'ailleurs,  gratuit  pour  tous  les  uavigateurs; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  tous  les  pays.  . 

Il  conviendra  dUndiquer^  dans,  une  notice,  quelle  est,  dans  ebaqoe  État,  Torganisa- 
lion  de  ce  service  ;  on  fera  connaître  notamment  s'il  est  centralisé  entre  les  mains  de 
l'Èlal;  s'il  est  l'objet  de  concessions  particulières,  perpétuelles  ou  h  mporaircs;  si  le 
gouvernement  intervient  dans  la  surveillance  ;  enfin  si  son  usage  est  gratuit  ou  soumis 
i  des  péages,  et  quel  est,  dans  ce  dernier  cas,  le  produit  de  ces  péages. 

Au  poiDt:de  vue  technique,  les  renseignements  présentés  sous  forme  de  tableéa  cem- 
prendront  les  objets  suivants  : 

La  situation  géograpliique  du  pluire  en  longitude  et  en  iiitilniie  ; 

i.' objet  du  pharu,  c'esl<à-dire  s'il  constitue  un  feu  de  grand  atterrage  ou  un  simple 
faudcport; 

U  caractère  du  ign  (Un,  à  éclipses,  coloré)  ; 

La  hauteur  ûn  foyer  au-dessus  du  soi  et  au-deseus  des  hautes  men; 
.  .'^POf^     milles  marins  ^ 

La  nature  de  l'appareil  (lenticulaire  ou  à  réflecteurs}; 

La  nature  du  cembustlide  employé; 

Le  mnflf»  lîe  construction  de  l'édifice  {pierres,  briques,  fer,  etc.); 
Les  dépenses  d'établissement  dp  l'édifrcc  et  de  l'appareil} 
La  dépense  moyenne  d'eutretien  et  d'éclairage; 
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Rnfin  1p  nombrf-  lics  ganliiMis  commis  à  la  surveillanf  r  iIti  ph^irp  ' 
On  in(lit{uera  éam  la  colonae  d  observations,  s  il  y  a  iieu,  k  produit  du  péage.  pergM 

Mr  tM  BtfifilMun. 

UGNES  TÉliGRAPBIQUIiS. 

L'admirable  invention  de  la  télégraphie  éiiTlrique,  en  empruntant  à  la  itcienee  «es 
principes  lea  plasi  déllcits,  a  tninlMiiié  l'meieii  praeéM  ni4onif(pie,  «l'ng  mi|«  it  Jo* 

certain,  en  l'un  des  plus  merveilleuK  instnmmits  dc  la  pensée.  Le  réseau  eoropéen 
s'étend  chaque  jour,  et  la  statistique  doit  recaeillir  vm  Min  leos  k»Cliti  ^  aeiOfi* 
portent  à  cet  objet  important. 

Au  point  de  vue  administratif,  il  conviendra  de  Mre  connallre  il  le  «ervioe  télégra- 
phique est  établi  et  exploité  par  l'État,  et,  dans  ce  cas,  à  quelles  condition»  eot  soumis 
Tiisage  de  cet  npparfil  p.ir  Te-  firtîmliers,  ou  si,  an  contraire,  le'  service  p«t  Vonfit-  à 
l'industrie  privée,  et  quel  est,  dans  ce  second  cas,  le  mode  de  SutTeMlance  exercé  par 
le  goàveniemenl  »ur  les  ligna  rancédéeé.  Il  étk  iMèrèfsatit  dé  aÉrofi^,  en  outre.  ifK 
«jallème  ttlégrÉphti|toeét  ll«,  pair  ilél  conveîkionâ  intèi^tl«iMMs;HWélf  «è^nl 'ètl'te 
Voisins.  ' 

Une  notice  devra  Tournir  des  renseignements  ?nr  ces  divers  points.  '■'«<î"'<l 

Sous  le  rapport  technique,  on  devra  indiquer,  dans  un  tableau  :  " 

U  direction  et  la  longueur  dé  ché^àe  ligttë  dn  IÉlldlàlltilÂf''to'iUIKlr  ^rtiptT- 

Sa  flis|)()sitiori  ;iériennc  nti  çnutcrraînc;  '    '  ' 

Son  emplacement  sur  une  route  ordinaire  ou  sur  un  chemin  de  fer;       '  " 

Les  poinbi  où  tes  lignes  ioternalionales  «efkiuitodlèntïVec  les  pays  voisins,  soit]»^  la 

Voie  de  terre,  mit  par  un  piMoné^ment  sMt'iMarto  t  '         ;  '  "  ' 

I.c  nombre  <!c>  fils  sur  chaqde  ligne;''  '  '  "'   ''  • 

Les  noms  des  stations;  ,■.,..?■!•..      ■:.  •.?•.»/!  ii-.-m».;.;jwpo^ 

Le  sjslèrac  de  I  appareil  de  transmission  ;      '"  '    '  " * '      '  »  .''»'-4fJ'T j; 
'  Les  huis  d'^abliMemenl  et  d'ënlMiién'l^  lltolnMitpoiir  IM'fttrflèt aéièèlM 
parties  SQUterrnines  de  chaque  ligne.  .  i  i  >  i.  fn»iliiwiq 

En  ce  qui  concerne  l'explnilatinn,  on  fi*r«  connaître,  Hnns  I.i  ndonne  d'observations, 
les  bases  d'après  lesquelles  e^t  èlabtic  la  taxe  des  dépêches;  si  cette  taxe  e.<4  proportioo- 
ndle  à  fat  distaoee  ou  uniforme  pour  toute  distance;  quel  est  le  nom1»re  actbel  des  dê> 
ptehes  du  gouveroeneot  et  des  parllculiers;  colin  quel  est,  dans  la  dernière  annfa,  le 
produit  de  la  taxe  perçue  sur  les  il^p^^he*  privée?!. 

Les  divers  spécimen;*  de  taltle.uiv  qui  (uivenl  indiqueront  les  dctaib  qui  ne  pouvaient 
trouver  place  dans  la  présente  noie.  '  -  '  ' 
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OaPIIVAIBES. 


ROUTES  DE  PREMIER  ORORB. 


I  da  ta  roat«  (points  de  dfparl  et  (f  arriri^r). 
CifcnHcriptidiB  «dniinistnlin»  tramnét»  ^déparirmrats,  pivrioev,  eamtét.  Me.). 

empierrée. 
toUlc. 


(parée, 
•dnicfféf» 
tôttle. 


de  la  c  Liiisât'c. 
des  ai  rntemeol*. 
des  trotloin. 
totale. 


Pwle  iMHinui  des  nnpfB  pu  d<H't<»eiii.  |  ^  nelillealiiiiM. 
Dépeoae  t<>lal<'  de  première  cotistroftion  par  dï'parlf  ment. 

I  de  prwniire  caBalrueliiui  pour  U  roatc  par  kilomitre. 


dPcnUelka  jMjrd|g^nt(iBeiii  ponr  1 U- 


'  U>t«le. 
mMJvinM. 


DépcMe  d'entretien  pv  route  pMr  i  kilo-  |  pjv<-. 

mitre.  )  «mpicrremeat. 

Nombre  di'  rantoiiniers  par  ronte. 

Loaftteur  mojeooe  de»  statioos  de  cuitomùers. 


4* 


BOUTES  OEDINAIB£S. 


ROUTBft    DB    PRBMIEII  ORDRE. 


Dteigoation  de  la  nxiic. 

CireouteriptiM»  ndmiaiBiratiTc*  traversée». 

fà  eireabMiM  libn. 


£apaoraMiit  moyen  dea  barrière*. 

par  département....  j  Jï^i^i^. 


I<|       ;         'M'   1 1 


Prodnîta  du  péage  dans  U  dcrsière  Numi.. \  , -, 

i  par  kilomètre. 

i^ombre  mojeu  île  Toyaiseur»  ur&uJaut  {xtr  k  p«r  departeuieut. 

jour.  I  pour  la  route  entière.  >•' 

Nombre  d^cheran.  attelé.  dre.U.up.rj..r.  !  K^Tr^ri^Ue.  .  .„.„ 

T«Da«e.Doneldf8marchaadlie»t«wpor.  .  ' 

t^,  ramfot  «u  parcoore  total.         |  acceiere. 

Prii  no}eo  dn  transpon  des  marcbandises  i  roulage  ordinairr. 
par  lamie  «I  par  kllamèirv;  |  roalase  a«oéUré. 

Prii  moyen  d»  tramport  d«a  wjacanis  par  kilomèlfe. 

0BSiKT*TI01».   ,  ^ 

•   '• .  \  >■■■'•  ^.  ■  ■/  «r 

■  '  '  ...  I     ,.  viv.l'f' 


».    t|i  .f  il 


Digrtized  by  Google 


li<  ."-i  I  i" 


CarcooKriptiou  administratiTcs  traTrnèM  (départemcoU,  prmruieea,  comUf,  etc.). 


fmpierréa. 
«DMflable. 

i  de  ia  chaas»é«.  - 
1  d«s  accot^œeau. 
trotuùn. 


.1  -(•  ii<  i" 


-j  ,t-» 


•  •  •  •  i  des  lr« 
(  Mal*. 


d'-ï  rimpesijÉrtfptrte-  (  réelle, 
ment.  }  admise  poar  les  rectt  catMO*.     -  •  ' 

D^pfn»*-  totalf  de  première  fonslriirtion  par  départamMt.  •  i  I 

Uepeoae  uuic  d«  première  coostractioa  poor  roMenble  dea  roatee. 

matériaoï. 
maio-d'uMiita 

toUle. 

[iiam-ii'i 
toule. 


ffombre  de  eaalotinier*  par  dopariemeul. 

Uwirurar  mojeaae  de»  statiotts  de  caaUxinien. 
Nmnbre  de  cbera»  «Uelét  eircakat  |Mr  jeor. 

OamraTinaa. 


•T'/      «  ♦  

]-t  '  '  "  I  -    "  •  :        'i'  il  -< 

■    »S   .  >  '.         '     '  1  '   •    1  .  ■      ti  ■ 


>  •.'  '', 

*•  •II*  rH  I* 
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PONTS  DB  SO  MÈftmk  n pusb  m  LONOttsini  BRnii  lès  ttiiii»,  tiàam m 


DéptrtemenU,  proTioces  ou  comté»,  ete.  :  <  >' ** '!n-:iï>. 

SMnllM  da  pwt  |, 


Ikoole.  ville  ou  coauBuae. 


Montée  eaaMiMiiwfplerf^,  clMtpen(e,flMi|^  kt,  ttle;  Mi(vdaa«M 
«te  fer,  aie.). 

Ifeilo  iln  flimiliiinn  ilri  wltoi  li  mlffwfMwiilwiirt  îiftnii  iHiHi  nriMO  iti  \ 

1 .      .  •   i  • 
Forme  (arc  de  cercle,  inae  oe  panier,  «la.|. 
Ouverture  de  chaque  arehn. 
Flèche  de  chaque  arche. 
Débouch<<  linéaire  UMil. 

Hiulinr  de  rielndM      Tante  1  an-deaen»  de  i' 


des  pQaiia  qIvmii  dca  i 
Mak  da  poat  eut»  les  ealéeei* 

florfkce  de  la  ni». 

ides  piles  et  ealiee. 
des  ardwe  on  iraréet. 


lee  poote  aMalliqaae,  te 

FT-^!^nir  de  coostroclioa,  la  flèche  des  arcs  on  dcflii-arrs  de  snspeiuioa,  la 
charge  d'épreave  et  la  leoaioo  da  mtul  Mos  cette  charge  par  milliaillre 
mïït.) 
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oMMloiMMii  jmèttunuunvt  at  wuuMOlmB, 


IMsi^itioD  dn  chemin, 

fiwurt  el  (Ut«  de*  acte*  du  gouT«raeaien(  y  relatifs.  ' 


■  .11.  •« 


tnlo- 


haofunt  louU  du  cbeoria. 


Dt^signalioo  de  11  srctiOO. 
Date  lie  l'aulorisalioa, 
Lougueur  partieUr, 


non  coHf rt^f .  •  ' 

conc'rife  tniiporairmieiit. 
oHKtdft  à  perpi:tuit«. 


Dor««  des  Moç^on»  temporaires. 


I 


par 


rAii. 


Dépcoacs  ftilM  flt  à  ftiN  tf- 
proiiaatiffMMat.  , 


■  l 
I 

m  l'apport  s| 
ToUlcéairiL 

par  rAtt. 
par  «Hftn. 


Travaui  faiis  ou  i  Taire. 
I  Subvoitimiïs  aiii  rniopagniea. 

)  l'ri'  l  ,  ,11)  i  I  riliifL'igiiies. 


|Mr  les 

Tout  général. 


-t 


Tant 


Nombre. 


SatvcMiswtrÊat. 

IX  compaguica. 


Obligations  «t  prêta  ëe  l'ÉM. 
Actions.  -  • 

••«tréaa  divtnea. 
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lirrée  à  IVxploiltfion  an 
mm  tinte  à  l'einloiulioa.' 
tottk.  , 


»:<  «î  <  n         '.1.      ■.    't.  ' 


'i  )    li':>i\  !.■  >  •  ■    .,u  .  «-' 

.1  .-.il 


flo tnmn eiéciitii.1  e.      t,  ..«,...,1 

en  kubvcDliowT — '  " 
CD  préis  aus  « 


.  .1'. ..  ^  li  i 


Gapitui  réaliaé». j 


 }  eu  bubvcutioosauicoa 

stir  l'sppori  spécial  desjcompapiie».^    .',  ,  .  t.. 
Total  gcQéral. 

par  l'État.   ea  traraui  faitartauJivanlùiBa 

par  divcra   en  subveotions. 


en  arXiuna. 

ea  rentrées  dimse».  "  '  "'I 


T«ldfénMI. 

réalisé  par  acliob.  ' 


.le.  ..  I  M..' 


.lis  J. 


.llt'J'  . 


•  «  ♦  • 


i>'  H  ttt,  >  l 'i.it  :     •  uf 

il  -itUt'  ■■•m-l)  '»l-.,l«r  II!  U 


Digrtized  by  Google 


—  49  — 


•  HB  m  (  partias  livrée»  I  l*apkMtttioii  ). 


raanuQDis  D*Én 


IhrHak  rwpMUtka  n  11 


m 


 i  lauimitr  à  dettiMiia  m  { 


de  rajooégtl  ou  supérieur  à  1,000  uif- 
trêi. 

l^ilTDfur  en  ronrbesile  rayon  de  t.OOO  mètres ciclutirenuat  k 

MAI  iii^tr.  s  Mii'lusm'iiii^iit. 
LoD|ueur  eu  courbes  de  rtjoa  inférieur  à  MO  mèUc*- 
—  danjfwdno — 


Lou^eur  eu  Mlicr. 

Loacueur  co  d^cliviié  égale  ou  lof^rieure  i  0',00S. 
Loogueur  «  dMivM  «HlWir»iiciit  I  «-.M 

reiueui. 

Loa««ear  m  décUviU  de  ir,01  MdnilTCBait  à  Vjn 
femMt. 

LMfMiir  M  dMMié  MpériMiM  A 
lfa(fiiiiiflid«r  ~ 


LoogOMT 

ir 


CUlurea. 


LongUMV  MUS  dAtures. 


,   i  LoBcarar  «vee  léKmpbe  tleetriaiM  couMcré  i  l'eti 


—  *  —  tl     1   *  Il  ]   «WK^IWr  «Tn  KVB'WWV  El 

-nilfnplMHNtnqiiM..  j  u«|«MUfMi»iélé8nf*e<l 

HattbtV  4b  «tiM.  Prap«r-  {  de  la  iooguear  a  deui  >oies. 
tiM  p.  9/9.         I  de  la  Uwgueur  à  une  vtiie. 

f         aliirii(>ni<>ttl<t  rtrml-i 


dn  alifriiPMtftils  droit; 
,        ..  j  (Irï  cuurbr!>  dr  j4)0  m^trt-s  de  rajOu  ti 

(  dr^  tourbes  de  uotu  d<  MO  jaè4r«». 

di  -  jii  iLi  s  dr  .'i  milliluèlrfs  i  t  iiu-di-i 
de»  |H>ui«t>  de  ploa  de  &  miUuuAmiB. 


OaaaavâTioM. 
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■enr  Ihtie  à  l'mplvililiM  m  ai 


ItS 


Largeur  d<^  li  voiecMMicsIocdi  ioUrieur»  dettaib. 
LarKi'ur  d«  l'eDlttfait. 

largeur  toUle  en  courooM  au-dessous  du  baU^ 
I  argeur  moyenne  entre      limilea  du  rbemin,  caret 
Laiftar  cslre  laa  ptrapeU  d«a  viaducs  m>us  fitIs 


Ufiewr  Mire  les  ftods-draili. 


dci  Tiadocs  aor  raila. 


dea  Tiaducs  sur  ra 
de»  waterraina. 


isooa  nib. 
à  Diveao. 
sur  rails, 
eiiaemble. 

Largeur  eaienible  entre  lea  létca  dc&  viaduoi  hiu  raUii. 

Pwcf  «at  «t  «nadmi  de  b 
de  5  aièiNsd^Nmrtiiiie, 


Penl»  el 


Kombrc. 
Longueur 
calée*. 


Paole  de  9  ibMns  h  M  flrtme 

entre  les  culées. 


HÊàma  de  pins  de  90 


I  Loo^ueOf  ( 
1  Membre. 


Soulerrains. 


nombre  des  staUoos. . 


Nombre. 

Looguear  easeuMe. 

hors  classe, 
de  I"  clause, 
de  2*  clame. 
de3<  ctaMe. 
total. 

des  passa  ^rs  pour^ routes  et  cha 
ile!>  |iu[iLs  ioua  ra" 
des  stauon». 


OMBTATIOIie. 
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CUUlUflS  D£  FCB  (  parties  livrées  à  Texploitatioa  ). 


ETAT  DU  HAT£BI£L  aoULAHT. 


Iifiésir< 
k 


m 


Nombre. 
PoUs  brat 


à  ratrcbaDdises  et  diiersc»  (  Poids  brat  mnimaoï. 

i  Nombre  uul. 


Nombre. 

Poid»  brut  moyen. 
Nombre  de  pUoes  mojea. 

NonbfSi 


clMW,y  CHlivitles 
witaNtdelaui....  


de  il 


laïawinterinMiaire*,  y  oom-  I  SÎSrEL,.  ---,,„ 


de  dcrnirre  clause. 

Nombre  toui. 


Nombre. 

fiMê  brut  Bwjaa. 
Nombre  de  plMMflUjM. 


Nombre 


liM  daiaiM 


de  locomolhres  à  vofarears. 


de  w«|fgoDs  de  ser  

de  wtggoos  de  marcbaudiscs. 


[  ?«nmbrf-  total. 

l   ui-  l.irul  moyen, 
t  Lapaciii:  mujeaue  en 


Nombrr»  lotil. 
l'oids  brul  uiuyra. 
CapaciU;  mojeaoe  en  toooM. 


de  1'*  classe ,  y  compris  les  toitor»  de 
lote. 

de»  classes  iolerroédiiint,  f 

les  Toiture»  mislo. 
de  iieniière  cImm. 


OSSCaVATIOMS. 


—  w  — 


CBeoUHS  PCI  rea  ;  [mues  livcto»  »  l  expioitaùon  ). 


D'iffABLIISIIIElITi 


tongiwot  JtTrt»  >  l'<ii>liilUlioii  w  M  Jéwiafcm  W  . 


Krais  géBérmx. 
Terrains. 
Terrassements. 
Ouvrîmes  «l'iirl. 
Dltiiiieiits  de  toute  uatur*. 

Voir  cl  in  L  t  isoinS. 
Mitorirl  roulant. 
Mobtlier  cl  Ut«er». 

l 


ptr  kUoBièlM. 


Hectare  île  Icrrjiiii. 

UéUe  cube  «k  tef  rsM«iu«al«. 

Mèin  enbe  de  Bicoiiiwrit  4i  loal*  aitan. 


Uèttfl  eonraol  de  aoalcmio 


■15 


aop  <roie. 
deat  voiet. 


Prit  OMjfD  per  unilé 


dA  iDttie  cpperficiel  de  Tiadne,  pUSa  cl  fide ,  en  projectieB 

verticale, 
d'm 


hors  cUiùie. 
do  I"  cbsae. 
de  2'  classe, 
de  3*  deiee. 


degaide. 
d'apa  ■tittoe  et  dépendanctt.. 


I 

d'me  leôonoiife  à  merclwndiece. 


d'une  wimre  *  wf  lyote. .  - . . 

S'aa  vagKon  de  emicc. 
d'au  wnfîfoa  de  anfchendtoee. 


de  1"  •  i.i^^n  oQ  delnte. 
iDitu  uu  dus  cUues  iateraw- 

diairet». 
de  dernière  cUaee. 


OUUVATlOIiê. 
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ÇîHKpnW  os  FER  (  parties  livrets  »  l'exploiUtioD  )* 


Désigoatioo  du  chemin. 

LoogiMBr  liTréeàl'MplietUtioo  au  31  décembre  lU 

IAdBinisUaUsui*, 
Uiree  géuéraut. 
PerManeldMbureaut 
H«iMravrc»«ftf(ii«  «e 


■  rl 


Serfiee  cenlnl. 


IDireclears,  chefs  et  aeu»-clw%dt  fCifU- 
laitou  du  inoarero«ot. 
Porsonnrl  drs  burraui. 
ldâuuKuvTe«  et  geus  dt  %«rT>ee. 

[  Ch«fii  et  WQs-chefk  des  gare*. 

;     compubles,  «te. 


TNCttM. 


I  cbeb  de  trains.  cantiMrart  da  tMl*, 

Spr*irr  dfs  traiM. 

Ensieniblc. 

lo^i  niear»,  cheft  de  dépAt,  chefs  et  aooa-ckef^  d'atelier». 
ParMODf  1  de»  bnrraut,  des  déplia,  tMMWMÊU». 
lUeaoickns,  chauffeurs. 

OOTitan,  gMi  le  Mirice  à  raoaés  M  k  liîsuniév. 


Int^énieufs,  architectes,  iospecleurt,  ckelh  d« 
PcrbOQQcl  d«s  Jtarrsw,  cMil»alMiTai  pifygMt. 
Age  Liis  de  k  MimillMee  de  r«iitr«lMi,  «t*i|Wl  il 

vice. 


Heabre  de  persoaaes  par 


FroportioD  pour  100.  . . 


AdniaiMnllM. 

EiploitaliM. 

Traction. 

Toi*. 

Ensemble. 

AdministrattoQ. 
i^ploitation. 

Trgction. 

Vol.- 

Eosembis. 
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CBOUlfâ  DE  FER  (  parties  livrées  à  rejipioiuùati  ). 


EXPLOITATION. 


DrafhiÊhgrmittUem. 


I  1 


1  Unét  k  l'flipMMtUHi  ta  St  iMcambra  19»  . 
 {  nflTHdMMpMtétdiUflraBBée. 


Nombre  4et 
toute  ~ 


de  1"  classe,  r  compris  les  pUwM  4a 
à  1  d«  dftncs  iaiermédiainti 
Vuh  l     dernière  classe. 
Dlven  è  prit  rMnilt. 


MnMrs    moyen  d'un 
vojageur. 


Nombf  moveii  de  places 
occupi'eb  (jjub  un  train 
de  TOja^ur»  «ur  ia  dis- 


rfp  1"  L'hsse,  y  r.ompri»  les 
\  dfs  classes  inlrrmM'Aim, 
i  cir  drriiièrS  c  Iii^m 
1  Divers  à  prii  réduits. 


ét  lOM. 


de  V  daaai,  ] 

luie. 

des  classes  int«nnédiaiitii 
dedcrnitre  classr. 
Diver»  à  prii  réditte. 
de  Imite  BiMea. 


de  1"  ( 
desclenct  telMBédiiint. 

de< 


CUtn  inlefiii«4iaim. 
Dernière  ciMN. 

Divfrs. 


p.  0/0  du  nombre  des  feye|Mllf 
klidiataiMecalièf*. 


Nombre  de  bidieliiie. 
Poids  total. 


•1 


1"  classe. 

Ctass^s  inlermédiairw. 
DeruiteecluM. 


.<  .>  T*VilW 


i^iyu^cd  by  Google 


5» 


(  parties  fivféfli  %  l-«xploiution  ) . 


1. 


EXPLomnoN. 


Trafic  de  la  petite  viuue. 


\  Bvfét  k  r«aMiMiM  M 
j  aMyioM  flipMléi  tet 


m 


ViM,  riMifNStli 
EpicrriM,dMiffitti_. 
Foutes,  fm,  métaïu. 
Houille  rl  cok«. 
Matériau  i  de  coosiractiM. 
Engrais  et  ameodrmenM. 


Ctré»\rs  n  Tarines. 
Viob,  viiuiiKrt'g  et  npriU, 
Épicrrirs,  denréi^s  coloniale 
Foutpft,  tiTs,  m(.'Uui. 
Houille  Pt  coke. 
li«i^iaiM  de  cooslructioa. 


Nombre  Boyea  «to  tllif  de  béuil  yow  ou 
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n  I»  wm  Cpwtiw  livféfft  à  T 


SlUPliOITATIOM. 


tivn^t  h  l'eiploiUtiou  au  31  déccmkn  IM 
moyeaue  etploilée  d«ii«  TaQUéc. 


Nombre  de  trains  par  jour  sur 
dbtMMe  entièn. 


de  Toy 
de  niarcl 
BoBemble 

do  roytf  (>ar». 
drnurcT 

Eosembli!. 


itê  fChknlrs  ,  ... 
^  la  I  Parcoim  mari  moyen  d'au. 


l"  cla»»r. 


I  rias&t'»  inurmédiaifMi. 

tDrrnièrr  elasac. 
Waggous  de  acnrice. 


n  awren  de  Téhicolrs  pour  ^  Classas  iai 
00  (nm  de  voyageurs. 


Ueruitrt  cUsN. 


lit  drs  véhicules 
de  U 


IParonns  tMtl  «MVtggMS  • 
Parcoan  imMl  (Toii 


Titesae 
d'na  train. 


dt  TsyageMS» 

de 


|lour  1IQ  train  de  mi 
Maiimom. 


1 


Maximum. 


OMBITATMHM. 
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CHEBUNS  DE  FER    parties  livrées  à  l'exploitation  ). 


EXPLOtTAHOtt. 


Etat  dt$  tarifs  prrntrf  par  lilomètre  en  185 
(Non  coiiiitn*     l.iril>  ililltrentiels.) 


Iivrtc  .1  rctpIniiaijoQ  au  .'tl  décembre  tSi 
moieoiie  etploilée  dans  l  atuiÉe. 


Firtmoe. 


^-«-^  :  ISIÏÏSÎ- 

"««--«•«^   issgs:;^ 

i  Tarif  perçu. 
•* *••  •  )  Tarif  fcgal. 

 I  asK- 

•nrif  uiatimum     }  ^«"f  fH-rt». 

j  Tarif  Irgal. 

Cétiti»  tAtuimm-..  .-. 

VIns,Tfnaigmetesiinto........  .. 

Épiceries,  dfor«!8 coloBiâks  :..  5  Î*'''JP"J,"* 

{f«^.U^mt»^  jïïïlgï; 

Boiikne«tcehe  


P«r  l«oM, 


I Tarif  pcrca. 

1  Tarif  pcrtu. 
f  Tarif  (égal. 


Tijnf  p  ri. i(. 
Tarif  Ugal, 


Maiàriaut  de  coiuirutli». .............  j  î^gJJt" 

Eafir«fecluieBdeoMnli....  {  JjîïBjîSÎ*  ij 

Tarif  ■iniiBum.  


durai»  

annbéttR... 
Bétail  inojrcD. 
Petit  bétail... 


J  Tarif  perçu. 

I  Tattf  liigai., 

j  Tarif  perça. 

)  Taitf  fa^ 


mu 


i  T.ir  f  [>i^n,ii. 

j  Tarif  perçu. 

(  Tant  légal. 

f Tarif  pertH. 
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—  ss 


CBSMXMB  DE  FER  (  parties  livrées  à  l'exploitation  ). 


SXPM>1TAT10N. 


ÉUetttêt  i$  la  grtmdê  m'mm*. 


DéiigoaUBa  àa  chwpiu. 


KaeatlApMrkitoatet. 


par   kiInLui  ir-    parcouru  (  yî!?''ftu!!î 


lodi 


l"clucc,  ;  cotiprU  If* 

4e  inie. 
CluMs  interroédiairrt. 
DfroiirecUsM. 
Dm»  i  |nii  rédaii». 


Dnrcn. 
EaMaible. 
laCModAvlleMC. 


Il"  classe. 
Driatèie  dUM. 
Difcm  A  prit  siMu. 


ProMOTtioli  «Dor  100  datlMClMi  J  VoysgeuK. 
dalagraulefilaM.  I  AflcwMiN» 
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RmttUi  de  la  fMft'te  vfkue. 


Rccfllr»  |wir  kilomMre  parcouru  ' 
par  UQ  trais  de  petite  viteue.  | 


Céréales  et  fariow. 
Vins.  vinaiKrt*  et  eaprito. 
Epiceries,  deartt»  «■tooiatw. 
Fc»ii{«»,  fer*,  miltm. 
Houille  et  cok*. 


i  Chernut. 
I  Gro-.  bi  lail. 

nio)reo« 


Marchandises  par  lAle  OU  /  IWial 
par  pièce  \  Petit  iKtaîl 


Antres  I 

Total  des  feoettca  d«  It  pMiU  viMM. 


Marchandises  k  la  toDDe. 
Harchaodiae»  pat  tlUM 
Diverses. 
EoMmblc. 


^arebftodiMi  à  ia  tOOM. . 

March.ifli 
Diverïeaj 


MuriiMih» —.Tiir..  1  ^la»^«haod>»c»i  la  tonne. 

Oaaoïvânoia. 
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(  parti«8  livrée»  à'rexf^loHatkui  ). 


enPLOITATlOM. 


Lcugueur. 


p^mea  par  kiloaiètre. 


mojcuue  e\()loilf«  djiùâ  l'atime 


(  Persounfl. 

I  1).  priiM-s  direnca. 


Ëiploiialiou, 

m  tcaflc. 


l'c 

Di^penaM  diviiaw. 
EBMiulkla. 

Prrsonncl. 

Cokf  cooMiinnU'  par  li'S  m«- 
chiticv 

tulrrtirn  do  rnachicit-»''!  tCli- 
dcr  - . 

lùitrclicii  <lt^    vmturrs  dca 

«aggoiis. 
Dépenses  dntrse*. 
tmaabU». 


Toit. 


EuiTctico  ii«  b  file  «t  to  I 

liincau. 
Di'prusr»  dîvcraan. 

ËUM'Ulblc. 


ru 


ToUl  r"    "^^  '1^8  dépeuscâ  dr,  l'eiploilaiioii. 

Adiiijrn>irjlM!n. 

F.\pio.:i.^i.<>ri.  iiiouvrfnaDiei  iraic 

Trai'tiou  et  nialiTtel. 
Voie. 

Diverse*.  • 
Ensemblf. 

Adniiiii»tratioo. 

EipioiuUon,  moufemiait  «t  traie 
Troctioo  et  matériel. 

Voie. 
Divenca. 
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ft  DE  FER  (  parties  livrées  à  reipioiUtion  ). 


EXPLOITAnOH. 


DésîgDatioo  4o  ihiwiii 


Mit 

I  rannée. 


Riisemblr. 


ftncUM. 


Mie  vifcsM. 


t  Ensemble. 


Div<<r>i». 

IWaI  gtoArtl  dee  recettoi. 


(  Topgeun. 
;  Acvrsaoires. 
(  Ea!>«nible. 

Marchndiws  à  la 

•     t  Accessoire». 


Petite  rHeste 


ToUl  général  dee  recette»  |Hr 


par  ktlontoe  peicaon  par  on  tnin  ^iKlDcnqnF. 

tOtlICï. 

D«pcm*s. ...  I  par  kilomètre. 

per  JUloniire  pertoun  par  un  ttaiti. 


Prodait 


■et..  I 


total. 

par  kikwDèlre. 

per  kiieaiètre  paremm  par  va  train. 

du  naminda  plieet  étMes  a 

gevm>. 

du  poids  brat  au  poids  atiie  (trains  de  

du  proiluit  «1rs  voyageurs  à  h  recette  Imle. 
de  M  dtpeoee  à  la  reaetle. 


]daoee  oeeiqitfea  (traiaa  de  TCva> 
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RITIÉRBS  FLOTTA^U^iW-  TPAHIS  OU  NAVIGABLES. 


liéasm  priDripAl. 

Mci^UOti  de  la  nvièr-  ■„ 

_     ,         Me  11(111.1 »;<. 
Points  ou       ,3  naviiMliOQ  lluvinlr. 
cfiiBUicuci-ut  I  1^  „â>, nation  marititar. 

de  lj  partie  flottatil'-. 
LoDgllcnr...  !  ff<-  la  partir  na>i};.ililr. 

[  dr  I'1  luvi^atiou  nioritiiu> 

Poiotc  itainqakble»  <lu  conn  de  k  rivière  fornuDl  HCtiou*. 

de  la  Iraipinir. 
de  le  laifear  iii»|iaiHie  du  lit 
de  It  p«nl«  mvytmit-  ptr  kUoinèlre. 


-1  •( 


ludicatioii  lduUnOid*«tU  

pour  cliaqiX!  < 
■rctioo. 

a<>  la  lituteat  «a-deBMt  de  ITétidg  ' 


i  à  JVciege 

{cor 


heoiiee       de  MngalÎM. 

(  tl<'>  •nii\  où  crs*f  la  naril 
I  df'<<  pliLs  taraude*  cttu». 

1  due  In  plot  frandes  cmei. 


MpcDM»  lotalea  lUtes  tmte  i 
IMpeiHB  uanelle  d*eDlKlieii  par  Ukniètrf. 

OMiKTATKnta.  (Indiquer  1rs  tfaqm^  «edinaim  et  la  dttrëe  diM  baiilek'  M  bêMea  tmt ,  et 

(|i-s  iiilorniptioiis  de  li  navi^'iiiiiiit  p^ir  l.i  lialsf  «les  caiii,  \n  cru«.  Ira 
gl«c*'»,  iit^,  sil  i\ist(:  de»  Iwrtajfc*  »clu»ts,  H.  ce  caa,  qurlles 
aoDl  les  dioieusioos  At»  écliues;  le  ayslàmeet  1i  1(>fif.-aiardei  lunget; 
,..  .  ,  .,  ^i  Ifs  lirrcs  ri>rrâiiu!>  oui  supériemes  ou  jafiTicurcs  aa\  gtande» 
crui'e,  »4  iWe»  »vul  piu4i;^t'>i>  par  de»  diijuvji  »uboier«tblea  ou  inMikmeft» 


siMct,  èle.) 


il  ;• 
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«rVIÈRfô  FLOTTABLES  EN  TRAHIS  ÙD  ATIGABLES. 


Gireulation  en  185 


Partie  niTigaJiie. 


'  ramrn''  au  parcoan  (oui. 

kilomètre. 


longarur, 


IwraoDn 


■a 

par 


)too  routa. 

ICér^ataMIMttet. 
ViH».  spiritlnAin. 
^irrriri».  denrées  colOBlah*. 
roiitrs,  (frs  )'t  ibélaiix. 
Houille  et  rokiv 
Mat>'rlau\  de  l  oiislrnclion, 
Eii^'r.ii>  f  I  iiiiK  iidcuir-iiIs 
Marcbamlwaa  «iÉverae*. 
Taltlptraeciiwi. 


dtlAifvAie. 


Taai  mo|«i  da  fr«t 
par  kiloate*. 

Produit -éa  pé«f«. 

(Iiidiqurr  nafanninnit  qnrlles  amt  laslMMS  du  tarif  du  p^age,  <|iitU  -ami 

|f>  dni  '>   modes  di-  Ir.iitiou  dr.-<  I  ,il>         et  qurllr  e^t  la  propoililfc 

approtimativc  entre  le  touuge  corrcspoadadt  à  cha^e  mode,  aici 


—  M  — 


Déiigaalioo  dn  eunl. 

^atll^e  du  <  aual  .l^it.  ral,  ji  poîolde  [Mrtigir;  rivière  UDSlitée). 

t'oiuis  cilri>mc>  df  la  ligne. 

L*<^Mgnatiuii  lirs  batiius  réunis  p.ir  le  rau.il. 

DtS)|.'nniioii  de*  vciâaut»  «t  liiez  d.  patln^-e. 

LouBoeur  ,  |  f^i*"**"*  ^ 


PciiM«rachel«r....          (  9^ 


ou  pioroiid. 

a  la  \i'ini'  de  flotllIBOO. 


Profil  iraittrenal     .         /  UtRinir. . . i      .^^ueiuins  de  haltge. 

Tiroiii  d'eau  noilnil. 


I  LàTgrar. 


Utiiteiir  miainum  dei  pooto  (ur  canal,  «u-dMsu*  da  plan  dV«9.     .  , 

Priifi  d'ran.     .  i  llottibct. 

I  Volume  d*«aa  foartîî  ïuqyt'ijur' (mr  rmni-ijualrc  hiiure*. 


lt«a4>rToin.  ..  |  «««bre 


aoce  locale. 


Uépeubc»  de  pretuier  eUblu»-  1  totale». 

 I  par biloihilre. 


Pépenacs  aannellca  d>BUe-  {  tolaks. 
twn  {par  kilraètro. 

OmkTâiieiia.  (Indiquer  notamneot  la  larveur  et  la  hauteur  «oua  deradeaMolemiM  ira 

<'ii  f;is(e,  le;-  |iriiiri|>auv  poiil^-canjui  et  l^■llr^  dinieobioris,  la  drpeoac 
luoj  luuc  (l'tau  p«jr  kiiuiuélr«  et  par  riugt-4]ualr«  tieiu««,  le  mode  de  trac- 
tion de»  bateani,  elc.) 
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nAVWATUm  IHTÉEISUBE. 


CANAUX  OU  RIVIÈRES  CANALISÉBI  ASSIlilLÉIM  AUX  CANAUX. 


CinulaiMM  m  185  . 


DéslRTUilioD  da  canal. 
Uwgueur  UMie. 


PoioU  priociptax  da  panoon. 


Titif  put* 


imeDé  k  la 
iHtchaqM  I 


Dorée  ordinaire  en  birr  r. 

—  en  ('le. 

Durée  totale  et  moyenne  {>ar  au. 


Céréales  elfariors. 
Tins,  spirituciiv 
Ëpiceries.  d<-urc<fi>  colouial«-«< 
Font»,  fer»  r(  uétaw. 
Houille  et  coke. 
Mait'rîaui  de  coDSlruclioo, 
Eugcais  et  «mendcmeol». 
MarcbMidiaes  iinmm. 
Total  par  section. 


Céréales  et  Ikrines. 
Tiw,  •pifitMai.    .  ^  ^ 
BpicemL  denrée*  eddoialet. 

Ponte*.  Rfi  et  naétaai. 
Houille  et  eeke, 
BUtériaoi  de  coostnKtiao,lwiS( 

Engrais  et  ameoi  ' 


T«talpir« 
I  m  pmoui  total  da  cmaL 

Taux  juojea  da  fret  par  kilomètre. .  |  ^fM^m  acoi^pT' 
Produit  do  péage  en  185  . 

OuikVATtOM.  (  Indiquer  uolammeut,  rl  eo  particulier  pour  les  inarcbauUi»n  éooDcéesaa 
laUem,  qneih*  aom  Ici  biMa  d«  twif  dn  péaiB ,  foeb  mal  ha  difm 

ijj  l'Ji  s  I  rnctinn,  cl  quelle  est  la  proportioo ipptoiiaailira  caM  la tOB- 
uage  correspondant  à  ces  dims  modes.) 


9 


—  M  — 


tffcfitpkivM 


Loogïtade. 
Latitude. 


Tinot  d'un  muii 


eo  Tire  eaoi 


iSorface  abritée. 


LoDgaear  totale  des  ipuia. 

Nombre. 

Surface  totale. 

Longueur  totale  dea  quais. 


Largeur  dea  écluses. 


ir  «MtManmm  cMutnc  (OriMlMkn  da  k  | 

Veols  de  tempêtes.  —  Durée  de  l'étalé.  —  OuTrages  de&iiués  1  abriter  le 
port  ou  i  CD  fixer  rentrée.  —  Mojaw  anqikijéa  pour  oeaa«rrer  k  profon- 
deor.—  OnpigH.- 
tioa.  -  cakidsindsob.— rc 
ter,  etc. 
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«AVWATIDM  MAUXIMB. 


DéMgoiUcNi  de»  port*. 


Hifiwcirtiéi  il 


(Nombre. 
  ïïLt* 

•*  1  I  à  durge. 

(  Toougt  I  tw  kM. 

Tmihml  I  sur  l«sU 

l  MAL 

(Nombre. 
ÉqoipafM. 
Toonige   ]  sur  Jet*. 

1850. 

mu 

1833. 
1833. 
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ladicatian  des  (Jura. 
hrtiCade. 

Longitude* 
Objet  da  f«n« 


Portt-c  en  milli-s  marins. 

Nature  Je  l'appareil. 

^aturc  Uu  CiSuibu^Ublc  cmplOT^. 

lbMlt4l*«MiitnietkMid«-  l'rditicp. 

   i  de  l'édifice. 

Péptnni  CMfeliMiMat  J  ^  Pippwtil. 

P  p.  r<  r  annucllr  d'eotrcliM  «l d'IdiJnie. 
'Nombre  de  gardiens. 

t  b  itoMt  anmal.  tel  1«  eu  tù  b  plm  «tt 


Disposition  (aérienoe  oo  soaterraÏDe). 

Emplaccoieat  (sar  niw  roule  ordinaire  oa  sar  an  chemia  de  fer). 

Pointe  de  rteeordeoMneavee  les  pajsToiaii»,  loilfer  llfoiedeMmhMitper  «apfoUoce- 

niriit  sous-mario. 
Nombre  des  fib  snr  chaque  ligne. 
ttoaMdesMetiont. 

Syslènif  d  Vii  pareî!  de  traiismissioD. 

Frais  dV-lubli.s.'-ciueut  par  uuùé  ^  pour  les  partie  aérteutteisi  de  chaque  ligue 

"       ■  de  cDi  ■■ 


de  distaoce.  |  pour  les  partie»  soulcrraioea  de  chaque 

Fuit  d'enlrctiea  |Mr  naité  de  I  pour  les  pwtieteétiennee  de  chaque  lignai 

dtsUoce.  I  paarkspartiaeBonterraiiMededwfmligM. 

OMWrAtWMSi  (BaiCs  d'après  lesquelles  les  laies  sont  établies.  —  La  taxe  est  elle  propor- 
tionnelle à  la  disUoce  ou  uniforuM!  pour  tonte  diaUucct  —  Kooibre  annuel 
des  dépéclMe  i«  geomiieMirt.  —  Sonlm  hmnI  des  dfpkhM  ito 
Mllciik  ~  Pradflit  aoavl  da  to  laie  pwrpe  avr  h»  d^êclM  prifici.) 
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V. 


STATISTIQUE  AGRICOLE. 


Les  questions  à  résoadre,  en  ce  qui  concerne  cette  statistique,  se  rapportent,  comme 
llndiquait  déjà  le  programme  belge  de  i853, 1*'à  l'époque  du  recensement,  2"  à  la 
périodieiti  dn  reoensemciit ,  3*  «a  mode  opératoire ,  4^  an  cadre  i  remplir  oo  anx  mi' 
seignements  à  recueillir. 

La  solution  des  deux  premiers  points,  ou  du  mr^is  leur  solution  déflnitive,  devant 
dépendre  des  principes  qui  seront  adoptés  sur  les  Irois  antres,  il  importt*  «le  rerhercber 
successivement  1*  quel  est  le  mode  d'opérer  le  plus  favorable  à  l'eiacliluiiedes  rensei- 
gnementa  1  recoelllir  ;  2*  si  le  recensefflent  ne  doit  pas  être  sonnb  à  mie  donbie  pério* 
dicité ,  l'une  annuelle ,  l'aiiire  décennale;  S'  qœlles  MOI let  demandes  de  renaeigne» 
nents  i  comprendre  dans  le  cadre  du  recensement  annuel  et  du  recensement  décennal. 

I.  MODE  O'OPÉBER. 

La  solution,  purement  provisoire,  donnée  a  cette  question  par  le  congrès  de  18S3, 
te  tronm  fbrandée,  ainsi  qu'il  suit,  dans  le  compte  rendu  officiel ,  pages  f  5(M5I  : 
€  Lee  recensemenls  de  l'agrioalture  de  même  que  le  dénombrement  de  la  pepnla* 

a  tion  ne  peuvent  produire  des  résultats  dignes  de  foi  qu'autant  qu'ils  sont  ordonnés 
«  de  manière  à  constater,  sur  les  lieux  mt^mes,  et  avec  le  concours  d'agents  siirs  etin- 
«  teiligeots,  tous  les  faits  qn'ili»  ont  pour  objet  de  recueillir. 

«  Le  Congrès  n'a  pas  cru  doToirdélenniner  on  mode  opératoire  ebsolu  et  uniforme; 
«  ce  mode  pent  dilHrer  non-seolement  dans  chaque  pajs,  selon  son  ongamsatioo  ad« 
«  ministrative  et  les  conditions  dans  lesquelles  >e  trouve  la  propriété,  mais  aussi 
((  dans  le  mAmo  pnyx.  s*>lnn  que  ses  diverses  parties  ont  des  conditions  différentes 
«  dans  la  division  de  la  propriété.  » 

La  première  qneslion  que  sontère  la  lectan  de  ce  passage  est  eelM  : 

Qui  reeneiHen  les  renseignements?  La  agents  sûrs  et  intelligents  demandés  par  to 

Congrès  seront-ils  des  fonctionnaires  ordinaires  que  l'administration  chargerait  de  ce 
travail,  en  dehors  de  leurs  attributions  habituelles, ou  des  agents spéciaui rétribuéSi 
ou  entin  des  particuliers  réunis  eu  commissions? 

An  premier  aperçu,  rien  ne  parait  plus  simple  que  de  cbai^  les  fonctionnaires  et 
ngento  commonani  do  soin  de  recueillir  les  faits  de  la  statistique  agricole.  En  effet ,  ils 
sont  sur  les  lleni;  ils  y  eiercent  une  autorité  plus  ou  moins  étendue  ;  ils  y  jottlssent 
soQvent  d*BDe  coosidération  méritée;  tous  les  habitants  leur  sont  connus.  On  peutdono 
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croire  qu'ils  Bout  partiealièraouat  en  memn  de  se  proeorer  àn  reueigiieiMDts digne» 

de  foi. 

Eh  bien  !  une  eupérieDce  souvent  reoouveJée  a  prouvé,  sans  réplique,  ou  moins  en 
France,  que  cette  prévision  n'eit  |ms  fondée.  En  France»  le  maire  «seroe  ses  fonclioDS 
gntnitoinent;  l'aeoomplisiefflent  r^nilî^r  de  ces  fonctions  l'occupe  d^i  suffisamment; 

le  reste  de  son  temps  est  absorbé  par  le  soin  de  ses  intérêts  personnels.  Le  plus  sou- 
vent aussi,  il  cft  i^lranger,  par  ses  t'tini»  \m-  ses  goûts,  aux  travaux  statistiques,  dont 
il  apprécie  rarement  l'importance.  i|ut3lqutluis ,  ce  qui  est  bien  plus  grave,  partageant 
les  préjugés  de  ses  administrés  snr  le  bot  de  ces  trafsux,  il  les coasidère oomme on 
moyen  d'acerottre  les  impôts,  et  se  sent  plnlét  disposé  à  leur  snteiter  des  entraves  qn'à 
leur  prêter  un  concours  actif. 

Convient-il  de  substituer  m\x  maires  des  agents  spéciniiv  rr^tribués? 

Trois  difficultés  très-graves,  presque  iosolublcâ,  se  présentent  ici  : 

1*  Organes  directs  da  gouvememmit,  et,  ainsi,  bien  plus  gravement  soupçonnés 
que  n'auraient  ptt  Tètre  les  maires  d'être  les  agents  d'une  pensée  Oacale,  les  leeensenn 
rélributls  ronrnntreront,  dans  cette  préoccupation  des  administrés,  des  obstacles  insur* 
montabies  à  l'accomplissement  de  leur  mission. 

S*  Comment  trouver,  dans  diaque  commune,  ou  même,  si  l'on  veut,  dans  une  cir- 
conscription plus  étendue,  celle  do  canton ,  un  nombre  sol&aot  de  pmaonnea  réunis- 
sant les  conditions  d'aptitude  et  de  considération  personnelle  qni  sont  nécessaires  ponr 
une  enquête  de  cette  nature  ?  (froment  croire,  en  outre,  qiio  les  peisonncs  qni  réunûl- 
sent  ces  conditions  consentiraient  à  recevoir  un  mnndat  salarié? 

5"  Les  dépenses  d'une  enquête  par  des  agents  rétribué»  seraient  nécessairement 
très-considérables,  et  cette  considération  serait  nne  cause  ineesmnte  d'ajoamcment. 

Reste  l'appel  an  concours  de  simples  particuliers  réunis  en  commissions. 

Certainement ,  cette  combinaison  n'est  pns  n  l'iibri  do  toute  critique.  On  pent  dire 
qu'il  sera  dilTlrile  île  trouver,  en  nombri;  >ufnsaiit,  des  liummes  écluin'-'i,  infliif>nts, 
justes  appréciateorï  de  l  importauce  des  travaux  statistique»,  qui  coai>enlcnt  à  accepter 
la  mission  délicate,  difficile,  de  commissaires  enqoètenrs.  On  peut  dire  encore  qu'il  est 
douteux  que  des  commissions  ainsi  formées  parviennent  complètement  à  vaincre  les 
préjugés  des  populations  rurales  Contre  toute  rocberclie  prescrite,  par  le  gonvemensent, 
sur  la  production  agrtrole. 

Ces  objections  peuveul  être  fondées  dans  une  certaine  mesure;  ce  mode  d'iufurma- 
tlon  n'en  parait  pas  moins  être  celui  qui  réunit  le  plus  d'avantages  et  soulève  le  moins 
d'objections. 

D'ciboni,  la  question  d'une  composition  convenable  des  commissions  de  statistique 
est  subordonnée  à  celle  de  la  circonscription  dans  laquelle  elle  doit  opérer.  Si  cette  cir- 
conscription est  suffisamment  étendue,  si ,  comme  eu  France,  par  exemple,  elle  com- 
prend le  canton,  txAt,  en  moyenne,  43,000  habitants,  il  est  relativement  AkIIo  d'y 
trouver  les  éléments  d'une  bonne  organisation  des  commissions»  Il  n'y  aurait»  d'ail* 
leurs,  nticuii  iueonvénienl ,  il  pourrait  mi'^uie  u'\  avoir  que  des  avantagea  à  y  appeler 
les  fonctionnaires  publics,  maires  et  autres,  de  la  circonscription. 
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Si  une  commission  ainsi  formée  ne  peut  dissiper  compli'tement  les  préventions  des 
administrés  contre  le  but  de  i'etiquète  agricole,  on  recoiuiuitm ,  au  moins,  que,  par 
mite  de  la  prédominance,  dam  son  aein,  de  ce  que  l'on  peut  appeler  t élément  lÀn  H 
indépendant ,  elle  est  particulièrement  en  mesure  de  lutter  favorablement  contre  cei 
préventions,  de  les  airait)lir  par  degrés,  et,  peut-être,  si  ollr  evl  constituée  i  l'élst  de 
commission  permanente,  de  len  faire  ce<s«r  un  jour  compkHemenl. 

Les  commissions,  organisée:»  telles  qu'elles  viennent  d'être  décrites  et  qu'elles  fonc- 
lioniienl  en  France,  doivent  tire,  de  la  part  dn  gotivemement,  l'objet  d'encouragemanta 
bien  entendus.  Ces  encourageneots  le  présentent  naturellement  sous  la  fonne  de  ré- 
compenses honorifiques.  11  ne  'inurnit  Atre  question  ici  d'en  indiquer  la  nature;  car 
elles  doivent  dépendre  essentiellement  des  iostitutioDs,  des  mœurs  et  des  usages  de 
chaque  pays. 

La  seconde  question  est  celle-ci  : 

Comment  les  agents  rétribués  ou  les  commissions  {adon  le  STSIème  que  Ton  adopte) 

doivent-ils  opérer? 

Nous  allons  raisonner  dans  I  hypothèse  de  l'existence  des  commissions. 

Deux  considérations  semblent  dominer  la  matière.  La  première,  c'est  que  beaucoup 
de  cultivateurs  se  contentent  encore,  aujourd'hui,  de  ne  connaître  qu'approximative* 
ment  le  chiffre  de  leur  récolte,  sans  se  rendre  compte  des  frais  de  production  ;  ils  se 
croient  intéressés,  en  outre,  pour  éviter  une  prétendue  augmentation  d'Impôts,  à  ras- 
ter,  dans  leurs  déclarations,  notablement  an  dessous  de  la  vérité. 
f  La  seconde,  c'est  que  les  déplacements  fréquents  qu'imposerait  aux  membres  des 
enomissions  le  système  de  l'enquête  i  domicile  peuvent  être  à  te  fois  onéreux  al  bU- 
gants.  n  paraH  donc  prâérable  de  réserver  ce  procédé  d'information  pour  un  petit 
nombre  de  cas  spéciaux  fpar  exemple,  pour  le  recensement  décennal  des  animaux  et 
pour  tous  autres  rr'ri''i^i'rriiementv  qui  ne  pourraient  être  olitenus  par  de  simples  éva- 
luations), et  de  suivre  a  peu  près  exclusivement  une  méthode  que  nous  croyons  devoir 
exposer  brièivement. 

Les  membres  des  commissûons  commenceraient  par  relever  rétendae  alTectée,  dans 

chaque  commune,  aux  diverses  cultures,  en  s'assurant  que  l'ensemble  de  ces  relevés 
concorde  aussi  exactement  que  possible  avec  le  total  des  surfaces  cultivées  fourni  par 
le  cadastre.  Cette  opération  préliminaire,  base  de  tout  le  travail,  est  la  seule  qui  exige 
quelque  déplacement  et  des  soins  particuliers;  elle  devrait  être  fUle  en  mal  ou  en 

L'étendue  des  surfaces  consacrées  è  chaque  nature  de  culture  ayant  été  reconnue 
sur  le  terrain,  il  devient  facile  d'évnluer,  après  la  récolte,  le  rendement  des  divers  pro- 
duits agricole,  soit  d'après  des  expériences  personnellement  faites  par  ceux  des  mem- 
bres à»  oonmilaaiQins  qui  dirigent  une  exploitation  rurale*  soit  d'après  des  données 
cecoeilties  auprès  d'un  certain  nombre  d'agriculteurs  placés  dans  les  conditfons  vou« 
lues  pour  fournir  des  renseignements  dignes  de  foi. 

Les  expériences  à  faire  par  les  membres  de>  commis>iion5  consisteraient  simplement 
i  peser  ou  à  mesurer  le  produit  de  qudques  parcelles  d  une  étendue  déierminée  de  terres 


de  U>ui06  ciaâ«â&,  et  ii  i-(ablir  ainsi  ua  refuicment  moyen  général.  V.n  muitipiiaiU  en- 
intta  ee  reodMiient  luuyen  par  la  superficie  totale  des  culUires,  tdle  qu'elle  a  utc  rcb' 
«ée  tsr  le  terraio,  on  aurait  le  ebiSre  approximatir  de  la  producUon  totale  daaa  om 
droonieripfioB  détemlnée 

n.  PÉUOBICITÉ  1>K8  BBCERSEMENTa  AOUGOLVI. 

En  1855 ,  le  (.ongrès  a  tarais  le  vœu  qu<*  ces  rccfrisemenls  eussent  lieu ,  comme  celui 
de  la  population ,  tous  les  dix  ans.  «  II  serait  utile ,  a-t-il  ajoute ,  d'établir  dans  les  tlK 
Meanx  deux  colonnes,  dont  l'une  d(»inerait  les  résnllatit  de  l'année  sur  laquèlle  porte 
le  travail,  t  t  l'aiitri;  le  résultat  moyen  do  terme  écoulé  entre  le  recenfement  anférieV 
et  celui  auquel  le  tableau  s'applique.  » 

Ce  passage  indique  implicitcmenl  que  le  l.ongrè.s  avait  en  vue  une  double  périodicité; 
Tune  annoelle,  l'autre  décennal^.  Mais  la  statistique  annuelle  doit-dle  être  la  même 
que  la  statistique  décennelet  Évidemment  non.  Il  est  des  Ihits  agricoles  qol  ne  M  mo- 
difient que  lentement  et  dont  les  L-voluliniis  ne  deviennent  appréciables  qu'au  boOld^OM 
série  d'années;  on  pi  ni  d  iir  ,  n  n'srrver  hi  constalnlion  aux  e^'^tll*r^^  l'-ennalcs. 
D'autres,  au  contraire,  varietil  a  des  iiilervalles  lrès-rap[>nj(  hés,  el  il  iniporle  de  lesje- 
cucillir  au  fur  et  ù  mesure  qu'ils  i»e  produisent,  c'csl-ù  dire  tous  les  aos.  Des  intérêts 
oonsidéraUes ,  dont  de  récentes  chertés  ont  démontré  tonte  l'importance,  porafmnt, 
d'ailleurs,  exiger  que  les  gouvernements  et,  par  leur  intermédiaire,  le  comnieroe niebl 
iofbrmés,  en  temps  utile,  de  l'état  annuel  des  récoltes. 

111.  CAD  ai:  DU  ai:C£N8£lU:i>jT  U£  L'AUaiCLLTUfiE. 

■  1 1  * 

HBRSUONVIUinS  A  UCOBIUJB.  ' 

1        ff  'i  • 
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Sur  ce  point,  le  Congrès  de  18î)ô  a  émis  l'opinion  suivante  : 

«  Quel  doit  être  le  cadre  des  re^^ensemenls ,  ou  .  en  d'autres  termes,  quels  sont  les 
faits  qu'ils  doivent  constater  pour  qu  ils  atteignent  le  but  en  vue  duquel  ils  sont  entre* 
prieT Théoriquement,  cette  question  ne  peut  soulever  aucnne controverse.  Comme  lea 
reeensemenb  agricoles  sont  destines  à  donnor  une  oonnaisiance  complète  des  conditions, 
des  procédés  cl  des  résultats  de  l'industrie  agricole  d'un  pays  à  une  époque  déterminée, 
ii  importe  qu'ils  cmbrasitent  tous  les  faits  qui,  à  ces  divers  points  de  vue,  doivent  servir 
d'éléroeob  essentiels  à  cette  appréciation.  Cependant  le  rcccnsemeut  agricole  doit  com- 
prendre un  minîmnm  de  questions  relatives  i  l'arra  (superficie  da  sol  afltelé  à  chaque 
espèce  do  culture),  au  produit  de  chacune  de  ces  cnitures,  au  ronde  de  fertilisation,  è  In 
valeur  des  produits,  aux  travailleurs  agricoles,  au  nombre  d'animaux  domestiques.  » 

Le  recensement  de  l'agriculture  devrait  donc  comprendre,  dnns  l'opinion  du  dongrèa, 

I*  La  superficie  du  sol  affecté  à  chaque  espèce  de  culture  ou  de  contenance; 

i*  U  pfoduit  do  dtaeine  de  ces  cultures; 
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S"  !.c  modp  de  fortilisalloil; 

4*      valeur  des  produits; 

5*  Les  travaillcun»  agricoles; 

6^     nombre  des  animaux  domestiques. 

Ed  te  reportant  i  la  diiscussion  (page  405),  on  Inmve  que  cette  énnmératlon  n*cst 
qn'na  sommaire  des  prineipaox  bits  qai  doivent  appeler  l'aKention  des  agents  des  re« 

censi-raent.s.  Klle  est,  (i'nill'urs ,  piirpinent  irulicalive.  T'est  tians  cette  supposition  que 
nous  allons  rechercher  quels  soitt  les  renseignements  les  plus  ulil&t  que  doivent  com- 
pMndfe  le  Moenanment  anmiéi  et  I*  fecanaeineiit  déeimnal. 

A.  RÊmttmmt  mumél. 

Un  faits  le»  plus  utiles  A  reeneilUr,  tons  les  au,  paraIsBent  Mre  lea  sniranta  : 

I*  StÊferficie  consacrée 

Ant  tliverïies  espèces  de  céréales, 

Aux  punîmes  de  terre  et  aux  récoUes-raciucs , 

Aux  légumes  secs. 

Ans  graines  oléi^inensea. 

Aux  plantes  textiles , 

Aux  prés  artificiels  ^  naturels,  et  anx  cultures  fonrragèrea  annueilca, 

AuT  vigne? , 

Â  la  cuiluru  murdchère; 
S*  QwMiii  de  produits  récoltés  sur  ces  attperflciea; 
8*  jPHs  moyen; 

4*  Valeur  totale  de  ces  produite. 

A  ces  questions,  qui  forment  un  miuimum,  il  serait  utile,  sans  doute,  d'en  ajouter  .  ' 
d'autres,  notamment  sur  le  poids  uio^en  des  diverses  e»pèa*s  de  céréales,  sur  le  prix  de 
vente  des  bois  par  hectare,  selon  l'Age  et  l'essence,  sur  la  récolte  des  arlMres  frnlticis, 
sur  les  produite  de  l'apiculture,  sur  la  r(kolie  et  les  prix  des  cocooa,  sur  lea  irrigations, 
'les  des»échement6,  les  progrès  du  drainage,  l'emploi  des  machincê,  et  aar  d'autni  Aita 
agricoles  spéciaux  aux  divers  pays. 

B.  Cadrt  da$  rumueumu  âéctwmi». 

€e  cadra  panl  ètm  conaMAré  comme  le  développeneot  de  celui  de  la  slatMi4|ne  m- 
ttoclle,  enmpMlA  par  ^i|ues  renaeifoflnents  d'une  nature  mcina  variable.  Ainsi  lea 

recensemcnls  «lércnnnnx  doivent  toujours  avoir  pour  base,  comme  les  recensements  an- 
niieU,  Im  superficiel ,  (junniiu^g,  prixnwf^ns  «  i  raii-nr^  nunjmties  desfWalcfi,  légumes 
sacs,ndne9,  plantes  uléagiueusus  et  textile>,  pnjUuiis  de;*  prés,  des  vignes,  de  la  cul- 
ture roaratchère;  seulement  il  conviendra  d  >  ujuuter  un  certain  nombre  de  questions 
anr  la  stlTseuIlnre,  anr  iea  landes  et  bmjères,  ^c.  Les  agents  des  reeensemenla  devront, 
eo  outre,  recueillir  des  documents,  pour  chaque  culture,  sur  les  frais  de  main-d'œuvre, 
de  (umier,  de  transport,  de  ballage,  etc.,  etc.  il  conviendra  également  de  faire  des  re*  * 

il) 
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chcrrhf>«  «nr  la  culture  de  la  beltertTe,  de  UganiK»,  deidiva,  du  houbloo  et  d'antns 
cultures  spéciales  analogues. 

Nous  avons  vu  que  le  cadre  décennal  doit  encore  comprendre,  d'apréi  les  indicatUms 
coDteniies  daas  le  vole  do  Congrès  de  18SS  »  h  modê  de  firtiliialûn,  la  naUuipu  itt 
ttmnUeurs  af/ricoles  et  celle  des  animaux  domestiques. 

Par  mode  de  fertUiMUont  le  Congrès  a,  «ans  doute,  entendu  b  atalûliqiie  des  engrais 
et  amendements. 

11  parait  difDcile  d'ubteiiir  des  ciiiflVes  certains  sur  lu  quanlilc  tuLule  d  engrais d'étable 
rèetlemeot  employée  ;  tmsi  wfflra't'il,  à  tous  Ifigards,  de  demander  la  fumHié moyesmê 
fv  on  employée  sur  nn  eapaoe  donné,  1  hectare  par  eienqile.  Les  questions  rdatîTcs 
aux  amendemcnls  dont  le  cultivateur  a  les  matériaux  sous  la  main  ou  qu'il  n'arhèfc  pas 
hahittieliemcnt  peuvent  être  formulées  de  la  même  manière.  Mais,  pour  les  engrais  qui 
sont  l'objet  d'un  commerce  (os,  noir  animal,  cendre,  guano,  etc.),  il  convient  de  deman- 
der à  la  fois  la  quantité  moyenne  employée  par  hectare  et  la  consommatton  totale. 

Les  fnmoïlfMn  ogncotas  méritent  une  éli^  tente  partlenHère.  Dans  notre  pensée^ 
on  doit  distinguer  entre  les  journaliers  ou  travailleurs  à  >a1aires,  et  les  donestil|nes  00 
travailleurs  à  gages  (valels  de  ferme,  vachers,  charretiers,  bergers,  etc.). 

Les  journaliers  seraient  subdivisés  selon  le  sexe  et  i  état  civil  ;  on  constaterait  le  nombre 
des  membres  de  la  famlile  à  lenr  charge  (vieillards  ou  cnfints);  on  s'informerail  da 
taui  de  leurs  salaires,  selon  qn*ils  sont ,  ou  non,  nourris;  du  nombre  des  jouniées  de 
travail  par  an,  des  occupations  et  bénéfices  accessoires.  Fn  regard  des  recettes,  dont  on 
aurait  ainsi  recueilli  les  éléments ,  on  placerait  des  renseignements  relati£>  auji  princi- 
pales dépenses  :  logement,  nourriture,  babillemeot,  impôts. 

Les  domestiques,  également  divisés  par  seie  et  par  état  civil,  pourraient  donner  Ilea 
à  des  qoesUons  sur  la  forme  sous  laquelle  les  pges  sont  acquittés  ^payement  en  aiigent, 
en  nature,  etc.). 

La  statistique  des  animaux  domestiques  comporte  dc^  détails  nombreux  dont  il  faut 
savoir  choisir  les  plus  importants.  Parmi  ces  derniers,  ii  y  a  lieu  de  ranger  :  les  quan- 
tités par  espèce,  avec  une  on  deux  subdivisions  pour  les  âges  ;  le  nom  de  la  raoe  (per* , 
fccttonnée  on  commnoe)  ;  les  perles  occasionnées  par  les  épiiootlea  et  les  accidents;  le 
prix ,  le  poids  brut  et  net  pour  les  animaux  qui  servent  h  la  consommation  ;  le  revemi 
produit  par  les  animaux,  sous  forme  d'engrnis,  de  croît,  de  laine,  etc.,  etc. 

A  ces  renseignemculs ,  implicitement  renfermée»  dans  le  cadre  général  et  sommaire 
approuvé  par  le  Congrès  de  1853,  Il  convient  d'ajouter  des  qoeslloof  sur  le  nombre  des 
cultivateurs  propriétaires  ei|dotenl  par  eux-mênas;  sor  le  nombre  des  fonniers,  mé- 
tayers et  régisseurs  ;  sur  l'étendue  des  exploitations  agricoles  classées  par  groupes;  sur 
le  nombre  des  porcelle*!  par  exploitation  ;  sur  la  ^»lfHl^  des  terres  de  difTérentes  classes; 
sur  le  taux  des  fermages  :  sur  la  durée  moyenne  des  baux ,  sur  l'étendue  des  cheauns 
qtécialement  affectés  i  l'agrieulture,  etc..  etc. 

Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  recensa-,  en  même  temps,  les  charrues (sani  roncs  oq  i 
une  ou  deux  roues],  le>  chariots  et  charrettes,  les  machines  à  battre  et  les  autres  plèeea 
du  gros  outillage  agricole. 
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Il  n'est  pas  doutaat  que  l«  diinensioiis  du  cadra  qui  précUe  peuvent  eneere  être  éten- 
dues; mais  il  y  mirait  lifu  de  crnindre  quVn  donnant  aux  enqtiôtcs  aprirolcs  une  trop 
grnntle  étendue  on  ne  finit  pur  en  r'irt]p;,;nit>ltre  le  siiccl^,  soit  eo  iiDpOMDtaui  reoeo- 
seurs  une  tAcbe  excessive,  soit  en  inquitiant  les  populations. 

En  dehors  de  ces  renseignements,  qui  ne  peuvent  être  reeneiHis  que  sur  les  liein  et 
par  des  agent*  spéciaux,  il  conviendrait,  pour  rendre  aussi  comparative  que  possOile  la 
statistique  agricole  de  diaque  po]»,  de  répondre,  à  chaque  reemtmeiU  âéemnd^  an 
questions  suivantes  : 

1.  Quel  est  le  mode  de  possession  et  de  Iran&missiiH)  de  la  propriéu^,  ti  notamment  : 
a.)  I.a  possession  est-elle  parralte,  ou  bien  la  législation  aaloriso^t'-elie  les  sobsUtn- 

tiens?  Dans  ce  dernier  cas,  jusqu'à  qud  degré  ces  substitutions  sont-ellesaotorisées? 

h.)  La  terre  cst-cllc  tenue  en  rranchlse  on  bien  «t-etle  grevée  de  droits  et  rede- 
vances ayant  lin  rrirn-lt-re  frf>f1;t1 

c.)Quel  est  lu  droit  coiuroun  en  matière  de  transmission  de  propriétés  rurales?  La 
loi  stipnle-t-elle  un  droit  sur  Timmeuble  patrimonial,  au  profit  de  r  atné  des  mâles,  dam 
les  snooeaiions  testamentaires  ou  ah  «nfeifal  f  Le  droit  de  morcellement,  par  vente,  Ii6> 
rédité  ou  autrement,  est-il,  on  non,  absolu?  Certaines  cat/'gories  de  ferres  (terres 
bics ,  terre*;  de  paysans ,  terres  ecclésiastiques)  sont-elles,  ou  non,  placées  sous  ce  rap- 
port, en  dehors  du  droit  commun? 

2.  Quelle  est  la  snperficle  des  propriétés  dites  de  moliMiorte,  c^est4-dlre  possé- 
dées par  le  dergé  tant  régulier  que  séculier,  par  les  établissemeols  publics,  par  lea 
communes,  etc.,  etc.? 

La  loi  ne  met-elle  aucwn  nh*tncle  à  l'nccroisspment  indéfini  de  ces  propriétés? 

3.  L'agriculture  est-elle  l  objet  d'encouragements  de  la  part  du  gouvernement  et 
de  sociétés  spéciales  ?  Sous  quelte  ftwneoes  encooragemeots  sont-ils  donnés?  (Création 
dTéeoles  d'agriculture,  de  rermes  modUcs,  d'éceles  vétérinaires,  concours,  primes, 
distinctions  honorifiques,  distribution  de  graines  et  plants,  publication  d'ouvrées 

r>f  inn\  on  souscription  à  ces  ouvrages,  indemnités  en  cas  de  pertes,  mesures  préven- 
tives ùib  cpi/.oolics,  etc.] 

4.  Indiquer  le  nwnbra  de»  établissements  d^assurances  agricoles ,  la  nature  et  1m 
conditions  principdes  de  leurs  opérations  ;  donner,  en  outre,  le  nombre  et  le  montapt 
annuel  des  assurances,  ainsi  que  la  valeur  totale  des  propriétés  assurées. —Faire oon- 
naîlre  le  nombre  annuel  des  sinistres  agricoles  et  l'évaluation  des  pertes. 

u.  Luisle-t-il  des  institutions  de  crédit  roncier?  Ces  institutions  ont-elles  été  fondées 
exclusivement  par  l'État  ou  par  des  compagnies,  ou  par  des  compagnies  avec  l'assistance 
de  l'Étal?    Indiquer  la  nature  de  leors  opérations. 

6.  l^valuer,  par  unité  de  superficie,  le  montant  des  diverses  taxes,  soit  locales,  soit 
générales,  qui  grèvent  directement  la  propriété  rurale.  —  indiquer  quelles  sont  les  ca- 
tégories lie  terre»  (nobles,  ecclésiastiques,  etc.,  etc.)  qui,  en  vertu  d'un  privilège  spé- 
cial ,  nc^sont  pas  soumise»  è  ces  laiea. 


« 
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VI 


STATISTIQUE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  PÉNITEiMlAiRES. 


!•  NOTE. 

Dans  lin  rapport  «onmi*  à  l'empereur  en  1852,  le  minislrr  do  l'intWear  de  France 
signaluil  ainsi  qu'il  suil  I  imporlancc  des  élablissemenis  pénitentiaires  dépendants  de 
MD  département  : 

«  Ce  service  se  ratteehe  à  l'administration  de  le  justice  criminelle  par  le  détention 

préventive  et  répressive:  aux  institutions  religieuses  et  à  l'enseignement  public,  par  la 
n'ronnf  morali'  et  réilucatiun  c'Iémentairc  des  condamnés  adultes  el  des  jounes  déte- 
nus ;  à  l'agriculture  et  au  commerce ,  par  les  colonies  agricoles  et  l'eiploitalion  du  Ira- 
vait  pénitentiaire;  A  la  guerre  et  A  la  nnrine.  par  la  détention  et  le  tranfèrement  de 
certaines  classes  de  condamnés  ;  au  domaine,  per  les  vastes  bâtiments  qu'il  oecupet  i 
l'hygiène  publique  ,  par  l'étal  sanilaire  des  prison^;  h  ta  si^r^é  générale,  par  ta  sur» 
veillancc  des  détenus  et  le  patronage  des  libérés  ;  et  enfin  aux  intérêts  du  trésor,  par 
ses  dépenses  el  ses  produits.  » 

Ces  considérations,  qui  s'appli<pient  aux  autres  établissements  pénitentiaires,  comme 
les  bagnes,  \&  priions  militaires,  les  colonies  expiatoires,  témoignent  suffimmment 
de  r  intérêt  qui  s'attache  à  la  rédaction  d'une  Statistique,  unifiorme  poarcbaqoe  paja, 
de  l'ensemble  de  ces  élnMi  M  tTicnts 

Voici  l'indication  des  itcaienti)  cumoiuns  que  cette  statistique  devrait  tendre  à 
reproduire  : 

Il  conviendrait  d'abord  que  toute  statistique  tbl  précédée  d'un  exposé  ayant  pour 

objet  de  décrire  rori,'.>iiisUi<)ii  .dminislrativc  des  établissements,  leurs  règlements  in- 
férieurs, leur  régime  alimentjiire,  le  syi-tème  d'emprisonnement,  soit  en  rommun,  soil 
par  câtéguric!»,  soit  cellulaire,  soil  mi\le.  S'il  était  possible,  on  joindrait  ù  cet  exposé 
un  plan  sommaire  des  bâtiments,  avec  indication  du  nombre  de  détenus  qu'il  {>eut  con- 
tenir, da  cubage  d'air  moyen  par  individu  et  do  système  de  ventilation.  Les  rapports 
au  parlement  anglais,  publiés  chaque  année  par  le  roluiiel  Jcbb,  sur  les  prisons  d'An- 
gleterre, ccuxdeAI.  Ducpecliaux  sur  les  prisons  de  Belgique,  offrent»  i  cet  égardt  d'ex- 
cellents modèles. 
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Ul  cadres  principaai  dans  lesquels  on  dassemit  Ifl^  thiUi  en  ayant  aoin  d« 
tinguer  les  prévontK,  k^s  condamnés,  les  jeunes  délenus.  pourraient  élre  les  suivants: 

1*  Mouvement  annuel  d' entrée  etdc  sofUe  Ù9i  déteou&  dani  le»,  établii««»DimlS|  et 
aitoatioD  de  la  populattoii  des  étabiteenûiils  A  une  époque  déterminée.  . 

Ce  tableiv  dcfraU  bi^  eonnaHre  particalièrerBcni  le  nombre  dea  intfividv»  qui  pi- 
lent  d'un  ctablimewent  dans  un  autre»  par  suilc  de  changements  survenus  dans  leur 
situation  légale  ou  de  toute  autre  circonstance,  et  qui,  se  trouvant  ainsi  porté><  plu- 
sieurs fois  en  entrée  ou  en  .«orMe»  peuvent  donner  lieu  à  de  faussas  appréciations  des 
chiOres  réels     niouvemen(«  , 

S*  Étaicml.  Mie*^.  origine  rurele  ou  orMne,  entéoédente  )ttdicleicei»  pnebih 
fiops,  instruction  avant  la  condamnation,  criminalité,  pénalité.  Toutes  ces  circoQ- 
stances,  qui  constituent  1^  «itnntion  antérieure  à  la  dclcnlion  pénale,  ponl  aussi  du  do- 
maine de  l'administration  criminelle;  elles  doivent  cependant  entrer  dans  les  statisti- 
ques pénitentiaires  comme  oflrant  un  jntéfèt  véritable  dans  leur  comparaison,  avec  les 
lUIe  et  les  réanllets  de  la  réprenion. 

S*  État  disciplinaire  relatant  les  crimes,  d^itt  et  infractions  commis  dans  leiélabtis- 
sempn1«,  et  donnant  lifu  îi  dos  pfin'"-  on  punitions  inllig^es  pîir  1(  s  tribunaux  on  per 
la  discipline  intérieure.  Muyei>!>  rémunér^iloircâ,  grèccs  et  commutation!)  de  peines. 

4*  Régine  Indnitriel»  professioni  enseignées,  evec  indication  en  regard,  autant  que 
poasible,  de  la  proTesalon  antérieurement  et^rcée  par  du^iie  délenn;  industries  ei- 
ploitées  dans  les  prisons  par  des  entrepreneors  ou  par  l'État;  prit  de  maln-d'erarf»; 
rép.irtitinn  et  emploi  des  salaires. 

b  1  instruction  religieuse»  morale»  sfoUure  coiBpefée  aveo  l'étal  «ulérîeur  a  U  ëé- 
lentlon. 

0*  État  sanitaire  et  mortelilé.  Ces  doeanwnti,  d'une  henle  importance  dims  Pad» 

ministration  pénitontinire,  devraient  présenter  IV^tnt  des  malades  et  décédés  d'après  les 
divers  groupes  de  raaladip«  nlTorentes  à  chacun  des  appareils  principaux  de  l'organisme; 
ils  devraient,  eu  outre,  donner  le  rapport  des  maladies  et  des  décès  avec  le  sc\q,  l'âge, 
le  profession  antérfeure  et  actuelle.  La  pénalité,  Tétel  sanitaire  «fanl  et  depuis  l'entrée 
en  prison ,  les  punitieni  subies,  la  durée  de  la  captivité  des  individns-atl^nH  !«•  Mi- 
sons, les  causes  locales,  épidémiques,  accidentelles,  et  surtout  les  StUddev  d  oli^a- 
tions  mentales,  devmicnt  donner  lieu  à  des  ren<'f''£:nements  spécial \ 

7*  institutions  de  patronage,  lÀ  où  elles  u&iiiteDt,  devraient  aussi  fouruif  la  ma* 
tière  de  stalisliqua  spéciales  indiquant  : 

Le  nombre  des  patronnés  comparé  eu  nombre  total  des  libérfe. 

Leur  situation  antérieure  A  la  condamnation,    .  <  . 

Les  faits  qui  l'ont  motivée, 

La  nature  du  la  peine  et  la  durée  de  la  captivité  subies. 
Leur  conduite  pendant  la  détention. 

Leur  état  pbTsique  et  moral ,  leur  degré  d'instruction,  leur  degré  d'eplituée  oM  d*ha< 
bileté,  ...  •        '    \    ,   ,  • 

Leurs  remonroM  pécnniairm  el  leor  praMon  i  la  «ortie. 


—  TO  — 

tears  ptaoenwnl,  emploi  et  ooeiipetloB* 

Leur  conduile  pendant  le  patronage, 

Lear  état  actuel ,  s'ila  k  sont  mariés,  etc.,  etc.. 

Les  récidives. 

L'intérêt  de  ces  renseignements  si  diven,  et  qui  tirent  leur  valeur  de  leur  réanion 
inème,  est,  au  rarpius ,  mb  eomplétemeiit  en  leHeT  per  le  queetlenneiré  et  par  Ici  èBà$ 
qui  s*y  réfèrt  nt 

QHnmc  les  bagnes  et  les  établissements  consacrés  h  la  transportation,  dans  les  pay* 
où  il  en  e^tstp,  rentrent  n^ressaircroent  dans  la  catégorie  des  prisons  pour  peine  ou 
établissemenl!»  pénilenliaire»,  la  statistique  de  ces  établissements  devrait  être  dressée 
d'aprèt  le  plan  tracé  an  $  3  da  questtonoaire  ei-après,  avee-lcs  modiflcatioiis  rendues 
nécessaires  par  la  diflérence  du  r^me,  deslravanx  et  de  ta  situation  au  moment  de  11 
libération. 

'  Cette  observation  s'applique  aussi  aux  pénitenciers  militaires.  •  'i'  "  ; 


2«  QUESTIONNAIRE. 


§  1*'.  — QUESTIONS  PRÉLIMINAIHES. 

Oueilioos  prélimioairfs  communes  k  tous  les  éUblisaoMDU.  (Ces  rrnnrignnBrall  Mfaùl  ÉMUia  MW4 
ftma»  de  noUc*  flmtt  es  léle  de  It  aérie  dm  ttUMOi  q^Hê  eaneenenul.) 
t*  0<Ml  Mt  le  rt«i>M  de  dttenlimi  t 

,    ,   En  commun?  ,  .      |,       ,  ,  „  ,  .  .:,  .  .  ► 

Sëptratioo  p«r  catégorie? 

CellulaireT  '  "  ' 

:Ntiter   [..■•■  !       :    '  • 

Combien  de  chambrée  d*iMlMientr 

Plan  sommairr'  dr-s  biliments  avec  indica(iou  du  calife dTair  at  dn  qfMlSM  Js  vnlilalîon. 
'  S*  (hieOct  sont  1rs  règles  de  diecipline  intérieure  : 

-  '  llqré»!dé  peaittan.  »  ritwâyinMl .  '  ' 
,  z*  Qiiri  rst  le  iiuplimJw  niwilmi'KliwBiBliilMiiaUiaiin'iiyiiiiial 

DircclcurT  ^    ,     i  .   ...  :< 

Gardiens? 

Soitnt 

Amntniert 

Ia»Uiuteor,  rte.,  etc.? 
V  Qml  ait  la  idgiBie  alimentaire  qnaddiast 
tfiwiilité  H  foalilte  de  pain. 

De  eoope , 

Di-  1  ia  Mlle, 
De  légume». 

Quels  Tivres  du  sopfléMM  paiiwnl  Mn  iffcitiB  fif  la  déllMif 

S*  Quel  est  le  veslitireT 
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Le  blâncltttta^e  f 

Owl  est  le  mode  d*<clairtfet 
Qati  est  l«  auide  de  chiuflicet 

A*  Comment  esl-U 
Par  répeT 


7*  OiwlMtle  réfÏBiehyfrii  n:qnp? 

8^  Quel  eal  le  oombre  de  journées  de  délenlioa  pea<Uat  l'aonée  f 
Quel  est  le  prii  de  la  jouroéeT 

Qaai  mt  la  noalm  la  plutétefé  da  détaawqm  !■  f0na  «il  réwMat 
V»  Ottel  est  rcMflii  *  lâjNnisT 

Trav.Til  , 

Repas, 


Instractioo  morale ,  ,  . 

InstnicUoD  acoUire,  «le,  etc.? 

I  9.  —pvsoiis  PHivumviB  n  comctnmiitLtn  (I). 

A.  Situation  de  tegeelif.  —  Momemtnt  dtentrét  et  de  êortie  pendant  ranné*. 

t*  Ooel  est,  aa  l"  janrier  de  Vtanét  de  la  Statistique,  le  omlxe  de  refleetif,  divisé  seloa  let difSfMt 

catégorifs  lë);ales  (préTenns,  accusés,  etc.}? 
2'  Nombrr  ifi  b  «l«u*t)U8  oqtfdi  fcadliA  Fa 


avaol  oa  aprè»  jugement  T 

CiMbicniont  torlicéiH  kcoondtl'i 

ReoTOf  és  avant  jagement , 
Acquittés  après  jugement. 
Libérés. 
Ondte, 


Trao&férés  dans  d'antres  prisons  T 
Ooel  éuit,  ftn  tl  Umàn,  k  nwalwe    ftÊuM,  iisnnié  co— e  due  It  aitaatieo  m  %i 
ffMdcot? 

B.  noe^line. 

1*  Infltactioascoamiisc*  pendant  l'année,  leur  nature.^  Dialiociion,  par  eolonwt,  de*  iofractious  légères 
«  infiM. Cnoltin  dBpHilkM,  bar  nitiieT 
r  llilm  to  ojM  çt  dâilt  cwnii  iidi  Ict  rrilMM  c(  >4rin(a  fir  ta 


(1>  tM  m%mm  priiwi  wçBtwt,  —  ft— ,  \m  pt<wM  —  tadindiis     summ  J>g<i  et  le<  < 

oés  i  des  peines  d'einprisonnfment  d'un  jour  i  uu  an  ;  et  il  est  probnblr'  qu'il  r>n  est  ainsi  dans  plusieurs 
autre»  £uts.  Le  rigimc  est  le  iii^me,  sauf  que  le  travail  est  facultalir  puur  ïi»  prévenu:..  Il  i>e.  irout  t;  aua«i, 
dans  ces  prisons  du  premier  dc^ré ,  eu  Fraiiir ,  de»  détenus  pour  dette»,  des  détenus  par  meure  admt- 
BiatraUve ,  Bsême  des  csodamote  à  pl«s  d'un  an  d'empriswiiiiiment  qui  j  alteadeai  leur  UaMfirement  dan« 
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2*  Nombre  moyen  des  «klecni»  occupé*  A cfeiqiie  iadMttie. 

3*  Nombn^  dra  jouroées  de  dfteuluui. 
4*  Nombre  des  journée»  de  Iravail. 

91  Pris  mostu  de  la  j«anée  de  travail  pour  chaque  gain d*iadaitrl«. 

ElBfllîdliatlliie  :  1*  nnployé  dans  la  priMo,  3*  mi»  t»  iflM  H        to  WWifé  k  II  b> 

■lUe. 

D.  inttrveiUm  «cofo(r«. 

I*  0«-gré  d'ioatrucliou  desdét<>nas  aYaol  leur  entrée  dut  Itftitaat—  d,1BMNl;  *^A,MWfenlMé|» 

c,  firc,  i^rire  et  calculrr;  —  d,  instruction  supértpure. 
'2'  >nrQbre  des  individus  admis  i  l'ecolr. 

y  Dagré  d'iMUMtioo  «Ueiot  ptadiol  k  «Miifoa.  (Nine  dttrWM  que  «Maiifc) 

B.  im  MiifMfV. 

1*  Combien  oot  été ,  peadiol  TêboU^  atleiaU  4»  nilaëiM  tUf/ÊH  ««  chuwHlWt 

^  D'aliéoation  meotalet 

3*  Qod  a  été  le  nombre  des  joanite  (TiaitBcriit 

€■  Combien  dr-  dccè:, 

Par  Kuite  de  ffljMi«>«.  ...  .     i  '     .  ' 

Par  Mil*  d'iecMestst 

1 

S.  3.  ~ jiTAIIUSiElltMTS  PiNlTINTlAIBIB  VËjmstt  AUX  ÇOHUMlit. 


IL  fummm  *  r^Mif.  «-««mmim*  «mmi»«i  ât  <wii»  p»<im  p<wii»> 

1*  Roadirf,  m  f  jaovier,  des  individus  eii^nt  daaa  IMtÉHtaWAelHf  OrMiaguer  les  sexes  (qitatfilll 
j  aan  Uea)  et  laa  caidgoraaa  pénale  (condamné  aut  iravan  breés,  à  ta  véctoflioa,  à  raMprîaooM- 
iMnl,  etc.). 

3*  Combien  sont  entrés  prndant  l'aïuK'o  tMuoan  avlfaii  k  me  al  kfl  eaiégaite  péaalii)t  ' 
s*  CMBbiea  mdI  aortts,  pcadaal  l'aoïiéc. 
Par  libératiea. 

Par  gricf ,  .  -  •  ' 

Par  traa»rèreœcut  dans  uo  autre  établissement  de  répresMou,  '  ' 

P«r  crasiflii, 
Par  décèaf 

4*  BAftlf  aa  9t  ékmhn,  eaffiat  la  aaualtWinigMe»  pénales,  coi&me  paatleaaùliéw. 

5'  Nombre  des  journées  de  déltOliM. 
4*  Populatioa  mojenM. 

tt.  ctefMMiir  dm  CMMIMM  pa*  déparinimt  on  autre  Wrf6iucrf]ifi«i'(MtMi  Im  yavif)^ 

ÉM,  par  dCpariamenl  aa  Utn  «bvanKriplIaa  raaiiiiit  lea  pafa) ,  daa  ceodamnéa  aatota,  efca^  anoda, 
4aiiBla|iriaao,aadelaaahacBodaanêaèHiadpaqiN4aMda.    .  < 

SUmattan  <at aaiié—iMli mmitt rmuHi'âaiiB  UÊMUlUÊmtmli  philltiMaim,  < 

I*  Combien  apparieuaicnl  h  la  population  des  rillesT  des  campagoesf 

9*  •Oaeabien  étaient  entattl  HgltiaMST  '  -  ' 

'  '  Katutdar  •■  •    •   ;  ^  .  • 
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Itariés,  av«e  on  MU  eofiMAs: 
TiMli,  me  M  sans  tab/Mf 

«")» 

y  Lmra  pf>fmi»M  Mériearct  :  «grkiilcenn,  iodinlri^,  no»  profiMsioa,  nncadiiuts.  tafabambY 

6*  Lenrs  auWcfdfnts  jodiriïirfs  i<i,  n'ayant  pas  rncorc  .subi  di-  rond.imn.itioa  ;  h.  .lyaiit  l'tt'  foriiiamn^s 
prà^demmeut  aas  travaux  forces;  c,  à  la  reclu»iou;  d,  a  1  eupruMUiteiueul  d«  pliu  tl  uu  au;  e,  dun  au 

J.  Ca%u*t  Û4  la  déletUio».  —  Xature  4<«  inftacUoni  dla  M,  wiittr*  H  4uré*  4w  jwdM*. 

Onelle?  «'laie ni  : 

t*  hn  causes  de  la  deroiére  coodannittiou  on  la  nature  des  iurrachoos  à  la  loi  t 
T  UntnNdelac«idaBaMioaoiideladndtr»|iflioe,radlBtiiipimlparal^^ 

TravaiK  rorn^<,  :  r>  ^  lO  ans,  \<U]i  de  10 lot»  à  perpélVité.  ' 
l^ciuaion  :  à  a  7  ans,  7  «  lu  ans. 

BapriMBomol  :  <t  I  ni  k  S,  t  à  S  ani,  S  à  «  «M.  4  k  S  «M,  5  iM  Cl  ploi. 

K.  i!,<a<  dUeipiinaire. 

(▼dr  II  Min  A.) 

L.  IIMiMKfiMiMiair». 

(T€ir>lMin4î.> 

H.  État  luHUam  fi). 

t*  Itanbfft  dM  détoDM  raMa  k  rioarncrk 

far  snile  de  maladies  aiguës  on  ehroniqoM. 
S*  nombre  des  d^oédés  par  saite  da  diwsea  maladies,  . 

Principalemeot  pbthiiue, 

PlipcipikMiit  MfvIUf^  ... 

MncifilaMat  Hvn» 

PrincipalemcDl  scorbut. 

Maladies  des  votes  digeslire». 

Combien  de  mMIm,  ... 

Combien  de  morla  MddenUllMf 
9*  Ifombr«  des  cas  d*al!6oatioo  mentale  cmMractée  mot 

Ou  aprè^  rctiiprisuniicmcat. 

V  Nombre  des  malades  admis  aaa  ioflrmeriea  et  des  dicédéfi,  cUasés  ' 

Cirruljloirc,  ...  ' 

Hespiratoiic, 

Digestif,  , 
Oéoito-Qrinaire, 
CMfcra^piiial: 

(t)  An  momeot  où  ce  rapport  a  été  lu  h  la  conimis^ntii  frantaisc,  elle  ti'.ivait  p.i^  ruron''  <ni  \  l'xaniiiirr  le 
pciyet  de  nomenclalnre  nosologiqne  dont  le  Coagrè^  de  BruieUes  arait  cootic  la  prt^paratiou  à  MM.  W.  Farr 
(de  iMtoa)  «t  Mnv  dn^iine  (de  Onèn).  A  ra  juger  par  le  retard  iirslongé  doot  reofoi  k  Pails  de  oe 
travail  était  l'objrt,  pIIp  w  parai.-sait  m*nif  pas  ippelée  k  s'en  occnptr.  l 'iKnior.ibr'  rnpportrrir  a  donc 
pa  Ini  suuaicUrc  \c  prujcl  de  uciuenclalure  ^pOciale  qui  i>uit.  Mao  aujourd'hui  tju'uiit'  uoiiit  in  l^ture  ^rut- 
rale  a  été  adoptée  par  le  Coogrès  de  Paris,  il  n'est  p4is  douteux  qu'tllr  doive  être  appliqué  e  aux  décka  djv* 
ke  priée»  cooum  m»  dM»  k  domidlq,  de»  ie»  iMi^iM»,  etc.  ^  A'ota  dfi  ^erélait^  du  amtrit.)  , 

u 
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S«Ion  rife, 
Sdoo  la  saison, 

Sdm  les  fnitiétm  antérieures, 

Sdoo  le*  profeatiow  MMdkt, 

Sdoo  la  pénalité, 

.'W'ioti  l  i  tat  d«  récidive, 

Sehn  les  puoitioat  diaciplioaim  rabirt, 

ScIm  !■  duéftdo  IftcipUvjlé^ 

SdM  r4MI  4»  iMli  «oMfiMr. 

9.  Tnmtt. 

1*  Quelles  soul  Ips  industries  eu?rcée>.  l>o(iuer  leur  Csuis^raluut  dau  la  prenuère  cotoaua  <ta  UMaao. 
S*  Noœbce  Btojen  d'ouvrim.  ; 
S*  nombre  oMfcnd'iffwmtopoar  chatot  inéoalntk 

4*  ItoabredesJowafctdedAtadaiidotnmii.  ,      ., ,  r..i .  ï'I 

5»  Produit  !  r  i  1  de  la  OMiu-d'auvrp.  Japr<«liil<ii6,|iitilciHiBiaBB0|à||irilWi|.: . 
A*  Mootaot  «le»  retflouea  pour  malfaç!». 

8*  Prit  mo}en  par  journée  de  déUntioa,  —  prit  mojeo  par  jonrn^e  de  trsTail. 
V*  Division  du  produit  du  trarail  entre  les  prisonnier*,  los  eoUrepreoear»,  l'État. 
10*  Pécule  disponible  dans  la  prisou . 
tl*  Pécula  téatné  ptna  le  momeiii  de  k  Ubértiîea. 
n»  eaiplolda  péeiûediipODibto 

En  achat  d'alitm-iitÀ  :  pain,  tain»; 
En  secours  aui  familles^ 


0.  Grâces  et  ccmmvlaiions  de  peiM  AnU  l««  evmdamnéê  oui  éU  Cétiiei. 

T'ombre  des  condamnés  (hommes  ou  femmes)  qui  ont  ebtm  gflM  NIMm,  éH  «MMlMWi  M  tUat 

itofia)  de  peine»  eo  indiquant  la  durée  de  la  réducttoo. 


§  4.  —  ÉTABUSSBIBIITS  DB  JUJMBS  vtrEK», 

La  plopartde»  l^hiiMif  ptiaédeaca  s'appUqneraot  au  jenoeo  déltam,  H  om  detm  compléter  la  eialiil^ii* 
ê»  m  ftihliMWMH  par  ToMiikB  de»  ttMe—i  ci-aprta  t 

9.  ttÊUttfÊmMU  mr  Ut  tMOu. 
llMatloB  dat  Ihidict  raïqaaibi  apputtenDeat  lai|« 

1*  Aisét. 

S*  Virant  de  leur  travail, 
S>8aM|iiralMonetsaH«l«B,  ^ 
!•  Inconnus  on  diq^anM, 
a»  lapris  dejoaHeer 

Urnàn  dca  lilMipendM  ramiéa,  daiaéaMhiai 

1*  Unrlgaè  Itaailtot  miMdB  1*M»  l»aa«,  MaH^  cie.,de.} 
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s*  Lear  profession  on  condition  aulOrirurc  k  la  coad>liaitiaatlCltrollOin,fD4liMfjdttMIM|infllNiOB^ 

—  Irar  proft:sAioa  &  la  satlit  .tuèmcs  di\i»ioiis>; 
3*  Les  faits  qui  oot  motiTé  la  roodaroBation; 

oilK»,  «le.; 

"  T   cl  I  r  dr  la  captiTilé  sibie  :  t  an  «■!  uvVia^      I  as,  de  S  k  S  ans,  de  3  k  4  aa».  etc.  ; 

6»  La  conduite  pendant  U  détcntÏM  :  tutore  de»  nifraiAionsà  tadiseipliiM,  p«DitMMcaeoiii'<it*i 

T*  Le  degr4,  i  leur  sortie^ 

D'iiMlWMtim  tdigieiM^ 

Viiutrar  tkkn  aoolaire^ 

D'iii^ini'  lioa  profi'jslMmlIlî 
6*  Leur  iUA  de  Maté. 

M,  MlNMf»  Il  OTildlllii»  «WitaMi        A  iMr  forM. 
llMÉbre  1*  d»  «■Aoto  ilMdf  flB  pMumib; 

V  tKfhmià yn  Umn >«rfti.  iwilw  t hTltoiillo.  cii  illrtlB|Dil.  pww  tlnwoiw  ûam  «Imim,  mw 

foi  ont  été 

Placéi  MOUM  «fricallMna, 
Placdt  eaiMit  otmiers, 
fflMte  fiOaUBe  dMnestiqves, 
Placés  comme  eu^apés  militaires; 
y  MmtutdiiféealfloadcsMMtinqiUMtétédMuésatuieaiMslibéréjàlettr  sortie. 


I 


VIL 


STATISTIQUE  JUDICIAIEE. 


1»  mm. 

Le  Googrès  intenutioiial  de  «talistiqu^  a  4dU«,  diiu  m  pivaiière  wnion,  l«ftimii 
raivanU  : 

Qu'il  soit  préparé,  pour  lui  être  soumis  «hns  sa  seeonde  session,  on  tableau»  auMi 
complet  que  possiblo,  des  crimes,  diHIts  al  ooDtniventions  prévus  psr  les  lois  péoalas  de 

chaque  pays  ; 

2"  0"*'»  dans  les  puhlirations  ofRrtollr?,  !a  <lafi«tiquc  des  fub  reîntir?;  h  chaque  tri- 
bunal ^ou  plutAt  à  chaque  groupe  de  tribunaux  du  même  ordre)  soit  précédée  d'uoe 
courte  notice  sur  l'organisation  et  la  compétence  de  cêê  Iribuiuiui; 

S*  Que  le  plan  d'une  statistique  cîTile  applicable  à  tous  les  pajs  lai  soit  sowifis  dans 
sa  seconde  seasieii. 

PaEMiÈBE  QUESTION.  —  U  S  paru  qu'il  suffisait,  pour  répondre  au  désir  du  Congrès» 
en  ce  qui  concerne  la  France  (i),  d'adopter  la  double  nomenclature  qui  a  été  publiée 
dans  le  compte  général  de  la  justice  criminelle  en  France  de  l'année  l81K>t  et  qui  enoh 

bra««:p  ,  d'une  part,  Inux  rrimrs,  ni,  ilc  raiitrr,  tuits  h\s  (h'iitx  rt  rnntrarrnltons  dont 
la  répre>Àiuii  a  été  poursuivie,  durant  vingt  cinq  années  (de  à  ib5()),  devant  les 
cours  d'assises  et  les  tribunaux  oorrectioDoeb,  en  y  ajoutant  les  infractions  aux  lois 
promulguées  depuis. 

Les  infractions  qni,  pendant  ce  laps  de  vingt-huit  ans ,  ne  se  seraient  pss  produites 

offrent  évidemment  peu  d'intérêt. 

Tes  contraventions  de  simple  police  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  nomenclature, 
il  est  probable  que,  par  le  mot  contravention  employé  dans  la  question  formulée  par  le 
compte  rendu  du  Congrès  de  Bruielles,  on  doit  entendre  certaines  înfrMtlons  spé- 
ciales de  la  compétence  des  tribunaux  correctionnels,  telles  que  les  contraventions  aux 
lois  sur  Ip<  forMs,  les  douanes,  les  contribiilions  indircLtcs,  les  octrois,  les  po'^lf»;,  rtr  , 
tt  iiuH  ces  légères  contraventions  aux  règlements  de  police  qui,  dans  tontes  les  agglo- 
mérations de  population,  ont  pour  objet  d'as»urer  la  tranquillité,  la  propreté  et  la  sé- 
curité publiques.  Ces  contraventions  sont  nombreuses ,  et  elles  varient  souvent  suivant 

vl)  Il  y  a  lieu  de  penser  qu'un  iraraii  aualoguc  bcra  prépare  cl  remis  au  CoDgrès  par  le6  uiembres  cImi- 
gta  d'i  rapréNDMr  offickilaMat  law  pâft. 
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les  loeallléi.  En  France,  dles  moi  répriméa  par  la  jngei  de  paii  on  par  la  malfa 

constitués  en  tribunaux  de  simple  police. 
Les  crimes  et  délits  sont  divisés,  les  premiers,  en  cinq  catégoria  t 
1*  Crimes  contre  la  chose  publique, 
2°  Crimes  coutre  les  personnes, 
S*  Grima  oontre  la 

4*  Grima  contre  la  propriété  inspirés  par  la  cupidité, 

5*  Crimes  contre  les  proiirn'-tf^y  inspirés  par  la  malice  ou  le  seul  désir  de  nuire. 

Les  délits  sont  div  isés  de  la  même  manière,  avec  addition  d'une  sixième  catégorie 
comprenant  les  coutravenliuus  diverses  qui  ne  pouvaient  pas  entrer  facUemeot  dans  la 
préoédenta* 

Cette  classification  n'est  pas  à  l'abri  de  tonte  critique;  mata  die  semble  pins  ration- 
nelle que  Celle  qui  repose  sur  l'ordre  alphabétique  ou  tout  autre.  T!  ne  s'agit  pas,  d'ail- 
leurs, do  la  proposer  à  l'adoption  des  autres  États;  car,  ainsi  que  M.  Mittf  rniayer  l'a 
démontre  au  Congrès  de  Bruxelles,  l'adoption  d  une  classification  uniforme  des  infrac- 
tions i  la  1d  est  impossible,  et  d'ailleurs  sans  véritable  utilité.  Il  suffit  d'avoir  da  no- 
mendatura  complètes  des  crimes  et  délits  da  divers  pays;  elles  hommes  qui  s'occu- 
pent de  slalisliqnc  criminelle  comparée  sauront  bien  disposer  ces  éléments  dans  le  seof 
da  questions  qu'ils  voudront  traiter.  (Yoja  |a  tableaux,  page  88  elsuivaata.] 

teuiiiiiB  vsunm,    H  y  a  lieu  de  reproduire  le  voo  émis  par  le  Congrès  de 

Bruxelles,  que  dans  les  statistiques  judiciaires  (criminelle,  civile  ou  commercide}  OR. 
fasse  précéder  chaque  série  de  tableatn  embrassant  le  résumé  des  travaux  des  tribunaux 
du  même  ordre  ou  du  mi^me  degré  de  juridiction,  de  notices  expliquant  l'organisation 
et  la  compétence  de  ces  tribunaux. 

On  obtiendra  ainsi  d'utila  donoéa  sur  rorganlsaflon  judiciaire  de  ^aqimlElatf  et 
Ton  ne  sera  plus  exposé,  en  faisant  de  la  statistique  criminelle  comparée,  à  mettre  en' 
parallèle  les  graves  infractions  d'un  pays  avec  les  infractions  légères  d'un  mitre,  <  omme 
le  font  chaque  jour  personnes  qui,  par  exemple,  rapprochent  les  individus  jugés  pur 
les  cours  d'assises  de  irance  avec  ceux  qui  comparaissent  devant  les  cours  d'assises 
d'Angleterre.  Ga  demièra ,  en  effet,  Jugent,  en  outre  da  hits  qualiSés  crimes  eu 
France,  beaucoup  d'inculpations  qui  ne  CMiStitoent,  dans  ce  dernier  pajs,  que  de  sim- 
ples délits  de  la  compétence  des  tribunaux  correctionnels. 

Il  a  semblé  que,  pour  assurer  l'e^arlilude  de  la  statistique  criminelle  au  point  de 
vue  des  récidives,  il  importait  que  le  Congrès  émit  le  vœu  que,  dans  tous  les  États  de 
l'Europe,  on  adopte  l'institution  da  cniers  judiciaira.  Introduite  depuis  1851  en 
France*  où  ele  produit  la  meilleurs  résultats.  Cest  ainsi  qu'à  Faide  de  ea  csaiers  éo 
epu  ronstater  les  condamnations  prononcées  depuis  1831. 

Cette  institution  consiste  à  ouvrir,  dans  diverses  loralités,  des  casiers  où  viennent  se 
classer  les  bulletins  de  toutes  les  condamnations  prononcées  contre  les  individus  ori- 
ginaira  da  dhrena  partia  du  territoire  compris  dans  une  eircoascriptlon  dont  la  la< 
caillé  choisie  est  en  qudquesorle  le  antre  et  le  foyer. 
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En  France,  il  a  été  ouvert  trois  cent  ï>o{xante  et  un  casiers  :  un  par  nrroa^lMflnieDl 
judiciaire.  lis  sont  installés  au  greiïede  chaque  tribunal  de  prcmiùrc  instance. 

Cot  lè  que  viennent  aboutir  et  se  classer  par  ordre  alphabétique  les  bulletins  con- 
stUaot  les  condamiiatloQS  prononcé  pir  les  diren  Iribuaaui  de  l'empire,  soit  du 
continent,  soit  des  colonies,  contre  les  individus  originaires  de  l'arrondissement. 

Lorsqu'on  veut  savoirs!  un  individu  a  des  antécédent*;  judiciaires,  il  sufllt  de  (Icman- 
der  au  greffe  du  tribunal  de  rarrondissement  dont  il  eut  originaire  un  extrait  du  ca- 
sier jndteidire.  Si  I'Ni^tMu  n'a  jamais  âéooBdsmBé,  ilesldâlvré  un  bulletin  négatif; 
s^il  a  été  jugé  et  condamoé  en  France,  depuis  1830»  par  une  cour  d'assises  ou  un  tri- 
bunal correctionnel  quelconque,  le  bttlIetlD  donne  le  rele?é  de  toutes  les  coodamni- 

tions  dont  il  a  »>t»'  i'o|)jet. 

(^inme  ces  trois  cent  soixante  et  un  casiers  ne  peuvent  pas  recevoir  utilement  les 
bulletins  des  condamnations  enammes  par  les  Orangers  ou  par  les  Individus  dont  on 
n'a  pn  découf  rir  le  lieu  de  naissance,  ce  qui,  d'ailleurs,  est  rare  (aujourd'hui  è  peine 
une  fols  sur  vingt),  il  est  indispen.sable  de  créer  un  casier  central  pour  les  bulletins 
de  o<>s  deux  cih'-£rories.  Ce  casier  central  donne  alors  les  renseignements  qui  ne  peuvent 
être  obtenus  dci>  autres. 

La  police  judiciaire  trouve  dans  cette  institution  les  plus  précieux  et  les  plus  faciles 
moyens  d'IuTestigation. 

TaoïsiÉMË  Qt  F.STioN.  —  A°  Plan  d'une  statistique  civile  applicable  à  tous  les  pays. 

S'il  est  relativement  facile  de  déterminer  les  éléments  que  doit  comprendre  une 
bonne  statistique  criminelle  et  le  mode  de  dassement  qu'il  convient  d'adopter  dans 
tous  les  pays,  on  est  frappé  des  dilBcoltés  que  soulève  un  travail  analogue  en  ce  qui 

concerne  une  statistique  des  décisions  judiciaires  en  matière  civile  et  commerciale. 

On  po  trouve,  au  besoin,  la  preuve  dans  ce  fait  que,  si  l'on  possède  dqà  plusieurs 
bonnes  statistiques  criminelles,  on  ne  saurait  en  dire  autant  des  statistiques  civiles  et 
commerdaies. 

Onatre  pays  seulement,  en  elTet,  jusqu'à  ee  jour,  ont  publié  des  documents  de 
cette  nature  i  pett  près  complets;  ce  sont  la  France,  la  Belgique,  Naples  et  la  Sar- 

daigne. 

C'est  qu'il  est  beaucoup  plus  difficile,  il  faut  bien  le  reconnaître,  de  faire  le  dénom- 
brement des  décrions  judicinres  en  mntière  dvHe  et  commerciale  qu'en  nntlère  cri> 
minelie. 

Le  nombre  des  Infractions  à  la  loi  criminelle  est  limité,  lA  dmque  poursuite  n'en 
comprend  habituellement  qu'un  petit  nombre,  le  [)liis  souvent  une  seule,  très-rare- 
ment plus  de  deux  ou  trois,  et  dans  chaque  poursuite  elles  !»u[il  presque  toujours  de  la 
même  espèce.  Les  questions  soumises  au  jury  ou  aux  tribunaux  sont,  par  conséquent, 
simples,  et  Im  décisions  qui  Interviennent  ne  le  sont  pas  moins.  H  devient  ainsi 
possible  et  même  facile  de  réduire  ces  divers  bits  en  tableaus  statistiques  peu 
compliqué;. 

Mais  quelle  différence  quand  on  veut  examiner  un  procès  civil  et  en  extraire  des  uni- 
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tés  de  quelque  V8leiir|irapmiè|raclniéeidaii8  des  tableaux  statistiques,  mèmeabstrae 

tion  faite  des  mille  expédients  que  la  chicane,  malgré  ta  simpliflt  nti  n  d^s  formes  de 
procédure,  sait  encore  employer  pour  embrouiller  les  affaires  !  Qui  ne  sait  combien  les 
questions»  soumises  aux  tribunaux,  en  cette  malicre,  sont  nombreuses  et  variées  dans 
chaque  proo2»l 

Mais  ne  ponmtt-oo  pia»  dlra•^0D»  ae  borner  è  constater  le»  léniltota  généraiit.  e'ett* 

i-dire,  sans  dotite,  se  borner  h  compter  les  décisions  de  chaque  tribunal,  sans  indiquer 
la  nature  des  affaires  dans  lesquelles  ces  décisions  interviennent?  Mais  alors  on  s'expose 
è  des  erreur»  sans  nombre.  Pour  tel  tribunal ,  on  confondra  les  décisions  sar  le  fond 
afae  edlea  qui  Saluent  sur  des  iacideaU  oa  des  ayaolrrafre-droit;  pour  td  autre,  en 
allribiietale  caradère  de  décisions  jadtciaiies  i  des  tcles  qui  n'atiroot  pas  celte  valear, 
et  Ton  arrivera  ainsi  è  des  totaux  que  l'on  ne  poutra  comparer  sans  s'eipoaer  i  des  mé- 
prises énormes. 

Dans  cet  état  de  choses,  peut-être  coovient-it  de  renvoyer  aux  Congrès  futurs  le  soin 
detneer  le  frian  d*«oe  statistique  drile  et  de  se  Iwrner  à  formater  lei  toux  svfvanls» 
dont  la  réalisatlott  est  de  nature  i  fiMiliter,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  la  préparatliui 

de  ce  plan  : 

4*  yu'il  soit  publie,  dans  tous  les  pays  de  l'Kuropc,  des  comptes  rendus  des  décl- 
siODS  judiciaires  en  matière  civile  et  commerciale,  pour  la  rédaction  desquels  on  s'atta- 
cherait, autant  que  le  permettraient  les  formes  de  la  proeédnreet  hi  législation ,  à  prendre 
pour  modèles  les  taUeaui  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  la  flardaigno  et  de  Naples,  qui 

'ont  uniformes  sur  un  gmnd  nombre  de  points; 

2°  (Jue,  dans  les  comptes  rendus,  les  travaux  des  tribunaux  de  chaque  degré  de  juri- 
diction soient  l'objet  de  tableaux  séparés,  avec  la  distinction  des  décisions  sur  ie  tond 
des  décisions  sur  questions  pr^udidBMeii  ou  fneidenles  (pr^ratolras,  interloeutobes» 

de  compétence,  etc.)  ; 
3*  Quft  la  durée  des  procès  soit  iodiquée; 

4"  Que  l'on  classe,  autant  que  possible,  les  procès  les  plus  importants  par  miure , 
c'est-à-dire  d  après  les  que!^t^ons  principales  résolues  par  les  tribunaux,  et  uotammcnl 
lesaffliirea 

De  divorce,  * 

De  séparation  de  CorpO, 

D'adoption, 

De  pension  alimentaire  (en  distinguant  si  les  demandes  sont  formées  par  ascendants 
OU  descendants). 
D'interdiction, 

De  dation  de  conseil  judiciaire. 

De  séparation  de  biens  entre  époux,  •'. 

Ite  servitudes  foncières, 

De  succession. 

De  donation  ou  testament, 

Deveniez  -'■ 


Digitized  by  GoOglc 


—  8S  — 

De  louage, 

D' hypothéquai 

De  preaeripttoo,  etc.; 

S*  Que  foQ  fasse  des  taUeeox  spéciaux  pour  les  ventes  sur  expropriaiion  forcée  ii 
niitros  ventes  judiciaires,  pour  les  ordres  ou  distributions  des  produits  des  ventes  sur 
expropriatioD  entre  les  créanciers,  et  que  l'on  indique,  autant  que  possible,  la  durée  de 
ces  procédure  spéciales,  les  frais  qu'elles  coûtent  comparés  au  produit  des  ventes; 

6^  Que  f  on  donm  le  fdevé  des  actes  Dolariés  par  nature,  s'il  est  poMlMe; 

7*  En  matière  commerciale,  que  l'on  fasse  connaître,  en  outre  du  nombre  des  albiffes 
oontentieiises,  celui  des  faillites  ouvertes,  et  leur  résultat. 

Si,  en  l  état  actuel,  la  préparation  du  plan  d'une  statistique  civile  uniforinr  ne  pnraft 
pas  pouvoir  être  établie  dans  des  conditions  tout  à  fait  saliblaisantes,  il  n'en  faut  pas 
moins  reconnaître  tonte  l'importance  de  la  question  et  font  l'intirftt  qui  s'attadierail  à 
sa  solution. 

La  statistique  ^^ivi!'^  ne  saurait,  sans  doute,  appeler,  au  même  «iLgrf'  que  !a  «statistique 
criminelle,  l'attentiuii  des  moralistes  et  même  du  législateur;  mais  elle  otlre,  dans  chaque 
pays,  un  excellent  moyen  de  surveiller  la  marche  de  la  justice,  de  s'assurer  du  zèle  ou 
de  la  négHgeDce  des  tribunaux,  de  constater  les  abus  et  d' j  porter,  par  conséquent, 
remède.  On  lui  doit,  en  France,  depuis  qni&u  ans,  des  progrès  tvèa-marqués  dans  l'ad- 
ministratioo  de  la  justice  civile. 


^  TABLEAU 

DES  CBIHES,  DiUTS  ET  GOKTJUYENTIONS  PBÉTUS  PAR  LÀ  LOI 

VfiNALE  FBANQAISE. 

1*  cuWBn. 

CRIHBS  COHTBB  l'oBDBB  PUBUC. 

âssoeittioo  de  mtlftiteora  orgaoisfe  contre  les  pcrsonoM  et  les  propriété. 

Bm  de  turveilUace  (raptore  de)  par  un  iodivida  condeniDé  pour  voie  de  fait  «overs  an  magistrat. 

Crimrs  politiques  dÏTers. 

Évasioa  d'iodividut  Mcwés  de  erinct  cnlraiDUit  luw  peine  afOicUve  oa  inlutiaate,  «a  de  coodaiané» 
four  dat  crbM*  de  ee  faut,  IkvorMe  par  les  fuMnat, 

Faut  témoignage  cl  8ut>ornalioo  de  **«'**^*^ 

Faui  aermeul  eu  malièru  civile. 

Forfaiture  (actes  de)  non  puai*  de  peillM  ipédtlei. 

Lois  sanitaires  (contraTealkne  ma). 

miwUiOtt  avec  eircoasuiieai  aipaivaiilM. 
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Viol«uce&  i  n>i  is  des  fonclioQoairrs  pabltr^,  suivies  d'eCusioD  4* flflf. 
▼iolenoM  eurt«e«  par  des  maudiaiito  c(  par  des  vagabonds. 

CBDiBS  connut  la  moralb  kt  us  bornes  mobubs. 

ATBfteBBWt.  t  ■ 


Tiol  r(  atu>utjt  à  la  pudcor  sor  dos  adulus  de  quituc  ans  accomplis 
Vioi  rt  tiieout  à  la  pudeur  mu  des  eafaoto  de  moina  de  quinze  ans. 

CBDIBS  COHTBB  UBS  PEBSOnHBS. 

It  (iMmicide  voloolaire  commis  avec  pr^m^ditatioo  et 
>  k  11  UiNfU  lndi«idadl«,  a<4m«trati«o  é»  pmwnai. 
Cattntlea. 

f.h<'îiiir>,  Ji  fiîf  (obstacles  k  h  <  irri,I,3tion  sur  les). 
Coups  ft  blessons  suiris  de  mon  baos  ioteotioa  de  la  donner. 
Coops  tt  UciMNt  inlTii  «riaeipMiié  de  Miaii  fMbei  plot  de 

Coups  et  blcs^urrs  eBfMS  OS  MCUdH. 

Empoisonocmeat. 

lofauttcide  (homicide  volontaire  d'enfant  iMQTeni-«é). 
Manacei  par  écrit  «t  mus  cundition 
M«irtf«  (beoidde  Ttleatiiie). 

Parriridr, 

Seditiou  sur  uu  oavîre. 
Soppressioa  ou  supporilNB  d'euftnt. 
Traile  d»  unies. 

CBIMBS  GOBTBB  LBS  PHOPBIÉTés  (/MV  ettpîdtf^  ). 

Abas  de  cootlsace  (ddtournemrut,  par  uo  salarié,  d'objets  à  lui  confiés  i  la  ebarge  de  les  rendre  «  repré^ 
MBiar  a«  dta  flnrt  «a  eoDf  M  ditenniiié). 


Brîi,  à  émHn,  de  icellés  apposés  sur  les  papier»  e«  elM  d*MI  UOUé  deeiin» 
mort,  des  travaui  forcés  ou  de  la  déportation. 
Coocuseion  (petceptioiis  illkilcs  par  un  fonrtiiwnaire). 


Commuuicatioa ,  à  des  étrangers  ou  k  des  rriutato eipebMl^  de  MCfftM  flUMlhlIllliin pw  d»  onvien»' 

comtuia  ou  proposés  de  la  fabrique,  etc. 
Conlrera<;un  de  clefs  par  un  serrurier. 
Contrcfafioo  de  peincoaninliires^  nertenn,  etc. 

Gerraptioti  (eecafilalion,  par  «n  finetleenelre,  de  deos,  préeenta,  oAlras  pour  fliin» un  atie  dto  ms feoc^ 

tic  ni,  11.  "ajf'  i:;:,Uî,  mais  uon  suJpI  h  «.atairc ,  ou  pour  s'abstmir  d'un  acic  de  finKlinn,'. 

lieiournciiieut  de  deniers  publics  par  ua  dépositaire  (valeur  de  plus  de-  3,(MiU  fr.  ou  ricedsul  If  canlieu» 
■eneut). 

BUoniao  de  titrée  en  de  eigMlaNe  à  l'eidc  de  tieUoM  ea  eaalraiile. 

Pknaw  Boaiwie  (Abrieetioa  m  lodeiieB  de). 

Fnnt  )ii!!el»  de  banque  fubricatioo  M  éniilieB de)> 
Faul  eu  écriture  de  commerce. 

rem  en  éeritvr»  entheolliine  et  pnhUqoe  par  sappeelliea  de  peiMMiMB  en  entrée. 

Fs'îT  pn  ("rriîiiTr  ^r^vi-f, 

PiUafte  (le  graïuï  eu  baude  et  S  force  ouverte. ,  .  . 

f  ei  deeiraciieB  de  iteee,  eciee  pritie»  etc* 
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Soutraclioa  par  aa  employé  de  U  poste. 

iji  Duit,  en  réunioD,  III  ifi  ffai  M  liin  riii"fr  kVtkkéMbmUMtmt 

rimre  «t  ds  TîalOMtt. 
à  raid»    Ttohacei  tjvA  USmê  dn  Iimh  de  Unmth. 

6ur  ao  cbcmio  public,  saos  autre  circ4)iisUnce  aggravante. 
I  »ur  ua  chemin  public  avec  une  Mille  circoosUoce  «ggravaute. 
/  à  l'aide  de  riolroce  avec  plusiwin  circuHttoccs  aggnviuiln. 
Tote  OMUii*  Y$Ut  d'escalade,  d'clEnclioa  ou  d»  bmtci  cleù. 

t  Taide  de  violeuce*. 

la  miit,  par  plusieurs  personnes,  avec  trme^  .ifi[nr,  oiaa, 

la  uuit  dans  une  maiaoo  habitée,  etc.,  «>u  eu  riïuuioa. 

par  un  aubeqtiatft,  na  hataUcr  M  an  voîturier  d'ol|)clt  à  «Ot  CMftt. 

par  hb  danaiiiqM,  «onnis  en  sahrlé  gwaleongi». 

CRim  GONTOB  LES  PBOPU^TÉs  (pouT  fmnàmÊmtMt  pro/U  pourÊOtmàm). 


Baraterie. 

D^u!!^,  pillage  et  d^  d»  ptpriiMt  mMUkmm  l—»WtHlw> 

Destruciiou  de  registres. 

(d'édifices  habiti^s. 
d'édifices  uon  babiUs. 

2*  DÉLITS. 


DtfUIS  GONTBB  L*OU»IIB  PIIBUC. 

Aboi  d'autorité  |iar  un  flooelkodiin  pvblle. 

Animani  doaiestiqurj  nuuraii  Inilomenla). 

Anaes  prohibées  (  port  d' ). 

AtM»  da  «aern  (  faMaMîaa  détettUto 

Associations  illicites. 

Attroupement  non  dispersé  après  sommatiOD». 
Bao  de  surv«llanc«  i  iiirracitcm  an  ). 

Bria  de  ioelUa  velontaire  ob  par  aoite  da  ta  négligmee  du  gatdfcn. 
GaUif ,  cabareia  «emria  aaaa  anlarisattea. 

Coalition  d'ouvriers. 

Coalition  de  lumbands,  d'eatrepreoeon. 

rriminrli  (rrrMMMnf  if\) 

Mindatioa  de  minMala  publics. 

Déaerteiirs  (leeèltniattt  de). 

Eaehères  (entraves  à  la  UhcMé  émy 

lirasion  de  détenus. 

Fanaees  nanvailes  (pnblicatioo  de). 

Grains  (entraves  à  la  libre  circulation  des). 

inhumation  sans  autorisatk»  et  violaliiw  d«  aépattore. 

Jeux  de  hasard  (tenue  de  niiMMI  de)t 

Legemeola  inaalalinH. 

Loteeiea  dandeatiwa. 

1^1  )  Queique»  iucendicB  sont  ccpendanl  inspin*»  par  la  cupidité;  ce  sont  ceni  qol  sont  anuméspar  le* 
pWffMlaiHia  aMafé»p«araaMrepf|or  icaprinctd'aBaanBea. 
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Nendkilë. 

Orpoti4laa  à  Oea  trtv«a(  àvlattaét  fv  te  igum* 
Oainflcs  k  4m  Mgitlnu,  fwmttoiMitroet 

Oalra;rFS  à  un  ministre  da  CoIlO» 
Onlrages  à  U  religion. 
Oa?ertare  de  kures  confiées  k  la  paata. 
Paaaa  perte  «t  «artiiicata  bai. 
PaKca  eaolttir»  (eoatfmaOaM  ai»  lois  aw  te  ) 
Politiques  (délits). 
Preaae,  impriawrie,  librairie. 

Rébellion  sans  drrnnstsnees  aggravaalea. 
Re^lemeot  de  udavre  d'bomicidé. 
Recrub-œcDt  ( cootriTeotioa  eo  matiiN  dft). 
TéBoioa  défailteala  oa  lafea  de 
TMtra  mu  aertariaé  («ofartm  ie% 
iL-^Tirp^'ion  de  foMliaoifllfOCtill^pl  de 
Vagabouikge. 


DÉLITS  COVTIIE  LES  PERSONiNES. 


ArrestatioQ  illégale  peodaat  noina  de  dii  joius. 

Messurrs  iiivolootaires  on  par  iaqmdenM» 

Déuouciaiion  c-slooinieuse. 

Diffamation  et  injorca  pobliqnea. 

Eapaeition  d'enfant  daoa  un  Uea  aolittire  eo  non  aolitette. 

MéalcMe  tavotentaDv  «a  par  hnpraileiice. 

iolkuticide  par  imprudence. 

Menaces  verbales  ou  par  écxil  &aas  condition. 

Outrages  à  un  témoin  en  haine  dp  s*  di^po«itioa. 

Mbalanen  aoiaiUaa  (adoiiaielnitieB  voteotaira  de). 


VÉLOB  OORTRB  LES  HOBURS. 

Adultère. 

Aiteulat  aux  morars  en  faveciaiiit  la  dâMUdia. 
DétoamemaM  de  mineurs. 
Outrages  k  b  ttotak  poldiqm  ai  rettitowa. 
Oarinfafialdieàbi 


DÉMIS  CONTRE  LES  movmttÈ»  {pOT  ct^^idUi). 


ibu  de  ceafflann  (dMavmantnAd'aiigcla  caaflé»), 
Banqueroute  simple. 
BnruBa  (déplaoemeat  de). 
GawHBtoD  par  daa  eamnia  a«  prépaaét  da 

CootrcfafM  d'œuvres  Uttirairai^  d»  hreicla. 

ContreCicoa  de  clefs. 

Cormplion  tenta tirr  dé)  (tMyV  laa  CMHia). 
Deaiructioo  de  titres. 


Mtournemeut  d'eAl»  mM»  par  k  Biiai. 

Eaeroqaerie. 
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llar«Mlt|t  et  délies  ruraot. 

ProprîMé  KUtrwn  (rc|it<*mUiiMii  d'oovng»  dnaialifiiQ»  en  aéfm  du  droit  det  uteon). 

D*urr. 

Toi»  •implM. 


véLm  CONTRE  hËS  pROPKiÉrtis  (par  malice). 


Dcatroction  d'arlmB  et  dévafitatioa  de  pUols  et  nécollai. 
Deitroction  d'aoiiiMwi  appvteaaiil  è  «lUrai. 

Or^truclioa  de  cl6turr>. 
Deatrticiioa  d'okiieu  mobiliers. 
BdfitaitiM  de  MtniiMviteiaiien. 


CONTlAVEmnONS  MVBMtt  BN  mahéus  db  : 


AccMcbnaeDt»  (exercice  illicite  de  l'arl  de»j. 
dune  (eonirmotiHia  «s  loi»  enr  b). 

chemins  de  fer  (loi  «or  U  police  de»). 
Chfiiiius  publi»  vdi'in'adaliou  de'. 
Colporlaifo  d'imprimé»  isaus  autorÎMlkNI. 
ConlribntiouB  lodirectei  (cootraf  ealkd  «tf  loto  m  ko). 
Cri^ur»  et  aScbenrs  public»  MO»  ralarteotlen. 

DcilJilH''?  (  rdiilri  li.wiilr  I. 

Eaul  et  fortu  (coutraTealiou»  au&  loi»  aiiur  lea). 
EIHs  iBiUlaim  (ackat  d*). 

ËpizootiK  i.d<'ii-utiou  d'animaui  ailaiBilodo  BMladiftCMlafiavae). 

Étal  civil  (leuur  di^s  acte:s  de  l'  i. 

Garde  iia(ional<>  i  rrfuii  de  «rrrice,  etc.)* 

Huiasieni,  tiotairt'a,  cootniTcotioi». 

loceodlft  par  improdeiMO. 

loDjiiIjiiitm  des  propriétés  d'autrui. 

lusUiKliuu  publique  (conlravcntiOD  i  la  loi  sur  1'). 

Mouurarluri-»  (duri'i-  du  travail). 

Narine  (coupe  de  goCaïaa,  etc.). 

MédecîDf,  chirurinr,  pbinoade  (eontraTentioiH  oinliioaur  U). 

Miin  ~  lOrilr.iv  iilK'ii-'  aii\  luis  biir  ]vs,. 
Octroi»  ^coutraveutiooji  aui  lou  sur  les). 
Pé«be  (eoofrmaiiou  am  lois  ow  b). 
Posf*  s  rnniravciilion»  aui  lois  sur  les). 
Rcfugua  iirangors  (rupture  de  b«u). 
Salubrité  publique  (.infractioDaaiixlotoaarla). 
Vcato  de  marchandîMO  neBTCO  kl'oocaik 
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STATISTIQUE 

DES  INSTITUTIONS  DE  PRÉVOYANCE. 


l''  INOÏJb:. 

Le*  iMtttnttoai  dita  de  prévoyance  ont  pour  but  soll  <le  Miter  récononie  an  po- 
palalioiM  oovriéfM  et  de  leur  créer  einei  d'utiles  réeerres,  soit  deimcDierà  eeemioMi 

populations  et,  en  général,  à  toutes  les  classes  de  la  société  le  moyen  Je  se  garantir, 
par  lin  léger  secrifioe ectoel,  ooolre  le  résultat  des  accidente  qui  peuvent  menacer  l'a- 
venir. 

Cea  imUtaliena»  iDconnoca  des  aDdens  et  qui  se  sont  sarlnat  multipliées  dans  ces  dér- 
idées temps»  ont  poor  caractère  oonminn  de  donner  i  lenrs  nombreux  dienla  in  aden* 

rité,  le  premier  bien  pour  l'homme  après  la  vertu.  Elles  conviennent  parfaitement  à 
Véw  social  et  économique  des  peuples  modernes,  ou  piutèt  elle»  en  sont  comme  un 
Ixuit  naturel  et,  sur  certains  points,  un  bienfaisant  correctif.  Elles  méritent  donc,  au 
plus  bant  degié,  l'intérêt  de  tons  les  amis  de  rbumanilé,  ainsi  que  l'appui  des  goimr< 
oemeots.  et,  ponr  qtfeUes  pniaséot  être  développéea  et  perfeetlonnéea  de  pins  en  plus» 
il  est  évidemment  désirable  que  l'on  constate,  comparativement  entre  les  difTérenlS  pays» 
la  situation  et  Ira  résultats  de  cetleâ  qui  ont  pris  une  véritable  importance. 

On  peut  incontestablement  ranger  dans  cette  dernière  catégorie  les  caisses  d'^>argne, 
IsB'soeidtéB  de  seeonn  mntuds,  les  cainm  de  retraite  pour  la  vleilleisa,  «t  les  loeiiléi 
d'aisnranees  «te  tonte  natara. 

Les  renseignements  statistiques  pour  chaque  espèce  d'institution  devront  s'appliquer 
à  la  durée  orrlinaire  d'un  exercice,  commençant  et  finissant  avec  l'année.  Il  est  néces- 
saire qu'ils  soient  précédés  d'une  notice  faisant  couuaiire  les  dispositions  principales  des 
lais  et  des  liglenunts  en  vigueur  snf  la  matière. 

Les  caisses  d'épargne  sont  destinées  à  recevoir  et  à  faire  fructifier  des  sommes  mi- 
nimes (qni  siwaiettt  prefeaUeneot  dissipées  en  dépenses  Inniiles  on  mAnemriAles),  xfaé 
le  déposant  retire,  s'il  en  a  besoin,  et  qui,  dans  le  cas  contraire»  s'aceunulint  avae  l'in- 
lirèt  oomposé,  finissent  par  créer  des  petila  capitsui. 
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Cette  institution,  dont  l'origine  remonte  à  peine  à  quarante  ans  pour  !a  France,  h  cin- 
quaole  ans  {>our  l'Angleterre,  et  qui  peut  être  «onsidérée  comme  appartenant  à  notre 
liècle,  puisqu'il  n'avait  eiislé  antérieareiiieiit  qa'uo  leol  établimmeiit  analogue  fondé 
h  Barne  eo  1787,  est  répandue  auJoaFâ*hat  dam  prewjiie  toai  les  État*  de  rSorope  et 
en  Amérique.  On  sait  qu'ello  rend  parfont  d'rmmen^  «services ,  nnn-5;eulement  par  s€s 
effets  purement  économique»,  mais  encore  par  l'Iicureusc  intluenre  qu'elle  exerce  eo 
développant  les  idée!»  d'ordre  et  de  prévoyance  au  »eiii  de:»  cla»$eii  populaires. 

La  Dotiae  è  Imérer  en  tête  de  la  série  de  labteaui  ralalift  ans  erisiea  4'épargne  dern 
contenir  tout  ce  qui  est  néeesiaire  pour  en  bien  faire  connaître  l'^fanisation  et  indi- 
quer, notamment,  si  leur  création  est  soumise  i'i  l'autorisation  du  gouvernement;  — 
quel  est  leur  mode  d'administration,  si  l'autorité  y  participe,  et  dans  quelles  limites;  — 
quel  est  le  régime  de  la  fortune  propre  des  caisses  (  fonds  de  dotation ,  fonds  de  ré- 
serve, etc.);  —  quels  privil^es  iew  oont  occonlés  «  —  qud  est  le  nede  de  ptaeement 
des  tonds  déposés  etspiSeialenient  s'ils  sont  versés  an  trésor  publie,  è  quelles  conditions 
et,  parlicalièrement,  quel  est  le  taux  de  l'intérêt  alloué  par  l'État  ;  —  quel  intérêt  est 
alloué  aux  déposants  par  les  caisses,  et  quel  prélèvement  elles  opèrent  pour  fraiade ges- 
tion ;  —  quel  est  le  maximum  Qxé  pour  les  versements  et  pour  les  comptes. 
.  De  ce  qui  précède ,  ou  peut  déduire  les  rensefgDemeiits  à  iMéier  dans  m.  oartiyi 
nombre  de  tableaui  statistiques  relatif  aux  cmun  d'épargne;  on  indiquerait  d'abord, 
avec  le  nombre  des  caisses ,  ce  qui  concerne  leur  fortune  propre ,  les  receltes  de  toite 
nature  destinées  h  pourvoir  à  leur  service  et  leurs  dépeos(«s  ih>  ucsiion  (tableau  A). 

Oo  présenterait  euiiuile  ce  qui  concerne  les  opérations  des  caisses  à  l'égard  du  public 
eo  premier  Ueu,  le  moovement  des  comptes  onverb  at  Cermés,  les  sommes  reçues  et 
lembottnées,  le  solde  dft  an«  déposants,  le  tout  rapproché  du  chifbe  de  la  popolation 
(tableau  B). 

Une  classification  des  comptes  suivant  leur  importance  (tableau  C)  pet\f  donner  d'u- 
tiles indtcalioDs  sur  la  formation,  la  destination  et,  Jusqu  à  un  certain  point,  sur  1  ori- 
gine des  capitaoK  déposés  ;  mais,  en  ce  qui  coacaraie  eelte  origine,  il  est  d^tfanble  et  pos> 
aiUe  d'avoir  des  renseignemeats  directs  qui  permettent  d'^iprécier  jnsqn'à  qnel  point 

riaatltiition  est  utilisée  par  les  classes  auxquelles  elle  est  particulièrement  destinée*  On 
donnera  donc  la  division  des  déposants  en  grandes  catégories  de  profession  nvec  le  mon* 
tant  des  premiers  versements  (tableau  D).  Ces  catégories  pourront,  d'ailleurs,  être  sons- 
divlséo*  raivant  les  drconstances  locales. 

flOOÉSXÊS  DE  SBCOms  WOVOKMS, 

Ces  sociétés  ont,  en  général,  ^ur  ob>et  d'assurer  à  ceux  qui  les  composent,  moyen- 
nanl  une  légère  cotisation  payée  périodiquement,  des  secours  eo  en  de  maladie  et  des 

funérailles  convenables  suivant  leur  état.  Lorsqu'elles  restent  Qdàlsa  è  l'esprit  de  leur 

inslilution,  non -seulement  elles  diminuent  lescbances  de  souffrances  ou  de  misère  pour 
les  classes  nombreuses  qui  n'ont  d'autres  ressources  (|ue  le  produit  de  leur  travail,  mais 
encore  elles  ont,  comme  les  caisses  d'épargue,  une  luUucuce  iuor«M>anla  i^u  iieM  iinpos- 
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liUe  de  néeonMlIra.  Celle  liflmeee  rénille  de  ta  té^Mté  des  eendllloM  dVdBriMlefi, 

de  la  surveillance  imitnelle  et  des  rapporta  de  bienveillance  réciproque  qui  s'établissent 
entre  les  sociétaires  participants,  et  entre  ccur  ri  et  le*  membres  honoraires  ou  bienfoi^ 
leurs.  Aucune  institution  ne  se  recoraraande  donc  davantage  à  In  protection  de  l'aoto- 
rité,  a  la  sympethie  des  honnêtes  gens,  et  c'est  avec  bonheur  qu'ils  en  constateront  les 
déielen^eoti  ehei  tens  le»  peuples. 

La  notice  devra  donner  les  mêmes  ntÊeUgomaA»  ^ne  pour  les  caisses  d'éparpMt  I 
rexeeptkMi  des  denx  dendefs,  ^  ne  peiiMil  s'eppHqna'  en  ioclitée  de  aseotui-OHi* 
tuels. 

Les  iMMilmoMs  qoestiens  qol  se  nUadieiit  à  ces  iatéresienles  iastitntions  exigeo| 
«M  série  d'étels  qui  permeMeirt  d'en  eppréeler  eonperetiveaient  le  sitoetloa,  te  nerelie 

et  les  résultats.  On  doit  rommenoer  naturellement  par  les  renseignemeats  qtl  etts* 
cernent  le  nombre  des  sociétés,  lenr  composition  f  \  leurs  dilTérents  objet';  ftRWer^n  AV 

Ces  renseignements  seront  complétés  par  1  indicatiuii  du  nombre  de<«  membri^^  et  du 
■Muvement  du  personnel,  en  dislioguant  les  sexes  et  II  qualité  de  membres  participants 
ee  beMMeiras  (teUees  B). 

Apsds  l'objet  et  le  persenoel  des  sociétés,  oa  eonstaterv  (e  taux  des  sacrifices  qu'elles 
imposent  à  leurs  membre*  et  celui  dp<  »^ecotlr8  qu'elle^  l»'nr  f^cmrdent  ''tfihleaii  Cî;  (?f , 
pour  qu'il  soit  possible  d  o|)précier  complètement  noii-seuiemeul  les  services  qu'eHcs 
rendent,  mais  encore  leur  situation  plus  ou  moins  prospère  et  leur  viabilité,  on  donnera 
ne  état  détaillé  de  leun  lewlles  etde  tem  dépesoes  (leUeeti  D). 

Ces  quatre  états  suffisent  pour  faire  connaître  d'oue  UMnière  complète  la  sUoetioD 
de"  •'fM'i^tés  de  secouru  mutuels  ;  mai'-'  fl  '^crnit  rcprcftuble,  au  dontile  point  de  viie  r^e  în 
.«cience  et  de  l'ayeiiir  des  «oriété^  elh  s-riièmeî> ,  de  ne  p»is  utiliser  les  données  qu  elles 
recueillent  naturellement,  et  pur  la  seule  force  des  choses,  pour  la  formation  de  tables 
de  maledie  et  de  mortalité  spéciales  au«  popalations  qui  les  composent.  Cest  dans  oettu 
m  qa'a  été  ptépeié  l'élat  E,  qui  cMt  te  sMe  retatife  aox  sodéléa  de  secoiiti  nnlueli. 

CAllUBl  SS  BETBAITE  POUB  I.A  VIEILLESSE. 

Ueaoont  destinées  à  auffléer  au  à  aosniilélsr  tes  eeelétée  de  sasou wamete  eur  liu 

point  important. 

Ces  aodétéf  sont  généraleoient  impuissantes  à  assurer  à  ieors  oierobres  une  pension 
qui  les  mette  à  l'abri  de  la  misère,  lorsque  la  vieUlesae  vient  leur  «nlever  les  ressoofcet 
qn'ite  Irouf^l  dans  te  tiurail.  Il  est  cependant  tids-désiraido»  dana  TMéadde  l'Étet 
etdBeiassesnoml»ansesdlgnesdesspiuspandBaeUieiftiute»qu0éouseatti^  rins^ 
de  salaires  ou  sont  dans  une  position  peu  différente  puissent,  au  moyen  de  faibles  éco- 
nomies  fécondtWs  par  riiit(''rtM  composé  et  les  résultais  de  la  mortalité,  s'assurer  une 
pension  sulUsaute  puui  protéger  leurs  vieux  joura  contre  le  dénùmeni,  et  obtenir  aiiui 
uu  afairiaie  «salegua  i  «ehii  qui  esl  aococdé  eut  emplofés  ou  agentedel'adnjâislnM 
puUiqua.  Tel  oit  l'oNel  des  eaîsBes de  lelnito dont  il eilld  qiMSis». 

Ln  premier  pmjet  d'un  Atehlisuwaut  do  .lUilaa  «tesèiii  on  pull  4aa  «vniamâift 


—  96  — 


conça  en  1772,  à  Londres,  par  le  raalhémaficicn  Mazèros,  qui  appartenait  à  une  rnmille 
d'origine  rranç<iise  ;  mais  r'cst  seulmeot  en  183ô  que  celte  idée  Ait  mise  en  pratique 
par  le  gouvernemcut  auglats. 

U  France  et  la  Belgiqae  ont  établi,  dam  «ses  deraièret  années,  une  eaiaw  de  reiraile 
pour  la  vMllene»  gérée  sous  la  garantie  de  l'État.  Celle  de  France  offre  le  moyen  d'olH 
tenir,  par  des  versements  de  5  fran* «  moins,  à  partir  de  l'âge  de  3  ans,  des  rente» 
viagères  sur  le  grand  livre  de  la  d«  Ur  publique,  jusqu'au  maximum  detiOOfranr;:,  pour 
en  jouir  à  i'àge  de  50  ans  ou  u  un  ûge  plu»  avancé,  au  choix  du  déposant.  Le  capital 
des  somnes  dépotées  peut  être  aliéné  ou  résenré. 

j  II  serait  également  intéressant  de  connaître  l'orpniialion  el  de  snivre  It  mansbe  des 

autres  institutions  |)ubliques  ou  privées  qui,  sous  une  foraM  qoelconqoe,  se  préposa 
raient  le  même  but  que  les  précédentes. 

La  notice,  outre  les  runiieignements  demandé»  plus  haut  pour  les  caisses  d'épargne, 
i|em  bire  conofdtre  la  talile  de  mortalité  «t  le  taux  d'inléiêl  qui  servent  ds  baie  au 
eakol  des  peniions,  —  l'âge  auquel  on  peut  commeaoer  les  versements,  l'âge  et  les 
autres  conditions  pour  l'adroissinn  h  pension.  On  fournirait  ensuite,  sur  la  fortune 
propre  des  caisses  de  retraite  el  sur  le  mouvement  de  leur  clieittèlc  H  âv  leurs  opéra- 
tions, divers  renseigoements  qui  formeraient  la  matière  de  plusieurs  cials  i»talîstiqu^ 
(FeArlestiMeattx.) 

.    90taiXÈM  O'AMVBAIICBS. 

Le  contrat  d'assurance  est,  sans  contredit,  une  des  plus  utiles  conceptions  écono» 
mlqnes  des  temps  modernes.  D'abord  apfdiquées  ani  seuls  risques  de  la  navigation,  les 
amuranem  se  sont  étendues,  dans  ces  derniers  temps,  à  un  grand  nombre  d'ailtnSy  lela 

que  ceux  d'incendie,  de  grAlt*.  le  mortalité  de  bestiaux,  d  accidents  de  voyngc,  etc.  Des 
opérations  semblables  ou  analogues,  que  l'on  dt^itmi'  ^mis  le  nom  d'assurances  sur  la 
vie,  ont  pour  base  les  chances  de  durée  de  la  vie  hun)ainc.  Les  assurances  de  toute  na- 
ture donnent  lieu,  dans  tons  les  jwfs^  à  un  Bombc«,Qi»nsidénble  d'aUbiras  qui  inté- 
ressent  à  un  très-haut  point  la  prospérité  publique  et  privée. 

La  plupart  dr  ces  opérations  sont  faites  par  des  sociétés  qui  "^^^  présentent  sous  deux 
formes  hiin  listiiu  tes,  savoir  :  tes  compagnies  à  primes,  qui  pn nnent  le  risqne  h  leur 
charge  moyennant  une  somme  déterminée,  et  les  associations  mutuelles,  qui  le  mettent 
en  commun  entre  un  certain  nombre  de  souscripteurs  tout  à  la  fois  aHorenra  etassovés. 
Toutefois,  parmi  les  premières,  il  en  est  qui  ibnt  participer,  dans  une  certaine  propor- 
tion, leurs  assurés  aux  bénéflres  de  leur  entreprise,  et  qui  eoustïtuent  ainsi  UBO CleSSe 
œitte  dont  il  est  intéressant  de  connaître  l'importance. 

Deux  modèles  de  cadres  peuvent  être  employés  pour  constater  uniformément  la  situa- 
tien  ét  te  fonctionnement  annuel  de  toutes  les  sociétés  à  primes  d'une  p«t  et  de  toutes 
lesseclélés  mutuelles  d'autre  part,  I  Texeeption,  pourtant,  des  sociétés  d'assnraooes  sur 
la  vie,  dont  les  combinaisons,  qui  ne  supposent  pas  tonjoun,  comme  lesmties,  ttlldom> 
mage  à  réparer,  feront  l'olijjct  de  deoY  tableaux  spécisux* 
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premii^rp  colonne  du  tnMcaii  géiii'Tal  devant  indiquer  l'objet  dn  l'asstiranro  dont 
s'occupe  chaque  groupe  de  sociétés,  lorsque  certaines  d'entre  elles  nuront  plusieurs  ot)- 
Jela,  dont  on  principal  et  le*  Mrtrei  tout  &  Mt  accessoires,  il  conviendra  de  les  classer 
d'après  l'objet  principal  cl  de  mentionner  cette  ciroonatance  dans  la  colonne  d'olMervap 
fions.  Si  les  différents  objets  sontà  pea  près  d'égale  importance,  il  est  à  déairar  que  l'on 
présente  distinctement  les  reiisciinK-mcnls  îifTéreut*  à  chacun  ô'cnx. 

En  ce  qui  cooceroe  les  assurances  sur  la  vie,  il  est  i^sentiel  de  distinguer  les  opéra- 
tions en  cni  de  vie  de  celles  en  os  de  mort.  Ces  demlèn»,  qui  peuvent  procurer  aux 
nombreux  cbeb  de  bmille  dont  le  travail  est  la  seule  ressource  et  dont  (a  mort  préma- 
lurée  cause  la  ruine  subite  et  profonde  de  tous  les  leurs  un  moyen  d'en  allénucr  les  fu- 
nestes effets,  mérilon»  nnf»  nttention  parlirulière.  On  doit,  dans  TinténM  de  l'Flat  et  de 
l'humanité,  souhaiter  vivement  qu'elles  se  vulgarisent  et  qu  elles  soient  pratiquées  par- 
tent eomme  ellei  le  sont  dons  on  p»ys  voisin.  Des  publications  statistiques  dressées  d'une 
nanîère  comparative  peuvent  contribuer  à  cet  heureux  résultat;  mais,  s'il  n'était 
possiUe  de  l'obtenir  dans  d'autres  pays  qu'en  procédant  d'nbnn! ,  et  dans  certaines  li- 
mites, par  voie  goiivcrrienicntale,  ainsi  que  l'Angleterre,  la  France  et  la  Belgique  l'ont 
foil  pour  les  retraites  d  ouvriers,  rien  ne  serait  plus  légitime  et  mieu&  jublilié  que  celte 
inlerventlon  de  l'Étal.  11  s'agirait,  en  effet,  d'institutions  d'une  utilité  évidente  et  de 
1s  plus  hsule  moralité,  puisqu'ellesauraient  pour  ob^et  d'encourager  des  actes  si  louables 
de  prévoyance  pour  autrui  et  le  dévouement  à  la  famille. 

I.a  notice  devra,  en  donnant  un  aperçu  de  la  ](''gfsIation  sur  1rs  assurances,  indiquer 
nolammeiii  si  les  sociétés  soul  soumi$(»  a  une  autorisation  ;  dans  quelles  iornies  et  sous 
quelles  conditions  die  est  donnée;  td  dies  sont  wnijeltles  è  une  surveillance,  et  quel  en 
est  le  mode. 

On  présenterait  ensuite,  en  plusieurs  tableaux,  les  renseignements  statistique»,  utiles 
et  possibles  à  obtenir,  '•nr  la  nature  et  la  forme  des  sociétés  d'assurances,  leurs  capitaux 
et  le  mouvement  de  leuro  upéralion»,  soit  en  ce  qui  les  concerne,  soit  en  ce  qui  con- 
eerae  le  publie. 


2»  TABLEAUX. 

CAISSES  D'ÉVAKGMB. 
Tableau  A.  (i). 

(  M  SI  décembre  18&3. 
Cipilil  inwttBMit  «1  pnipre  ani  mImw  m  SI  étouibw  18M. 


1  P  ur  plus  ds  dans,»  •  eni  devoir  «nilifacr  iMilMt  h  on  eMtcice  déleraiiaé,  tmit  :  eeliii  île 

l'uiiiée  iàHi. 

4S 
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Intérêt  de  ce  nptUl  pendant  l'année  18M. 

OvM  CI  hf»  faitt  par  Im  pnliealmpaidaall'ainée  IKS. 

SubveolioDs  de  l'ÉUt  ou  des  auloritCs  publiques  pendant  rtni)(''(>  1855. 

Prélèv«in«atà.  i>ur  le»  bods  de*  déposanU» ,  appliulilfs  aui  l>eiH>iii»  des  caÙMK»  peudanl  l'anoée  tèii. 
pensas  de  gestion  pcodlBt  !*«■■<« 


Capiial 


cni 


M  SI  décembre  lUSw 


daDï<  lequel     raiaees  af^issent. 
existants  au  31  décembre  1S54. 

onTerU  dans  l'année  185S  i 

I  par  1rai]'.'i-rt. 

soldés  dans  l'année  1855   P"  roiBk.ur»ement. 


wisUiils  m  SI  décembre  185». 
llMtdi  m  dépesanU  an  Si  décembn  18M. 

I  vorsemenus  re(,us  dan>  l'aniioi'  IS.'ij. 
.  ]  intérêts  acquis ,  pendant  Tannée,  par  ie  placemeDi  des  fonda  appertMMat  au  d^' 

  sauta. 

'  rcmbotirsFtDFtits  p(rertn(<s,  pendant  rwaée,  en  ce|iilel  et  inlétêle» 

Solde  dû  aux  déposanlâ  au  31  décembre  1S55. 

Tulileau  €. 

de   aoo  ft.  et  ea- 
éB    Ml  fr.è  1.000  fr. 
de  l,«n  fr.  à  tjm  fir. 
de  1,5(M  fr.  I  S,(N»fr. 

de  2,iM)|  à  3,U00  fr.... 
de  Sjm  fr.  et . 


Gmiptee,  eo  SI  décembre  1S55. 


Cooptes  OttT^ par  verMiDciit», dane  l'eonée  tSM,  |  'V*^'^ 


iodostrieU. 


à  des  militaires  ou  marins  

b  det  pretericM  diveieee  eo  i 

à  des  sociétés  dr  secours  mutuels  ou  à  des  institutions  analogties. 


Nombre. 
Montant. 

/d. 
li, 
14, 
M. 
Id. 
fd. 

li. 

Id. 
id. 
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BOGIÉTÉS  DE  BBCOUBS  MUTIIELS. 


aa  31  dé«em]>re  ia54. 
IM  riBuée. 


) 


par  iuMlTabilité. 
disMDlM  /  par  inesare  de  Tautorité. 

)  p«r  autres  cau-vs. 
«ktaslea  aa  31  décembre  185&. 


composées  eTclnsÎTcment  d'hommes. 
c«oipysri-b  d'hommes  et  de  rcuuuca. 
composvcs  eiclusiremeut  de  femmes. 
oompoaécB  d'iadindu  apparlmaal  i  ooo  moIa  profeaiioa. 
Mwrdintdn  MMon  Molenuiitai  eu  d»  uladta.  wee  « 
accordant  des  seeoars  rn  ras  de  maladie  et  des  pension». 

fondées  uniquement  pour  un  autre  secourt  ousTantage.  (lodiqaer  les  fitunaptm 
objets.) 

acquittant  lat  viaite*  4»  iDédecins. 
acqaittaol  Im  ftali  pfeuauceutiques. 


T»llle«u  B. 


Nombre 
br«s.. 


boQoraires  au  31 


tKi. 


actifs 


hommes. 


femmes. 

houoraires  entrés  pendant  l'année  1855. 

aciif. }  j  Mtrés  pendant  l'année 

houoraireb  Mirtis  pendant  l'atmoe  I8r)5. 

actifs) 

(  femmes 

houorairfs  au  31  décembre  1853 

1  lii'jnmes 

i  feiaiMa 


I  sortis  peodaui  l'anuee  1853.  . 

law. 


«a  SI 


€. 


Moyenne. 
Minimum. 

14. 
M. 

ta. 

i  Id. 

actfb,  lionunt  1  M. 

l  M. 
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14. 
Id. 
\  Id. 
1  M.' 

JMiraée  de  luItdN  pir<«     malato  j  id. 


PMHWQweordéetaxTieilludtiiliraNt.  {  id, 

U. 

T»l»le«iu  If. 


t 


Afdiitaot  de^  cipilaiK  *<.•.*   an  31  d^coœbre 

SubveulKHii! ,  )ion»  ot  leg:»  reçu»  ...v.. •.>«>......... pnHUal l'uiiuie  ISU. 

Colîniioa  de»  Rtembre»  bononiiMft.......   Utm. 

Cotisation  des  DMiubres  «clUs.  -  ,  Idem. 

Aniriidcâ  ,  Idttn. 

Droib»  d>Dtr«e    Idem. 

luléréte  des  cipiuux  pUce»    Um, 

Total  dw  reeattea   fdrai. 

Fr*is  de  ^rstioii                                                        —  ...    îdem. 

tluiiorairca  des  uiL'dcciuii   Idem. 

Frais  pharntoenliquet   tdtm, 

Scvonr»  CD  argeot...   Umu 

Frais  fVm^rairfs   /dMN. 

s>'»'ii>  .iiu  v>  iivM  étant  orphaKiw*   idem. 

PcuMou:>  pajcci. ........ .  .«•••......  Idem. 

T«ul  d» dépcnsea  ,  i...  Umt. 

  mllf 


Perioii."-  r!e  cinq  aDuéca  d'Ages,  depnit  aaiM  aoa  jniftt'A  «pMlN-fiogla.  (Ita  «aiaa  k  vitagt  iiitlmlMUBl. 

tl  aujsi  d'^  suile.  ' 

Nornbrp  de     .  t.iir.'^  ])i[iartcnaiit  h  chaque  période  an  SI  décembre  1851. 
Nombre  de  malade»  de  cfaaqoe  période.qui  oat     Mcoams  peodaat  raonée  Wii. 
Nombre  eormpeodiot  de  jowoidn  de  miladis  ayant  dooDé  Hea  b  des  eacean. 
Nenbire  de  dieie  par  cbaque  pfetede  dorant  ranuée  USA. 

CAISSES  DE  RETBAITE  POIIB  VK  VI£ILL£ttifi. 

VMMMNi  A. 

« 

^     I  ^    ^         ^       l  fondée»  par  l'aulorilé  publique. 

>r,      '  j  fondtSe»  par  des  établisscmeote  particalieri dw aaieeialioû» apédaleii 

Capiul  apparlcuaat  ea  propre  aux  caiaaes  ao  SI  décembre  18M. 
iDiérèta  de  oe  capital  dam  Tannfe. 

1)011»  i-l  1(>!J;>  faiis  par  !i  ~  p.irtirnliiT?  pi^id.iiit  l'année 
.Sub^<  tilioti>,  i\f  I  Ijiit  Qu  ili-.-i  dtiiunU->  publiques. 

Pr<^ièv<  meuu     ie«  rends  de»  dt'posaDta  appUcaUni  an  hcieliiii  due  ciiiaca. 

Dl^pra^e»  de  grstiou  ptiidaut  l'auiée. 

Capital  apinrlenant  eu  prupic  au«  CdlMe*  au  SI  décemlMC  MU. 
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h  capiUl  aliéné  ouverts  «n  SI  dfccmhre  18H; 
HonlmdweofflptM)  ^  opii'l        ouvena  «Iaus  ranm-c  1855. 

^1  k  capital  alièoo  fermés  tfansFannée  1835  (i). 


I,  pwUbénlM  (ffK  pMduir«arf*t88B  I  capital  [ 
depcniOH/  'BMIBMd* service  au  31  décembre  1854.  * 

aTfc  cdjilUl  aliéné  )  '■W PlMlét. 

l  en  eonrs  de  serrice  ao  31  décembre  1S50. 
Mêmes  reoM^emeois  ponr  le  nombre  dee  pciuioas  acquises  avec  éditai  rrtm  id. 


f 


vwKBMofs  fcftts  Ani  fmirft  1899. 

aiiin  i,  r'  i  tir-      r.  < -,  d a uâ  l'année  1855,  i  capital  alioné. 
t  {Mjemeau  de  toutes  sortes  opécéa,  dans  Taonte  1855.  k  capiUi  iUM. 
■la  è  ctpilal  iliioé  M  ai  «oeabn  18SS. 
Dents  ponr  !cs  comptes  à  capital  réserré. 

en  cflur!«  de  -tenicc,  aa  31  décembre  1854,  k  capiul  aUiaé. 
MéoUnt  des  pen-  )  mi£«s  en  service,  dans  l'année  1865,  k  capital iÛéa^. 

«letalcs,  dao»  raanée  1855.  à  capiul  aUéiii. 
««nmdiMifieeMKl 

MM»  noMiinnMfl 


k  capital 


sans  iDdicatMMi. 


mariées. 
reuTca. 

sans  indication. 

fonr  IM  d^oMolê  à  capital  fterfé. 


f  I 


■•nia         j  dumebCiqueA. 
(hommes)      j  employés, 
h  capital  alite*,  l  aulilaimetBarii». 

(1)  Par  suite  de  décès,  d'entrée  en  jooÏManos  4 
(S)  T«M«iBentaiiyiapar4aatiandoaatc«n* 
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Nombre  de  déposants  (  hommes  )  à  capital  aliéné ,  mïMars. 
Nombre  de  déposants  (hommes)  k  capital  aliéné,  professions 
ils  ponr  les  déposania  à  «apilal  Htmi. 


TablMsu  F. 

Défoiarut  admU  dam  Cannée,  elauét  iofri»  iMuréfê» 


>de30  aoa. 

'  de  30  à  39  ans. 
de  40  à  49  ans. 
de  90  à  99 

daOOaiisetaa-dasma. 


és  90  ft'.  et  aD-dessou. 

I  da  91  à    UO  fr. 

Ida  lUk  MQ 

de  sot  à  «0» 

de  601  i  900 

(le  901  à  1,200 

de  1,201  et  aa-dfliaaa. 
•laal 


fUMiat  «R  MlNMl»  SI  i*— Ira  IMB,  «laas^  mtvani  râfe  de$ 

raMr*  a»  lOMlMMiMa ,  «<iiitf  «ifa  aMtt  ; 

(de  moins  de  90  aiW* 
de  90  tns« 
de  St  aaa. 

Et  ainsi  de  suite,  en  terminani  pantnaaalaMwa'anliinanlaulMauBaa  daMaïaat 
Mèaua  fenaaigaamanta  poor  ka  ftanaes. 

l'aiUmia  A. 

à  pHmm  mUm  q»  (Mu  tm  gfa. 


avec  partkipatian  des  aaiaréa  au  béaéfioai. 


j  avec 


natoia  aa  Arme  des  société. 

partia 
purlia  DM  ' 


I 
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Nombre 


Mootaat 


MooUul 


M. 
M. 

M. 
fA 
M. 

M. 
id. 

M. 

14. 
14. 
14. 

S4, 
14. 
i4, 

M. 
14. 
14. 

ii. 

M. 
M. 

M. 
M. 
M. 

/A 

14. 
14. 
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poUees  «NUcrilH  M  SI  dkem-  ( 
bn  18M  j 

dfô  poL'ces  souscrites  pendant  rannée 



(  des  polices  testaotea  m  Si  déoem-  ( 

I  h»  im  { 

•  lililftlSW  4m  faite  donnant  lieu  ( 
k  MMWiiIlé,  «unreons  dam  l'an-  { 
niellas.  ( 

Ite  nlein  imuéui  ai  tl 

'^■fe  IM*  """^  ftaàuil  fan-  | 

dea  Taleora  afKrealM  m  MmaeCi  I 

éitammU»  I 

de»  râleurs  reataote*  an  SI  décem- 
bre 185S  

dec  lodemnttés  auiquelles  ont  donné 
^m4m  siniatres  ou  autres  fuU  peo- 
dniranutelSS»  

deapriiiMtracaMdanaraMiéelSM..  | 
ttadfahMtBdakiMMéailliS..  j 


dm  le  pàyK. 


ta. 
id. 

t4. 
M. 

M. 
id, 

id. 
M. 

id. 

id. 

id. 
14. 

M. 
M. 

M. 
id. 

M. 
M. 

«. 
id. 

id. 
M. 


\  rfnnt  la  rirronscT-iptiori  comprsud  ton;  le  pavs. 

I  dont  la  urcoDscriptiou  m  compreud  ^ u'ojm  partie  du  paja. 


noBibre  4«  eagafOMoto. 


MoBUat  daa  ralear*. 
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MwiUiil  lUi  rakan  afféreolet  «ui 


HonUot  des  VAleur». 


Foods  de  garaotie  au  31  décembre 
Foods  de  réserve  au  U  décembrt  ièii. 


ModUqI  du  »iQi>>trcs . 


t<t. 
Id. 
Id. 

Id. 
id. 
M. 

là. 
Id. 
M. 


Id. 
tâ. 
U, 

Id. 
id. 
Id. 


•iauréea  au  31  décembre  |Aâ6. 


MirvotB»  pendant  V< 


àia4écb«rged0haec*été. 


des  frais  d'administration  pendant  l'année 

des  indemnités.  . .  |  .  / .^g^^^       j..^.      |  peodaBt  1  année  18U. 

des  sommes  payées  pour  léaiMIl 
des  autres  charges  sociaks. 
a«  ai  déMolin  U89,  daa  fonds  tnplojéft  à  daa 


„    ,     ,  I  sTse 

}  ^«nsceUa 
Nombre  ou  forme  des  socivtés. 


Capital  social. 


Nombre 
de»  police» 


Nombre 
te  poliee» 


(  PHiinien 

l  filtitMD 

a  OMdaTii 
iciadai 

UL 
M. 
«. 
M. 
id. 

M. 

irbi 

eaadaoMtt 


|MiMiiHMitoitiii| 

souscrites  pendant  j 
tannée  i 


t  da 


dao»  le  pajs. 


reslsntp.-,  an 
Si  décembre  lë55. 


des  polices. 

jajant  douai  lieu  à  an; 
parement  de  la  parti 

^li  1 1  ^oûcti'  peiidautj 
l'aouée,  \ 


id. 
M. 
«. 
M. 
M. 
M. 


M. 
M. 

<d. 

Ma 

M. 
tf. 
«L 
«. 
Ma 
M. 
M. 
M. 

la  pa|a. 


'M. 
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Rofnbre 

dM  payements 


ta. 

id. 


la  cbargf  de  la  m-  ' 
été  pcadaol  l'unée,) 


M. 
M. 
M. 

Hl. 


«. 
M. 
M. 

icr. 

M. 
M. 
«. 
M. 


frais  <l'*doùaisUaiiaa  de  (o«le  DMore. 


TrMmu  D. 

SocUléi  kmtiniint. 


laociétés  gérantes. 

) Partie  venée. 

CaotkuuieiDeDt. 


ftomlirt  des  aaaocialtoiH.  

nombre  des  eogagcacato. .  ■ .  • . 
M  finenim.  

4m  «DgigMMlto.  

MoMaot  dee  lood»  dce  atMcia- 
tioos  

"iÏnSe.. 
Meotanl  des  r^rtiiions  opérées 

Moalaot  des  fonds 
tiens  

Dniis  de  geslioD  perçus  

VMe  d'adniaiiliilisii  ét  tanle 


en  cas  de  vie 
ncMdei 
«d. 
M. 
«. 
M. 
M. 
M. 
«. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 

M, 

M. 

M. 
M. 

M. 
W. 


M. 

«r. 

M. 

M. 

id. 
M. 


(éféee  «d  3i  décembre  18M. 

ramée  in». 


custautes  aa  31  décembre  18W. 
eiislents  ««  31  déceiobrc  l&M. 


ta  ai 


existants ,  an  31  dé- 
cembre 1854.. ■ . ■ . 


■■rniil. 

ta  n«mérairc. 

en  toute  autre  raJeur. 

Toul. 


■I 

I  ta  rentes  sur  l'État. 
\  en  iiumt'raire. 


en  toute 


eiibtaalj>,  au  31  dé-j 
eenbre  18U  | 


id. 
ié. 
14* 


ea  1BS9. 


■.  «Mm, 

Alf  Al  II  AfÙlM  !■  MMMW 
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IX. 


STATISTIQUE  DES  ACCIDENTS. 


!•  NOTE. 

I.  ACGIHm  MM  tfS  mifllS  «T  HAltOFAGnilM  001  mnMSKT  m  HOflim 

ÛÈKÉaiàM,. 

Aunei''f«oqn(î  où  l'industrie  prend,  dans  tous  les  pays,  d'immon«t>s  développements, 
où  les  usint»  «Jt  les  manufactures  s'élèvent  de  toutes  parts  sou5  i  intUience  de  1  accruin- 
MneDl  rapide  de  1«  riche»»  mobUMre  et  inrtmit  de  te  tendance  des  eapllnix  à  iTMe» 
cier,  il  est  d'une  grande  importanee  de  Térifler,  par  des  statistiques  pértodiquea,  dans 
qodle  mesure  s'accroissent  les  accidents  qui  sont  la  conséquence  tnévitaUe  de  cette 
eitcnsion  r<'*pi<k>  et  presque  indéGnie  du  régime  industriel. 

Ces  accidciiti»  flgureot  probablement  pour  une  part  coositlérable  parmi  les  causes  des 
décès  dans  les  elaues  ouvrières,  et  les  perles  que  fait  ainsi  la  popolation  sont  d'entant 
pins  aaosiUei,  qu'elles  portent  preaqne  toujours  sur  des  hommes  dans  la  fbree  de  i^i 
unique  ou  principal  appui  it'une  ramiilc  plus  ou  moins  nombreuse. 

Lors  même  que  les  accidents  n'entraînent  pas  la  mort,  ils  ont  toujours  pour  rt^nltat 
de  provoquer  une  incapacité  de  travail  accidentelle  ou  définitive.  Dans  le  premier  eus, 
les  moyens  d'exisleace  de  la  famille  reçoivent  une  atteinte  plus  ou  moins  coosi- 
déraUe»  plus  ou  moins  prolongée;  dans  ie  second,  elle  tombe  à  la  cliarge  de  la 
charité  publique. 

Si^"fi!i1«T  rintonsilé  du  mal  et,  ^'il  a  lieu,  sa  marche  asrefid.tnfc,  en  f-iir»»  con- 
naître les  causes  principales,  l'c^i  apiiuler  l'nlfenlion  des  mailres  sur  les  dangers 
spéciaux  qu'uflrent  certaines  parties  du  grand  outillage  induslriei ,  et  ie»  exciter  à 
les  prévenir,  autant  que  possîMe,  par  un  redoublement  de  soins  et  de  précantioos; 
c'est  faire  un  appel  sérieux  à  la  prudence,  à  la  vigilance  des  ouvriers;  enfln  c'est 
éveiller  la  solMcitinie  des  gouvernements  et  les  inviter  à  intervenir  par  des  mesures  tu- 
télaires.  A  ce  titre,  une  bonne  monoirrapbie  statistique  des  accidents  a  un  intérêt  io« 
contestable  et  surtout  un  iiaérêl  actuel.  • 

Les  accidents  dans  les  ateliers  de  l'Industrie  roanofietnrière  s'expliquent  ftcilemcnt 
par  la  place  considérable  qu'occupe  chaque  engin  ou  machine,  par  le  liiible  intervalle 
qui  les  M  pare,  pnr  î  t  fnrr,-  les  fait  agir,  par  la  multiplicité,  la  complication  des 
rouages,  la  vileitsc*  des  mouvements. 
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n  importe  nobunnieiil  de  signaler  les  bleMures  oceesionnie»  |wr  les  conrrotes  de 
transmiiBlOD  des  mcovements ,  nu  momonl  où,  pour  suspendre  le  travail,  chiique 

ouvrier  sotisirflit  «son  mf'tter  n  l'arlion  du  motour  f^i'n/'raî.  Inwi  môliers  ne  pon- 
Tant  être  arrêtés  simultanémeiit.  la  portion  de  force  qui  raLsuii  murcher  ceux  qui 
l'ont  été  M  reporte  sur  les  autres  et  leur  imprime,  dans  certains  cas,  ooe  vitesse 
etnvjiDte. 

Cette  censé  d'acddenls  est  une  des  plus  fréquente»;  mais  cWp  n  est  pns  U  seule.  Il 
faut  encore  ^ipnalfr,  comme  compromettant  fréquemment  la  vie  des  ouvriers,  dra  pou- 
loirs  trop  étroits  entre  les  machines,  l'absence  de  grillages  ou  tambours  autour  de 
celles  de  ces  machines  qui,  dans  leur  rapide  rotation,  peuvent  saisir  et  attirer  les  t6- 
.  lenents;  les  eipleelons  de  chaudières,  les  improdenees  oo  la  négligence  des  tnTall- 
lenrs,  surtout  des  enflints.  Il  est  certain  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  chances 
d'accidents  pourrait  être  conjuré  par  un  ensemble  f!o  prcT.uitions  hahiJcmcnt  cnncties, 
par  des  règlements  «évArcs  affichés  dans  l'usine  ou  la  manufacture,  mais  surtout  par 
une  inspection  cfKcucc  des  établissements  indusIricU,  telle  qu'elle  se  pratique  en  An- 
gklerre  (où  un  Mil  récent  vient  d'en  accroître  relDcacIté,  en  étendant  les  pouvoirs  des 
inspectenn)  »  et  telle  que  la  voulaient,  en  France,  les  auteur»  de  la  loi  du  SS  mars 

mi. 

II.  ACaOEKTS  1*  SOR  LES  ATELISaS  DES  GKANDS  TRAVAUX  DB  l'ÉTAT,   DES  COM- 

mnn»,  i»bs  VAsncDi.iBM;  S*  sm  lus  voies  m  comitPincAnoir  autus  ous 


les  rniise^  de  ces  accidents  »e  sont  pas  très-nombreuses;  il  serait  relativement 
facile  de  les  énumérer.  En  ce  qui  concerne  ceux  dont  les  grands  chantiers  sont  le 
iMÉtre  fchantiers  de  construction  d'édifices,  de  renies,  de  chemins  de  fer,  de  canaux), 
ils  sont  dus  le  plus  souvent  à  des  chutes  d'ouvriers  d'un  lien  élevé,  à  des  éboulements, 
à  des  chutes  de  matériaux  d'une  hauteur  ph^  on  moins  considérable  par  suite  de  la 
rupture  des  poulies  d'enlèvement  ou  de  toute  autre  manière. 

Sur  les  cours  d'eau,  les  accidents  les  plus  fréquents  ont  pour  causei>  les  eipiosions 
de  dnndléfes  sur  les  balceux  à  vapeur,  les  rencontres  des  Utimenb  allant  I 
grande  vitesse  dans  un  sens  contraire,  les éebotiages,  les  ruptures  de  ponte,  les  Im- 
prudences des  h;iiL'iieurs,  etc. 

I^es  taljleauiï  des  accidents,  dans  les  deiK  grniKies  catégories  qui  précèdent,  devraient, 
autant  que  possible,  contenir  les  renseignements  suivants  : 

i*  Nombre  total  des  accidents  classés  selon  qu'ils  sont  dos  un  cas  de  fbree  na« 
eure  ou  à  l'imprudence  des  victimes.  Une  colonne  serait  réservée  à  ceux  qui,  bute  de 
renseignemeoto  encts,  ne  pourraient  être  portés  avec  certitude  dans  les  deux  pré» 
cédentes. 

2°  Nombre  des  victimes  réparties  par  flge  et  par  sexe  ; 
8*  Nombre  dee  accident»  ayant  occasionné  : 
«,  La  mort; 
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6,  lj  perte  d'un  ou  plusieurs  meoibrM; 
c,  Catttro»  Uewires  et  lésions  graves. 

■ 

III.  Accmim  VAX»  lw  mu». 

En  France ,  l'État  n'cinloito  ni  les  mines  ni  les  rhemins  de  1er;  mois  il  exerce,  »ur 
rc^  (!eii\  nntiirc':  d'exploitations,  par  les  deux  corps  d'ingénieurs  que  l'Europe  nous 
envie  a  Umi  do  titres,  une  surveillance  de  tous  les  jours  et  de  tous  le»  instants i  de  là 
rétulle  qu'eu  foU  de  miocs  et  de  chemios  de  fer  il  n'y  a,  pour  aiiui  dire,  pas  on  leul 
aoùdenl  qui  échappe  i  1«  vigilance  de  l'aulorllé. 

En  ce  qui  concerne  les  accidents  de  mines,  l'administration  française  réimit,  de« 
pui>i  pliisij'iirs  anrtéi»^,  tnti<!  les  renspignements  nécegf^aires  pour  eo  dresser  la  sta- 
tistique annuelle,  et  on  a  |iu  lire,  dans  le  eompic  rendu  publié  tout  récemment  par  le 
ninlitàre  des  travaux  publica,  un  tablemi  statistique  détaillé  des  accidenta  arrivés  dans 
le  cours  de  l'année  i960,  et  le  réaunié  comparatif  de  ces  accidents  avec  cent  des  deux 
autres  années,  l'année  1842  et  l'année  1844. 

En  Belgique,  le  L:(Mivernenient,  dans  le  compte  qu'il  rend,  chaque  année,  de  la  si- 
tuation de  rindu:>trie  minérale,  donne  une  statistique  individuelle  des  accidents  qui  ar- 
rivent principalement  dans  les  mines  de  bouille,  «t,  si  l'on  peut  trouver  qu'une  statis- 
tique aussi  détaillée  ne  serait  pas  applicable  à  des  pays  pins  étendus  que  la  Belgique  el 
k  cbaciuc  nature  d'exploitation  minérale,  on  ne  peut  s'empèdier  de  reconnaître  qu'on 

y  puise  des  renseignements  d'un  vérilnble  intérêt. 

En  Angleterre,  ce  pays  d  ej^trêmu  liberté,  où  l'industrie  surtout  a  ses  coudées  entiè- 
rement frandies,  pendant  longtemps  le  gouvernement  n'a  porté  que  peu  d'attention  sur 
les  firits  douloureoi  dont  les  exploitations  de  mines  étaient  trop  souvent  lo  théitra; 
maisenftn  ces  faits  devinrent  si  nombreux,  ils  excitèrent,  par  cette  fréquence  mènent 
par  leur  gravité  tout  à  la  fois,  l'émotion  |iul)li(|ue  ù  un  loi  point,  quo  If  j,'onvernement 
ne  put  se  dispenser  d'intervenir,  el  que  plusieurs  actes  du  parieoaeul  uul  posé  eo  prin- 
cipe la  création  d'un  certain  nombre  d'inspecteurs  dont  la  mission  spéciale  est  de  sur- 
veiller la  manière  dont  se  fait  l'eiploitation  des  mines  de  houille»  de  constater  les  ac- 
cidents qni  \  irrivent,  d'en  rechercher  les  caui^s,  etc.  Ces  inspecteuis,  oo  B*a  pas  be- 
soin de  le  faire  remarquer,  sont,  à  peu  de  chose  près,  sous  un  antre  nom,  ce  que  sont 
nos  ingéni«»nr>  dcv  mines  en  Franre,  et  si  on  se  rappelle  en  même  temps  que,  depuis 
déjà  plusieurs  années,  des  crcaliuns  analogues  ont  été  fondées  en  Angleterre  pour  la 
surveillance  des  chemins  de  fer  et  des  bateaux  à  vapeur,  radministratlon  Crancaise 
peut»  ce  semble,  se  glorifier  de  voir  la  force  des  cboâes  et  la  nécessité  faire  établir, 
diins  cette  ronfrée,  que,  nnpm'Te  encore,  tant  de  personnes  nons  présentaient  comme 
un  modèle  a  imiter,  des  institutions  qui  sont  les  siennes  et  qui  ont  été  quelquefois,  en 
France  même,  l'objet  d'attaques  si  peu  méritées  I 

Ce  n'est  pas  à  dire  assurément  que  l'on  dmve  se  flaller  que  la  surveillance  d'ingé- 
nieurs ou  d'inspcrteurs  de  mines  puisse  prévenir  tous  les  accidents;  les  travaux  des 
mines  sont  essentiellement  dangereux  par  leur  nature  même;  et  souvent,  malgré  ta 
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précautions  les  irins  minutieuses,  il  survient  des  accidents  qni  occaaloiiMllI  II  mort  oa 

des  bln'.stircs  praves.  Ainsi,  dans  les  mines  de  liouillect  quelquefois  dans  les  vrine«i  les 
mieux  regtees  et  les  pltts  pnrcs,  se  rcnconlrent  de  jvetils  lits  intercalés  de  matiè  re 
étrangère  que  l'œil  le  plus  exercé  ne  peut  apercevoir.  11  en  résulte  une  solution  à»  con* 
ttoallé  qui  tout  A  eoap  amène  une  >ipsraUoii  brotqne  entie  les  dlrenes  parties  de  to 
roclie;  de  là  des  ébooleoMiits  qui  entraînent  trop  ftréqnemnMit  dea  accidents  mortds. 
Âllleura,  des  amas  d'eau  accumulés  dan»  de  vieut  travaux,  *Ips  rtmiis  de  inflnrama- 
ble  Irotivent  tout  h  coup,  par  on  coup  de  ^.onde,  une  issue  qui  leur  permet  de  fjire  ir- 
ruption dans  les  cbanlierii  ;  de  là  cei^  inondations ,  ces  asphyxîeSt  ces  brûlures  doul 
conséquences  sont  tontent  si  graves  pour  les  travaillean. 

Mais  s{«  pour  conjurer  les  dangers  que  nons  venons  d'indiquer,  rinterrentlon  des  in- 
g<fnicurs  est  souvent  impuissante,  îf  n'en  est  pas  moins  certain  que  leur  action  en  atté- 
nue singulièrement  la  gravité,  et  que  les  exploitants,  convoincfi'i  que  le^  conséquences 
de  leur  imprévoyance  ne  peuvent  échapper  à  l'œil  vigilant  de  1  ingénieur,  ne  i<e  dépar- 
Uiont  que  rarement  des  précautions  que  Tart  indique  pour  prévenir,  autant  que  pos» 
ilMe,  les  acddents. 

On  aperçoit  de  suite,  dans  cette  mission  protectrice  confiée,  en  France,  noi  Ingé- 
nieurs et  dans  cette  obligation  qui  leur  est  imposée  de  se  transporter  sur  le  lieu  de 
chaque  sinistre,  la  base  de  la  meilleure  statistique  posi^ible  des  accidents  en  matière  d'eu 
ploilations  minérales,  et  on  peut  dire,  sans  hésiter,  que  celle  que  TadministraliMi  des 
mines  est  en  menire  de  publier  diaqne  année,  d'après  les  documents  qni  lui  aont  liMir- 
nis  par  ces  ingénieurs,  peut  être  adoptée,  dans  ses  prlncipens  élénenis,  comme  modèle 
pour  la  statistique  intt'rnniionale. 

Celte  statistique ,  qui  se  résume  aisément  &ous  forme  de  tableau ,  donne  les  indica- 
tions suivantes  : 

La  nature  de  la  mine,  de  la  minière,  de  la  carrière 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  àTlntérleur, 

Le  nombre  à  l'cttéricur, 

En  distinguant,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  hommes  et  les  femmes  ; 

U  nombre  des  acddenls,  en  distinguant  les  cas  de  mort  des  UeMmius,  el  en  ne  meo- 
imnnant  que  tes  Uemores  graves,  tdies  que  perle  de  membres,  fractura»  luuUon»  dora- 
•ement,  etc. 

Les  accidents  se  divisent,  d'ailteon,  en  diverses  dasses,  suivant  leur  nature  : 

Les  éboulemcnts, 

Les  explosions  de  gaz  hydrogène  carboné. 
Les  coups  de  mines, 

Les  asphjiies. 

Le?  inondotions, 

Les  ruptures  d  eugins,  de  cribles,  et  les  chutes  de; tonneaux  dans  les  putls,  etc. 
LsadMitesiTottvriersdans  les  puits. 

On  indiqneriit,  en  outre,  te  nonnbre  de  journées  de  dièmage  oceaaionnéss  par  tea 
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Pour  l'ensemble  des  ouvriers  blessés,  ^  J„^inM«  li  ,trmiMUinm  *«tq  » 
En  moyenne  pour  chaque  ouvrier.  „yil  #«»oim  w.t  «nj.  .k.hA  .taitny 
On  ferait  également  continitre,  autant  que  possible,  les  accidents  de  mort  ou  de  bles^i 

sures  arrivés  [tût  l'imprudence  des  victimes  ou  par  des  causes  indépendantes  de  leur  vo« 

looté. 

Enfin  le  tableau  se  terminerait  par  trois  colonnes  indiquant. 
L'une,  le  rapport  du  nombre  des  ouvriers  tui's  au  nombre  des  ouvrier»  employé», 
L'autre,  le  rapport  du  nombre  de^i  ouvriers  blciisés  au  nombre  iolol  des  ouvriers, 
El,  la  troisième,  le  rapport  à  ce  dernier  nombre  du  total  général  des  ouvriers  tués  et 
blessés. 

•ni  t/tb  mïlfl\>*vrttU'\  .  •  .  h 

')tfa  n9  OOttOA  11!  •  ACCIDENTS  SDB  LES  CHEMINS  DE  FEH. 

f'>tt'. 

A  l'égard  des  chemins  de  fer,  l'administration  française  est  moins  avancée,  quant  à  la 
statistique  des  accidents,  qu'elle  ne  l'est  pour  les  eiploitations  minérales,  par  la  raison 
bien  simple  que  les  chemins  de  fer,  surtout  les  chemins  de  grande  direction,  ne  sont  li< 
vrés,  en  France,  à  la  circulation  que  depuis  un  petit  nombre  d'années.  On  en  est  donc 
encore  aux  tâtonnements  quant  n  In  meilleure  forme  de  tableau  adopter  pour  les  acci- 
dents de  chemins  de  fer.  On  peut  dire,  d'ailleurs,  que  les  formules  en  usage  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne  ne  sont  pas,  non  plus,  complètement  satisfaisantes. 

Il  y  a  néanmoins,  dans  toutes,  un  élément  commun  qui  parait  devoir  être  conserve; 
c'est  celui  qui  consiste  à  diviser  les  personnes  victimes  des  accidents 

En  voyageurs  proprement  dits,  ^^^^ 

En  employés  de^  compagnies. 

En  personnes  autres  que  celles  des  deux  premières  catégories. 
Les  tableaux  anglais  présentent,  en  outre,  la  division  suivante  : 
Personnes  tuées  ou  blessées  par  le  fait  de  l'exploitation,  ^  ««iwo 
Personnes  tuées  ou  blessées  par  leur  propre  faute. 

Il  est  certain  que,  pour  faire  cette  distinction,  il  faut  se  livrer  à  des  appréciations  qui 
seront  souvent  très-difficiles.  On  en  sera  réduit ,  le  plus  souvent ,  à  des  conjectures ,  à 
(les  présomptions;  or  la  statistique  u'e>t  pas  une  science  de  conjectures  et  de  présomp- 
tions, mais  une  science  de  faits.  Il  pourrait  donc  paraître  convenable  d'écarter  les  divi- 
sions ci-dessus.  .Néanmoins,  comme  elles  figurent  dans  plusieurs  des  documents  statis- 
tiques publiés,  .soit  en  Angleterre,  soit  en  Allemagne,  soit  même  en  France,  sur  les 
accidents  de  chemins  de  fer;  comme,  d'ailleurs,  en  supposant  qu'il  fût  possible  de  con- 
stater, dans  chaque  cas  particulier,  si  l'accident  est  arrivé  du  fuit  de  la  victime  ou  du 
fait  de  l'exploitation,  il  serait  évidemment  utile  d'en  tenir  compte,  il  peut  y  avoir  des 
avantages  à  maintenir,  dans  le  programme,  des  colonnes  destinées  à  recevoir  la  distinc- 
tion dont  il  s'agit. 

Dans  quelques-unes  des  .statistiques  publiées  jusqu'ici,  on  a  cru  devoir  distinguer  les 
accidents  suivant  les  c.iuses  qui  les  ont  fait  naître;  il  ne  parait  pas  utile  de  conserver 
cette  distinction.  Le  plus  souvent,  en  effet,  la  cause  de  l'accident  reste  inconnue,  et  les 


inyestîgations  les  plus  îongiies  et  les  pîns  mîimlleuses  de  la  justice  sont  quelquefois  im- 
puissantes à  la  (iccouvrir.  Un  déraillement  a  lieu;  ce  déraillement  est  accompagné 
d'une  rupture  de  raib.  Il  sera  presque  toujours  impossible  de  dire  si  le  déraillement  a 
précédé  la  nipliira  de  rails  oo  s'il  n'en  a  été  «loe  la  conséquence.  Une  senle  dioee  est 
certaine,  c'est  qu'il  y  a  eu  déiaiHement,  et  qne  ce  dénlUemeiit  a  occasionné  tel  oa  tel 
accident. 

Ce  qu'il  faut  donc  indiquer,  c'est  la  nature  des  accidents ,  en  les  divisant  en  un  cer- 
tain nombre  de  catuguries  simples,  iotelligiblei»  pour  tous,  faciles  à  coosUter.  La  divi- 
sion misante  a  été  arrêtée  conforméoient  i  cette  pensée  : 

DénOtaBMntft 

Collisions  de  trains  ou  de  machines  iMlétt»  Belt contre  d'antres  trains  on  DaèblMS» 
soit  contre  des  obstacles  sur  la  roie» 
Explosions  de  chaudières,  '  '  '  = 

Rupture  de  matériel,  ou  renversement  de  machines  ou  voilures. 
Incendies, 

Personnes  heurtées  par  des  maehines  on  dce  Toitures,  , 

Chute  sur  la  voie, 
Accident'-  divers. 

Quant  aux  effets  dtô»  accidents,  oit  les  «iislinguerait  natureliemcot  «q  accideob  apul 
neeasionné 
La  OBort, 

La  perte  d'un  ou  plusieurs  membres. 
D'autres  blessures  et  lésions  graves. 

En  résumé,  le  tableau  des  renseignements  reialifs  aux  accidenb  de  chemins  de  fer 
indiquerait 
Le  nom  da  chemiai, 
La  longueur  exploitée, 
Le  nombre  total  des  trains, 
Ije  nombre  de  liilomutr^s  parcourus. 
Le  nombre  de  voyageurs  transportés, 


fx'  nombre  de  pcrsontics  tuées  ou  biess^-cs  par  1rs  at  ciilcnls ,  suivant  la  nature  do  ces 
accidents,  et  en  distinguant  également,  \mir  ciiaque  cas  de  mort  ou  de  blessures 
Les  Tojageurs  proprement  dits» 
Les  agents  et  employée  des  compegnics. 
Toutes  autres  personnes. 

Le  nombre  de  personnes  tuées  ou  bletsées  par  le  Mt  de  l'exploitation,  par  leur  propre 

faute. 

JUntn  le  teblean  se  tararineiait  par  des  colonnes  indiqnaot  le  rapjtort  du  nombre  to- 
tal des  tués  et  Messés 
An  nombre  total  des  Yoyageum  transpoités. 
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Aq  nombre  total  dé  kilomètres  parcourus. 

Ainii  composé,  !•  tablcoit  Mrait  simple  ;  H  ne  préscotmit  ^m  dei  résnitals  Mte  à 

saisir ,  et  il  est,  d'ailleurs .  permis  d'espérer  qu'il. serait  aisément  lemi^i  JfffF  tons  Im 
pays  oà  i^expioltent  dm  chonioa  de  fer. 


t  TABLEAUX. 


I.  ACCiDSMTS  BE  MINES,  MiAULkŒë  ,  CAAiUÈAES,  SIC. 


Kêtan  de  h 
Nombre  dee  ounîMi 

A  rtaMilaot.  

ArmiiiNr  


Nombre  total  âfs  ûuvrirr.s  t.' tiiplofll* 
Roosbre  toui  des  «ccideaU. 


P«r  ébovIemenU.  

Par  «qtloMon»  de  gai  bjdrogèM  cirbooé. 


Par 

Pm  nftan  de  : 
benoei. 


Par  chois  dut  Im  pote. 


Par  «iptNiMB  de  rm  hydrogène  «arbené.. 
Par  c<H^  de  mioee  


i  nomme». 

I  fcmt 


! 


Homaw. 


Feuunce. 
Hommes. 


1" 


I,  et  par  chute  de 


Femmes. 
Sommes. 
Femmev. 
Hommes. 


Par  raptare  de  macbines,  eogias,  cibles,  chatoes,  et  par  rhate  do 
bewMS.  


Homnips. 
Kemmek. 
HomsMfc 


Femmes. 


FSBUUC^ 
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Hnninips. 
Fcoune!». 

Koœbrf  total  d'ouvrier.--  bicbbf's  «<•••>. ..k».. | 

Total  gteéral  des  ouTri«rs  taéa  et  blessés. 

ipar  des  caases  iod^todolit  4* 
kor  vok»ié. 

I  parlflipnuleiut. 

'  par  (lc^  cau^CTi  irid6pmdMlM  dl 
(    leur  volooté. 

!  pour  r«iiiaiblt  dai  «iiTiitn 
I  IiImumi»  '  blessés. 

tp«      umi  j  ^  Bjojeaoe  pm  duqua  ou- 

l  nier. 

JUppori  du  noatbre  des  «tnrrien  tnéi  an  oombre  de»  oavrien  emplojt^s. 

I  ontfkn  UiMiét  w  nonliiv  des  Mvritts  employ  (^8. 
i  «ofrien  late  M  Ueatéa  aa  1 


II.  ACCIDENT»  BUM  LE»  UU£M0I8  Dfi  V£&. 


Noms  des  chemins. 
iMgacor  npioilée. 
NoiBlm  de  Iraiiia. 

Woralire  de  kilomètrps  par:  on  rus 
Nombre  de  royageors  traïutpùTleii, 

Kombre  des  accidents  j  "ï*** 
I  ayant 

nombre  total  des  acddeots. 

Monbtaie 


mort 
lédt 


Voyageurs. 
Employés  de* 
Attires  persouna*. 

Par  collisirnis  dp  trains  ou  marhiiirs  i.'-oIiV?.,  .voit  ('(iiitrcd'ailtMiinHia  |  Bmioîéldei 

en  marcbe,  soit  contre  des  obstacles  sur  la  voie  ,  )  .  P"J*" 

\  Autres  p«i 

(  Tojagenni 

ParnplMtoHdidHBdièMa.  { 

'  Autres  persameik 

c.  de  MNice.  wmtmmeM  da  ««liiMtM  vH- 1 

'■**"'*'*"" "*   I  Autres  pe 

Voyageurs. 

Par facendia».  {  bqiloyéadaa 

Antres  persanoat. 
Toyagears. 

I  dh  loeuBMliiM  M  vtiMiM  {  Bnployéi 

Antres  personoc*. 
Voyageurs. 

i.aar  hfaiai......   \  Employé) 


15 
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T«jagain. 


nombre  d«  ptnoMiw  bkMéa»  : 

I  ToftiMIt. 


PT *f1l"lf*tr*i   •  •  •  '  boplo})"»  dtis  coBi 

'  Autres  penoonak 


( Voyageât*. 
Employtis  des  compagai«. 
Antres  pmoDixs. 

Par  rupiaru  d'wttieai,  de  roue»,  reaTersemeal  de  machiues  ou  Toi-  f  J*'''^ , 
^jgg^^   ^  Emplo;  ^  des  compagahi. 


{Employés  des 
Autres 


ParGboesd«lo«HiiOtim«ivmliir«,«to  |  Fmploy  '  ^r?;  rompagniat. 

'  Attires  pcreoQûes. 

ÎToyageor*. 
Employés  des  compsfiilN. 
Autres  personnes. 
/  Voyageurs. 

Nnmbn  total  de  penaoncÉ  inéM  oo  Mewéei.  t  Inîplojés  dee  ( 


iVoyagnm. 
Ea^loyé»  des  compegaies. 


Voyagent. 

Employés  des  Compaq  oies. 


VejafMi». 


Antres  pei 
Toiagenn. 


t 


total  de  pcnouM  cotow  bhwto  t 

(Voyageurs. 
fioplo|ésdai 
Anlres 

i Voyageur*. 
Emplojéodee 

Rarrort  des  f afifaon  lié»  «■  hlwert  n  pimMii»  UknMiifio  ém  tiém  «l  ai  aatafeia  «otal  dt 

geur». 
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Ian  parcours  des  trains.  1  sur 

■a  nombre  toUi  de  vojagear».  l  mr 


ta  parcours  des  trains.  1  sur 
toul  de  TOfi^Min.  t  MV 
des  tnin».  i  m 
MiiM»hnloltldeToy«gtnca.  liw 


m; 
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STATISTIQUE 

DE  L'ALIÉNATION  MENTALE. 

NOTE. 

L'aliénation  mentale  fait-  lie,  comme  l'assurent  plusieurs  nbs»  nratenre,  des  progrès 
rapides?  Serait-il  vrai  que  uos  bouleversements  politiques,  un  quelque  sorte  périodi- 
qacs,  que  DOS  crises  industrielles,  que  dos  jeux  de  bourse,  que  l'agitation  fiévreuse 
produite  par  le  déchilaerneot  de  Fesprit  de  «péeulatioD»  que  cette  course  htleteote 
après  la  fortune  qui  careclériM  perticulièrMieBt  I»  génération  actuelle;  senit-il  mi, 
disons-nous,  que  ces  diverses  circonstances  exorcptit  stir  notre  inirlligonce  une  pro- 
fonde et  croissante  perturbalinn?  Certes,  la  question  vaut  la  peine  d'être  examinf''P.  Ce 
serait  une  ombre  sinistre,  eu  eflul,  uu  tableau  si  brillant  des  conquêtes  actuelles  de  I  es- 
prit humain  dans  ta  voie  des  inlérëla  matériels,  que  ce  défetonN»MDt  rapide,  s'il  était 
OOOataté,  de  In  |  tus  u-rrible  des  maladies... 

Cette  question,  la  stati^litiiie  peut  seule  la  résoudre;  elle  seule  peut  nous  apprendre 
si  le  rapport  des  aliénés  à  la  population  teml  à  s'élever;  si,  on  supposant  ce  rapport 
statioonaire ,  la  nature,  le  caractère,  l'intensité  de  cette  cruelle  uQ'ection  subisseot  des 
modificitioua  dana  un  aeua  quelconque;  enfln  ai,  grâce  au  progrès  im  métbodea  cnm- 
tives,  la  société,  la  famille  fuleiit  mtrer,  chaque  année,  dans  leur  sein,  on  plus  grand 
nombre  que  par  le  passé  de  ces  tristes  exilés  de  la  raison  humaine. 

La  situation  de  raliénrition  mentale  peut  Mre  cotislaléc  pnr  deiiT  op<''rntions  dis- 
tinctes :  1*  par  les  déuumbrements  périodiques  dunt  la  i>upulalion  est  i  ubjci  daus  pres- 
que tous  les  États;  2°  par  les  comptes  randus  annuds  des  établiasements  publi»  oo 
privés  consacrés  à  sa  guérison. 

Les  deux  méthodes  doivent  être  employées  sirouIlBnéroent,  car  elles  ont  toutes  deux 
leurs  avantages,  l.i-  «It-rtottibremcnl,  en  effet,  en  le  suppo-^ont  tn.ict,  fait  connaître  le 
nombre  total  des  alitint'>  traités  tant  à  domicile  que  daiKs  Icâ  cUblissements  spéciaux. 
Les  comptes  rendus  de  ces  établlHements,  s'ils  ne  donnent  la  situation  que  d'une  partie 
de  l'aliénation,  en  font  connaître  le  mouvement  annuel ,  et  iaumiaBent,  mut  ce  mouve- 
vement,  des  renseignements  nombreux  et  variés  qu'il  n'est  paspoasiUede  recueillir 
dans  le  cours  d'un  dénombrement. 
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Le  prognoMoe  detqpiiittttM  Mlémio  viÉtorM^  que  ron  emploie  Vm  oa  rentre 


ÏABLËàUX. 

I*  QVBSTXOm  A  90BMDLBft  DAM  LE  DÉHOnnUDBNT. 

Les  aliénés  doivent  d'abord  être  classés  en  deux  grnndœ  catégories  comprenant, 
l'ooe,  les  aliénés  traités  dans  l&  établissemeots  spéciaux  ;  l'autre,  les  aliénés  traités  à 


Toid  le  niaimum  de  qoetlioBB  A  peaer  poor  Ifli  aliéaéi  de*  dent  eiléfeiiee 

A.  ALCilfBS  PROPHEMEM  DITS. 

Rombro* 
Sei«. 

A(B.  (MtoM  Mtégiriw  qaa  fwr  toa  aUéaéi  à»  <f Wiiw— ati  ifédwi.)  Tair  ci-l|rti. 

ProfetsioD.  (Idtm.^ 

'    CaUM-s  pr('sUtii'''-s  f!'J  i'n.Iii'n.iliuii.    Iilrv^i  .) 

Degri  ifilutractiwi  •vant  U  oMiladk. 


OU 

Hombra. 


A^p  Même  cadre  que  fioar  les  aliénée.) 

Nombre  des  as  daus  lesquels  l'idiolisiiM  était  et  n'était  pas  coagéoîul.  (Eo  cas  de  om-coogéniulité, 
aaroir  k  quel  igc  s'est  déclarée  la  maladie,  «I  qoeilcB  drcMMlaoccietoéiilas  «D  locilaB  «nt    la  ( 
Biner  «a  faYoriaer  son  dévelappeateol. 

\  topagiapèiqm  d«a  Haas  <è  fidiotiBBa  pcMaBiMipUnea» 

iai(" 


C 

Sou* 


II.  QLJiUiTIOiniAIRE  DE  L'ALIÉNATION  TRAITÉE  DAN»  LES  ÉTABLiHt»£M£NT8 

SPÉCIAUX. 

A.  BENSElGNEIIEIfTS  ADHOOSTRATIFS. 


publics  (aoa  haia  4a  rAai, 

pfiVËS. 

analyse  de  la  législation  qni  régit  les  deax  catégories  iFflaMIaMiarnla.  f  itD(ii|>llanMWi  att  failli  da 
I*  da  la  aécivii*  publifM,  a*  de  b  Uberté  indindvalla. 

B.  iioimiiBHT  {mUréu  et  tarUiei  ). 

nombre,  par  sexe  (pour  le»  da.  detaitew  aoBét»),  d'aiiéuéa  tesUat  dans  les  étabiiaHwaalS  ae  M 
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*  t  fMW  «race  de  rechnlc*  (pwMM). 

aadkpMT  to  Boolra  ta  Ttcbntatpnw  chîqae  me,  teioa  «u'eUc*  ool  Bel  duib  1",  la  f ,  laa*(M 
•iD«i  de  suite  jusqu'à  la  i:>'  aaafe  àt  la  goiriioa.) 
Nombrp,  rlaos  chaque  aooée,  . 

1.  Des  sort..,.  ..}        f«*rto(N.  (|^ 

(  p«ur  toute  autre  cause  (par  seie). 

^  par  Qoe  cause  aaturclle  (par  seie). 
S*  Des  dtelli  •  ;  par  accidmt  (par  sexe). 

l  par  toicid«  (par  a«M). 

S0talaltliiédniliéiitelritoduickani«niéa.«gaiMm«rf«ilitf^  '  r^rs^irv 

(  lOcuraWcâ  (par  scie). 

G.  UN8KIG1IEMKNTS  DIVKIS  SDK  LES  ADMIft  DB  GHAQUI  ANHÉI. 

^cilsa>fî<'4l!oii  pir  ipr>  penl  ?(rt<  ^t^lilii  r.iu-,)  ipj  il  suit  : 

DsOfe  15aiM;— de  13à20;  —  de  ciii^  eu  ciuq  ans  jaaqtt'i      —  de  dit  eu  dii  aiw  jwqn'i  100 
p««  dH4M  MiéfOfte  d1|t,  k  MBin  dttdMaétdma  êiM  dMBé  pir  am«t  pMT 
éMtUÛ  (eéiaiMfn,  iMrit.  nul). 


t.  PmfkMfMM  (par  am). 

1*  PrdiMiMiiibéralM! 

Ecclésiastiques  (religieui  et  religieuses). 

Juristes  (juges,  atocats,  nouirea,  afouét,  baiaaiera,  etc.). 

MMaciu,  chfnirgiDM,  pharmadcii»eiMget>ftBiaea. 

Proresteurs  et  hommes  de  laltm, 

Pooctioooaires  publics. 

Emploji's. 

Artiatee  (peiotree,  acolpteius,  uchtlectea.  grarenn,  muakieas,  etc.). 
f  mUtatratetaurlH. 

3*  Rentiers  et  propriétaires  (riraot  de  leurs  revamv). 
4*  Professioas  industrielles  et  wmmwiaiff  : 

Manufacturiers  et  lUtrkanlS. 

H^pdiDl»  et  oMHttarcnto  «■  gw* 


us  manuellea  ev  I 
mineon. 
en  métm. 

ta  bois. 

ea  filature  et  tissage. 
eti  bltimentii. 
co  çmn  el  peaux. 


.Oimien 


en  objets  d'habillement,  de  coiffinre  tl  di 
iodastriels^autres  que  tes  précédenla» 
0*  Profeasions  agricoles  : 
Prapriélairet-coltiTaïaan. 


1*  Gant  itnM(dMmiitiw»  ciwimiMimimcM,  JannnUan). 
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8*  Aatret  prafeailoBi. 

»•  Sans  profettioa.  ■  ■  ■  ■  ■  ^v.  ;     ■  > 

I.  OÊmm  rrttmkt  dt  MtàÊÊUtm  (par  mic). 

I»  Physiques, 

BérédiM.  -     .  ' 

mit  i»  rAgt  (4Amenc«  aéoile). 

JMAilriiilL,.} 

irr  tcibiltu;  habiloeUe. 
DtoûnicQi  et  muèra. 
Ownume. 
Abus  Ténérieu. 
Excès  atoooliqaes. 
Maladies  syphilitiques. 
Mtiêdtes  dé  k  peau. 

Ènoiions  TMantoi,) 
Fièvrea. 

Formation  lente  et  tfrfBoila  (chez  les  jennes  filles). 
SappMMim  accidmldk  on  d<aiiiUv«  tfet  mmtlinm- 
Snlte*  d«  cniAm. 
Coapâ  et  blessures. 
Commotions  cérébrales,  etc. 
l^droeéphaUta. 
Céphalalgie. 
Congestion  cérébrale. 
Apoplexie,  paralysie  (suilw  it}, 
àmttu  eniw  pbjiifacs. 

ide  la  perle  de  la  fortune, 
de  U  perte  d'une  peraooae  cbèra. 
Mamààiûnétian. 


Orgueil. 

ËvéoeneiMs  politique». 

rmtgt  tabft  dTte»  ite  teili»  *  mw  tiu  ImiiIw.  wi  pttê  mML 

Isolement  et  solitude. 

'fak 

SentiBHiito  raligien  pooNé»  I  rent*. 

Contu  t  cl  fn  qii'^nution  «NiAtt  ^hÊtUlê, 
Autres  causes  morales. 

•.>!    •.  1 

t«  fow  diiVM  iMit,  la  nMDtet     adBiiBiaM  pr  sexe 

a  " —   > — ..j- j-       — .--i  d«8  villes  (1). 


r."tMl. .    .      •  •  .,  . 

'lit   ,  '■■it'"';i.  , 
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nombre,  par  sexe,  d'tliéaé*  audnuj  ÎJ^ÎfÏÏf** 


On  peut  Aiblir ,  ponr  diteiuie  d«  eei  de«t  eetfgories,  les  dhriwaM  MiifaBlw  :  I  BOii  el 

do  I  \  ?  mois,  —  de  2  À  Smois,  —  cl<  i  nnu.,  —  <Ie4à*Dai»,— ;dl6i«Mil,  — di*àttl 
de  1 A  2  ans,  —  de  2  A  5  eut,  —  de  5  eus  el  eu-dessos. 

».  ilf«,lwaeiM.  dtoalMuto«MM»<fM(MA,'tf^ 

On  peut  adopUr  la  dtwiUtcaUoo  iodtquie  pour  le»  âges  au  moment  lie  l'adoiiMiofi. 

u. 


Iw  pftaopaia  trmuiniqiMls  soai  oeeopéa  ta  «liéoéi 

D.  HuamGiiBiiiNTO  Dirms  sm  us  cB^nns  ou  ii»iois. 

Aombre,  par  aeie,  restant,  aa  31  décenbfe ,  pour  la  loème  période  qae  ci-dessas.  . 


*^  I  non  congteilani. 

narsen  da  artte  M  Miili  «riKtaiiresi '^'^  "'^ 


partieQt  le  plus  grand  nombre  de  criHiii>  et  idiots.) 
Profe&iuoa  et  ^autaut  <jue  posaible)  degré  d'aisance  des  pareaU. 

Nombre  ,  par  seie,  des  crttfiw  o«  idMtMrtii  dans  raanée  i  I"'"  f^^^^ 

(  poar  umte  aouv  c«aM, 

Ni  mbrr- ,  par  st  u  dt  crétiofl  OU  idiots  di!c«dtïâ  daiis  l'aïuéei        '??  , 
|jMl^[uer  le»  priocipaiea  méthodes  cnratim. 


.ul- 
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XI 


STATISTIQUE  DES  ÉPIDÉMIES. 


L'Europe  étant,  dq>uiB  quelques  années,  ravagée,  A  de  courts  intervalles,  par  des  épi- 
démii  s  nif  irtrières  contre  lesquelles  l'art  de  guérir  paraît  impuis^nnt ,  i!  impnrlo  d'en 
faire,  conformément  à  un  programme  uniforme,  une  (^tudespf^cialc  et  approfondie.  Celte 
étode  sera  peut-être  l'on  des  moyens  les  plus  »i!ïrs  d'arriver  à  une  niédicaliun  enîcacc. 

Bte  iMNimil  porter  but  U»  Mta  sitivants  : 

1  Date  de  l'invasioo  Ueo  caractérisée  de  répidétnie. 

â.  Mois  de  son  apogée. 

3.  Date  de  son  entière  disparition. 

4.  Symptômes  généraux  de  la  maladie  dans  ses  diverses  phases. 

6.  nombre  drindifidaa  aUeinU»  par  lete,  Age,  profeaaion  el  oatioDalilé. 

6.  IVombre  l' des  décès,  ^  des  gnériaons. 

7.  Rapport  des  décès  et  guérisons  aux  cas  constatés  i'  à  domicile ,  5*  au\  hôpîtauT. 

8.  Rapport  du  nombre  des  décèa  par  Age,  pour  chaque  sexe,  à  la  populatioD  par  sexe 
aux  mêmes  âges. 

9.  Dorée  moyeime  de  la  maladie,  par  sexe  «t  par  Age,  aéparénwpU  dans  les  hdpltaux 
et  à  domicile,  seloo  qu'elle  s'est  terminée  1*  par  guérison,  9  par  d&èa. 

10.  Description  du  traitement  le  plus  généralement  suivi  dans  chaque  hôpital  et  in- 
dication de  ses  effets  au  |>oint  de  vue  des  guiîrisons  et  des  décès,  en  limitant  cette  com- 
paraison, autant  que  possible,  à  des  malades  du  même  âge ,  du  même  sexe ,  de  profes- 
sions analogues ,  et  eatrés  i  ThApital  dans  ta  même  période  de  la  maladie. 

11.  Description  des  tiens  enfafab,  an  dlstlngoaot  1*  les  pelilos  villes  (depuis  S,000ba- 
bitanls  agglomérés)  des  grandes;  S*  les  villes  des  campagnes;  5*  en  faisant  connaîtra 
leur  orientation ,  leur  situation  dans  une  plaine,  dans  une  vallée,  sur  une  hauteur,  en 
amphitbéAtre;  leur  voisinage  d'un  cours  d'eau,  la  quantité  et  la  qualité  des  eaux  qui  les 
allmontent. 

IS.  Description  des  phénomènes  météoiologiqnes  qot  ont  précédé  et  accompagné 

rinvasion  (direction  dominante  des  vents;  degrés  d'électricité ,  d'humidité;  phases  di- 
verses de  la  température  dans  lenrs  rapports  avec  celles  de  répidémie.  ora^ev,  rte). 

15.  Vérifier  si  l'invasion  a  été  on  non  prt^oédée  par  quelque  fait  économique  consi- 
dérable, comme  une  cherté  ou  une  crise  industrielle  prolongée  qui  aurait  amené  une  mi» 
oére  pitts  on  moins  intense. 
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XII 


STATISTIQ€E  VE&  GRANDES  VILLES. 


I.  âlTVATIOli  lOfMtMmtm. 

Longitude;  —  latitude;  <^  hauteur  eo-dcMM  du  aifeen  de  li  ner  ;  —  litiiiUoii  tée« 
giepliiiiue  (sur  un  pleteaii,  dans  une  vallée,  en  amphithéitie,  dane  une  pUneenlenrée 

ou  noo  de  collines,  etc.,  etc.);  —  vents  dominants;  —  quantité  moyenne  d'eeu  tombée 

p;ir  nn  :  —  température  ninyenne,  en  degrés  de  chalenr,  pour  rhaqne  mois  de  l'année; 
autre."»  phénomènes  météorologiques;  —  nature  du  sol  i^ur  lequel  la  mUq  est  comAraite. 

S.  8iiiwviinB> 

Siiperncie  couverte  :  t"  par  les  maisons;  2"  par  les  cours  et  jardins  aUenanL'*  à  ces 
maisons;  â°  par  les  rues,  places  et  jardins  public-s,  et  par  lu  rivière  s'il  ca  existe  une. 
(Comprendre,  pour  la  détennlnetion  deJe  «uperfide  totale  occepée.par  la  ville,  fletoa 
les  cas,  l'espace  circonscrit  .soit  par  l'enceinte  fmiKtée»  Mit  par  le  mur  d'octroi,  ou  la 
limite  légale  assignée,  s'il  y  a  Vwu,  à  l;i  ville,  comme  commune  ou  paroisse.  Dans  les 
villes  qui  n'ont  ni  enceinte  fortifiée,  ni  mur  d'octroi,  ni  circonscription  légale,  prendre 
pour  limitet)  les  points  de  la  circonfércucu  où  liiiil  1  uggloméralion  des  maisons.) 

3.  Haimns. 

Donner  leur  nombre  total ,  ainsi  que  celui  T  des  étages;  2'  des  pièces  habitables; 
*  $*  dee  messins,  boutiques,  hangars,  etc. ,  et  autres  dépendances  non  consacrées  i  F ba- 
bitatioii.  ^  Donner  le  nombre  des  maisons  assurées  contre  l'incendie.  —  Indiquer. 

pour  les  rlit  dernières  année-,  le  nombre  annuel  des  nouvelles  constructions.  —  Fuire 
connaître,  pour  chacune  des  années  de  la  même  période,  le  nombre  des  locations  ta- 
cantes. 

4.  UtCIÈNE  PtIBUQCB. 

Paire  connaître  si  la  ville  possède  «o  système  général  d'égonis;  indiquer  le  mode  de 

construction  de  ces  é|^outs  et  notamment  leur  largeur  moyenne,  avec  et  sans  les  ban- 
quettes, leur  hauteur  mo}eiiiie  du  radier  à  la  voûte.  —  Mcnlionner  si  chaque  maison 
est  en  communiuiliiiii  avec  1  égout  pour  I  écoulement  de  ses  eaux  ménagères.  —  Faire 
eonnattse  te  nature  du  démenir  commun  des  ^ouls.  Si  c'est  un  cours  d'eau  tfuvefwnt 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


la  ville,  indiquer  si  te  déversement  se  fnil  un  non  en  aval  de  la  ville.  —  Indiquer  le 
mode  de  construction  do  la  chaussée  des  nie»,  le  système  d'envoi  dr»;  «^n'ix  pluviales  niix 
égouts,  en  un  mot  l'ensemble  des  dispositions  prises  pour  prévenir  la  siagnaliou  des  eaux 
dantJMriMi. 

Faire  connaître  1  "  s' il  existe  un  dépotoir  commun  poor  les  produits  des  vidanges,  pour 
les  boues  et  détritus  de  la  ville;  2*  si  les  règlements  locaux  ou  généraux  rendent  ohlign- 
toire  rétablissement  de  latrines  dan<  les  maisons,  d'après  un  système  déterminé,  ou  si 
le»  dépùts  dans  les  rues  sont  admis  à  certaines  heures  du  jour  ou  de  la  nuit  ;  3*  si  les  pro« 
duiti  des  vidangM,  les  bonet  et  détrilns  sont  oa  non  utilisés  psr  l'agricttllare  des  loca- 
lités voisines. 

Déterminer  le  volume  total  d'eau  débité  par  jour  pour  la  consommation  des  habitants; 
ioit  par  les  foniaine^  publiques,  soit  par  les  conduites  chez  les  pArticuliors,  soit  par  les 
puits.  —  Indiquer  1  origine  de  ces  eaux  [eaux  de  rivière,  de  sources,  de  puilsj.  —  [)é* 
crire  le  syslème  de  eondalle  dans  la  ville  (aqoedncs,  inyn  souterrains,  etc.»  etc.).  — 
Paire»  par  origine»  l'anslTse  chimique  des  eaux.  —  Indiquer  le  pris  »  par  unité  de  me* 
sure,  des  concessions  aux  particuliers.  —  Mentionner  si  ces  concessions  sont  faites  au 
profil  de  radraiiiistralion  municipale  ou  de  compagnies.  Dans  ce  dernier  cas,  décrire 
l'orgaiiiâattou  linanciéru  de  ces  compagnies,  leur  manière  d  opérer,  leurs  tarifs,  etc.,  etc. 

Faire  oonnatire  si  la  l^slalion  générale  ou  locale  l' limite  la  hauteur  des  maisoni 
dTaprès  la  largeur  des  mes  ou  toute  antre  base;  9*  régiemenle»  dans  un  Intérêt  d'ii}> 
giène  publique ,  les  conditions,  tant  intérieures  qu'extérieures,  de  leur  construction  ; 
3*  rend  obligatoire,  à  certains  intervalles  périodiques,  le  lavage  extérieur  ou  le  blanchis- 
sage dtô  maisons;  4"  interdit  la  location  des  logements  insalubres;  5*  interdit  la  créa- 
tion» dans  rinlérienr  de  la  ville,  d'établissements  iomlubres  ou  prescrit  Im  mesures  né- 
eeaaaires  pour  isire  cesser  leur  insidubrilé  ;  6*  charge  les  inspecteurs  des  usines  et  ma- 
nuractures  (là  où  il  en  existe)  de  veillera  l'assainissement,  par  un  bon  système  d'aérage 
ou  autrement,  des  locaux  consacrés  au  travail  en  commun  ;  7*  prescrit,  en  cas  d'épidé- 
mies, des  mesures  sanitaires  spéciales. 

Im  inhumations  ont-elles  lien  dans  l'intérieur  on  è  restén'eor  de  la  vllleT  Dans  ce 
dernier  cas»  è  qucHe  ^ataoce  réglementaire  de  la  ville  les  dnietières  sont-ils  sitnésT  A 
quelle  proFundeur  réglementaire  ont  lieu  les  inhumations**  A  quelle  distance  réglemen- 
taire sont  placées  les  fosses?  <jueiie  est  (eu  dehors  des  concessions  spéciales  soit  a  per- 
pétuité, soit  a  longs  termes]  la  durée  réglementaire  du  séjour  dans  les  fosses? 

Qael  est  le  nombre  des  établiasementit  de  bains  dao!)  la  ville?  Combien  de  bains  l'en» 
seoAle  de  ces  établissements  peut-il  donner  par  jour?  Exisle-t-il  des  établissements  de 

bains  cl  de«  lavoir.s  pour  le-  classe^  pauvres?  Kn  cas  d'afïirmative ,  faire  connaître  les 
prix  d'admission  et  les  bases  financières  de  l' institution,  seluQ  qu'elle  a  élé  fondée  par 
l'État,  la  viile  ou  1  industrie  privée. 
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Quel  esl  le  mode  d'éclairage?  —  Chiel  e^it  le  node  d  adjudication  de  l'éclairage?  — 
Décrire  lei  basa  flnaficièm,  les  tarife,  etc.,  des  compagnies  adjudlcttrioei* 

Faire  Gonnattre  l'organiutloii  de  la  police  préventive  et  détective,  iMteniiieiit  ea 
point  de  vue  i"  du  nombre  des  agents,  du  rt^gimo  iiiiqtiel  ils  sont  soomîs,  de  l'uniforme 
(pour  les  agents  de  ia  ^ni  iVo  prnvcnttve),  des  grades,  de  la  solde»  da  caractère  légal  atta- 
ché à  leurs  procès-verbaui  ou  rapports. 

Chtflire  de  la  garnison  (armée  régulière).  —  Nombre  des  milkiens  ou  gardes  natkH 
MUS.     Nature  de  lear  service  au  point  de  vue  de  ta  sécurité  de  le  ville. 

Mesures  de  précautieu  contre  les  acddeDis  sur  la  rivière  en  dans  le»  mes.  —  Or^- 
nisation  des  secours  en  cas  d'ineondîe. 

6.  POWLATIOIT. 

I.  État  de  ta  population.  —  Faire  connaître,  d'après  les  d<^nombreneQts  de  plnricors 
atinée^i,  le  sexe,  l'étiit  civil,  l'flgc,  la  profession,  le  culte,  le  lien  de  naissance  des  habih 
tanls.  —  Distinguer  la  population  en  sédentaire  ou  domiciliée  et  flollante. 

II.  Mouvement  antutd  de  lapoptdation  (pour  chacune  des  dix  dernières  années), 
a.)  Mariages  par  âge,  par  état  civil,  par  mois  et  par  profession  pour  chaque  seie. 
6.)  Naissances  par  sexe,  et  par  état  civil  (légitimes  et  naturelles)  et  par  mois;  à  demi» 

cile  (nvTc  les  mêmes  distinctions)  ;  aux  hôpitrinr  (trf.).  —  Nombre  des  mort-nés  par  seie 
et  par  état  civil.  —  Nombre  moyen  annuel  dc^  eniiiDts  trouvés  par  sexe  (là  où  il  eiiste 
des  établissements  pour  les  recevoir). 

€  )  Décès,  par  seie,  par  état  civil,  par  ège,  par  proMon,  par  causes  et  par  omIs,  — > 
à  domicile  (avec  les  mêmes  distinctions),  —  aux  hépitaux  (tii.),     dans  les  prisons  (iV.). 

d.  )  Statistique  spéoirtic  i^s  MiiriHes  :  nombre»  causes  certaines  ou  présamées,  sexe» 
âge,  état  civil,  mois,  mode  de  perpétration. 

e.  )  Statistique  des  hôpitaux  généraux  et  spéciaux  :  nombre  des  admissions  et  des  dé- 
cès par  mois,  par  sue,  par  ige,  par  profesdon,  par  état  civil ,  par  nature  de  HMladiee. 
Nombre  total  des  malades  traités  pendant  l'année  avec  les  mêmes  indicetioat. 

f.  )  Nombre  total  des  médecins,  chirurgiens,  pharmaciens,  sages^femmes  exercnnl 

effectivement  leur  profession. 

g.  )  Prostituliun.  Faire  connaître  si  la  prostitution  est  autorisée,  et,  dans  ce  cas,  don- 
ner le  nombre  des  prostituées  par  ége,  par  état  dvil,  par  lieu  d*origine;  —  eiposer  le 
régime  auquel  ellea  sont  soumises  tu  point  de  vue  du  maintien  de  l'ordre  et  de  le  sanlé 
publique* 

7.  CoHfomuTiom. 

Indiquer,  pour  chacune  des  dix  dernières  années,  à  l'aide  des  documenta  fMimis  pur 
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l'oetrai  ou  toute  autn  liMtitation  analogue,  ke  qomtltéi  de  denréei  dineiitaifei  eon- 

sommées,  et  notamment  Im  quantités 
Dp  hl(!>^  ou  farines. 
De  viande, 
Dead, 
De  beune, 
D'œufs, 
DTiuile. 
Dâ  lait, 
De  spfrltueui. 
De  boinoos  ^vefse». 

Indiquer,  autant  que  possible,  pour  le  mènie  période,  le  prit  moyen  de  ces  denfée» 
par  première  et  seconde  qualité. 

Faire  connattre  ie  nombre  des  marchés  d'après  la  nature  des  objets  qui  s'y  vendent 
(marchés  I  la  viande ,  à  la  volaille,  aux  potoms ,  etc.,  etc.]  ;  —  ftendoe  supcrflcIeHe 
qu'ils  oeenpent;  —  nombre  des  étanx  on  boutiques  quHIs  eontienneni  ;  —  modes  di> 
vers  de  vente  qui  y  sont  autorisés  (vente  de  gré  i  gré;  ventes,  par  rintermédiaire  de 
facteurs,  à  la  criée,  en  gros  et  en  détail). 

Faire  connaître  les  taxes  pergucs,  au  proQt  de  l'État  ou  des  communes,  qui  grèvent, 
dans  la  ville,  les  principaui  ol^els  de  consommation  j  «  donner  te  tarif  de  cm  taxes  et 
le  nomencTature  dm  objets  qui  en  sont  paasibice. 

Indiquer  la  quantité  totale  de  combustibles  mlnéraui  et  ligneui  consommée  dans 
chaque  année  de  la  période  décennale. 

8.  umnanu  si  comintcn. 

I.  Industrie.  —  Faire  connaître,  d'après  un  receoseoient  conforme  au  cadre  ci-ao- 
iict('-.  les  diverses  industries  de  la  vil!*',  en  considérant  cnmme  induslneU  tous  les  in- 
dividus qui  font  subir  une  élaboration  quelconque  soit  à  une  matière  première,  soi(  à 
une  matière  qui  a  d^i  reçu  un  certain  d^ré  de  préparation. 

II.  CoMWMrce.  —  Faire  eonnattre  les  divers  commerça  de  la  ville  d'tpràe  un  woaih 
icment  conforme  eu  cadre  cl^aoneié;  ajouter  les  renseignementi  aoivaiitaani  résullila 
de  ce  recensement  : 

Nombre,  dans  ctiacune  des  dix  dernières  années,  des  faillites  classées  d'après  les 
groupes  d'établissements  adoptés  pour  le  recensement.  —  Montant  total  de  l'aOif  et  du 
passif  de  ces  foillites.  Taoi  moyen  du  dividende  pour  les  faillites  terminéa  par  un 
eoocordat.  —  Organiution  de  la  Justice  oommerciale  ;  tribunaux  de  conunetce  (éleolib 
00  notO,  prud'hommes,  etc.,  elc  

Staliiilique,  par  groupes  de  litiges,  d'apr^  In  It^gislation  commerciale  en  vigueur,  des 
procès  jugés  et  conciliés  par  les  diverses  juridictions  spéciales.  —  Orguumtioo  de  la 
boncae.  —  Satun  et  évaluation  en  argent ,  pour  les  dii  deroiérM  auném  »  des  divenes 
opérations  qui  s'y  Unit  en  ce  qui  concerne  les  transactions  1*  sur  fonds  piridlcs  Mlio- 
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aaux  et  étraogen;  2*  sur  marchandises.  —  Nombre,  fonctions,  modes  et  conditions 
de  nomination  des  agents  intermédiaires  de  ces  transactions  (agents  de  change ^  cour- 
tiers, etc.).— Mêmes  lenieigaeiiientB  en  ee  qui  conceme  les  agents  préposés  «m  WBUm 
puUiques,  Ibitées  on  «oionlilm;  i  la  dégustation,  au  pesage,  an  mésange,  etc. 
Nature  des  institutions  destinées  à  protr>^er  la  consommation  cohTre  la  tromperie  sur 
la  qualité  pt  la  quantité.  —  Nombre  >}o^  hrevcls  d'invention  pris,  pour  les  dix  dernières 
années,  par  des  iiidusilriels  appartenant  à  chaque  groupe  d'industrie.  —  Mouvement 
des  transports  de  personnes  et  de  narelHHMllaeB  par  les  taies  de  terre,  de  Car  et  d*ean« 
—  Nombre  et  nature  des  institutions  de  crédit  spéciales  i  la  ville. 

III.  Documenls  communs  à  rituluslrie  el  au  commerce.  —  Faire  connaître  si  les 
diverses  professions  industrielles  et  commerciales  sont  organisées  en  jurandes,  mai' 
trises,  syndicats,  etc.,  et,  en  cas  d  afTirroative,  ics  bases  de  cette  organisation. 

En  ce  qui  eoncerne  le  eommerce,  indiquer  si  Tadmlsslott  dans  fun  des  états  qu'il 
comprend  est  subordonnée  i  une  aotorisatioii  de  l'autorité  centrale  ou  communale,,  ^ 
quelles  vont  les  conditions  de  cette  autorisation  aui  points  de  vue  de  Flge^  de  l*,co|P||,'. 
cité  spéciale,  etc.,  etc. 

Nombre  et  organbation  des  organes  ofGciels  de  l'industrie  et  du  commerce  (çhani< 
bres  de  commerce,  chambra  consultatives  des  arts  et  manufactures,  etc.,  etc.].  [' 

Industries  ou  commerces  érigés  en  monopoles  dans  un  intérêt  réputé  générai  ^bou' 
laugeries,  boucheries,  etc.,  etc.).  —  Mode  de  réglementation  de  ces  industries,  pu  ceoy^ 
merce^. 

Nature,  assiette,  produit  des  taies  générales  ou  locales  i°  sur  l'industrie,  2*  sur  le 
commerce. 

9.  TOBS  M(  conMomcATioif  wc  uotm  w  musMar. 

La  ville  est-elle  traversée  par  un  cours  d'ean?  Indiquer  n  directh»,  m  largeur 
moyenne  et  m  longueur  totale  dans  la  traversée  de  le  We;  se  iMUteof  et  son  débit 

d'eau,  dans  un  temps  donné,  à  l'étiagc,  au  pont  principal  ;  la  hauteur  de  ses  plus  hautes 
crues,  la  nature  de  sa  navîpMMté  { navigable  ou  flottable),  le  système  de  remorquage 
ou  de  tialage  empiojé  dans  la  traversée  de  la  ville  ;  le  nombre  des  ponts,  leur  longueur 
entre  les  colées  et  leur  la^jeur  entre  les  parapets,  le  nombre  de  hîan  ardws,  leur  9f»- 
lème  de  construction,  ki  matériaoi  employés  à  leuf  conatmetion,  la  date  de  leur  éta- 
blissement, leur  roûi,  les  frais  annuels  d'entretien.  Indiquer  si  la  circulation  y  est  ou 
non  soumise  à  un  droit  de  péage;  déterminer  la  circulation  moyenne  diurne  en  hom- 
mes et  en  colliers.  La  rivière  est<elle  bordée  de  quais?  —  Combien  }  compte-t-on  de 
povtit  —  Y  eilste-t-n  un  ou  plusieurs  docin.  flottants  ou  Uses?  —  Quelles  sont  les  in« 
déslries  qui  if  exploitent  sur  la  rivière? 

Nombre  des  routes  de  fer  et  de  terre,  des  canaux  e(  rivières,  des  lignes  télégraphi- 
ques traversant  la  ville  on  en  partant.  —  Nombre  des  voitures  de  toute  nature  et  des 
chevaux  appartenant  1*  aux  particuliers;  2*  aux  compagnies  chargées  du  transport  a.) 
k  rinlérleur,  soit  que  ce  transport  se  fasse  en  commun  (omnibus)  ou  imléraenl  (flacres. 


Digitizod  by  GoOglc 


eabriolets,  etc  ,  ptr  ^  :  h,]  à  VexlMmr  (diligences,  m^S'-agenes  ).  — Tarifs  des  prix 

du  transport  en  commun  nu  isolé,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  scion  qnc  ce  transport  se 
bit  è  l'heure,  à  la  course  on  à  one  certaine  unité  de  dislance.  —  Nature,  assiette  ^ 
prad«K  des  taxes  mr  lea  ehetans  et  les  voltares  (pertlcolfère*,  puMÎ4|iies)  perçues  au 
profit  80lt  de  l'État ,  soit  de  la  ville. 

Nombre,  pour  ln>  âi\  dernières  annir-  rire  !r»l1rr>  rirrnlnnt  5  rinlérictir  de  la  ville, 
avec  indication  des  modifications  de  tarif  sunreaues  dans  l'intenralle.  —  Tarif  actuel 
d'une  lettre  simple  à  l'intérieur.-   

iO.  OftOftMlMTIMr  MOMICIMU. 

(odiqtier  de  quels  ('•îéments  se  compose  le  corps  municipal,  et  notamment  s'il  com- 
prend un  conseil  municipal  et  un  maire,  bourgmestre  ou  syndic.  —  Faire  connaître  si 
ce  fonctionnaire  est  assisté  d'un  certain  nombre  d'adjoints  t  ddietint  on  assessems,  et 

si  ces  magistrats  forment  OU  non  un  conseil  auprès  dn  cher  de  l'administration  moni- 

ctpale  pour  éclnircr,  préparer  ses  décisions  et  en  STjrvefller  on  contrôler  l'exécution. 

Faire  connaître  les  attributions  du  conseil  municipal  et  la  nature  de  ses  rapports 
arec  le  maire,  les  adjoints,  éciievins  ou  assesseurs. 

•  fndl(|oar  le  mode  de  nomlneHon  et  la  durée  légate  des  fondions  des  dlters  agents 

du  corps  municipal. 

Fnire  ronnnltrc  sous  quels  rapports  l'organisation  mnnfcipale  de  la  Tille  Affère,  é'il  f 
a  lieu,  de  la  môme  institution  dans  le  reste  du  pays. 

Préciser  le  mode  de  contn^le,  de  surveillance  qu'eterce,  s'il  y  a  lieu,  l'autorité sopé» 
rianfo  sor  la  gestion  des  intérêts  de  la  fflle, 

H.  neour  lamneiPiL. 

Bégime  finaneiar.  —  MemleeetDtfnndastBnslaaBleaet  lenr  prednit.  — Neaibra 
atmlttiedesdépaBieaet  leur  montant»  pnr  las  41a  dewUess  années. 

Situation  flnandère,  pour  la  mf'mv  période,  au  point  de  vue  de  l'équilibre  des  recettes- 
et  des  df'pfnses  —  Nombre,  montant»  intérêt  et  mode  de  réaliaation  des  empronis 
cootractés  dans  celle  période.  ' 

Part  de  l'État  dans  les  dépenses  de  la  idlle  qui  ont  mi  caractère  d'utilité  générale.  -~ 
Fut  dn  fat  ville  dma  In  prednil  telal  dm  mes  «énéralea. 

IS.  ^aattEAnoB  rrauQi».. 

Ronlie  dm  inalitotienB  eharitiblm  (  hépiUui,  bospicm.  dispenmliea,  leeaon  méàU 
cm»  A  domicile»  bnieant  de  ebarilé,  maisona  de  refoge,  mlies  d'asile,  onvrain,  evé- 
ches,  établiaaeoaent  de  prêt  sur  dépôt  ;  écoles  gmlttilMOttadmimioM  (fatoites  dans  ks 

établissements  d'in'îtriirtinn  priminre,  etc.}. 
DOMier,  pour  le»  dix  deroieres  années,  le  nombre,  par  &exe,  par  Age  (aa  se  bornant 
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i  distinguer  les  enfants  des  adultes)»  par  proCessioii*  d«i  iadifidus  secourus  par  cbafiim 
de  ces  diven  étibUtteaieiito. 

Indiquer  li  cet  dteblineiiMoti  idèveat  d'une  «dmUiisirattop  eenltele  et  apéeialek 
sous  la  direction  du  gouveraement  ou  de  rantorité  municipale,  eu  ai  chacun  d!ens.f 

une  administration  distincte. 

Faire  connaître  1*  la  part  du  gouvcrucoieol,  de  la  ville  et  des  particuliers  dans  la 
«riatUMi  et  Teotretien  de  oea  (Uiera  établissements;  3r  la  nature  et  le  montaut  de  leur^ 
reeetteà;  S*  b  natore  et  le  nontaiK  de  lemv  dépenées. 

13.  innmntioiw  ni  MÉfnrawi. 

.f]ai|?  coi^U(dtre  l'organisation  et  donner  la  stalii>lique  des  établissentents  ctH^rès  : 
Ceiflwa  4:ëmiie»  aoeiAida  de  jwooiuf  mulneli»  eiimet  de.relwae  innn»>iltfNWa 
eec|él4sCeMnnino9i4f)iecBee«.., ,  ,  ■..  ,..,.2-  ,  ,  ;i]..n\,,;tun<H'r> 

•I        i.'i  •  i?'iri.  :iiii  i  '  i  'l.i'it*js»«m  **!  i^i 

14.  âTAmru)VK  coiMixuxn  £t  utiu. 

a)  Stalùtique  erimmM»,  — '  Nomlm»  pour  les  dix  dernièrea  années,  et  dr^feès  de*, 
at^nrina  d^temeiil^.Wli  en  distingneot  seulement  les  offenses  contre  lea  penennea 

des  offenses  contre  1r-  ■  "">riétés,  des  '^lirnr^s  el  ilélil?*  1°  découverls  et  poursuivis, 
S*  découverts  et  non  poursuivis.  —  Nombre  dâs  accubéâ  et  préveuuii  par  sexe,  âge,  état 
civil,  lieu  d'origine,  etc.,  avec  des  documents  sur  le  degré  d'instruction.  —  Nombre 
dea  condamnations  et  des  eqpiittements.  —  OrgeniaeUon  de  la  jniidetion  crininflle. 

—  Faire  oennattre  si  la  ville  a  des  tribunaux  criroineU  ou  correctiopnols  spéciaux  dlNdi 
la  compétence  ne  s'étend  pas  au  delà  de  sa  circon$cTipiion. 

b)  Statistiqtte  civile.  — Nombre,  pour  les  dii  dernières  années,  des  conlestations 
judiciaires,  d'après  les  trois  catégories  suivantes  :  contestations  1*  pour  des  valeurs 
molilHèns,  9*  pour  des  velours  InunobiUères ,  a*  pour  des  ectcs  relelilii  ani  penonrfes. 

—  firaloer  en  argent,  i^ll  est  possible,  in  somme  dm  inlétéb  enpgés  denn  Im  lilfgs 
dediM|ueceléierie. 

15.  INSTBUCTION  PCBLigUE. 

Nombre  et  netnre  dm  éteUiawmonli  d*inslmation  pnUkpw  primaire,  sseondaire  od- 

moyenne,  supérieure  et  spéciale.  —  Conditioni^  d'admisMon  dans  ces  établissements , 
Q  ti(rc  d  externe  et  de  yu-n^ionnaire.  —  Nombre,  pour  les  dix  dernières  années,  dea 
élèves,  par  sexe,  qui  les  ont  fréquentés. 

Nombre  dm  nrasém  et  cellecttom  leientlflquet  dé  tonle  nators,  des  Jeidios  botanî- 
qaes  et  dm  bIMIotIkèipies  piAllqiMS.  ~  Sombre  de  votusses  et  epédelflé  do  obaqne  'U- 
blioihèque.  —  Condilions  d'odmission  etdu  prêt  dm  llvrm,  Uinl  en  dedens  qu'en  de^ 

hors,  s'il  y  a  lieu . 

Faire  conoaUre  la  part  de  I  Etat,  de  la  ville  et  des  particuliers  dans  la  fondatïMi  et 
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rentrelten  des  divers  élablissements  fJ'in^nicMon  piU^Uqi^  de  ia  viiie,  •—  Befeltes  et 
dépenses  de  OMélaUiiienMiits.  -  > 

Nombre  et  nature  destodélét  MvaDtM,  tiftératreg  et  artistiques  ;  lenr  orgonisatloo, 
leur  but.  — Nature  des  encoangenenls  qu^elles  ^onnej;it  ^  riostructioi)  ppttfiqiqe  et 
qu'elles  reçoivent  de  l'État.  ■  •  i  i 

i.iO'î  î,  i..  ;  c  ■  ...     ■  ■.  .  •  •       .  .  ;  .'  '     '        .    .  .    '       .  •■ 

.  •"        '  ', 

•  f  1»'-       ■  ■<  ...  ^^SW'J^' .  ,1         . .  ■  >•  >•  ■ 

^..-j      ..   ,        .        •        .   -  •    .:•'••*'.    •••    •  •  ■  : 
Que  ls  sont.'dïepii^lMerirfei' dénombrement,  les  eaites  professés  dans  la  vflte.ietle 
nomi     le  personnes  apportenant  à  rbacun  «i  f^uT  —  NonAbre  et  ca|Micit4  suiit^rflolelle 
des  édifices  (Mowcrés  &  l'exercice  ite  cliaqiK  «U^to,  mu 

17   MVBMIMIMtim  mitij^ 

NMnbred  Mrtaredes  «peetdfles.  —  Atitorlté  dont  reWrent  les  entrepHsM  de  spec- 
tflr-t*>s  [iiilfites.  '^Conditions  d'aiitorisntion.  —  R^lements  de  polir  p  -  r ensiire  des 
ouvrages  dramatiques.  —  Subventions  s'il  ï  a  Heu,  par  l'Étiitou  ia  vUl*.  l^kifire, 
1i«Wki«|4lii(Mèiw  wiiiM»«t.pM'  Mi^r'iie  neeUef^lÉ  ehaqwlMÉIre.  — 'Nitora 
des  taxes  (génénlee  oo  loealee)  deat  le»  spettecles  pMÊot  «ont  f  oWA.  Pef|fiiiat)9p 
ipëeidB.irn7alieiï;diï'jpn»dWaécesaie8."  ' 


.il'-  »• 


i'm  REGËNSEàŒNÏ  lÀDlâïlU£I.  ET  COMMëB£UL  DiëS  €ITÉS. 

L  vnuMms^   " 

U  eoaviMdN  qat  ta  fas»  à  chaque  «haf  d'iadntria  dit-aoïr  qatuist  écriiM,  a|ni  poer  «fe|al,  dan 
raw<ftadB*iMiiii*i<,  ■■   .  'i 

!•  î  11  iialuFi'  il-  la  r.ibncjlion  ; 

V  L'iiBportaace  de  U  ftiiiMMiM  M  fmat  d«r*e  de  la  Ta  leur  mtyenae  tinmell»  I*  dw  BMtIèrtf  prc- 

S*      nombrr  d'oarrlen  •édenUires  triTiiltint  k  l'atelier; 

4*  Lt  Domitre  d  ouvrwn  aédtattirei  trarailUnl  eu  «ille  ; 

1  I  II  ■iiwlwi  ITMiÉsia  iliiÉiihii  •mmm  lia  lÉlÉiiiri  '   

17 
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«•  1  r     m!  re  des  ouvriers  mobi''^  :  .       ^  ^ 

7*  L<  aoiiifarr  total  de»  oarrièrck  travtillaol  k  rataliflVi  ' 

S*  It  nombre  loul  dfSflwrfilR*  uartillutCBcàiHkie:  '  - 

f*  Le  Dombre  de  jeaues  garçooâ  do  A  à  ISaot; 
iO*  Le  nombre  de  jeunes  garçons  de  It  i  16  ans; 

U*  Li"  noinbrr  di- jr(iiir>  lillrh  dr  ti  il  \  >  ans; 

12*  Le  nombre  de  jcunca  filtea  de  12i  16an«;  *      :   ■>  • 

1»  te  DMBtre  <w  apprwiti»  wniprit       Wmméfiiiwt  yt<iMMl> .  iwc  riaihiHM  im  tutÊtatm 

d'apprenti&sage  ; 

li*  L«  Mlairr  journalier  des  honitoes  pajéa ,  SOil  a  U  jouru<^e  ,  soil  aai  pièces  ; 
15*  Le  Mlaire  journalier  des  femmes  payées  ^iflit  ft  ta Jooieée ,  aoil  aoi  flèeae} 
•  i».^a>^>irf^jeu^a>lkf.dÉ^e■iia^^e^je^lll^^>■>a^>^(w^id^■<^lJ■^■|^  -  •• 

17*  l'^poqae  et  la  darée  de  la  nerte'iaisoii  ; 

f     T   nombre  de»  jourf^  de  la  s^-niaiiie  ,  fi  ri-  »  rt  ;  :.  r  ri'^s ,  que TmiTiier  M CeUACM fet UlriMclle' 
Bcnl  au  travail;  —  mode  d'emploi  le  plus  géoéral  de  cea  jours i 

19*  BMb ,  pour  ke  indulrit»  leilfles .  le  nattriei  iirinMiid.  c'ctt4i-4iK  le  bmAn  ém  aiHen. 
Om  recensera  :  .     ,  „ 

1*  Tout  individu  IravailliRl  pour  90U  compte  ;       '        *     •  • 
2*  Tout  indiTiiiu  travaillant  à  tà^on  et  employant  un  ou  plusieurs  ouvriers; 
y  Tout  iuditidu  (tbtHfxuA  à,tm»  el  ttaveiltaal  eml ,  lonqin  le  ffedait      ùktiqu  Mt  deetiaé 
à  m  «MMmaeienr  et  mb  fc  «■  entiqiNoenr.  Bleo  vi'il;p«iiie  tee  eopiWid  cmae  ifiiffe  eanier, 
en  rh  irrbre .  OU  ne  peut  se  dispniMr  di  k  eeni|rtcr  ceBM  cflUreptcacur;  lulttaienl  il  m  figaieniit 
nulle  part  dans  l'enqviéte. 

4*  Teal  MHHa  fabriquant  k  l^fla  «t  travaUlant  smI  ,  levsqoe,  mikt/é  pir  tfem  «UMpWMMti 
il  flcunreil  ttre  coBsidénÈ csiHVf  ilttch^ afëcialcmeai 4  l'un  d  rui 
9uiitUeekatidflceliftatekidhulri«i»aiilMnDBer«seusksc4ksone(jmH  ^  .  . 

r  Culture»,  il  '  ; 

2*  Alimcolatioti  ; 

4*  Bâtiment  ; 
}■  Ameublement; 

6*  Carrosserie,  idlerie,dVifptaMBtHilil^{.|  ,  / 
7*  FitaclliHni: 
S*  Peeni  el  wlnj 

9*  Papeterie ,  imprimerie ,  gramrea  : 
10*  InduslrïM  cbimiqnes  el  céramifucs: 
!!•  Travail  4ee  oiAen  oeMnw*; 
12*  Travail  des  métaui  pr^cieui  ;  _ 
13*  Boilksellèrte,  vannerie,  lajeterte ,  rtc^-    '  jJ'  • 
14*  Menus  objets  industriels  analogues  aui  articles  de  Paris. 
L«  déoonbrement  dene  Mre  cemplélé  par  celai  dce  fome  antmH$  (entrée  qM  ceUee  de  rbwuM }  et 
«Mni<^  employées  pmrrMMOtc/^l^ieieteMUceMM  '    '  ' 

T .      T I      ,1111  ail 

Nombre  dta  tsiiCA  de  Muime  de  toute  otlure  employée  au  ireveil  iodaatrid  (chcvaui,  mulets,  ioes).— 
ivdMiieo ,  en  cbevem  de  viprar,  deta  teUlM- AftfMeas  ffedWleeper  MeiMmeni. 

11.  Forces  inanimées. 

1*  Forets  kudratUiqtut.  ;  -  '  ■      ,  • 

Ou  distlufçui  ra  par  grandes  catégories  les  forces  b]draaliqiNe(éfdaéee  iM^ean  eaafeiWM  MpNTi. 
cnplAjéasao  (ravaut  utiles  poarriMwm,<taataaimeiit:  <  •■:  t 

t»  Jke  wenllHÉ  eppliy^  à  kaoUmu  <lW'le  Be^NtéM  tewraeeOt 

.  .  ^-  I. 

-,  . 
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f  Les  moaliu  appliqués  à  de«  vêê^  mitaalk^titn.  '  ' 

Om ^itimgÊm  f Dire  Ii  destination  des  rnuf*  '  selMl  qit'^dlM  ftttiTfé't  Turil  M  iIhmi*  «M  m  dÉMMv 
9*  tes  tnrbioet  oa  roues  •  força  cvotrifog»  {  '  ' 

r  !..  rorc»by«nM]iqMt«ppli«|iéMkréléMiMdesMw, 

Od  spécifiera:  ,T^V,  n    »,  ,    ,.,  -, 

k)  l*t  nMchion  h  rjolooDM  d*MB  , 
c]  Les  bélicra  bjdrsMlt4ft«i> 
1*  noFCSt  é»  vent. 

ta  neeiMtnt  kt  ■ontio*  à  VMt  iipijqptfs 
1*  â  la  awatart, 

S*  A  (r.uir.<susa8MMartiWK(l). 
S»  Foretê  dt  la  vapew. 
Om  dlitf  ngMn  hs  applicaCiaQt  sahMlas  ia  meUnes  gMralriot*  de  la  vMear  : 

!•  Appllfat^0D  k  ]»  moutnrf  ; 

s*  ApiplicatioQ  s  des  étabUiesnieiita  induairials  iS). 


9.  GOnUtECB. 


Ii«  recenseaiiriii  rornmercial  derr»  compreodre  au  moins  les  rposeigiNMnlsralVllltt: 

l>  IlMibrc  des  chels  d'éUMisacawil  ttêat,  aar  la  tais  poMioiM.  liaL  .i»  étmàtmm  , 
t>N«Um4«CMHMrecdéclise«a«ra»:  r-™!-'»"»,  nBW-.iiepwoi  ( 

3-  ImporUncr  d„  rnmm.  rc,  d  tsrmii.^c  1-  p,t  |f  ,  h.lTre,  en  .rgent.  des  rentes  faites  daoa  une  an. 
Dte  mojenue;  2-  par  la  Taleur,  en  argent,  des  marcliaadites  qui  f^-~»  fiiirfrirriiitmnriiiiiDl  hahilial 
4a  marchaDd;  wnm 

tt^^^Jm  *^  ^  ^-"^ )  *• 

Pour  étiier  d„  sabdiTirioM  iN»  aMAmw,  N  Mil  kt  ihf  ■«  cMuwmi  «n  an  ceiiai»  «abn  ds 

fToupes ,  comme  suit  ; 
1*  AllE 

r 

r  ! 

1*  IMmi  prfcieuii  ; 

H pour  l'iuace  ptrsoaiial, 
pMTlabiitaMM, 


liL*""^  WCMismaat  {udustriel,  applicable  à  un  pays  tout  entier,  on  defrait  complr-ier  cette  énumé- 
•«-i  IMT  celle  des  bateaui  et  oaTires  k  vo.les  d  «près  leur  louasse,  et  en  touot  compte  des  esMcet  ao- 

ptrcourus 

1*  Pour  les  mouTemealB  de  l'inUrieiir  |. 
S^PMTkai 


(S)  Dans  le  cas  d'un  recenseneol  appUesUt  à    pqn  iMlaoliar,  oa  dsrrak  cniKtor  ealta 

par  les  iodicatioDs  ci-apr^s  : 

1*  ApplkatioQ  aux  transports  par  terre  ; 

2*  Applicalisin  a«i  transports  bydrauliqoM  di  l'iuUnsar  ; 

3*  Applkaliaa  m  Iraosports  par  mer. 


4P  lUbliMemeDt»  mitles  réamsunt  plMi«iiraepainere«s. 

1*  f  (Ddent  en  t>«m  iw  M  éitatr'; 

3*  Veodcat  à  U  foi*  ta  gio»  et  «u  déUil. 


p.,..     i  " 
[■î- 1   

î  . 


t. 


.1 


. .  .  .I  .'I  l  -     >•■'■  •  ■  ' 

  i:i     ,:•    ■  '  .•  ' 
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PROJET  D£  CLASSIFICATION 


r.:  '  '  • .  i' 


CAUSÉS  DE  MORT  PHYSlOLOGIQtifiS/ 


A  LUSAaE  DE  LA  STATiSTIQUË  MO&TUAIAK  DE  TOUS  LES  PAYS; 


>  It  Ooo|ièi  lolKiiitlMiil    Matiitlqw  A  Viril, 
\i9mr.,p,n  Mare  D*ESPiafB,       Cbeaéve»  < 

'li.  .fi.  M-:     •      I-  '.ri  i  1  ■      tfiiN  DM  UtlX  SAP»0»nok»  '   "  ' 

11». il    >.  .  ,'  "il».;., -.r  ri  I  .•  f.        ••  ■ 

^  ....,>  - 

•"•i-i- n'  u.  :    •]  ■'.  -li'  ■  — r-'  'r-r-t  :  -j --.i;  i  i  ■  •  *. 

L'homme  de  l'art  appelé  à  donper  lc&  rcuseigDj^^nts  destioés  à  déterminer  ia  cause 
d'iui  décès  est  invité  à  le  Mrvir  de  cette  cbniflcatibn ,  en  se  iaiMant  guider  per  la  nié' 

thode  claire,  qui  est  ici  mise  en  usage,  cl  qui  conrittei  procéder  du  général  au  partl- 
chlïéi';  à  fiier  \a  dh  tswn  h  I  KiiifHc  rtf  (virti^  nt  If  i]6vh,  pour  ensuite  arriver  à  l'espèce.. 
Cette  méthode  a  l'avantage  nun-suuleracul  d  qffrir  des  garantie?  d'exactitude,  mais  en- 
core d'imprimer  à  l'ensemble  des  renseignements  fournis  par  des  médecins  très-divers, 
quâtlCaùs  bbbliadi»  d'iespHt,  ati  d^ré  e^  ï  ta  nature  de  l'instrttdionr  une  prédeuM  bo> 

(I  l  Oïl  |ii  l'.an»  lecomple  rendu  <Ic  la  prenii^rr  •.piisioii  du  Congrès  de  sUtislique  ,p.  tlfi)  :  u  L'jstexil-»' 
■  hlét  estiiue.....  qu'il  ][  a  liea  de  former  uoe  uomcucUture  uuiromie  de»  uu»es  des  dccè»,  qui  loit  tp- 

•  plieaUa  è  toat  h»  |m  ji.  Oelto  naandiMw ,  «loat  nufoiUm»  na  put  eifc  nécMouo .  un  Falijcl  «Té» 

•  tudes  ul|;<rieurcs  et  pourra  èue  «rrèl'/'c  dao»  tin  prochain  WDgrfs.  « 

Ea  même  teûi^  qu  elle  emciiait  ce  vœu,  rai>jri>nibl«e  df kguait  a  detii  de  m»  membre»,  MM.  ie»  docteurs 
mil.  Parr,  de  Londres,  et  Marc  d'Espiue,  de  Cenèfe;  lé  Mil»  àé  prtfuu  m  emman «t  da  W  wnatHHn,  k 
«aaeeoi»d*MMiao,ita|mjatde  aoimacblarr. 

ConineilcAtëléfteile,  pMl-toe,  d«  le|)r«ToiT,  les  dent  uvmliBiMeeiai.  après  n«iréi!feaa«i,«m^ 
rr-.ulnt   de  Londres  rt  de  Genève  ,  nn  ct  rlain  nombre  de  communicalions  écrites,  ont  dû  rcngoter  à  l'es- 
pMf  <le  b'ameadre.  Dans  cMIé  Mualiofl ,  ta  coiliaiisiùou  fraoçaUe  u'a  pas  cru  pouvoir  faire  mieui  que  d'in- 
le  mwiiM<Hi<  iri|WftaèalV«tdripiÉiiia»|Ma^pw  loardwtwdti,  pirleàdèMx  liaMii]il«i«iqi. 


Digrtized  by  Google 


mogénéilé.  On  dtvra  donc  commencer  par  passer  en  revue  les  caractère!  dM  Imlt  dirl- 

sîons,  pour  savoir  à  laquelle  appartient  le  décès  tj«'il  s'agit  de  déterminer.  Le  choix  do 
la  division  une  fois  arrêté,  il  faudra  suivre  ia  même  marche.  Si  la  division  se  ré^initt  im- 
médiatement  en  espèces,  on  choisit  aussitôt  parmi  elles  celle  qui  convient,  en  a^anl  soin 
d'ajouter  à  la  dénqpiiiMlipn  «gMfm  Its  dlfe»  fMutigKipfbli  dWllndéi  dans  le  teite 
de  t«  divisioo,  ou  dans  lés  lignes  qai  accompagnent  le  nom  de  l'espèce.  Si  la  dirisloii  aa 
sous-divise  en  fiasses,  ptiis  en  or^rc*,  il  faudra  suivre  la  méthode  analytique,  choisir  la 
classe,  puis  l'ordre,  avant  d'arriver  au  choix  de  l'e^ipéce,  toujours  en  mml  «oin  de  n'o- 
meltre  aucqnc  des  recommandatioos  qu'on  aura  trouvées  en  c^vraiin»  rclalivemoiit  aux 
renseignenenls  I  ajouter  i  h  dénoniination  «péci6qne.         t    '  < . . 

PKÈMIÈBE  DIVISION.  —  (Le  mort  n'a  pas  vécu.) 


I.  Mort-nés.  Espèce  unique.  —  Indiquer  s'il  est  à  terme  ou  quel  est  l'ége  de  vie 
intra-uléria«'/-»-8^»J  est  seul  mi  jnmeau,  ou  triiuroeau,  etcr^  Lâ  mère  est-elle  pri- 
mipare? sinon,  a-t-elle  eu  déjà  des  mort-nés?  —  L'enf^ot  est-il  mort  pendant  ou  avant 
le  Iravail  de  l'acoonehement,  et  dans  ee  eu,  cotnbien  de  tempa  avint?—  S'il  est  nort 
pendant  le  travail,  quelle  est  la  cause  de  la  M<rtt  ftésemaUe» ^pigaidenee do  oonkm. 
opérations  leni  e^  *'  Qui  a  assisté  lu  mèrr^,  un  docteur,  un  officier  de  santé,  une  sage- 
femme  ou  une  personne  étrangère  à  i  art?  —  Santé  de  la  mère  pendant  la  grasasaseT 

DEUXIÈME  DIVISIOM.  ' 

Ùi  boK  a  Vi^û,  mais  peil  de  temps,  parce  qu'il  est  venu  au  monde  trop  faMe-naià, 
loMslihiiitènt  dévèlbijpé,  ou  tiien  affligé  de 'qùelqué  vice  4^  conlTi^rnàMçn  op^^^ 
site  incompalihie  avec  le  développement  de  la  vie.  i  •  .    i  •*       >  Tf»J 

I\.  fi.  îic  pfls  manquer  d  indiquer  d  ins  cette  division,  l'espèce  une  fois  déterminée^ 
si  la  santé  des  parents  a  offert  quelque  particularité  qui  puisse  expliquer  la  mort  pr4- 
maturée  de  Tei^t,  ou  si  leurs  habitudes  de  vie  ont  offert  quelque  chose  à  signaler? 
Ivresse,  excès  dNm.  misère,  etc.  ^  Quelques  mota  sur  Fautopsie  si  elle  a  été  lai 

HuvT  TM  vici  miGimn.  bb  coNFORMATroN.  ~  {MàHnmt^eorp9rit 

ûonfonmtiQniê.) 


S.  Faiblesse  oongénllale  —  dire  quelle  est  cette  biblesae;  al  l'enfant  est  à  larme  ou 
non,  et  alors  à  quel  âge  do  vie  intra-utérine  il  «st  né.     (JMiffim  cmgmUt,) 
3.  Hydrocéphalie.  —  (flydrvMpAuiMi.}  '  ^ 
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4.  CfÊmmi (Tjpiiyilifti.) 

5.  Spin»  biHJn  —  (/d.)  .    - .,  . 

6.  ïm|)(  rforation  *ip  r«nn«.  —  iAnus  imp^rfo^m^.) 

7.  Autres  vices  de  conformation  ou  inun84ruo»ités,  le&quebT  —  {AUem  vitia  confor- 
moiimii  mu  moMtrosœ  dtformtates.) 

mOBltlIE  DfTISIOS.  -\  ■  '..  ■ 

Le  mort  n  vécu,  est  venu  nu  monde  dans  des  conditions  phj^iologiques  et  organiques 
compatibles  avec  une  vif  prolongée,  a  traversé  la  jeunesse,  l'Age  mùr,  a  atteint  In  vieîl- 
lesi^,  et,  dans  cette  période  avancée,  s'est  éteint  par  l'alanguii^ï^ement  naturel  des  fonc- 
tions, ou  par  la  caddcilé  iénile  des  organes,  sans  offrir  nu  groupe  de  symplAmcs  appar- 
tenant à  quelque  maladie  spédale,  et  sans  sueconber  I  aucun  accident  eitdrienr. 

Jf.  B,  n  but  bien  prendre  garde  de  n'inscrire  ici  que  les  cas  de  mort  par  vieillesse, 
et  de  reporter  k  d'autres  divisions  toute  mort  de  vieillard  qui  succombe  à  une  maladie 
aiguë  ou  chronique,  uu  à  un  accident,  quelque  avancé  que  soit  son  âge.  Il  faut  disiin-, 
gner  t'alIliisiemeQl  des  forces  et  la  dépression  mentale  qui  tiennent  è  l'âge  afanoé  tout 
lenl*  de  synptAmes  plua  marqués  cl  souTenI  plus  snbili  qui  résultent  d*nne  aiection 
«éiÂvate  iwnpreawnt  dite. 

MOU  OS  vuauBSCB  00  MA&AâMa  siLHiut.  —  {ConfeetA  ctlaU  dt/tmelM.) 

8.  Naram»  aéntte  on  TleUleaie;  espèce  anlqne.  —  {CMum^Ut  «mAu.) 

ODATMftHE  DinSIOR. 

Le  mort  a  vécu ,  il  est  venu  au  monde  dans  des  conditions  physiolog:iqup^  et  orga- 
niques compatibles  avec  la  prolongation  de  la  *iei  mais  il  a  succombe  immédiatement, 
OU  à  la  sirite  f  nn  aoddent  eitdrleur.  —  le»  eipèiies  se  distinguent,  dans  celte  dlfUôii, 
selon  que  la  mort  fiolente  procède  de  la  volonté  mène  de  rindividn ,  suicide;  on  du 
fait  d'un  ou  de  plusieurs  autres  individus,  homicide;  ou  do  bit  des  lolsqol  régiaaent'la 
société,  eiécution  juridique;  ou  d'un  accident  extérieur  involootatre. 

MoaT  vioLBHTB  OU  PAB  ACCIDENT  EXTKBiECB.  —  {Intermptut  casu  exiertto). 

9-  Suicide.  —  [Sui  tpaus  ocasus.)  Indiquer  la  profession  ,  —  le  lieu  de  nnis^mce, 
—  depuis  combien  de  temps  l'individu  habite  le  lieu  ou  le  pays  dans  lequel  il  a  rais  iin 
à  ses  jours.  =  liidlquer,  en  ontre,  rinslninient  de  nort,  —  la  situation  physique  et 
Mttile,etrhéiédlté. 

tmtnmmtU  éê  mon  à  mH^ur.  Sabnievaioa,  —  ampenaioii»  —  aaphjiia,  qud  gai? 


—  Empoisonnement,  —  quel  poison  ?  —  Brftlare,  — •  CtfBlhBfUtHy  !-««hiila»<tw;lnika- 
mpnt  traaebant,  —  instromeDt  contondant,  —  •une  à  Cbu,  ^  Mtm  llMtiHipnl»4le 

mort 

t>iluauotis  phtfimu  ei  morale  a  ttuiiqutf.  liél^uchQ,    avarice,     revers  de  fortune, 

—  jalousie,  —  amour,  dégoût  de  la  fie,  —  hjpMMMPfw,  -^iMMiib  >^  ÛÊ^ém 
doroesUques,  —  misère,  —  autres  drcoostances. 

Circonstances  héréditaires  à  mentionna-.  Y  a-t-ij  eu  des  lifpocondres,  des  épilepti- 
ques,  des  aliénée,  des  scroftileux  ,  îles  jililliisiquf» .  (h-<  môningttes  tuberctileoscs ,  des 
maladies  de  peau  chez  père,  mère,  gnind-pèrc,  grand  mcre,  Qocies,  taotoi,  Kr^res, 
s«nrs,  iQs  OU  petHs-fils,  Qllm  ou  petites'filles,  neveux,  nièces  da  suicidé? 

'  IQ,  Homicide.  —  Indiquer  ]'in$trumeiit  de  mon  en  eoiisuManl,  1^  détails  don^és'à 
sujet  pour  le  suicide,  —  [llomiddium.] 

i  1 .  Ksécutioii  juridique.  —  Four  quel  crime?  —  {Supplicium  legilimum.) 

12.  Mort  par  occident  involontaire.  —  {Nex  non  voluniaria.l  —  Décrire  1  açcident 
sous  le  double  point  de  vne  des  lésions  qui  ont  enlratné  la  mort ,  et  dfss  causes  qui  les 
ont  produites.  Sous  ce  second  rapport,  indiquer  è  laquelle  des  causes  suivantes  appar- 
tient le  firrès  :  submersion,  —  brûlure  ou  combustion,  —  empoisonnement,  — quel 
poison?  —  ONphyxie,  —  quel  gaz?  —  faim.  —  froid,  —  mplosion,  —  foudre,  —  éboule- 
ment,  —  chute,  —  ivresse,  —  combusiiou  .spontiinée ,  —  ou  quelque  autre  cause  non 
prévue,  — monoied'animaoi  vcoimenx,  —  piqûre  de  diaMciton.         '  *  "  * 

anQinÈME  division. 

Le  roort  a  vécu,  il  est  né  dans  de  suffisantes  conditions  de  vie,  il  n'a  point  succombé 
.   à  quelque  accident  extérieur  ni  volontaire  ni  involontaire,  il  ne  s'est  point  i^leint  par 
le  seul  fuit  de  la  vieillesse,  mais  il  a  été  pris,  au  milieu  d'un  état  apparent  de  bonne 
santé,  de  symptômes  tasUntanémeot  ou  tlis-promptement  mortefs,  de,sor(«,q^e  la 
mort  résniie  d'un  accident  mortel  plutôt  qu^e  d'une  maladie  pi^repeitt  <Mtç. ,    . . 

^.  B,  Toutes  les  morts  foudroyantes  survenant  au  roilieil,î*«nfl.p|||iWBilce  de  bonne 
santé,  ou  même  dans  le  cours  d'un  ét;it  chronique  qui  ne  menace  pas  par  lui  même  la 
vie,  par  exemple  gale,  névralgie,  etc.,  apparlienneiil  à  cette  division.  Mais  les  morts 
instantanées  ou  accidci)teUc.<  ou  imprévues,  qui  .o|irvieonçot  pendant  je  cours  d'une, 
maladie  mortelle,  ne  doivent  point  figurer  ici  ;  par  eicmple,  hémoptysie  ches  un  phtiii» 
sique,  héraatémèse  dans  le  cancer  de  l'estomac  Elles  appartiennent  aux  espèces  de  ma- 
ladies dtmt  elles  iîé|  f-ri'!  rit  ;  seulement,  eu  les  rangeant  sous  les  dénominations  des 
malyiiii  s  qui  les  coneeruent,  on  aura  soin  d'indiquer  si  elles  ont  été  déterminé^  p^ . 
ici  uccideiil  mor^udc  :  héroorragis.  syocope,  etq.;  de  mapièru  qui;,  sipn  y^ul^it  rçeuçà- 
lir  toutes  les  morts  im|N^évues  «o  un  gromwp  oi^,  pwisqf  le  faîn^  — ^fiaitwKiutfX . 
prié .  pour  tous  les  cas  où  I'aiil4»ps|e  été.fi|||f^,f  «n  diR<^,qfi«lqtt«S  «flU  snhami^.à  ^ 
la  suiie  de  la  dénominatioo  Sftécilique.  , 
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MOI*  Ml  AcciDBirr  MOBBiDB.  —  (Morbido  casu  defuncius,) 

15.  Apoplexie  ou  coogeslioa  cérébrale.  —  [Âpopïexxa  cerebri.)  —  Rapidement  mor- 
telle, .«ummat  m  miliea  de  b  noté,  et  n'ayant  été  préoéiKe  d*taeiine  attaque;  dire 
combien  de  teai|M  s'est  écoulé  entre  rtttai|ue  et  le  mort. 

44.  Apoplmie  poinonaire.  —  Apoplexfa  pulnwmim  —  ou  congestion  tepldement 
ntortelle,  surrentint  an  niliev  de  la  santé  »  sans  qu'une  maladie  du  cœur  ou  des  gros 
vaisseaux  l'ait  causée. 

15.  Synci^e  ou  angine  de  poitrine.  —  {Anima  iefeetio^mginafeetoris,)  —  Surve- 
nant an  milien  de  ta  santé,  sens  maladie  conoomitante  du  conir  ou  des  gras  vaiaseens. 

16.  Hémorragie  TourJroyante.  —  {Sanguimi  fnflmiumhAale.)  —  Sans  maladie 
chronique  ni  ai^iw  1 1  iquelle  on  puisse l'attribiier,  «:ans  porpur»,  ni  tubercules,  nican* 
cens,  ni  autre  aUoraiion  concomitante. 

17.  Mort  subite.  —  [Hors  repenlina.)  —  Toute  mort  raptiie  surprenant  l'iitdivida 
en  milien  d'an  état  «to  santé,  ou  d'un  état  morbide  sans  eonséquenee  pour  la  vie,  sans 
gravité  en  lui*mème,  et  qui ,  faute  de  renseignements,  ou  pour  (out  autre  motif,  ne 
rentre  pns  dans  une  des  espèces  précédentes.  Indiquer,  si  c'est  possible,  le  sjmptéme 
saillant  de  l'accident  mortel. 

SIXI^IE  DIVISION. 

ï,e  mort,  ne  se  froiivnnt  dans  aucune  des  condîfîons  sp(''ciflf'es  dans  les  cinq  divisions 
précédentes,  a  été  pris,  au  miliea  d'un  état  de  santé  satisraisant,  ou  tout  au  moins, 
^nn  nn  état  de  santé  qni  n'est  pas  susceptible  d'nraener  tn  mort  par  Ininnème,  d'une 
«aladïe  ojgnif  qui  t'est  temfnée,  directement  on  à  l'aide  d'une  complication  secon- 
daire, par  la  mort. 

N.  B.  Ponr  fhaque  cas  de  cette  division,  il  faut  avoir  soin  de  l'inscrire  sou«!  la  ni- 
brique  de  la  maladie  aiguë  primitive,  en  donnaot  en  chifTres  de  jours  sa  durée  totale 
Jnsqu'i  la  mort.  Il  faut,  en  outre,  indiquer  i  In  suite,  y  a  lien,  la  mdadie  aiguë 
secondaire  qui  l'a  compliqaée,  avec  sa  durée  en  jours,  ou  l'accident  morbide  qui  pour- 
rait avoir  enlevé  le  malade.  —  Toutes  les  fois  qu'on  pourra  donner  des  détails  nécros- 
topiques  et  des  renseignements  hygiéniques  qui  auraient  pu  influer  sur  la  production 
de  la  maladie,  on  voudra  bien  n'y  pas  manquer. 

MOUT  nn  HALAnn  invi.  —  (Iforduif  cas  «erio  ockIo.) 

Cette  division  renferm'^  frais  classes  de  maladies  : 

1*  Inflammations  aiguës  /'rancA»  (inflammattooes  aperte  aculae),  dont  lecrilcrium 
est  de  pouvoir  être  reproduites  par  une  lésion  mécanique  ou  chimique  de  l'organe  qui 
est  le  siège  de  la  mélodie.  Ges'maladies  aiguës  sont  essentiellement  locales. 

i*  Im  «inlndMV  o&guiÊ  wpieifiifm  (noibi  ecnli  specifiei),  qui  ne  penvent  pas  être 
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reproduites  par  une  irrilatfon  mjcmique  on  dilmiqoe,  et  qui  ne  «léigeiil  pat  toojoon 
dans  un  seul  organe  ou  appareil,  qui  ont  chacune  une  phyiiononie  propce,  un  génie 

sp('(  ial.  —  Maladies  aiguës  générales. 

7>'  !rs  maladies  aigufs  syérialex  à  eertainei  eonditioM  phymlog%ques  (morbi  acutî 
spéciales  ).  Ce  Ulre  s  explique  de  iui-mème. 

nnitittB  OAMi. 

htfimmatûmt  ai^  fimdut,  ou  moiadm  mgvA  heaUi  (infl.  aperte  icute  locale»). 

Espèces. 

18.  Méningite  aiguë  franche  {meningitu]  non  tuberculeuse. 

19.  Encéphalite  aiguë  franche  {encephoHHs).  Ramollissement  aigu. 
90.  Myélite  aigi^  ftanche  (  myelitis  ) . 

21.  Ophthairoie  interne  {ophthalmUis  interna)  non  syphilitique 

22.  Otite  aiguë  {otitis].  î<o  pas  inscrire  ici  des  otites  sicroruleu!>es  on  résultant  de 
caries  syphilitiques  ou  tuberculeuses. 

S5.  Péricardite  aiguë  (pmeordilit  non  ad  rktwmtOiimitm  pertûms)  non  ihamatii- 
male. 

24.  Artérile  et  gangrène  sèche  ou  séuile  [arteritis]. 

20.  Laryngite  aiguë  [laryngitis] ,  se  termioaut  quelquefois  par  auSocaliou  ifaui 
croup  et  œdème  de  la  gloile}. 

96.  Bronchite  et  bronebiotite  aiguë  [bronchitis). 

97.  Broncho-pneumonie  aiguë  (droncto'pnMHmmâû). 

28.  Pneumonie  aiguë  (pMWNoniiû).  Indiquer  si  die  se  complique  de  gangrène 
aiguë  du  l'oumon. 

29.  IMeurésie  aiguë  {pleurilis).  —  Épaochemenl.  —  Empyème. 

50.  Glo!<«ite  aiguë  [glossiUs], 

51.  Muguet  essentiel  {i^ta  laeconuR). 

32.  Pharyngite  aiguë  (j»A<irynjfiiù),  y  compris  la  forme  tanaillairo.  ae  teradaaat 

quelqueroi.<i  par  stiObcation  et  oedème  de  la  ^Ue. 
35.  Gastrite  uiguë  {gastritis). 

34.  Entérite  aiguë  (entm(ùr). 

35.  Colite  ou  dyasenterie  (eotiltr,  iytmttna), 

36.  Choléra  sporadique  (choiera  Europa). 

37.  Choléra  infantile  {choiera  infaMiU]t 

38.  l'érityphlite  {periiijphlitis). 

39.  Péritonite  aiguë  [peritoniiis). 

40.  Étranglement  interne  {sirangulatio  iuMiuwnmi). 

41.  Invagination  intestinale  (tneegmaftb  nuaslina). 

4t.  Hernie  étranglée  (AcmsaaMMflwlain}  non  causée  par  un  aocidant  «nérieur. 


Digrtized  by  Google 


d&OÊ  oe  dernier  casi  l'aotiilnt  re«endU|iie  le  cm,  d  on  indique  le  hernie  comine  lérion 

produite. 

45.  Phlegmon  de  la  fosse  iliaque  (f  hlegmone  josji.  Uiaca). 
44.  PsoUi8(td.). 

Ai.  Hépelile  eiguë  (Jb«paftffi).  Indiquer    elle  s*acGoai|»agne  d'ictère,  et  si  l*iolèn 

est  pssez  grave  pour  èlre  cause  de  la  mort. 
4G.  >é|)hrite  aiguë  ( nephritis),  sans  albuminurie  ni  calcul ,  auquel  cas  le  décès  doit 

appartenir  aui  dîathèses  correspondantes. 

47.  Cystile  aiguë  {cyslilis]. 

48.  PliliVBOii  dea  foies  urinaires  (pMiymene  vinan), 

49.  Métrite  aiguë.  —  non  puerpérale  (tndWfû). 

r)0.  Phlegmon  péri- utérin  ' phlegmon f  pm'-iitfrttmm' 

51    l'hiegmoii  local  [phUfimofU  o/it  sedis).  Indiquer  le  siégu  autre  que  ceun  précé- 
demment désignés. 
US.  Antlirax  {anihraa^.  Indiquer  le  siège  et  le  nombre. 
85.  iryiipèle  ou  eutite  aiguë  {erysipelas). 

54.  Hydropîsie  on  annsnrqtie  niguc  [hydrops  anttum  essenùnlf)  non  symptomatîqup; 
celle  de  ia  scarlatine  ou  d'autres  maladies  aiguës  uu  chronique»  doit  être  indiquée  ail- 
leurs, comme  complication  d  mitres  espèces.  —  Cette  hydropisic  a  sa  place  ici  comme 
afltelion  a%ttë  du  système  cutané. 

08.  Arthrite  aiguë  essentielle.  —  Non  rhumatismale,  —  non  acroAiieuse,  etc.  (Jr- 
ikriiis  euentialis  non  ad  rhnmatismum  perlmens.) 

(Les  hémorragies  aiguës  ne  sunt  indiquées  ici,  parce  que,  si  elles  tuent  rapide- 
ment, elle»  rentrent  dans  les  uicidenls  morbides;  si  elles  tuent  lentement,  elles  tuent 
par  anbémie,  disposition  qui  appartient  è  une  antre  clane.) 

moxitia  cuaai. 

MMiêi  m^nA  ifiàfiqiÊti  ou  génénla  (morbf  MaM  apoeillci  sen  genemla). 

A.  Spéôfifuts  coMMulionnelle*  (specitici  constitulionis). 

Espèeet. 

56.  Méningito  tuberculeuse  on  hydrocéphale  aignl  (mcn^nj^ifti  gnmulota).  Nous  ne 
faisons  pas  une  espèce  de  rencéphalite  tabercnlenae,  paice  qu'elle  est  irop  difficile  à 

distinguer  ) 

57.  Tuberrniisatiou  aiguë,  —  générale  ou  partielle  (ïM/)?rcuiwa(.  acula). 

58.  Croup  membraneux  endémique,  sans  angine  diphlûritique  [lan/ngitiê  fMtde- 
«MmèroROM).  Ces  trois  promières  «tpèna  tiennent  à  ta  prédUpositlon  tubercuiewa  et 

Krofuleiisr,  la  suivante  à  la  prédi'po5;i1ion  rhiimalismale. 
SB.  Rhumatisme  articulaire  aigu  {rhmmaïUnm  arùcui.  aeutm). 
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B.  Spécifiques  miasmatiques  ou  infectieuses  (spécifie!  mittsmalici  seu  iofectaot.). 

60.  Variole  [vari^à^  Indiquer  si  c'est  une  i'*,  2*  oa  8*,  —  oonlliieilte  Ott  dli* 
crête  ;  la  rirronstancc  caose  de  la  mort,  les  traits  saillants  dv  eas;  consiater  qaa  Tin- 
dividu  u'a  pas  été  vacciné. 

61.  Yarioloïdc  {varioloides),  l",  2*  ou  3*.  Constater  la  vaecioe  et  la  reracdaa- 
tbti ,  —  i  quelle  époque? — tratls  saOtaols  de  la  maladie»  —  ciroonst.  eause  de  la 
mort. 

Miliaire  (/>&m  mt/tam). 
<>5.  Suette  miliaire  [sudor  miliaris). 

64.  Rougeole  [rubeola).  Nature  des  symptômes  qui  l'ont  terminée, — traits  saillants 
de  la  maladie,  —  1**,  S*  on  3*. 

G5.  (scarlatina).  Mêmes  observât,  qne  pour  la  rougeole. 

m.  Angine  diphtéritiqae  oncouenneose (on^'iui  d^A(en'ttoa).  Uémes observât,  que 

pour  la  rougeole. 

67.  Slomatie  gangréneuse  [stomatis  gangrenosa). 

68.  Gangrène  btanelie  (gtmgrena  alba)  on  eisndation  gangréneuse  sur  les  fésica- 

toires. 

69.  Oreillons  ou  ourles  {parolid.  flnrus'  mortels  pnr  mt^tastasc  r(>rf'hrR?f> 

70.  Coqueluche  [tussis  spasmica).  Mtiacs  observai,  que  pour  la  rougeole. 

71.  Fièvre  intermittente  (febris  inlermiit.),  peroicieose  on  antre;  indiquer  le  type, 
combien  d'accès  avant  la  mort,  comment  la  mort  est  surveone? 

7S.  Fièvre  typhoïde  {febris  lypftoîd^X  typh.  abdominal  des  Allemands;  mêmes  ob- 
servât, que  pottr  l;i  rougeole. 

73.  Grippe  ou  influenza  (trf.).  Indiquer  la  terminaison. 

74.  Typhus  d'Europe  {typhus  Europœ  seu  peiechialis)  des  prisons,  des  camps,  etc.  ; 
traits  saillants. 

75.  Peste  (pstftV). 

76.  FiM're  jaune  (fj/pA.  icterodes). 

77.  Gangrène  ti'liApital  [gaugrrna  rpidermicct)» 

78.  Ciiuléra  asiatique  (cAo/era  asiatira], 

79.  Pyémie  oo  résorption  purulente  (pt/emia  «m  rmrpi.  pundau),  —  Phlébite. 
Réserver  celle  qui  provient  d'accidents  extérieurs  et  odle  des  Sttiles  de  couches,  qui 
afipartiennent  à  d'autres  divisions  ou  chutes. 

C.  Spédfiquu  mimtet  on  par  tntomeofjsn  «mnole  (spedflcl  rlralenle^. 

80.  Pustule  maligne  ou  charbon  {earbunculiu}. 

81.  liydrophobie(Ay(iro|>Ao^'a).  Date  de  la  morsure,  date  de  la  cautérisation  sielte 
a  eu  lieu,  imt  quel  cmsthineT  remèdes  employés,  —  durée  de  la  maladie.  »  VmA 
auHi  rentrer  dans  les  acrldents  extérieurs. 

88.  Morve. --Faràn(«ftmMia}. 
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TBOISIJkMb  CLASSE. 

JlsIailMt  o^gwA  è  etrlmiM  «onéiHotu  jk^fiofo^rifiMt  (norU  aenli  ipee.) 

83.  Suites  d'avortement  (effecttuaboriûs,. 

84.  Éclampsie  des  Temmes  grosses  [eclampsia  graviditatù).  Peut-être  cette  espèce 
devra-t-elle  se  fondre  dans  l'albuminurie  à  titre  d'accident  de  celte  dialhèse? 

85.  Aotm  iMtadies  spéciales  à  !■  gvoMeise  (oKi*  tnorhi  ipmàkt  gnmUtalis). 

86.  Fièvre  puerpérale  ou  phlébite  utérine  (^«(mpucrpera/ù). 

87.  Autret  tMladies  ipécialea  ms  sultei  de  cooclie»  (oln  mor&i  êpeekikt  i^Mt. 
par  (us). 

88.  CEdème  dur  des  nouveau-nés  {adema  durum  tteo-natorutn). 

89.  Autres  maladies  toutes  spéciales  aui  nouveau^oés  (  aUi  morbi  tpecUUa  mo< 
natù). 

•  AT.  B.  >'ons  bornons  là  îcs  maîndies  oignes  physiologiqnfmont  spéciales,  pI  nous 
n'infiitinerons  ni  la  dentition,  ni  la  puberté,  ni  critique,  dans  la  crainte  que, 
par  négligence,  on  inscrive,  sous  ces  désignalions  vagues  et  si  commodes,  des  cas 
qui  tiennent  è  des  maladies  précises,  et  qui  paswraient  ainsi  inoonnos;  d'autant 
mieux  que,  ces  influences  se  passant  i  des  âges  très -déterminés,  il  suffira  de  som- 
mer les  maladies  diverses  de  ces  âges  pour  Juger  de  leur  influence  sur  la  mor* 
UUté. 

SEPTiÈMË  DIVISION. 

Le  mort  a  été  malade  pendant  des  mois  ou  des  années  avant  de  succomber.  Il  a  suc- 
combé sous  l' (évolution  successive  de  cette  maladie  chronique,  ou  hit»n  sous  une  ma- 
ladie aiguë  seconiiaire  à  cette  maladie  chronique  ou  à  un  accident  morbide  survenu 
Mm  aoo  cemt.  ^  £o  parai!  cas,  inserlre  la  décès  tout  H  nibriqae  de  la  maladie  chro- 
nique» et  indiquer  i  la  suite  le  nom  de  la  mabdie  n§m  ou  de  raocident  morbide  ter* 
minai.  Donner  aussi  la  durée  totale,  depuis  le  début  de  la  maladie  chronique  jusqu'à 
la  mort,  et  aj«ntpr  la  Hurée  de  la  maladie  aiguë  ou  de  l'occident  qui  a  terminé  la  vie. 
—  Si  le  cas  chronique  était  une  maladie  sans  influence  sur  la  vie,  comme  une  né- 
vralgie, migraine,  etc..  on  ne  le  trouverait  pas  dans  la  nomeodsiare  snivaM»,  et 
dors  le  cm  appartiendrait  i  la  maladie  aiguë  ou  â  l'accident  morbide.  On  ^tenit 
seulement,  après  l'inscription  de  la  maladie  aiguë  :  Chex  un  individn  atteint,  depuis 
tant  d'années,  de  névralgie  ou  de  migraine,  etc. 

N.  B.  Ne  pas  oublier  de  dire  quelques  mots  de  l'aulopeie,  s'il  y  a  lieu,  et  des  traits 
pri  ncipanz  de  la  maliAe. 

HonT  PAi  MALAMi  cnnmiQiiB.  —  (.Uortwu  tx  morbo  c&roflteo.) 

Les  déeèspar  maladie  ehroniqoe  se  divisent  en  deat  classes,  comme  oeni  par  ma- 
ladlealgnë. 
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1*  Em  inflammations  chroniqxtes  des  divan  orfonci  (innamro.  cbronicœ  varionim 
orgnnorum)  produisant  \e%  indurationii  ou  les  ramollfssements,  les  hypertrophies  ou  les 
atrophies  de  divers  tissus;  ces  maladies  ont  un  point  de  départ  local,  comme  la  classe 
des  inOainmations  fimnches  penot  les  maladies  aiguës. 

2*  Lu  maUidin  ehromqtM  rùuitant  de  dhvs  tieet  ou  âiathiui  (morlii  cbroofcl  a 

dialhesi  procedentes) ,  qui  portent  chacune,  sous  leur  |rfiysîonorafe  |irepn,  leur  M* 

tion      !'«Vonnmi('fnfî<"rf',  mAmt-  !(irsqn'fl!f'<  ne     manifestent 4|Ue  Wir  QD MOl  OrglM. 

—  Ces  maladies  bOut  donc  essenlieilement  (générales. 

j 

PHBHIÉAE  CLASSE. 

/n/fniMMifMNV  ^mm^pÊÊit  wmaJaâie$  cArMtftMf  «fer^'iM  lo«a&  (inflamiMlioiies 

ehrooica  aea  morbi  chronicl  locales). 

Espèces. 

90.  Inflammation  cérébrale  chronique  {inflatmnnfin  chronica  eneephali).  Indura- 
tion, —  ramollissement  chronique,  —  foyprs  apoplectique^,  —  altération  des  mem- 
branes dure-mère,  pie  mère,  —  hémiplégie  ancienne,  paralysie  incoaiplèle,  —  hydro- 
céphalie non  congénitale,  tonles  les  apopleiie»  consécutive»  è  d'autics  attaques  ou  à 
une  aisctîOD  cérébrale  chrouîque  ont  leur  place  id. 

91.  loflammation  chronique  de  la  moelle  (in/7am.  ckron.  meiluHœ).  Ln  distinguer 
du  ras  où  la  moelle  n'est  malade  que  consécutivement  à  une  raiilailie  dC'  vertèbre», 
auquel  cas  cela  se  rapporte  à  scrofules.  Paraplégie  ;  ne  pas  oublier  d'ajouter  la  maladie 
ou  acddeot  tenninal. 

flS.  Maladie  organique  du  cour  (mortna  otgtsmcut  eord^.  j^pwtnpUe^— di- 
latation, —  amincissement  des  parois,  rétrécissement  des  orifices,  lesquels?  — 
iMOfBsance,  aluVîH  ions  diverses  des  valvules.  Indiquer  s'il  v  ;»  ou  non  hydroplsie. 

9S.  Maladie  organique  des  gros  vaisseaux  {morbus  oryamcu*  majimrum  vasorum). 
Aoévrismcs  des  diverses  artères,  —  rétréciasementa  ;  dire  oommeat  la  mort  est  surve- 
nue.    T  a-t-il  hydroplsie? 

94.  Pneumonie  chronique  fpneumottjti  ckronica  non  luberculosa].  Maladie  rare,  si 
uo  la  di«iin|?ue  de  la  phthisie  tuberculeuse;  elle  existe  cependant  et  est  mortelle.  Indi- 
quer SI  elle  se  complique  de  gangrène  du  poumon. 

95.  Pleurésie  chroni(|ue  {pleuraia  ekromea)  non  tnbenulcusc.  La  distinguer  aussi 
des  simples  épanchements  séreux  (hydrotbonix)  symplomatiques  dWres  alTections 
chroniques.  Indiquer,  s^il  7  a  empyéœe,  la  nature  du  liquide. 

06.  Catarrhe  pnlmoniiire  chronique  [epiphnra  chrouica  pulmnnnm),  avec  ou  sans 
dilatation  des  bronches  ou  cmpyèuie,  s'acconipaunant  souvent  d' œdème  de  poumon  et 
d'hydrolhorax.  L'asthme  appartient  à  cette  espèce.  Distinguer  toutes  ces  variétés. 

.  JV.  B,  Certains  auteurs  font  de  la  forme  calorriiale  une  diathdse.  Rien  n'empêehem 
de  la  séparer,  si  on  le  veut,  des  inQammatioos  chroniquesi  mais  nous  pensons  être  plua 
dans  le  vrai  en  la  laissant  dans  la  première  classe. 
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97.  Bépatile  Monique  (^patû  dumnea  infiimumtw).  Ici  se  Tangeot  plaaieon  af- 
ftetton»  o^Di(|aM  :  rhypertraphie,  —  l'atrophie,  —  la  cyrrhose,  —  les  caleoli  M* 
Uaires ,  —  le  foie  gras,  lorsqtt'il  ne  tient  pas  à  la  diathèse  tolierciilease.    Dire  sTil  7  a 

asciteod  anasarque. 

d8.  Tumeurs  abdominoles  {tumor  abdommaUs) &ûipeasea, — fibreuses,  — poli'peiues 
on  autres,  qu'elle:»  occuiHiut  Icsorairei,  lemésenltre,  etc.,  pourvu  qu'elles  ne  «oient 
si  tnherenleuses  ni  canoéreosest  appartiennent  à  cette  cqiAce.  -^IHre  si  elles  sont  ae^ 
compagnées  d'ascite  ou  d'anasarque. 

99  Kntérite  et  colite  chronique  {û^am,eliiiinieaùUÊitàuinm)  non  tabeicalensani 
cancéreuse.  ¥  a-t-il  anasarque? 

400.  Affection  vUeale  chronique  (epiphora vuieidii  cArontca),  catarriie  de  la  fessie» 
sansealenis. 

101.  Néphrite  chroniqne  (m/t.  ehronica  renum},  sans  calculs  ni  albuminurie. 

Atitrps  inflammations  chroniques  {aliae  infl.  rkromc<B)  qui  n'appartiennent  à 
aucune  des  diaihèses  de  la  deuxième  classe.  —  Indiquer  ioujount  s'il  y  a  bydropisie. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

Maladies  chroniques  résuluint  de  divers  vices  ou  dtathèses,  ou  maladies  chroniqttm 
géiéraiu  (morbi  chrooici  a  dialhesi  procedeiitM  —  seo  cbronici  générales). 

À.  Viu  ou  diathèse  scroftUeme  (diatbesis  scropbalosa).  ' 

Espèces. 

103.  Scrofules  gônrralos,  —  dinlhi'^e  '';^rrnph.v.!(r'). 

104.  Tumeur  blanche  {tumor  aib.j.  latiiquer  l  articulalion.  —  Y  a-t-il  «o  amputa- 
liont 

105.  Caries  {id.).  Indiquer  les  os  cariés. 

106.  Naladie  de  Bott  (mor6iM  PoU.). 

107.  Abcès  par  congestion  {abseettui  m  osi^^ofn). 

108.  Rachitisme  {rackiliêm.). 
100.  6oim(«MAMSlt). 

B.  Fî«oiiiiutfAètfH(«reu<«iiM(diatliesisfnbai«tt^ 

Bipieu. 

110.  Phthisie  tuberculeuse  (pAlA.  iuberc). 

111.  Péritonite  tuberculeuse  (pertion.  tuberc). 
119.  Entérite  toberealetise  (sntor.  tubere.). 

113.  Autres  affections  tuberc.  partielles  [alUmorb.  lub.  hcoL)» 

114.  Diatlièse  tubermlease  (dtalAMÛ  tub,}*  Indiquer  les  organes  pris. 


—  U4  - 


C.  Vice  ou  diathise  squirrmui  ou  caneimue  (diathesis  cardoomat.). 

N.  B.  On  réunit  sous  ce  titre  —  le  squirre,  reiicépliafc»Ue»--lecdloiile,->le 
concroïde,  —  le  Tongus  médullaire,  —  l'osféosarponue,  elc. 

115.  Cancer  de  la  bouche  {catuer  oria,  elc.).  Pharf  di«  •  œsophage*  —  face»  —  œil, 
—  nei,  —  oreille. 

116.  Cancer  de  l'ealoiiiae  (Mneer  pwlr.).  Poie,  —  pmcféis»— lateaUm,  — teetam, 

«—  mésent*. 

H7.  Cancer  de  l'utérus  {cancer  ut.).  Vessie,  —  scrotum,  —  pénis,  —  sarcocèlc 
448.  Cancer  du  scio (conter mamm.).  Câtes»  —  peau,  —  glandes,  lesquelles?  —  cer- 
veau, —  os. 

119.  IMatlièae  cneéreose  {HaAeriê  eanar.).  Indiquer  les  wganes  prto. 


0.  Kiee  jMoriftw  OM  Acv|iAi^tte  (diatliesis  psorica). 

N.  B.  Toute  maladie  de  peau  très-étendue  proroodéroent  et  andennement  cnraci- 
née,  non  syphilitique,  qui  a  fortement  dépriné  la  nnlé,  de  tdle  sorte  que ,  une  mala 
dte  secondaire  ou  un  accident  morbide  survenant,  le  malade  est  enlevé,  doit  être  oonsi* 

(If^n'p  comme  maladie  principale;  on  ajoute  niors  on  «upplément  le  nom  de  rr»(Tec(ion 
secondaire  ;  ainsi  :  Veciéma,  —  \' herpès,  —  le  pemphiyus,  —  Yecthtpna,  —  V impétigo, 
—  le  psoriasis,  —  ïichlhyose,  —le  {«piM,  e(e.  En  outre,  il  faut  mettre  en  relief  comme 
aqtàees  plus  spéciales  i  signaler  : 

ISO.  La  pellagre  (td.)-  ] 

421.  L'éléphantîasis  (td.).  I  Mode  de  terminaison? 

122.  Framboesia  [id.].  \ 

1SS>  fi»n  {id.}.  l  Quelle  maladie  secondairet 

1S4.  Yaws  (wl.)*  I 

S.  Fies  ou  HoAiM  rftaunaltfiie,  —  gouttettse,  —  eoleiilMM  (diathesia  riienmatioa, 

calcolosa,  etc.).  ■ 

198.  Rbumalisme  chronique  (rJUwmMwmtf  ehran.).  |  Ftour  toutes  ces  espèces, 

426.  Goutte  (podagra).  I    indiquer  le  mode  de  Icr- 

127.  N«  phriic  calciilcuse  (flepAnfii  coiculoia).  )   minaison.  —  Nature  des 

4i28.  iiTa\e\le  {calcuius},  1   calculs.  —  Y  a-t-U  eu 

199.  GalcQtevMeauz(c«ilett{î«as»ealsf).  )  quelque  opération? 

F.  Viee  ou  dk^ti»  narosuit  (diathesis  nervosa). 

BâpicÊt. 
ISO.  Hystérie  (&y«fenda). 
131.  Chorée  (ehorw}. 
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m.  l^lepiie  {fpilefsia). 

154.  Aliénations  meotales  {demntia  ttixatiitas]. 

135.  AsUune  thyiuique  ou  spasme  de  la  glolle  chez  les  eofaoU  {iaryngimus  stridu' 
lui):  '  i 

1S6.  nalhèMeonvulsivet^ltalAem}. 

N.  B.  Il«  pas  oublier  d'indiquer  les  modes  de  lerminaiaoo.  —  A  propos  de  l'épi lep- 
lie,  combien  d'attaques  antérieur»  s,  s]  j , ,  ..il,',  —  T  a-t-il  ou  de  lotigiips  n'imissiuiis ? 
—  \.n  mort  a  t  ♦'lin  eu  lieu  dans  ffii  '  iii  i  mi  '  I  es  cojivulsiotts  non  symjtlonialiqiios 
d  afleclions cérébrales,  qui  paraixsetii  coriNtitutioniidlc»  i^ans  avoir  les  earactèrcj»  de  I  c- 
pilepsie ,  ont  leor  tilMè  iti  ;  mai»,  si  an  enfiiiit  bien  portant  est  pris  ton!  à  ooap,'  en 
moté  et  pour  la  première  fols,  d'une  convulsion  mortélle,  il  ftnt  l'inscrire  aux  morts  su- 
UtM  «n  ajonlittt  :  eonvalsioo. 


G.  Fû»  ou  <<wfMfeiwnMîii(iMe(diBthestsvenninosa). 

N.  B.  II  est  rare  (]\\r  1  -  vers  tueul  ;  copciidant,  commr  il  \\rn\  y  avoir  des  cas  où  ils 
viennent  à  provoquer  ûifs  iiillammatiuns  de  ccrtaiiiî»  pareiicliMiies  en  y  entraul,  nous  les 
mentionnerons  en  ru^pcluut  aux  médecins  qu'il  faut  o^ci^liutjDer  non  pas  les  cas  de  vers, 
mais  ceuf  où  la  mort  les  reconnaît  pour  cause.  Les  hydaiîdes  appartiennent  aussi  i  cet 
ordre. 

l.>7.  Vers  '>  >^rmines).  .      ,         <i  . 

158.  Hydaiides  hydatides),  tumeurs. 

Les  diatbèscs  prccédenlci»  Â,  B,  C,  1\  K,  V,  G  sont  considérées  comme  constitution- 
nelles bérédltalres,  c'est-à-dire  que  la  plupart  des  individus  qui  en  meurent  peuvent  être 
fCgatdés  comme  en  ayant  la  prédisposition  dès  la  nnissiuice.  Les  dinthè-es  suivantes 
peuvent  plus  on  moins  naître  dans  le  cours  de  la  vie  sans  antécédent  ni  hérédité. 

8.  Kww  on  «NoliUfct,  —  hématiqiies,  —  «Ubumnwiquest  —  diabétiques  (diaUieses, 

sanguinis,  —  albumiour,  —  diabetis). 


ISO.  Scorbnt  {teorhutuê). 


.N'indiquer  que  l'essentiel,  et  non  ce  qui  complique  cer- 
_  ,.,  .    laioes  maladies  chroniques;  alors  on  l'ajoute  coiarae 

140.  Pnrpnni  (uJ.).        (  eompllcation. 

141.  Fongus  hématodc  {id.). 

142.  Anhémie  [anheinia). 

143.  C.hîorn^e  {clilurosis). 

144.  Albuminurie  (id.). 
146.  OiàMto  {id.), 

t.  Vice  ou  diathèta  typhilitique  ^diathesis  sjphililica). 

146.  Ulcères  sypUlit.,  larynx  et  pharynx  {vk.  tj/pk,,  pAor.,  hrynx.). 
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147.  EiCMrtOMs  typhilit.»  crioe  et  caries  (««oftoiit  typh,  eafitit). 

148.  États  Sf  pfailit.  difen  se  terminaot  par  quelque  mahiia  «aeeuMn  (felif  *êtut 
jfpJk.  Mcund.  H  Isrt.). 

K.  EmpoisonnemenU  chroniques,  —  nourriture  longtemps  inmffsmtê  (ioloxicatio 

chronica). 

■1    :•.    .       I  ■]•  :ip>  Il    •  hi  j  •! 

Krpotisrae  (mwAi/.»  ifcaf.  fortiwfiMi.  ...     i,  , 

iïÂ).  Sttluralion  iodique  [utiuraiio  iodiqu).       ^     i     ni    ;  ■■u   i  i. 
■  < W .  iitmifai  Mtwraipe  (wlawrfpf .  wlipriijia). 

153.  Siituration  d'opiiim  (^{147  (2(10  o/)tt).  m....,:  r 

I5  f .  l!nipoi<Dnnom(>nt  lent  dos  mineurs  (tn(oxtca/io  dkron.  cufucii^|ff;i^yiNH). 

135.  Autre;»  empoisonnements  chronique:^  {alias  intox,  chromea). 

186.  loanitioD  difonique  (ÙMiinfM  «Ér«k«)k  :  i 

:  HOITIÈME  DITISIOU. 

^  MoaT  iNDÈTEBMiNÉE.  —  {Mortuus  îgnottt  causa.) 

Espèce  unique. 
167.  Mort  iadéteiaiiiée. 
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PROJET  DE  CLASSIFICATION 


liNTKODUCTION. 

U  pubticattoii  de  doeumciits  périodiques  wr  le»  caiMee  det  déeès  fcmoBte,  pom  le 

ville  (Ir  T.ondire:!,  8u  commencement  du  xvii*  >-ièfFe;  pour  la  ville  de  Paris,  à  l'an- 
née 1809.  Dans  divers  Étals,  les  registres  des  décisoontiemient  une  colonne  destinée  i 
recevoir  l'îndicâtion  de  res  causes. 

Depuis  1837,  les  causes  des  AMt  ont  été  elesséesi  et  publiées,  en  Angleterre,  confOT' 
mémcntaus  données  d'un  eadre  feoeoiogiqtte  «nllionne,  et  II  n'ert'ftCMrètre  pas  sens 
Intérêt  de  rnppelrr  ici ,  à  ce  sujet,  qu'à  IVcasion  du  dénombrement  de  1861,  les  ma- 
ladies et  intinnités  de  la  population  triaadalsB  ont  été  classées  cooforménieDl  aui  difl* 
sions  de  ce  cadre. 

Aiofti  que  l'expérience  l'a  dénoulrê ,  on  racilile  partkulièrcioenl  les  [progrès  des 
sciences  naturelles  en  adoptant  des  nomenelalures  applicables  dans  tons  les  pays  et  rédi- 
iéeftfle. telle  manièret  qiMte  même  objet  soit  il  '!>lgiic  par  le  mène  mot  ou  par  des  mots 
•rigoureusement  synouymo!<.  L'utilité  d'tino  ^eiublal^le  nomenclature  appliijut-e  à  l'etire- 
gistrement  des  causes  dos  décùs  a  été  »>i  vivement  appréciée  par  ie  Cungrùs  inti  rn<itional 
4e  statistique,  dans  sa  paenière  session ,  qu'il  a  cru  devoii  me  charger,  conjointeoïent 
uim  llaac  d*  liiptee  (401  dirige  la  ataUsUque  miwlogiqon  oMcslelle  po«r  le  ç^ntmi  de 
teéae  «emmi!  je  le  Cti»  pour  l'Antf oterm).  de  Ini  aoumeUrf,  dan»  sa  deatlènie  wmiori, 
00  projet  de  travail  dans  c»*  $om. 

Après  d'inutile»  lenlalivci)  pour  arrêter  ci)  commun»' avec  mon  savant  confrère,  lt*s 
bases  d'une  nomenclature  nosologiquc,  je  roc  décide  à  soumettre  .>>éparément  au  Con- 
f  rèi,  comme  le  fiira.  de  son  c6lé,  M .  Marc  d'GspIne.  le  projet  que  j'ai  préparé. 

OBJCff  VB9  TABLBi  iMMITIFimBB. 

I.'état  (le  la  santé  ptiblique  difl'ère  selon  i«ft  temps  et  les  lieiu,  et  le  but  principal  de 
la  Gonstalatien  offieirik  des  décès  est  de  déterminer  la  meanlt  de  cotte  dlfÙrenoe  dans 
dMqe»lecaliléb  pour  cbaiiiie  classe  de  la  population,  ersoti$1tnfhienoedes  direnes  eir- 

con*tanct'S. 

La  con&tatation  des  décès,  d'après  leur  nature,  permet  do  remonter  à  la  source  méiue 


des  cannes  dTitiMliibrité,  et  l'eipérieiiGa  a  fiitt  ree<mnilli«  «pie,  daot  betncoup  de  cm, 
ces  cniies  peuvent  ètie  conjuré»  par  dei  mefaras  nnitairas. 

D'un  antre  côté,  les  décès,  qui  sont,  d'une  manière  quelconque,  le  résultat  direct 
d'un  acte  humain,  éveillent  l'attention  de  la  justice,  qui  trouve  souvept,  dans  des  rele- 
vés purement  statistiques,  de  très-utiles  iodications. 

Les  diflicnltéft  qm  reocontre  la  oonitatation  des  maladies  qui  afRigent  toute  uné  po- 
pnlatîon  sont  nombreuses  et  ont  des  casses  dNerses»  Gert  ainsi  que  les  phinomèieo 
morbides  sont  quelquefois  extrêmement  compliqués ,  et  qu'un  grand  nombre  des  pins 
importants  s'accomplissent  dons  l'intérieur  même  de  l'organisme  Te  n'est  pas  tout  ; 
l'art  de  guérir,  malgré  d'incontci^tables  progrès,  est  encore  très  imparfAit.  Les  plus 
récents  de  ces  progrès  ne  sont  pas,  d'ailleais*  fiimtllqrs  A  tous  les  prMens  d'un  pays. 
Enfin  il  arrive  souvent  que  Iliomme  de  l'art  n'est  appelé  aopfès  do  nulade  que  dans  tes 
derniers  jours  de  la  maladie,  et  il  n'^t  que  trop  certain  que,  dans  certains  quartiers  de 
nos  villes  aussi  bien  que  dans  les  campagnes,  beaucoup  d'eofants  et  de  vieillards  meo* 
reot  sans  avoir  reçu  les  soins  d'uo  médecin» 

Noos  estimons  done  qu'une  eonstatatioD  rifoorenseaent  eude  des  maladies  de  la 
race  bnnMiae  n'est  pas  pomiblo  dans  l'état  actuel  des  choses  ;  mais,  en  même  tomps, 
nous  sommes  convaincu  que  la  n'^nnion  di;^  observations  et  des  opinions  de  tous  les 
praticiens  de  l'Europe  à  ce  sujet  con  tituf  rail  un  liocument  de  la  plus  tiaute  imporlanco, 
et  pourrait  conduire  à  des  résultats  pratiques  d  un  grand  iutérél. 


DES  PERSONNES  QUI  DOIVENT  CEKTIFieR  LA  CAUSE  DE»  DECES. 


Nous  sommes  «TaTls  que  le  médecin  appelé  auprès  d'au  malade  daîl  Itva  iuvtté,  tm 

cas  de  décès,  à  délivrer  un  certifîcal  constatant  la  maladie  qui  a  occasionné  lodécéa,  sa 
durée,  lorsqu'elle  i'st  f minue,  et  l.i  dale  Je  sa  dernière  visite  (i). 

Lorsqu'un  individu  meurt  sans  avoir  reçu  les  soins  d'un  médecin,  le  cadavre  doit 
Mre  examiné  par  uo  ofBder  de  santé  de  la  tocilité  on  par  un  médecin  apétisIciiMiit 
nommé  «d  Aoe ,  et  le  cerUfleat,  ^il  est  possiMo,  doit  être  déUrré  oomoM  dans  lu  pre- 
mier cas. 

A  Genève,  à  Paris  et  dans  d'autres  villes,  uo  médecin  est  chargé  de  constater  les 


(1)  Voici  la  forme  du  bullelin  de  la  cause  du  déeêi  que  tout  modcciu  doit  rt<diger  en  iagleum  «l 
•dresser  au  préposé  à  i'enrrgislreixi  'iit  de  Wui  rivil  du  sous-di»trict  dans  lequel  le  décèt  <  M  Un. 

J«.  «onaeigné,  oertifie  que  donoé  ntas  aotns  à  John  Jpnu,  dMiyonlirr,  Igé  de  vii^  et  m  ui  A  m 
damier  «nnifcfstin  de  MiastoM  ;  que  je  rai  va  ptsr  la  dcmiite  Mile  11  jinviet  IMT ;  qÉlleit  décédé 
Je  a  janrierlSIT,  raedn  loi ,  pureiiwideltarrhkioe,  n*  7,  etqm  h  cavie  detoa  dédaa  été  t 


ii.l 


a.  D'sbord. 

b.  Pais.  . . 
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décès  à  domicile,  et  de  faire  ponnattre  leurs  causes  ù  un  autre  médecin,  qui  centralise  les 
divers  rapports  dont  il  reçoit  ainsi  communication,  et  compare,  comme  moyen  decon-' 
trôle,  le  bulletin  du  médecin  visiteur  et  celui  du  médecin  de  la  Tamille.  Une  semblable 
institution  devrait  ètrcoppliquée  diins  toutes  les  villes;  mais,  dans  les  campagnes,  on  ne 
«aurait  avoir  de  pareils  éléments  de  vérification,  l  à  où,  le  plus  souvent,  l'individu  dé- 
ct'dé  n'a  pas  eu  ou  n'a  eu  que  trés-insufiisamment  des  soins  médicaux,  on  ne  saurait 
demander  que  deux  officiers  de  ^a^té  soient  spécialement  chargés  de  constater  la  cause 
de  son  décès.  »i«  <i4MiiiwmiiM<i-«i.  irij  .>/i,>fi|4»»  v  ,itttvtu\  u  iiihiifi  •>Mi.i^nt>| -iiioii* 
Quant  aux  registre?  publics  destiné  h  rèfevotr  l'inseription  du  décè^,  il  importe  que 
les  résultats  de  l'enquête  judiciaire  ou  nuire  sur  la  cause  de  ce  décès  y  soient  mention- 
Dés  dans  les  termes  les  plus  simples.  i' 
nhU  .iu>Uiliitik  tii  t>H 'ttoni  «n«b  .fKMMMPtteii  d  h  i»if|  Irm  ^^n•^U  tnU.rttiJ 

NOMENCL  \TL'ni:s  DKSTI!VÉES  AUX  REGISTRES  DES  DÉOÎDn^lD'^l  ^ 

....  :i  .  ...    .:    „    „     .  ..yrt 

Malgré  les  difTérences  ôe  doctrine,  il  existe  rinjonrd'hnl  nnè  tendance  générale  «n 
Europe  à  donner  mômes  noms  aux  maladies,  n'tiii  autre  côté,  les  dénominations 
populaires  peuvent,  dans  beaucoup  de  cas,  être  employées  sans  aucun  risque  d'inexac- 
titude. «llir'fTflOM  «f».III#.T  Mit  H^tfÊ  fAiY^fvtT^-mtiif 

Dans  chaque  pays,  pour  que  le  registre  public  fAt  intelligible  pour  la  masse  da  peu- 
ple, il  conviendrait  d'employer  les  dénominations  commîmes,  lorsqu'elles  ont  l'avan- 
tage de  désigner  clairement  et  brièvement  une  maladie,  ù  moins  qu'elles  n'aient  un 
sens  injurieux.  Dans  tous  les  cas,  il  est  extrêmement  désirable  que  les  noms  des  ma- 
ladies soient  simples,  clairs,  que  leur  sens  ne  puisse  être  l'objet  d'aucun  doute,  et  enfin» 
pour  la  facilité  des  dépouillements,  qu'ils  ne  soient  exprimés  que  par  un  seul  mot.  Les 
doubles  noms,  semblal)lc>  à  ceux  dont  on  se  sert  en  botanique  et  dans  les  autres 
sciences  naturelles,  auraient  riocpnvénieol  dj^  çompUfjUGr  le  travail  «^saosaj^q^p  avan- 
tage. '"•  "■'  ■  '  •*'"■""  " 

Ainsi  nous  recommandons,  pour  la  rédaction  des  registres  publics,  l'emploi  des  mois 
populaires,  sauf  le  cas  où  la  dénomination  technique  ordinaire  doit  être  préférée  pour 
son  exactitude  et  sa  concision. 

Dans  les  nomenclatures  populaires  et  judiciaires,  on  a  employé  des  noms  qui  n'ex- 
priment qu'une  connai%sance  imparfaite  des  causes  des  décès.  Ainsi  une  personne  dé- 
cède subitement  chez  elle,  et  on  ne  peut  en  découvrir  la  cause;  ou  bien  un  individu 
est  trouvé  mort  hors  de  clirr  lui  et  ne  porte  la  trace  d'aucune  lésion  extérieure.  Les 
décès  de  cette  nature  doivent  être  inscrits  m)us  I:i  rubrique  de  «mort  subite»  ou  sim- 
plement avec  cette  indication  ,  «  trouvé  mort,  »  avec  la  mention  de  toute  circonstance 
Importante  concomitante  du  décès.  ifwnmnr. 

11  est  certaines  dénominations  d'un  usage  général,  comme  «  hydrôpisie,  »  que  l'on 
rencontre  dans  tontes  les  tables  mortuaires,  et  qui  sont  peu  en  faveur  nuprè*  des  pa- 
thologistes  ;  plusieurs  même  voudraient  qu'on  cessât  complètement  de  les  employer. 
Il  est  certain  que  beaucoup  de  cas  d'hydropisie,  de  convulsion,  de  paralysie  sont  le 
résultat  d'une  lésion  organique  du  cœur,  des  reins,  du  cerveau  ou  de  tout  autre  organe; 
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mis  |ifiil«^  toujooTs  recourir  à  l'autofisie  pour  détominer  «wcvT  U  UriM  vpKA> 

queqiiî  a  produit  co^  afTiTtions  pnit-cllc  toujours  /^Iri"  diVouverta  avec  certitude,  lora» 
que  le  médecin  ne  voit  ie  nulado  que  [ku  de  iempi  et  dans  des  circoasUncei  peu  fi^ 
vorables  à  l'observation? 

La  fbeulté  d'uier,  dam  de  pareik  cas,  de  terne»  fagues  al  indëtermioëa  enoevnta, 
dit-on,  la  négligence;  ma»  ne  pent-on  pas  dire  aussi  que  le  reru»  d 'admoltre eei 
ternips  doit  avoir  jK^ur  résultat  fl'enrouragcr  les  conjeclurei<  les  plus  hasardées.  Il  est 
donc  préférable,  oiiatil  h  prissent,  Hc  ronservcr  ici;  dénominations  de  ce  genre,  et  eo 
même  temps  d'iaviu-r,  de  lu  luaiiière  ta  plu;»  pre!i»aiile,  le»  aix»er valeur»  à  se  re- 
porter i  la  lésion  organique  prlmitiTe,  toutes  les  fois  qu'elle  peut  èift  thfcpMl 
déterminée. 

Certains  décès  ont  lieu  à  la  naissance,  dans  l'acte  de  la  dentition,  dans  le  passage 
de  renfauce  à  la  ptibcrtt^ ,  dans  le  cours  de  la  gcslution,  aux  âges  ciireatériqaes,  dans 
la  vieillesse,  qui  ne  peuvent  ôtrc  rapportés  à  une  maladie  caractérisée  et  ont  leur  cause 
dan»  les  eoodilions  spésiales  de  rorganisalioD  i  ces  époques  delà  rie.  H  importe  de  dé- 
terminer les  noms  à  donner  i  cm  conditions. 

NOMEMCLATORB  POVR  LES  TABLC8  MOBTUAUM. 

On  pourrait  employer  les  noms  latins  pour  la  préparation  de  fnbhs  unttonale*  des 
causes  de  décès;  et  ces  noms  seraient  choisis  de  manière  à  être  intelligibles  pour  tous 
les  hommes  spéciani.  Mais  le  même  but  peut  être  atteint  per  remploi,  dans  là  Averses 
langues,  de  termes  parfaitement  synonymes.  Nous  donnons,  à  la  soile  de  ee  travail,  ane 

nomonclature  de  ces  termes  en  Inlin,  on  frnnr.iis,  on  nnirlais  ot  m  allcnmnd.  Cent  de 
ces  noms  qui  désignent  les  nmladies  morielles  In  plus  communeSt  et  que  l'oQ  trouve 
dans  toutes  les  tables,  y  sont  impriniés  en  petites  capitales. 

IIOHBlfGI.ATIIllB  BE9  MALADIES  ET  LÉSIONS  NON  SUIVIES  DE  KOET. 

Il  est  évidemment  utile  d'élondrc  le  même  système  de  nomL'nctature  aux  maladies 
qui,  bien  que  n'étant  pas  sui\i<'s  ik'  mort,  ont  pour  elTi-t  de  frapper  d  une  incapacité  de 
travail  un  plus  ou  moins  graod  nombre  de  personnes.  Ces  maladies  figurent  actuellement 
dans  les  tailles  des  maladies  des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  hôpitaux ,  des  prisons, 
des  asiles  d'aliénés ,  des  établisse«Mnts  publics  de  toute  nature,  des  sociétés  de  seeeun 
mutods,  ainsi  que  dans  ks  dénombrements  des  pays  à  l'occasion  desquels  On  rdève« 
comme  l'p  !rl:M)ie  en  l.H.'il,  les  maladies:  de  la  po|iul.dion  recensé'-. 

^ous  avons  compris,  en  conséquence,  dans  notre  li^te  géncrulc,  le  plus  grand  nombre 
des  maladies,  comme  les  ulcères,  la  gale,  la  cécité  et  les  inflrroités  de  diverses  espèces, 
pour  servir  4  la  classificatioa  des  maladies  mortelles  et  non  mortelles. 

Ces  dernières,  ainsi  que  les  maladies  peu  connues  en  Europe,  ont  été  emissf  dan»  la 
liste  morlvavn. 
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Dans  les  premiers  bills  do  mortalilé  tables  nwrluairesj,  les  causes  des  décès  étaient 
dasaéât  dans  l'onire  alpiMibéUtjue.  Gtille  niéUiude  a  I  nvantage  du  prévenir  une  iuule  de 
|Wi<iopi  déUMtei  pWÊt.  k  mlutiM  dsiqiiellet  il  «enit  inoùle  d'espérer  jamais  «me  en- 
tière tattotwtbk  d'«pliioM di  la  pttt  des  médecins  et  des  slalisticiaii».  Mcb  la  «lalifllk|iie 

est  éaiiaenameot  une  scieoce  de  classifîcjtiûti ,  et  il  esl  éviiient ,  on  premier  examen  du 
sujet,  que  toute  rtassifkatiun  qu\  rénnit  en  groupe  des  maladie»  ayant  enlre  elles  une 
grande  dfBnké  on  propres  à  être  cuuiuadues  est  de  nature  à  faciliter  la  déductiou  de 
princlpet  fénécMii. 

Om  eltaaMGaiton  «st  mw  ittédMde  de  fénéraliii^  ;  an  peut,  en  aoaiéqMnee,  en* 
ployer  avee  avanisigi*  iliverses  classificationB,  et  le  médecin,  le  patbologiste  ou  le  juriste, 
chacun  n  ^'^n  pnini  ie  sue,  est  entièrement  libre  de  rla-scr  les  maladies  d'après  In  mé- 
thode qui  lui  parait  ia  plus  propre  à  faciliter  iies  recheiciieei  et  à  fbarnir  des  rèiultats 
léBéraiii. 

le  nédeela  pralleiett  feet  fiiire  dent  divbhMia  priaeipales  de»  naladieB  fbndéei,  l'une 

sur  leur  traitement  médical,  l'antre  sur  leur  traitement  chirurgical.  Le  pathologiste  pent 
établir  la  sienne  d'après  la  nature  de  l'action  ou  du  produit  morbide;  l'anatnmiste  ou  le 
physiologiste,  sur  les  lissus!  et  organes  attaqué»;  le  médecin  légiste,  sur  la  mudaineté  ou 
Il  eow  epwfaiwiiifde  la  mort  i  et  oaedffei»  peiatade  vue  lent  égalanHut  dignea  tfellen» 
lieii  dent  nue  clmiBealjoa  alatittiqae. 

Teolefois,  aux  yeux  du  statisticien  chargé  de  dresser  une  nomenclature  pour  un  pays 
tout  entier,  les  élémcubi  les  plus  impnrtant*  'l'nfu'  bonne  liomenrlatorf  sf>  trouvent  dans 
las  anciennes  subdiviaioiit»  du>  malddie^,  1"  ei>  pester  ou  maladie»  epidcmique»  et  en^é- 
niques,  8*  en  maladies  ordinaires  (affeclions  sporadiques),  lesqueHaa  matadies  épWt 
aiquaft  et  iporadique»  penteot  être  divisées  en  tfois  classes,  et  8*  en  iMoni  qvl  sont  le 
idsnlttt  immédiat  de  le  vîolenfle  ou  de  caoseieiterDe». 

€LàËÊM  t. 

Malaékt  éj^émquait  êndémiquei  et  conimjietMt  (zymolici  vel  demici,  vel  morbi 

popularcsj. 

Cette  cleaie  UMnpi^d  les  fièvres»  le  variole,  la  peste,  le  frippe  (jn/rMUMi^  le  choléra 
et  les  autres  maladies  qui  ont  pour  caractère  oommttii  d'attaquer  subitement  un  grand 
nombre  de  personnes  placées  dans  de  mauvaises  conditions  sanitaires. 

1^  maladies  de  celte  classe  distinguent  un  pays  d  un  autre,  une  année  d'une  autre; 
elles  preoneia  Ans  f  iiistoire  une  place  considérable,  et,  ainsi  que  Niebubr  Fa  montré, 
oHap  eeercent  npe  certaine  InflneDce  sur  les  destinées  non-seulement  de  villas  tellca 
im'Attiônes  m  PlorRWin»  nuis  encore  d'cmpim  tout  entiers,  filica  déciment  Ica  armées. 
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détroiMOi  lea  floltei  ;  en  BériiMnt  sar  la  population  d«  priaona,  cllaa  tnent  da  honmea 

que  sniivont  l.i  justice  n'n  pas  condamnés;  elles  redoublent  les  dangers  que  préaente 
l'encombremonl  de^  hôpitaux.  Elles  infestent  le?  habitnttons  «tes  pauvres;  elles  saisissent 
l'artisan  dans  la  force  de  l'à^e  tt  le  précipitent  d  une  aisance  relative  dans  une  miière 
Ineimble;  ellea  irraeiient  du  Min  de  ta  mère  reniint  i  la  nwmdle,  et  n'^argnent  poi 
iltfairtage le  vieillard  au  déclin  de  la  vie;  enfin  pliiaiann'd'eiitfie ellea  tonA  partioollèe^ 
ment  dangereuses  pour  tes  iti<Iivi<lii>  à  la  fleur  ou  dans  toute  la  vigueur  de  l'Age. 

1^  peste  et  In  Huniru-  unt  toujours  été  l'objet  de  l'attention  spéciale  des  gouverne- 
ments; mais  les  malaijics  épidéroiques  appellent  particulièrement  aujourd  liui  celle  des 
«latlsiieieD»,  km»  ravages  pouvant  être  notaMcment  atténués  par  l'emploi  dei  métlwdei 
prophylactiqiiea,  dont  la  vaccine  offre  un  etemple  *  et  par  de  «âge»  diapeaitiena  hygi^ 
niques.  Kiles  sont,  plus  que  beaucoup  d'autres,  en  quelque  sorte  sous  le  contrôle  public, 
et  ii  est  possible  d'en  arrêter  le  développement  par  un  ensemble  de  noMffea  «anitaini 
-bien  conçues. 

Lei  naladlea  de  cette  daiie  peuvent  être  répartiaa  entre  quatre  groupes,  dooll*  It 
lièvre,  9*  la  «rphllb,  3*  le  scori>ut  et  4*  les  vers  sont  les  types. 

He  nouveaux  noms  sont  nécessaire^>  pour  désigner  de  nouveaux  groupes  de  pl^no- 
mènes  qui,  pcul-^tre,  pourraient  être  (rt'^-<  'iiiv»Mi!ilil»'mt'ni  dtsiatu'-s  par  des  lettres  de 
l'alphabet;  mais,  pour  venir  en  aide  <'i  la  [m  ittoire,  nous  avoas  cru  devoir  employer  des 
dénominatiooa  dont  rétymologie  indiqua;  ie  j^roupe  qu'elles  ont  pour  oli|et de apédlor. 
HAton»>nous  de  dire»  toutefois,  qne  nous  n'eeeeplons,  dans  encun  ces,  le  sens  étymolo* 
gique  comme  une «f^/SniltoM  ou  une  description  du  groupe  des  causes  qu'il  désigne.  AImI 
certaines  parties  du  corps  humain  subissent  une  trnn.sfurmntion  spériflque  dans  les  ma- 
ladies de  la  première  classe,  et  elles  ont  reçu,  en  Angleterre,  le  nom  de  nudadiêt  »ye- 
tiques  (zymolici) ,  sans  que  ce  nom  implique  que  ces  OMladies  constUnent  tonlM  des  Ut* 
mnitations. 

Notre  llàle  a  été  préparée  de  manière  4  contenir  toutes  les  maladies  prtneipaliM  épi- 

démiques  ou  endémiques;  toutes  celle!!  qui  peuvent  se  communiquer  pnr  Te  contact  de 
l'homme  ou  d'animaux  altcints;  enfin  relies  qui  résultent  soit  de  rinsufïisance  ou  delà 
mauvaise  qualité  de  la  nourriture,  .soit  de  la  présence  de  parasites  ou  entozoaires. 

Les  maladie*  miasmatiques  (premier  ordre]  se  communiquent  par  I  air  ou  1  eau  et  sont 
accompagnées  de  fièvres  de  divans  formes;  ta  matière  par  laqudle  elles  sont  conpin^ 
niquées  émane  du  corps  humain  {comme  dans  la  variole)  ou  de  la'tevfe  (comme  dans  la 
lièvre  intermittente).  (Types  :  variole,  Qèvre  intermittente.) 

Les  maladies  cuthf'tiqucs  'deuxième  ordre)  (i'.-.êerm  ,  planti'  dans,  implanté)  peuvent 
ôtre  appelées  contagieuses,  puis(iu  elli-s  ;.ont  lotnnuiniquées  (juc  ])ar  contact,  piqûre 
ou  inoculation.  (Types  :  syphilis,  marvc).  Le  veuiu  s  iiitruduil  par  U  peau. 

Les  maladies  diétéli^es  (troisième  ordre)  ont  leur  origine  dans  l'insuIRsmMn  de  Fa* 
limentation.  (T|p«a  :  scorbut,  ergetrein). 

Les  mdaéka  foron'lifiMi  sévissent  spécialement  sur  In  populatfons  malpropres  ;  ellm 
«ttaquent  la  peau,  le  caud  intestinal  et  tous  ka  tisana  ducorpa  humain.  EOes wnt  firB> 
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ment  fatales.  Plaaiean  patbologistes  prétendent  que  des  prodoito  parasites  (f^ani  oo 
aolnMDs)  sont  les  conséquences  des  naladtes  qu'ils  eocoapsgnent. 

T  es  autres  maladies  comprennent  deux  grandes  classes  (II,  TII).  Celles  de  ÎS  classe  111 
diffèrent  particulièrement  de  celles  de  la  classe  11  on  ce  qui  concerne  V,\  propriété 
qu'ont  ces  dernières  d'envahir  plusieurs  organe!»  à  la  fois  on  successivement,  tandis  que 
les  premières  consistent  surtout  dans  la  désorganisation  des  tissus  ou  le  dérangement 
des  fiuclkNDS  d'un  seal  oigrae. 

CLASSB  IL 

MtûaéUei  eomtitutwMiXUt  (eacbectici). 

I.cs  maladie!;  lîe  cette  classe  sont  sporadiqucs.  On  constnte,  (iiidciiiefoîs,  qu'elles  sont 
h<*r<^(litnîros  ;  elles  n'affectent  rarement  qu'un  seul  ori^ane  Avant  la  mort ,  elles  en  at- 
taquent plusieurs,  dans  lesquels  de  nouveiiux  produits  morliides  sunl  souvent  déposés. 

Cette  elaase  comprend  dent  ordres  de  maladies. 

Le  fnmùr  oMrë  (mÉlëdlte  àkahéUqtuii  comprend  la  goutte,  l'hydropisie,  le  cancer, 

la  gvngrène. 

Le  second  ordre  (maladies  tubereuletues)  comprend  les  scrofules,  la  phthisie,  la  con- 
somption et  l'hydrocéphale. 

cussi  m. 

Maladiu  locahê  (monoi^anidj. 

€e  soni  «les  Intladtes  sporadlques  par  salle  desqiidies  les  fonctions  d'un  otgano  ou 
€viei  «ysièmé  «ml  troabléei  avec  oo  sans  InSamnialion.  Quelques-unes  sont  liër<di« 

taires. 

maladies  de  l'encéphnle,  delà  moelle  éptnière  et  des  nerfs  forment  le  premier 
ordre,  sous  la  désignation  de  maladies  du  syilème  nerveux.  Les  maladies  des  organes 
de  ta  iciftulatlob  [2],  do  la  respiration  (.3],  de  la  digestion  (4),  des  voies  urinalres  (5), 
âe»  orgaties  de  la  reproduction  (6),  de  la  locoiiiotion  (7)  et  du  système  tégnmea- 
tiiire  (B)  forment  les  sept  autres  ordres  de  maladies  locales. 

f  ;i  division  en  mal.idies  générales  et  locales  nous  a  paru  satisfaisante,  le  désordre 
fonctionnel  étant  plus  raciicmeot  découvert  que  la  nature  précise  des  lésions  internes, 
qui  itesont  pas  examinées  après  la  mort,  t 'évidence  Iwot  sufllrè,  par  eiemple,  pour 
ritoutn» qilMi  etbie  ube iilfectlOil  de  l'encéphale,  dû  Owrax  ou  des  Intestins,  etc.,  ele.; 
mais  elle  ne  peut  mettre  l'observateur  h  môme  de  déterminer  si  cette  maladie  est  ou 
non  le  ré<iilirit  de  l'inflammation.  Le»  cas  de  cette  nature  sont  dasaés  aoua  la  rubrique 
de  iMiadiei  de  t  encépkaie,  du  thorax,  etc. 

10 
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CLA88B  IV. 

MataHa  du  déothppemtM  (nutaimirphid). 

Le  fatus  inutero,  l'enfant  venu  avant  terme  ;  l'enfant  dans  Tacte  de  la  naissance  ou 
peu  de  temps  après  la  naissance;  l'enfant  dans  la  première  ou  la  deuxième  dentition  ; 
le  jeune  garçon  ou  la  jeune  Bile  à  l'Age  di^  la  puberté  ;  le  femme  en  coucbcs  ou  k  l'âge 
critique,  qoend  cessent  les  fonctions  reproductives;  tes  individus  d'un  âge  nuoeè,  sont 
tous  exposés  h  des  alTecUons  spéciales  qui,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  détermi- 
nent la  mort,  et  sont  désignées,  dans  la  nomenclature  g.'-n/'rale,  sous  les  noms  de 
mort- né;  naissance  avant  tirme;  débilité  infantiie  ;  cmiormalion  vineuse;  dmti- 
jtûm;  eftlorai»;  aeeasdumMt;  «offl^ cRmo^gue  ;  sén^ùé.  Vous  plaçons  iDiis  ces 
cas  dans  la  classe  IT,  et  nous  y  joignons  rotrophie  ou  aslbénie,  appelée  queliioefois 
«  vieillesse  anticipée.  »  Elles  ne  constitoent  pas  des  maladies  évidentes  entraînant  une 
întorniption  des  fonctions  nutritives,  mais  bien  des  résultais  accidentels  du  système  de 
formation,  de  reproduction  et  de  nutrition,  ou  bien  encore  des  résultats  de  ma- 
'ladies  restées  Inconnues  à  des  périodes  de  la  vie  oà  ce  système  prouvait  de  grands 
changements. 

ciASSs  V. 
IWsrft  walmii»  (thaimti). 

Toutes  les  maladies  préirfdentes  (classe  1  à  IT)  sont  modiRées,  et  qudques-uties  pro- 

voquée>  par  des  apent<  ctlerne»  ;  mais  la  classe  nctiiplle  ne  comprend  que  les  résultais 
évidents  de  causes  (iistinc  tes  naissant  du  dehors  sur  Torganisme.  Brdklures»  aspb|ue« 
blessures,  intunication  sont  les  types  des  divers  ordres  de  la  classe. 

Le  feu,  rssphyxie,  les  forces  mécaniques,  les  poisons  produisent  des  maladies  spé- 
cifiques qui  présentent  une  succession  régolièrede  phénomènes  et  devraient  avoir  lenn 
noms.  Ainsi,  de  mAme  que  c'esl  la  briMure  et  non  le  feu  qui  a  c:in<t'  !;i  mort,  de  môme 
c  e>t  la  nuiladie  ^  Inquelle  l'arscDic  donne  naissaoce,  plutôt  que  1  arsenic,  que  l'on  de- 
vrait enregistrer. 

L'action  humaine  joue  nn  rAle  si  considérable  dans  cette  classe,  qu'elle  pourrait 
servir  de  base  i  la  subdivision  en  ordres.  Ainsi  un  homme  peut  trouver  une  mort 

glorieuse  sur  lo  champ  do  bataille  fl);  il  peut  succomber  à  un  homicide  (meurtre, 
assassinat  )  (II);  il  peut  mourir  ignominieusement  sur  un  échafaud  (IIT  ;  «hrinrîonnant 
le  poste  que  Dieu  lui  a  confié,  ii  peut  se  suicider  (IV);  enfin  il  peut  mourir  par  ae- 
cMlmf. 

Si  cette  classification  était  adoptée,  Icsdivmcs  manières  dont  la  mmt  estdélentttoén 
(blessures,  lésions  chimiques,  poisons,  osphyiie  et  iinte  mécanique)  fannenienl  des 
rubriques  secondaire». 
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ANALYSE  SECONDAIRE  Di:S  CAL8E8  DES  DÉCÈS. 

Nous  8 von y>rôparp,  sur  la  demande  du  Directeur  de  l'EnroLMstrcmonl  tjénf^rflt  de 
réiat  civil  laïque,  sous  les  divers  titres  dn  cadre  nosologique,  des  inslructions  à  l'uiiage 
des  médecins  et  des  magistrats  (appelés  coronert  en  Angleterre)  chargés  de  constater 
k»  déeès  dont  !•  eanse  o'«8t  pas  ordlniire.  Il  eonvteodniil  que  de  lemblables  iutnio- 
lions  Tussent  données  dans  divers  pays  de  l'Europe»  en  les  adaptant  au  «Wgea  et  In- 
stitutions spéciales  à  chacun  d'eux. 

Les  deux  points  sur  lesquels  il  est  le  plus  utile  d'appeler  l'attention  dans  ces  instruc* 
tions  sont  :  reoregUlrement  des  maladies  secondaire»  qui  interviennent  dans  le  coars 
d'aaiNa  aaladlci,  et  la  ncotton  de  la  dorée  dechaqae  mdadie  devenne  mortelle. 

Pour  compléter  rindlcalion  des  emtses  de  décès,  il  i^era  nécessaire  d'en  soumettre  un 
certain  nombre  h  une  .^fmvde  nvalvip,  dans  le  but  de  montrer,  par  exemple,  les  diverses 
manières  dont  l'acte  de  la  parturiliou  se  réâuul  par  la  mort,  les  circonstances  dans  les- 
quelles les  accidmU  mortels  se  produisent;  les  cas  de  rougtoU  qui  se  tenninenl  nn 
bnnekUti  en  pmtummm  ;  les  cas  de  Hturkumg  qnl  d^énirent  en  Ajjviropttie,  e(e. ,  elc; 
Ces  analjses,  évidemment,  n'enraient  d'intérêt  que  pour  les  médecins  statisticiens. 

CONCIX.SION. 

Ainsi  qu'on  vient  dp  le  wiir  [  ir  In  courte  esquisse  qui  précède,  nous  avons  classé,  au 
point  de  vue  statistique,  les  maladies  en  cinq  groupes  :  1°  épidémiqucs  {zymoUci  vel 
dmici  )  ;  2*  coostitntiMinenes  (  eadbeeiiei  )  ;  S*  locales  {mmorganid  )  ;  4^  dn  dételey- 
pement  (  metamorphiei  )  ;  5*  violentes  [thattoH], 

Le  statisticien  se  fera  une  idée  des  maladies  des  trois  premières  cinsses,  en  les  com- 
parant avec  les  désordres  qui  s''  produisent  dans  une  machim*  pnrhilt',  sous  l'influence 
d'une  action  électrique  ou  chimique  on  par  le  fait  d'un  long  uMige.  I.a  quatrième 
elaïae,  pour  eontinner  la  même  comparaison,  correspond  à  des  défauts  de  cooslnietioo 
et  A  nn  dâabrament  général  dans  la  machine.  La  cinquième  classe  •  son  analogue  dans 
nne  cxplosioa  de  la  macllinet  qui  désagrège  ses  partiast  et  arrête  définitivement  son 
mouvement. 

En  étudiant  les  faits  qui,  dans  nos  campagnes  et  nos  villes,  exercent  sur  ta  santé  gé- 
nérsle  une  action  pernicieuse,  les  stMbtictaisel  les  gouvernants  contribueront  é  con- 
jurer tes  mens  qnl  y  abrègent  la  durée  de  le  vie,  et  favoriseront  raméllontion  |Ajii* 

que  de  la  race  qui  les  habite.  On  verra  ainsi  un  jour  les  habitants  des  pays  civilisés 
surpasser  les  races  barbares  en  force  et  en  vigueur,  comme  il»  le  font  dans  les  arts  delà 
paix  et  de  la  guerre. 

Four  nous  servir  des  eipresaiom  de  Bacon  :  «  Si  les  médecins  (et  noua  croyons  pou- 
«  voir  qjouter  les  statisticiens)  veulent  apprendre  é  connaitro  et  i  ntilber  les  véritables 
«  approches  et  avenues  de  la  nature,  ils  pourront  justifier  les  mots  dn  poète  : 

Ft  qunniarii  v/iriint  rtnjrhi  ,  viiriAbimus  UMS; 
Mille  omIi  &pecj«» ,  mille  Mtulis  eruQl.  ■ 
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8*  MDBB.  Ckmki, 


Driieuta. 

EciriM. 

Herpea. 

Pempbigal. 

iapia. 


MeoUfrra. 

Licbeo. 

Prurigo. 

Pwnui». 

KtjiiMil. 

Ichtliyocia. 

Lapas. 

FnasiWHf. 

Psroaychu. 

Abaceflsns. 

Vvcet. 


Eciéma. 
iierpè». 
Pemphigot. 


Mrnugra. 
Lichen. 
Prurigo. 
Paoritaii. 
Fitjriuii. 
■Ichibfm» 


Panaris, 
Abcis. 

L'LcrKS. 

TuMur. 


Eczéma. 
HerpfS. 
PanpkigMS. 


Meolagra. 
Lichen. 
Prorifiio. 
Ptoriaais. 

Ichlhyotii,, 

Lupus. 

Pnt-icam. 

Whillow. 

Abiicess. 

Ulcb». 

T«Mr. 


Eciftn,  Hiubif&cbaa. 
Herpe»,  FIrcble. 
Pemphigu, 
Bnpt*. 
Eethymi.  ' 

(iriiid  od«r  Pitaiciaectiie. 


Hentagra,  BartAonr. 
Lichen,  S<hwindl^Olch«a. 
l'rnni^o.  Ilaatjocken. 
Psoriasis,  SdiappeagfiiMl. 
Fhyrfstto,  VratUda. 

Ichlh)05:<;,  Kis-hhaa^. 
Lupus,  lUulwuir. 
PatMiioH. 
Wiiriii,  PiaaritiMk 


GHcmwCa. 
Oesehwilsie. 


CLASSE  IV.  —  M/iL,AJIIE8  DU  DÉVELOPPEMENT  {mtUmor^Utx). 


1"  w»u.  —  MaittUm  du 


elUs  fat  «i/im<i..(iaftiiiU1«]. 


EenoMu. 


AtelecUMB  polaMKtujn.  Atélectasie. 


SpiMbiflda. 
Anus  imperflwitai» 
Pataitas. 


SlinbWB. 
Pmaivmi 

Alelectasis. 


SpiH  billill. 

Impcrforatioaderamii.  Aiiiis 

IdioUsna.  Mmct. 
SimB-intUé. 

I  OfSS.  ( 

Oeoutido.  TeeUiiog. 


UnxiiTiaai 


Luogen  alelekiasie. 


Spina  btflda. 

Atrrsia  aoi. 


Zâhiniiig. 
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«  MaUMa  du  âéMtofpÊomt  cto  te  aiàUm  (rMlM). 


Chlorosis.  Ghiofoac.  Cl|^mi%.  Bleiduadit. 

iCaïuBiBTa ,  Mitear-  i  _ 
rùfe  Ahortioa.     (  i^'"'>**tt>  nHutnvÉr. 

atérinc ,  I  hi'morrafte  «ténue,  It  mfa'piwpiiik,  Im  ecofoliiMM  pMiféniH,  k  tiMipit  rkjiMfil», 
l'ibcAs  du  seio.) 


(Comprenaot  l'antooffirM*  et  la 


I  •  v 
H 


Ml). 


(tan  «r  AufbOrao  il 


4*  oRDBii.  —  Maladie*  de  tnutrilion  (atrophia). 


Alrophï,  Debility  ( 
meture  oid  «(e). 


CLAUSE  V.  —  MOaTS  OU  BALADIES  VIOLENTES  {UuuuUi]. 


klosioUi. 


I- 


Br«Ui«. 


Pwdaciil. 


Cold. 


I 


Suoslroke. 
I  ScAld. 
I  Buro. 

EiploeiSQ  ef 
te, 


Seimrasticii. 

Terbreonuog  mitheiasen  Fliimg- 

keitCD,  Froer. 
Esptoftiou  Toa  Palm,  Gu,  etc. 


—  Agéywo  (aifhyiiB). 


SoipcQskio. 


etc. 
Hugiog. 
StrangHof. 

Suffocatioa. 
Chokiof. 


Ertrinken. 
in  ailfegeD,  Krstickaog  io  Atot,  ete. 

Eriuogeo. 


Digitizeci  by  Google 


3*  OITOB.  — 


CoDCOMiO. 

rr«et|ira. 


Ébraolemenl. 
Prtclun. 


êkmmn. 


iof...) 
Concussion 
:\  of...) 
i  S./  Fracture 
{of...1 
Dislocation 
(of...) 

IGunsbot  wouadcat. 
IncJsed  «oand. 


iir»d)utieruu(. 
Bnich. 


tSchusswnodCQ. 
SchoittiraBdMi. 


I  I  ■■ 


BjdlWRM. 


Oialit. 
Hjdrocjania, 


Ph«»pbo|i|h| 


4*  o«im«.  —  Bmpoifomummti  (pharmaci)- 

Par  1  acide  sulfuriqae.   Uj  ùùi,hMkt,  athnmfaiaàarc. 


NvlM4«MMtMM  nef*  —  Mentary  fnam. 


knmik. 

Oueckailberdinpfe. 


Blci^aUe. 
K.l«fl»atin. 


—  Cormln  imhlinl»  SobUiMl. 
Par  Im  nb  d«  tmim.  —  Oopfwr  satla. 

—      de  plomb.  —  Jf  «d  sïlts. 

P4r  l'acide  oxalifut,  —  oiaiic  aetd. 

—     prnssîqM.  —  pMMie«eU. 
PwlamtphiM. 

—  «rjrdmîiic.  —  sti 

Par  le  pbospb.ire.  Phri^phor 

Pur  4m  clMUWjMgngo»  FuNgi. 


Stryetela. 

Phospbor. 
Schwasune. 


6*  oiBW.  — >  JforniriM  4*  bà$i 


Monures  de  serp«ils.  Snakt  biles. 
Piqûres  de  mOMhMV»»  l 


Sfhlanynbiaa. 

ich. 


■•T*»  —  Pour  chaque  de  morl  Tiolcntc,  il  drirsit  Hrr  mentionné  »ur  le  reflslre  pobJio  si  la  morl 
•  en  liaa  I*  mr  le  ebamp  de  bauillc;  S*  par  auila  cT  m  meurlrê  «xtuuèk  JniHfiritfti  »  fmUqinf- 
«Un  4*  tfta  nrtMri*:  V^nii  «iwatfMf.  iNfMfMif.  fnMeUê,  porHeUte-,  8*  d'une  «rAwripu. 

n  J  a  Ueu  de  mentionner  ^gaîmimt,  dans  tous  tes  cal  où  le  drc* »  i  cl^  le  résultai  d'uu  agent  humain, 
les  iiuIrumenU  emplojés,  et  pour  la  autres  causes  de  dfoès,  «eloo  les  cas,  leg  aaimmue,  les  iMcMnea  ou 
objeli  queJ  conques. 

Mention  doit  être  ftila,  en  même  tempe,  d«  Mm  in  déelt  on  ân  Ikit  ^  a  TOtfglné  ta  mwi,  «I  ^n  I^m 
Icwlé  enli»  ce  m  et  k  amct. 
Cm  dfTRMi  Mtertiww  daiml  Mie  donné»  et  te  intani  de  cenetelen  qne  de  dwlé. 


LISTE 


Les  pages  nni  ■^-livppt  contiVnnrnt  dem  listfs  tîi'S  catues  des  di'cès.  L«  prftnièrf  liste,  k  gtoche,  peut  èirs 
•|ipeke  litie  lalmlaire  ou  en  forme  de  Ubie  ;  elle  voiupreud  toutes  ie$  nibriqurs  que  i  on  propose  de  Taire 
ipucr  4m>  BM  table  complète,  et  sous  lesquelles  touA  les  décès ,  qogllc  «pe  soit  leur  cause .  doivent  être 
r<|»iitts.  Ob  y  IrouTe  les  oialadics  qui ,  sous  les  mêmes  déMOiiiMtîaii»  «a  wum  des  déoomiaalioos  qiii  leor 
sont  rigourensement  synonjmcs ,  (ifurpot  ]t  plus  souvent  nr  les  registres  Dttrlntires  de  l'Augleterre.  Si 
l'on  éleudail  coite  Itst?,  en  y  .idmi  lUiiU  les  iionihrnibi's  vnrii'ti's  de  maUdir-.  iascritcs  sur  leb  rogislres,  il 
est  évideot  que  les  feuilles  de  dépooillemeat  saraieat  une  trop  grande  éteodoe  pour  être  d'ua  maaienuiit 
fluO»,  «I  te  tables  qui  m  aeraieal  tonaéa  m  ponrraint  êtraeoasnlUa  «vn Imita  h  conmdMtt» 
sirablc  Fil  rpgard  de  rhaqtu-  rubrique,  sur  la  fruillf  de  d^^pouitlement,  se  trouve  uoe  ligne  sur  laquelle 
les  décH  pcuvcui  élrt-  ludiqu.  »  j)<ir  uu  trait  de  plume i  cl  l'oo  tirera  des  lignes  verticales  pour  la  distioc- 
tioo  des  âges. 

U  liste  mppMiiMataire  est  sabordonaée  à  !•  pmmièn  {  alla  coatieiit  les  naladiat  qtaeiite  daat  il  peal 
étreallJede  preoditiiiM  iMafrftMiciilièra.lllla  ilyalieade  nanriiaciriiaa'diMiiii  detcai  inaeritt  aar 

cette  liste  doit  »r  iromrr  di-j.i  sous  l'uoe  des  rubriques  de  la  liste  tabulaire. 

Les  modèles  qui  suiirput  montrent  sous  quelles  rubriques  UU/uUtirtê  nooa  proposwH  de  claaser  ees  cas 
spéciaux.  En  les  répartissent  dans  les  taUlt,  0>  igil,  aatMalilMant ,  te  np^rtar  «m  rabtil|iM»  me 
Jaaqmite  elte  ont  k  plus  d'alBoita.  Oa  varra  que  ces  eaa  apéeiiai  aoM  M'iMit  nombre  et  ne  prciuieai 
|taa  dans  te  taUes  ane  pIaea«oaahUnM«.  Bn  Angletere,  il  cat  d'aaaga  de  noter  te  cas  spëcianx  en  inseri- 
Vaot  rigr  eu  regard  <Ir  chaque  rubrique. 

On  peut  toujours  étendre  à  ta  plume  cette  seconde  liste  ;  mais  il  est  oommoda  d'avoir,  dana  de  j«»tes 


1. 1.—  I.  Swali^poi  (variola).....  

J.  Messies  (luorbilli).  

3.  Scariatiiu  v3carlaUna)......4..>. 

4.  Ouiii»)'  itausillia)  

i.  Croup  (trachealia^  

C  Yhaopiug  cough  (pertnssi»)  

7.  Typhus  

8.  Erysipelas  

9.  Metria    

10.  Carbnade  icarbuacalw)  

11.  lBfl««nn  

12.  Dysfiitcry  (dysenterie).. ........ 

19.  Diarrbaa  (dJarrbtM)  

t«.  Cbotea  

15.  Agne(febria  intcrmitteos)  

IB.  Rémittent  fever  ^rebris  rcmitleus) 
17.  Rhru[natiaa(fkeaaiillaBras}.,.. 

L  ».—  1.  Syphilis  

5.  ■jdraphaibta  

la        1.  Privation  (famls'i  

3.  Porpora  and  srorv;  (seorbutos). 
S. 


a  5 

s  s 

9 

•S  -î* 

^  -4. 


"2  2 
.S  w> 


1.  I.—  1.  Soall-pot  aller  vaecioatioii. 

Erysipelas,  etc. 

CUcItea  poi. 

HiUacla. 
9.  iagiaa  i 
4.  IHphleria. 

Mumps  (parotitla( 

7.  Typboid  fever. 
Peatis. 

8.  Pblcbitis. 
Pyemia. 
Necusia. 

Bwpital  laograoc. 
Gtandien. 

Krytherna. 

16.  Vcllow  fcvcr. 

17.  Rheumatism,  witb  peiiearltllt,  i 

disrweofbeart. 
I.  t.—  1.  OonarrhoA. 

Purulent  opbthalnuil 
Glandcfs  (aquiaia). 
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1. 1.- 

u.  1. 

n.  i,— 


1.  Traih  (apbtlM)  «...o-. 

2.  Worais,  bydalid,  c(c.  (Termes).. 
1 .  Gout  Cpod*Rrft) . . .  ^  •  •  • 

î.  Dofqr  {kï*wpi)  

3.  C«M«r....  

I.  Noma  (cancnui)  • 

5.  MurlifiMltou  i|pui§»RM)  

1.  Scrofule..  

t.  Tabo  mmmmkM.,.,.  

3.  Phlhisia....i. '••••<•< 

4.  Hjdrocqthatau  ' 

n.  L  —  1.  oëpbalitis  

%,  àfùfinj  'apoplni*).  •  •  < 

t.  ViTdyito  (iMMifiii).  

4.  Delirium  trcmeos  

5.  iDsanitj  (mania)  — .... 

6.  Cborea  

ï.  Epilepqr  (epikpaia)...   

S.  Tatamt..'.  

9.  CouvulsioD*  (coornlîio^  

10.  Dtseaae  of  Braik  ,  eic.  «.morbuace- 

rebri)  

1.  Parictrtiitia  

t.  âneorïm  (MeariHU)  

3.  HckiiT  di«ea8e(morb«t  cordis).... 
, —  1.  Epi&Uits  

3.  Laryagitia  ..• 

t.  Bncbitil.  

4.  nmris;  fplewllia)  

5.  Pnpuiuonia.  

6.  Aatbma  -  ••«•> 

7.  lMMai0«r  tuugh  «le.  (mcU  pal- 


m.  S. 

m.  3. 


lU.  i,^  I.  Gaatritis  

, .    3.  Ealeritia  

5.  Peritonilis  

4.  AmMm...  

t.  OlceratioD  of  iotratiiiM  (akoa, 

un,  etc.)  

6.  Hernia........  

I.  lleiM...  

9.  Strkture  of  tbr  întcsUnal  caoal 

(coolraclura  litt,  etc.) 

10.  Fiatala  

II.  laMaUnedÉeiw  (nwrW 

m»)  


IS.  Paticn  as  disease  (morbua  paocrea 
lieu»  )  

13.  HepaUUa  

14.  Jwodice  (ictem).  

ISb  làier  Hmim  (■•Aaa  jeooris). . . 


I.  4.< 
H.  1.- 


t.  BidwU  irachiti^ 
,j  Braochocele. 


S.  Turrigo. 

Scabie». 
f.  AoMnit. 

Svfrp's  csDcer,  roplinatia. 
Of  cam^  olhei  kinds. 
S..  Bed  aore. 
Caiacaoaia.  . 

1. 

3.  Ttib4<rcutar  peiilinMB. 

3.  Hamoptjsis. 
I.  Hfriitia* 
5.  MAnomania. 
1.  Ujâii'ri*. 

4.  Nrara]gia. 

OpMMliÉti». 

■  ontia. 

m.  t.  —  1.  Carditia. 

Eadoearditis. 
Hjperlrophia. 
8.  Augioa  padorii. 

Syncope. 

Art(>rili!i.  ' 


IL  t.^  1.  fmm  abeew. 


m.  U 
III.  1. 


m.  3 

UL  S. 


—  2. 


—.4. 


PMWMlliovas. 

5.  rulnionarr  apoplsif. 

6.  Oriader's  aatb. 
Nioar'a  ailh. 

I. 


01.  4.-»  I.  QkMdlw 


Pbaryngitis. 
<Sa»pbafitia. 

».  p«fftMyiiii  «r. 

C.  Coof  eoital. 
Penaoral. 

Inguinal. 
8en>Ul. 


ventral. 
7.  Couaiipation. 
lil.  4.— '11.  Dxspppaia. 
PyriMia. 
CaMnl^ 
BcmatraKltai. 
Melaaa. 
Hsmorroids. 
14.  OalHlOQa  (eMoUllHU). 

m.  S.  —  9.  Orml. 
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m.      1.  lf«phrifb. 


m.  t.- 
n.  s.- 

IT.  I.- 


w. 

I?.  4.  - 
T.  1.- 


4.' 


1. 

S. 
3. 
4. 
5. 
«. 


t. 
9. 

1. 
t. 

1. 
S. 
». 
1. 
f. 

S. 
4. 

5. 
6. 
1. 
I. 
t. 
1. 
t. 
2. 
9. 
1 
a 

3. 

I. 
s. 
1. 

2- 


Iscburia  

Nephria  (morbaa  Brig;htii;i  

Di^tea  

SUhm  (cakalai).  

CyalHw  

Mrielurp  or  the  urcdira  (coolrac- 

lara  nrethr»)  

«r  UdlMlt,  CM.  ( 


Onaku  ênp$t  {iifânf$  OTtrir). 
■bMM  «r  «Mm,  tu.  (miiIhii 

uteri  )  

Arthritis  

Wurn»  0|  JaWt»  «Mi  {UttM  «rtt» 

ealttnia)  .*..  

Phlegmon  

Ulcer  vulcaa)^,,..  

Skin  discase  (natUMil)  

SUIboro  (abortm)    

Premalun  bifth  aad  debUitj  (ce- 
tromiA;  ...•.•.««.......,..... 

CianoMK  r  


T.  t.  —  1.  Drowninf  { 


Other  nîalfrirmaiions  

Tbeelifl^  v«i«iiulM)   . . . 

Pwaataoia   

ckiidliinli  (fMt«t»ilNwtm><.... 
OM  agXmimrta»)  

Atrophy  (Atrophia'  

S^eglect  (fwi  eiptttMra  of  lufauta. . . 

Cold  (felMio)  

Bwrai  (ambualio).  ....... 


H^tigiiig  (su.spendiuni]  

Sullocatkiu  (MàSiocatiw  

Fracturas  (fraetMiO-  •  •  <  

WouiHb  lT!lUll|k>.,.  

Potooatnf  (t«ihmIp^.  

Otfif  r  violence  

Suddcu  deaih  (  iDora  repeatioa  ), 

eaiiae  uoatccrUùmd  

Cause  ooi  spe«|{|||d  (notbot  ine»* 

goilns),.. «4 4». 


UL  S.-  I.  Dianiii. 


ID.  «.  —  1.  OnMOâ. 

Hvstentfg. 
'    -  ■  Hjdreccle. 


Polypas  nterl. 

ID.  T.—  I.  ouàii. 

3.  Fragilitaa  oaa. 


Cariea. 
Watfoaia. 

III.  8.—  I.  AL-, f  si. 
|U.  8.  —  i.  aoawta. 


Pemphigiii, 


Psoriaaia. 

Icblbyoaiaw 

Lupaft. 

timtr- 
IV.  1.  —  1.  Ataiwiagit, 
.4.  Atiu»  imi 

Idiocy. 
nr.  t.'  1.  ChUroate. 

Climaeleria. 
IV.  S.  —  S.  Abortioo. 

Uoe  aecoDde  uble  contioat  l'inëkiUaii  da  i 
bre  des  ntorla  tialwlatt  ( 
(champ  de  bataille,  suie 
tioo,  accidents,  elc). 


.1  I 


4  > 
I 
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XV. 


STATISTIQUE 


DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR. 


Eo  irTétanl,  dut  m  pmni*r*MHi«i,  I»  pNfimnM^TnM  sMMîque  do  ooDiMrcv  01U1WW  MpllM' 

ble  i  toas  les         le  Congrès  ialeriuUoiul  de  sUlîstiqne  a  pris  la  iêdmoa  d-après  : 
■  Le  CoogrAs  décid«  que,  d'ici  i  «4  prachaîDe  réunion,  on  rapport  len  bUwr  ka  lablaan  du  cmwpb 

publié-  ou  riTUcillis  daii»  Ip.^  diircreiiU  pays,  en  signalant  leurs  dlHHDÉllIHM,  MMi MCB  ^MSlIlnV 

fiMiiic  qu'en  ce  qui  cooceroe  les  renaeigncmeou  qu'ils  cooUciuicat. 
m  OBltt*ti1«MMalMaiKaeiaBdalBeoaaM{aaiMcaalrded»Balgtqae.a 

.^rertif  î.^ritiTrmrnt  qnr-  rnTnmi?;inTi  br'l^t  n'^iëil  paS  PU  BCNN  de  k  JKHêHUT  iB  CHiglil de  1M5. 
la  cuuiuiisBiou  frauçaiM  a  dû  la  suppléer  d'urgence. 

U  iiolequisailaélë,ai«gMiqMDCa,|lrfpiléapir«BdSMimHim,ll.f'l^ 
da  cMUMffcc  nlériNr. 


te  nombre  des  pays  qui  publient  annuellement  le  compte  rendu  officiel  de  leur  oom- 
nwrce  est  de  dis-huit»  dont  treise  appartenant  à  l'Europe.  Eo  voici  la  liste  : 


« 


la  ai  h  fumaii 


AitgileteiTe» . 
Belgique.     .    .  . 
Pays-Bas.    .   .  . 

Àutriclie  

AHodilioii  allemaiide. 
Villef  améatiqnes. . 

Suisse  

Russie  


Suède.  .  . 
Ispigne..  . 
États  sardes., 
liitals  ronaioi. 


Fraoce. 


1818  (i) 


ino 

«831 
18^6 
1840 
18IS 
184» 
1840 
1824 
1841 
i84» 
1851 
1851 


fil  ( >  qu'à  partir  de  18SS ,  toutefois ,  que  le  Ubieau  du  conname  fttOCM»  déjà  asuéliMéan  18W,  , 
a      1  ciUaMoo  et  U  m^ura  partie  daa  défetoppaoïeals  qu'U  pr<wls  w^SBidlgi. 


iÉtats-Unii.      .  '   I8!9 

Chili   1»45 

CuLa  et  l'orto-Hico   1841 

Teneioela   IMS 

J«va  etHiyvfi..  - .  .  ^'   4831 

n  léBalle  4e  ce  caltvA  4|iia  Iv  «omptts  reodas  comBWXMUX  les  ph»  anciens  émanent 
des  trois  preinieni  pays  rnrr^Tri'^rr  inis  da  moDde,  à  savoir  la  France  (1818),  les  Élal»- 
Uots  (IISIU)  et  l'Aoglikerre  (IbiUj. 


MODES,  FORMES  ET  LttVlSIONS  DES  TAlii.i.Al  X  rÛUOMQliEi»  Mi  COMttCRCE 

DES  DIVEHS  PAYS. 

De  ce  que  la  trante,  les  Étals-Unis  ei  l'Angleterre  ont  été  les  premier»  n  clublir 
te  bilan  annuel  de  leurs  afTaircs  coramerdaltsi,  uu  serait  porté  à  croire  qu'U  existe  ^ne 
complèle  Idenlité  dans  la  rome  et  te  teneur  de  lente  ^mkHaaMem  teipimw,  *et  ^tee 
eolfe*  pejv ,  m  particulier,  ont  prf»  eMpte  de  teee  imMteMtfoii»  pour  eoidMnèr  <^  for- 
mer \p\)r'>  [>roprp'<  rclevu^  annuels. 

Il  11  en  ci^t  pourtant  pas  ainsi  :  presque  tous  les  tableaux  du  commerce  préi^enlent  entre 
eux  des  dissemblances  considérables  (1).  Tel  pays,  par  exemple,  n'indique  le  mouvemeot 
des  BHUchendfiHt  qu'en  f  ttenltfdr;  tel  autre,  qn'en  «afrara,  soit  o/)fietW/ei,  «oit  rMet» 
sans  s'e\piiqner  eur  te  natare  de  ces  valeurs ,  ou  ne  sp^iBe  les  valeurs  qu'à  Tune  des 
branches  du  raouvempnt  rommercral  (cntre^c,  ?;offie.  Irnri^il.  ;  (<')  îMiir-'  fncore  n'é- 
tablit pas  la  distinction  des  arrivages  ou  des  envois  par  pays,  ou  .se  borne  à  indiquer  les 
opérations  par  frontières.  S'il  est  des  tableaux  qui  fournissent  l'importante  distinction 
du  «HNumn»  génén^  et  dn  tpéeialt  et  font  ainilceiinaltre,  d'une  part,  ce  qni, 

des  produits  nationaai,  ra  à  l'étranger,  et ,  de  l'autre ,  ce  qui,  des  produits  étrangers, 
entre  daos  la  consommation  uationale,  la  phi|»tirt  (1rs  nutPes  lablenux  sont  muets  on  in- 
sufBsants  sur  ce  point,  et  confondent  aiitsi  les  opérations  firopres  au  pays  avec  celles 
qu'y  font  ititervenir  le  transit  et  la  réexportation.  Bcuucoap  de  tableaux  passent  sous  si- 
lence te  4^eiteptlon  des  douanes  eommete  telMeiffion'des  ttonrhandiaee.  Enfin,  si  te  plus 
grand  noMbre  de  ces  documents  établissent  à  te  fois  et  la  râleur  des  échanges  M.  te  tmnt- 
wmeiif  mmitime,  il  en  est  qui  ne  donnent  que  l'un  ou  l'srtitTf  t\r  rrs  éléments  de  ta  Sta- 
tistique, ou  qui,  tout  en  enregislraut  les  transports  maiHtltncs,  ik:  fournissent  que  d'in- 
complets reaseignemenls  sur  cet  objet,  omettant,  par  exewpAe,  lit  mention  des  pavillons 
ou  ta  dïMlMtten  du  <Aary^  et  du  i«tf ,  parfois  même  Tindteifl^n  lu  foiuM^,  elc. 

Dans  r«iAmen  auquel  nous  aUons  procéder  de  thacnne  des  publications  dont  il  s'agit, 

(1)  Sauf,  pourUat,  le  lableiu  belge,  qui  diflère  peu  de  celui  de  le  Fraoce.  On  rern  auaai,  eu  chefulre 
4m  IiUmb  oiifflflii,  qm  m  doeiaMit,  k  partir  de  ïaM,  oft»,  ivee  le  Idilewi  (feaociis,  mliis-sfiotfe  aaa- 
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aolre  poiul  de  lii'pari  elde  comparnisoii  sera  noliirelkmenlle  TabkmÛUeommtitidt 
la  Franrr  pnblu'  pnr  l'ndministratioD  d«s  ëouMCS,  le  phw ewiplil*  crofOM-iMMil,  én 
docuBMnlt»  Ue  celte  nature. 

C'est  doac  4e  ce  document  que  nous  nou»  occuperons,  avant  tout,  en  rappelant,  autii 
briAwoMat  40»  poiBlble,  te  êpitèÊM  tl  las  4jviiioM  qui  fait  wnqat  da  taie  (I). 


TABLI-wii;  DU  COMMERCE  D£  U  FRANCE. 

\je  tableau  donne  d'abord  un  réàumiaiudfli^w  des  réaiilltts  4e  Vanaàè;  |»ttit  tt 

blit,  tlnits  tirtH  sério  ito  tahleaiu.  en  rnkurs  tant  officieUr» ^'mtÊ^m ^  hf  fAlllfalfl 
géttéraux  linnt  il  rournirn  pins  loin  les  développemoota « 

i*  De  i  tiit^  union  et  tie  IVarporiation, 

9»  Du  g<Hww«r(!<  yrfitdf ai  «I  du  mmerce  sytciak^ 

3*  Dd  oommene  da  fevTv  et  du  oomiiMiroe  da  mer, 

4*  Du  mouvpmpnt  <pnr  pnyx, 

6"  Du  mouvement  por  tnairhandises, 

6*  De»  opératioiiii  de  pnaie», 

7*  De  celles  de»  pédunUf 

8*  De  celles  des  aMT^dla  el  4a  iruuaiH, 

9*  F-nfin  dns  droits  perçus  en  douane. 

II  résume  également,  idans  une  si-rie  de  tnblenttt  généraux,  les  mouvementa  de  ta  no» 
mgoHon  taHt  française  qu'étrangère,  voile  et  vnpenr. 

Il  oufie  un  «mnpie  spéeM  è  tkaque  payg  danrdei  fiMeeoi  Indiquant  les  principaux 
atHelea  ëchangéa,  el  que  réeapHulent.  an  fvrdalaMe,  deoi  releféa  gdnérani,  également 

par  pnys,  d'importation  et  d'exportation. 

Vient  lïnsiifte  ce.  qu'on  pi  iit  appeler  le  corps  même  du  travail,  o'est-à-dire  le  tableau 
de  développement  ttet  êciiauges,  dont  le  cadre,  fcur  chacune  de  ses  pages,  sous-divise 
ribafMi  nMMfeandiM  tant  topailée  qu'exportée* 

par  pays, 

par  quantités. 

oflioielles, 
actuelles, 

au  couinicfce  généni  eonnie  an  conmeroe  spiàaî, 

par  nwdns  franfWM ,  par  niftrea  lArut^en  ei  par  f«rra  pour  le  oonHneroe  ^néni, 
enOn  par  dlroili  ftfpu. 

{ÏS  On  «tt  «wa  WM  id<e  plai  «sn|ilète  m  sa  *aporUDii*4««  (Atcraalfw  yr^iaafiiaÉfa»  laftadaHea 

ni  ii^ii>  de  chacun  rli'-.  (abli>:iiiT  «niaicb  du  corantprcc  ;  2*  M  Wrtontt  IVa^fJI BU  naamMlafllU  fiittfMt 
dêt  inaticrei,  i%akturui  pki-<-  en  tète  du  docamriit. 

d)  Pour  ec«Uerni«re».  k  partir  ét  1817,  umitt  à  ln|Palia«'ippli|a»  l>| 
$io»f«rwMMni«  pour  l«  lîtalioo  annuflte  dv*  èvleur: 


par  râleurs 
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On  a  donc  le  mouvenient  de  chaque  marchandise  twa  tons  les  aipeels  et  me  tontes 
les  divisions  que  peut  comporter  la  .<;tatisti(7ne. 

Après  ce  développement,  qui  occupe  généralement  deux  cent  trente  à  deux  cent  cin- 
quante pages,  vienoenl  : 

L'état  détaillé  «les  opératiras  Aiilee  son»  bénéOce  de  primeii  eeltil  dee  fMUM»,  ce* 
loi  dei  «NfwriafiMu  tmpormm,  YéMdiKmardimiêim  m$i»$,  eenz  de*  mUnpâU  et 
du  trmuit. 

Passant  a  ia  naoigati&n,  le  Tableau  fournit,  dans  une  <uitc  d'états,  toutes  les  données 
désirables  nir  le  mouvement  marilime,  navires,  tonnage,  équipage;  il  distingue  les 
frwtnauu  tt  deUMuUibns,  les  pmnWom ,  les  moovemeDts  par  |Kirlt  tant  français  4|n'é> 
trangers,  la  situation  de  l'effectif,  etc. 

EnGn  une  autre  cat(^?orje  dVtnts  donno.  pour  V Algérie  spédÊHÊnmàf  les  rensoigne- 
ments  dont  il  vient  d'être  parlé  pour  l' ensemble  du  pays. 

Telles  sont  l'économie  et  les  dispositions  générales  du  TeAleau  du  commerce  de  la 
France,  vérUable  enqrdopédie  des  retetlons  intenafloMles  et  eoloaiales  de  oe 
pajs(l). 

T4BLEÀU  DU  (X)MMËRCE  DE  L'ANGLETERRE. 
[AnÊHtel  itatênunt  oftkt  tradê  and  naoigtuùm,  etc.  ) 

Publié  pour  la  premiure  fois  en  Ittoa,  i  Annual  slatemenl  (2)  succède,  pour  ce  qui 
concerne  le  commerce  et  la  navigation,  aux  Tablti  of  th$  mmue,  populaiiom,  «em- 
«wrcs,  etc.  (3),  et  donne,  sur  ces  deux  divisions  du  roonveaent comniereid,  des  détails 
beaucoup  plus  complets,  bien  plus  méthodiqiiemeot  dassés,  en  outre,  qne  ne  le  IM- 
saient  ces  premiers  documents. 

Pour  tout  dire,  le  nouveau  tableau  du  commerce  de  l'Angleterre  reproduit,  à  beaU' 
coup  d'égards,  la  forme  adoptée  dans  les  tabtoanx  frnncais  et  belge,  ce  que  l'admiois* 
tration  ai^aise  noonnslt  draiHenis  elie4nènie  dans  le  pidanbule  plaoé  eo  lèle  d«  fo> 
lome. 

Ainsi  l'on  y  trouve,  comme  dans  le  tableau  du  commerce  français  : 

lies  résumés  généraux  d  importation  et  d  exportation  tant  par  marchandite*  que  par 

(1)  Il  cooviaM  éà  ftire  remarquer  qot  radoiiDisiratioa  des  donaoe*  récairitale  ces  lablean  dana  ooe  p»- 
htttatiùn  dértnnaU.  Ule  a  ainsi  d<ain<  déji  deni  tableaux  décenoaui,  ron  pour  la  période  de  18t7-18S6, 
l'aulrr  pour  telle  di:  IK37-184<i  La  nu^uie  adutai»lr«liOD  publie,  M  OOtM,  êtt  HSlUlaiir,  te  ffvtopA 
memueU  des  prioàpaax  résullaU  de  oolre  commeree  exiériew. 

(S)  U  traita  te  iteltalBde  iSSSel.  remrqmlnfortaBte,  Npnnd  les  tUto  te  quitte  flMte  Mlé> 
rirares ,  mais  Molemeot  dans  les  rt'iiunii^»  ^^nér.nn 

«:<  I  ?  recueil  de  ces  Tat>le$  rcmonU>  à  ttttû.  Le  Baard  of  trade  publie,  eo  outre,  des  relevés  meusuels 
(a.  rrmnf})  du  iDouTemeoi  commercial  k  ITIaatar  4e  Mfl  «tusaeBsmbfiirioatre  hItoNflHir .  unis  beau- 
coup plu»  dèlaiik»  mu  Mi  damier». 
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La  mention  des  fiMmfiHiA  et  «u»i  cdie  des  Mtbmrf  (staf  ke  tèntm  exprimén  ^Hm 

loin] , 

La  distinctioa  des  échanges  elTectaés  aou^  paciilon  tant  tialtonal  qa' étranger, 
LUDdlcation  du  Mmnnne  finirai  et  du  tmmuru  ip^bMl» 
la  tonnne  dee  éknriu  perpu, 

I  es  mouvements  de  la  navigation  sons  leurs  divers  nspcrts. 
Enfin  des  tableaux  ouvrant  un  rompte  spécial  à  chaque  pays. 

Voilà  pour  la  simililode.  —  Voici  maintenant  les  princiftales  différence»  que  \'An- 
mfal«lttleH«eiM  présente  avec  le  tableau  firençili. 

I*  VAtSOM. 

U  plw  importairtediflirenee  pente  mr  lee  ««ieiiy». 

Maie  d'abord  11  n'est  pas  Inotiie  de  rappder  ici  oe  qu'on  entend  par  ce  mott  dont 

l'application  est  double  dans  le  langage  de  la  statUtiquc  commerciale. 

II  y  a  la  wiieur  ou  taux  à! évaluation  de  la* marchandise;  c'est  la  base; 

Puis  la  wûtwr  des  échanga,  soit  la  somme  de  la  ou  des  marchandises  échangées  ; 
c'est  le  résuUaU 

En  France,  nons  evons  deux  valear»  on  taux  d'évaioatien  :  la  lâleor  tffieiâU,  q«A  i«- 
meoto  à  I8i6  (4)}  pids  la  Tateur  aehidh  on  réelh  résultant  dn  travail  anqnd  se  livre, 

chaqtip  nnn4e ,  la  commission  permanente  des  valeurs  (3). 

Dans  it-M  tdbleaux  de  la  douane  française,  on  trouve  constamment,  depuis  1847  ,  la 
somme  de»  échanges  établie  simultanément  en  valeurs  officielles  et  en  valeurs  réellee. 
Parlent  on  pont  iUre  le  rapprochement  entre  ces  deux  tanx  d'évaluation,  qne  sépara 
aajourd'bal  no  intervalle  de  vingt-hoit  années. 

Voici  maintenant  comment  les  choses  se  passent  en  \nïlefprre  : 

kj&  pays  a  aussi  deux  modes  d'évalnution  :  In  valeur  offiaelle,  qui  remonte  à  la  tin  du 
xvu*  siècle;  puis  la  valeur  réelle  ou  déclarée  par  le  commerce  et  admise  par  la  douane. 

Mais ,  à  la  diMrenoe  de  ce  qai  a  lien  en  France,  la  statistiqne  anglaise  n'indique 
pas,  devant  la  marchandise,  le  taux  é^ét^maiion,  soit  officiel,  soit  dédaré,  qui  a  élé 
fa  b8<=r  du  cr\kn\.  Puis  elle  énonce  la  somme  des  importations  et  des  etprtrtntion?!  nn 
valeurs  of(icielies,  n'appliquant  la  valenr  déclarée  qu'à  l'etporlation,  el  seuleraent  à 
Vexportaiion  detproduiu  britanniques,  C  est  à-dire  que  Vtmpwlatimel  la  réexportet- 
Ksn  ne  sont  eapiimées  qu'en  valeurs  ^ffm/M»  qui,  reasontant  an  général,  comna 
tous  venons  de  lo  rappeler,  è  la  fin  du  xm*  sièele,  datent  de eent  elnquanla  ou  oani 
soixante  ans  environ. 

En  outre,  !e  tableau  anglais  ne  donne  lu  rn^mr  de  l'importation  qtif  !f5  n'îsu- 
généraux  placés  en  téle  du  documenl.  bàtia  le  corpii  même  du  travail,  c  est-a-dirc 

I  l'i  E!k  a  M  û\éf  en  tHI'j  ,  par  suitp  du  Irsvail  d  iiiic  <  oraniis.s!oii  dViiqu^lr  H  jnir  «rdoiinsticc  royale. 
Voir,  au  sujei  des  valears  Uol  of/icietlts  qu'aetutUe* ,  l'avis  prélimiiuire  placé  ta  Ute  de  cbacno  de  a<w 
uUeant  de  eoaMMVM. 

(S)  lortiMS  le  9»  aun  law,  elle  a  Usé  as  lan  lit  valOT»  dé  1M7. 
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dans  le  déieloppmnént  par  marchandises,  porlie  In  pliis  importante  de  ces  statisli(|ues 
du  commerce,  il  ne  fail  connaître,  à  I  impurtatiun,  que  les  quauiites  ;  de  sorte  que  le 
cMflVe  tûtal  d«s  «af«tr«  ùi^ortéu,  Id  que  l'acciiM  le  résamé  géaéral,  ne  lanrait  tromrer 
ia  praBfe  et  sa  vériflcalion  dan»  le  détail  par  articles. 

îl  y  a  liru  tî'njontrr,  tnutefois,  quVn  ouvrant.  il;iri^  Ii-  t;il>U'au  de  185.",  ;i  l'impnrt-i 
tion,  des  colonnes  qui  sont  restées  en  Matic  pour  ta  vcUeur  déclarée,  i  adminiilratiofi 
anglaise  semble  bien  se  proposer  de  luuniir.  plus  lard,  cet  éléœcnl.  d'iaformatiou.  1^ 
similitude  avee  le  tableau  rraofais  «era  alors  presque  complète.  Celai  de  rAoglolerre 
aura  même  un  avanlage.  ce  sera  de  donner,  dans  une  colonne  égalemeol  ouverte  A 
cet  eflet,  le  prix  moyen  (nvrmgp  prier)  résultant  de  la  valeur  déclarée  attignéeila 
marchandise.  Ce  sera  l<'i  une  utile  innovation. 

Il  convient  de  signaler  ici  un  avantage  qu  oRre,  deK  à  pré^nt,  le  tableau  anglais  sur 
celui  de  la  France.  Dans  ce  derniert  en  n'exprime»  au  «MocioppeaMitf  par  mordbm» 
disft,  la  valeur,  soit  importée,  soit  eiportée,  qu'en  Mal.  Le  tableau  anglais  spéciOc  la 
vfil  ir  )  IVvpnrtntion  seulement)  pour  chaem  dm  fuys,  c'est-è-diie  en  face  de  la 
quanuie  atTérenle  à  chaque  pays  il). 

Comme  i'adminiblralion  frau^aise,  1  iidniinihtiatiun  britannique  publie  det»  récapitu- 
lalloiis décennales.  — Deui  ont  défi  paru;  l'une  pour  la  période  de,i88i  i  1810 # 
Twlrp  pour  oellede  1841  è  4880.  .      .  .  . .  i^-  vl  nii 

â°  COMMUCE  SPÉCIAL,  OU  MISS  £N  CONSOmATlOH  BT  PBAMUTS  SATtOHAUX. 

Les  talileBai  de  la  Pranee  dmneot,  en  mène  temps  que  le  mmomml  gàténU  éu 
tmmm$y  ia  part  qu'y  prend  le  oommereepropr0  de  oe  pays,  c'est-à-din  ce  qui  s'im* 

porte  pour  sa  consommation  (ou  après  acquittement  de  droits)  et  eequil^eipocledeMa 
propres  produits  ;  en  un  mot,  ils  relaient  le  coiDnti'rrr  sp/rinl. 

Il  en  est  exactement  de  même  pour  le  tableau  anglais  dans  le  développement  par  mar- 
dundUtt;  mais,  dans  les  résumés  généraui,  on  ne  trouve  point  cette  éMueiUm.  i 
rtinportafiMi;  ils  énonemt  seulement  ce  qui  vient  des  pags  éunm§tn  et  ce  qnl  arrive 
des  colonies  anglaises.  Il  suit  de  là  qu'on  ne  saurait  Taire  connaître  la  valeur  ni  officielle 
ni  déclarée  du  commerce  npédn!  atiqfnis,  c'est-à-dire  le  total  de  ce  qui  est  entré  demar* 
chandiaes  étrangère;*  dan»  la  con!>omaiulion  britannique. 

-  Gomme  on  a,  toutefois,  la  valeur  ofQcielle  de  la  réâptrtalMn  (1),  on  peut,  en  déduî- 
mat  eelle><j  de  la  valeur  Mois  o/)ScMleiiiipor(A,  arriver  à  l'appcéoiatkm  de  la  eeMam* 
motion  naiûmrie  effectire;  mats  ce  n'est,  on  le  voit,  que  par  déduction,  et  il  se  peut 

que  les  mouvements  d'entrepôt  apportent  là  do  éléments  d'errenr  ou  d"inei«sctitude. 
11  faut  encore,  en  ce  qui  louche  les  i^uauiués  entrées  dans  la  consomoiatiuu,  signaler 

(1)  Ce  détail  n'osi  pas,  il  est  vrai ,  iudiapciiaaiile  dan» les Ubieaai tançai»,  auenclu  qu'en  daaaanl  la 
taux  ^évalualion  de  ta  tnarcluuiditte  tl»  pematteol  tanjsiu»  de  làmar  la  valnir  apécial»  k  ckaqn  paj»  aa 

vu  des  quanUit^s  respecUveii  de  marcbaudisn. 

('il  Kllr  iir  ti^^iiri'  |>a> ,  a  [tropri'iiti'iit  parltr,  ><iii>  i  >- lil  i  f.  I  c  r.itilr.iii  niivre  un  cllâ|iilr('  •)  lexportalian 
de»  produit»  tant  étranger*  que  cotoHiauJC  {abttract  tablcê ,  u'  0 ,  |Mge  i.i.  L»  rcfaltal  ea4  le  laéiue. 
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OM  lacQM  qoi,  dans  lè  taUeni  anglais,  met  un  grave  ofastade  i  l'apprédalioii  du 

commerce  spécial  :  pour  toute  marchandise  exempte  de  tlroils,  c'est-à-dire  entrée  m 

franchise  \frtt) ,  la  (juantité  reste  f>n  h\mc.  Ces  marcharxlisos,  maiièr^s  premières  et 
denri  es  en  général ,  «oui  aiùwird'bui  iioa)bc«ii»«s,  par  suite  des  rûlWmeâ  qu'a  subies  le 
tarif  aoglais. 

3*  TBMniT  ■¥  BimBvort. 

Ici  la  dissemblance  porte  bien  plutôt  sur  ia  forme  adoptée  que  sur  le  fond. 

Le  tableau  anglais  n'ouvre  pas,  comme  le  tabkau  français,  un  compte  s|>éciaJ  au 
Iraiwil  et  aui  «nlrepo(«  ;  mi\h  il  y  supplée  par  des  tableani  (marchandises  et  {wjs)  du 
tremgbwrâmmi  [fratuftipinsni)  (1).  Ce  renseignement,  inutereis,  il  ne  i'a|)pl{qa(e  qu'à  la 
marchandise  étrangère  ;  il  en  exclut  le  produit  colonial.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il 
y  avait  un  chapitre  pour  l'exportation  des  produits  ('trangcrs  et  coloniaui  ;  le  tr;His?H>i  - 
dément  des  articles  coloniaux  se  trouve  donc  aussi,  en  fait,  indiqué.  Seulêmeul  ces  di- 
visinns  paraissent  Inin  d'nffrir  la  darté  et  la  précision  qui  distinguent  les  données  ana- 
logMs  fournies  par  les  tableauK  ftvncais. 

4*  nnoiTS  ranços. 

'  M  «ncorete  laMeau  atfllaîs  dire,  sur  edui  de  la  Viuaee,  deux  notaMesMoëffomtlom . 
t*  ftn  lieu  de  donner  ia  pmeption  en  frfoe  par  article  importé,  il  la  spécifie  pour 

chaque  quantité,  c'e.st-:*i  -ilir(j  pour  rhacun  tles  pays  sous-divisanl  la  marchandise.  CeSl 
analogue  à  ce  qui  a  été  observé  plii.s  baut  pour  la  mention  des  valeurs^ 

S*  Le  tableau  anglais  donne  le  taux  du  droit  imposé  sur  la  marchandise  importée,  de 
sorte  que  oe  document  «1  i  la  Ibis  tableau  du  commeree  et  tarif  des  douanajaq^aisas. 
Il  indique,  en  outre,  la  daté  de  chaque  tarifeation, 

5*  NOMBNCLATCaB. 

ïnflo,  et  Uen  que  ce  détail  n'ait  en  soi  qu'une  importance  secondaire.  Il  jr  a  lien  de  ' 

ranarquer  que  la  nomenclature  de»  marchandises  se  règle,  dans  le  tableau  jinglais,  d'a- 
près y  ordre  alptmhéiique.  Dans  le  (nhipaii  français,  elle  se  classe  par  ordre  méthodique 
ou  divitiotu  de  matières  (animales,  végétales,  etc.).  La  classilicatiou  anglaise  n'est  cer- 
WneaMnt  pas  adentifique,  comme  celle  du  docinient  français;  on  ;  trouve,  par  exemple, 
le  dum  {firomage)  i  «été  des  eAtamsors  (porcdnines)  t  mnia,  du  matas,  «Neellta  un  avan- 
ta$t  qu'ont  SMivent  apprécié  tous  ceux  dont  hi  tèche  est  de  compulser  les  tableaux  de 
commerce  :  la  refhfrciif  fait  avec  prunipiiindi'  >  \  ffi<  ilit<''  II  i;.-,!  vr;ii  de  diu-  que  la 
table  alphabétique  qui  termine  les  4)ubUuiUi>us  trau^u-e»  ptiruiel  uusai  àe  ks  conautter-  - 
facilement. 

ti)  TaMaii».y  1».'  tt   14,      tt,  M  ms  iê  rMumi  miatMM, 
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TABLCAO  DU  COUMiMË  DE  LA  BELGIQUE. 

Tableau  général  du  commerce  acte  let  pay$  étrangers. 

Dreué en  4831 ,  c'68l«è<-dire  an  lendemata,  pour  ainsi  dire,  do  jour  oà  la  Bdgique 
■a  constitua  en  État  indépendant ,  le  tableau  du  commerce  belge  se  modda  naturelle- 
ment, dès  le  priodpep  sur  celai  que  l'administration  des  douanes  françaises  |NiUiaitde> 

puis  4825  (4). 

Le  cadre ,  en  ciTel,  en  est  è  peu  près  te  même;  les  donoées  numériques  y  sont  coor» 
données,  combinées,  résumées  ou  développées  d'après  le  même  STSième;  c'est,  en  un 

mot,  la  m(!me  marche,  la  même  méthode.  Aussi  pourrions-nous  nous  abstenir  d  'e^nminer 
ici  rêcuiiomir  rioi  iinn-ni  belge,  si  nous  n'avions  à  }  signaler  quelques  différences 
portant  d'ailleurs  plutôt  sur  la  Torme  que  sur  le  fond. 

i*  ROinifCLMOtB. 

Jtt  d'abord .  la  classification  des  marchandises  «il  olpAoMifM.  Nous  nous  référons, 
pour  l'apprcciatiuD  de  ce  mode  de,.noii|enciaUire«  A  ce  que  noua  avons  dit  A  roccaaion 

table»u,«(iigl{ii8.v  .. 

S*  TAUX  D'AVALHanOH. 

* 

Tandis  que  le  tableau  fraiivai»  place  en  regard  du  taux  d'évaluation  actxul  1  ancienne 
TBieur  olBeielln  1886  (pvédeui  élément  de  comparaison),  le  tableau  bdge  ne  donne, 
dans  le  développement  des  importations  et  eiportatiens,  que  le  dernier  tnix  d'évnloap 

tion  attribué  à  la  marchandise  (2)  ;  mais ,  autre  différence ,  il  prend  soin  d'indiquer  la 
dnif  (lf>  rcite  évaluation,  de  sorte  qu'on  voit  tout  de  suite  depuis  quelle  époque  le  prix  do 
l'objet  n  a  pas  subi  de  variation.  Ceci  est  un  avantage. 

Au  reste,  dans  ses  résumés  par  pays,  analogues  i  eeui  det  Ubtoau lirantais  (3), 
le  laUewi  bdge  énonce  les  réanltats  en  valeurs  f  ennaiimist  et  en  vatenia  variait^». 

U)  On  platAt  defmù  181S.  Voir  la  note  page  ItW. 

{1}  H  b  ébmau»  râleur  «nriodlf.  Les  valent*  iMijies ,  en  eAt ,  eoBi ,  comiM  en  Flnnce ,  aonniiea  i 
«M  lévirioo  aamielle,  rtviaiea  coolMe,  «m  comiaw  due  ce  dernier  peye,  h  me  eaaiBÎKîSB  aiiile  d'aial' 

nistratears  et  de  nëgociinls  ou  induBlriels,  mais  k  une  comnii^sioa  purement  êdodablralive  tris-pe> 
MOillNMe.LacafliBiMtOD  frau^aisc  se  compocc  de  quatrc-viQgt-ciaq  meadme. 

(I)  Ces  rfraateeftnit  cette  dilKreDce,  tootrrois,  avee  IceMUIr  fremfaU  par  pat*,  qu'ils  reprcoofAl . 
les  résuluts  eu  valeurs  pour  les  cinq  eserckee  aotérieurs ,  ce  que  font ,  du  feele ,  awsi ,  les  tabUant  ré' 
nméi  placés  en  lète  de  aotre  volume  dee  douanes.  Mai»  ces  relevés  par  puisaanee  4ii  Ublean  belge  D'eClMil 
las  ks  oMcs  détails  (qwailUs,  dnils  peicw,  etc.  )  qn*  flMmilMaat  im 
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1!Mn,  pour  (lore  ee  4|ii6  nous  tTOiM  è  dire  des  Mm  âfêt0ikmlkm,  mms  •joaieroni^iie 
l'admiaistration  belge  place  en  tète  deebaqae  foloineaaaiiel  lordnidetwuÊtdMmâim 

dont  les  (^valuaiwiis  ont  été  modifiées  pour  l'exercice  auquel  s'appHqne  le  Volooie.  Rooi 
Q'avoQS  pa«  raaalogue  de  ceci  dans  notre  taUeeu  (tu  cominme. 

3<  VALBUKS  0BS  BCHAHeBS. 

DUMranneat  eoeera  de  DOlre  CaMem  du  eonnwce,  oelni  de  Bèlgiqne  énonce  ta 
aoDme  de  la  nureiuuMliie  tnqiortée  on  eiporlée,  noii-wnileinent  en  faleur  totale,  mais 
encore  partiellement  pour  chaque  quantité,  c'est-à-dire  pour  dnqoepej^.  Ceit  l'ana» 
logue  aosai  de  ce  que  Mt  le  tableau  anglais  (eotr  page  175). 

4*  rKBCfiPTIOM  DES  OKOIIS. 

Ctalln  le  taUeift  bdge,  cewne  te  taUeno  anglan ,  a|oate  à  r  énooeé  de  ta  «omnia  dei 
drolta  perçus  sur  l'anide  importé*  la  fnolMtf ,  les  bam  et  le  titre  de  fa  ptretjftkm,  et 

fournit  ainn  tou!!  Ie«  renseignement!;  ronrcrnant  l'npplicatinn  du  droit  h  la  marchandise» 
Nous  ffTons  déjà  signalé  l'ulililé  de  ce  complément  d'information  (page  175). 

Pour  toutes  les  autres  parties  du  document  belge,  on  trouve  une  analogie  presque 
complète  avec  notre  taMeau  des  douanes. 

TABLUlU  DU  GQHIIEBCB  D»  PAlft-]M& 

(lUIraiitf  ataCitfiftMS  dit  nmmares  if  dt  In  im^aU^m,] 

Le  taMaau  officiel  du  c<Mmnerce  des  Pa|8-Bas,  dont  la  «diectioo  m  pomrai*  depais 

184C,  se  rapproche  leMetnent  du  nôtre,  sinon  par  la  forme,  du  moins  par  les  résultats 
numériques  qu'il  fournit ,  que  nous  pourrions  presque  nous  ali^enir  de  tout  détail  iUff 
ce  document. 

D  ne  dirise  pas,  à  la  féiilé,  k  mmiVMMut  eammaieial  oaamm  notre  «elnne  du 

douanes,  en  commaxe9^^otencommeroe|prfnal;mais,  ainsi  que  le  bit  le  tableau 
de  r  Autriche,  il  spécifie  :  importation,  exportation  et  transit.  Le  trolliième  de  Ces  tonnai 
fait  nelten^i  tif  !a  part  de  ce  qui  n'est  pas  coramcrce  spécial. 

La  0«uk  dilléreoce  importante  à  signaler,  avec  uotre  tableau,  «i'est  que  le  document 
Mlandali  n'emploie  qa'tHM  «fllsnr  on  tows  «f  AniiMlmn.  Cette  valeur,  Aiée  par  l'ad- 
ministralion ,  est  par  cela  même  olDeièlle ,  mais  susceptible  d'être  reviséei  en  nn  nioC, 
elle  n'est  pas  peraHMOta.  ... 


Qaant  aux  autres  données  de  statistique  :  la  qtuintilé,  la  distinction  des  opérationapar 
pays,  la  tarificntinn  ,  la  perception  des  douanes,  le  motwement  maritime  avec  les  prin- 
cipaux détails  qu'il  comporte,  c  est,  a  lrè»-pt>u  prés,  l'analogue  de  ce  que  notie  tableau 
du  comnMfce  présente  des»  le»  résumés  généreux. 

tt*. 

'  TABmU  IW^COHIIBRGE  DB  L^AVntlCHSiM  n  .  ^airn  iv^Aïa. 

Ce  document  officiel,  dont  la  publication  remonte  à  (1),  diffère  noteUeiBent, 
par  la  ffarme  surtout,  de  ceus^ueniKMMfpiwiWi  «lemmée  jusqu'ici.  Il  y  a  lien  de  Mie 
observer  d'eimrd  que  le  période  ennudle  sur  laquelle  il  «'eieree  expire  eu  51  eeMML 

Bien  que  très-méthodique  et  trè»H:lairan^nt  disposé,  il  neieu^fqMM>Btff*Vi#n'''^ 
compte  du  commerce  total  de  l'empire  autrichien,  et  voici  pourquoi  : 
,  J^pof^  et^lficls/^an^ dje, l'empire Trieste,  Ye^ifle,JP^me  elle  ter- 
ritoire de  |irodj,  sqnt       )^.tottt«çoÂd^rl)<*  4ouapei^  i^pénia<9ij  J«nli  k 
t^tte  mtorelfSejTfyUe  demies  |ei^  iPPUt^è  fijfffper^vpijç^^iif^ 

de  ces  ports  comme  du  rayon  de  la  ville  libre  de  Brodf, 

Il  snit  lie  là  que,  si  le  tableau  donne  le  monvement  de  marchandises  qwi ,  venant  du 
iiUorai  uu  y  ullant,  s'eOeclue  k  travers  cette  ligne  intérieure,  il  omet  aecfôiMireaigoit 
les  opérations  qui,  étant  purement  d'cnfrqli^,  se  résolvent  en  m^AorétmMlt  ou  féi" 
partatUms,  opérations  qui  sont  considéreUes,  nortout  i  Trieste  (S). 

Dans  le  dioehfptÊmÊf  des  w^porlfllieiw et  dce  esperlMiMw,  le tebleau  eutricbien  pco- 
céde  ainsi  : 

U  donne  ie  mouvement  de  la  marchandise  en  quantités  et  eu  valeurs. 

Pour  fhire  celle  valeur  des  échanges,  il  a  le  taux  féoahsation,  qui  est  olBcid,  mab 
soumis  à  révision  edminislnitive,  et  par  conséquent  non  perasanent. 

Ce  faux  d'évalwUio»t  le  tableau  le  mentionne  pour  chaque  article. 

De  plus,  il  donne,  con>m<>  les  tableaux  tielge  etanglais,  la  tmfieatkm  de  la  mardian' 
dise  et  le  montant  des  (iroi(j  p«rptM. 

Enfin  il  rappelle,  dans  l'une  des  dernières  colonnes,  les  valeurs  d'échanges  de  l'tMT' 
cm  wuéritiÊr,  et  en  dédnit  les  accreiwoBiento  ou  dindnolioM. 

(  1)  Ce  tMm  ftH  tcpriM  det  unir  tmàet  aatériratu  i  il  a  «an  u  uneùn  déeHmL  L'adiuai*tratiott 

aalrichieun«  •Tait,  d'ailleurs,  aiiUrieuretnent,  publié  divrrs  (ablraui  ou  rdevt^s  plus  ou  mofns  circonscriU- 
(3)  L'économie  du  régime  douanier  aulricbieo  a  été  expliquée,  avfc  loua  lei,  Ui'Uib  qui-  cumporle  le  su» 
jet,  dan»  le  documeot  Autriche,  o*  5  de:»  Annakt  dmtommerc*  extérieur  ifaiU  commerciaux, hrrùaoïm 
lie  jaaTier  «l  février  1846).  On  fail  aenJcamt  ivanrqiier  ici  q«e  la  ii|m  de  douenea  qui  y  «n  acntieiiiiée 
tSÊÊÊU  oiiUBt  entre  k  Bongiie  cl  ka  fmiiMca  aatidentalea  dé  la  mMurchia  a  éti  sapprimée  en  1890. 
Vair ,  aa aaifliB,  la  pnUkatiM ifédala dn  tarif  d'AnMche  dav  la  UtiMlB  da- JmiiIn'IM. 
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Quant  à  In  dislinction  par  pays,  le  tnbleau  se  règle.  In  niissi,  sur  les  divisions  du  ré- 
gime de  douanes.  Il  n'indique  pas  nécessairement  les  provenances  ou  destinations  finales 
et  effectives;  il  ne  fait  connaître  que  l'entrée  et  la  sortie  par  frontières  ou  lignes  de 
douanes.  I!  suit  de  là  que  le  courant  commercial  qui  passe  par  les  ports  francs  ne  porte 
point  avec  lui  l'énoncé  de  ses  destinations  ou  de  ses  provenances. 

De  plus,  le  tableau  qui  rend  ainsi  compte  du  commerce  des  provinces  soumises  au  ré* 
gime  du  tarif  gèn&al  de  l'Autriche  et  formant  la  circonscription  territoriale  de  ce  qu'on 
nomme  le  Zolh-erhand  fait  chapitre  à  part  du  commerce  de  la  Dalmalie,  lequel  est  régi 
par  an  tarif  particulier.  u  ;  i-»-  < mi  - •  j     .*  n'..K-u . 

Ces  divisions ,  on  le  conçoit ,  compliquent  nécessairement  le  cadre  du  fnbleaa  ;  mais 
dans  chacune  de  ses  parties  il  offre,  nous  le  répétons,  une  grande  lucidité. 

n  donne  séparément  l'impor/oo'on,  rej7)or/a/iofi  et  le  tranW/ (1).        '"  ' 

On  a  donc,  dans  les  deux  premières  divisions,  ce  qui  s'appelle  le  commerce  spécial. 
L'ensemble,  toutefois,  ne  forme  pas  le  commerce  général,  par  la  raison  que  nous  avons 
donnée  plus  haut  (exclusion  tics  réexportations  des  ports  francs).  . 

ï-a  différence  la  plus  notable  qu'offre  le  tableau  de  r.Aulriche  comparé  an  nôtre,  c'est 
qu'il  ne  fournit  pas  de  résumé  analytique  ni  de  relevés  spéciaux  par  puissances. 

Un  élément  important  d'information  manque,  en  outre,  dans  ce  document  :  c'est  le 
mouvement  maritime.  .Mais  on  le  trouve  dans  la  collection  de  statistique  dont  le  gouver- 
nement impérial  continue  d'année  en  année  la  ptiblication  depuis  1841 .  sans  périodicité 
régulière  loutefoi»,  de  telle  sorte  qu'on  n'a  souvent  la  totalité  des  laits  spéciaux  à  tel 
exercice  qu'au  bout  d'un  certain  nomlire  d'années. 

Ces  relevés  du  commerce  maritime  donnent,  d'ailleurs,  le  mouvement  des  ports  au- 
trichiens tant  par  pays  que  par  pavillons  ;  ils  distinguent  la  navigation  à  coi7m  de  la 
navigation  à  vapeur,  et  les  bâtiments  chargés  des  bâtiments  sur  lest;  enfin  il  y  est  joint 
des  état^ii  détaillés  de  Yeffectif  de  la  marine  marchande  autrichienne. 

'^b        «'jv  ihi  «1»  lii-iiui'jilno ''undiH  tU     i^iui  dinrill  ob  /u  -riidn)  <f>.l 
TABLEAU  DU  CO.MMERCE  DU  ZOLLmE^r'^V" 

[Etats  du  mouvement  des  marchandues  et  des  receltes  de  douane)  (3)  

•111»;  1» 

C'est  depuis  iM2  que  l'association  douanière  des  pays  compris  sous  la  dénomination 
collective  de  Zollverein,  et  dont  la  Prusse  constitue  le  centre  poIili(|ue  et  commercial  le 
plus  important,  publie,  dans  la  forme  actuelle,  son  tableau  du  mouvement  commercial 
de  ces  États,  aujourd'hui  au  nombre  de  vingt-huit.  * 


(t)  O  mode  de  dirision  dn  «fcbangcs,  «doplé  par  le  Zollvinrein ,  les  Pays-Bas.  rte.,  diffère,  comme  on  le 
voit,  du  système  français,  qui  consiste  h  grouper  d'abord,  sous  la  rubriquo  commerce  gi^néral,  l'eosemble 
des  ^cbanp-s,  puis  a  pri'.scnlrr  srparémrul  les  (^rbaii|:rs  particuliers  au  rommrrce  spt'Hat. 

SiatUticIte  UtbertichUH  iîôer  Wooren-Verlielir  und  Zoll-Erlrag  im  deuUclien  ZoUvereint. 
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Lp  tabloau  du  Zollvfrf^in  présente  le  développomcnt  des  marcbandisos  tant  impnri('r;s 
qu'expnrt('<>s  qui  fornienl  le  commerce  spécial,  ainsi  que  celui  des  marchandises  passées 
en  IraoMt.  L'ordre  adoplé  pour  i  énumération  des  article»  est  celui  du  tarif  du  Zollve* 

nia. 

Letaiblcaa  n'Indique  le  mouvement  des  marchandlset qu'en  quantités  ;  on  n'y  trouve 
aucune  appré*  iation  en  valeurs  :  d'où  il  suit  qu'on  pe  asunit  avoir  la  valeur  rapnétao- 
Utivc  du  f  nmmerce  du  Zollverein. 

Le  tableau,  en  outre,  ne  fait  pas  connaître  ia  repartuiuu  du  commerce  entre  les  pa^ 
Hrmgtn;  il  l'établit  Mulemeot  par  fnmiU^mt  c'estè-dire  par  chaciwe  des  ftonlièici 
dai  wali  aaai]NMBiit  le  gnmiie  do  l'anoeialim»  douaaièra,  lesgnelka  eonfloenl  i  l'é- 
tranger. 

Enfin  il  n'est  pas  quesUmi  de  iMo^poiMm  dans  la  voIuim  de  sUUstiqoe  du  Zeli- 
verein. 

U  lésnlte  de  cette  oonrle  analyse  que  l'on  ne  «aurait  guère  tmover  de  point  de  com- 
pareiM»  entre  le  document  publié  sur  le  ZoUferein  et  notre  volnne  des  donanes,  si  ce 
n'est  que  l'un  et  l'autre  présentait  les  Chiffres  des  dfoHs  permis  en  regard  des  quantités 
totales  de  chaque  article. 

7*. 

TABLEAU  DU  COMMERCE  DES  TILLES  ANSÉATIQUES. 

iflmnbtmtfi  tt  Mns.) 

Les  bureaux  de  statistique  commerciale  établis  dans  ces  deux  rillcs  publleol,  depois 
1849,  des  états  routiers  de  leurs  opérations  commerciales.  Labeck  n'a  pas  eocore  soivi 
cet  exemple. 

Les  tabloKux  de  Hambourg  et  de  BiAme  contiennent  des  relevés  très-détaillés  de  la 
flom^afion  et  du  eoNMmret  génénU  de  ces  gnnds  entrepéis.  Nous  disons  eommares  gé- 
néral, parce  que  les  transactions  qu'effectuent  les  ports  anséates  étant,  presque  foutes, 
opéraii^ns  d'entrepât,  c'est-à-dire  de  réexportation  et  de  transit,  et  la  mrtrrÎKirulise, 
d'ailleurb,  j  entrant  en  franchise  de  droits  (1),  on  n'a  pas  eu  à  ouvrir,  dans  les  tableaux 
dont  nous  nous  occupons  ici,  un  compte  à  ce  que  nous  appelons  le  commerce  spécial. 

Cm  documents  établissent,  du  reste,  les  mouvements  du  commerce,  en  distinguant 
les  opérations  par  tem  et  par  mer.  Ils  énoncent  la  quanlité et  la  valeur  déclarée  des  mar- 
chandises, font  ronnattre  leur  rr^partition  entre  }p<  ////rmit,*  pays,  lin  i  jup  1p  nombre 
des  Mvires  entrés  et  sortis,  avec  l'indication  du  lontutye  eu  lasts  et  du  ia  force  des  équi- 
page, et  la  distinctioa  par  pavilloru  et  par  pays, 

(I  l  S«uf ,  bioii  euieiidu  ,  lc>>  (rtS-li  gcr.s  droiU  dils  de  balance  ou  d'eDrcgistniKIll,  ImqDOiB TirlwH  ds 
0. 1/8  à  0.  1/j  p.  Oyo  :  encore  le»  «rticlc»  d'eocoabFeawul  «a  Miul-il*  «umpto. 
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CflB  liUcM»  MBt  pMdéi  4l*  téÊimé»  gAnéraos  doiwaaA  le  nontaol  des  éroitt  per- 
çu», fipfln  on  j  Umn»  oomm  dans  le  document  ftiofiis,  des  rtàméê  tpkftin  pour 

les  relations  avec  chaque  }in>fit 

Quant  à  ï  effectif  mariltme  des  villes  aoiéatiqeee»  il  forme  l'objet  de  tableaux  qui  ae 
pttblieot  séparémeDl. 

On  feit,  par  œlto  tuatrae,  que  les  retefés  «OMmeidaus  des  porta  auaéilw,  fbii  dtif^ 
renU,  par  leur  cootexture,  de  ceux      paUteul  le»  admluiatrations  fraii«aiie  d  beige, 

ru'irni<;sen(  rppfndnnt  tooa  lea  éléments  propres  i  eu  faire  apprécier  le  mouvemeal.na- 

riliioe  et  commerciai. 

8'. 

TABLEàU  DU  COMIIEBCB  DE  U  SUISSE. 

Le  gouvert^ment  fédéral  publie,  depuis  1840,  uo  relevé  aiiituel  des  raarcbandises 
lent  tmjiorl^  qu' experlAt  et  paaséea  en  Irnnfit  pnr  les  difars  rayons  ftwIiArm  de  la 
SnJsie. 

Bien  que  cette  ïttatislique,  rédigée  en  trois  langues  (en  suisse,  en  franfali  et  en  ita- 
}\p.n],  présente  de  furt  utiles  renseignements,  elle  «îiiimit  diffirilement  Atre  considérée 
comme  un  tableau  complet  du  commerce  de  la  Suisse,  ottendu  que,  pour  chacune  des 
marchandises  éoumérées,  die  »e  borne  à  indiquer  le  poids  en  centner  (quintaux)  ou  m 
wiÊgMtr  lut  (eolljers  on  chargea),  qu'il  s'agine  des  eotons  on  des  montres,  dee  den- 
telles,  etc.  (1).  Nulle  indication,  en  outre,  n'y  est  fournie aar  les  êfigims  natimudM 
ou  les  destinations  effectives  de  la  marchandise.  Ses  mouvements ,  comme  nous  venons 
de  te  dire,  sont  «tablis  par  froatiéres  ou  groupes  de  cantons,  et  aussi  par  classes  en  quo- 
tités des  péages  acqutltét. 

Le  deeanwatlédéral  «Are  dom  Atftpen  d'analogie  afoe  les  stattoUqnee  des  paya  d^ 
dtia. 

TABLEAU  OU  COMMERCE  DE  U  HUSSIE. 

Cette  pnUiealion  ofBeielle,  rédigée  en  langue  russe  et  exactement  suivie  depuis  1S14, 
présente,  sor  les  différeates  divisions  de  la  statistique  «ommerciale.  dca  développemenb 

qui,  eu  égard  à  la  noture  du  commerce  du  pays,  laissent  peu  h  désirer. 

Située  à  l'etlrémili''  de  l'Europe,  et  n'ayant,  du  cAté  de  l'Asie,  que  des  populitions 
dont  les  besoin^  uo  articles  d  Europe  sont,  relativement,  peu  considérables,  t:t  qu  elle 
tient,  d'ailleurs,  easentieUement  i  approvislonoer  elle-même  en  objets  de  sa  propre  Es- 
brieation,  la  Russie  n'importe  guère  en  vue  de  réeiporler.  Fresque  tout  son  commerce 

tl)flfaiqaw  laUpptiw,  eipmdaat,  wai  ipScitos  à  laaainir,  d'antma  im  iiaafeN,pilw,lll»,«ie.  - 


eat  eommerci  apioM,  et  die  ne  paieU  pis  s'être  pféoocapfe  d'élaMIr  ilniB  m  ilêtislique 

la  distinction,  elMenée  dans  les  nMies,  de  commerce  général  et  commerce  spécial.  &i 
fait,  ce  dernier  ne  se  trouve  pas  mentinniiP  oxplicitemeutdaïuieBdoeainenls,  qui  pour* 
tant  ouvrent  un  chapitre  ao  transit  de  iOrtent. 

Le  tableau  du  commerce  rus$e  est  extrôœemeot  compliqué,  ce  qu'on  s'explique  si  l'on 
eomidire  l'Inmanae  étendue  de  l'empire  rasie  et  le  nécenilé  qoe  ^eit  ImpoMie  radml- 
nirtntloii  de  ce  pafi  de  rendre  compie  da  conmeree  par  f^miUnÊ  en  bwtmm  iê 
douanes. 

r  p  document  débute  |iar  un  résumi'  amhjiiqur  a<^sez  (^tendu.  Il  présente  ensnite  1*  le 
labieau  synoptique  des  opérations,  en  valeurs  déclarées  et  par  nature  de  produits,  du 

eoeanerce  tint  é*EMrope  que  d^Ane; 
9  Chaeum  ée»  brmehet  d'échanges  par  les  diUérentS  bureaux  de  émmtt; 
Z"  T.a  nomenclature  de^  inarchaudisfs  par  prnrmanees,  destination  et  qoentlléi; 
4*  i^a  séparation,  par  articles,  du  tommcrce  d' l'Airope  et  A' Asie; 
ft*  Des  tableaux  du  développement  par  pays,  et  voies  d'entrée  ou  de  sortie; 
0*  Le  eemmeroe  de  Smnt-PkerAowg  ; 
7*  Le  nMmtenieiU  des  métaux  précîeni; 
y  le  relevé  des  conOscations  ou  saisim  eo  domoe; 
9*  Ud  aperçu  du  transit  sur  l'Orient  ; 
10*  Ud  relevé  des  pritnes  et  drav>backs. 

Cee  donnée»,  déji  si  veriéM ,  «ont  miviea  de  nombreux  tableaux  de  wnmynlîoit  pnr 
p«y«,  par  jMviUoM,  par  porli,  avec  ipéciflcation  du  lonm^,  du  k$t,  de  la  enirar  dm 

diargmmts,  etc.  ;  des  relevés  du  cabatojit,  dee  trampeifi  par  MnOMmat,  deiprjai  Mu- 
rent*, court  des  changes,  l'ic  itc. 

Bien  u'est  moins  cu4:tt)odiquu  que  la  (orme  adoptée  pour  la  rédaction  du  tableau 
nuM.  Il  ne  dit  pas,  comme  notre  volume  de»  donanes  pour  net  rdetiom  avec  la  Rni* 
sie^  la  diitinction  importante  des  iranmctioM  de  la  JhiHit  Ai  nord  et  de  la  Ruttiê  4h 
sud  ;  toutefois,  les  mouvements  y  étant  établis  par  frontières,  soit  par  ports  et  bureaux, 
il  est  facile,  en  définitive,  d'arriver  à  la  distinction  (font  i!  s'igil.  On  a  les  opérations  des 
graods  ports,  tels  que  Riga  et  Cronstadl  {Péteri>iK>urg)  d'une  part,  Odma  et  les  ports 

Innur  iÂMff'dt:  l'autre,  etc.  (1). 

TABLE4I1  DU  GONHERCE  D£  LÀ  SUÈDE. 

Bien  qu'il  n'émane  pas  direriemenl,  comme  les  précédents  documents,  de  l'autorité 
administrative  de  pays,  le  tableau  du  commerce  de  la  Suède  que  fait  paraître  auDuelle» 

(1)  U  docsMtt  h  yiia  popn  A  ftii«  Jiiger  dca  etrctoffwiwia  qn'w 
•  M  pohiié  an  jolD  IMT ,  dtM  ks  4WMlai  de  «oMinmv  MiMfar ,  aaM  li  a*  «  ii  ta 
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nNBt  It  eatUgê  dê  ùOÊKmmt  de  Stoekholm  n'en  a  pas  moins  un  caractère  ofieiél.  Ce 

collège,  en  effet,  ronslitno,  r-n  ^iiède,  une  sorte  de  ron>=t;il  supérieur  de  commerce. 

Comme  statisiique  (  otnmercialc.  le  tableau  ilotit  il  ^'agit  est  fort  incomplet.  Muet* 
quaui  aux  oaieur«,  pour  la  pluparl  des  marchandises,  doot  il  ne  fait  coooaitre  le  mou- 
fenent  qu'ra  qtuuàiléi,  il  ne  pennat  pas  d'établir  le  détail  dea  fn/omanoti  ai  des  it^ 
iNMlipiit  pour  l'flnaamfale  des  opératioiia  aoit  de  urre,  aoit  de  mm.  Il  donae,  en  somme  : 

1*  Un  aperçu  suctinct  des  échanges  «vec  tel  diféreoli  ^|a»  aoeeupigaé  de  larda»- 
fitulatim  des  résultats  antérieurs; 

2*  Une  Domeoclature  des  articles  imforUs  et  exportés,  en  bloc  et  par  quaniitéi; 

8*  Dea  tableaux  de  navifatiOD  avec  indleaUen  dn  tamage,  des  principaux  pwriOom, 
dea  ^argemmti  et  des  vékm  totales  par  paya; 

4*  Des  relevés  comparatifs  pour  les  résultats  ^étAtotUB  tant  parjWfttponrla  nawjpia 
ùon  que  par  pa^  pour  les  wUêws. 

TABLEAU  DD  GOMHERCE  DE  LWAGflE, 

{Cvadro  ftnend  tM  conmereio  etterior  d»  Espam*) 

l'adnintetnUon  espognole  est  entrée ,  depuis  très-peu  d'années  aenicinent,  dans  la 
vole  dea  pvUicatlonB  de  statistique;  de  celles  du  moins  qui  embrassent,  dans  loulea  ses 

dÏTisions,  le  mouvement  général  du  commerce  extérieur.  De  1827  è  1829,  elle  a  bien 
fait  par;(îtr»_'  nue  -^érie  de  d(XMimt'n(^  de  rette  ri.itufp  {Jtalanza  général  del  comtnereio); 
BMin  cette  pubiicalion  paraît  avoir  clc  lulcrroiupue.  hii  i844,  la  commission  des  tarifst 
dans  nn  rapport  an  ministre  daa  ftnancea,  pnbliak  ansslt  sur  le  oommeice,  des  relevéa 
encore  trèa^roonaerHa  et  qui  ont  été  analyaés  ûma  les  Anntdu  étu  eommane»  «ctf» 
rieur  (l). 

Quatre  ans  plus  tard,  lu  même  commission  fournissait  des  données  analogues  pour  le 
commerce  de  1846  (2].  bntio,  le  16  juillet  1850,  la  Direction  des  douanes  espagnoles, 
reaonnaiasaot  la  néeesailèd'un  travail  complet  sur  le  commerce  exléiienr  de  l'Espaguu, 
annonçait  la  prodnine  imUication  d'un  taMeau  générât  annuel  dont»  en  ce  qnt  con- 
cerne 1849,  elle  livrait  préalablement  au  public  les  prfaie^aux  résultats.  Ce  document, 
en  effet,  parni^'^iiit  ;'t  )n  ftri  <!e  1850,  et  établissait  les  mouvements  du  commerce  (3)  avec 
les  détails  dont  nous  allons  parier,  et  qu'ont  égaiemeut  fournis  les  tabloiux  édités  ulté» 
lienrament» 

Celui  de  iWS,  toutefois,  qui  est  le  dernier,  n'ayant  pu,  semUe-t-ll ,  Mre  tout  A  fait 
complété  en  tempt  atile,  nous  nous  attacherons  de  préfi£renoe  an  volume  de  I8SS. 

(1)  Voir  4»iinl«$énemmtree  extérieur  (bila  conocfieitu),  Eipapie,  n*  S  (naAl  i9U)* 
9)  Voir  k  mim»  faeuil,  Baptgw,  n*  8  (tepiu^  «t  MtOm  iMS). 
0)T«lrJ«  «isM  mesa  iftiK  s—iairtiiaf  ),  ttpigae,  ii*4(jaBfjirlSSl). 


Il  (banit  tes  données  dnqwès,  lesq aelles  wnl  ralatim  in  MMiure»  fMM  : 

1*  Relcré  alphabétique  des  mnrchandiscs  importées  pnr  pmi.*  âe  prorenartres  cf  par 
pavillom,  en  quantités  o.l  vairurs,  nvcr  indication  de  In  lotalitr  des  (Iroitx  perçus. 

9*  Tabieaux,  par  pays  et  par  pavillons,  des  importations  en  quanlités  et  va/air^,  arec 
^ùMeMMém  dfûiU  perçus.  mu,  ,>     w,>  fnt»oii»» 

:  •     RétiiiioM  im  impoiUttotep«^^»yii  f«ifri4iMtiMv''M^ 

erwemble,  Asie,  Amérique,  possessions  anglni'îes. 

4°  l'nri  ab-nlut'  ot  proportioniii-llc  ilc  chacune  des  j»r(n>iit««f  d' Espsgne ^DS  kl  pov 
ceptHM  iol&ie  ùei  drotis  dtmporlaitm.   ■  ■w^-nfUUHi'.ni'J'i 

5*  Rdevés,  par  ordre  d'inporUnce  mk  iqtmtUéê  tÊ  «nlMrf,  dfli^B«lf«iii  arOAMllb 

commerce  tant  importés  qu'*arport/f  r  <i»-ot<<  perçu$  sur  chacun  d*en\. 

(!•  Récapitulation  des  valeurs  de  cli.iciine  des  deux  branches  du  commerce  par  pofg 

et  par  pavillons,  sans  indication  touchant  la  nature  officielle  ou  déclarée  des  valeurs. 
7*  BlaU  on  comptes  ouverts  da  oommofcp  de  l'Espogne  avec  chaque  pays  étranger, 
8"  NoaveoBent  de  la  navigation  par  jwvMpw  gvogn^fktfueif  par  f oyt,  forii  et  paml- 

UnUt  avee  distinction  de^^i^afta  tant  olarydi4iie  tac  lut,  et  ip^n^  dTliomniet  di  éqpti 

page. 

9*  Mouvement  général  des  eolrepôb  par  ettlrée  et  sortie,  par  marchandises,  quanti- 
téit  vaUvn  et  panHUmi. 

, ,  Ô  uéMdtede^oeténoquséquelalableiaespagnoi,  Umienaenpprochaat,  parinliaw» 

de  notre  tableau  du  commerce,  laisse  apercevoir  d'importauls  desiderata.  Il  ne  plaee  pas, 
pnr  exemple,  en  tète  du  voiunie,  iiii  résumé  aml^iiquejufi^kaffu^  ^  4;enj^.4iie  foiirnÏMIII 
lei>  \ablcaui  français  et  belge;  de  plus»  il  ne  dit  rien      ,.,|,  ,t,  -,  ^ .>j,„  .).,.  ,  q  lUa 

^.,;|r  ]te>di«i|iGtion  des  échanges  de  Vreet.#^  .unxim  uk  ho<)qn^«ifr 

3*  Du  (aux  (2'(fva/ua(ioN  des  marcfiindimii  .j .  «t.,.  ..  r  i  .  ^îrnanoiii^iéi!  uwiu 
4*  De  la  navigation  par  JfMWtt,  .(!^u>^ 
.^^  5*^,jPa caboLa^^  .     !.,.:^„-,i..  ■  u..r    .cimm 'xm'u»  ♦»!  ..'ni.i  ^tdq  ane    ri  i-U* 

,^M\mtlilfiff^^  -.1  ■   i  .•■  'T  •        a:  ■,■  .'Sri         9b  (Kn4;t!ffîe> 

12'. 

TABLEAU  DU  OONNBRCE  DES  ÉTATS  SARDIS. 

{MommeMo  commereiiUe  del  1852.)  * 

'  Le  gouvernement  no  rend  compte  du  commerce  extérieur  des  Etats  sardes  que  depuis 
fort  pen  de  temps.  D'abord  il  s'est  borné  i  indiquer  le  mouvenentde  la  mvi^Ubm,  pour 
lequel  on  a  des  tableaux  embrassant  les  sept  années  de  i84i.è  1860,  pnb,  en  1851,  il 

a  fait  par.ittre  un  (ablean  du  commerce  anqupf  non*  ne  nous  arrêterons  pn-,  attetidu 
que  le  suivant  (celui  de  1852  publié  en  1854)  offre,  comparativemep^  k,çft  derqier,  de 
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très-notables  améliorations.  Il  est  presque  calqué  sur  notre  tableau  des  douanes,  et  tou- 
tefois ,  différence  importante,  il  se  tait  sur  la  nnvij^ntion  On  peut  présumer  que  I  îmIttu- 
Diâiralion  sarde  se  réserve  de  publier  pour  In  navigaiion  dus  dernières  années  uu  relevé 
spécial  comme  elle  l'a  fait  en  ce  qui  concerne  la  période  précitée  de  1844-1860. 

Qooi  qn'U  «n  aott,  on  tronve,  noiu  le  répétoof  »  dans  le  dernier  tablean  du  com' 
nerce  aarte,  quant  aux  moQTeim&ls  de  inacclMiidiiei«  ton»  le»  remelgMmentB  dési- 
rables ,  savoir  : 

1°  Préambule  analytique  ; 

2*  Développement  des  importations  et  des  exportation  (commerce  général  et  spé- 
eto/)  par  mmrdumâim,  par  fMiyff,  quantité$,  modê  de  traniporl,  ooltury  dédaHu, 
valeurs  officielhit  pini  l'indieation  dea  èrmt»  ftnmi  ; 

3*  Transit  ; 

4*  Relevés  spéciaui  par  pays  el  par  prodmto; 

5*  Tableaux  spéciaux  aussi  aux  mouvements  du  commerce,  1*  entre  le  comté  de  Nice 
et  lea  aatraa  parties  da  rofaume,  T  entre  l'Ils  é»  Sardnfiie  et  la  |iirti«  continentale 

du  royaume  ; 

6*  £nfinjMrMqMi««i4etMtf  dstlMiONctpari^^ 


15*. 

TABLEAlj  OU  COMMEECE  DES  ÉTATS  ROHAIKS. 
{FroÊpMù  4iell0 flursiMiIrodélfs  ad  aitraMe»  aie.) 

Cette  publication  nflirieUe  n'a  encore  paru  que  pour  1831.  Llie  diffère  notablement 
de  celle  des  pays»  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  surtout  de  nos  tableaux  de  douanes.  Au 
lien  de  présenter  dans  des  lalevés  synoptiques  Tenaenible  dea  importations,  puis  des 
exportations,  par  pays  étrangers,  elle  divise  les  marchendlaes  en  detuei  (1),  et  dnonoe 
séparément  leur  mouvement,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  en  ayant  égard  à  la  seule 
di'^tinrtion  des  provinces  romaitus  ,  septentrionales  ou  méridionales,  par  où  elles 
ont  lran.silé.  En  d  autres  termes,  le  document  ne  constate  ni  les  provenances  ni  les  de$- 
iMMfîaflt  àrangères  pour  l'ensenUe  on  la  Mdité  de  diaqne  naidMindtoe. 

D  n'établit  pas  la  part  qne  peut  avoir  le  commerce  ^pdBÎal  dans  le  commerce  ifMnA, 
ne  s'explique  point  sur  la  nature  des  x>aleurs  exprimées,  et  idt  également  abstraction 
du  ntMde  de  transport  su  point  de  vue  des  valeurs 

Des  relevés  spéciaux  à  chaque  pays  étranger  comme  à  chaque  port  de  l'État  ponli- 
ncal  résument  l'intercourse  eo  qu<mHtés  seulement  et  le  plus  souvent  par  «eKi. 


(t)  Sebatanees  animales. 

—     vég6Ulcii.    (  Chaean  ^c«fèa||tirea  «Manvid'alMrvaiioaatdaiivM^ 


OljalB  naMAcMite. 


—  m  — 


I  fi  nangntion  est  indiq\i<''«'  pr  p,iv<;  en  'p/rv,  av<>c  mcnlion  du  kit  et  (hi  tonriof*; 
reai&  la  nalioiiaiilé  des  pavtUoiu      ^éciliée  «ans  qu  il  floil  tenu  cofbfKe  de  €es  dwx 

14*. 

TABLEAU  mi  GOmiERCE  DIS  ÉTAtS-ITim. 
Etirait  du  Report  of  the  secrelary  of  ihe  trmtury  (|). 

CKaque  année,  depuis  1819,  le  mouvennent  commercial  ul  maritime  des  ÉtalM- 
Unis  est  l'objet  d'un  Rripport  titi  secrétaire  de  la  tré  sorerie  air  Congrès,  <|Hi  <m  ordonne 
l'impression.  L'exercice  tinoncicr  qu'ombrusse  ce  ilucuiiieiit  n'expire  pas  au  'ii  dé- 
cembre, comme  ceux  des  documentH  français,  angkiù  ou  belfje,  mais  a'éteod  du 
I*  juillet  to  30  foin.  Celte  ««DiniiM  n'«rt|MS  fms  objet.  EHe  éleUit  tout  d'abAid 
qn'il  ne  fwnrait  y  avoir  de  reffroehemeot  exact  entre  les  résullat«  Totirnis  par  le  la- 
hleait  américain  et  ceux  que  donnent  les  dunimonts  dont  1  r\i  rr  [<  f<  vr  •■|(*,t  en  déoenH 
bre,  puisque  la  première  base  do  oonfiaruistHi,  I  ideNtibi  d  éptMjuc,  (ait  défaut. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  document  annuel  du  Congrès  abonde  en  données  statistiques 
fort  ^eiremeot  étaUiee  :  let  voici  dan»  l'ordre  de  leur  fntertion  : 

1*  TaWcaa  de  développement  den  froâuii»  des  États-Unis  exporté*  |Kwr  let  dillS- 
rents  pfiys,  en  quantité  wUam  déehurées.  Cette  divinon  correspond  an  eommerm 
iftécial  à  la  sortie. 

Tableau  analogue  pour  l'exportation,  ou  plutôt  la  rée^eportation  des  marchan« 
dises  provenant  originaimnént  de  Vétnmgâr  (  irtmisl). 

5*  Tableaux  de  développement  des  ùnperU^ÛHU  par  marchandises,  par  pays,  qiian~ 
tités  et  valeur f.  dMarétê,  — Ce$  tableaux»  au  nondnrede  dettx,  rénoisaent  dans  den 
catégories  distinctes  : 

A.  Les  marchandiiies  admises  en  franchise  de  droits; 

B.  Celteft  qui  aâyùitteht  des  Mb  à  b  valeur. 

Pour  ces  dernières,  une  récapitulation  par  pays  Tait  connaître  la  tahtw  des  apports 
rentrant  dans  chaque  tanx  de  pprrpptimi.  lesquels  sont  de  îî,  10,  16,  S20,  SStWetdO 
pour  100.  Cette  spécification  est  particulière  aux  documents  américains. 

D'autres  relevés  présentent  l'ensemble,  par  pays,  ^ntilés,valatrs,  et  par  jMmWtfn* 
AMinnal  tin  étrsiiB«r,  des  etpMrtatioa»,  rdexponatfoas  iaipoflMkm  deiA  ladM  a 
précédé. 

•i*  Si^ric  de  tylile;iiix  spéciaux  à  la  navigalif»^  rr'-;ini;!iîf  TT^wvrniciit  mnrrtinv»  ymr 
pays,  \iaT  pavillnus  t;int  nnffonn!  qu'étranger  (mais  mm  liers^,  «niriie,  sitrlte,  nctotrei, 
Umnaye,  equipagt,  sans  toutefois  distinguer  la  part  du  ksi. 

S*  Résultats  génértnx  du  «ommsrp»  et  de  la  noo^foliMi  repris  par  division  d'dfaiff  cl 
Mm'loinff  composant  l'Union  américaine. 

^1)  aiKoManoiul  au  eaiictto. 


Digitized  by  GoOgle 


6*  EaOr»  (el*i4i^  cgalonwnt  yua  étals  el  Urritoireu,  et  mCmt!  par  porU,  de  Yêffêttif 
Pi  d»â  <?on«(rucfton.f  nt(irtiHN«<;  ia»if  un  êiénaeDl  impori  u)!  <i  infuripaMttP*  riwUcitlM 
du  nombre  drs  bdtiuteni»,  manque  en  ce  qui  concerne  l'uHeclif. 

Tello  e^  i'éuotkotttie  géaérale  du  tableau  Muérioain.  Si  l'on  récapitule  le&  dif- 
fémm  «a'alis  vrinato  vm  cdto  de  notre  laUean»  on  wriTe  ms  mnanmi 
mÎTintw  : 

L'adminislraiion  anéricaioe  n'a  pas  de  valeur  offidtlU  cm  peimBpeAU»;  <^  W^lloiA 
constamment  la  valpiir  dielaréf  par  Ip  commerce  {{). 

Elle  n'indique  pas,  par  »uile,  la  quotité  du  taux  dévaluation. 

On  n'a  le  ammm»  ipéeid  de  l'Union  qa'à  l'exportatioa.  A  l'importation,  la  difi- 
iioD  da  tabkan  ne  Tait  pas  connaître  ce  qui,  di»  article»  ttdwkmfrmehÙÊ,  entre  dan 
ta  consommation  natinnnic 

1^  nomenclature  américaine  est  basée  sur  le  iartf  américain  :  la  tlivisiou  ctnblie  il'a- 
pré»  le  qoantùm  de  la  tavHloallon  à  la  taieur  wt  d'an  graini  intérêt  pour  l'étude  dea 
lénllali  économiqocs. 

Le  document  emérlcain  n'ouvre  pas  de  tableau  spécial  au  oommeree  mêe  cAufiw 

Il  ne  fait  pas  eonoattrc  le  mufitant  des  tirotu  ac^ntués  par  cliaque  article  im- 
porté (2). 

Eïil»,  «n  mouvement  ma«Hlffle«  ee  doemneni  ne  dit  ni  ta  port  du  Mu  ni  oaMe  du 
puoiflen  ims.  Tout  ce  qui  n'est  po»  navire  américain  ei>t  groupé  mms  la  rubr)qae  fih 
rtign  (étranger).  De  pin»,  on  n^a  po»,  i  t'eflieclif»  le  noniAr»  des  bdtimenls;  m  n'a  que 

le  total  du  tottmge. 

Le  document  du  Congrès  s'éloigne  coRskiérafaïement,  on  le  voit,  de  la  forme  adoptée 
par  lee  lableam  de  Pranoe,  de  BilBit|ue  el  d'ângtelem}  it  eemporto  snrtouide»  dM* 
wenia  parttonllers  è  la  consliluUon  lerrilerlale  ou  ftoandère  du  pB3«. 

lèJBilMXl  OU  œMMERCE  OU  qUU. 

{E$tadi$Hea  eomareial  «fe  ta  rtpubliea  de  Chili.) 

Xette  poblicatiun,  quf  nous  croyons  remonter  à  1H4r>,  ml'  semble  pas  avoir  dépassé 
l'exercice  1849.  Uu  muiuiî  esl-ct:  le  dernier  dont  nou!>  uyoii'>  coiuiaissanee. 

(  1  )  Od  a  ainsi  l'eipreMiou  plm  «a  noil»  eucle,  MU  doalc,  de  la  taUur  drs  <^clianBC*  daraot  Ici  ei«r- 
cîcr  :  mai» ,  d'uo  antre  cMf ,  si  r«n  «<>ut  reairr  compte  i«ê  varfatioii.s  qu'a  pa  subir ,  ffmr  anoéf  a 
l'aulrc  ,  l'arrivfljçe  ou  Is  M>rlii'  df  li  !  .nrtici  - ,  on  ne  le  p  ut,  eu  i^-iird  au\  variation  o  n  ir"-^  <  un^idc 
rables ,  des  prii ,  qu'ea  porUot  la  oomparaisoo  sur  les  qmntUét  ;  or  il  eat ,  dans  la  naneoalalura  améh- 
Oiwk  mianml  wmfen  é^ardcitafoi  av  OitwrHrt  ^t^h  la  wAmt  (  par  nanptot  tas  fttff t.  la  plupsf (  dw 
littuM,  drs  mttauT  ouvré»,  vie).  ^  (ùr  cf  que  da,  au  de  la  valeur  pcratMate priât COnuBC bai* 4a 
comparaiaoo,  Vaoit  préliminairr  plac^  eu  té(e  de  iio»  iableau\  de  douane. 

i3>  LadivWaoparfaaattei  deatarilieatioBaè  tov«l(mr.dgat«naTarlépiaabadl,pMlaMariMtle 
laeaaa. 


Ce  document  préseotc  suoeeMivement  le  rdefé  des  mmthandkÊÊ  inportéa  el  ei. 
portées  dans  If  nr  ensemble,  par  quanui/s  et  par  valntrs  non  dif^Rnîes,  pais  la  part  de 
chacun  des  pays»  dans  ces  résultats.  On  y  trouve,  en  outre,  ia  distinction  du  commerce 
général  et  du  commerce  spécial,  des  tableau  lécapitalatilli,  et  les  renseignements  usuels 
sur  la  tMv^pafiwi  |Mr  hâHnmu,  pmOmm  et  KnimsWi  bm^  nns  dMIoetioo  êa  IM . 

En  n^sumé,  le  taUeeadn  Chili,  bien  qae  très-sommaire  quant  «a  déreloppeflMntdei 
narcliandiMS»  MtisiRît  aui  coodlUoi»  premières  d'une  tioiioe  statisliqiie. 

TABLEAUX  DU  COMMERCE  DE  CUBA  £T  DE  PORTO-RICO. 

(Aolamw  numml  M  eanmurde  dtlaidai»  Cttkt  «l  ftoloiiM  fsnml  «M  commmi» 

dê  fa  idad»  FUerto-JlMM.) 

Ces  deux  documents,  dont  la  publication  date  de  i841,  et  qui  n'offrent  entre  eux 
presque  aocuM  dlOSrencet  s'éioigiMOt  notaMement  da  la  ferme  adoptée  dam  nos 
bleaux  de  eonmarc». 

Nous  ne  saurions  mieux  en  Taire  connaître  la  dispolitioa  généiala  4|«*flD  éiinvéranl 

les  divers  chefs  qu'embrassent  l'un  et  l'autre  tableau. 
Ils  résument  d'abord  en  valeurs  les  chiffres  d'importation  et  d  eiportalion  par  grandis 

Ili  cotrent  eumlte  dans  le  détail  (par  ordre  alphabétique)  des  marcÉandises  tant  ko- 
portées  qu'exportées,  en  indiquant  les  pays  de  provenance  ou  de  destination,  ainsi  qie 
les  pavillons  ;  ils  donnent  alors  et  les  quanMéê  et  ks  voisur»,  et  KHU-diriseal  les  mon» 
vemeots  par  parts  d'entrée. 

Le  document  relatif  i  Cnba  eoniaere,  en  entre,  on  diapitre  au  opérations  de  l'en» 
trepAt  de  la  Bavane. 

Ils  résument  les  droits  perçus  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation. 

Ils  font  rnnnait  re  le  nombre  des  novtrw,  leur  Unmage,  et  comparent  les  résultais  avec 
ceux  de  Tannée  antérieure. 

Os  étaMtosent  le  moiifanwntmaritfina  par  nolMMf,  tant  i  rentrée  dans  les  ports  de 
rOeqn'Alaioftia. 

Ils  résument  séparément  les  opérations  de  ekacm  du  porto  de  rHe  (oonuBeree  et  na- 
vigation). 

Enfin  ils  récapitulent  cet  ensemble  de  données  numériques,  pour  chacun  û&>  port»  de 
rtle»  en  esMpoPMC  I»  «alwrt  atee  eelles  de  l'esereice  antérieur. 

En  résumé,  la  eomparatoon  du  document  espagnol  avee  lei  documents  francaie  noua 
aminé  A  constater  qu'il  ne  donne  pas  : 

i'  hes  résultats  du  commerce  s]^^r\u\  ; 

f  L  indication  du  taux  d^évalmimn  ou  de  ia  nature  de  ta  valeur  employée» 


3»  l)csrtlra*ig»AMM  i  chaque  pojft; 
¥  L'ciEteUr  maritime. 
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TABLEAU  DU  COMMERCE  DU  VENEZUELA. 

(&g|MMjpii  ai  eon^THM»  éê  VmmtnAat  «10.} 

Ce  document  n'a  ni  la  forme  ni  le  caractère  d'un  tableau  général  du  commerw  ;  c'est 
plutôt  un  comple  rendu  de  la  situation  financière  en  g<^néral  du  pays,  auquel  sont  joints 
quelques  relevés  sommaires  des  principaut  résuUab  du  eummerce  ei  de  la  navigation. 

On  j  lui  ooniMttni  ûolamtnent  le  moorcmeiil  des  grand»  articles  d'importation  et 
d'Mportation  en  ^pianft'Mlk  bien  plus  souvent  qo'en  iNiInm,  par  pcmlUm  national  et 

étranger,  mais  non  par  pat/A-.  I.a  part  de  res  derniers  n'est  constatée  qnc  pour  l'enfemAle 
des  échanges.  Le  cadre  du  tableau  pourrait  donc  être  consldérablemeot  agrandi. 

W. 

TABLEAU  DU  COMMERCE  DE  JAVA. 
[Hapfori  tur  Is  tommêree,  etc.,  dê  Java  9t  iê  MaAn.) 

Ce  document  ofBcid,  publié  annuellement  à  Batavia,  en  langue  hollandaise,  depuis 

1851,  comprend  une  collection  de  tableaux  de  développement  fort  compliques.  Ils  sont 
précédés  d'un  aperru  de  l'ensemble  dt^  échanges  par  marchandimeifupafft,  échanges 
qu'ils  comparent  avec  les  résultats  de  l'exercice  antérieur. 

On  7  tnw?et  sons  une  fonne  synoptique,  les  relefés  ci*apnèi,  établit  en  valeurs  non 
qoatiflées,  mais  qn'on  a  lien  de  croire  déckréB$  et  dès  lors  raritbles  : 

1*  Importatioas  par  nature  d'arliclea  et  par  pays; 

2*  Exportations  par  nature  d  articUê  et  [lar  pays  ; 

3*  Division  de  chacune  des  branches  de  I  échange  ptr  pamllotu; 

4^  Navigation  par  paviOmu  et  pays  (noim  et  immg$)  sana  distinction  dn  Isif  ;  . 

5«  Commerce  avec  l'archipel  é»  Indes  en  particolier; 

8*  Une  série  de  tableaux  ^ciaut,  relatifs  à  diverses  catégories  de  marchandises,  aux 
prùx  moyem,  h  la  situation  d»  -  entrepAis,  aux  droits  perçus  tant  à  l'entrée  qn'à  la  sor- 
tie, aux  opérations effectuéas  par  \e gouvenument  néerlandaiSt  aux  nom,  origine,  espèce» 
jaugeage  et  chargement  des  navires  arrivés  ou  partis. 

Kn  un  mot,  sauf  la  réeofimUuiim  par  pttgi  et  l'faidieation  constante  des  quaiOitéb, 
lacune  inporlanie,  le  taUeitt  du  commerce  de  Java  est  lrè»4étaillé  et  peut  salnftf ro  â 


la  plupart  des  recherches.  îl  n'a  d'ailleurs,  comme  on  le  peut  preti«ealir  i  l'éMicéde 
«00  coDteoa,  aucune  aoalogie  avec  nw  pn^res  tableaux  de  douanea. 


L'exposé  qui  précède  fait  voir  qu'un  as^z  grand  nombre  de  puissanres  sont,  ai^our* 
d'hui  encore,  étrangères  mx  ptihlication»  de  litatistique  commerciale.  Ce  août, 
En  ëdbope,      ie  Portugal, 

lea  Deux<Siellfla, 

le  Danemark 

et  la  Turquie  ; 

En  Afriock,    l'É^tpte  et  les  Étals  barbaresques  (Maroc  et  Tunis}; 
En  AmÉbiqur,  le  Brésil, 

te  Neiîque, 

les  États  de  la  Plata  (CoDf&téralloii  Argentine  et  Urogocr), 

la  Noiivdle-Grenadp,  etr. 

Tarmi  ces  pajs,  il  eu  est  quatre  surtout  dont  l'imporbiice  commerciale  rend  fort 
regrettable  l'absence  de  toute  publication  périodique  :  nous  voulons  parler  des  Deux- 
Sidlea,  de  It  Ti$rfmê  tant  d'Europe  que  d'Afie,  dont  les  compte»  rendu»  embraiBe- 
raient  nMoraHement  le»  opérations  des  province,s  danubienne»  et  dTone  partie  dn  lit- 
toral de  la  mer  Noirp;  puis  de  \' Egypte  et  du  Brésil  (I). 

Quant  A  i  Asie,  on  petit  dire,  en  termes  géiiérnux,  ijue  tes  pays  qui  composent  cette 
partie  du  monde  ue  se  hont  jaroni»  occupé»  d  établir  le  biluii  «le  leurs  aflaires  commer- 
ciale». On  a,  touteMs.  cetal  de»  f  raodlH  poaMMaion»  coloniale»  de»  pays  d'Orient,  tant 
par  Te»  taMeaux  spéciaux  à  Java,  dont  non»  avon»  parlé  plus  haut,  que  par  les  statisiica 

tûhlt$  do  e'vmmfrrc  hrifnrunqup,  ifwMir  '-f  qtii  cfinrernc  îes  .■iffnitrs  d,-  rimlf»  ;ini^lnls<-. 
Le  ^otnerueroent  chinois  ne  publie,  que  nous  sacbions,  aucuu  relevé  4e  mh*  «ommeirce. 


GONCLUSIOH. 


L'examen  comparatif  que  nous  venoos  de  faire  des  tableaux  de  stati«4iqiw  publiés  par 
les  dire»  paj»,  taUeaaa  dont  In  eonlaxtore  elhi,  on  Ta  vu,  de  ai  frappantas  diaparala», 

amèoe  naturdlenient  à  e\|irimer  un  vœu,  c'est  que  oes  documents,  destinés  à  uo  même 
objet ,  l'e\iH)sé  de  la  situation  commerciale  des  pays,  soient,  à  l'aveoir,  établis»  autant 
que  pi^ible,  d'après  un  mode  uniforme.  —  Ko  fournissant  ainsi,  suuk  uo  libellé  simi- 
laire ou  du  moins  analogue,  toute»  le»  données  que  requiert  une  bonne  slatùtMiue  du 
caiMMrce  extérieur,  on  rendrait  fiwile»  la  comparaison  et  l'étude  des  réanltaU  aceuaés 
par  chaque  nation  commerçanle. 

(1)  U  a  p«ru,  pour  o«  paj»,  un  ubitéu  eu  IWi-iT.  U  publicatioo  n'a  p«*  et*  coolimtM. 


f*  bmofn,  te  Congin^<  s^t-rsl  de  statiiliqnt'  t»*mi  A  lînuclîf's  en  ISSn  rfivait  rcrt.it- 
nement  fsent».  lorsque,  linns  le  rompte  rendu  de  seï«  travaux,  il  iiropos.iil,  sous  le  titre 
de  «  Doiiuées  à  recueillir  {tour  ïe  cummerce  extérieur,  »  un  qucitUtmttmre gmêrai. 

il  sérte  #68  éléawDte  eeoiprto  dtnt  le  t»nigrMiine  de  ta  «ommiMleii  belge  ntM^itfiilt 
Mlardtenient ,  à  très-peu  ffèi,  eeni  4|ue  présentent  les  tableaux  du  commerce  de 
France  et  de  Belgique,  documents  les  plus  complets,  les  plus  lucidi»»,  nmr<  1  rvvons 
dit,  qu'nit  produits  jusqu'ici  la  statistique  du  comroprre  extérieur.  — On  ne  s«nrait  donc 
que  délirer  te  inaintren  et  l'observation  de  l'inteUigent  programme  formulé  par  la  com- 
ahalon.  —  Qu'il  nous  soit  permii,  cupendant,  de  ^gnaler  ki  quelques  Ateenb  d'ia* 
UtmÊÊkam  qsi  n*f  Igiuett  9m  eqdidteaMiit,  nvoir  : 

An  commerce.  —  ^*  Un  résumé  généra}  rendant  compte,  en  tôle  du  volume,  de«  opA- 
ratious  couimercialf<>  de  l'osereice;  —  2'  ^Trie  de  tubleauk  résumant  ie^  échanges 
avec  chacune  des  pttiuancet;  —  des  tableaux  indicatifs  aux  opérations  faites  sous  M* 
nélice  de  frvntt  ee  drtwhùtkt ,  eonne  ensal  des  MNiliifliQlif  iMnponmvt  de  lifOdolU 
braU,  •  charge  de  réeiportation  après  main-dTcBurre. 

A  la  navigation .  —  l'n  relevé  de>  mouvements  far  porU. 

Ces  données,  on  le  remarquera,  figurent  dam  les  (ahlemix  que  publie  radmÎQistra- 
Uoo  des  douanes  de  France  et,  pour  la  plupart,  dans  ceux  de  ta  Belgique. 

La  légialalion  âovmdin  et  les  rÂsullats  coosattereiaut  se  Kaot  d'une  asaulèie  intime, 
lienl-ètre  aerait'll  à  dérifer,  en  outre,  que,  indépendamment  des  indIealionsJi  fburnir sur 

la  tarification  des  marchandises  (1),  chaque  tableau  annuel  du  commerce  présenlAt,  à  la 
suite  (les  développements  qu'il  romporle,  une  rérapitnlation  sommaire  d^^  miuUfioatioM 
prinaitaîcs  surtmuet,  pendant  le  cours  de  i'eiicrcice,  dans  ies  tarifs  de  douanes.  Cest 
nn  point  sur  lequel  nons  nous  bornerons  à  appeler  l'attention. 


Voici  le  texte  du  qu&>tionnaire  relatiTii  la  st.iti^tiqiie  du  commerce  eit^rteur,  tel  qu'il 
été  adopté  par  le  Congrès  de  statistique  dans  sa  première  «easàon  (lë&ô). 

QDfiStlÛH  m*  7.  —  âTATisnonn  GOHiuncuu.  —  Donndit  «  rtemIBit. 
A.  C*«nameree  extérieur, 
t  I  ^  résutuia  do  ■aiwMtit  dei  mNiliaadiita  daifam  «r  wariaiii  kpiitani  iiiraDi  la  clMii- 

licaiiou  attiTanla  i 
I*  CoouHerMféaéffil, 
T  Comnorree  ipétlal, 

3*  Transit, 

it)  Tiiw  T  dn  ^ngmmm  Wft. 


—  m  — 


Tout  en  uktervaut  ctue  cUssificalioa,  U  (aiU  aacore  que  l«a  rétuluu  <lu  moaftm^  de»  marcii«ad)H* 
■onot  mmifuia  d'aprè»  U  diriiiM  c^piit  :  . 
it.  laipgirtUim  «t  «spoftations  ptr  icrn,  >ifièrM«tcioMt; 

è.  taiportatiOM  «1  ei]Mmt{oii8  par  mer.  •  ■  i       >  :i!r 

rour  Icû  itiiporUtioDS  et  les  e&portatious  par  mer,  il  faut  distinsupr  Auatiltiiwppn4lli|lpMliPt>4nti* 
tatious  f ailea^  par  im» ira*  oaliaoaai  de  «alla»  Ciilc»  par  Mvirca  étrangers.  ^   >  '  ■  1  '  i  uJ  A 1 1 

«jnela  fllM  sont  eipMii'ps.  ■  '  •     .  :     .         •  :r-:  ..i      .,      .>X)^i  I 

m.  Ua dotveat  iadiquer, de  pluâ,  .     .     i:{    ^  it  -i,-^  >:,>U{>,1i!. 

1*  Les  quantités  tolaks  en  poids,  en  mesure,  eu  nombre,  8aiTai|i  h»«w,  «^w  n|ffl(|hlfllf  jHNf^||||f, 
Itladti  Qpa>  BMWBUM  p»w  ta  déaigwuinn  de  ca»<iianlil<a{  .  . 

i^.  Le»  dlifhi dn qiiMttlii at (*  * —  •» — «  * — > >—  »  —  •■■■■^^-'"■«■'^ 


cùiiaii«.  .....< 

Il  y  aura  deux  cokmaat,  PsM  iB4l<«ail  U  valeur  ofBciclle  pennancntr,  l'antre  ta  valenr  vofiabl*. 

Pttvki  artidMdariHportattaa,  tantaordoittoe  <tthltaàr«diHiaatedirita  d«  AééiMtftfl»^ 

dae.  ,.  ■  ...  -...i-    »,  '»yr 

T.  Les  tablcaui  iudiqucroiil  la  tarilicatiuii  et  le  montant  total  dfs  droite  perçai.,  ,  •  '...i  «tif^n 
71.  Les  renseignanent»  doireut  a«  rapporter  à  une  f^ftode  de  douze  mois.  j    .  . 

TU.  Dm  ttUatni  tk^MMA  Aiifciit,«tluil  qnè  fiwaita,  Nffchr  W  cWlket V 


M.  NttwigÊMmm  ■MriUaae  mvmm  rétrsiaaser  et  avec  la»  ■■MpiilÉ^ 

Elle  compreo'dra  dea«  srandcadirtaiMW  : 
La  navigation  k  roiles , 
Le  aavigalioB  i  vapew. 

Vwr  chaanne  de  eca  divtaiena,  taa  rawiBKmanto  à  ivcmillir  teat  las  asifaol*  t 

1*  Nombre  et  toonaff  fJ»  Is  totalitr'  des  rjarirrs  pnfr^s  vriiant  de  la  ■Cl't 
3*  Nombre  rt  louua^c  dn  la  lolaUte  de»  uavirc^  Mjrtib  (»ar  uii:r; 

3*  Nombre  et  toonage  des  navires  entrés  par  mer,  avec  l'indication  des  pays  d'oà  ils  viennent 
4*  Hai^tre  A  (onoage  des  naviras  sortis  par  mer,  avec l'indioatiOB  dea  ftajasè  Us  se  rendcol; 
9^  IfOBbr»  et  «oimasf,  par  mitienalHé  oa  pavillon,  dea  navirea  coMs; 

fl*  Nombre  el  !uii[i:i-'e,  par  uatioualit''  mi  p,i^  illnn,  des  uavir<'.->  sorli.s. 

Il  faut  indiquer,  pour  cbaquc  cas,  le  uoubrc  d  bau>iu«-â  formant  l'équipage  des  navires. 

Pour  ««as  W  iwaaisnneiusqvi  prMdam,  tai  réanliata  féoértmi  doifeatêtoe  fétKtéê  wt  ta  MM« 


Des  navires  nationaut  et  des  navires  étrangers , 

navires  cbar^iS  et  drs  uaviros  sur  lest. 
La  base  d'apris  laquelle  le  tounage  est  calculé  o'élaot  pas  la  meute  dans  tous  les  pej»,  il  convient  de 
Mr  cdUiliK  ta hÊÊ»vA  a  4té< 


SnUATIOH  M  LA  lUlIlHB  MAKGnAIWB. 


La  sutistique  de  la  marine  matekinde  Ml  ftir«  caoïMdtM  aaauOeiiMat  : 
«.  Le  nsmbce,  l'e^èee  et  ta  leoinie 
1*  Dea  ■aTiresdenar  edstaato; 

2*  Des  uarires  construits  et  des  uavire^  nationalisés  dam  Pttutet 
y  Des  navires  perdus,  ve&diu  k  l'étnngcr  ou  démolis. 

è.  La  aoodiN  ém  aariM  cnaMte  dmv»  «note,  awc  ta  destinatien  det  natiooaui  et  des  étroogan. 
Cane  iitiwltaoïtattMn  «liÉlto  lépifànrBtfour  ta  aiMiM  itafeur  M  pMir  ta  Mtte  è  fsita. 
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MOUVBMBNT  OU  CABOTAGK. 


1*  Nomlw»,  tooDige  «t  chargemaU  des  narires  «nCrés  et  aoriit; 
9f  Mooilm  itimmtn  fmnwi  réfgnftg*  àt  chaque  nirira. 
le  Otogiè»  énet  ieVM  : 

1*  Our,  dans  1m  UMi  ku  statistiques  drcMét  daiu  les  pajt  où  le  systlat  mtMfO»  n'tlilte  |lt,  «B 
^ouleane  coloane  indiquaut  la  réductioa  oiélrique  de*  poid»  et  valsant; 

S>  One  le«  goarerupmenis  ne  m  borncM  |m  k  Mre  dresser  les  relevés  dn  cMWVn  extérieur,  aii» 
ti'ils  ftwrai  wwiUir  i— »  les  woMit—sBli  f Hfni  t  toe  wnillf».  —tant  qw  nwMu^  te  mw» 
■HBl  dn  fliouMfoe  faMérinif . 

Le  Cou^rèâ  décidr  que,  d'ici  à  sa  prochaine  réunion,  uu  rapport  sera  Tèii  ivr  les  tableau»  du  commerce 
inUtét  oa  recacUlis  dans  les  difléreats  pays,  en  signalant  leurs  disscmtdauccs  asaaî  bien  quant  à  la  fonna 


«aliMiil 


XVL 

.  .    I  ■        .  .  '  • 

PROJET  DE  RÊGLEMËNT  DV  COM^ 


\.  FOMUTION  OU  cmoMÈM* 

AxncLB  ranoBR.  Nnl  n'est  idhib  iu  ÙmfHh,      h*éd  porlenr  d^une  carte  dTad- 

IDÎs''ion  personnelle. 

A  HT.  t.  Ix>  bureau  provisoire  est  foriné  des  membres  de  la  commission  organisatrice 

du  Congr^. 

Ait.  3.  VmmMétt  diMsa  predUère  féanoe,  nommtttm  hum»  délliiltir«t  «rrèto 
le  vigiciiieiit  de  act  féanees. 

U.  DBA  BBCTIOMS. 

Abt.  4.  Kiie  »e  partage  eosuite,  coofonnémeat  aui  indications  ci -après,  en  sections 
dni^éfli,  chacone.  d'emnioer  une  oa  plomeara  dei  iMtiira  du  programme. 

1**  Snefiofl.  Cadi-c  nosologique  des  d^QèjiL—  alatisliqne  de  l'aliéiiation  mentale;  » 
statistique  des  ('pidi-mies;  —  statistique  des  accidents. 

2*  Section.  Statistique  de  ruf^nmltiire;  —  Statistique  des  voies  de  communication; 
—  statistique  du  commerce  eilérieur. 

S*  Ssefaon.  Statistique  de  la  justice  etrlle;  —  prt^paratkHi  d'un  taUean  des  erime  et 
délits  dédarét  tels  per  la  légiilaUon  pénale  de  diaque  pays;  —  atalistique  des  étabUs- 
lements  pénitentiaires. 

4*  ^ectioR.  Statistique  des  institutions  de  pfévo|ance$  —  statistique  des  grandes 
villas. 

An.  S.  Chaque  membre,  en  reliraot  sa  eaite  dTadmiieloB,  désigne  la  aedion  i  la- 
quelle 11  désire  appartenir;  touleMs  le  même  membre  peut  prendre  pert  ans  trafaoi 

de  plusieurs  sections. 

Art.  i>.  Chaque  section  nomme  !>on  bureau,  et  choisit  un  nu  plusieurs  rapporteurs 
chargés  de  faire  cunnaitre  à  l'assemblée  générale  le  résultat  des  travaux  de  ladite  aec- 
tioft  sur  les  matières  oonllées  à  «m  etamen. 

Ait.  7.  Les  rapports  doivent,  autant  que  possible,  être  écrits.  D  n'en  est  donné  Ine- 
tore  à  l'assemblée  qu'après  communication  préalable  k  ia  section. 

Abt.  8.  Tous  les  ducunienLs,  note-»,  propositions  relatifs  aux  travaux  du  tiongrèa 
doivent  être  distribués  aux  sections  que  ces  travaux  coucernent. 


Ait.  9.  Ln  Ndiom  w  lénolmenl»  dtiw  le  local  qai  Iciir  esl  •flcdé  »  k  neuf  heures 
pvéfiiiei  Al  miBb« 

m.  mm  L'AMSWULKB  GÉREKALB. 

AxT.  10.  L'anemblée  générale  se  réunit,  a  une  heure  précbe  de  l'aprèi-inidi,  dan» 
1i«ltedoMiaéiMei. 
Aar.  11.  La  iNMent  «  la  poiloa  de  l'assemMée  et  la  diraetieo  dea  ddMsi  il  anMa 

les  ordres  dn  jour,  en  se  concertant  avec  le  bureau . 

Akt.  i2.  L'assemblée  vote,  après  discussion,  sur  ie^  ronchision^  des  rapporteurs. 
Tout  projet  d'amendement  à  ces  conclusions  doit,  autanl  que  possible,  être  remis,  écrit 
al  aigtté  da  tan  antoitr,  an  buraan,  qui  le  aoanel  i  raiaemblée. 

Asr.  IS.  La  vote  a  lien  par  assis  et  levé. 

Ait.  14.  Aucune  proposition  en  dehors  des  matières  du  programm»^,  aucune  lec 
lure  de  mémoire  ou  de  note»  ne  peuvent  Un  faites  à  l'assemblée  sans  une  décision  du 
bureau. 

Uaidie  dn  Jaur  ou  la  queatioo  préalaUo  peut  taujoma  Ust  denaudé  contra  toute 
pfopositioo  laddanle. 

Abt.  15.  La  durée  de  diaque  discours  devra,  autant  qn*^  pu!i!^îbl(;,  na  patdépaMar 
quinxe  minutes.  Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  rapporteurs. 
La  Ungue  française  est  seule  employée. 

Tout  nwbni  non  français  ponna  adramer  au  facrélaira  de  la  eounaiiiloB,  loH  avant. 
Mit  pendant  la  rénnioD  du  Coogièt  at  dam  la  langue  de  son  paya,  l'eipression  de  son 
opinion  sur  tout  ou  partie  du  programme;  il  en  sera  donné  communication  en  lirancaif, 

selon  les  cas,  soit  à  Is  section  intéressée,  soit  à  l'assemblée  générale. 

Un  ou  plusieun  sténographes  sont  attachés  à  l'assemblée. 

Air.  10.  A  l'onveitura  de  cliaqua  sdame  de  rassenUén,  le  sacidiaira  Ml  eonniltra 
las  pnbHastîoDs,  mémoires,  notas  et  travaui  divers  effierls  an  Gongrès  et  rdatUb  i  des 

questions  de  statistique.  Ces  document"  pottrroni  ^f^p,  en  vertu  d'une  dérision  rfit  hti- 
reau,  reproduites  soit  intégralement,  snit  par  voie  d'analjse  ou  d'eitrait,  selon  les  cas» 
dans  le  compte  rendu  imprimé  du  Congrès. 
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OlUZItlB  PARTIi 

TRAVAUX   DU  CONGRÈS. 


PR£lll£K£  SÙNCK. 


A  ooe  heure  précise,  le  Congrès  est  réuni  dans  la  salle  des  sessions  «hlCMpt  ll|Malif. 

kw  biirpai]  «ont  assis  MM.  Rouher,  ministre  de  ragricullure,  du  cnromerce  et  des 
travaux  pubiics,  présideot  de  la  coatmiMioo  or(anisatric«  du  Congres;  Ui.  Dupin, 
vica-f  résidait  ;  A.  Legoyt,  Mcrélaiie»  et  UN.  Iflt  mambrea,  préseota  i  Paris ,  de  celte 

M.  u  nisiDKXT.  Hcssieun,  je  déclare  ouverte  la  deuxième  scsuon  du  Coufris  in- 
ternational de  stBlislique.  Omformémenl  au  précédent  établi  dans  h  première  ses- 
sion «t  à  l'usage  dans  toute  a«&emblËe  délibérante.  Je  vous  proposerai  d'abord  de  votar 
ftlM  i4gl«awnt  i  le  projet  vous  «■  •  été  dbiribaé  «a  «Mipt  nlile,  éL  j'ai  lieu  de  yaaiar 
qpw  voM  arai  pria  eanotiiniiM  de  m  dlipoittioiie.  Je  me  befoerai  à  hic*  nmrfner 
que  ce  prqjet  doit  être  complété  par  une  diipoiilioB  edditioauNe  hk  teweM 
Iaquellf>  chaque»  oratpiir  devra  parler  de  sa  place. 

M.  Albert  Wa&entbapp  (Frnncfort-sur-le-lleio}.  Je  deaunde  la  sai^resaion  de  l' ar- 
ticle 7»  aai  terOM  duquel  les  rapportent  de  chèque  taclieii  dotieet  lid  eemmunlqoer 
leur  Inveii  efcntd'eo  dooner  leelore  à  reaacnibtée.  Celle  foroMlité»  qui  était  pei 
eiigée  par  le  règlement  de  le  pieBière  aenîoD.  ne  penH  iMompellbie  vm  le  eHétlté 
que  rériamcnt  nos  Iravaux. 

M.  LB  PABSiDurr.  Je  dois  faire  remarquer  qu'une  disposition  analogue  se  reaoontfc 
dans  toue  Iv  rigteneuti  dai  eneaUéae  déUUmlee.  Son  exécution  ert»  en  effet»  la 
leule  garaolie  qpe  le  rapporteur  eit  bfaa  l'ecgane  Adèle  de  le  conaMo»  qiui  Fa 
ummè.  Au  aurplua,  |e  nia  néitre  aui  rois  le  projet  de  règleMai,  meiai  l'art.  T.^ui 
aéra  réservé. 

L'assemblée  adopte  le  projet  de  règlement. 

M.  LB  raianNHiT.  H  mO»  maialendBt  an  feli  l'art, 

Cet  IHide  eit  égatcmeot  adopté. 

M.  LB  PBfisiDBirT.  Le  règlement  adopté,  il  reste  k  l'assemblée,  pour  être  entière 
ment  Constituée»  à  procéder  i  le  noninaOoii  de  ion  bureau  défiaitif  per  eeiutin  dfe 

liste. 

M.  b'Avila  (Portugal).  Je  deannde  que,coolbnBèilwnt«npréGédent  créé  4  BruseUes 
en  1885,  le  Congrès  oonrertiase  le  bnreen  proviaeireen  Imreitt  élénÊOi. 
C^te  proposition  est  adoptée. 

It.  le  président  se  lève  et  prononce  le  discours  qui  suit.  iliediaoaarieiliMqpHWWnl 
iolerrompu  par  de  bruyantes  marques  d'approbation. 


Messieurs,  !c  gouveroemenl  français  a  r^Ua6,i^wi0  cnyrfpmnwiit  le  voeu  teii  pu 

la  commissioD  centrale  de  statistique  bnlge. 

U  a  été  heureux  de  pouvoir  inviter  le  Congrès  international  de  statistique,  dont  la 
IMiiaée  av«it  été  conçue  i  l'exposition  de  Londrea,  i  tenir  sa  deoxiiine  aeatioo  à  Fari», 
en  bce  de  la  double  eipoaitioa  de  rioditftrie  et  des  beant-arts,  et  de  continner  ainsi , 

parallèlement  à  une  grande  guerre,  les  grandes  choses  de  l;i  pait,  avec  une  conflance 
<]w,  hier  encore,  vient  d  être  noagnifiquemeot  justifiée  par  un  immense  succès  et  une 
gloire  impérissable.  (Applaudissements.) 

Je  raneide,  au  nom  de  l'Empereur  et  du  pays,  les  gouvernements  qoi  ont  enTOjé 
àanr  eette  paisible  enceinte  des  représentants  oifHclels,  et  les  nations  qui  nous' ont 
fbumi  tant  de  collaborateur;  volontaires. 

La  science  a  le  drnit  d't''trc  firre  de  <  i'  conrours  curopcen  d'observateurs  exercés , 
de  savants  publicistes,  d'administrateurs  éminents,  qui  viennent  ici  continuer  et  con- 
certer leurs  ntlles  travaux. 

Létal  de ée  Côfigrèa  intemational  de  rendre  comparablea entre  dles'les  statisti- 
ques de  tous  les  peuples,  comparables  et  non  pas  unirormes,  analogues  et  non  pas 
identiques.  La  diversité  des  lang<^t  des  lois,  et  surtout  des  mœurs,  rend  l'unité 
impossible. 

^  Henrausement,  H  suffit ,  pour  la  sdence,  que  ciiaque  stattetiqtfe  nationale  puiiae 
être  rapprodiée  Vvme  nestfre  eommune  el  qu'il  y  ait  pour  toutes  un  terme  de  compa- 
raison ;  par  là  on  obtient,  à  défaot  d'unité,  une  sorte  d'universalité. 

Sans  doute,  cette  unlvemalitt^ ,  en  créant  de  nouvelles  facilités  d'examen  et  de 
comparaison  ,  ii'e&t  pa«  destinée  à  reculer  indctiniroent  les  limites  de  la  statistique. 
1  Sans  doute,  il  y  aura  toujours  d'insurmontaUes  difficultés  pour  subordonner  à  cette 
loi  des  chifflres  certains  faits  de  f  ordre  intdlectnel  et  moral,  pour  pénétrer,  h  Faide  de 
ces  méthodes  mathématiques,  dans  le  domaine  pur  du  cœur,  de  rintdligence  ou  de 
l'imapimtfon. 

Mais  combien  reste  encore  étendu  le  champ  de  la  statistique,  et  combien  sont  nom- 
breux les  problèmes  dont  cette  science  peut  fournir  ou  préparer  la  solution  1 
'  Dans  les  matières  d'adminirtration,  d'économie  politique  ou  sociale,'cet  inventaire 
scrupuleni,  cette  dassifieation  raisonnée  de  tons  les  Mts,  ne  sont-ils  pas  des  guides 

plus  sûrs  que  toutes  les  vagues  intuitions  de  l'esprit  ? 

Otie  la  statistique  constate  les  mouvements  de  ia  population,  son  développement 
uu  sa  décroissance,  sa  richesse  ou  sa  misère  ;  ou  bien  qu'elle  enregistre  les  éléments  de 
productàm  et  de  consommation  éhes  les  peuples,  elle  tend  toujours,  et  c'est  là  sa  grande 
^fre,  à  découvrir  et  i' 'mettre  en  évidence  toutes  tes  lois  générales  qui  peuvent  aider 
à  rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  henrent. 

Oui,  Messieurs,  telle  est  votre  mission. 

Aux  termes  de  votre  programme,  il  vous  appartient  de  constater  par  des  recherches 
attentives  quel  est  le  régime  qoi  convient  i  l'agricnlture  de  cbaqw  contrée,  comment 
SiMTftmilltéiles'produits  fnsiiffimnts,  comment  sont  répartis  etdfetribuésceux  qu'avi- 
linil  nne  abondance  excessive  ;  de  oons  appnmdre  i  développer  de  jphis  en  {dus  l'in* 
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dnatrie  uabinclto,  i  gnndto  Im  ymtfiv  MMm  moê  unira  rax  penito  avaMât»  *  m- 
cooder  les  industries  nationales,  tantôt  par  la  protection,  tantôt  par  la  liberléi  à  hlilitlir 

par  le^  meilleures  voies  de  communication  le»  travaux  et  les  échanges. 

Après  nous  avoir  appris  comment  les  peuples  s'eDrichisseot,  ?ous  nous  dite»  jaiqv'à 
quel  point  il  «t  poMiUe  de  piércnir  h  vUère  par  dea  inilitatiiMM  de  prérojancey  on 
de  la  soulager  par  la  diarité  individnelle  et  ta  Meniiiaan6»paliy<pi». 

Si,  dans  cette  étude  difllcilede  la  moralité  des  nations,  certains  hUa  demeurent  ca- 
chés (fans  le  sein  de  la  famille,  cpptnines  causes  de  dépravation  ri^tent  un  mystère  de 
l'Ame;  si  de  nombreux  élémenU  sociaux  échappent  k  l'analyse,  vous  D'en  pouvez  pas 
moins,  par  «ne  comparaison  «vante  entre  las  lois  pénales»  Im  InaUtutlons  judiciaires, 
les  «Tstèmes  de  réprenlon,  conslalcr  qweli  MWt  les  meillenra  moyens  de  contenir  le§ 
mauvais  penchants,  d'atteindre  les  coupables,  d'intimider,  de  puoir  et  aussi  d'amender 
les  criminels,  de  prévenir  les  rwidives,  d'augmenter  la  sécurité  sociale  et  de  diminuer 
enfin  ce  terrible  inipdt  que  chaque  nation  paje  avec  une  effrayante  régularité  à  i«  pri- 
aon,  au  bagne,  à  l'échabudl 

Tons  pooTet  sorloat  rechercher  quelles  sont  les  institirtiont,  qneUai  aonl  ta»  loli 
qnli  ^près  les  bons  exemples  et  les  augustes  enseignements  de  la  rdigion,  san»  laquelle 
rien  ne  serait  t-fficace,  contribuent  le  plus  puissamment  à  modérer  les  passions,  à  dé- 
velopper 1  amour  do  la  famille  et  de  la  patrie,  à  éclairer  et  moraliser  les  cœurs. 

Afin  de  recueillir  dans  le  monde  entier  l'enseignement  des  faits,  afin  de  généraliser 
les  observations  et  de  les  rendre  concluantes,  il  budra  de  lon|S  et  oombreni  travaos  j 
M  faudra  l'associalioa  des  investigateurs  les  plu»  patients,  des  esprits  les  plus  exercés. 

La  î:tafivti«|nH  comparée  n*'  sniirail  se  contenter  d'observations  pyrtielles  et  incer- 
taines; elle  duil  reposer  toujours  sur  la  réalité  et  toujours  »e  soumettre  à  la  loi  des 
grands  nombres.  C'est  à  cette  condition  seulement  qu'elle  peut  apporter  à  la  science 
sociale  une  sorte  de  certitude  mathématique  et  éclairer  d'une  lumière  puissante  kt 
peuples  et  les  gouvernements. 

Pour  remplir  une  tûche  aussi  vaste,  ce  n'est  assez  ni  d'un  congrès  ni  d'une  généra- 
tion. Mais,  dans  cette  vuie  résolùroent  ouverte  et  tracée  par  vous,  lu  part  de  bien  que 
vou^  aurez  accomplie  attirera  du  nouveaux  courages  et  de  nouveaux  dévouements. 

Les  travailtaurs  ne  manqueront  Jamais  i  cette  muTre.  car  elle  a  ponr  mobik  un  sen- 
timcot  éternel  comme  l'amour  de  Dieu,  l'amour  de  rhnmanité.  (Vilb  applaudisse 
nents.) 

M.  LB  PRÉ&iDËN'T.  Conformément  aus  précédents  de  celle  assemblée,  je  lui  propose- 
rai d'appeler  au  bureau ,  eo  qualité  de  vice-présidents  honoraires,  MM.  les  délégués 
ol!icieli  des  gouvernements  étrangers. 

Toii  nombreuses  :  Oui  !  oui  I 

M.  LE  PRËsinE!VT.  L'assembléc  paraissant  adopter  cette  propefitiOB,  fai  l'hoiMev 
d'inviter  k  venir  prendre  place  au  bureau  : 
AmusTEBAS.  MM.  FuMiLAMui^^^»  W.  tA&a  et  Valpt. 

MnoB.  taharaHwCioniiWi 
B&Tilu.  MBmumi. 
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SiCK. 

M  d'Avila  (Portugal).  I.e  Portugal  vient  ti  ôtre  iié>it;nr  par  M.  le  président  comme 
ayunl,  au  Congrès,  un  délégué  otliciel;  une  rectiûcaliun  mu  paratl  nécessaire  à  ce  su* 
Jèl'.  le  sub  iiifiDniié  que  h»  ifoaveiiiëiiient  porlui^is  a  rintentloo  dése  Mre  représenté 
dinis  cette  asaenldée;  HMis  l'acte  de  noélBàioii  dé  toii  dâégàë  n'^  pi»  iéiU»iré''èU- 
venu  à  Paris  (1).  '  ' 

Sur  ]■  invitation  de  M.  le  président,  M.  le  secrétaire  donne  le*  turc  de  lu  correspon- 
dance relative  au  Congrès.  Cette  lecture  est  suivie  d'une  analyse  desi  ducumeots  j^té^ 
lèèâSklà'ikihgrèspar  lesgouvefnHsmentaottdes  sBvabtoàrangen.  '  ' '' 

M.  Marmuv  (FniBOi}.  La  lecture  de  celte  analyse  neniièlpàritlt  éiA^riuebnêiDM^^ 
pnisquc  Ic^s  docaméhts  eux-mèdiùl'ént  été  déposés  dans  une  ^^1^  é^\jèik  éi  mis  i  la 
dispo<.ition  des  inemlires  du  Congn^s,  ([iii  prnvciit  les  consulter  à  loisir.  Je  crois  doDC 
que  l'on  peut  économiser,  suus  ce  rapport,  les  moments  de  l'assemblée,  eu  ^un^ti 
roMre  dii'|6lir.  tëtle  aiiàlyae  inHivéra.  d'aHlWn;  convenableliient  sa 

Voix  nombreuses  :  Oui  /  oui! 

M  LK  PRKSIOENT.  Je  prie  les  représentants  des  pays  qui  n'avaient  pas  envoyé  de  dé- 
légué à  la  précédente  réunion  du  Congrès  de  nous  faire  connaître  l'organisation  admi- 
nislnitive  de  la  statistique  dans  leur»  pays.  ' 

Ces  pays  sont  :  la  Suède»  le  Hanovre,  ta  Toscane,  let  États>Unis,  le  MeiMenbourf> 
flCrelibcClesvniMlIbra. 


(1^  L  acte  de  niMniMii—  wttut  mMiV9t>>  swIwiiiiMiie.  M.  tiitH»  j éuil  Hétii  wwn  migH  * 

Portugal. 
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Jti  donne  la  parole  à  M.  lo  cuoseiller  Bbks  pour  laMlo. 
M.  BuA  lit  It  noie  qui  suit  : 

Bien  qae  la  Suède  n*ait  pas  été  représentée  à  la  première  réunion  de  ce  Congrès, 
je  croîs  pouvoir  le  dire  aver  nn  certain  «cntimfnt  de  fierté  aationaie,  les  travaux  de  la  ' 
statistique  ofHciellp  dans  ce  pajs  ne  vous  sont  pas  inconnus. 

Cette  absence  d  un  tlélé}j;ué  de  la  Suède  au  Congrès  de  Bruxelles  ne  tenait  pas,  veull-^ 
Tfli  bien  le  croire,  à  une  appr&iation  InsufBsanfe  de  rimporlance  de  cette  réalkîon  au' 
ppint  de  Tue  du  progrès  de  la  statistique;  elle  avait  pour  seule  cause  les  vives  préoe-  ^ 
cupations  provoqtrécs  par  !n  terrible  épidt'mto  qui,  dr-pins  quelques  années»  proiMlie 
s«'s  nivnges  en  Europe,  et  qui  sévissait  alors  avec  lureur  dans  ma  patrie. 

(.omme  vous  le  savez  probablement.  Messieurs,  la  statistique  officielle  du  mouve- 
ment de  la  population  eu  Suède*  coosteté  è  ta  fols  par  les  dénombrements  ei  Te  relevé 
annuel  des  registres  de  Fëtat  civil ,  remonte  à  plus  d'un  siècle. 

T.a  valeur  des  documents  recueillis  à  ce  sujet  ei^t  siiffî<;nTnmrnt  attestée  pnr  t'npplira-  " 
tion  que  Wargentin  en  a  faite  nm  ralrnls  des  rentes  viagères;  travaui  qui . ont  joui  peu-'.' 
danl  longtemps,  en  Europe,  d'une  e>timc  incontestée.  .  ' 

A  ce  titre  déJA,  une  notice  sur  rorgnntsation  et  Jes  progrès  de  la  statistique  oflkieDe. 
en  Suède  mériterait  d'être  favoraUeroënt  accueillie.  Mais  les  recherches  sur  la  pqMila-  ' 
lion  ne  sont  pas  les  seules  auxquelles  le  gouvernement  de  ce  pay<;  >p  *oit  \\\  r^;  potir  * 
éclairer  su  marche,  i!  a  voulu,  de  bonne  heure,  rnnnnîfrc.cn  ce  qui  concerne  la  Suède», 
les  autres  faits  économiques  ou  sociaux  dont  »e  (  umpose  la  vie  d'un  peuple. 

Je  vais eiitrer  dans  quelques  détails  Ace  sujet.  .  '  "* 

h  flTArUTIQIJB  PU  TBBBnOIBB. 

Fn  ^(^'îx,  le  grand  roi  Gustave-Adolphe,  voulant  connaître  l'étendue  dos  terre»  cul- 
tîvceâ,  (Jch  prairies,  bois,  nMrajji,  etc.,  du  royaume,  ordonna  un  cadastre  général.  Cette 
grande  et  difficile  opération  devait  également  avoir  pour  résultat  de  permettre  de  coo-  , 
IrAler  las  tableaav  du  revenu  foncier ,  base  de  l'impAt ,  et  dont.l'évalnBlioii  rapoolait 
à  un  siècle  environ. 

le  corps  des*  géomètres-arpenteurs,  institué  à  rc(  >^ïïo\,  ne  fut  pas  composé  d'un 
per:^onoel  en  rapport  avec  l'étendue,  la  longueur  et  les  difficultés  du  travail.  Ses  efforts , 
échouèrent  surtout  par  suite  d'une  circoustance  que  nous  croyons  devoir  meuUooucr 
briAvemeot. 

A  i'éi^quc  dont  nous  parlons,  les  populations  rurales  habitaieal  fénéraletnent  des 
villages,  et  chaque  cultivateur  exploitait  un  rei  fnin  nombre  de  parcelles  non  contiguës, 
enclavées  souvent  dans  celtes  de  ses  voisins;  la  ctrcooscriplioo  des  communes  n'était 
même  pas  encore  euctement  déterminée. 

n  foilut  donc  commencer  par  délimiter  lés  communes.  A  la  suite  de  celle  opération, 
on  QfQarUde  tvittoliif  conuminal  en  ptopriétéa  dlsUndest  ûtmioh  chiKiiM^  i'm  setl 
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tenant,  que  les  cnlti? ttenre  entourèrent  de  cMtnres  et  au  centre  desqnene»  ils  constrni» 

tirent  leurs  habitations. 

Ce  travail  préliminaire,  qui  n'est  même  pas  encore  achevé,  a  eiigé  tant  de  soins  cl 
d'efforts,  que,  quoique  succe89ivcinenl  accru,  le  corps  des  géonsètres  n'a  pu  terminer, 
jusqu'à  ce  jour,  ces  plans  parcelUiire»  des  oomnranes,  ni  par  conséquent  dresser  noe 
«arte  générale  dn  |mj8. 

T.a  base  de  ce  travail  d'cnsemblo,  la  triangulation  du  pays,  manquait,  d'ailleurs  h  la 
fin  du  dernier  siècle,  et  ce  n'est  qu'au  commencement  de  celni-ci  qu'on  a  songé  à  7 
procéder. 

Je  me  hâte  de  dire  qu'elle  vientd'être terminée  par  un  corps  de  topographes,  organisé 
militairement  et  placé  d'abord  sons  le  commandement  du  général  Tibell ,  ofllcicr  sorti 

de  la  grande  école  de  Tempereur  Napoléon . 

Ce  même  corps,  après  avoir,  à  l'aigle  des  plans  pan'cllairfs  Iom's  par  les  géomcires- 
arpenteurs  et  de  reconnaissances  nouvelles,  dressé  des  cartes  topographiques  de  la  plus 
grande  partie  du  pays  à  l'échelle  de  1/50,000',  qui  soM  resté»  manuscrites,  vient 
d'en  publier  aii.  Des  etemplaires  de  ces  cartes,  dont  chacune  comprend  une  province» 
AféelMllede  1/200.000*  seulement,  se  trouvent  actuellement  au  palais  de  l'eipoaition. 

Pour  ne  pas  abuser  de  vos  momrnts ,  Messieurs,  je  me  bornerai  à  mentionner  encore 
les  cartes  géographiques  de  la  Suède  de  MiU.  Bermelin,  Uœllstroem,  Forssell  et  Acretl, 
et  les  cartes  nautiques  de  M.  Kliot. 

J'appdlerai  élément  votre  attention  snr  tes  travaux  de  statistique  cartographique 
dont  8^ est  occupé  notre  Prince  Boyal.  De  ces  travaux  il  n'a  été  publié,  jusqu'à  ce  jour, 
qu'une  carie  hypsogrnphiqiie,  une  carte  fort-slit-rc  <'t  iinp  rarfe  d(*s  mini'>i ,  Iniuts  four- 
neaux et  forges,  avec  indication  de^  port5  d'embarquement  de  leurs  produits.  Ces  cartes 
se  trouvent  également  au  palais  de  l'exposilloo. 

Ponr  favoriser  la  publication  de  cartes  à  une  pfns  grande  éehdle  que  odiea  du  corps 
des  topographes,  il  a  été  récemment  prescrit  qne  les  candidats  au  corps  des  arpenteurs 
sprnient  1f>nii<i  H('>sormnis  d-'  pr»'«!-ntfr,  parmi  les  preuves  d'admission,  à  l'adininistration 
supérieure,  la  carte  d'une  paroisse,  accompagnée  de  sa  deacriptioo  topographiqoe  et  sta- 
tistique. 

Cet  cnrtes  et  deserlptfons,  après  avoir  été  approuvées  pnr  {'admhilstmtlon,  seront  pu- 
Uiéet  aux  frais  de  l'État. 

î  ('  nomfifp  p?irnis«.»'s  étant  de  plus  (Ie2,5()(>,  il  (*<?t  évident  que  i'intontion  tin  pon- 
verncmcnl  ne  pourra  ôtre  réalisée  que  dans  un  avenir  très-éloigné;  on  sera  donc  obligé 
de  prendre  d'autres  mesures  pour  satlsbire  an  besoin,  profondément  senti  et  dont  la 
diète  s'est  plusieurs  fois  occupée,  de  rétablissement  d'un  cadastre  r^nlier. 

La  publication  d'une  collection  de  cartes  A  grande  échelle  comiwenant  lew  plans  des 
villes  et  de  lenn  banlieues  est,  d'aillairs,  sur  le  point  d'être  terminée. 

U.  MÉTÉOROLOGIE. 

Dès  le  miiiMdtt  siècle  dernier,  les  études  métdondogiqaei  «vaieiil  Kril»  en  Suède,  dm 
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progrès  ttoIftMM.  Od  yII,  à  eotte  époque»  on  ittsez  giwoê  nombre  ée IMrMillIcl,  itti 
len  pâlots  âa  lerriloire,  se  conwerer  A  dis  «itMetvatioM  f^nlièra  et  ea  coamUHiiqpier 

le  réstittat  à  î'Acfldéniie  tte«  sciences  de  Stockholm. 

Le«  registres  dw  paroisses,  dont  fntirai  I  honnciir  df  parler  pltn  loin,  contiennent 
égaleioeot,  depuis  une  centaine  d'années,  beaucoup  d  ubstryoïions  de  même  nature, 
aiosi  que  des  notes  sur  des  phénomftne»  naturels  périiNKques  tels  que  le  retoof  des  stU 
sens,  ta  lonibon  »  la  melnrlté  des  oéréeles  et  des  AruHs,  etc.,  neles  dent  la  rèotpHala- 
tlon  offrirait  beaucoup  d'inté^^t. 

Mais  et*  n>sl  que  depuis  peu  d  nnn<^ps  qu'on  réseau  d'observatoires  météorologiques 
a  été  établi,  le  long  des  côtes  comme  dans  I  intérieur  du  pays,  nom  la  survetllance  de 
J'auterité  supérienre.  Ces  observatoires  soal  munis  d'Inslroment»  eonlrdMs,  permr  les- 
qnels  Je  dtetti  ranémomètre  de  M.  Krenger,  dont  le  modèle  est  an  psHaiti  de  reiposh 
tion. 

T.(^  observations  reriieilfif»!  pnr  rrs  (^t.iblis«t^incrits  sont  communiquées  i  l'Académie 
des  sciences  de  Stockholm,  qui  en  publie  les  résultats. 

Jll.  STATISTIQUE  DE  LA  POPULATION. 

Bien  ((U*4M)  conserve  encore,  dans  plusieurs  paroisses,  des  regi&trei  de  mariages,  de 
baptêmes  et  dTenterrements  remontant  au  ooaunencemeol  do  xin*  siècle  «  la  tenue  de 
ces  registres  parle  chsrgé  n'est  dereoue  obligatoire  que  depuis  la  loi  ecclésiastique  de 
t680,  qui  est  encore  en  vigueur. 

Aui  termes  de  cet  le  loi,  il  doit  être  tenu,  dans  chaque  parois,  sous  la  sorvetttanoe 
des  évèques  et  prévôts  (doyens)  . 

1*  Un  registre  des  mariag(^,  indiquant  ta  date  du  mariage,  les  noms  deié^t  et 
de  tetns  parents,  leor  demleile  et  la  nature  des  certiAcats  dlven  qq'ila  ont  dé  pin- 

duirr  ; 

2*  Un  registre  des  naissances  légitimes  et  tl;t!11^r!f(^,  indiquant  le  jour  et  lo  lieu 
de  la  naissance,  les  noms  des  parents,  le  jour  du  baptême  et  les  noms  des  parraiosi 

Un  tegistra  des  déeè»,  indiquant  la  date  dv  dêeèa,  le  nom  du  déoédé*  sa  preffei< 
sion,  aen      et  te  lien  d'cnierieillent; 

A*  Un  registre  des  personne?  qui  quittent  la  paroisse  ori  tiennent  s'y  dtebHr,  eveo 

indication  des  liein  d'originç  cl  de  desliiintion  : 

El  5"  un  registre  des  paroissiens,  ou  liste  complëlo  des  liabitants  par  maisons  et  mé- 
nages, destiné  à  servir  à  la  fois  aux  besoins  du  culte  et  d'élément  de  oentiMe  dea  re- 
gistres des  propriétés  foncières  et  des  ménages  teni»  par  leapereepteun. 

La  loi  prescrit  également  de  noter  sur  les  registres  de  la  paroiSBe  tens  Ida  phéno» 
mènes  et  accidents  extraonlinaires  survenus  dan<  i  anm'e 

Sous  le  règne  de  Charles  Xil,  les  grave»  préocc*tpaiiuiis  résultant  des  désastres  d'une 
longue  guerre  et  des  ravages  de  la  peste  ne  prirent  pas  drutlliser  les  riches  mald- 
riauz  contenus  dans  les  registres  des  paroisses.  On  n*j  songea  qne  .plw  lard»  e'dst4* 
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din  lorsque  le  moment  fui  venu  pour  le  gouvernement  de  se  rendre  nn  compte  «net 

des  pertps  qu'avait  subies  la  population  et  de  rechercher  les  moyens  de  (es  n'parer. 

La  crainte  d'unr  nouvelle  invasion  de  la  peste  fit  instituer  ,  en  Î757,  un  Conseil  su- 
périeur de  sanlé,  chargé  de  donner  son  avis  nun-sculcmcnt  sur  les  nmures  à  prendre 
pour  conjarer  le  retour  du  fléau,  nais  encore  de  foire  des  recherches  sur  les  mojeDS 
de  donner  une  aelite  impnlsioii  au  progrès  de  la  population . 

Ce  con»;eil  voulut  d'abord  s'éclairer  l'influence  que  la  guerre  et  la  peste  avaient 
exercée  sur  le  mouvement  des  naissances,  niariafjes  et  décès;  il  demanda,  en  consé- 
quence^  des  cxtriiib  des  registres  des  paroisses,  et  en  communiqua  les  résultats  au  gou- 

vernenieiit. 

(.es  renseignements  ainsi  obleoua  formèrent  les  éléments  d'une  statistique  médi- 
cale du  pays.  Celte  statistique,  en  metlaii»  en  relief  rinsufTisant  e  des  institutions  sa- 
nitaires existantes ,  provoqua  la  création  de  médecin*;  provinciaux,  la  réorganisation  et 
l'augroenlalion  des  hospices  et  des  hôpitaux  par  de  nouvelles  fondations  charitables, 
ainsi  que  l'adoption  d'énergiques  mesures  préventives  contre  les  épidémlea*  etc.»  «le. 

Les  services  ainsi  rendus  par  une  statistique  encore  informe  furent  un  puissant  ar- 
gument en  faveur  de  la  création  d'une  statistique  |)his  complète. 

La  faveur  dont  les  travaux  de  cette  natnre  commenraient  déjà  à  jouir  reçut  un  nou- 
veau stimulant  de  la  présentation,  à  la  diète  (  174C) ,  d'un  mémoire  de  l'Académie  des 
sciences  de  Stockholm  qui  faisait  oonnattre,  pour  la  première  foist  le  chilfre  de  ia  popu- 
lation du  royaume,  calcoié  d'après  les  extraits  des  registres  des  paroisses.  . 

A  la  suite  de  celte  communication,  la  diète  fU  di  i-sser  des  questionnaires  ou  formu- 
laires'faftff/?r)  très-détaillés  sur  le  mouvement  et  i'elat  de  la  population,  et  en  prescrivit 
la  distribution  aux  2,500  paroisses  du  royaume,  en  nombre  suffisant  pour  que  1  ou  put 
connaître  les  relevés  d'une  période  de  vîngt*cinq  ans. 

On  y  joignit  des  inslmclions  détaillées  aux  porteurs  chargés  de  ces  rdevés. 

Des  difficultés  d'impression  et  de  distrihution  retardèrent,  jusqu'en  1749,  l'exécu- 
tion de  cette  mesure  .Mais,  depuis  cette  é|»oqiic,  le  clergé  n'a  pas  cessé  de  remplir, 
avec  la  plus  grande  exactitude,  les  cadres  du  mouvement  de  la  population,  cadres  qui 
ont  reçu,  sucoeaaivement,  diverses  améliorations. 

Quelques  détails  reiatib  aux  documents  que  la  Suède  possède  a^fooni'htii  sur  hi  mon- 
vement  de  la  population  par  paroisses,  par  provinces  et  ponr  le  mjnume  «itte  ne  pii> 
raUronl  peut-Afre  pas  ^alls  inlénH. 

Depuis  1749,  un  compte  rendu  annuel  fait  conoailre  le  nombre: 

1*  Des  oaisaanoM 
Par  seie,  \ 

Légitimes,  |  pour  chaque  mois  de  l'année. 

Naturelles,  ) 
2°  Des  morl-ncs, 

Jusqu'i  1801,  par  sexe;  depuis,  saoi  oeUn distineUon. 
S*  Des  naismnces  doubles,  tripiei,  quadruplas. 
k*  Dm  mariagm  par  mois. 


* 
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V  Dm  décès 

Par  sexe, 
P«r  âge  : 

Au-<le:^u!>  de  1  an, 

De  1  à  3  au», 

De  3  à  5  ans. 

De  5  à  {{)  ans, 

Do  10  il  \iî  ans,  el  ainsi  de  suite,  par  périodes  de  cinq  ans,  jusqu'à  iX);  à 
partir  de  cel  âge,  par  année,  jusqu'à  100  ans  el  uu-deti^us. 
Fttr  état  civil» 

Jnsqu'ea  1801  par  inoia. 

Par  mois , 
Hir  caïKt», 

Épideniiei»  :  petite  vérole,  .'scarlatine  et  rougeole,  lièvre  typhoïde,  dy^ule- 

rie  et  suite  de  couches. 
Autres  maladies  sporodiqoeSt 
Jnsqu'ea  4830. 

Accidents  dîvers  :  immersion»  congélation,  asphyxie  par  le»  gai  délétères. 

Suicides.  ^ 

Meurtres. 

Exécutions  judiciaires  (avec  indication  des  crimes  des  suppliciés). 
Mariages  dissous  par  la  mort  dans  chaque  mois. 

A  ces  rens<>ij^'n(>ments,  on  a  ajouté  successivement  les  suivants  : 
4*)  Depuis  177.'i, 

L'âge  des  femmes  accnurhée^ 

De  15  a  2U,  21  à  m,  20  à  ^0,  etc.,  et  au-des.sus  de  StO  aoài 
Le  nombre  des  personnes  tuées  par  la  foudre. 
9*)  Depois  4802, 

a.)  Le  nombre  des  mariages  entre 
.   >  i       Garçons  et  fliles, 
Veu^  'i  fillr^^ 

I  l    tiarçons  et  veuves,  •  ■ 

•    Veob  et  veuves. 

6.)  Cdtti  des  décès,  par  mois» 
Athdessons  de  40  ans, 

De  10  à  !2o  ans, 
"       De  25  à  50  an«. 

Au-df^sm  d<!  iA)  anS. 

c.)  Le  nombre  des  déi  »'» 

IXenfiBOts  nalureb  jusqu  à  l'âge  de  4  an»  ^ 
Des  célibataires  au-dessus  de  4*1  ans» 
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Des  veufs, 

I>ps  veuves, 

Par  suite  d  épidémtei)  daii»  iliaque  mois,  • 
Par  intotteation  alcoofique.  i 
y)  Depuis  1801, 

Le  nombre  de»  vaccinés. 

4*)  Depuis 

,     <^.]  i.e  iiouibre  des  bûmme$  se  marital  ..    ,.  ..  n! 

FUm  la  deuiième,  ,  i  ,y t-^  in  >  ;  i 

Pour  la  Iroisième,  l.  ui  M;q  mViiii^îkI 

6.)  L'tgf  das  maries. 

c.)  Le  iiumbre  des  onfant»  légitime»  morts  au-desMius  de  l'ùge  (Up  .4  fjj^ 
.    4  )1^  uouïbr^  (jea  l^unigRiUPi^  f|inis''>tiw<  mu  i  ht i 

8*)  Depuis  I8S1,  le  nombre  .       , f, 

a.)  Des  mariages,  des  naiaaametda^i.^^^,.,.  v  .ift.* 

Dans  In  nohIc5se,  .,->;|  .j,  ,M  ;fil. 

Dans  la  boni^eoisie,  ,  jhi  >jn^ 

Parmi  les  paysans  et  autrea  personnncs ;  '-n  ti  tr<iK 

6.)  Des  enfants  l.'gitimcs  mort-nés  j  pgp,„^|g  .       .  ■  vîs'i .  c^^jr-r^ti 
Dp"?  t  nraiils  naturels  mort-nés  j  *  n^j>si,  nï^fti»! 

c.)  Les  moyens  de  &ubsis^nce  des  femmes  accouchées. 


d.)  Le  nombre  dès'cnfants  légiiioMs  l  morts  (Éans  ta  diaaiième  et  laUjoisi 

Le  nombre  des  enfints  nalorels  |    année.  *  ***^ 

«.)  Le  nombre  et  l'âge  des  personnes  déeédées 

T'anv  los  hospices  J 
bms,  lo»  hôpitaux  |  par  mois. 
Dans  les  prisons  ) 
d,)  L'état  civil  de»  suicidés  et  des  eiéoitéa. 

«0  Le  mouvement  de  la  population  appartenant  ans  euNea  tntnoque  eellii  de 

la  majorité  des  habitnnts. 
En  ce  qui  coDcerne  l'état  de  la  population  tel  qu'il  ei>t  constaté  par  las  dénombre- 
ments» non»  possédons»  en  Suéde»  pour  chaque  paroisse,  pour  chaque  province  et  poor 
le  royaume  entier  : 

Pour  les  années  1740  h  i7ÎH,  un  compte  rendu  annuel; 
Pour  les  années  i754  à  i772,  un  compte  rendu  triennal; 

EA  enfin,  pour  1775  et  les  années  suivantes,  un  compte  rendu  qiiinqij^anal  du  nombre 
des  babitanta  au  31  décembre  de  l'année  du  dénombreneol. 
Ces  comptes  rendus  eomprennent  les  détails  suivants  : 
1*)  Sexe  des  habitants; 
S*)  Age  des  habitants 
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Âu-dcssous  de  i  ao  \ 
De  i  à  3  aD^i  i 
De  8  à  6  an»  f 
DeSèlOus       I  poarchaqMMi*. 
(Mèm  wNDencia-  | 
tare  que  pottriM  1 
décès.)  I 
5*)  Le  nombre 
DesmurMi, 
Des  veufs  et  veuves, 
Hes  célibataires  des  dent  seul 
Au-dessus  de  15  ans, 
Au-dessous  ûa  lâ  ans. 
4*)  Lb  doabra  éw  habiltiMa  par  prolmtOM. 
5")  Le  fiofnbre  dm  aveuglei. 
6°)  Le  nombre  des  sourds-muets. 
7")  Le  nombre  des  aliénés. 
8*)  Le  nombre  des  élèves  et  des  étudiants. 
ft)  Le  nombre  des  néoege*. 

10*)  Le  nembra,  0te.«  de*  penoonee  B'appefleMnt  pet  m  «aile  du  pajs. 

11")  La  population  des  hospices,  hôpitaux  et  prisons. 
Depuis  1775,  on  nV  ipititle  tous  les  cinq  aos  le  nombre  des  iromigrttieae  eitel- 
graiiojis;  eoGn,  depuis  IhUo,  on  procède  au  dénombrement  des  Lapons 
Fariexe, 
Ferooeopalkni, 
Par  néneges. 

Les  ménages  sont  clas  (1  après  le  nombre  des  penoniies  qai  les  conpeeent  et  d'a- 
près leurs  moyens  d'exi^lcocc. 

Les  travanx  résultant  du  contrôle  et  du  dépouillement  des  tableaui  tourui.'i  par  les 
par<riaaes  elnd  que  de  le  préparattoo  des  éléments  des  Rapports  ennuek  en  roi ,  ayant 
prbnptdeswot  une  extension  con^dénible,  la  haute  administration,  appdée  aUm 
Conseil  royal  de  la  chariLcIlorie  ( sprn  ioirerie  d'Élat,  Canizlie  collegium),  qui  en  avait 
d'abord  été  chargée,  se  vit  bicnlôldans  l'impossibilité  d'y  faire  face;  le  roi  fin  alors  obligé 
de  conûer  cette  lâche  à  une  commiïiiioo  spéciale  nommée  Tabtll  commtMton,  ou  com- 
tthtfon  wpérieorB  de  la  statistique  de  la  population. 

Cette  comints!«ion ,  créée  en  1756 ,  n'a  pas  cessé  de  fonctionner  depois.  Ainsi  qne  la 
commi'^sion  centr.ile  de  statistique  de  Belgique,  elle  se  compose  de  représentants  des 
principales  administrations  supérieures  (  l  de  mcmbrf  <;  ilc  l'Aradémie  des  sciences  de 
Stockholm,  placés  sous  la  présidence  d'un  haut  foncdonnuire  public.  Le  secrétaire  de 
la  commission ,  secondé  par  denx  employés ,  remplit  à  peu  prés  la  fouet  ion  de  chef 
d'an  bureau  de  statistique. 

Le  nombre  des  habitants  do  pof  s  Ait  longtémps  considéré»  tt  Suéde,  comme  un  des 
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plus  grands  secrets  de  l'Élat ,  et  il  était  sévèrement  défendu  d'en  donner  aucune  con- 
naissance au  public.  Ce  n'est  qu'en  1762  qu'il  fut  permis  de  publier,  dans  les  comptes 
rendus  de  l'Académie  des  Miences  de  Stockholm ,  quelques  extrritt  def  rapports  de  Ift 
eonmiiHioo  sur  le  nuMmoieot  de  la  popttlalloo. 

Cest  aussi  dans  les  Mémoires  de  Celte  compagnie  savante  qu'on  trouve  tout  ce  qui  a 
été  publié  jusqu'en  1810  m  le  moiivemeot  el,  plus  tard,  aor  le  déDonbremeDt  de  la 
population  en  Suède. 

A  partir  de  1810 ,  bien  que  la  commission  supérieure  de  atatistiqiie  e4t  le  iMI  et 
mt  Bi6me  èbargée  de  publier  ses  rapports,  elle  n'a  pu,  fonte  de  crédRs  sufBsante  mis 
annuellement  à  sa  disposition  »  donner  à  ses  pobUcatioDs  tonte  l'étendw»  l'unifomMé 

et  la  régularité  désirahU»^ 

On  ne  peut  touclier ,  Mt;>siL'ur5,  aux  questions  relatives  a  la  statistique  de  la  population 
sans  faire  cunituitre  ror(;«iii>aliou  de  l'état  civil  et  le  mode  de  déoombreBient. 

Bn  oe  qui  concerne  l'élat  civil  en  SnMe»  je  crois  avoir  Mt  oomMitre  avec  des  dé- 
tails soflBwnts  tout  ce  qui  est  relatif  aux  registres  des  paroisses. 

Quant  an  (It-iiumbrfmenl,  il  M'o|)èrc  de  la  manière  suivante  : 

Datu  les  villes ,  chaque  chef  de  ménage  consigne  sur  un  bulletin  le  nom  ,  l'âge  et 
la  profession  des  membres  de  sa  famille.  Ces  bulletios  sool  recueillis  dans  le  tonnât  dn 
mois  de  novembre  par  des  agents  de  police. 

Dans  la  eampagnu,  le  pastcnr ,  en  faisant  sa  tournée  annndie  de  novembre  (1), 
vérifie,  sur  les  lieux,  si  son  registre  des  ménages  et  des  habitants  est  canfornw  à  1* état 
réel  de  la  population;  il  en  fait  ensuite  les  extraits  oéceesaires* 

lY.  AUTRES  STATISTIQUES  KECUEILUES  EM  SUEDE. 

La  natùHptê  d$  Ut  trimmalUi  a  été  organ  isée  en  eiéeution  d'un  ordre  dn  roi  Gharies- 
Jeso  en  1830.  Depuis  cette  époque,  un  bureau  de  statistique  spécial,  institué  au  minis- 
tère de  la  justice,  a  régulièrement  publié  des  Rapports  annuels  au  roi,  dont  la  deuxième 
série  (18  ii  et  années  suivaules)  a  pris  pour  modèle,  autant  que  pus&ible,  la  statistique 
criminelle  de  la  France. 

Lemèmeburean  publie,  en  outre,  régulièrement,  depuis  1830,  des  rapports  anmiab 
str  plusieurs  foits  de  la/nstfes  aot<e,  sur  le  mouvement  hypothécaira»  lesadiats  d'im- 
meubles, etc. 

L'administration  centrale  des  /lahh'ssemenîs  pénitentiaires,  dont  la  création  remonte 
aussi  au  règne  de  Cbarles-Jeao,  rédige,  depuis  une  trentaine  d'années,  des  rapports  ao- 
ttttète  an  roi,  mais  die  ne  les  a  publiés  régulièrement  que  d^nis  1847.  Ces  rapports 
présentent  on  intérêt  partlcolter,  en  ce  qn'ib  permettent  de  suivre  les  eflbts  de  la  lé- 
forme  pénitentiaire  à  laqndie,  comme  on  mit,  8.  N.  le  roi  Oscar  a  contribué  tràs-efll- 
caeemant. 

(1)  GMetooratealiwidaMwiiniMldBmltah 
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Le  coiiMtf  fwpdWiiMr  de  santé  a  publié  des  rapports  depuis  4750  jusqu'en  1770.  Ls 
série  de  ces  ropports  vient  d'être  n  prise  en  1851.  Le  recueil  rapport?»  au  rot  ron- 

tient  la  statistique  annaeiie  du  per&onoel  médical  H  pharmaceutique  et  des  sages- 
tanniMï  celle  do  fflmngmaieDt  médical,  des  hdptlasx  et  maiion»  d'aliénéi»  dei  éla- 
bUneoMiils  dTem  ninénlei  et  de  bains  de  mer;  la  atallitique  de  la  vaeeioe,  des  églL' 
dénie» et épifoottes,  du  recrutement  de  l'armée;  celle  des  morti  TloleBtetel  aocMeil- 
telles  qui  ont  donn6  lipii  à  une  constatation  judiciaire,  etc. 

Les  recherches  stati&liques de  l'ioduslrie  fioot,  eo  Suède,  d'une  date  déjà  ancieooe. 
La  grande  importance  dai  mmu  da  pejv  notamment  devait ,  de  bonne  tienre,  attiier 
raltantten  da  gon* erneneot,  et  lui  fûre  désirer  une  deseriiilion  esacte  de  celte  kaocbe 
foudMUiitalo  de  la  production  industrielle.  La  première  monographie  minéralo  dn 
royaume  rcmr>nte  îin  rA^n»- (If  r,ii<it:!Vf -Adolphe;  vers  le  milicn  du  XTll*  siècle,  on 
IM^sédait  des  renseignements  pleine  d  intérêt  sur  l'extraction  des  minerais,  le  siège  et 
la  nature  des  exploitatioos,  les  moyens  mécaniques  d'extraction,  le  nombre  des  ou- 
vrien  et  le»  <|iiantitéi  predoiteB. 

L'administration  supérieure  des  mines  {Bergs  eoUegittm),  dont  la  création  est  l'œuvre 
de  Giistnvp- Adolphe,  a  él4  rharcnV-,  d'*-  son  institution,  de  diriger  h  rontinnation  de 
celte  statistique;  bien  qu  elle  en  ail  communiqué  régulièrement  1^  résultats  au  gouver- 
nement, elle  n'a  publié  de  rapports  annuels  que  depuis  1852. 

Farmt  les  nofens  de  faire  renaltro  le  prospérité  du  pays  emcdlement  éprouvée  par 
les  désastres  du  règne  de  Charles  XIT ,  le  gouvernement  ne  pouvait  négliger  les  raooii- 
ragemcnts  à  V industrie  manufacturière 

Une  administration  stipérienrc  sprrialc  des  manufactures  fut  charg»'>e  de  réunir  des 
renseignements  détaillés  sur  la  situation  de  cette  ioduslrie  et  d'éclairer  le  gouvernement 
aar  les  moTent  i  emplefor  pour  Inl  donner  une  vive  impnWon.  11  est  à  vegretlar  que 
les  docammls  reeuettlii  par  les  soins  de  cette  administration  depuis  1771  soient  restés 
inédits. 

Des  rapports  annuels  sur  la  situation  dos  fabriques  et  manufactures,  rédigés  par  l'ad- 
ministration supérieure  actuelle  de  l'industrie  et  du  commerce  [Commerce  coUegium), 
oat  été  publiés  régulièrement  depuis  4880. 

VmÂtttriettgna^  ne  lîit  pas,  à  un  moindre  degré,  dans  le  dernier  siècle,  l'objet  de» 
préoccupations  du  gouvernement  suédois.  Déjà,  en  iJôn ,  la  diète  avait  demandé  aux 
gouverneurs  des  provinces  des  rensei^jncments  statistiques  sur  l'agriculture,  ('es  ren- 
seignements n'ayant  pas  paru  satisfaisants,  les  autorités  provinciales  reçurent  en 
1741  Mm  qoestionnains  spéciaux  qui  demandaient,  entre  autres  decoments,  Téten- 
doe  des  superBcfes  mises  eo  culture  depids  le  dernier  compte  rendu,  la  «prantUé 
de  semence  et  1c  produit  pour  chaque  espèce  de  culture,  la  condition  des  cultiva- 
teurs, etc.  La  réunion  des  informations  statistiques  devait  être  facilitée  par  îe  con- 
cours d'un  corps  d'ingénieurs  agricoles  établis  dans  les  provinces  pour  assister  les  cuiti- 
f  ateun  de  leurs  conseils. 

Nais,  i  partir  de»  événemenli  polilfques  de  177<,  on  cesm  de  recueillir  des  nialérianx 
d'oue  statistique  agricole  eomplèle,  et  on  se  coDtoDla,  pendant  une  trentaim  d'annéei» 
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de  noli(  <»  somroain^s  f.vT  la  récolte  et  tut  le  prit  du  blé,  que  les  pMlenff  forent  InrHél 
à  ajouter  è  lears  tableaux  de  population. 

Ce  n'est  qu'au  commencemeot  de  ce  siècle  que  le  beaoio  de  renseignemeots  plus  dé- 
tailléi  w  III  de  noofeni  mtlr.  Cm  rettseignement»  ftarent  demandés  i  la  Ibis  an  go«> 
faraeon  et  aox  paatenri;  nais  «n  n'adraaia  décadrés  uniformes  qn'à  cas  déniait.  Cai 
cadras,  préparés  par  la  cmamtoion  de  la  statistique  de  la  population,  devaient  lira  rev* 
plis  en  partie  tous  le«  ans  cf  en  partid'  tous  les  cinq  nn«. 

Les  pasteurs  devaient  faire  connaître,  tmu  la  an$,  le  prix  des  céréale*,  la  quantité 
des  semonces  employées  et  des  grains  de  diverses  espèces  récoltés;  t«us  Us  cinq  ans»  la 
mperliaie  coosaeiée  an  cnMnres  céréales  et  an  prés  artilleiels,  ainsi  que  le  nombre  des 
animaux  domestiques. 

Lorsqu'on  compara  plus  lard  les  renseignemf^nt^  ainsi  frnnsmi«  «imuitan/'mpnf  par 
les  gouverneurs  ei  les  pastears,  on  constata  qu'il:»  i>réseotaieDt  des  différences  asses  oo> 
tables. 

Bar  suite  de  cette  ditoostanee,  ainsi  que  du  vœu  exprimé  par  le  clergé  d'être  dispansé 

de  ce  travail,  les  gouvcmeors  en  furent  seuls  chargés  è  partir  de  18SN>. 

On  prit  en  mémo  temps  l'avis  de  l'Aca<!t'm'e  n  vrilf  fj'fifrrirnitnrc  ffcndL'e,  en  48ii, 
par  Charles-Jean,  alors  régent  de  la  Suède}  sur  les  améliorations  à  apporter  aux  cadres 
que  ces  fonclioonaireB  allaient  déaorasais  remplir  tous  les  cinq  ans. 

Des  eMs  ont,  d'ailleurs,  été  ftits,  an  dehors  de  l'administration  proprement  dUa, 
pour  obtenir  une  bonne  atatiatique  agricole.  En  elTct,  en  outre  de  l'Académie  royale  de 
l'agriculture,  M  c^oavernemeol  pr<'vor;i!;?,  m  fSî  T,  l  i  cr/viiif^n  de  sociététi  (i"!>srririiliure 
dans  toutes  les  provinces  où  il  n'en  existait  pas  déjà.  Or  la  plupart  de  ces  i-ociclés  pu- 
btieol  des  notices  ei  mémoires  sur  l'état  agricole  de  leurs  provinces  respectives;  tandis 
que  l'Académie  agricole,  de  son  oété,  «dresse  tous  les  ans,  depuis  48éO*  des  rapports  au 
roi  sur  laa  écoles  d'agriculture  qui  etistent  en  grand  nombre  en  Suède,  sur  les  bergo> 
ries  royales,  sur  les  travaux  dp  drainage,  d'irrigation  et  de  dérrichemrot  esécntés  d'a- 
près les  conseils  ou  sous  la  surveillance  des  ingénieurs  ngricoles. 

Je  ne  dois  pas  oublier  non  plus  de  mentionner  les  tableaux  du  prix  des  céréales  in- 
sérés dans  les  rapports  annuels  de  Fadministfallou  anpérienra  des  Unaneea  (ITon.  Sfals* 
contoret). 

Malgré  raccumul:itii)n  de  nombreux  matériaux  ainsi  recoeiltis,  pendant  de  longues 
années,  avec  le  concours  de  diverses  ndministrntions ,  ainsi  que  de  l'Académie  d'ogri- 
culture  et  des  société!»  agricoles  provinciales,  des  doutes  sur  la  valeur  de  plusieurs  de» 

feaseignements  ainsi  obtenus  ont  foit  ajourner  jusqu'à  ce  moment  la  rédaction  d'une 

statistique  agricole  dn  royaume. 

La  h  uitf;  importance  d'une  statistique  du  eommercf  fut  reconnue  par  l'illustre  chan- 
celier Oxenstieru  ,  l'ami  de  Gustave-Adolphe  et  le  tuteur  de  sa  fdie,  lo  n-ioe  Cliristine. 

Après  avoir  décidé  les  ^lobles  h  renoncera  leur  privilège  de  libre  impurUilion,  il  se 
dwrgea  lui-même  de  la  direction  des  douanes ,  et  fit  établir  sous  ses  jmt ,  pendant  six  » 
années  (de  iQSÎ  è  1642),  des  tableau  annuds  de  l'Importation  et  de  l'exportation  la^ 
diqnaot  la  quantité  ci  la  vateor  des  mafchaodiNa. 
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MalheuicnnuMat  les  sncoesMiin  de  rtlhistre  chnicdler  m  oontittuèmK  pai  cet  «lM« 

travail. 

Cen'estquc  quatre-vingts  ans  plus  tard  qu'on  autre  homme  célèbre,  btea  qu'à  d'autrei 
titres,  le  ihéosopbe  Swedenboig.  aJori  oonseilter  des  arina  et  dépoté  è  li  dKle,  profit 
qw,  en  17t8,  le  leprlie  des  relevée  de  l'eiportatioii  et  de  rittpôrletiea.  On  «i  dieiM 
dee  comptes  rendus  annuels  jusqu'en  1772;  roaisceedMliaeBto,CODlldéréielonMlVBM 

on  serre!  d'État,  restèrent  complt'tpmcnt  iniVJits. 

A  la  suite  du  changement  de  goux-niemunt,  en  1772,  les  relevés  da  commerce  exté- 
riear  subireol  une  oonvelie  interrupiion,  et  ce  n'en  que  depuis  1819  qnTilsMt  fOr 
Mtés  r^Hèreneolf  d'abord  per  radmlnistratioii  sapérieon  des  donnes»  iNris,  è  pwttr 

de  18S2.  par  le  conseil  sapérleor  du  commerce  (Commerce  ccil^tum)  sous  la  forme 
d'un  npport  onnuci  au  roi.  l"!c  dornmnnt  rontient  (ont  ce  qui  concerne  la  statistique  du 
commerce,  de  la  navigation  maritime  et  intérieure,  et  depuis  1828  les  divers  renseigne- 
ments relatifs  au  cabotage. 

Cest  eooore  «o  roi  Gostave-Adolphe  que  revient  llionoear  de  la  prenriêro  tkUitltfiÊg 
pttmtièn  do  royaume.  Ce  grand  homme  ordonna  la  préparation  d'un  compte  reodn 
eonnel  des  recettes  et  rlrp^n'ies  de  l;i  Suède  dès  1623;  moi?  !n  pnWicntion  réGrnlièrc 
budgets  et  des  comptes  rendus  de  l'administratioo  financière  ne  dete  que  dn  commen» 
cernent  de  ce  sièclo. 

Les  opérallQos  finaoeièreB  de  la  baoqne  do  rejaooM,  ainil  qoe  des  nonilmimf 
iMmqaes  provioclates,  celles  des  caisses  hypothécaires,  des  caisses  d'épaifoe  el  do  fc- 

trnilf>.  sont  fonte''  <innrai<:c<:  nn  rnntrAtt'  dt:  \^  publicilé  par dOB OOnilleS  midOS tDOOeb 
publitîs  sépnrément  ou  dans  le  journal  ofliciol. 

Beaucoup  d  autres  administrations  publique»  adroR^nt  des  rapports  annuels  au  rot 
qoi  ne  sont  pnUlés  qoe  dans  le  jenrnal  officiel;  je  citefoi  notamment  l'adnioiitntion 
supérieure  des  poots  et  chaussées,  l'admiolstration  supérieure  des  haras,  des  poates,  la 
direction  générale  ffn  '•iidù'lre,  irs       »rr>r'>M  -  .1^*  provinces  ffii-  Il  '  f  irK]  rins),  etc. 

Un  mot,  en  terminant,  sur  l'organisalioa  île  la  statistique  olticicile  en  Suède. 

On  a  déjà  pu  voir,  par  ce  qui  précède ,  que  la  statistique  de  la  Suède  a  toujours  eu  un 
eaiMièro  qne  Je  cfofs  ponvolr  nommer  ^eHosmanisRfoI,  c'aal4'ditn  qu'cUo  se  compeae. 
i  feiceplioo  des  documents  sur  la  popolatioo,  des  rapports  adniinîstratib  des  difllMnls 
conseils  supérieurs  do  l'.iilministration  centrale  et  des  gouverneurs  des  provinces. 

Des  documents  stalistiques  ainsi  recueillis  doivent  nécessairement  avoir  subi ,  au 
point  du  vue  de  leur  étendue  et  du  soin  apporté  à  leur  préparation ,  l'influence  plus  ou 
moiiis  fifoiable  des  èhangemenls  survenus  dans  les  divecs  fonvememenb  qni  se  lOftl 
succédé  en  Snède. 

Hais,  malgré  la  linute  faveur  dont  la  statistique  jouit  depuis  longtemps  auprès  do 
radiniiH>tratioi),  j'ai  lieu  de  penser  qu  elle  n'atteindra,  en  Suède,  im\  !e  développement 
dont  elle  est  susceptible,  que  lorsqu'on  aura  fait  cesser,  dans  ce  pays,  1  isolement  des  di- 
verses admlnislralions  entre  lesqodles  se  partage  la  polUGilion  dm  docnoMBis  oSeiib» 
ponr  soumettre  à  nn  pho  uniforme  la  prépontion  d  te  pnHiwliop  de  eoa  docsoMile. 

Dq  reste,  la  question  de  la  réoiganimtion  et  do  l'eslsaiion  dn  seificB  de  la  ilriislifio 
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9  é\é  wprament  l'objet  d'une  discussion  approfondie  ou  "îrin  de  la  diète,  ei  S.  M.  le 
roi  Oscar,  que  les  sciences  économiques  et  admioistratives  comptent  parmi  lean  pliu 
émioeots  promoteurs,  a  chargé  une  commission  spéciale,  dont  j'ai  l'hooDeiu  de  foire 
piitia,  i»  loi  Aûre  des  proimitioiis  sur  eette  réorgtnisatioa. 

Cette  commission  ayant  pense  qu'il  importait,  pour  l'accompliKement  de  floo  man- 
dst,  de  connaître  le  mécanisnrre  des  burpain  ()p  ^tniistique  des  niitrfs  ppy? ,  j'ai  reçu  la 
mission  de  me  mettre  eu  rapport  avec  ies  âavaob  el  leaadminii^trateurâqui  les  dirigeai, 
et  d'établir  l'échange  régulier  de  leurs  publications  et  des  nôtres. 

J«  aiiis  lieureax  de  reeonnaitre  ici  la  piopart  d'eolne  ens  et  de  les  prier  d'agféer  tham- 
mage  de  ma  profonde  reconnaissance:  je  ne  le  scruis  pas  moins  de  trouver  l' occasion  de 
leur  rendre  l' hospitalité  aussi  aimable  qu'empressée  dont  j'ai  été  l'objet  de  leur  part. 

M.  LË  pK^siii£KT.  Je  crois  être  1  organe  du  Congrès  en  remerciant  bien  «iocèreomM 
l'orateur  de  l'intéressante  communication  qu'il  vient  de  faire. 

N.  Schwbmâai»  (Nonrége).  Hoosienr  le  présidant,  la  Norwige  étant  poHliquenMat 
unie  i  la  Suède,  je  vous  demanderai  la  |Mnnis!^ion  de  prendre  la  parole  immédiatement 
après  le  représeoiiini  de  ce  dernier  pajt,  pour  faire  connattre  l'eiiganiNtion  de  la  ite- 
tistique  dans  ma  patrie. 

M.  L£  r&KSiDiiNT.  \om  avez  la  parole. 

M.  ScBwiMiàAt».  En  Norvège^  le  burean  de  ataliitiiiae  fome  l'anedei  lecliaM  éê 

ministère  de  l'intérieur;  il  est  eampMé  d'tu  ébdtet  de  hnit à  dte emplofés. 

Tonv  If  s  cinq  ans,  le*  préfets  adressent  au  gouvernement  un  rapport  sor  la  situation 
économique  de  leurs  dépiirUmeiils.  Ces  rapport*!  sont  cenlraiisés  au  bureau  de  sfatisti- 
qae,  qui  les  publie,  en  les  accumpagoaot  d  un  aperçu  général  de  1  état  du  paja,  fondé, 
pour  la  plus  grande  partie,  sur  daa  taUeanx  rédigés  d'afanee  daaa  oebat. 

Ces  rappedadeapidMi  donnent  ainsi  naissanee,  toni  leaelnq  ans»  A  me  loile  i'a> 
brégé  de  la  statistique  ofDclelle  de  la  Norvège. 

Ton*;  les  dix  ans,  on  prorède  au  recensement  de  la  popolalion.  On  rattache  à  cette 
opération  ie  dénombrement  des  animaux  domestiques  et  l'évaluation  du  produit  des 
eMale»  etdea  pemnaa  de  lerre.  Las  riinlials  de  ee»  opération  aoirt  dépouilUi  par  le 
baraan  de  atatisliqtte,  qoi  eo  fonne  des  taUeeni  généran  ausqaeli  il  Joint  ka  nleiéa 
de  rétat  civil. 

le  même  bureau  prépore  annuellement  des  comptes  rendus  do  conUMioe  ertérienr 
et  de  la  navigation,  qui  muI  publiés  soit  in  extenso,  soit  par  e&traits. 

l'ai  en  rhenneur  de  préaniter  au  Congrès  les  plus  léeents  de  ces  doenmeoto,  c'ait- 
à-dire  les  rapporta  de  préfèls  pour  la  période  floisaaat  en  l8B0s  le  reeomeaaentdela 
population  de  48^15  cl  le>  tableaux  sur  le  commerce  et  ta  navigation  pour  l'année  ISK3. 

Les  attributions  du  bureau  se  '■ofil  successivement  étendues.  Elles  n'embrassent  ce- 
pendant pas  toute  la  statistique  otticielie;  la  statistique  financière  et  judiciaire,  no- 
tamment, est  préparée  par  des  bureaux  spéciaux. 

J'eipàie  que  raMemblée  me  perdmioen  oe  qu'il  f  •  BéeeMalfeamt  dlmpaiftit  dîna 
les  eonrts  renaeigneinenis  qne  je  riens  de  donner.  (Très-bien  1  trèa-bien  î  ) 

M.  Ls  fiÉiwvT.  Lea  veoseigDeBieBts»  MoosieBr»  qne  roos avei  Uen  louln donner 
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■u  CoDgrès  sur  la  statistique  officielle  eo  Ronrége  soDt  des  plus  satisfoiiaoU.  L'a»> 
•emblée  lee  •  eDtendoâ  tree  le  pliu  vif  intérAt. 
M.  GmuAt»  (France).  L'honoraUe  cepréeentuil  de  le  Horwége  twamil-il  neni 

dire  quelqoM  BOUde  l'organisatiOD  defétat  civil  dans  son  pays? 

M,  ScHWBieAABD  (Norvège).  L'enregislrem»  nt  des  naissances,  des  mariages  et  des 
décès  est  fait  tradittoonellementparle  clergé,  comme  en  Suède.  Les  registres  sont  trèa- 
exectemeot  tenus,  surtout  eo  rtiMHi  do  pelil  oembre  des  graodes  vîllei.  J'at  It  coirto- 
tioii  qp*ib  nériteot  toute  confianoe. 

M.  Orro  Hcbxeb  (Mecklenbourg-Schwerin).  Le  bureau  de  statistique  de  HecUeo- 
bonrg-Schwerin  a  été  établi  on  f85i.  Le  décret  d'orfrinii<niion  a  nommé  membres  de 
ce  bureau  les  rooctioooaircs  qui  s  étaient  antérieurumeut  occupé»  de  statistique.  Aux 
termes  de  ce  décret,  il  est  chargé  de  recueillir  tous  les  reiiBdgaeaieotB  otilee  i  cwi- 
nillre  mr  la  topographie,  la  propriété  fondère,  la  propriété  mannfutnriire,  la  pco< 
priété  commerciale ,  l'administration  de  la  Justice,  celle  des  finances,  etc. 

Les  travaux  de  ce  bureau  sont  envoyés  «ni  autorités  grand-ducales  et  am  grands 
propriétaires  priocipaiement;  il  ne  faut  pa^  oublier,  reflet,  que  les instîtutioas  de 
Meddenbourg  sont  tout  i  fait  fëodalei. 

Ln  tableaux  que  f  aurai  l'honneur  de  leuinettra  au  Congiée  prouTaront,  Je  ropèna» 
que,  surtouldcfniis  dem  aoi,  la  statistique  officielle  a  fiit»  daiM  ea  iMft,  des  pnf^ 
notable^. 

M.  V  jlentin  SmTH  (  France).  Je  demanderai  a  notre  honorable  collègue  de  vooloir 
bien  nous  faire  couuailre  s'il  a  été  publié  des  rensei^uetiieuls  iiUliâLiquai  sur  la  justace 
eiiimndle  dans  la  Meddaubourg. 

M.  Otto  Hcbhbb.  J'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  répondre  d'une  manière  satisfaisaula 
à  ce  sujet.  Le  bureau  de  statistique  est  sous  la  dircrlion  du  ministre  tle  l'intérieur,  et 
le  minisire  de  la  justice  parait  avoir  refusé  de  lui  communiquer  des  reoseignemeots 
sur  celte  branche  importâate  de  la  statistique. 

M.  6.  How  l^ie-Gohonrg-Gotha).  Dans  les  deux  duchés  de  Saxe-Goboarg*0«tha,  il- 
tuéaan  centra  de  rAllenagne  el  réunie  sous  le  méaw  prioee  depuis  1816,  raltenllon 
du  gouvernement  s'est  portée  de  bonne  heure  sur  les  avantages  d'une  bonne  statistique 
du  pays.  La  statistique  officielle  n'a  compris  d'.Thord,  au  moin*  pn  grande  partie,  que 
les  relevés  de  l'état  civil  et  le  tableau  de  la  populaliun.  Ces  deui  ducumeols  sont  trans- 
ais*  ehaque  année,  au  gouverMOient,  par  les  pasteurs  des  parobses. 

Depuis  rentrée  des  duchés  dans  le  Zollrereio,  non-seulement  tes  reecnseaenis  da  la 
population  se  font  avec  une  plus  grande  exactitude,  mais  encore  on  a  étendu  ces  opé- 
rations à  la  statistique  industrielle  et  comm^  rri  de.  Seulement,  peut-être,  n'a-t-on  pas 
encore  suffisamment  tiré  parti  de  ces  documents  dans  un  intérêt  scientifique,  i'int^él 
adadnisiralif  ayant  seul  présidé,  jusqu'à  ce  jour,  à  leur  préparation. 

J«  ssWs.celt»  occasion  d'appeler  Tatlention  du  Congrès  sur  un  ouvrsge  que  f  al  eu 
f  honneur  de  lui  présenter,  et  qui  a  pour  titre,  fajMiiâiDfi  du  rapports  financien  M 
natiùnaux  dfg  dtichét  deCohonrf}  ei  de  Gotha,  composée  en  vue  delà  réunion  dê  ess 
dtux        Cet  ouvrage  renferme  uu  grand  nombre  de  faits  statistiques. 
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Plusieon  Étals  allemands  n  sjaDt  pas  encore  (!f  citdnsire  fomU'  sur  des  opéraiiom 
féodésiques  eiactes,  od  ne  doit  pas  s'étonner  que  ces  opéralioos  n'aient  été  que  très^ 
léeMMWBtMiiMMé»  4ms  le  Mé  de  IkO»,  XNci  «it  lien  nu  lidhMffoo  de 
H.  HaDMD,  direetenr  de  l'oheenretoire  dncel  de  Seeberg  è  Gotha.  €e  eifiiit  dMIngoé 
leur  a  donné  pour  base  les  mesures  des  degrés  dn  méridien,  calculée»  par  9oe  prédé- 
cesseur, feii  le  baron  de  Zach.  On  sait  que  l'élément  fondamental  du  cadavre  est  la 
triangulation.  Le  docteur  Uansen  a  cooMgoé  les  principes  qui  lai  ont  servi  de  guide 
pour  ce  (rifiril  deos  une  iastructiOD  détaillée  que  eootieiit  roatrage  wifant,  égalemant 
ellitH  aa  Congrèa  :  I/«fr<r  die  w§aiutmg  d«r  topognphiidim  AufiuAme  «nd  Xor- 
tirung  Deuischlands ,  etc.  (Complément  de  la  topographie  de  rAnenagoe»  Hrtkoll^ 
rement  de  rellp  de  Thiirinf^H,  par  le  hiron  de  dro^îs.) 

En  dehors  du  gouvernemenl.  deux  grandes  .socii-tés  d'assurances,  établies  &  Gotha, 
publient  des  documents  diins  lesquels  la  s^tatistique  biuiogique  peut  puiser  d'utiles  ren- 
NîgiMiiieDts  ;  ee  aont  lee  iienqoet  d'ananncea  cootre  riooeodleel  anr  la  vle{Mrar  FAI- 
tanagne  de  l'rotha ,  les  premières  com|>agnic8  d'assurances,  en  Altemagne»  qni  aieot 
appliqué  le  principe  de  mutualité  avec  le  plus,  grand  -iucct^.  Des  comptes  rendus  d^'- 
vyûU''  de  leurs  opérnliùns,  dopuis  loiir  fondation  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  déposés, 
par  mes  soins  ,  sur  lu  labié  du  Congrès,  i.es  comptes  rendus  de  ia  compagnie  d'amir 
itMas  sur  la  vie«  noe  dea  plus  considéraMes  qai  «iMent,  anrunt  par  le  nombre  des 
assurances  eo  cas  de  mort,  et  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  sccrétaiie  général  (0erol* 
lemaehtifjhr) ,  promettent  surtout  de  ft)urnir  un  jour  do  prc'cieut  documents  à  I  t  «^tn- 
tistiqui:  de  la  vie  humaine.  Convaincu  de  la  grande  valeur  de  ces  documents,  j'avais  lait 
préparer,  dès  ie  début  des  opérations  de  la  banque,  des  registres  destinés  à  les  recevoir, 
el  i'at  pu  réoeoMMBl  publier,  atec  qoelqoe  fruit  pour  la  seieuce,  dan*  le  c  iUsurmies 
magazine  de  Londres  »  el  dans  le  a  Jahrbudt  fût  VolksvoirOinkt^  wnâ  SWMI  »de 
M.  UiibDer ,  les  résultats  d'uoe  expérience  de  vingt-six  années. 

n  serait  vivement  à  désirer,  et  dans  leur  propre  intérêt  et  dans  l'intérêt  de  la  sta- 
tistique, que  les  autres  compagnies  d'assurances  vinssent,  par  des  publications  analo- 
gues, apporter  leur  contingent  i  cette  étude  de  la  durée  moyenne  de  la  vie  humaine, 
au  noioa  dans  oertalnas  elassea  de  la  société. 

H.  fAimAL  (Fraoc^.  Je  prends  la  liberté  de  prier  M.  le  délégué  do  Saxe-Gotba  de 
nous  dire  si.  dans  son  pays,  les  assursooes  sont  Tailes  par  l'État»  ou  sf  ellea  sont  lirrées 
eiclusivcment  à  l'industrie  privée. 

M.  IIoPF.  Elles  sont  faites  par  des  compagnies  privées. 

M.  LK  pRKsiDBirT.  La  parole  est  à  M  le  représentant  dn  Hanovre. 

M.  Wafp^e^js  (Banovre).  L'élude  de  la  statistique,  en  Hanovre,  au  moins  au  point 
de  vue  scientifique,  remonte  i  une  époque  éloignée.  Je  rappellerai  même  à  celte  as- 
aeaibiée  que  i'oniTersllé  do  Geettingoo  a  été  le  berceau  de  ia  seieuce  de  la  stafisti^e. 
Cesl l'historien  AcKenxoaH,  professeur  à  l'iluiversité  de Gœttingue,  qui ,  le  premier,  il 
j  a  maintenant  à  peu  près  un  i»iccle,  fit  nn  cour*;  snr  !a  rotiflifioii  t-coBomlque  dcn  États 
principaux  de  l'Europe, eoosidérés  aux  point»  de  vue  de  leur  lerritoirOf  de  leur  populft' 
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tioD,  de  lear  production  agricole  et  indusiricllc,  de  leur  commerce,  eic,  éludo  qu'il 
r&uma  soiis  U;  nom  nouveau  de  slatiffiqnr  { i^iafisfirl;].  Aii<si  A*  lii-tiwnll  a-t-il  reçu, 
avec  raison,  ie  nom  de  père  delà  statistique,  bien  que,  «  partir  de  la  lin  du  siècle  passé, 
00  ait  sensiblement  dévié  de  ses  idées  en  envisageant  la  statistique  principalement  dans 
Ml  ropporta  avec  le  besoin  de  radministraftion. 

Depuis  Achenwâll,  la  statistique  ira  pas  cessé  d'être  cultivée  à  tiœtlingue.  ie  nom* 
roerai  parmi  ses  successeurs  éminents  Sckloezer  ei  Hterm,  deui  savants  dont  les  noms, 
je  crois,  ont  franchi  la  frontière  du  Hanovre. 

Les  publications  statistiques  ofDcielles  ne  datent,  en  Hanovre,  que  de  l'année 
1846»  épogae  i  laquelle  le  ministre  Stueve  a  créé  un  bureau  de  statistique  k  Hanovre. 
Ce  bureau  a  publié,  depuis  sa  création,  plusieors  volumes  sur  la  population,  le  commeroe 
exft'riiMir  et  In  «;tafistii|iie  nfiricole  du  roynjime.  Je  dois  dire,  toutefois,  qiip  .  longtemps 
avant  184^,  le  ^'ouverrifnicnt  hanovrien  avait  recueilli  des  documents  stati>tiqucs  sur 
la  population  et  sur  les  diverses  branches  de  l'administration  ,  mais  que  ces  documents 
ne  recevaient  aueune  publicité,  an  moins  régulière.  On  tes  trouve, cependant,  dans 
les  ardilvea  des  divers  ministères .  où  ils  sont  classés  avec  soin  et  où  j'ai  pu  tes  utiliser 
pour  mes  études  sur  la  statistique  du  Hanovre,  qui  fait  l'objet  de  l'un  de  mes  cours  à 
l'université.  C'est  ésalement  dans  ces  archives  le  bureau  de  statistique  de  Hanovre 
a  puisé  la  plus  grande  partie  des  documents  qu'il  a  publiés  jusqu'il  ce  jour. 

M.  u  niÉnvnrr.  Nous  avons  encore  è  entendre  les  délégués  des  pay<  qui  ont  envoyé 
des  représentants  au  premier  congrès,  et  qui  voudraient  faire  connaître  les  modilica- 
tions  survenues  depuis  1853  dans  l'organisation  de  la  statistique  ofRcielle  de  leur 
pays.  Des  notes  à  ce  sujet  ont,  je  crois,  été  transmises  à  M.  le  secrétaire. 

M.  Legott,  secrétatre  du  Congrès.  .M.  ie  dot; leur  Rau,  professeur  d'économie  poli- 
tique i  ronlvenilé  d'fieidelberg,  délégué  du  grand-duché  de  Bede,  et  retenu  dans  son 
pays  pour  cause  de  maladie,  m'a  transmis,  sur  la  statistique  ofRcielle  dans  ie  grand- 
duché,  une  noie  dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  donner  lecture  au  (Congrès. 

«  Dans  la  première  •itvtnce  du  0)ngrèsde  IS^m.  M  Miltermaier,  profesvMir  à  l'univer- 
sité de  Ueidelberg,  u  donné  une  esquisse  des  travaux  statistiques  ofDciels  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  (iaatnvani  n'étaient  alors  qu'à  peine  oommencés;  aujourd'hui  ils  sont 
en  pleine  voie  d'eiécution.  Je  me  vois  donc  obligé  de  compléter  son  «posé  en  entrete-  ' 
nant  quelques  instants  cette  assemblée  de  ce  que  l'administration  badoisc  a  fait  dans 
l'intervalle  des  deux  sessions  du  Congrès.  Les  renseignements  ijup  je  donnerai  à  re  sujet 
paraîtront  d'autant  moins  superllus,  qu'aucune  publication  oriicieilt;  n  a  encore  eu 
lieu  dans  le  grand-duché ,  et  que,  par  cette  raison,  beaucoup  de  personnes,  même  dans 
le  ptjrs,  ignorent  l'existence  du  bureau  de  statistique  à  Garisruhe,  ou ,  au  moinSt  n*oot 
aucune  connaissance  de  ses  travaux. 

L'organisation  des  services  publics,  dans  le  gr.md -diich^- ,  ressemble,  «iir  plusieurs 
points,  à  celle  du  pins  grand  nombre  dt  s  autres  Kliits.  !.'a(linini'>tration  se  {«rtage  entre 
cinq  ministères  :  ACTaircs  étrangères,  Guerre,  Justiee,  hitiamcs,  Iniérieur.  Ce  dernier 
cnmprend»  dans  ses  attributions ,  la  police,  l'industrie  (moins  les  mines),  l'instroeti(m 
publique,  les  enUas,  iesalbiraa  communales»  les  lonlca  de  terre  et  fluviales.  La  surveil'' 
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lance  d«»  mines  concédé  à  des  particuliers  «il  confiée  k  ta  Direction  dea  tortHê^  mines 
et  salines,  qui  relève  du  ministère  des  finaocea.  Les  chemina  de  fèr  «t  l«  poste  rassortis- 
sent au  ministère  de-s  nfTnirps  ôlr.wsvro'i 

Les  documents  statistique»  relatifs  aux  diver»  services  que  nous  venons  d'énumérer 
sont  recueillis  et  centralisés  par  le  bureau  de  statistique  établi  au  ministère  de  l'inlé* 
rieur.  Ce  bureau  peut  encore  puiser  aux  archives  des  autres  ministirea  et  procurer 
des  renseignemeuU.  notamment  sur  ie  consommation  des  objet»  soumis  i  non  taieel 
sur  la  statistique  jiidirinire. 

Le  trait  k  plus  c.iractèristique  de  la  statistique  officielle,  dans  le  grand-duch^,  c'est 
qu'elle  est  priociptieraent  Faite  en  vue  des  besoins  de  radministration  publique  et  que 
sas  âéments  en  sont  réunis  et  éiaborés  par  des  agents  de  cette  admiofsiratien.  On  n*t 
paiera  devoii  y  former,  rommf  itnns  d'autres  pays,  une  commission  centrale  ou  on  bu- 
reau spécial  travaillant  en  ilolior'>  mmi-iliT»  s  :  i  h.iqne  fonctionnaire,  dans  la  sphère 
deseb  attributions,  remplit  les  cadrts  des  faits  statistiques  relatifs  à  ion  service.  De  là 
un  avantage  signalé ,  c'est  que  ces  foils  sont  recueillis  par  les  penanne»  qui  les  connais- 
sent  le  miens,  qui  sont  le  pins  en  mesure,  par  conséquent,  d'en  vérifier  renetîtude.  H 
dois  ajouter  qu'ils  sont  recueillis  avec  toute  l'uniformité  désirable. 

Le  flicfdu  Inircnn  de  .f;tli<<ti(jue  est  le  niAmc  roM  lionnoir»'  auquel  est  confiée,  nn  mi- 
nistère de  l'intérieur,  la  direction  de>  intérêts  t-cuuumiques  «t  industriels  du  pa\s. 
Nommé  commissaire  badois  A  l'exposition  universelle  de  4885.  H  a  Ul  preuve,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  d'un  stie  remarquable  en  même  temps  que  des  eonnaisaBncc» 
les  plus  profondes  et  les  plus  variées.  C'est  ce  fonctionnaire  qui  soumet  à  l'approbation 
du  ministre  les  iirnjctc  de  qti<'>»tionnaii*'s  à  lulresser  aux  agents  inférieun:  de  l'adminis- 
tration et  les  mesures  à  prendre  pour  assurer,  autant  que  possible,  l'envoi,  )>ar  ces 
ageuls.  de  renseignements  exact».  Lorsque  les  documents  è  recueillir  sont  relatifs  à  des 
services  non  compris  dans  set  attributions,  il  se  met  en  eommmiieation  avec  ses  ooHè- 
gues.  Les  ftHs,  uue  fois  recueillis  et  centralisés,  sont  ronlrAlés  et  dépouillés  par  un» 
autre  personne  qui  n'unit  i'i  st-s  fdiu  tinn-<  en  fcHc  qualité,  cHIps  de  diriH'tcur  d'une  par- 
tie de  la  comptabilité  du  luiuislère  de  I  intérieur  II  est  évident  que  ces  deux  iboctioQ- 
iiaires,  qui  n'ont,  d'ailleurs,  à  leur  disposition  que  deux  employés  snbalterncs,  ont 
besoin  de  la  plus  grande  aasiduité  et  doivent  être  doués  d'une  nptitnde  spéciale  pear 
pouvoir  diriger  avec  succès  d'aussi  grands  travaux.  Grâce  h  teni  dévonement»  ces  tra- 
vaux ne  cortlcnl  à  l'Etat  que  la  faible  somme  dr  l(»,(MM)  fr.  par  an. 

Les  circulaires  et  instructions  préparévi  par  le  bureau  ée  statistique  sont  signée»  du 
ministre. 

Jusqu'à  ce>iour ,  le  gonvernement  n'a  pas  appelé  les  particuliers ,  soit  individuelle- 
ment,  soit  réunis  en  commissions  ou  sociétés,  è  participer  à  la  statistique  ofRcielle.  H 
a  été  fait,  toutefois,  une  ex(t>ption  en  ce  qui  ronrcrne  la  Société  d  a^ri  iltun-,  dont  le 
concoiiri  •^•ra  surtniil  upprécié  le  jour  où  le  gouveruemeiU  croira  devoir  faire  une  sla- 
ti>lique  agricole  détaillée. 

Comparativement  aux  travaux  exécutés  dans  d'autres  pays,  on.  remarquera  peut-être 
qua  la  ««icle  de  la  statistique  afllciella ,  dans  le  grand-duciié,  «I  eneasvpea  étendu. 
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La  Térité  est  que  te  gotivenMMnt  badois  a  («gé  «éeesNire  de  M  ifmgager  diM  !«■ 

(îtiMl»"*  <lf  rptic  nntur''  fin  ance  pni<1ef»ro  pf  cirrooisnorh'nn,  «ott  p;»rf|.  r|ii(.  ^>  personnel 
bunwu  de  stal)»liquc  ne  pourrait  suftire  à  de  plus  grands  effbrb,  soit  parce  qu'il  j  paru 
néeeMtn  d'iaspinr  inar  degréi  ti»  agents  de  VwliiitiiittnUmi  le  goût  de  la  statntlque, 
CMditioci  «éeeamra  de  l'eieetitiide  qui  doit  prèaider  è  It  constatatien  des  fliili.  Il  est 
certain  que  l'exemple  de  quelques  État»  a  démontré  qu'on  court  le  riisque  de  manquer  le 
but  que  l'on  veut  atteindre,  lorsque,  dès  le  début,  on  oKirait  mitre  mesure  le  domaine 
des  enquêtes  statistiques.  Sans  la  bonne  volonté,  sans  ie  zèle  consciencieux  et  surtout 
felairé  de»  agenU  chargée  de  ces  enquêtes,  les  réanItaUi  peuvent  l'éloigner  eentidénK 
bleneot  de  la  férité  et  conduire  i  de  feuMce  inductfonsé 

Mena  avons  dit  que  le  gouvernement  badois  n'a  point  encore  fuit  appel  au  ConconiS 
des  particulier!».  Plus  larti .  forstpi'il  apftrw  ier;»  l'utilité  d'ob^-rvatinns  srientiflques, 
aotaniment  d'observati«Ms  barométriques,  tbermomélriques  et  hjgruuométriques,  d'ob» 
aarvetlen  aur  les  phénMnènes  périodiques  de  la  végétation ,  sur  la  iore  »  sur  la  distribu- 
tion de»  plantes,  sur  les  bits  géologiques ,  etc. ,  son  attention  se  portera  nibirellement 
sur  les  services  que  pourrait  remire  une  commission  de  statistîqne  en  ai^uranlle OUin- 
tien  de  l'unité  dn  plan,  que  la  division      travaux  pourrait  compromettre. 

Parmi  les  organes  de  radminlHlraliun  qui  relèvent  du  ministère  de  l'intérieur  et  sont 
ses  premiers  ausiliaires  pour  les  recbercbes  statistiques,  nous  nommerons  d'abonl  les 
oonîcils  départementatti  de  cbacun  des  quatre  oerelea  (départements)  du  pejrs.  Chaeon 
de  ces  conseils  compte  au  moins  un  membre  ayant  fait  è  l'université  des  études  d'éco- 
nomic  politique  et  indu-frif  II»»  cl  («vivant  prendre  part,  avec  suc««^, aux  travaux  de  stJifis- 
'  tique.  Quinze  cent  vingt  l  ommunes  environ,  réparties  entre  »oiiante-dix  sous-préfec- 
tore»  (BtoB'ris-wnfir),  ont  i  leur  tète  un  maire  élu  par  les  hri^itanls  elconBrmé  par  le 
gowernemcnt.  Ce  sont  ce»  fonctionnaires,  assistés  des  secrétaires  des  roairiest  qui  con- 
stituent pour  le  gouvernement  la  principale  source d'informatioit,  et  il  a  eu  lieu  d'être 
satisfait,  en  général,  dt>  leur  jiéle  et  de  letir  inU  lliîîPnriî,  l.rs  ari')ii\r>  »ifs  miiirirs  con- 
tiennent les  éléments  des  relevés  slati.sliques  qu  ils  adressent  à  I  administration  par 
l'intermédiaire  de»  soui>pféfeciurea»  dans  les  bnreenz  desquelles  ils  subissent  un  pre- 
mier contrôle. 

A  cette  occasion,  je  me  permettrai  de  dire  (|n 'Itjucs  mots  de  cette  question  soulevée 
d;ins  la  partie  du  pro!?r8mme  de  la  session  actuelle  qui  L'>t  relative  à  l'agricnlliue  : 
QucU  .sont  les  meilleurs  orgaues  lie  la  statistique?  Dans  ma  peo>ée,  il  est  ditUcile, 
sinon  complètement  impossible ,  de  poser  une  règle  générale  è  ce  sujet.  L'orgaointion 
du  servi»,  l'aptitude,  le  a&le,  le  degré  d'Instruction  générale  ou  spéciale  des  agents 
dn  gouvernement  varient  dans  chaque  pajs.  Le  but  est  le  même  partout,  mai»  les 
moyens  «le  'l'atteindre  difrérent.  On  devra  donc  opérer,  dans  chaque  payn ,  «i  ins  la 
mesure  des  ressources ,  mais  surtout  des  ressources  intellectuelles  dont  ou  y  dis- 
peee. 

C'eat  ce  que  l'on  a  (bit  dans  le  grand-duché  de  Bede.  Là,  l'orgiuisation  ofBeielte  de 

la  statistique  se  recommande  au  moins  par  la  simpticiié  des  rouages  et  la  modicité  de 
la  dépense.  liiUe  a  déjà  témoigné  de»  services  qu'elle  peut  rendre  en  tsisant  connaître 
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récemment,  à  l'occasion  de  la  diicussion  d'un  projet  de  loi  nr  leilmpoaitionsi 

nali's,  la  si(iiiitir»n  financière  exacte  de  toute<i  les  communes. 

On  a  vu,  (mr  les  courtes  obs^ervations  qui  précèdent,  que  ia  nature  des  documents 
statistiques  à  recueillir  a  été  déterminée,  dans  le  grand-duché,  par  les  besoins  de  l'ad- 
minlstratioa,  et  pèT  la  facilité  relative  avec  laqoelle  cet  docameota  pouvaient  être  ( 
tement  obtenus.  Ces  documents,  noyau  d'informations  plus  étendues  dont  le  beaOÎB  i 
fera  sentir  tin  jnnr.  rontinincnt  vingt-aepl  divisioos  dont»  pour  abréger,  DOU 
faire  un  petit  nombre'  ilf  groupes. 

l.  Économie  nation alk.  [Volksvirlhschafiliche  Gegcnstaende.) 
I .  Agriculture  et  animaoi  domestiques.  '  '  ' 

Le  cadastre  ayant  été  établi  sans  arpentage  préalable,  l'nn  des  éléments  essen- 
tiels de  celle  granih'  ralion  manque  encore;  toutefois  la  trinn?nlatioa 
est  terminée  depuis  longlerops,  et  l'on  possède  d'excellentes  caries  a  i  échelle 
d'un  vingt-cinq-millième.  Celles  à  un  cinquante-millième  sont  publiées  eo 
lithographie.  L'arpentage  parcellaire  a  commencé  depuis  deni  ana.  -  -  »  ' 
9.  ForMii,  mines  et  usines. 

T.'arpentage  de  toute*  Its  fnrAt«  e<t  terminé;  l'administration  des  forètod 
mines  possède  tous  les  matériaux  d'une  bonne  statisttque  forestièta.  ^i'^ 
3.  Chaussées,  ponts,  eaux.  ifn  iq^î' 

i.  Assurances  contre  Vineendie,  caitsea  de  pensions  pour  les  veures  et  orpbetiM; 

5.  Caisses  d'épargne,  monts^e-piété  municipaux  (  il  n'en  eiiste  pas  d'autres). 

6.  Ailnii'^^ion  do  mo1nr!es  indigents  aui  bains  de  Baden. 
Il,  CtLTES  KT  iNsntt  (vriuN  prm.inrr. 

7*^8.  Cultes  catholique  et  piuiestunl.  tes  renseignements  demandés  sont  ceux-ci  : 
Nombre  et  noms  des  paroisses  succormies.  -~  Population  de  la  paroisse  mère  et 
des  soceurmles.  —  Nombre  des  églises  et  chapelles,  des  curés  ou  ministres, 
des  chapelains,  vicaires,  etc.  — Revenu  net  du  clergé.  Vu  tiiMt  Mu  sé[i  irV'  f  f)n- 
tient  l'analyse  du  revenu  de  chaque  bénéfice  ;  un  troisième  indique  ,  i-ri  dotail . 
les  biens  ap{iartenant  à  chaque  église  en  capitaux,  bâtiments,  terres  et  droib 
divers,  ainsi  que  les  charges  et  dettes. 

9.  Culte  isméiite. 

10—1 1 .  Universités  deBoiddherg  et  Freiburg. 

12.  Gymnases,  lycées. 

13.  Ecole  polytechnique  do  Carlsrube.  —  Écoles  inférieures  (au  nombre  de  doute] 
d'arts  et  métiers  dans  les  villes  les  plus  importantes. 

14.  Écoles  primaires.  Les  renseignements  demandés  ans  inspecteurs  pour  chaque 

circon>cri[)tion  «rotairr'  sont  : 
Konibre  th'>  liTibilants,  —  des  écoles  et  classer,  —  des  écoliers  des  deux  sexes.  — 
ftluntant  de  la  rétribution  scolaire  par  enfant  et  montant  total  du  produit  de 
cette  râribution.  —  Nombre  des  institufrars  tiluMrea  «utiltalres  (sup- 
pléants).  —  Revenu  de  chique  instituteur,  avec  une  analyse  détaillée  des  di- 
vers  produits  composant  ce  revenu. 
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16.  Éeoles  nonnales  ifîmtitateuTs  poar  les  deux  oonfeaflioM. 

16.  (xxivonts  (le  religieuses  consacrées  à  l'instruction  primaire  (H  n'y  en  a  pas 

d  autres  il  n'r>\ist(*  pas,  d'ailleurs,  de  couvents  de  moines). 
17 — 18.  lustUiuiiuDii  pour  les  aveugles  et  sourds-muets. 

m.  pouci. 

19.  GeDdsnnerin. 

i9.  Police  médicale. 

Mai<ionf!  d'aliénés, 
âl .  Slaison  de  correction  et  dépôt  de  meudicité. 

En  ce  qui  comterne  la  police  médicale,  un  tableau  $pédM  contient  les  remetgne- 
meals  snif  anis  sur  les  décès  dans  ebaque  conmane  : 

Nombre  total  des  décès ,  mort  -  nés  exclus.  —  Nombre  des  décédés  ayant  reçu  les 
soins  d'un  médecin.  — Décès  dans  la  première  année,  avec  dislini-tion  des  en- 
fants légitimes  et  illégitimes  par  seie.  —  Uécèi»  de  persouaes  indigentes.  —  Dé- 
cès dans  les  liépitaux.>~Décès  par  accidents,  «a  ooncfaes  et  des  suites  de  cnuches 
(jusqu'à  la  troisième  semaine  après  l'acoonebement).  —  Décès  par  la  variole,  la 
rougeole,  la  llène  scarlatine,  la  coquelud»,  le  ^rphus,  la  djiBenterie.  — >  llorta 
subites. 

IV.  Administration  communale. 
T.  DociiMurn  Mn*n&vs. 

Quant  an  mouvement  de  la  population  (auquel  nous  n'avons  pas  donné  un  numéra 

partiel] fier),  les  mini<>trcs  des  cultes,  qui  remplissent  les  fonctions  d'officiers  de  l'état 
civil,  en  ronrni^^ent  annuellement  ie  rdevé  pour  chaque  commune,  conformément 
aux  subdivisions  suivantes  : 

Naissances  légitimes  et  illégitimes ,  avec  distinction  des  sexes.  —  Mort-nés  et  dé- 
cès, avec  les  mêmes  distinctions  et,  en  outre,  par  état  civil.  —  Mariages. 

Le  premier  volume  de  ta  siaUstique  du  grand-duché  de  Bade  (fsrmat  în-4)  com- 
prendra trois  sections. 

1.  Population  de  chaque  commune,  a\i'c  les  renseignements  suivants  : 
Nombre  des  familles.  —  Nombre  des  habitants  appartenant  à  chacun  des  trots  cuites 

reconnus  par  rÉtat.  —  Population  d'après  le  seie.  —  Nombre  des  personnes 
jouissant  du  droit  de  bourgeoisie  dans  chaque  commune  et  des  veuves  de  bour- 
geois. —  Nombre  des  (iomestiqiies  et  ouvriers  d'après  le  tOXO  Ct  le  liCU  d'ori* 
f»ine  (niN  dans  le  pnvs  on  en  pays  éiraiifiers). 

2.  AJouicmenl  de  la  population,  sommaireiiieiil  pour  le  pays  entier. 

3.  Propriétiê  rn^lUni  et  nmobiîièrM ,  défies  «f  dffpsfttsi  des  eoimRv- 
flss,  avec  les  totaux  seulement  par  département  (cercle). 

Chaque  maire  a  reçu  des  formiil,iire>  imprimés  destim-s  ;'i  faire  ciinniiître  I;i  situntinn 
financière  de  la  commune.  Ces  lurmiMaires  «Icvronf  ^tre  reniplis  d'après  les  eomptes  de 
l'anoée  précédente  et,  puur  de  certaines  matières,  d'après  une  moyenne  calculée  pour 
la  dernière  période  décennale. 

H.  ie  baron  m  Cnninn  (Autriche).  Depuis  te  Congrès  de  Bruullea,  le  buican  de  la 
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statistique  d' Anlrir-he  noD-!:eu1ement  n'a  pat»  ralenti  ses  travaux ,  mais  je  craindrais,  Mes- 
sieur!>,  d'abuser  iU>  vos  inomeiilii  en  étiuméranl,  mêoae  iMMiimaireiQeQt,  «etit  WX4|ieUil 
s'est  livré  dans  l'intervnllu  des  deux  se^siuus. 

Le  bureau  de  statisliqoe  ee  iMrtage  eo  leetions  cshargAes,  chacnae,  d'une  tâdie  qi6- 
ciole.  La  première  section  rédige  la  grande  rtetistiqaet  recueil  de  doeumenIscttiMMiit 
toutes  les  branches  de  l'ndniinifîtrntinn  publique,  ainsi  que  de  la  situation  économique 
du  pjiys,  et  deslint''  à  p.'iraiire  annuellement.  Les  deux  volumes  rdalif^  aux  années 
1H47  et  184H,  qui ,  iors  du  Congrès  de  Bruxelles,  étaient  sou»  presse,  ont  été  publiés 
depnb  et  disiribués.  Négligeant ,  pour  quelque  temps,  les  années  1849  et  I8S0,  pour 
lesqoeltai  il  n'a  pu,  par  suite  des  troubles  politiques,  recueillir  des  renseigocments  suf- 
tisamraent  exacts,  le  bureau  s'e^t  oceufx-  de  réunir  les  éléments  de  la  statistique  de 
1851 .  Cette  stniiîitiqtie  doit  être  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  série,  par  suite  non- 
seulement  de  ia  nouvelle  forme  qu'a  prij»e  l' administration  en  Autriche,  mais  encore  des 
amtiioretione  qu'on  s'etl  efforcé  d'y  Introduire.  Ainsi,  pour  une  grande  partie  des  do- 
cuments, en  a  employé  de  nouveaux  formulaires  plus  détaillés  ^COmbinél  de  Muièie 
à  donner  une  idi'o  plus  exartf  de  l'iUat  vT  rilable  de  In  branrhe  des  services  publics  aux- 
quels ils  se  rapportent.  La  rédaction  de  nouwant  formulaires  se  trouve  entière- 
ment conforme  aux  résultats  des  délibérations  du  Congrès  de  Bruxelles,  bieu  qu'ils  aient 
été  préparés  avant  la  réunion  de  ce  Congrès. 

ie  citerai  notamment  le  formulaire  relatif  au  mouvement  âê  lu  pefulatiim,  vmfkyé 
pour  la  première  fois  en  1851 ,  et  non  s^ns  diffi(  iilt>'>.  Kn  ce  qui  concerne  les  mariages, 
il  demande  Je  nombre  des  protogaraes  et  des  palingames,  et  renferme  tous  li's  éléments 
à  l  aide  desquels  on  peut  déterminer  la  durée  moyenne  des  mariage»,  ion»  les  laits 
Utiles  k  connattre  sur  la  mortalité,  surtout  sur  celle  des  enfanta,  y  forment  l  'objet  de  ru- 
briques spéciales.  Les  naissanoea ,  mariages  et  décès  aont  clessés  per  mob  pour  dwque 
provinoî,  arrondissement  et  camion  de  la  monarchie. 

Le  forraulaire  de  la  slalistique  judiciaire  a  été  rédigé  conforménient  ;ni  droit  pénal 
et  civil  actuel  ;  il  spécifie  les  crimes,  délits  et  contraventions.  Cette  statisiiquc  est  des- 
tinée à  recevoir  Identdt  un  développement  oonsldérablc,  S.  M.  l'empereur  ayant  donné 
l'ordre  de  l'adapter  aui  institutions  judiciaires  nouvelles.  Sans  ce  but*  le  bureau  de  8la< 
tistique  a  rédigé  ,  d'accord  avec  le  ministère  de  la  justice  ,  un  formulaire  ayant  pour  but 
de  faire  r  onnailre  les  rapports  qui  existent  entre  l'administration  de  la  justice  et  la 
cooditioii  morale  et  économique  du  pays. 

Dn  formulaire  entièrement  nouveau  a  été  consacré  i  la  statistique  de  l'MMinieftoi 
jwftItfNe,  dont  les  progrès  ont  été  si  rapides,  dans  ces  derniers  temps»  en  Autriche. 

Cest  ici  le  lieu  de  mentionner  un  changement  très  considérable  survenu  dans  la  prépa- 
ration de  la  statistique  adminiMrntive.  Jusqu'à  ce  jour,  les  autorités  provinciales  avaient 
été  chargées  de  recueillir  les  éléments  de  celte  statistique,  de  les  contrôler  et  de  les 
adresser  au  bureau  de  statistique.  Ce  mode  d'information  se  recommande  par  sa  8im> 
plidté,  et  doit  suffire  dans  le  caa  où  il  ne  s'agit  que  de  recueillir  et  de  coordonner  tas 
faits.  Mais,  s'il  est  nécessaire  de  les  soumettre  à  un  examen  approfondi,  il  devient  très» 
diffiule  de  trouver  parmi  le»  nombreux  agents  de  i'adminiatration  provinciale»  tousaur^ 
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dnrgés  dTaffalfcs  bien  tiitvemenl  prenantes,  l'idenlité  de  prindpe»  el  <te  vues  «ra'eflge 

le  contrôle  exact  des  documents,  el  surtout  un  goût  tel  pour  les  travaux  de  cefto  nature, 
(]\}'\]<  apportent  jusque  dan<>  les  moindre))  détails  le  mi^me  soin,  le  même  e»prU  d'iores* 
galion  et  de  patiente  analyse  que  dans  les  faits  les  plus  importante. 

On  a  donc  cm  devoir  recoaHr  an  procédé  d'infbrmetion  que  j'appelterai  le  praeédé 
dMmwwgro^Mi*.  Il  a  consIMéà  adicscer  directement  ani  dtell  des  divers  établine> 
ments  un  formnlaire,  arec  prière  de  le  remplir.  Un  premior  ns<ai  a  M  fait  avec 
SBC^  pour  les  étabiisjiementx  d'in^tnirtion  publique  et  privée,  et  a»arit  peu  le  bu- 
reau de  statistique  pourra  dresser  une  statiiUique  complète  de  cette  branclie  d'adnii- 
nMnitiai». 

VadmmùmHon  âe§  ffunet  et  le*  étahiî$immtifiMhirf/(qV9$  ont  été  l'eèjet  du 

second  e^isai.  Des  romialaires  ont  éti^  distribués  à  quatre  raille  établissements;  ces  for- 
mulaires remplis,  nn  employé  du  biirenn,  ayant  les  connaissances  spéciales  n»*ress.iiire'i, 
a  été  chargé  d'aller  visiter  les  diiTérent:*  établissemeols  d'une  province,  d'en  examiner 
l'état  et  d'en  constater  la  production.  Les  résultats  de  oeUe  enquèfe  sur  Heu  ont  été 
pnbHé»  dane  le  Josmil  du  bureau,  k  la  eomplète  satIsGwlion  de»  indmtrieb;  on  en 
trouve  la  preuve  dans  ce  fiit,  que  les  propriétaires  des  miues  et  usfues  de  la  Carinthie 
ont  prif-  ff>  hiireattde  statistique  de  vouloir  bien  envoyer  chei  eux,  k  lenn  frais»  le 
même  employé. 

La  seconde  sectfon  dn  bnrean  de  statistique  est  chargée  de  réunir  les  éléments  du  ta- 
Mena  du  eomuMree  $alirtew  de  TAntrlcke.  Ce  document  est  oompiel  pour  les  années 
1851  et  18K2.  Le  volume  de  ISfô  est  sous  presse. 

Depuis  l'abolition  du  système  prohibitif  et  l'introduction  dusy.sti  n  li  |  rnfcrtion 
modérée,  les  tableaux  du  commerce  extérieur  de  l'Autriche  ont  acquis  une  plus  grande 
importance  que  par  le  passé  pour  les  industriels  et  les  commerçants.  Ces  tableaux  sont 
drêïués  d'après  le  modèle  des  publications  françaises.  Pour  leur  donner  nu  intérêt  pra- 
tique, on  reproduit,  dans  chaque  compte  rendu,  les  cbilIVes  rclatîts  au  mouvement  com- 
merciol  de  l'année  pn''cédente,  en  eTplîfjnnnt  les  motifs  rte>i  différenres  les  plus  nota- 
bles. On  joint  à  ces  rensetgnenieiils  l'indication  de-*  tnoyeunes  ntinuelles,  calculées 
d'après  les  période):  décennale:)  1851-40  et  1841-50,  en  ce  qui  concerne  les  mar- 
chandises qui  atteignent  le  ehiffiv  de  1  million  de  florins  par  au.  Tiennent  enfin  des 
tableaux  spédaut  desUoéa  i  montrer  les  progrès  dn  eommen»  des  articles  priocipanx 
dans  ces  derniers  vingt  ans. 

La  troisième  seption,  tîito  Inpoipuphique,  «i'ornipe  de  la  préparation  d'une  .«itatisti- 
que  dctartlée  de  rmite$  et  des  voies  navigables.  Cette  statistique  est  à  peu  près  ter* 
minée;  elle  a  été  préparée  conformément  aot  Indications  contenues  dans  le  programme 
de  notra  Congrès,  et  j'aurai  l'honneur  d'en  présenter  quelques  parties  i  la  seconde 
section  de  cette  assemblée .  l  e  ré*umé  de  la  description  des  voies  navigables,  conte- 
nant la  désignation  de  la  loni^iieur,  de  la  larpeiir,  de  la  profondeur,  de  la  pente 
moyenne  par  unité  de  longueur,  ainsi  que  de  la  lorme  et  du  jaugeage  des  bateaux,  est 
égslenent  achevé,  lusqu'i  ce  Jour  il  n'esistalt  aucune  carte  /fmnstfs  éu  Damib*,  fm 
àn  lenres  prindpaux  de  l'Europe;  oetla  lacune  vu  être  rempHer  par  le  bnrem  de  sltti^ 
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tique.  On  y  exécute,  en  eflel,  une  carte  du  Danube  en  cent  vingt  feuilles,  (nntps  dres- 
sées à  la  même  érho!!(«  d'après  les  relevés  orîginam.  C.fUe  cnrfp  mi  destin'  c  h  !  usage 
(le  la  navigation  sur  ce  (Icuve,  très-dillicile,  comme  on  sait,  en  plusieurs  endroit!»,  tiie 
sera  •nnnéllemeiit  rectifiée. 

La  sectien  recueillet  en  outre,  et  publie  de»  observations  hydrométriqnes  «or  le  ni- 
veau des  rivières  navigables  de  la  monarchie  et  sur  la  formation  des  glaces  dans  le  Da- 
nube. EIli-  Ir  tvaillf  pn  mf'nif"  tetnp?!  a  r/'lakirittion  iVime  «-latislique  archénhqiqvf  on 
monumenlak,  cunleiiant  la  description  des  muniiim nts  <i  ui  igine  romaine,  des  édifices 
religieox  et  militaires  des  différentes  époque:»  du  niuvcn  àgc.  La  carte  archéologique  de 
la  Transylvanie,  province  si  riche  en  édifices  iiistoriques  remontant  ani  Romaine  et  an 
moyen  âge,  et  si  pmi  connue  sou"^  <  >  r.ipfiurt,  est  achevée  et  sera  sons  peu  publiée  dans 
le  Journal  lir  la  commission  ct  nirale  impériale  pour  la  eonx^rr^linn  des  mnnttments , 
dont  j'iti  l'honneur  d'clrc  le  pre>idciit.  Cette  commission  possède  une  collection,  déjà 
riche,  de  plans  et  de  dessins  topograplii(|ues  relatifs  i  rarchéologie  ;  cette  colleclioa 
s'accrott  chaque  joar. 

La  section  est  chargée  de  donner  les  cartes  orographiqxm  de  toutes  les  provinceada 
la  monarchie,  c\  d'en  (•t»nstriiir<'  des  rartes  m  relirf  him'i^  sur  des  relovés  otacts. 

La  carte  en  relief  du  iyrui,  avec  une  esquisse;  du  relief  de  la  basse  Autriche,  se 
trouve  au  palais  de  l'exposition  universelle  ;  f  ai  eu ,  d'ailleurs,  l'honneur  de  présenter 
au  Congrès  l'caquisse  de  la  carte  orographique  rie  la  basse  Autriche.  Cette  carte,  apéch" 
lemcut  destinée  à  des  études  ethnographiques,  a  pour  b-ise  4,50U  mesures  diverses  de 
h.iiiiciir;  (De  représente,  en  couches  indiquées  par  des  couleurs,  l'attitude  de  différentes 
parties  du  pays. 

Une  autre  section  a  pour  mission  de  publier  le  journal  mensnel  do  bureau,  qui  pa- 
ratt  sous  le  titre  de  CommtmteoltoM  $uuittiqwt.  Ce  jooroal  contient  les  monographies 

et  l('s  autres  travaux  statistiques  ou  économiques  |tlus  étendus,  entrepris  {tour  satis- 
faiii-  à  'io  ticsoins  particuliers.  Y.u  IH'Jî,  i!  a  l'tr  piiMit'  une  ninnogrnphie  df  r.T.'rirnl- 
ture  et  de  I  industrie  métallurgique  de  lu  iiukovtne  ;  c'e--t  un  essai  qui  sera  coaliuué 
pour  les  autres  provinces.  Le  célèbre  géologue  Cotta  a  mis  ce  travail  à  profit  pour  ses 
lettres  sur  la  Bukovine. 

Le  t.tbienu  du  mouvement  de  la  population  des  provinces  allenitUnlLS  cl  slaves  est 
dressé  sur  les  noiiventix  formniiiircs ;  oti  \  trouve,  pour  la  première  fois,  un  résumé 
des  observations  que  suggère  l'étude  de  cet  important  document,  La  monographie  de 
l'industrie  du  Miere de  6e{«!faG«  fait  connaître  en  détail  tous  les  établissemeois  qu'elle 
occupe;  ces  établit-sements  fimirnissent  déjà  près  de  hi  moitié  du  sucre  nécessaire  pour 
la  consommation  des  habitants  de  la  monarchie. 

M.  le  rnriHeîller  Dehraiiï,  membre  de  <  <<  Congrès,  envoyé  eu  Espagne,  en  Portugal  et 
au  Maroc,  pour  étudier  les  débouchés  que  ces  pays  pourraient  offrir  à  l'industrie  au- 
trichienne, a  inséré  daus  le  même  journal  un  exposé  de  leur  situation  économique, 
qui  a  été  accueilli  avec  faveur  par  les  industriels  et  1m  négociants. 

On  peut  dire  qu'en  général  l'administration  et  la  science  n'étudient  pas  les  faits  au 
même  point  de  vue  ;  l'administration  se  home  à  indiquer  les  fitits  sans  en  déduire  les 
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cmiéqiiencw.  Or  c'est  surtout  aux  conséquences  que  la  soieoce  s'attache;  malheu- 
reusement, Vwrî'c  à  elle  snile,  elle  éprouve  les  plus  grandes  difficultés  s»-  yirdcnrer  les 
élémeols  du  ses  travaux.  Cette  circonstance  i)articulière  que,  comme  lonaiouuaire  su- 
périeur «a  mîniitèffe  4a  commerce,  j'ei  été  chargé  da  senriee  4ê»  pooU  et  clwiHidwet 
des  cheniiiide  lu,  m'a  permis  de  traiter  ces  deui  bmiudies  de  la  richesse  pabliqoe  au 
double  point  de  vue  administratif  et  scientifique.  On  trouvera  dans  les  commimiraliom 
stati*ifqiie.t\f  rompif  rendu  df  la  situation  des  routes  et  voie*  naviffiiblcs  pour  Ifsannécs 
1H5<j-t855,  L't  (it- 1  exploitation  den  chemins  de  Ter  de  l'Etat  en  iHoô.  Le  premier  de  C4is 
deut  documeots  rend  compte  de  l'emploi  d'une  somme  de  ëû  millions  de  Crânes,  que  le 
fmiveraement  a  dépensée  en  trataui  sur  les  rentes  impériales  et  les  voies  naT%d»les.  Il 
eontient  d'utiles  renseignements  sur  la  rectification  de  laTheiss,  amélioration  qui  a  en 
pour  résultat  de  diminuer  le  cours  de  la  rivière  <le  plus  de  44)0  kilomètre-  tV  ij'^nfor, 
è  la  supprficif  arable  du  pays  traversé,  près  de  3  millions  d'arpents  d  excellenle  terre, 
c  est-à  dire  quelque  cli<»e  comme  la  superficie  totale  du  grand-duché  de  Bade  ou  la  su- 
perikie  en  cttltan  du  foyanme  de  Saxe*  On  y  rend  compta  do  snecès  dTnne  «asio  ^ 
dilBaileiflpéntion,  rendiguensent  dn  Danobe,  vainement  essayé  pendaSit  on  sièdov  le 
flcnve  ayant  toujours  rompu  les  ouvrages:  opposés  à  ses  débordements.  I.e  notivrau  sys- 
tème appli(]iié  depuis  185iJ  roiisiste  à  oblif{er  le  fleuve  Itii-mème  à  se  treuser  un  lit 
plus  prolond.  couformiémeul  nui  besoins  de  la  aavigaiiuu ,  et  ii  abandonner  ses  nom- 
branaaa  dérifalions. 

Le  compta  reoda  de  l'eiploitation  des  chemins  de  finr  de  l'État  est  le  plus  complet 

qui  ait  paru  en  Allemagne;  tous  les  faits  y  sont  evpos(^s  ronformémcnt  ans  indications 
du  projet  de  statistique  des  voies  de  eommuniralion  qui  fail  partie  do  programme  de 
cette  assemblée.  Ce  rapport,  que  j  ai  présenté  au  Congrès  en  mtme  temps  que  ceipi 
relatif  aux  aiilraa  voies  4e  oommnaieatioa ,  a  reçu  une  grande  pnblictté  en  AHema» 
gno- 

I<a  dernière  publication  du  bureau  de  statistique  est  une  grande  ethnographie  de 
l'empire.  Elle  comprend  une  carte  ethnographique  de  la  monarchie  repro'Iuite  par  la 
chromolithographie,  et  d'un  texte  dont  deux  volumes  seulement  ont  paru  Jusqu'à  ce  jour, 
le  troisième  étant  sons  presse.  L'ouvrsge  comprendra  de  trois  à  quatre  autres  volumes. 
La  carte  est  le  Itrnit  d'on  travail  de  quaterxe  ans.  On  ne  pent  que  difScitemeot  se  faine 
une  idée  des  difficultés  que  présente  un  relevé  exact  des  nationalités,  souvent  tiés- 
mMfVs,  «établies  dans  cent  mille  localités  diverses,  In  ccmstatalion  préeise  de  l'époque 
de  leur  établissement  dans      localités  et  des  rirconstances  qui  s'y  rapportent. 

En  Autriche,  et  surtout  en  Hongrie,  les  nationalités  sont  littéralement  enchevêtrées 
les  nnes  dans  las  autres;  cfesl  ainsi  que  la  earle  présente  pins  de  deux  mille  groupes  on 
Ilots  ethnographiques. 

lin  cprtain  nombre  de  pays  offrent  le  spet  tac  le,  soit  d'une  n.itif^nnl  lté  juxtaposée  à  une 
autre  nationalité,  soit  de  deux  ou  de  plnsieurst  nationalités  diQérente^i  habitant  la  même 
contrée,  souvent  la  même  localité.  Une  scrupuleuse  exactitude  a  présidé  à  la  confection 
dé  eelte  earte,  une  esactitude  conforme  aux  exigences  les  plus  rigonreoses  de  Ta 
acinnee,  qui  ne  saurait  se  eonlanlér  de  laUeamf'oQ' d'aperçus  bits  nBiqnemeot  dans 
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un  but  politique,  ssïk  l'uMnl  yn-tur  l;i  rôalilr  ii(?s  cliosts.  f.es  fails  inie  fois  oon«itatos  et 
recTietlIis ,  on  les  a  n-proiiiiits  avec  la  plus  grande  prwcinioii ,  au  muyeu  de  teinter  va- 
tiùt»,  «ur  Atia  ourtui  «ie  ircii-grandw  dimensions,  au  nombre  de  trois  cent  six ,  qui  ont 
enmfte  été  rédoiteg  soi  ^wHn  (builiM      w  compose  la  «trie  «tlnMerra|»bifae.  i  •  i 
Cette  carte  iWt  connaître  tontes  les  localités  Importâmes  aoes  le  point  da=«>oo  eihnd- 

graphique,  r'e^-à-dire  tnntfs  ren*'?:,  «sanf  riistinction  trimportnncc.  qui  con^lîtuenl  les 
limites  enhp  l'-s  liitTérentes  notionnlités  ou  îint<î  l'tlinogriiphiqiios.  On  pf>mpîe,  en  Au- 
triche, quincc-  nationalités,  non  compris  les  Juifs,  qui  vivent  mèlt-i<  aux  uutre«  races. 
Cm  ^tttnae natioDaHMs  donnent  Uan  è  cent  vingt  limitas  ettiaographiques.  >      >  '■•i' 

Letaxtecontter  dra  nrn  sorte  d'étude  eocrdopédiqne  de  fAutrielia,  dans  la(|nsile 
on  trouvera  tous  les  fjits  rflalifs  n  l'histoire  <ie  rfidministrntion  ,  du  culte,  des  scienoeR 
et  arts,  à  la  description  iop<i?raphique  et  statistique  du  pa|setà  la  itatistiqua  propre- 
meul  dite  «les  diveri»eii  Dutioniilitéii.  .  -  i.l  i 

J'et  en  riionnenr  de  présenter  an  Congrès  la  carte  et  le  (etta.  h  »  o  r 

fometa,  pour  ne  pal  foUguer  l'attention  du  Congrès,  plusiear»  autres  traranx^pté* 
parés  pnr  le  bureau  de  «l.itistique,  notamment  V Alfas  itidtulrieî  de  VAnlriche,  en 
Boixante-qualrc  feuilles,  Je  me  ferai  un  plaisir  de  montrer  des  spéciment»  de  cet  atias, 
•près  la  séance,  aux  membres  du  Congràs  que  des  publications  de  cette  nature  pour- 
miani  iatéreasar.  Je  saisirai  cette  occasion  de  leur  dhooner  des  eapHentiona  anr  b  pr^ 
paration  de  la  grande  carte  ethnograplifaïue  et  de  distribuer  quelques  eiamplalrea4*«ie 
brochure  <itir  !'histnir<'  du  bureau  de  statistique  et  des  tranux  qaTil  etnrmlnis  on  qu'il 
élabore  eu  ce  inoiueut. 

U.  o'AviLA  (l'ortugal).  J'ai  très-peu  de  choses  adiré  eu  ce  qui  coocerne  la  statisti- 
rqm  en  l^ortufal,  «t,  si  j'ai  demandé  la  parole,  c'est  ponr  Mm,  an  nomëamon  pays, 
iM-rédamêlionque,  Jel'eapàre,ieCongrèa«eGMWa0a««eoblen*eillanee.  '1:1.  utt^-n 

Quand  j'ai  retracé  l'historique  de  la  statistiqucen  Portugal,  au  Congrès  de  Bruxelles, 
je  me  su  in  s^irtuul  efforcé  de  montrer  que  la  statistique  du  commerce  cttérifur  v  os\ 
Tnite  avec  beaucoup  de  soie  et  d  exaciitude,  que  même  plusieurs  de^  améliorations 
pru|)UM>es  par  le  programme  rédigé  par  la  comniuieii  centrale  de  Belgique,  et  qui  a 
tar«i  de  haiia  aux  traraux  de  ce  Congrès,  avaient  été  réalisée^s  déjà  depuis  plusieurs  an- 
nées en  l'ortujral.  J'ai  fait  voir  que  cette  statistique  avait  ÔU'  publiée  eo  1843,  en  1843. 
en  184H;  j  ai  mùmv  dépo>é  sur  le  iiureau  un  exemplaire  de  la  statisfiqve  du  com- 
marct  exiéneur  m  1848.  U  Congrès  de  Bruvelles  ajant  décidé  que  la  commissiou 
centrale  ferait  un  rapport  sur  les  différences  que  préseefttt  ka  tabUwix  du  eamaMme 
extérieur  des  différents  pays,  j'envoyai  à  cette  comaiistlap»  4a«t  foi  l'bonnear  d'être 
membre  corrn>pondant,  et  par  l'intermédiaire  de  son  secrétaire,  M.  Ueuschling,  qui 
doit  se  le  rappeler  parfaitemeut,  la  staiittiqufi  du  commerce  easténmr  (kt  Pm-imgtU  «P 

tm. 

i'ii  done  vu*  avec  élonnement  et  avec  beanoeup  du  peiae  pour  mon  pays,  que,  dans 
un  travail  préparé  par  un  heaune  aussi  éobiré  que  cempéle«t,  H.  Henry,  et  qui  viaat 

de  nous  être  distribué,  le  Portugal  (igure  au  prenter  rang  daqs  h  nnmrwrialHra  difl 
nation»  qui  n' oui  pas  de  staUstiqun  du  commerce  afttériaiii. 
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Si  l'aoteor  avait  voulu  dire  que  le  Portugal  ne  publie  pas  la  statistique  annoelie  de 
son  commerce  extérieur,  je  n'aurais  rien  à  objecter;  mais  la  liste,  dressée  pnr  l'hono- 
rak»ie  meaabre,  des  pays  qui  ont  uoe  iidli»>lique  du  coniroerce  extérieur  ne  compcend  pas 
SMlimaol  Ini  Étals qni  pubUtat  iim itatwUqnelmH  leaana.  En  elM,  od y  rcmoalre  le' 
Chili,  dont  la  statistique,  qui  commence  en  s'est  terminée  en  1849;  lg$  ÉUh  ro* 
maink,  qui  m  t  pulilié  seulement  l:f  st.iti^iifUH»  1851.  Quant  ;ni  l'nriugal,  il  a  publié 
lesstatitrtique»  de  IKi^*,  liS4h  el  lN=>i  ;  il  luùrilall, par oou^équL•nt,  d'avoirsa  place 

sur  cette  ii^lei  et  je  prierai  i'auleur  tlu  travail,  M.  FIcury,  de  modiiîer,  nous  ce  rapport, 
ti  note  à  laqodle  je  fois  «llusioo,  poiaqa'tHfl  nfo&t  un  daa  raoMigiMmMito  immto. 

J'ai,  d'oilleurs,  un  moyen  plus  déciair  d'établir  la  légitimità  do  ma  réclamation , 
c'est  de  prier  te  Congrè*  d'agréer  I  horamase  que  je  lui  ferai  de  la  slattslique  de  1851, 
que  je  possè  le  ù  Paris  et  que  je  a  ai  pa»  apportée  parce  qu«  je  ne  comptais  pas  être  ap" 
pelé  à  eo  luire  usoge  aujourd'hui. 

Puisque  M.  le  présideot  m'a  accordé  la  parole  et  que  le  Congrès  a  eu  la  hkasuB* 
laM«  da  m'écoiitar,  j'i^KNitorti  que,  dam  l'Ialervalle  qui  t'eitdeottlé  4a  tSW  i  1888,' 
le  gouveroement  portugais  a  cooiino<^  n  s'occuper  effîcncemcnt  de  l'organisation  de  la 
statistique;  il  a  même  publié  un  ducoment  que  j  ai  vu  aveu  plaisir  pnrmi  mit  qui  ont 
été  déposés  dans  ia  saUe  des  conférences,  c'est  le  BtUleUn  du  minisicre  des  iravauxpu- 
Utci,  qui  coMiantdcs  raaseigneaMiits  d'me  trèa-gi«ttda  inpoHsMe.  La  oîiiislèfa  de 
riotérlenr»  dfaaii cAli,  pr^ra  la  Malisliqua  da  l'kiiÉwtlon  pnUiqMat  «alla  da  h» 
population  ;  et  eofin  les  autns  niniilèm  poarauiveiti  le»  travaat  dnat  f  ai  «ntnÊmm 
le  Congrèfi  de  Bruxelles. 

M.  Flboby  (France).  Le  travail  auquel  le  préopinant  vient  de  faire  iiiiu.ston  est,  en 
effet*  de  moi  i  mais  je  dois  dira  dira  d'ahard  que  je  n'en  ai  Mé  chargé  que  trèa-tatdifa- 
neiil.  Quanti  l'erreur  que  sigiiala  Torateur,  elle  est  rielle;  sauleuMut,  dm  jutiSBa- 
tlon  est  dans  ce  fait,  que  la  division  du  commerce  extérieur,  que  j'ai  l'Itonnenr  de  di- 
riger, n'a  pas  connaisiMmce  des  pulili.  .liions  sur  le  coniinerce  extérieur  do  Portuffal. 
Je  suis,  d'oilleurs,  heureux  d  upprenUru  que  la  !>4ati4tque  commerciale  est  orgaoisée 
dans  ce  pays,  et  qu'd  ^  y  est  déjà  publié  de  boas  docamento  sur  la  nkatUm.  Le  Go»» 
grès  saia  égolenani  latisGtit  que  la  vérité  ait  été  réIabUe  sur  oa  point.  QuaM  à  la  préi- 
cipitation  avec  laquelle  mon  rapport  a  été  rédige,  elle  tient  à  ce  que  la  commission 
centrale  de  si.iiistique  belge  avait  été  chargée  de  ce  travail  par  le  dernier  ronsrrés,  et 
que  ce  n  est  qti  au  moment  tie  1  ouverture  du  tIongrè«,  c'est-à-dire  quttuU  il  est  devenu 
évident  qu'elle  ne  l'enverrait  pas,  que  j  ai  été  chargé  par  la  ceaBsis^  française  da  la 
préparer. 

H.  PsREOT  (Belgique).  C'est  moi  qui  ai  été  chargé,  par  la  comnHSsion  centrale  de 
Belgique,  de  préparer  le  travnil  dmii  il  vient  d'être  parlé;  s'il  h  .i  é(é  eotièrenent 
achevé,  c'est  que  les  documents  ont  manqué  à  la  commission,  ic  dou  dire,  d'ailleurs, 
qu'il  o  a  jamais  été  entendu  par  la  oommissîon  centrale,  ni  partîoiliènneat  par  iboï, 
que  nous  dussinns  rédiger  et  pr^ro-  des  proposiUooa  sur  lesquelles  le  Copiés  actuel 
aurait  à  délibérer;  nous  devions  Taire  une  note  purement  scienlilique,  un  travail  de 
nfpFOchonwot,  decomparaiMm,  et  par  oonsèquenl  il  n'y  a  eu.»  dn  n«lra  paîtrai 


—  288  — 


négUfBoce  ni  désir  de  se  soustraira  i  It  Uehe  que  U  eommisaion  oeotnle  de  Belgique 
avait  acceptée  en  1 855. 

M.  Uecscoling  (Belgique).  Le  eommiesUm  centrale  de  statiftiqae  de  Belgique  pu- 
Ule  tm  bullelin  daos  lequel  il  est  randu  conpte  des  ootrages  qui  Itii  Mmt  eofOfîSe  ; 

parmi  ces  ouvrages  ligurent  les  publicaliotis  qii«-  M.  d'Avila  vient  de  citer. 

.k'  saisis  cette  occasion  \\p  r«»n  Ir»*  compte  des  travaui  statistiques,  ei/'cutés  ou  en- 
trepris» en  Belgique  dans  I  ir>tervalle  des  deui  sessions  du  Congrès.  Le  sixième  volunne, 
récemment  paru,  du  Bullelin  que  public  lu  commission  centrale  de  Belgique  me  dis* 
pense  d'entrer,  i  cet  égard,  dan»  de  longs  dévdoppemenU. 

Vont  y  trouverez  les  résultats  de  l'enquête  qui,  lors  du  Congrès  de  Bruxelles,  venait 
d'être  commenrt'-*' stir  le  biiil;:i  t  r'cnnomiqn"  do-  ouvrières  en  Belgique,  résultats 

mis  en  œuvre  et  développes  par  l  un  des  membres  de  la  commission  centrale,  M.  Duc- 
pétiaux,  qui  y  a  ajouté,  comme  corollaire,  un  mémoire  étendu  sur  la  question  des  sub- 
sistaooes. 

Parmi  les  matières  Cnilées  dans  les*  procès-verbaux  des  séances  de  In  commissioii 

centrale,  vous  remorquerez  qu'elle  a  nrrAté  un  plan  de  publication  p/'riodiquc  pour 
faire  suite  à  la  statistique  générale  pour  la  période  de  tH44-l85(K  Aui  unc  décision 
n'est  encore  prise  par  1  Hdininislratioo  sur  les  périodes  d'années  que  la  nouvelle  publi- 
cation devra  comprandra.  Dans  tons  les  cas,  le  plan  sera  le  même  que  celai  du  rapport 
décennal;  il  embrassera  toutes  les  branches  du  service pablic,  sauf  è  supprimer  les  dé- 
tails. Les  quBtn*  grundes  divisions  s<>  rapporteront  au  territoire,  à  la  population,  h  l'état 
poliltqni',  moral  et  rtligieiu,  à  l'état  agrirolo,  industriel  et  coromerrf»!.  Chacun  de  ces 
titres  sera  divisé  en  autant  de  cliapitres  que  la  matière  le  comportera  ;  mais  les  résu- 
més généraux  ne  compraodront  que  les  éléments  esamiiellement  variables.  Ainsi  on 
ne  reproduira  pas  les  données  qui»  de  leur  natnra,  sont  invariables,  telles  que  la  topo> 
graphie,  l'étendue  territoriale  et  la  division  du  sol,  la  géologie,  la  zoologie,  etc. 

l  a  rommission  centrale  a  également  projeté  un  nouveau  dénombrement  de  la  popu- 
lation, à  l'expiration  de  la  période  décennale,  qui  est  celle  que  le  premier  Congrès  a 
fixée  en  principe;  cependant  il  est  possible  que  l'adoption  de  la  période  décennale 
souAv quelque  difficulté  delà  part  du  gonverneroent,  une  autra  période,  cdle  de 
donseans,  riant  en  (|n<  Iqnc  sorte  liée  A  l'exécution  d'une  de  nos  principales  lois  orga* 
nique-s.  Kri  i  lli'i,  la  loi  commnnnlf»  prescrit  d'uiic  manière  expresse  que,  tous  les 
douze  ans,  k  |H>uyuir  icgisintil,  d  après  les  états  de  population,  déterminera  les  chan- 
gements à  apporter  aux  classiflcations  des  communes.  Dans  tous  les  cas,  aucune  déci* 
sion  n'est  encore  prise  à  cet  égard. 

LeCongaès  de  Bruxelles  a  laissé  à  celui  de  Paris  le  soin  d'élaborer  une  nomencla* 
ture  des  causes  de  décès  applicable  h  tous  los  pay«.  D<'vanrant  re  vœn  dn  rotigrès, 
l'administration  de  Belgique,  après  avoir  introduit,  dans  le  volume  du  mouvenicntde 
l'état  civil  de  1849,  des  colonnes  spéciales  pour  les  décès  causés  par  le  choléra-morbus, 
a  essayé,  à  partir  de  ISSI ,  d'appliquer  le  même  système  à  toutes  aatres  maladia  qni 
penvent  devenir  r^use  de  mort.  (Test  osset  vous  dire.  Messieurs,  que  nous  sommes  en 
mesura*  en  Belgique»  de  faire  une  applicalbn  immédiate  da  cadre  nosotogiqoe  que 
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rou8  raref  traeé  ,  ttotefois  autant  que  le  permeUront  les  eonvenances  administra- 

llfcs.  DifTérenf'' <înrumnnts,  imprimés  on  manuscrits,  ?\î<nt  trait  à  cette  importniite 
qneslioi),  pourront  ^iri;  roramuiiiqués  à  la  première  section,  qni  ama  à  s'en  occuper, 
cofflm«  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  les  communiquer  dans  les  séances  préparatoires  te- 
mm,  i  cet  effet,  m  mlntatère  de  l'agrieDllora  et  in  commerce. 

Nous  avons  également  préparé,  pour  la  semode  section,  des  tabteBOS  oomparatilii« 
en  nombre  lîe  neuf,  des  puMiciitions  fl;i  commerce  dps  principont  pav< ,  Mgnalant 
les  dissemblance:»,  aussi  bien  quant  i  l^iir  forme  qu'en  ce  qui  conc  erne  les  rensei- 
gnements qu'ils  contiennent;  ce  travail  c!>t  fait  en  eiéculion  de  I  un  des  vœux  etpri* 
mh  au  Congrès  précédent. 

-jttfkillitiqiiiiidÉii'grandei  vINea  se  trouvant  an  nombre  des  matièfea  îmcrites  pour  la 

quatrième  section,  nous  croyons  devoir  signaler  h  l'attention  de  cette  section  les  rap- 
ports que  les  aiiminii^trations  urbaines  de  Belgiq<ie  publient  régulièrement,  [oai,  ie& 
ans,  sur  la  plupart  des  matières  éaumérées  daus  le  programme  du  Congrès.  Sur  ce  point 
encore,  nous  aérons  heureni  de  ponroir  contribuer,  pour  notre  part,  1  l'efécution  do 
tittail  qn'arrétera  la  section  compétente,  en  utilisant  te  docnnents  d^  eiistanls. 

Eo  terminant.  Messieurs,  je  crois  pouvoir  vous  assurer,  de  la  part  du  pays  an  nom 
duquel  j'ai  mission  de  parler  dans  cette  enceinte,  que  rien  ne  sera  négligé  pour  atsorer 
le  progrès  de  la  science  à  laquelle  nous  sommes  tous  voués. 

M.  M  Baombadbk  (Pays-Bas).  J'appelle  l'etlentlon  des «cailMrea du  Gongrissor 
ronmge  en  voie  de  publication  qoe  J'ai  fait  remette  au  bureau,  contenant  1*  les  la>' 
Mes  de  population  pour  le  royaume  des  Pays-Bas,  par  seie  et  par  ége,  séparément  pour 
rhnquc  province,  îivec  distinction  des  villes  et  des  commune»  rnralp?,  ainsi  que  de» 
tables  spéciales  pour  les  principales  villes;  S*  une  table  duodécennale  des  nés-vivants, 
année  1810  A  I8III  ;  S*  le  tableau,  pour  les'doaae  années  1840-1881,  des  morts  et 
mort^nés,  par  sexe  et  par  Ige,  séparément  pour  cbaqne  province,  evee  distinction  des  ' 
villes  et  des  communes  rurales,  ainsi  que  des  tables  spéciales  pour  les  principales  viNes; 
4°  des  tables  de  mortalité  construites  suivant  quatre  méthodes  différentes. 

Les  tables  désignées  sous  la  qualification  d'état  A  sont  le  résultat  de  la  division  de  la 
population  par  Ages  (d'après  le  recensement  eSbctné  le  19  novembre  1840  pour  dw- 
qoe  âge),  par  la  moyenne  annuelle  de  la  mortalité,  par  Age,  pendant  les  donie  années 
1840 1 1881 .  Ces  tables,  divisées  par  sexes  et  par  âges,  ont  été  oonstraites,  séparément, 
pour  les  vilU"*  h'<  ">mmanes  rurales  de  chaque  province  ainsi  que  pour  les  princi- 
pales villes  du  royaume.  Les  tables  dites  état  B  ont  été  composées  directement  sur  les 
tables  mortuaires  des  douze  années (1840-1 851);  elles  ont  été  constmitœ  pour  les  villes 
et  communes  rurales,  agrément  de  chaque  province,  par  setes  et  par  Ages.  Les  tables 
dites  état  G  sont  la  correction  des  tables  état  B  ;  cette  correction  a  été  faite  en  tenant 
compte  de  l'accroissement  annuel  de  la  population  pendant  les  vingt -deux  dernières 
années  (1830-1852).  Elles  ont  été  construites  pour  les  villes  et  communes  rurales, 
séparément,  dans  chaque  province,  par  sexe  et  par  Age.  Les  tables  dites  état  D  sont  la 
cwrection  des  laUes  A  ;  cette  correction  a  été  bile  en  prenant,  pour  les-  dôme  pre* 
iidAiea  annéa  de  la  vie,  Teicédant  des  nalaianees  sur  les  décès  au  Iteii'dii  ddlRre  ^ 


population.  Ces  dernières  tables  n'ont  (U<^con$triiilo.s.  pnr  sctes  otp«r  Ages,  que  pfm  \m 
ville*  et  communes  ruroles  du  royaume,  i;t  la  ville  tl'Âmâlerdam  séparéonenl. 

M.  Mabc  m  i-lspiNB  (Genève).  Lu  Suit>»e  n  a  pus  encore  une  statiitique  oC&cielle  cca- 
tnde.  h»  pouvoir  fédéral  n'ajaot  lur  les  aotorllés  contonslei  qn^wio  action  Uniiétà 
oerlaiiis  olijets.  son  initiative  ne  peat  avoir»  sou»  ce  rapport,  tfantn  eObt  qu'una 
simple  recommandation  à  rrs  anlorili-s. 

Toulefbi«,  Inrs  de  mon  retour  île  Bruvcilcs,  il  y  a  doux  ans,  j'eus  uul*  corr^poo- 
daoce,  à  ce  sujet,  avec  M •  Franscioi,  cunsiciller  fédérai,  chei  du  départemeol  de  l'io- 
térieur. 

Je  lui  proposai  an  plan  de  commissions  statistiques  cantonales ,  plaisétt  l01|fai« 
comme  les  commissions  provinriulcï>  îles  Etala  lardes  et  de  la  fielgique»  lOVS  la  di- 
rection d  une  commission  centrale  fédérale. 

Ce  plan  ne  put  pas  i»e  réaliser  alors,  le  moment  o'étanl  iiivurai>lei  'i  fallait,  prea- 
laMement.  préparer  le»  «aolooai  cette  organisation  en  leur  ftiiant  cnmpreQdre  VuliUté 
de  la  flatisUqne  officielle. 

Quoique  rien  ne  soit  mûr  encore,  M.  Franscini  pense  que  les  esprits  sont  mieux 
préparés,  et  qu'une  allucaiion  au  gouvernero^pt  fédéral,  en  vue  de  pnbUeaUoos  atati»' 
tiques,  bâterait  la  solution  de  la  question. 

M.  Franscini  a  publié,  il  y  a  deux  ans,  nn  voliune  tràs-lntérasaant  wr  le  feoeHe- 
osent  ttdéral  de  la  SuiiBe,  et  il  a  sous  presse  maintenant  8  volnmca  do  nalérîMx  sta* 
tistiqut  s  qui  traitent  du  soi  et  de  se»  cuHoras  essentielles,  ainsi  que  du  oouvnmnnt 
de  la  population. 

Quant  aus  statistiques  cantonales,  ic  canlou  de  Zurich  publie,  chaque  année,  le 
conapte  rendu  de  son  cunseil  de  santé;  le  canton  de  SaintHGall  en  iUt  «niant:  ce  der- 
nier y  joint  un  eiposé  des  décès  classés  par  aoeideiits  on  maladie»  canse»  de  nert  La 

canton  de  Genève,  quoiqu'en  retard  depuis  quelques  années  en  fait  de  publication» 
sur  les  décès  du  cnnton,  continue  è  recueillir  des  donoées  ossex  C^lC»  sur  le»  acci* 
dents  et  les  maladies  qui  causent  les  déc^. 

Las  taWe»  du  mouvement  de  la  population  de  M.  Franscini  seront  oanUmalei  et  f6- 
dérale». 

M.  AsuER  (iilimbourg  et  Lubeck).  Je  me  bornerai  à  quelques  mots  en  ce  qui  con- 
cerne l'orgaiM^iii  ion  \n  Mutislique  oflicielle  à  Hambourj?.  Cette  ville  possède  tin  bu- 
reau de  stali.siiquc  comnierciale,  et  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  honunage,  au  nom  de 
mou  gouvernement,  de  ses  travaux  à  cette  assemblée.  Je  crois,  Uessieun»,  que  vous  y 
trouverei,  en  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  ion»  les  nnseignemenl»  eiaen- 
tint»,  présenté»  avec  tonte  la  clarté  désirable,  et  conrormément  ans  meillenn  «y»- 
tèmes. 

Les  dénombrements  de  la  population  sont  faits,  à  Hambourg,  tous  les  six  mois,  par  les 
o^cier»  de  la  garde  nationale;  mais  comme  le  chiffre  de  la  population  n'est  recueilli 
iin'en  vne  de  certains  objets  spéciaux ,  tels  que  l'impét  et  TobligaUnn  du  lervice  d»ns 
cette. garde,  le»  résultais  de  ces  opérations  sont  loin  d'être  complot».  On  a  Unu  dn  pnn> 
99tf  en  çA^qit'jU  sont  de  ^  pour  1(X)  au-dessous  de  la  réalité. 
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s  la  statiitiqne  olBeialle  de  Hamboarg  ne  comprend  pas  d'antre!  tnnui,  je  doh 

pourtant  dire  que  nous  avons  îles  docnmpnts  «iir  Irs  autres  branches  des  services  pu- 
blici?.  I/exisleocc  de  ces  documents  se  lie  intimement  à  noire  organi«;ition  administra- 
tive, qui  comprend,  pour  presque  luules  et»  branche»,  de*)  cunimissiioiis  conipo^ces  de 
èttéguéi  du  ténat  «l  des  eitojei».  Cetcmamissioi»  publient  ■nnnelleaieDtdes  rapporta 
•«ce  ta]»l«ayi*  dcalinéaàbireoonnattre  les  résultab  la  plu  inlëraannts  de  leurs  tra- 
vaux. On  y  trni)v(>,  mni^  un  p^^ti  diapcnés p«il*élre»  tou  knéléaeats  d'une  alatteti- 

que  adniinislralive  interesMinte. 

A  la  suite  du  Congrès  de  Bi-uxdies,  il  s'tst  formé,  à  Uambourg,  une  société  de  statis- 
Uque  qui  a  canMWDoé  è  reeueilltr  daa  MlMaat.  J'espère  que  oe  second  Gongièl  fm- 
yriMew  ane  nouvelle  activité  è  ses  travaux. 

Dans  les  villes  de  ï.uberk  et  de  Brf'nic,  la  situation  Mt  h  peu  près  In  même,  avec 
c»»tte  ilifféreiice,  lontefoi';,  que  la  société  de  statistique  <le  l.ubeek,  qui  n-monto  h  nne 
date  plus  ancienne  que  cellu  de  Hambourg,  et  dont  j  ai  en  l'honneur  d'olTrir  les  tra- 
NME  ta  Congrès,  est  placée  iminédialeioeiil  sous  le»  auspices  du  gearnseneot  de  celle 
fille. 

M.  LB  nt6sii»E!n-.  la  série  des  communications  è  foire  au  Congrès  est  épfilsée. 

Après  avoir  entendu  M.  Charles  Oupin,  qui  a  une  observation  è  présenter,  IHM.  les 
aieiDbres  du  Congrès  se  retireront  dans  leure  sections  respectives,  pour  procéder  è  ta 
uoiniMtiott  ém  président»  et  aeerélaires,  et  eu  mènie  temps,  ^îl  est  pessfble,  peur 
noaim<*f  leurs  mpportean. 

M.  Charles  Dc  pin,  vice-président.  Je  voudrais  donner  quelques  détails  sur  les  tra- 
vaux préparatoire**  de  la  cununission  organisatrice  de  et  Congrè< .  Otte  commission 
a  nommé  des  suus-cunimissions  spéciales  pour  chacune  des  matières  du  programme 
qui  fera  f  olget  des  tniveuk  de  cette  assemblée.  Ces  «rae^mmisrioni»,  à  leur  leur,  ont 
nommé  des  rtppertaun,  choisis»  je  ne  crains  pes  de  le  dire»  parmi  ke  ibnGtionnaires 
les  pVm  émtnents  des  divers  ministères. 

C/^  rapporteurs,  tous  membres  du  Congrès,  ont  dû  naturellement  faire  une  éttide 
approfondie  des  questions  que  cette  assemblée  est  appelée  à  décider. 

Peul*étf»  contriendralt-il  que.  dans  les  diterses  secttens,  on  les  invitât  à  donner 
leelureé»  leur  reppert  à  la  commission  Aranfaise.  Ce  serait  on  premier  et  Je  crois  poo- 
voir  dire  un  excellent  élément  de  discussion. 

M.  LK  PRÉsihFVT  J'invite  MM  1"^  mcmhrr'»;  <|u  Congi-ès  ii  se  retirer  d.ms  les  lo- 
caux afléctés  aux  difTérentes  secliuD^.  Cumine  il  n'est  pas  probable  que  des  rapporta 
poiisetU  être  prêts  poar  demain,  je  crois  devoir  fixer  à  mercredi ,  è  une  heure,  la  se- 
conde siaMe  géuérale  db  Congrès. 


—  sas  — 
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M  r.ego}t,  Mçréuire  du  Gongràs,  donne  leclan  du  prooàsrverM  de  U.frenlète 

séance.  •     ^'■>i'-}:M  ■:oirii»fitiitnb&'itip 

M.  o'AyiLA.  Je  demande  uoe  .rectiflcaUnn  «u  pcoeèiFferiMl.  J'tl  dit,  i  la  piMMre 
sème»,  que  rintontion  do  gouferneroeot  portugais  était  de  ee  Mm  fepréaanter  olB- 
eiellement  au  Congrès,  mais  que  la  nomioalion  de  son  délégué  n'était  pai  enooie 
connue  à  Paris.  Le  pro(  A*  verbal  ne  m'a  pas  rail  tenir  exactement  re  langai^e.  Je  saisis 
cette  occasion  de  prier  le  bureau  ilu  lx>ngrès  d'accepter  i  hommage  des  documents  reialife 
au  commerce  extérieur  du  Portugal,  ainsi  que  du  rapport  du  ministre  de  Pinléfienjr  poar 
l'année  4864,  préienté  an  parlement  Je  demande  qu'il  nit  AU»  an  pracèsoiorM» 
mention  du  dépAl  de  ces  documents  sur  le  bureau  de  l'assemUée.  •  ^ 

M.  VisscDKR  (Belgique).  Je  demande  à  signaler  une  lacune  au  procès-verbnl. 

Danii  la  séance  ti'iustallulion,  sur  la  propottilion  d'un  membre  et  avec  l'adhcâion 
unanime  de  1  us:>eiulilée,  M.  le  président  a  proclamé  vice-présidents  honoraires  du 
Congrès  les  représentants  officiel»  des  États  qn'Il  a  désignés,  et  notanment  de-  la  <Bai- 
gique.  Or  le  gouvernent  i  l  i»  Igt-  u  nommi^  deux  représentants  officiels  au  Congrès» 
MM.  Quolelet,  présideul  Je  la  comiiii  vii  n  centrale  de  stiitistiquf  de  Ri-lL'iqup  p! 
Ueuschliug.  scirétaircde  cette  committôion,  chef  de  divbion  au  ministère  de  i'inté- 
riçur  à  Bruxelles.  .  •■■  ■•       • 'i:  ruiu«^B  >- 

i  .  Les  nombreux  et  perséférants  travaux  de  M.  Qaelelet  ont  profondément  ébranlé  ia 
,Mnlé,  et  une  indisposition  grave  r empêche  de  siéger  dans  cette  encefttte;  et,  ioe 
S^jet,  permettez-moi  dédire,  Messieurs,  que  j'ai  été  heureux  des  mnrqups  de  sym- 
pathie que  l'assemblée  a  bien  voulu  donnera  ce  savant  illustre,  en  apprenant  la  regret- 
table circonstance  qui  ne  lui  a  pas  permisde  venir  prendre  place  parmi  nous.  Par  suite 
de  son  absence,  H.  Heaschling  nmiplit  seul  ici  les  fbnetioos  de  délégué  du.  gnnveme- 
oent  bdge;  mais  je  demande  qne  le  procèa-verbai  mentionne  la  double  délégntioB  dn 
gouvernement  belge.  i 

[,e  procès-verbal  e<t  adopté  avec  lc>  recliticalious  demandées. 

M.  i<egoyt,  secrétaire,  donne  communication  uu  (^ongrèâ  tie  l'analyse  de  la  corres- 
pondsnce,  et  notamment  de  plusieurs  lettres  d'cxcnse  de  Franfiais  et  d'étrangers  qui 
n'ont  pu  se  rendre  à  l'invitation  qui  leur  avait  été  adressée  d'assister  an  Congrès. 

M.  le  secrétaire  donne  ensuite  lecture  d'une  note  de  M,  Chatliot,  représentant  du 
duché  de  Parme,  sur  l'état  de  la  statistique  dans  ce  duché.  Cette  note  est  ainsi 
conçue  : 

Les  communications  fUtes  dans  la  séance  d'ouverture  dn  Congrès,  par  les  reprémo- 
tants  de  plusieurs  États  du  nord  de  FEurope,  semblent  me  faire  un  devoir  de  sortir  de 
la  peaition  de  simple  auditeur,  que  je  m'étais  d'aboid  cboiale,  pour  apporter  dans  cette 
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réanioa  It  Modeste  tribut  de  quelques  rernseigaeineoti»  sur  l'état  de  la  statistique  ofS- 
cielle  dans  les  duchés  do  {'nrmo.  !,a  pensée  que  les  moindres  détails  pnlleur  îiiyior- 
tance  dans  les  sciences  m  «mi courage  ù  futrc  ctiUe  communication. 

Far  leji  iaiére&iaiites  lectures  qui  ont  été  bit^  hier,  rassemblée  pu  voir  quelle  iror 
pMtam»  lii  §(iiiterii«iBails«ppQrleQt  gÉnéralcniMit  aax  traraiu  de  la  atatiHique,  avec 
qaala  aoina  ila  eoflannsaot  laa  mhflnto  qui  en  forment  l'oiyet;  en  un  mot,  quelle 
protection  éclairée  ils  accordent  à  celte  partie  de  la  science  t'ronomique.  T  u  statistique, 
en  apportant  la  rigueur  des  procédé»;  mathéoMitiques  daus  la  cooslatation  des  faits,  fa- 
cUUe  particulièrement»  en  eflet,  l'étude  des  Torc^,  des  res^urces  des  États..  À  ce  titre, 
elle  lera  tvnjows  coniidM,  iiar  lei  goaremements  snb  ^jm  sage  progri»,  cemnie  le 
foide  le  pioa  iftc  de  teun  eMa  pour  ramâlleralien  du  sort  des  populalloni  iriaoéei 
ifuelevigide. 

L'Italie,  celte  belle  Italie  qni.  la  première,  apn^  les  ténèbres  du  moyen  âge,  a  vu 
renaître  sur  i»OD  ëol  ce  mouvemeut  intellecttiel,  artistique  et  industriel  qui,  de  nos 
jours,  s'est  si  admirablement  dévebppé,  1  Italie,  dis-je,  n  est  pas  restée  en  arrière  des 
enires  pays  daoa  l'él«de  de  la  iletlâtique.  Plvaieendea  États,  dea  Tilles  qu'elle  feu- 
fiaraie  oal  prodoH»  anr  eette  sdencè ,  des  ouTragna  qui  sont  tus  a«ee  «itaot  d'intértt 
que  de  profit. 

Ce  serait  mal  répoudre  à  1  honneur  qn*-  m'n  fint  S  A.  H.  Madame  la  ducliesse  ré> 
gente  des  duchés  de  Parme,  en  me  chargeant  de  représenter  son  gouvernement  auprès 
du  Ci^ngrèâ,  que  de  négliger  de  faire  counaitre  le»  encourugemunl»  que  S.  A.  H.  donne 
à  en^  l^nnçhe  des  servicaa  pablics  dans  ses  États.  El  d'abord,  par  celte  délégation  spé- 
eiale,  die  a  voulu  donner  un  témoignage  de  son  adhésion  à  ces  graedea  réunions  In- 
ternationales, fruit  du  régime  de  publicité  sous  h  quel  iiou>  vivons,  dans  leM]uelles  les 
liommes  spéciaux  de  chaque  pays  viennent  aviser,  en  commun,  aui  moyens  les  plus  sûrs 
d'apurer  les  aoiéliQtûtions  que  réclameut  les  institution^  civiles,  admioij^lxalives  ou 
selentlflqiiea  dit  monde  entier. 

i  'LeiboilfaettrdestitataneBeiiiesarepeaèrélendnedit  'lear  leitltieirB;  lea  dneliéi  de 
Parme  en  fourniBsent.lapnuve.  Stto^danaMnedea  plus  belles  et  des  plus  riciieSfpniw 

ties  de  l'Europe,  ils  ne  pos^ièdent  pas  seulement  les  avantages  d'un  sol  très-fertUe . eC 
d'un,  ntagnitTi|!ie  riitii  ii;  ils  jouissent  encore  des  bienfaits  d'une  législation  et  d'une 
administration  que  pourraient  envier  les  {dus  grands  pays.  Seuls  de  tous  les  États  d'I- 
talie ,  après  les  érénemeels  .politiques<del814,  ils  r^ureat  pour  sontaraine  une  prlu- 
«Hse.qffia'attai^A  tatr.eoafevHr  tentes  les  insIttnUons  que  leur  avait  prnqir^es  lenr 
annexion  i  la  ^rance.  1^  coda  français,  sauf  quelques  modifications  légères  réclamées 
par  les  usages  locaui  et  les  aiœars,  continuèrent  à  régir  le  pays.  l  e  mécanisme  admi- 
nistratif français ,  dont  les  avantage  pour  la  bonne  expédiliou  de*  aflaires  avaient  été 
CQQsacrés.par  une  pratique  de  din  ans,  fut  maintenu  ;  il  eu  lut  de  même  du  système  mé- 
4ffiqne.  En.ui  laot,  leailnalilutiMa  Ctancaisea,  oonaldéréBa  généralement  comme  répeo- 
dant  le  mieni  ans  baaoilisdes  aeelétés  modernes,  et  que  ciiaque  jtays  cherche  plus  ou 
mefais4<;e|i|C0|wiar'i  |»Aiaant eonaeraées  et  jr  rAgnenteocoie.  Fer  «Uea  avait  été  étaMi^ 

30 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


par  efl»  fut  mnint^nu  cet  nnlrc  admiraMe  ^ui a  tnvané  «ieo flICOèt Ifl» HMMMI  èm 

évéoetnent^  et  des  crises  poirtiqaes. 

Française  par  ses  sentiments  nm^i  qnn  \inr  naiswmre,  la  prtnrewîeqiM  gooveme 
aclueilf^inent  lea  duchés,  nu  fwm  du  «un  ûls,  a  tu  apprécier  tou!»  icn  avantagea  decstte 
owdiliM  dn  pays,  et  «m  fouvernMieiit  eoiiliiMie^  «h»  oe  rapport*  f «wm  4»  «eM 
qui  l'a  prëcéftt^.  Toutes  les  instifntions.  nolnmient,  qui  p—t— t  apporter  le  pv»< 
grèt.  l'ordre  et  Véennnmr  .bns  îes  <ltven«ps  branche»  <to  roinioîitVIliaa  «(Wl  «IMO»» 
ragéeset  leur  fl('»elop|H'inent  soutenu  •>(  prolêgi». 

La  statistique  ne  pouvait  manquer  d'avoir  sa  pari  de  cette  sollleiliide  éclairée.  f>es 
tmaus  partiefs  sur  radminiatratian  étatent:«t(refiib  rM%la  den  dMqae  ninMiM? 
deptth  pinstenn  années,  un  Imreau  oentrel  a  été  étofalf  m  ninMève  dé  N-^ice,  et  li 
sont  recueillis,  coordonnés  et  enregistrés  tous  Im  Taits  destinés  à  faire  connaître  IM 
coîidiiîoR  écoomnique  et  morale  du  pays,  f.e  bureau,  <lnnt  b  àir<^\'mn  «si  coiiliéB,  de- 
puis !>y  création ,  à  un  homme  aussi  zélé  pour  la  science  qu'intelligent  dans  tes  moyens 
de  la  propager,  élabore  dans  le  eahne  eeadivenesdonuées,  ci  f  époque  a' est  peut-èire 
pas  éMgnée»  on  il  pourra  jnstifer»  par  la  publiceIkM»  do  qnalqnti  une  de  Ma  tvnoK. 
rtnltrét  qvi  s'attache  è  son  otislenco. 

Ces  publications,  je  l'espArc,  mériteront  tl'nutant  mieui  d'être  accueillies  favorable- 
ment,  que  k»  doclite  de  Parme  fonrniisent  à  la  staliilique  des  éiénienls  osnilneua  et 
varié». 

Placé  au  pied  des  Apennins  et  sur  le  cours  ân  Fô,  traversé  par  d'importantes  rom  de 
«onnanlcatKHi,  appelé  è  se  relier  au  réoeen  da  cbemins  èofbc  de  h  péolnsnle-iMi* 
«|ne,  favorisé  par  un  sol  dont  la  Fertiltlé  a  été  douMée  par  la  esnalisoliôn  de  ses  tor- 
rPTi(«i,  riche  de  pri^luils  agricoles  qui  sont  VohjeA  d'trne  etportntion  coiisi\lérable,  ri- 
che de  prcxhiits  mitiérauï  qui  n'atlendent,  pour  Mre  exploités,  (^ue  ties  capitiniv,  des- 
tinés è  iear  être  apportés  par  le  seul  fait  de  l'exICMion  du  crédit  interastiuiial ,  ce  pays 
offre  à  lui  seul  d'immenses  ressources  pour  les  études  éoonoBkiaefi  > 

Aceocan»es>p»wnières  de  vichesev  oationalo  H  joint.  ceHco  <|ui  sémltent-dae  «•ci' 
tentes  ^titution»  administratives  dont  j'ai  déjà  parié  et  nt^anment  de  nombremélÉr 
Wi^'vments  d'assi-iinnfe  publique  :  élablissement«  pour  l'enfance,  élabHs^mw'rîl!"  pour 
l'instruction,  étabiibsenmntspour  l'huiDaniléaouffraBtA,  pour  1  aiattiattun  meolale,  ùta- 
liliiaemenls  pour  la  vieilicsso»  etc..  tono  snntemm  ^  prat^és,  ssm  dam  règnes  sacoco- 
dfcv  pardanpvinecaiccdoaéceéa  laptuotottÉbantelNBianilé. 

€ea  ODurln  éMnéei  sont  les  sevies.  Messieurs,  ^  je  pulsra  voés  poésèMer  car 

Forganisation  de  la  stntistîqne  ofRfielle  dans  les  duch^de  Parme;  mais  je  sufc  persuodé 
que,  lors  de  votre  prochaine  réunion,  le  tmreau  de  ^atlstiqoe  de  ce»  États  tmf»  pu  of^ 
Mv  aux  anii.>«  de  l«  science  des  docoments  digœi  de  tout  leur  intérêt.        ■  ' 

Je  n»  terminerai  paace  rapide  eiposé  sans  voua  iiias  part,  Hmaletn^  qntle  minnli» 
dn  la  justice,  è  Parme»  m**  hil  ennnsltrequ*!!  amorMit  le.baiea»4asiitl8llqno  dra 

duchés  à  donner  tous  les  renseigneme  nt  que  pourraieiil  délirer  MM.  lestffMMibces  dO 
GMQgrèa-  J'^ioutcrai  (|ae  ce  sera  autaot  vu  ptaisir  qm'nn  daaair  p«or  moi  d'^ao,  donc 
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«Ht  eirtoM^HM»,  Menéotm,  totre  lalgiiMMfeliB«iprii.da.gi— arnfwit'éB  8.  JL  B* 

mtjnmr!  In  diichcsKe  réfente  de  Parme. 

M    i  K  ^'RESIDENT.  Avant  de  passer  à  l'au  ition  des  rttpfMflâ  prépitrés  dans  les  di-> 
vtffiiGS  secUotto»  l«  Congrès  a  encore  à  recevotir  (t^usieim  coiamunicaU«««  sur  les  tra- 
^Mmqmt  êb  SÊtn  imtx,  MlMiiMt  te  l'AagMerre  <H.  l)iMMaii«M) .  du 
Adi4liili  {M.  &ettMdy),  4ftla  bnoÉe  Italie  «I  priadipalwneaitdn  «oyainne  lo«nb»rd»> 
véAitiefl  (ll»flm«eii  JUtdi) .  ds  lê  XaMiM  (M.  CpriidD  ot  deto  fintee  (M.«pili»» 

M.  Tbixcika  m  VASCOKOltLOs  (fortugal).  Je  ikoMnile  à  M.  ie  président  de  vettloir 
Mm  ^^iMiliiflt  Vvftigil  d4toltoéiiniéiili<ii< 
M.  le  pvMdMtdoDM  It  ptMlti^.  PMUaMpie.  icpréMtttMitdt  l'Aiigtatarre. 

M.  î'«goryt»  au  nom  de  M.  FonblaiK|ue.  lit  la  note  suivant*  éét  fciii  ■lélillliiiiwii  !■« 
(rodi!itP<  dans  I»  «tatistiqm»  mniraercioio  d<!  l'Angleterre  : 

0«n«  le  preittière  leasioB  de  ce  (jetigrè»,  en  1855,  le  docleur  Farr,  qui  m  a  ^lé  nd- 
jetiit.  par  le  gouMiMBtBt  anglait,  otaM  déUgaé  l  «MeiMNQUda,  a  UtMii» 
«mNvrMiMMIaB ,  à  coNe  dpoqne,  dai  êîmnÊà  UaMkymàlUUnnd»  to-6nadft' 
Êretagne;  la  forme  de  «fnetques'iirms  de  ces  statistiqoes  a,  depuis,  Mé^  modifiée.  C'eit 
•fmi^ue  Un  tùéte^  Am  publications  du  bureou  du  ronimoro'  ont  rc^u  un  déveJop- 
penent  plus  considérabie  etées  emétioraitONs  «iiverras  i|ue  je  v%ik  indiquer  «uoctoote- 
MBl*  " 

fik  eiMi|MMm  la  inifUi  lauda  ét  umm  m ii  artMcar  d»  iagasBoa-Uii  fpur  IB5S 
metaanAne  document  pablîé  dans  les  années  préc/dealtl,  on  j  reconmdbn  desdit^ 
sttio!»  nonvHUx  ffui  doiv^Tit  avoir  pnnr  résultai  de  permettre  de  saisir  pins  rapidement 
et  plus  <x}mHétemeat  te»  données  générales  de  ce  commerce.  Des  dispositions  serappro- 
etvent  beaucoup  de  «îAtai^'iMit  adaptées  depaia  loaglenips,  avec  un  si  Initiale  succès, 
•fdnriaaw  pabUottian»  amtogtla»,  la  Fraoca  «1  la  BelgiiiiM^  l<a  oaa*  eau  coopla  «Midli 
aa^lab  embrasse,  en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  dTiihpIllatian  et  d'eiportatkwi 
qw^on  ««ait,  nrt^(^f!<»f«mpi>t,  né^he^  ti'<'-nuaiénir,>et  dat  yjaptiitara  s'ait  aadrae 
avec  l'extension  du  comiaerce  britannique. 

Jn«qii'è  préseni  o«  n'a  pas;  IfoaTd,  daai  ta'ilaftisUquas  cammenjalfli  ajiglaia«^  l'é- 
tiliiUlaa  NaHa  deatepailailaaa.  GeMa  lacMa  ail  d'atilaal  plaa  mgrallaUa  QoaJ'éM- 
•lMlilW'alloMle«  ^  éHB  presque  de deuK  siècles,  ne  fBkmt»  plnsaaeini  iatérêt*  al 

roêiae,  <«niroe  tnblfan  romparniif  de  quantité,  elle  «  si  f'^lrAm«'m*'nt  vnenp  pt  npm«'rilc 
aucune  eotiKance.  Mais  je  me  bdte  de  dire  quel' administration  su[>érieuru des  douanes 
•de  Loiidtei  s'oeoape*  en  ce  aaonMat,  d'abtaoir  l'dvaluaUoa  des  artides  d'importetion 
'd'aprèi  teaftix  aÉayaas  <da  ftaiiéa.  Cai  yrla  aoayeni»  4|ai  ont  été  faoniif »  poar  la  |da- 
put*  par  des  négociants  et  dm  courtiers  honorableeMut  connus  dans  leur  coaaama 
■rf.5pwtif,  sfmt  fîirimchf^,  r'f^t  ivdirr  (■tnbli'î  friq<rA^  la  qii;i!)t('«  de»  articles.  La  nnn- 
«oiteérBlu!>tk>n  recile  dus  importa  lieu»  {larailra  don^^  le  ct^mplu  rendu  pour  lh54,  qui 
sera  publié  avant  la  fin  de  cette  année.  Comme  l'évoluation  des  imp<*rt«iiM»ni  ut  des 
■afatlalieah  aÉl>DA^tirA»{npailait  à  élridir  dMi  les  mppartt  oaawiraiaat,  «1  m- 
•i^il  i  éktMt^ivtpHkm  adaidé  tdaiM  ifmnm  ooMiéM  «aiv  idlHaair  oaNa  dnriw- 
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tion  fût  flairoment  rTi^lTrynô.  Do  ^aves  errpnrs  dans  l'importancp  relRtt%'e  de  rMtima> 
lion  du  commerce  intérieur  peuvent  résulter,  en  effet,  de  la  oomparaison  d'évaiuatiODt 
obtenues  d'après  d^  systèmes  différents.  • 

Les  ébangeBMats  dont  le  nouveati  toIiiim  dn  conmiem  et  de  Ja  nailgettoi  •  4lé  l'eb- 
jet  ont  M  favorablement  mentionDés  dans  le  rapport  qui  virai 'd/itro  présenté  à  cette 
an«omM(^e,  sur  le^  stalistiqnpn  rnmmerci.il es  des  pays  étrangers,  par  on  mombro  de  la 
commi^ïion  d'organiiiation  dn  Congrès;  mais  co  rapport  contient,  sur  certaines  partie 
de  la  publication  anglaise,  des  observations  qui  me  paraissent  exiger  une  réponse  0k* 
plioetife.  En  cè  qui  concerne  l'abHoee  de  diitiiietfoB<eotvo  let  JniMrtÉllona  ipédalei 
et  les  importations  générales  qui  lui  est  reprochée,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'éva- 
luation totale  des  imfjortritions  spéciales  ne  peut  être  présentée,  attendu  que  c'est  sur 
les  articles  payant  des  droits  seulement  que  les  employés  delà  douane  peuvent  Diiro  une 
distinction  entre  les  importations  générales  et  les  importations  spéciale^.  Or  00  sait  que 
toute*  tes  matières premièra  ét  beanootipd'atitreB  articles  InpoHantsd^bBiiortatioQ  aont 
exempts  de  droits  en  Angleterre;  la  consommation  intérieure  de  ces  articles  ne  peut 
donc  f-irt^  oxnotemt'nt  déicrminéo.  De  là.  d;ins  le  lii  rnment  officiel  an  vide  qui,  roai- 
lieureu^ement,  ne  peut  être  rempli  ;  maia,  quaut  aux  eiporlattoos  du  conioierce  spécial, 
il  est  facile  de  les  reconnaître,  puisque  les  produits  exportés  du  Royaume-Uni  «ont 
distingiiés  des  exportations  des  produits  eoioniaat  et  étrangers. 

On  trouve,  dans  les  documents  anglais,  des  comptes  rendus  du  <ran«6or(lfm«n(  (trani- 
<bi[>m*'nli.  l  e  transbordemeut  représente  seulement  un  commerce  de  transport  prinri- 
palement  dû  à  l'abolition  des  lois  sur  In  navigation  en  Angleterre  et  dans  quelques 
autres  pays.  La  marchandisie  est  généraiement  amenée  des  pays  voisins  au»  pofti>  an* 
glais  pour  être  trmuberdA  sur  des  vapenrs  et  antres  navires  Msant  un  eonaieroe  ré* 
gui ier  avec  l'Amérique  et  d'autres  contrées.  De  grandes  quantités  de  marchandises 
françai^e^  sont  ainsi  transportées  en  Amérique,  et cetnOc  ne  figuropas  dans  lea  relevés 
des  importations  et  exportations  ordinaires. 

Le  rapport  au  Congrès  ne  mentionne  pas  quelques  autres  publications  statistiques 
do  bureau  de  commerce,  que  nous  allons  déciiro  tiridvement.       .  •* 

Il  est  une  poblication  à  laquelle  on  attache  un  grand  intérêt  en  Aoglelarre  »  e'!eit  la 
traduction,  avec  nn  classement  méthodique,  des  statistiques  relatives  aux  pays  étran- 
ger?:. I.e  bureau  du  commerce  reçoit  ces  stnti'^f iqnf«  des  gouvernements  étrangers, 
eu  exécution  d'un  système  d'échange  interaaliunal  établi  eu  18ôt,  et  qui  lonctionne 
par  l'inlennédisire  du  ministère  des  alMres  étrangères.  Le  département  statistiquo  do 
buman  dn  commerce  a  toi^urs  «cherché  à  rendra  ces  tradnetlons  an»l  eompUlês  qon 
possible;  mais  il  n'est  pas  toujours  en  son  pouvoir  d'obtenir  tous  les  renseignements 
qu'il  désirerait  publier.  I  échange  des  statistiques  ofllcielles  recevrait  une  grande  ira- 
pulsioti,  si  les  chefs  des  tiureaux  de  statistiques  de  l'Europe  profitaient  de  réunions 
iotemationeles  semblables:!  celle-ci ,  pour  ^btlr  entre  ma  des  rdations  et  des  eoa- 
-mnnications  personnelles. 

Le  département  statistique  du  bureau  du  commerce  publie  également  It  stolisllqptft 
dm  ooioBie»  et  de  f  Inde  angilaise.     dispositions  néeessaives  ont  été  prises  pour  qm 
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ces  stalUtitafB  fassent  désormais  coliMlttis»m.|lllUk^  4élli|lr  Iw.lUtNralttifcraf; 

Intérêts  génér«BX  de  rf>«  importiinU  pays. 

Dans  les  anciens  complet  reuJus  du  commerce  el  de  lu  navigation,  on  trouve  queW 
ques  documents  ëur  des  sujets  divers.  documenU,  et  Aotamineiil  les  relevés  relatif 
êmx  Bmâem^  i  toataB  le»  brtodie»  IhrarNs  d»  Viomoml»  iBlérienre  du  ptfêi  aeranl 
4é«MMiji  l'objet  d'une  publication  MDMdledîftincte.    ....  ..  .; 

En48S",  lp  (f/'pnrtnmont  statistique  d»  bureau  de  commerce  a  publié  un  résumé 
de  la  sUlislique  ollicielle  du  Uoyauroe-Uni.  {.  utilité  de  ce  résumé,  dont  une  copie  f 
été  déposée  au  Congrès,  a  été  trè^ppréciée  en  Angleterre.  Une  publication  aaalor 

>.)  Le  id4Hpè,anglais  donne,  dans  un  cadre  trés-restreint,  jusqu'à  la  ttetela  plut  vécefitf* 

et  pour  chRrnne  des  quinze  dernières  années,  tous  les  renseignements  propres  àfonmir 
une  iii(^e  satisfaisante  de  la  silualiun  actuelle  et  des  progrès  de  la  nation. 

L'ebsetioe  de  la  st4ili»ltque  agricole  fait  uo«  lacune  regrettable  dans  l'eosQOible  des 
atatiitiqoes  anglaiie»}  oai»  il  y  a  tout  lien-d'oipérir  que  cet(e  lacune,  nra  eomlilée 
l'année  |vpçihaiM^Vl>  comité  de  la  chambre  des  lords  vient,  cq  effet,  d'indiquef  les 
meilleurs  moyen*,  à  son  avis,  d'obtenir  les  documents  néressaires.  r)'nprr''<<  li-  Rapport 
de  ce  comité,  le  bureau  du  cqmmerce  seriut  cliargù  de  la  préparation  et  de  la  publica- 
iion  des  comptes  rendus.  La  solution  de  la  question  dépend  mainteoaqt  du  parjUsf 
«MBttt;  naja,  au  présence  de  l'atxord  du^  gourerqeaDent  et.d'un  comité  de,]â  cbanbi? 
des  lords  sur  un  sujet  aoiii  difficile» .  U  est  pennia  d'cppdrer  que»,dèR  l'autaaine.pro- 
iChMO»  le  Royaume-Uni  pos^é't'-ra  imic  s(iitisfi(]ne  agrirole  eomplète. 

1/ importance  d'une  statistique  mcleorolpgiqua  ne  pouvait  manquer  d't'^tre  appréeiiîe 
en  Angleterre  ;  un  service  q[iécial,  placé  aous  la  difestion  du  capitaine  tilzroy,  de  la 
marine  loyale,  a  été  créé  dans  le  but  d'en  réunir  les  éléments.  Ce  aervioa  oji  ^ii^o 
aan  ciiarfé-d'acfêler  te  système  d'observations  à  faire  à  la  mer  par  les  oflBciecp  des 
deux  marines,  royale  et  marciiande,  et  d'en  classer  les  résultais.  Depuis  longtemps, 
d'ailleurs,  on  Tait,  à  terre,  des  observations  sur  divers  points  du  HoyaurnerLinî,  et  elles 
sont  disposées  en  tables  météorologiques,  sous  la  direction  de  Ai.  trlaisber,  de  J'obier- 
(valeiriefeyaldeGfeeBiridi.       .ir  i  -■.■>.       ^  . 

tft'pBappelons,  en  terminai^t,  qu'en  ce  qui  concerne  la  statistique  de  la  population. les 
commissaires  du  dernier  dénombrement  ont  complété  la  publication  de  ses  résultais. 

f  Le  dernier  volume  romprend  les  .ipes,  l'étnt  civil,  la  prore'-sion  et  le  lieu  de  naissance. 

'  Le  système  d'enregistrement  des  naisiiâiiiceii,  décès  et  mariages  que  le  directeur  .gé- 
néral de  t'éttt^ivilj  dirigé  avec  tant  de  anooàs»  depuis  pMeurf,  années,  qn  Aoglfh 
terra  et  dans  le  paya  de  ^lles,  est  sur  le  point  d'étre.étendu  à  i'Écosse,  e^  un  acleid^ 
parlement  se  discute  en  ce  moment  dans  ce  but.  I.'Irland<'  sera  alors  la  seule  partie  du 
Bovn  ime-Uni  où  le  mouyeoieo^  annuel  4e  la.  popul^iliftn.n^  feta  pa»  riSj^oMèrement 
constaté.      •,,  .        i  .     •     .  ,  .    :.     ,  ...  : 

>   H;  fimujan  (Fraiioe),  Je  crois  devopr  appelei:  rattentiqii.jdtt.£oagrès  aur.le  pasMge 

tdn  Kesoellente  communication  de  H.  Fonblanque  dans  lequel  II  exprioM  le  yœu  qu'une 
communkatloa  des  documenta  «tallstiques  entre  les  divers  payi  iqilys^ljéijwnORt  ^ 


MMI.    )'M  Mmi  ooniprf<,  c«  vcftu  gérait  Mfà  vMiié  m  oe  qui  OMéOlM  f  AmUMMi,  «É 

on  n'aurait  qu'à  s*pn  ftMiriler.  MM.  Ips  membres  du  Clontrn^"?  s?  rftppellerottt  ijo'll 
y  a  deuK  ans  nou»  t\ttm  des  efforts  a^ez  soateniis  pour  fuirf^  «ortir  du  r.oïic^rès  de 
Bruxelles  cette  ottle  organiMtkin  ;  nous  n'y  avons  pu  réuMi.  Je  demanderai  que  le  Goo» 
Irtl  MtiNl,  sMI  n'a  pas  le  temps  de  préptrar  lei  Mttdi  ét  9Mt  orgttîMllofl»  é«MI«  M 
Bolns  rni  TCBO  hroraUe  è  nn  adoj^toii;  le  ptmlertith  plMtftr  tMtfM  èfiMAM 
pout  promouvoir  les  travant  statistique*  dans  les  divers  États  et  atteindre  le  bot  de 
notre  réonion,  qoi  esl  d'uoiOer,  autant  que  poMible,  les  éocumeots  el  les  tma«i  tiM^ 
tiques. 

H.  Li  raAtiimiT.  U  proposition  de  M.  Gufltanl  «il  nsiivo|éi  è  11  finaiiilMllii  ifli 
«M  ullérieofciiieiit  liiniMie  pour  «milner  tel  pni|MMlliolw  éè  mmi  è  ftt—lir  pm  lé 

Congrès,  f/ordre  du  Jour  ne  pourrait  l^tre  suivi  avec  régvllrfléi  H  dn^M  «OM  ptmtÊt 
être  mis  en  délihérntion  à  mesure  qu'il  se  produit. 

U  parole  est  a  M.  kennedy,  ancien  ch^  du  bureau  du  dénombremeoi  i  WukiiigloB, 
poor  lUn  oMMttM  rwgiDiMtioii  île  h  itiCliliqiM  «ut  riMMhili. 

H.  Ugoyt,  seevéliiir»  dti  Congrès,  donne  Iwlaro,  m  non  éb  X.  lêMMiy,  de  te  note 
suivehte  : 

En  185!,  une  commls^i^n,  formôe  sur  n\a  proposition  et  sous  r*pprftbatîon  du  pré- 
sident, pot  l'un  des  départements  ministériels  de  mon  pap,  me  chargea  de  Visiter  t'£o- 
rope  pour  y  éiodler  l'nrgenbitton  de  ta  sutistiqne  mBeMlte.  Les  tuêmotm  qnl  m 
tannt  données  mi  sajel  de  eette  mistlDn  conlemient  le  psnoBt  nlfinl  :  •  Toos^mi 
bien  de  suggérer  aux  fonctionnaires  spéciaux  que  vous  visiterez  la  convenu nce  d'étlMlr 
en  commun,  poor  TK^mpe  fi  lf>*  Ftftls-Unls,  on  système  de  lirnom brament  nnifbrmp, 
attn  d  en  rendre  les  résultab  eomparalifs»  et  de  donner  einsi  è  ce»  rè>ult«U  la  plusf  reade 
valeur  possible.  »  ^- '"i  Mnimm 

IMM  mon  nptM.  m  le  dénenbrenuml de  I8M,  pideeeté  ti  nniiiè  eondiilki  d»* 
•fitit  Je  m'exprimais  ainsi  :  «  Ce  n'est  pas  senlenient  dans  un  intérêt  purement  stoti»- 
tlqee  qu'il  m'ii  «emblé  dé-^inble  f]iH*  nous  pfofitn««ion«  de  foute»  les  «méliorwtion»  intro- 
duites dans  les  derniers  dénombrements  de  1  Europe;  il  m'a  paru,  en  outre,  qu  il  con- 
viendrait ,  pour  pouvoir  étudier  avec  Truit  les  principaux  élémetll  de  l'ergaDisaliao 
phfrtqni  m  seetftle  du  dire»  ponples ,  qne  œs  grandes  opévMkMMfw  flMent,  int«it  qne 
possible,  sinniKan/'ment  dans  tous  les  Éiats,  qu'elles  portassent  sur  les  mènMs  Ikits  et 
eussent  lim  lî  ns  les  mêmes  formp'?  Si  l'on  arrivait  nn  jour  à  '  ette  nniformit^  4e  la  plos 
Importante  des  statistiques  naliuualcs,  rien  ne  serait  pins  facile  que  de  suivre  la  marche 
des  divers  pays  dans  la  carri^  de  la  civilisation,  et  d'avoir  ainsi  la  mosore  de  lenr  sn- 
périorilé  on  de  lenr  inICrIoritd  relitive.  it 

On  voit,  pireeseilrani,  que  Je  suis  l'on  des  stMfstMeMfeqoinatM  rhoMoordo 
prêter  indinvt  ement  leur  conronrs  h  la  formation  de  ce  Congri^-i 

(^u(<l  |M('i)-uns  de  mes  amis  d'Europe,  ayaitl  bien  voulu  remarquer  que  je  n  avait  pas 
«SKîslé  a  sa  première  session  à  Bruxelles,  m'ont  demandé  si  |  avais  cessé  de  «'intéressé 
M  Mcoéi  de  cdte  filonde  Idée  dci  réonloiil  tMoriMtfMiilM  dim  le  lMt  d'ttnWwdiliif 
Ml  MMiwines  ouKieiies. 
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Ma  préacoM  ielléiDoigne  haatemenlda  contraire.  Si.  à  Dion  grand  r«3gret,  je  n'ai  pq 
assHter  au  Congrès  de  Bruxelles,  la  cause  en  est  dans  ce  fait,  q'ie  \c<  <''vf>nenients  poli- 
tiques m'ajaut  4onné  un  successeur  à  la  direction  du  bureau  du  di  tiumbreatent  dea  EUbk 
V«U, immédialement  avant  la  réaoion  de  ce  Congrès,  je  n'aurais  pu,  i«DS  hin  le  laeii- 
•fia  4'faléiêU  pcnonada  tfè»>gf«m,  me  leodie  en  Europe.  Hais  je  me  mis  ameié  de 
tout  cœur  à  ses  traTaoi»  al  fai  été  heureui  de  Mfoir  que  fneliyifla-unB  de  MS  menibriBl 
auraient  bien  voulu  remarquer  moa  absence. 

Je  prie  l'assemblée  de  me  pardonner  ces  courtes  esplicalioDii  personnelles. 
.  Lea  teaaeigneneau  ijuc  je  fti«  maieteoant  avoir  l'hooneor  de  lui  doniier  mu  Vw» 
IpiiMilieD  4e|a  atatMU|ue  aut  Étata-Unb  ne  seront  pciit<ètra  pas  aoiai  aatMiiNiili  que 
je  l'eusse  désiré.  Instruit,  depuis  très-peu  de  temps  seulement,  de  la  léunion  de  ce  Con> 
grès,  cl,  depuis  quelques  beure*:  au  plus,  de  la  nature  dr^  f  mv^nx  ninquels  il  est  appelé 
à  se  livrer,  je  n'ai  pu  recueillir  le»  élément»  d'une  notice  plus  complète. 

La  constilutiëii  des  États-Unis  eiige  que  le  nombre  des  habitants  de  l'Union  soit  coa- 
slplé  tewi  tel  dlK  apM.  Eo  eiécuUon  de  celte  prescription,  un  premier  dénombrement 
eut  lieu  en  1790,  avec  le  but  spécial  d'obtenir  une  base  pour  l'assiette  de  l'impôt  dens 
dtaqua  État  et  pour  la  répartition  de  la  représentation  nationale.  On  sait  que  \»  popu- 
lation seule  détermine,  aux  l^tats-Unis,  le  nombre  des  membres  liu  Congrès  pour  chaque 
É^t.  lorsqu'on  veut  fixer,  au  point  de  vue  de  la  représentation  nationale,  le  chiffre  de» 
ImUlMrts  dm  ItatS'à  «aeleves ,  en  iiipute  i  la  pepulation  blaoche  Im  trais  einquIéoMS 
SentçBient  4e  la  population  noire.  Cette  disposition  remonte  à  l'origine  de  notre  répu- 
blique  et  a  été  suiviQji|si|tt'i  ce  jour;  on  nq  pounait  la  modiflermos  loucher  à  laooo- 
sliLuUon  elle-mèoie.     .    .. .  , 

^..Le  pieinier  déoombraneni  se  comprit  que  la  population  Uandie  des  deux  sezes^  les 
esdatm,  les  noin  librm  et  eeni  des  Indiens  qui  pafaient  l'Impôt. 

Le  deuiièoM  ajouta,  i  cm  renseignements  te  répartition  de  ta  population  en  cinq 
classes  d'âge. 

Oo  profita  du  troisième  pour  faire  une  statistique  très-abrégée  des  manufaclares. 

Oeps-W  quatrième,  on  spécifia  le  nombro  des  habitants  d'origfoe  étrangère  non  en> 
cora  natnmlisés,  M  on  recenm  tes  proTeasIoos,  mais  seulement  en  ce  qui  concerne  Tegrf- 
culture  et  l'industrie  mannUctotièn.  Les  esclaves  ftirent  classés»  pour  la  premièro  Ibis, 

par  sexe  et  par  âge. 

Dans  le  cinquième^  la  classification  par  âge  fut  améliorée,  et  l'on  recensa  les  aveugles 
el  les  sonrdsHnnels. 

Le  sislànie  vit  compléter  cette  statistique  spéciale  par  celle  des  aliénés  et  idtets  ;  on 
y  joignit  rénumération  des  établissements  d'instruction  publique ,  en  distinguant  les 
élèves  reçus  h  titre  gratuit  et  non  f^rHluit  dans  ces  établissements .  «>t  en  spécifiant  te 
nombre  des  adultes  de  la  population  blanche  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire.  Ce  dénombre- 
ment, flit  surtout  remarquable  par  une  statistique  plus  complète  de  Tagrieidture  et  de 
^industrie. 

Chargé  de  la  direction  du  bureau  du  dénombrement  en  f  849,  je  fus  appelé  à  prépa- 
rer et  à  diriger  la  septième  de  ces  vastes  opérations.  Un  projet  de  biii,  élaboré  par  mes 


•oins  îèt  |>niserlvaiitde  reciidliii',  k  celle  occaèfori,  tin  grand  nombre  de  ItHî  entière- 
mont  nnnvfatiT,  reçut  sans  dîHiCullP  la  sanction  du  Tongrès.  Pans  les  in«trnrtinns  des- 
tinées il  a<.si)rfr  l'ctoctition  de  ce  bill,  je  crus  devoir  introduire  un  certain  nombre  de 
qoe^lion»  qui  n  y  avaient  pas  été  prévues,  ootammcQt  sur  les  chemins  dé  fer,  les  canaoi 
éi'Ies  lignes  télégraphiques.  Voici ,  nMinteDant,  queli  forent'  k$  ptotiàh,  en  quelque  - 
sorte  matériels,  dn  dénombrement.  '  '  '  ' 

Les  agent»  chei^gés  des  op^ations  reçurent,  avec     initnictionii/slc  cadras  iaiwi*- 
mé«. 

Le  premier  était  destiné  a  recevoir  l'inscription  du  nombre  des  habitants  libres,  des 
habitations  ét  des  familles»  avec  l'indîcstton  du  sexe,  de  l'Age,  de  la  eoulenr,  da  lieu  de 
néitsaîi'ce  et  du  dégré  d'instruction.  Sur  le  même  cadre  devaient  ligitrar  les  «niiiliM  . 
ihuets,  tes  avcuigles.  les  aliénés  et  idiots,  les  pauvres  à  la  charge  dé  la  charité  publiqnë 
et  les  condamnés.  Une  colonne  spécièle  était  réservée  aui  propriétaires  de  biens  Ibo- 
ciers.       ■    '  ■ 

'  Le  deuxième  cadre  devait  Gom|H«ndre  le  nomtoe  des  pomcsienra  ^cadkvns  (afftn  Tin* 
dicatmn  de  lenr  nom)»  le  sese,  l'ige,  la  couleur  des  esclaves,  le  aodbre'deB  esdam 
(tagitKs  et  des  affrancbls.  le  nombre  des  sourds-muets;  aTeugles,'«liéliés  et  idtoti  dani 

la  population  esclave.  ' 

Le  troisième  devait  faire  connaître  les  nums  des  personnes  décédées  dans  l'année  pré> 
cédente,  leur  âge,  leur  seie,  leur  couleur  (blanc,  noirbtrmttlâtra);  kur  quaHlédeffliill 
ou  d'esclave,  leur  état  civil  (marié,  veuf  on  eélîbataire),  le  lien  de  leor  ncissancé,  le  lÉlolt 
de  leur  décès,  leur  proression,  la  durée  de  la  maladie  et  la  cause  de  la  mort.  Des  cItÊer* 
vHtioiis  sur  la  topographie,  le  sol  et  le  climat  devaient  être  jointes  à  ces  rcasëignem'ents'. 

Le  quatrième  dovntt  recevoir  lt>  nom  de  tous  les  fermiers  et  planteurs,  ave6de  nom- 
breux détails  sur  la  ptiKiudiun  aj^ricole.  "  *  •     .  !.. -  »t, 

te  cinquième ,  les  noms  et  la  demeura  de  tont  propriétaire' d'an  établlmenélit'm»- 
nnlacturler  produisent  une  valeur  annuelle  de  500  dollars,  la  quantité,  la  nature  et  lii 
vnlenr  totale  tics  mntiérrs  première";  employées,  la  nature  et  la  force  du  moteur  (méca- 
nique, hy  draulique,  animal],  le  montant  des  salaire»,  la  quantité,  la  nature  et  la  valeur 
totJ^le  des  produits.  ,  _  '  , 

Le  sixième  élsU  consacré  aux  ttatisàqiog  vmain.  Il  embrassait  la  nstnra  et  la  râleur 
di^  biens  meubla  el  immeubles  dans  chaque  comté  et  ville,  la  qature  et  le  moniSmt  îleë 
taxes  locales,  le  nombre  des  écoles,  des  bibliothèques,  des  journaux,  les  salaires. 

Le  recensement  <le  Î85f  a  exigé  le  concours  de  trois  mille  denx  cent  soîxantc-seiie 
agents  salariés  par  le  trésor  fédéral,  dont  chacun  a  du  adresser  à  l'autorité  centrale, 
jK»ur  une  circonscription  déterminée,  de»  états  comprenant  tous  les  renseignements  ci- 
dessus.  . 

C'est  avec  beaucoup  de  regret  que  Je  suis  obligé  de  dire  qu'un  petit  nombre  seule- 
ment de  CCS  rcn-eignemenls  a  vti  le  jour  •  j'c«pèro  toujours  qu'une  législature  libérale 
accordera  les  crédits  nécessaires  pour  leur  publication  complète. 

J^q  ce  qui  me  concerne,  avant  d'être  remplacé  dans  mes  foneiions  de  dlrectenr  dn  bu- 
reau dii  déoombreneiÂ,  j'avais  eu  l'honneur 'd'adresser  i  hw  des  déporléBDenls  du  gtiu^ 
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vernemenl  f^dériii  un  Rapport  rompronant  tons  tes  fait*  rompris  rtans  lo  premier  cadre. 

A  ma  sortie  de  I  administration,  l(>  (Ingres  n'ayant  voté  aucnn  crédit  pour  la  publi- 
cation de  l'ensemble  des  résultât»  du  dénombrement,  je  lai  adressai  une  pélitiuii  tendante 
i  ee  qu'il  m'Mtoriiàl  i  en  pfendre  copie  pour  les  publier  à  mes  frais.  Cette  pétitioa  n'eut 
pas  l'honneur  d'attirer  aon  alteotioD. 

Aux  Elas-Unis,  il  n'eiiste  pas  de  bureau  de  statistique  permanent.  Tons  les  dix  ans, 
une  loi  spéciale  doit  intervenir  pour  prescrire  le  dénombrement.  Ci  pendant  le  dernier 
biil  a  déclaré  perpétuelles  et  applicables  à  tous  les  déaombreraeiits  futurs  les  disposi> 
lloiw  adopti'tes  pour  oelni  de  1851 ,  «i  j'ai  lieu  4e  penser  que  le  Congrès  qui  se  réunira 
l'hif  er  prochain  ne  les  modifiera  pas.  Il  y  aura  dans  ce  seul  fait  la  réalisation  d'un  grand 
progrès,  les  diverses  légi^ilatures  ayant,  au  États-Unis,  une  tendance  très^narqnée  i 
modifier  les  actes  de  leurs  devancières. 

J  espère»  d'ailleurs,  que  l'opinion  publique  s^e  pronuitcera  proctiainemeiit  en  laveur 
de  la  création  d'un  aertice  spécial  et  permanent  de  slatlttique,  et  que,  dans  l'intérêt  de 
ce  aerrke,  pour  la  bame  direction  des  utiles  travanv  qui  lui  seront  confiés,  l'homme 
spécial  appdé  à  le  diriger  rie  verra  pas  sa  position  dépeiidre  des  Ticiasltudes  présidcn-> 
(ielles. 

Le  gouTeroemeiit  fédéral  publie,  d'ailleurs,  périodiquement  diverses  slatistiiiues  spé- 
ciales, et  notamment  celles  du  commerce  extérieur  et  de  la  navigation,  des  finances,  de 
l'émigration  ;  mais  ces  divers  documents  sont  Mo  d'avoir  rimporlaoce  des  Aiits  recueillis 
dans  les  dénombn-mcnts. 

Un  certain  nombre  d'Étals  de  l'Union  font  un  (lénonibromeol  décennal  à  une  époque 
choisie  de  telle  manière  que  le  dénombremeot  fédéral  leur  procure  les  avantages  de 
cette  opération  tous  les  cinq  ans. 

Dans  une  des  universités  du  sud,  il  a  été  créé,  il  f  a  quelques  années,  une  chaire 
d'économie  politique.  Aucune  justificulion  de  travaux  spéciaux  antérieurs  n'ayant  été 
exigée,  l'honneur  de  la  remplir  a  «  lé  facilement  obtenu.  U  est  juste  de  dire,  il  est  mi, 
qu'aucun  traitement  n'y  est  attaché. 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  incidemment,  à  ce  sujet ,  que  le  besoin  d'assurer  aux 
populations  les  bienraits  de  l'instmctloo  sur  la  plus  vaste  échelle  préoccope  vivement 
uii  grand  nombre  des  Étals  H»  l'Union,  et  que  d'heureuses  dispositions  sont  prises 

chaque  Jour  dans  ce  but. 

Si  ma  cuiinaissancc  imparfaite  de  la  langue  française  ne  me  permet  pas  d'intervenir 
dans  les  délibérations  de  celte  aiisembiée  et  de  lui  apporter  ainsi  le  faible  cuiicuur»  de 
mon  expérience',  je  serai  lieureux  de  communiquer  A  sa  nBombrm,  soit  ici  verbalement, 
soit  de  Vasbinglon ,  par  l'intermédiaire  des  agents  on  Europe  de  l'institut  smithsonien 
fondé  dans  cette  ville,  tOQS  les  renseignements  qu'ils  pourraient  délirer  sur  les  statis- 
tiques  américaines. 

M.  I  abbé  Fn.  rSAHDi,  professeur  à  I  université  de  Padoue  (Autriche).  Messieurs,  il 
n'existe  pas  de  statistique  omdélle  embrassant  toute  l'Italie;  mais  an  certain  nombre  de 
tcavaux  privés  peuvent,  jusqu'à  on  certain  point ,  remplir  les  lacunes  que  présentent, 
•ou  ce  npport ,  les  decamanta  publiés  sur  tes  dirers  genwmcmenls.  L'booneur  d'avoir 
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conçu  et  eo  partie  assez  heureusement  ett^nté  une  statistique  générale  de  l'Italie  appar- 
tient au  comte  Serristori,  auteur  de  la  Htatistica  gênerait  d'IuUia,  publiée  en  iS37.  Ce 
D'est  point  la  fkate  de  cet  hoDBOie  émteait,  ti  l<s  BWtértani  ont  muiqiié  è  mb  tmrili 
•i  le  Umi»  a  changé  Ici  données  qn'll  a? ail  neoeniies  avee  tant  de  totu  al  de  oonaciaMe, 
al  enfln  ai  les  exigences  des  savants,  en  ce  qui  concerm-  la  statistique,  se  sont'emiaidé- 
rablcment  acarues  à  ia  anite  des  grands  travaBi  effectués  en  France,  en  Belgique  el  en 
Allemagne. 

Un  autre  savant  toscan,  M.  Zuccagni-Orlandini ,  s'est  proposé  le  même  but  que  M.  le 
comte Serristori,  en  écrivant  h  Cûngnfkéttialiat  ouvrage  esoalicnl,  mais  plutAl  gé»* 
graphique  que  rtatlatiqne,  bien  que  les  données  statistiques  qu'il  cootlent  se  liMMnt  fe- 
marquer  par  une  grande  exactitude.  M .  le  profi  ^seur  Schubert,  de  Kœnig«bprg,  membre 
de  rc  r.ongrè<;.  est,  pnrmi  les  savants  étrangers,  celui  qui  a  fait  connaître,  à  mon  av», 
avec  le  plus  de  t^uccès,  la  statistique  générale  de  l'Italie. 

Du  reste.  Messieurs,  une  véritable  statistique  générale  de  l'Italie  ne  peut  être  ftHe 
qu'à  la  condition  d'utiliser  les  travaux  statistiques  de  tous  leaÉtatS  îtaliCM  et  des  par* 
ties  de  l'Italie  qui  relèvent  d'iiutrts  Kt;its.  Di^  ces  statistiques  partielles,  quelqn"*  luips 
ont  éU'  publiées;  d'autres  restent  encore  à  taire.  Voici,  piirmi  k'>  premières,  celles  qui 
me  paraissent  avoir  le  plu;»  de  droits  à  l'attention  du  Googrèi. 

1*  Grand^nelW  dê  TMceme.  —  En  18S6,  il  se  fema,  è  Florence,  une  fadM  de  sta- 
tistique qui  n'eut  qu'une  courte  cxiaence.  Aux  travaux  de  cette  société  succéda  l'Ella» 
ghgraphique  et  stadslique  de  la  Toscane,  de  M.  Zuccagni-Orlandini.  En  IR-iO,  le  gou- 
vernement grand-durni  fonda  ih»  bureau  de  sl;i(is)i(]m>  (offieio  di  steUislica)  auquel  oii 
donna  postérieurement  le  nom  de  section  mifusierielle  de  l'étal  civil  et  de  la  statutique 
géninJ*  (saiiofic  mintsiirMJc  ddlo  «fola  «iwi«  «  MU  stotïiliw»  gemrak).  Ce  bureau 
Alt  partagé  en  quatre  sections  :  topographie*  population,  Industrie,  administration  éco> 
nomico-politiquc.  La  direction  en  fut  confiée  i  M.  Zaccagni*Orlandioi,  qui  avatt  d^i  si 
bien  mérité  de  la  statistique  de  l'Italie. 

Les  travaux  de  ce  bureau  ont  été  conduits  d'après  les  meilleurs  muddes  el  avec  un 
sain  qu'on  poumit  appeler  minutieux .  Cinq  gros  volumes  ont  déjà  paru ,  que  naw  aliéna 
aniljNr  succinctement. 

Le  premier  contient  1*  an  tableau  général  comparatif  de  la  population  dans  les  dcr- 
nicrs  \iriL't  rij)<;  2'  une  statistique  des  écoles  |trininir('<  ;  tin  tableau  du  degré  d'in- 
slruclioii  des  détenus  dans  les  prisons  lio  I  tlal,  document  qui  montre  qu'en  Toscane, 
comme  dans  les  autres  pays  de  i  £urupe,  1  immense  majorité  des  détenus  appartient  am 
daHes  qui  n'ont  re«u  aiKune  instruction  ;  df  un  Mémoire  plein  d'intérêt  sur  le  pris 
oampaiatif  des  denrées  à  diverses  époques;  5*  un  résumé  du  mouvement  annuel  de  la 
popnintion  do  la  ville  de  Florence  d'aprèa  les  ragiatres  beptismaux  deSaiot4een,  qui 
remonte  jusqu'iiu  ligne  des  Jlédiris. 

Le  deuxième  volume  donne  1°  le  tableau  du  la  population  en  1849,  docimientqui  est 
reproduit,  avec  le»  nodiflcaUons  néceasairai,  à  chaque  volume;  S*  Félat  de  la  marine 
marchande;  celui  des  relationa  consulaifes  de  la  Toccmeavec  les  autres  pays;  3»  la 
•tatiitique  mililaiitt  du  gmMMuché;  4^  on  apaccn  de  l'iodustria  de  Floitooe  en  «561. 
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Le  iriotoMme  al  coMtefé  1*  à  l'hydrologie  générale  et  à  la  dcisrription  physique  da 
pays;  2*è  la  «tnlistique  des  cnfnnls  Irouvés  et  entretenus  aux  frais  dn  l'Ktat. 

Le  quatrièmé  fait  connaître  la  population  de  1852,  et  contient  l'iudîcatioD  des  foires 
auDuelIes  et  des  marchés  hebdomadaires  du  pays. 

I^e  einqaiime  eit  tonl  eatter  lempli  par  da»  recheichM  eompiratiiei  sur  le  moate- 
nMt  de  la  population  dent  le  gniiMi<doché. 

M.  le  délégué  du  gomernement  grand-duca!  dfvant  parler  après  moi,  je  m'abstiens 
de  tout  autre  détail  sur  ces  beaux  travaux,  lut  laissant  le  soin  de  leur  rendre  la  justice 
qui  leur  est  due. 

Bn  rastoi  ce  Irarnll  olBeiel  n'eit  pM  le  seul  ait  produit  le  Teecnne;  en  doH  citer 
eneore  avec  estime  le  Voyage  cfoinftM*  quoique  déjà  ancien,  de  TargionM^iiielli,  le 

Dictionnaitednli.  Rcpetti  et  les  traTaox  géologiques  de  M.  Savi. 

2*  Royaume  de  Sardaigne .  —  Ce  pays  ;^  ici  un  représentant  qui  est  lui-tnAme  un 
statisticien  célèbre»  et  a  déjà  donné  au  premier  Congrès  tous  les  ren&eignenientâ  utiles 
è  connaître  sur  la  statistique  sarde,  le  ne  torneiai  donc  è  dire  que  les  netioea  topo- 
graphiques  ttatiatiquea  sur  lea  États  sardes  (tie^ js  l^ognfkh»  «folwlîefte  tu^i  SlaH 
aardi),  dont  la  publication  a  commencé  en  4810.  sons  la  direction  de  M.  le  capitaine 
BartAlonieis,  par  ordre  du  ministre  romte  Tmlurmo,  ont  droit  à  la  plus  haute  estime. 
La  statistique  y  est  partagée  en  troi!>  division!»  :  physique,  morale  ^  civile.  Tous  les 
dits  relatif  aux  ntfiéres  de  cette  triple  divisira  ont  été  reamlib  avee  le  plus  grand 
soin  et  sont  disposés  dans  un  ordre  et  avec  une  méthode  qui  ne  Uissent  rien  i 
désirer. 

Plusieurs  autres  publications  «[m'i  îales  ont  paru,  en  Piémont,  sur  In  stylistique  sco- 
laire, criminelle^  médicale,  parlcmculaire,  cadastrale,  etc.,  etc.;  je  me  borne  ici  à  les 
rappeler  au  souvenir  du  Congrès  (I). 

3*  Duché  de  Pam»,  —  Je  n'ajoole  que  quelques  mots  i  reicelleofe  note  d« 

M.  Cballiot.  Les  travaux  d'AfTô,  Lovali,  Besolii,  et  m^mo  le  Dictionnaire  topographique 
{Dizinnario  tupotjrnf'-<y ,  fort  cstimnMed'fiilleur'.  deM.  Molossi,  pani  en  I8."2,  avaient 
cessé,  depuis  knifrlemps,  d'élre  l'expression  etaclc  des  fiiits  en  to  qui  concerne  cet 
étal.  gouvernement  actuel  a  donc  cru  devoir  fonder  un  bureau  de  i>tatislique ,  dont 
la  direetion  a  élé  confiée  an  même  H.  Molossi,  qui  saura  dignement  remplir  sa  mimon. 

4"  Duché  de  Modène,  —  L'ourrago  de  Lodovici  Ricci  sur  la  statistique  de  ce  paysest 
devenu  insuffisant  ;  le  gouvernement  le  sait  et  s'occupe  de  réunir  les  éléments  d'une 
publication  piu!i  en  rapport  avec  les  faits  actuels.  Déjà  un  bureau  de  statistique  a  été 
créé  dans  ce  but. 

5^  Étal9  ék  TÉf^m,  —  Lestravaot  de  Fea,  Catindrl  et  Toumon  sont  anciens;  cm 
dé  Gabrielio  Rossi  et  Angelo  tialli  n'embrassent  que  quelques  parties  de  la  statistique. 

(l)CMi}b,  Mtiomrio  congrafleo,  i6M;  Desptue,  Rapporto  tul  caifutro.  lèii;  bttUm,  ntr<aogia, 
1851;  InfUrmaxioni  ttaHMehs  rauoUt  éalU  r<f/«  etmmitttone  rajNriorw  Aytf  8UM  di8.M.in  nr> 

ra-fermn  ,  l«f7-52;  Tabtfau  stalittiquc  des  écoles  secondaires  du  rof/autiu  de  Sardaigne  (]»tK  l"ann^« 
Kolaire  IMt-M;  Stcfiai ,  fHiiomrio  geografieo-stalistico  degli  Stali  sardi ,  lUi  (ourrtfe  renarqna* 
Ma  far  la  balla  diapasitioa  M 1»  chais  tmraoïdci  naiérians). 
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Parmi  Jcs  (lociiiuents  officiels  récenls,  nous  citerons  :  la  Table  préventive  ^ut  Yei&C' 
ri' 1^  ii  '  1 8'i:» -5")  (1 1  et  le  Tableau  du  commerce  extérieur  de  l'Ktit  do  rÉffli<«(>.  «  es  dcox 
documciib  inronl  consultée  avec  fruit  |>ar  ceux  qui  désirent  connailre  1  administration 
et  les  finances  du  pays.  Le  gouvernement  n'a  encore  rien  publié  sur  la  population; 
mail  nous  ne  dootons  pti  qa»  son  attention  ne  m'  soit  portée  sor  cette  Imndie  taqwr' 
tante  de  la  statistique.  Nons  en  Iroaverlons,  au  besoin»  la  preuve  dans  ce  fait,  qu'me 
rnnimi^sinn  (îr-  stntistiqtie  n  ('té  rf^cemmcnt  créée  i  Romopoor  foire  des  rechenslies Mir  . 
i'tU.it  physique,  moral  et  économique  du  pays. 

0°  Deux-Siciles.  —  Nous  avons  un  excellent  Mémoire  sur  la  statistique  de  ce 
royaume,  publié  par  le  boron  de  Redon,  auquel  la  statistique  est  rederable  de  tant 
de  travani  remarquables.  Co  Mémoire  a  été  inséré  dans  le  oompto  rendu  de  la  pre- 
mière session  du  Congrès;  je  mo  bornerai  i  compléter  sur  quelques  pointa  les  indica- 
lions  de  l'auteur. 

Les  travaux,  encore  plus  ou  moins  utiles,  de  (îalanti  (S),  de  Giustiniani  (3),  dcQuat- 
tromoni  (4),  de  Petroni  (6)  avaient  cessé  d'être  en  rapport  arec  les  fiifis  ;  l'Atlas  géo- 
graphique statistique  (6)  de  Hanolla  était  plotét  géographique  que  staiMlqoe;  k  bl- 
bliotbèqno  de  commerce  (7)  de  Borsotti  ne  traitait  que  très-imparfaitement  les  roa- 

tièroK  «îi-  <i\  <!)('rialil(' ,  lorsque  le  gouvernement  prit  la  résolution  de  publier  les 
comptes  rendus  de  l'administration  civile  (8).  Cette  publication  fut  suivie  de  près  parla 
créationt  en  Tcrtu  d'un  décret  royal  de  ISÏH,  d'une  commission  de  sIMMIque  géné- 
rale prés  le  ministère  de  l'intérieur;  déjà,  A  cette  époque,  use  direction  de  statistique 
existait  A  l'alermepour  la  Sicile.  A  la  commission  centrole  ont  été  attachées  des  com- 
missions de  province  {gitmte  provinciah)  et  de  district  (giunte  cirronâariaU).  t'es  der- 
nières, qui  doivent  recueillir  les  premiers  éléments  de  la  statistique,  sont  composées 
du  juge  (ou  de  son  suppléant),  du  maire  {nndaeo)^  du  curé,  du  médecin  et  do  deux  no- 
tables désignés  par  l'intendant.  L'intendant  de  la  province  est  en  même  temps  président 
de  la  commission  provinciale  ;  le  sous-intendMt  président  de  la  commission  de  di^rict. 
Tous  les  renstigneraenls  ainsi  recneillts  «ont  adressés  au  gouvernement,  qui  les  con- 
trAlo.  La  statistique  orficiclle  doit  comprendre,  comme  celle  de  Rome,  l'état  physique, 
moral,  économique  et  administratif  (jfovmtad'»)),  qu'à  Uomeon  nomme,  avec  plus  de 
raison,  civil.  L'étal  physique  embrasse  le  territoire  et  le  climat;  l'état  moral,  la  popolfr- 
tion,  la  religion,  l'instmi  lion  publique,  l'assistance  publique,  la  justice  criminelle,  les 
établissements  pénitentiaires  ;  l'état  économique,  l'agrif  tiltnrc,  l'industrie,  le  com- 
merce ;  l'état  administratif  ou  civil,  la  maison  royalo,  les  ministères,  le  budget.  Quel^ 

il)  Tambt  prevutUva jMr  TmrvtMiù  M  WH»i  Frp^tU»  4dk  merci  tntnim  ti  Mfpalb  dttH» 

Stato  délia  Chieta. 

(2)  Suova  deserizione  ilerim-gfngrafka  dette  Dut'SieiUe,  1781. 

(3)  Dizinnario  gefigrafieo  vagionato  del  R.  di  ffapoil,  11W7. 

(4)  flwutn  ilatMieo  del  R,  étiu  imsMU*. 

(9)  CfMtairaA»,  0Mte  «MMrttea  M  noW  tfoMAiff  êiqurn  M  fUro  iM  R.  *Me  tm-SUmet  VUL 

(6)  Allante  geografleo  stalistieo. 
il)  JN^f toléra  di  commercio. 

W  CMforw»  4eU»  eivUe  MmOnfetmkm  Affff  emi  USl'N. 
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que<«  tiAv^int  partiels  (1]  ont  pani,  nulnmment  sur  l'assistance  publique.  La  direction 
de  6lali»li(iue  sicilienoe  a  fait  aussi  des  publications  inportaotes,  principalement  sur 
la  population. 

La  fMrtieB  de  lltalie  qui  rdèreot  d'autres  Étals  ont  leur  statistique  dans  les 

foMieatîoUB  des  gouvernements  auxquels  elles  appartiennent.  C'est  ainsi  que  la 
Tor^i'  est  comprise  dans  les  slulistiiiues  françaises,  Malte  flans  celles  d'Angleterre.  I.c 
canton  de  Tessin  possède  un  ^latislicirn  éminent,  Etienne  Franscini,  auquel  on 
doit  une  belle  statistique  de  toute  la  Sui»i>e.  Lu  Lumbardie,  la  Vénétie,  le  T]  roi  italien 
sOBt  toujmls  CfNDpris  dans  les  statisliques  aulrkhieones»  dont  M.  le  l»aron  de  G»»nii9 
a  donné  un  aperçu  si  juste  et  si  complet,  à  la  fois  à  Bruxelles  et  id.  J'ajouterai  seule- 
ment qu'en  dehors  du  gouvernement,  sans  le  conrours  duquel  une  statisticjiTf'  p/nr- 
rale  d'un  pays  est  Impossible,  il  s"esl  produit,  dons  les  priniiioos  italiennes  de  i  Autri- 
che, des  (ruvaui  trù^-esliniableâ  dus  à  dt»  slaliiilicieiis  nou  uiticiels.  C'est  ain»i  que  te 

Tyvol  taèridioMi  a  tnmvé  un  bon  statisticien  dans  Étienne  Ferini  (S);  lu  notim  finte- 
mlles  H  eivilÉ»  mr  la  Lmàbardi»  de  Charles  (]attaneo  (5)  sont  nn  ouvrage  éminent;  la 
partie  physique  est  surtout  re  que  l'on  peut  désirer  de  plus  etncl  et  de  plus  complet.  On 
peut  donner  à  A .  Quadri  le  uuiu  de  statisticien  de  la  Vénélie  :  il  l'a  mérité  par  son  labieau 
et  atifu  staitilique  des  provinces  vénitimnes  (4)  et  par  d  autres  publications  remarquablei>. 
Les  trois  volnnes  «  Fenti»  si  uth§mu  (5) ,  »  publiés  à  l'occa^n  du  Congiéa  tenu 
dans  celte  ville  en  1849.  contiennent  des  détails  statistiques  d'un  grand  intérêt,  nais 
presque  ions  spéciaux  n  la  \  ille  de  Venise  et  à  ses  environs  O'ielques  autres  provinces 
du  royaume  lombardo-véniiien  ont  été  l'objet  de  recherches  statistiques;,  dont  plusieurs 
ont  une  grande  valeur  ;  je  citerai,  entre  autres,  les  uÉludes  ècon  niuques  »  sur  la  pro- 
vince de  Padoue,  par  leoonte  Ferdinand  Cavalli  et  le  «  liiapport  à»  la  dh<im(ri4b 
canMWSfW  i  Viinê  »  au  ministre  impérial,  rédigé  par  Pacifioo  Valussi.  pour  la  pro» 
vince  du  Frîoul  (7).  Mais  rcs  divers  travaux,  sans  lien  entre  eut,  «ans  plan  uniforme, 
n'auraient  rendu  que  de  rail)lc>  .-ervicrs  à  la  science,  si  1  institut  impérial  de  Venise 
n'avait  pris  la  sage  détermiiialiuu  de  faire  lui-mrroe  une  ^taliillique  générale  de  la 
Ténétie,  en  répartissant  entre  ses  membres  les  diverses  matières  datinéea  à  j  figurer. 
Tonleltois  rien  n'ett  encore  publié»  r  institution  de  la  commisrion  nommée  à  cet  ellel 
par  l'Institut  ne  remontant  qu'à  quelques  mois. 

Ces  diverses  et  r8pide<<  indications,  tout  impiirraites  qu'elles  soient,  suftiseut,  je 
l'espère,  Blessieurs,  pour  prouver  qu'eu  Italie  on  n  a  pas  négligé  cette  branche  si  im> 
portSttle  des  connaissances  humaines  qui,  comme  le  dinit  notre  illustre  président , 

(1)  Dans  les  ,ln»oli  ciciU  del  rr^nn  et  aillcors. 

(2)  Si.  Peniii ,  ."ilatistica  dtl  Trenltm».  ï  Kolunte». 

(S)  Carlo  CalUneo ,  yoticie  naturali  e  cMli  iulUt  Lomhardia.  I.rs  mi^DiBques  traraai  publics  de  la 
IcoAardie  ool  leurs  bAlles  ataiisiiquea  dans  an  annag^  afMtl.  Les  JIhimU  M  êUMttiM  de  MiJca  ool 
anai  CMrtriM  Tiveneol  aux  progrès  de  la  aciciin  et  i  U  rminiheinfie  de  aoin  paye. 

(4)  A.  (.■».i(lri,  l'i  ospetto  e  atlante  ifûUstteoie  ktprovlnelê  tinet$,iWt  ,tle. 
{i)  reneiia,  e  ie  lue  tagunr,  IHI. 

(5)  r.  Orralli ,  «fUdU  aesiiwiitei  MHirali  «  cMU  tmtia  provineta  dt  fMoM ,  18S1. 
(7)  isBpTiB  dalto  mmrm  dl  tmmtrtt»  d'IMfM  «4  mimMero  Mtommtrd»,  18M. 
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dans  5on  discours  d'avnnt-hier,  est  le  point  de  départ  de  foute  amélioration  «oclale. 

M.  Ph.  CoiRiDi  (Toscane).  Messieurs,  la  ntatistique  de  la  Toscane  n'a  un  r-nrr>rlfTe 
gouvernemental  que  depuis  1848.  Dès  1826,  une  société  s'était  formée  à^Florence,  dans 
le  but  de  meudllfr  des  renaeignemenls  stalistiquM  lelalifi»  à  «(uelques  administradoos 
publhliies  el  mk  prlnci|iiles  industries  dn  pays;  mais  les  efforts  isolés  des  savants  qui 
composaient  cette  société  ne  pourateot  avoir  les  OBèiiies  résaltats  ipie  l'orBMiisatioa 
d'un  système  d'enquête  officiel. 

Un  décret  du  grand-duc  Léopold  11,  daté  du  1"  mai  4848,  institua  en  Toscane  an 
bureau  de  statisttquet  chargé  de  reeudIKr,  de  dasser  et  de  poblier  des  deàmieiitB  «e- 
latift  au  eonmerce  et  aux  manufactures. 

Dans  le  mois  de  d**rpmtir('  la  mf'me  anntV,  les  nltiilmtions  de  ce  bureau  furent 
agrandies,  et  il  reçut  une  orgauLsation  en  rapport  avec  l'importaoce  de  la  missiOD  qui 
lui  était  confiée. 

Oft  second  décret,  do  13  janvier  1810,  l'érigea  en  section  dn  minislire  des  flnanees, 
avec  le  litre  de  SceCibn  d$  «fafc'sA'ftts.  Cette  section  Itot  parli^  en  quatre  nos-sec- 
tions, savoir  :  (opugraphie  physique,  population»  industrie,  administration.  Trois  jours 
pins  lanl  ,  le  Ki  janvi»»r,  un  notivean  di'tri't  rharsea  le  hnreau  du  rf'cen!?empnt  public, 
il  Florence,  de  recueillir  et  de  classer  tous  les  matériaux  qu'il  aurait  pu  extraire  des 
docnmenls  csdsstraui,  pou  de  les  mettre  à  la  disposition  dn  bureau  de  statistique. 

Un  quatrième  décret,  du  6  décembre  4849,  rénnit  le  bureau  de  l'état  dvil  i  la  sec* 
tion  de  statistique,  et  détacha  cette  section  du  ministère  des  iinances  pour  la  lÉfre 
passer  dnns  les  attributions  du  df^pnrtement  des  affaires  ecclésiostiqii«'«!.  Ce  service,  par- 
tagé en  deux  divisions,  l'une  de  létal  civil,  l'autre  de  la  statistique  {générale,  forme  au- 
jourd'hui le  AtireiiK  de  ilatitUpte  de  ht  ToieatM;  il  est  pleoé  sous  la  direction  de  M.  le 
chevalier  Zoccegoi-Orlandini. 

Les  publications  de  ce  bureau  forment,  en  ce  moment,  cinq  volUHMS  in-4*,  im- 
primés à  Florence;  M.  le  professeur  Mardi  voos  en  a  donné  i' analyse  avec  uno  exaetitnde 
qui  me  dispense  d'y  revenir. 

Je  me  bornerai  à  lUre  remarquer  que,  pour  chaque  matière,  les  documents  publiés 
par  notre  huresu  de  stalislique  répondent  de  la  manière  la  plus  complète  eus  questions 
dontclli-  pourrait  être  l'objet.  Le  côté  purement  historique,  même,  a  été  l'objet  de  la 
savante  sollicifnde  de  son  direrteur.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  Mnff^tiqiic  des  en- 
fants trouvés  est  précédée  d'un  aperçu  historique  général  sur  les  iuslitutions  lie^linL'es 
à  les  recueillir,  dans  le  grand-duché,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours. 

Il  n'est  pas  toujours  possible,  on  le  sait,  de  suivre,  dans  les  publications  statistiques, 
un  ordre  parfaitement  régulier  et  logique.  Si  l'on  voulaii  (oujonrs  se  conformer  exac- 
tement au  plan  rationnel  que  l'on  a  dù  arrAler  d  in  utfr.  un  >eruU  arrêté  bien  souvent 
|)ar  les  difficultés  spéciales  que  l'on  rencontre  a  rciucjllir  certaines  données,  et  qui 
n'eiistent  pas  pour  d'autres.  Ce  qu'il  y  a  de  constant  et  de  r^ttlier  dans  les  publica- 
tions du  bureau  de  statistique  de  Florence,  ce  sont  tes  tableaui  de  la  population, 
des  mesures  ayant  été  prises  pour  que  les  élémenls  en  pussent  être  lecaedHi,  déior- 
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mais,  en  temps  iitUe.  Ces  documents  *.oTit  .  il  ailleurs .  |,i  base  de  toute  Mnii^i^iuc  gé- 
nérale l  e  htircait  \e»  publie  régulièrement  tou^  ies  am.  Le  premier  document  officiel 
sur  la  population  en  a  Toit  connaître  le  chiffre  pour  chacune  des  vingt  anr^es  delà  pé- 
riode 1818*1838.  En  1848,  ce  chim-e  ftat  donné  afce  l'indication,  pour  etiaqne  oooh 
■mne,  du  fen  etdn  vonlir»  des  Amitiés.  Mêmes  renseignements  en  18^,  noD-seale* 
neot par  oommone.  mais  cnron>  par  paroisse.  Dans  les  publications  annuelles  actuelles 
'  sur  la  population  ,  la  forme  suivie  est  celle-ci  :  la  population  est  divisée  par  ronimnnes , 
par  colles,  par  familles  et  par  cla.«8es  sociales,  avec  de;»  indications  topograpliiques  rela* 
tifei  1  radmintetrttion  ceeldaiaitkitte  et  dvile. 

On  réunit,  en  ce  nwtnt»  en  Toscane,  les  matériaux  d'ane statistique  indnalrielle 
fort  détaillée.  Le  gouvrrncmfrit  s'esl  adressé  ,  dans  ce  but,  aui  préfets  ,  aut  maires  , 
aux  industriels  eui-mémos,  et  fail  vérilitT  (liredemeril,  sur  les  iiciu,  li  s  rens^iigntv 
menLs  ainsi  recueillis,  ijo  travail  doit  faire  connaître  l'étal  actuel  de  notre  industrie 
minénle  et  raenafiictnriêre.  En  oeqai  ooeeeme  povticnlièreiMntfes  mieei,  il  indiqqen 
lenr  attuatlon  topographique,  apéeifiera  la  nalnre  du  ■ineiaî  eiploilé,  le  nonbre  daa 
ouvriers  employés,  la  quantité  moyenne  annuelle  de$  produits,  leur  valeur,  la  portion 
consommée  dans  le  pays  cl  celle  qui  est  exportée.  Kelîtf  ivi'niciil  auv  mannf  n -{tires,  il  en 
fera  connaître  les  différentes  claj>ses,  mentionnera  le  itumbie  des  ouvriers  qu  ellej»  em- 
ploient, h  faleoroMOfenneannnelle  de  Lenn  produits,  laconaoniination  decespvodniti 
deoslepayi,  leurs  déboocliéaâl'ettérieur.  Enfin  le  même  document  contieodn  la  ttalkh 
tique  des  simples  ateliers,  ou,  autrement  dit,  de  la  petite  industrie,  au  point  de  vue  de 
l'importance  delà  production,  de  la  valeur  du  travail,  et  mettra  en  lumière,  sur  celte 
branche  du  l'activité  nationale,  tontes  ks  particularités  utiles  à  connaître.  Bien  que 
cette  enquête  industrielle  ne  rencontre  pas,  en  Toscane,  les  difUcultés  d'exécutteo  qui 
doivait  le  présenter  dans  un  grand  pajs,  cependant  elle  trouve  des  obstacles  d'une 
nature  particnliéfe  dMS  le  régime  industriel  de  notre  pays.  On  comprend,  en  efTet, 
que  là  où,  comme  cher  nous,  le  libre  éelianse  e*-!  pratiqué  de  la  manière  plu*  large 
et  où  le  système  des  brevets  n'a  pas  été  introduit,  les  manufacturiers,  auxquels  la  loi 
ne  garantit  pas  la  propriété  des  procédés  industriels  qu'ils  ont  créés,  tiennent  à  cacher 
le  véritable  situation  de  leur  indoatrie. 

Tels  sont,  .Messieurs,  les  renseignements  qu'il  m'a  été  possible  de  vous  présenter  sur 
la  statistique  orHeielle  dan^  I"  c^raiid  duché  de  Toscane,  dans  le  peu  de  temps  qui  m'a 
été  donné  pour  recueillir  mes  souvenirs. 

H.  Leoott,  secrétaire.  Messieurs,  M.  le  chevalier  Zuccagni-Orlandini ,  directeur 
du  bureau  de  statistique  de  Toscane,  evatt  envojé  au  congrès  de  Brniéllei  un  Mémoiie 
divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  il  faisait  counaître  l'bUlorique  de  Forga-' 
nisation  de  lu  statistique  oflicielle  on  Toscane  ;  dans  ta  seconde ,  il  soumettait  nu 
congrès  diverse»  observations  critique»  sur  le  programme  de  ses  travaux,  tel  qu'il  avait 
été  rédigé  par  la  commission  belge,  ije  mémoire,  étant  parvenu  trop  tard  à  sa  destina- 
tioB,  ne  put  être  otlliié;  seolenenl  le  piemière  partie  a  été  insérée  dans  le  Gompca 
randH.  Aujourd'hui  M.  Orlandini  soumet  ce  même  mémoire  au  Congrès  de  Paris. 
Cmmm  ,  d'une  part ,  il  e  reçu  une  publicité  partielie ,  et  que,  de  l'autre,  la  critique  du 
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programme  de  votre  !»es!(ion  de  18â3  ne  pourrait  uvoir  .  eti  ce  moment,  qu'an  faible 
intérêt ,  je  4ne  bornerai  à  en  Taire  le  dépùt  dans  nuire  iînile  des  conrérences. 

M.  SnuoTAXis  (Gtèoe).  La  itatislique  officielle  o'eiisle  réelleiiMnt  en  Giioe  qne  d»> 
|)nU rorgaQiulion de  ce  pays  en  état  indépendant. 

En  1854,  un  bureau  spécial  a  élécr»'''  au  ministère  (Je  l'inti^rieiir  sons  la  dénomination 
de  Bureau  de  l'économie  publique.  O  huircau  a,  cntrn  autres  attributions,  celle  de 
recueillir  tous  les  renseignentenls  statistiqueis  propre»  ù  taire  connaître  la  situation  l*co- 
nomîqtie  et  morale  du  rojaumei  loit  «n  lea  demaiulant  au  aatoritéa  locales  dei  dé» 
IMrtements,  aoHen  les  faisant  recueillir  par  da  personnes  de  son  chois. 

C'est  de  ce  bureau  que  sont  émanés  kn  instructions  et  les  modèles  relatifs  ans  diffé- 
rentes branches  de  la  statistique. 

En  Grèce,  le  déooml>renient  de  la  population  est  triennal  ;  il  est  fait  simullauemeot 
ot  tontndietolrameiit  par  les  employés  communaux,  sons  la  responsabtiité  des  mains, 
et  par  les  curés  des  psroissm.  Gonfomémeot  aux  cadres  modèles,  le  déaombrameDt 
doit  Mre  connaître  le  sexe.  Tige,  l'état  civil,  la  profession. 

Cesdivers  renseignements, ainsi  recueillis  séparément  srtu>  deux  directions  diCTérenles, 
sontadrevsés.  à  la  fin  ^if  1  ntini'»-,  aux  préfets,  qui  les  comparent,  et,  en  cas  de  diflërences 
notables  dans  les  deux  dututuenls,  ordonnent  aux  maires  et  aux  curés  de  se  réunir 
pooraviseri  les  faire  disparatlre.  Lorsque  le  dénombrement  est  défeetneux,  ce  qui  arrife 
très-rarement»  il  en  est  prescrit  un  autre  qui  s'exécute  par  des  agents  du  choix  des 
préfets,  et  aux  frais  des  communes. 

Après  examen,  dans  leurs  bureaux,  des  états  de  population  qui  leur  sont  adressés  par 
tes  eommtines,  Ie«!  préfets  dressent  un  tableau  général  par  villes,  village^;,  sections  et  ha« 
mcaux,  cl  l'adressent  au  ministre  de  l'inlériear ,  avec  tous  tes  autres  documents  fournis 
par  les  mairm  et  les  curés.  A  la  suite  d'un  ditfnier  examen  général  au  ministère  de  l'inté> 
rienr,  un  tableali  récapitulatif  général  est  dressé  pour  le  royaume  entier  par  communes, 
éparchîes,  nomarchîes  et  sections,  et  publié  dans  le  journal  du  gouvernement.  Ce  tableau 
ainsi  que  les  relevé»  annuels  des  registres  de  l'état  civil  sont  destinés  à  Elire  connaître  le 
mouvement  de  la  population  en  Grèce, 

Une  loi  sur  la  tenue  de  ces  registres  avait  été  adoptée  il  y  a  quelque  temps  ;  mais  cer- 
taines difficultés  eut  obligé  d'en  ajourner  l'exécution. 

L'étatcivil  est  tenupar  lescnrés,qolen  fsomisient  un  relevé  aux  maires.  Tons  les  Inh 
mois,  les  maires  dressent,  avec  ces  documents,  un  tableau  résumé  du  mouvemeol 
de  la  population  de  la  commune  et  le  transmettent,  par  la  voie  des  préfets,  au  ministère 
de  l'intérieur. 

Le  registre  des  mariages  mentionne  i  âge  des  deux  conjuinis  ;  fait  connaître  si  le  ma- 
riage est  eu  premières,  deuxièmesou  troisièmes  noc^;  celui  des  naissances  dislingue  les 
onbnta  léglUmes  des  enfants  naturels;  enfin  le  r^istre  des  décès  mentionne  l'âge,  le 
sexe,  ainsi  que  les  morts  aocideotelles.  Un  document  spédal  fait  connctlre  les  infirmes 
et  les  sourds-muets. 

Les  aulrm  renseignements  statistiques  sont  ronmis  conformément  à  des  modèles  ré- 
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digés  par  te  eoimitailou  s|»écMes,  dont  les  membra  amt  à  !■  iMmiiMlIoD  des  pii* 

fets. 

I  e  ministère  des  fioances  publia  un  tableau  du  mouvement  du  commerce  extérieur 
et  intérieur. 

II  n'a  pu  eneore  été  publié  de  statistique  générale  par  lo  gouvernemeiit  grec  ;  seule' 
nentun  travail  de  celte  nature,  mais  très-abrégé,  a  été  Tait  ici  par  la  CommlaiioB 

^'r(>rqiie  près  iT.xposition  univmelle;  j'ai  eu  l'IioDoeur  d'oD  d^MMef  quelques  esen- 

plaires  an  s-ocrrt.iriiit  général  «lu  CDnprès. 

Les  tableaux,  au  nombre  de  dix-huit,  qui  y  figurent,  contiennent  les  renseignements 
dont  fénnméntioD  suit  : 

1*  F^laliondeta  Gréceen  4881, 1S38, 1843et48S3. 
2*  Tableau  des  difTérentes  classes  et  (Hrofeasions  des  habitants. 

3*  Instruction  publique. 

Uecrutemciif  lid  armi'e  <f»>  terre  «>t  de  mer. 
â"  Statistique  lie  la  marine  commerciale  eu  1834, 1843  et  1855. 
G*  Commerce  estérieur  pour  les  années  1 858,  48S5  et  18lt4. 
7*  Statistique  financière  des  communes. 

8*  VillpH  nouvellement  bâties  d'après  un  plan  d'aligneesent  et  nombre  de 

leurs  mnihons. 
9*  Bâtiments  civils. 
10*  Routes. 
H'  Ponts. 

1â"  Dessèchements  des  marais. 
13'  Colonisation. 

14*  Finance  de  l'État,  dépenses  publiques  pour  les  années  tt^3, 1835, 1841  et 
1851. 

M.  u  nismiirr.  L'ordre  du  Jour  appelle  la  lecture  des  rapports  des  sections. 

La  parole  est  i  M.  de  Franqueville  pour  présenter  le  rapport  delà  deuiiéme  sectien 

sur  la  .^(ritt'sdque  dfX  rore.i  fh  communication. 

M.  UB  FHA.NOtEViLtK  (Fraiicej.  Messieurs.  In  seconde  section  du  congrès,  consti- 
tuée par  le  rùglemcut  que  vous  avez  adopté  dans  votre  première  séance,  après  s'être 
subdivisée  elle-même  en  deux  Commissions,  afln  d'accélérer  la  marebe  de  ses  travaux, 
a  examiné,  dans  l'une  de  ces  Commiuions,  les  questions  relatives  A  la  statistique  des 
voies  de  communication  ;  elle  m'a  Tait  Fhonneur  de  me  Confier  la  tèche  de  soumettre 
à  vos  ilrlilii-ration?  le  ré>ullat  lie  son  exnmen. 

Eu  abordant  cette  question  devant  vous,  Messieurs,  il  serait  superflu,  sans  doute, 
d'insister  sur  l'intérêt  qui  s'y  attache,  i.  importance,  trop  longtemps  méconnue,  du  rôle 
que  les  voies  de  communication  sont  appdées  à  jou«r  dans  l'économie  sociale,  leur 
influence  décisive  sur  le  développement  de  la  richesse  publique  sont  aojooid'ilui  des 
faits  universellement  proclamés,  et  auxquels  l'expérience  de  cbaque  jour  apporte  une 
nouvelle  sanction. 

3S 
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Les  routas  de  tctre  et  la  navigation  naturelle  ont  iié,  pendsai  looflsn^M,  les  seols 

moyens  df^  rnmmunicntion  ouvert^  ii  ractivité  hiimaino. 

La  navigation  artificielle ,  dont  it^s  premierii  essais  remontent  à  peine  à  trois  siècles 
et  dont  les  développements  datent  d'ooe  époque  beaucoup  plus  réoeote»  est  ve^ue 
apporter  dans  le  ayslètue  des  communications  nne  amélioration  Traimeot  remar- 
quable. Sas  résultats  «ont  encore  aujourd'hui  dif  un  de  toute  ratlention  des  sonter'- 
nentents. 

Mais  rétablissement  de» chemins  de  fer  a  doté  soi telcs  modernes  d'un  instrumeitt 
dedritiMtion  etde  richeise  doot  ses  créateurs  eux-mêmes  ne  soupçonnaient  pas  toute 
la  pulsmoee. 

Aujourd'hui  l'ensemble  des  voies  de  communication  d'un  paj s  se  compose  : 
Pour  les  voies  de  terre,  des  routes  ordinaires  de  divers  ordres,  et  des  chemins 
de  fer; 

Pour  tes  voies  d'eau,  de  la  navigation  naturelle  et  de  la  navigation  artiBeielle,  e^eat- 
à-dire  des  rivières  navigables  de  leur  propre  fond  et  des  caoaus  ou  rivières  canalisées 
amimilées  aux  canan. 

Au  nombre  des  comm^miratiom  par  eau  on  doit  comprendre  encore  les  ports  mari- 
times de  commerce,  qui  hci  vent  à  la  foi>  ii  établir  un  lien  entre  le!<  différentes  parties 
des  cAtes  d'un  même  pays  et  à  former  le  siège  des  transactions  commerciales  «itra  lee 
dlvenes  nations  maritimes.  La  désignation  de  port  de  nur  embrasse,  dans  sa  généralité, 
tous  les  points  de  lilloral  où  les  bâtiments  peuvent  aborder ,  soit  pour  y  prendre ,  soit 
pour  y  déposer  des  marrhandi>'e^,  i^oit  simplement  pour  y  trouver  un  abri  momentané 
contre  la  tempête  ou  T ennemi.  Ils  sont  situés  soit  sur  les  bords  mêmes  de  la  mer ,  soit 
dans  les  parties  maritimes  des  fleuves.  C'ceten  attribuant  ainsi  à  la  dénomination  de  port 
son  sens  le  plus  étendu ,  que  l'adminMration  française  a  compris  dans  sa  statistique 
400  ports  distribués  sur  les  cdtes  de  France.  Mais  il  semble  que,  dans  une  stalistiqne 
générale,  i!  serait  hors  de  propos  de  pousvr  aiosi  loin  une  nomenclature  dont  la  limite 
n'oiTre,  d'ailleurs,  rien  d'absolu;  et  il  coiivicul  de  s'arrêter  aux  ports  qui  sont  réelle- 
ment le  centra  de  transactions  d'une  certaine  valeur  ou  qui,  dépourvus  par  eux-mêmes 
d'Importance  commerciale,  offrent,  comme  points  de  rdtage,  un  intérêt  réel  pour  la 
navigation  générale. 

l/éelairage  des  côtes,  auxiliaire  indispensable  de  la  navigation  maritime,  doit  figu- 
rer à  ce  titre  dans  notre  travail.  Ce  service  important,  apr^  une  longue  période  d'es- 
sais imparbits,  a  pris,  dans  ces  derniers  temps,  anemor  remarquable.  Ses  progressent 
dos  surtout  à  restension  du  système  des  appareils  lenticttlairea»  dont  l'appticatloo  se  ré> 

pand  rapidement  chez  toutes  les  puissances  maritimes. 

EnGn  la  st.itistique  des  moyens  de  rommiiniration  comprend  eneorc  lit  lél«''?rnphie 
électrique,  admirable  invention  de  la  science  moderne  qui  a  donné  à  la  transmission 
de  la  pens^  la  rapidité  de  la  pensée  elle-même. 

Tt'l  est  l'ensemble  d<^»  questions  sur  lesquelles  votre  Commission  est  appelée  ;i  vous 
proposer  un  cadre  de  statistique  inlernalionale.  Dans  ce  travail,  elle  a  pris  pour  htm  de 
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M  MibératioBs  k»  études  piésentén  ptr  la  ComnrisaioD  hwnçtlêe,  que  M.  le  aliiiit«e 
defâgriCuUure,  du  Commtrcc  et  des  Travaiii  poUieide  France  avait  chargée  de  |iré- 

parer,  pottr  être  >o(iftis  ii  vos  délibérations,  le  programme  du  présent  Congrès. 

Uaos  ces  éludes ,  que  vous  avcx  sous  les  veux,  la  statistique  des  voiras  de  coniniiinii:n- 
tion  est  envi<^agée  sous  un  triple  point  de  vue  :  administratif,  technique,  économique. 
En  d'tulres  tema,  on  pra|N»ae  de  eomlater,  pour  les  dl? en  nodeB  de  oomnittiiicitioii  : 

L'organisation  administrative  qui  préside  à  leur  création  et  à  leur  eptfetièD  ; 

Les  dispositions  ttH  linicpies  et  \o-  il  pcTises  de  construction  ; 

Enfin  le  degré  de  fréquentation  et  les  résultats  écooomiques  de  l'exploitation  des 
diferseif  ligaes. 

Les  docuneDto  Mr  f  organiaatioa  admiDMnitiTe  des  toiei  de  eonnmiiceUon  oui 
para  ne  pouvoir  être  présentés  conveoaUement  que  aoiii  ferme  de  notices.  Dwn  en 
noticf  'i  oFt  r  rail  ronnaître,  pour  chaque  système  de  communication,  quelles  mnt  les 
mesures  admimslralives  destinées  à  en  assurer  la  créatioD  et  l'enlrelien  ;  queis  sont 
k»  moyens  d'eiécutîon  ;  quelle  part  est  faite  i  l'aetiiNi  direele  du  gontremaneot,  ae 
concours  des  popnlettons  intéressées,  è  rinterveniion  de  rindnilrie  privée. 

Quant  aux  renseignements  techniques  et  économiques,  lis  doivent  nfotiiDfnmont 
être  consignés  dans  une  série  de  tableauï  distincts. 

Mais,  parmi  les  nombreux  éléments  qui  peuvent  utilement  ligurer  dans  la  statistiqtie 
des  voies  de  coaiaiaoicatîOD,  snr  quels  olyel»  devait^oo  arrêter  son  dioii?  Sens  qnètie 
forme  convenait-il  de  ies  présentert  Dans  quel  ordre  fidiaii-il  les  groaper? 

Ces  questions  comportaient  évidemment  des  solutions  très-diverses  et  égnlement  le- 
lisfaisantes,  suivant  le  point  ilc  viio  auquel  on  se  plaçait. 

La  Coromiïsion  française  se  repurUinl  à  ia  pensée  qui  doit  lioniiner  nus  travaux,  c'cst» 
1-dire  l'organisation  d'nne  statistique  générale,  s'est  attachée  è  réunir,  dans  an  oidre 
aussi  resserré  que  possible,  les  faits  principaux  qui  lui  ont  paru  les  plus  propres  à  four- 
nir d'utiles  rirmcnfs  de  comparaison  oiitn-  les  divers  Étnt'^  représentés  au  C.ontirès.  Il 
ne  lui  a  pas  échuppé,  d'ailleurs,  qu«:  chaque  Eial  serait  nécessairement  ronduil  à  com- 
pléter sa  statistique  spéciale  par  la  réunion  de  docuuieub  délaillé^,  qui  ne  pouvaient 
prendre  place  dans  «n  programme  intenialional.  Td  est  le  sens  dans  lequel  a  été  rédigé 
le  travail  préparatoire  qui  vous  a  été  distribué. 

Tf  travail  n  été.  diins  le  sein  i!e  votre  rommissioii,  l'objet  d'un  e^nmen  détaillé  et 
approfondi.  Cliacuu  des  (.ili!e.iu\  (pi' il  comprend  a  été  suceessiveraent  discuté  et  n  pro- 
voqué, de  la  part  d'un  gr<jud  nuiubre  de  membres,  d'utiles  observations.  Nous  venons 
vous  rendre  nn  compte  succinct  de  celles  de  ces  observations  qui  ont  reçu  l'asieotimeni 
de  voire  commission  et  vous  présenter  les  conctmions  auxquelles  elle  ^est  arrêtée. 

Routes  ordinntrex  —  l  a  stati-ticpie  des  routes  ordinaires  comprend ,  dans  le  pro- 
gramme imprimé,  quatre  tableauv  (pages  43,  44  et  46).  *  * 

IjO  premier  renferme  les  renseignements  tediniqnes  sor  la  longueur,  la  largenr,  les 
pentes,  les  dépenses  de  construction  et  les  dépenses  d'entretien  des  routes  de  premier 
entre,  c'est-à-dire  de  celles  qui  correspondent  au  coûtes  impériales  de  France. 
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Le  MGond  tablcao  compreiMl  les  doimments  relatift  k  la  eircolatîoii  sur  ces  routes. 
Peur  établir  l'importance  de  celte  circulation,  on  constatera,  d'une  part,  le  nombre 
moyen  «le  voyageurs  et  I*-  nombre  moyen  d»^  rhevaiix  allelés  ri^ulanl  par  jour,  de 
l'autre  le  tonnage  annuel  «ics  ruarcbaudûies  ramenée»  au  parcours  total.  Pour  les  routes 
somnisesàun  péage,  descolonoes  spéciales  îtMHqneront,  d'aiiepart,reqMcenieiitMMyeii 
des  iNiniires,  de  l'autre  les  produits  du  pésge  dans  ta  demière  année,  par  département, 
par  route  et  par  Ulomètre.  Les  bases  de  Is  taxe  seront  mentionnées  dans  la  colonne 
d'observations. 

Les  routes  de  dcu\îcme  et  de  troisième  ordre ,  c'est-à-dire  celles  qui  correspondent 
aus  routes  départementales  ou  vidnales  de  France,  sont  l'objet  du  troisième  tableau. 
Celui-d  comprend  i  la  fois  les  rcnsrignements  tecliniques  et  le»  éléments  de  la  dreular 
lion  qui  se  bornent  ici  au  nombre  moyen  de  chevaux  attelés  circulant  par  jour. 

Le  qualrième  tableau  e«t  corioacn'^  :\  h  (1e*srri(>(iori  d^s  ponts  de  plîi'»  de  20  mètrws 
de  longueur  entre  les  culées,  établis  sur  les  roules  de  premier  et  de  seiond  ordre.  Ces 
Importants  ounages,  qui,  à  d'autres  époques,  ont  oo&lé  tant  d'efforts  et  de  temps,  et 
qui  s'élifent  audourd'hui  sons  no»  yeux  avec  une  si  mervdileuse  rapidité ,  ont  paru 
mériter  une  mention  spéciale. 

Toff»  première  partie  du  programme  a  obtenu  l'entier  assentimeot  de  votre  com- 
mission. 

Toutefois  n  a  paru  utile  de  ta  compléter  par  la  rédaction  d'nn  tableau  récapitulatif, 
indiquant  par  droonseription  adminbtrative  les  longoenni  des  nmt«sdes  divers  ordres, 

et  la  comparaison  de  ces  longueurs  avec  l'étendue  et  la  population  de  chaque  cir« 
ronM  ripti'>n  '  <>  cinquième  tsbleaû  complète  la  série  des  renseignements  relatils  aux 

routes  ordinaires. 

Chmmt  €b  /ir.  —  La  statistique  des  chemins  de  fsr ,  dont  l'Importance  firappe  tous 

les  esprits,  comprend,  dans  le  programme  imprimé,  quinze  tableaux. 

To  premier  fpage  47),  rdatifà  l'organisation  administrative  et  Rnancirrr  if^ii-;  les 
chemins  de  tVr  oxpluilè»  ou  en  cours  d'exécution,  a  été  approuvé  par  ta  Commission, 
aous  la  réserve  que  la  première  colonne,  qui  contient  la  désignatioii  générale  du  che- 
min, fera  connaître,  en  outre,  le  nom  de  la  compagnie  concessionnaire.  Les  diverses  sec- 
tions de  chemin  concédées  i  la  même  compagnie  âgurent  à  la  troisième  colonne.  Il  a 
été  enteniln,  d'ailleurs,  que  It-  <  h(>mirt*  de  Fer  purement  industriels,  qui  n'ont  pas  le 
caractère  de  grandes  voies  de  cummuaicalion,  feraient,  s'il  y  a  lieu,  l'objet  d'un  tableau 
annexe. 

Le  tableau  (page  48)  Indique  la  situation  Onaneière  des  divers  ebemins,  c'est-à-dire 
les  dépenses  faites  et  les  capitaux  réalisés  à  une  époque  déterminée;  il  n'a  été  Tolifet 
d' aucu  ne  observation . 

Deux  tableaux  (pages  4^  et  âO)  sont  consacrés  aux  conditions  techniques  d'établisse- 
ment deadiemiiM  éettt.  Parmi  cm  oondttions,  l'une  d^  plus  importantes  consiste 
dans  la  fixation  du  minimum  du  rayon  des  courbes  et  du  maximum  de  la  penla.  Totie 
Gammianon,  sur  la  propoaition  d'un  de  aea  membres,  a  reconnu  qu'il  Mirait  utile  de 
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eonitater  quelle  est»  mr  clwque  ligne,  la  plu  forte  pente  cwreapondent  au  raj«n 
mlnimam  des  courbes,  et  rMproqœment.  Ce  reMeignement  serelt  tnwrH  dtoe  la  co- 
lonne d'observaUon<«.  Sous  celte  seule  réserve,  lea  deux  faMeauifelitiftaiixoeoditioiu 

techniques  sont  propnsi^s  h  votre  approbation. 

L'état  du  matériel  roulant  (tal)leau  page  51)  a  donné  lieu  à  des  observations  dont 
nom  afons  égalenenl  A  fow  remfav  compte.  La  dés^natioo  det  loeometives  A  foya- 
fenn  et  loconniives  i  marcbandiset  n'e  pas  para  comprendre  toutes  les  eondltions 
•ctodies  d'établissement  des  machines.  Un  membre  a  appelé  l'attention  de  In  rommi<«- 
sion  sur  les  puissantes  machines,  fîonl  la  construrlion  a  été  provoquée  par  la  nécessité 
de  franchir  les  pentes  rapides  du  Scemmering,  et  qui,  aujourd'hui,  prennent  une  place 
importante  dans  la  leeomolion  des  chemins  de  fer.  Il  a  émis  le  voBu,  aceoeilli  aToe  em- 
presscmeot  par  la  Caoniisslon,  que  la  colonne  d'observations  do  tableau  dont  nous 
non»  occupons  comprit  la  désignation  des  divers  ^alémes  de  locomotives  employés 
sur  chaque  ligne. 

I.c  tableau  (page  o2j  constate  les  dépenses  de  construction  par  chemin  et  par  kilo- 
mètre» en  dbtinguant  les  principales  natnres  de  dépenses,  telles  que  raeqni^tJon  des 
terrains,  les  terrassements,  les  ouvrages  d'art,  la  vole  et  ses  aocessoires;  nmb  S  ne 

fournit  pas  de  renseignements  spéciaux  sur  les  ouvrages  d'art,  et  notamment  sur  les 
grands  viaduc»*,  dont  In  ronceptîon  hardie  e«5t  l'une  de»  manirestalions  les  plus  écla- 
tantes des  progrès  récents  de  I  Hrt  des  constructions.  Votre  commission  a  exprimé  le 
von  que  eea  monuments,  en  général  si  lemarqoables,  ftistent  l'objet  d'une  deseriptfon 
détaillée.  On  satisfera  A  ce  von  en  préparant,  pour  les  ponts  de  plus  deSO  mètres  ^oa- 
verture  (établis  !5nr  le<«  rhemins  rte  fer,  et  potir  les  vinducs  ,  des  fableanx  analogues  h 
celui  qui  a  été  proposé  pour  \c<  ponts  construils  !>ur  les  routes  ordinaires.  Un  tableau 
COnQU  dans  le  même  esprit  serait  consacré  aux  souterrains. 

Les  documents  relatîft  A  l'exploitation  des  chemins  de  fer  comprennent  nenf  ta- 
bleani  dont  nous  indiquerons  sommairement  l'objet,  nous  référant,  ponr  les  détails, 

aux  états  joints  à  la  présente  note. 

Tes  tableaux  sont  les  suivants  • 

r  l'ersonnel  de  l'exploitation,  divisé  en  administration  centrale,  mouvement  et  tra« 

fir,  traction,  surveillance  et  entretien  de  la  voie  (page  50); 

TraPic  de  la  grande  vitesse,  comprenant  le  mouvement  des  voyageurs,  des  bagages 
et  des  messageries  (page  54}  ; 

3*  Trafic  de  la  petite  vitesse,  indiquant  le  mouvenèni  des  mardiandiieB  les  plus  im- 
porUntes^eSft); 

A*  Mouvonent  du  matériel,  comprenant  le  nombre  et  le  parcours  total  des  trains, 

le  parcours  total  et  le  parcours  moyen  annuel  6<'<  mrtrhinos  et  des  véhirnh-s  Hf  la 
grande  et  de  la  petite  vitesse,  le  maximum  et  le  miniraum  de  la  vitesse  moyenne  d  un 
b'ain  (page  S6)  ; 

S'Tarirs  perçus  par  kilomètre,  pour  les  voyageurs  et  pour  les  principales  marehan- 
dliea(page57); 


6*  Recettes  de  U  grande  vitesse,  comprenant  les  recettes  totales  des  vofigeunte 
diverses  cla*.<e<,  linsi  que  celles  des  ha^as^esel  roessageries  t'pn?»'  -HS)  ; 

7*  fteceUes  de  la  petiie  vitesse,  compi  cnant  les  recettes  loUiies  réparties  entre  les 
pfindpalea  nalwM  de  marchandiiM  et  la  reeette  fiar  kUomèlre  (page  59)  ; 

8*  JMfwnseï  d'eiploiUttioo,  diviiies  en  d^peoaes  totalei  et  en  d^woMi  par  Ulonètre, 
(page  60); 

9*  Enfin  résultais  g/'n<^rauï  de  l'exploitation  pendant  «ne  ann^,  comprenant  les 
recettes»  les  dépenses  et  le  produit  oel  pour  la  longueur  totale,  pour  uo  kilomètre  d« 
dMmin  et  poar  nn  kilomètre  paroeiiru  par  on  train  ;  le  rapport  de  ia  dépenae  è  la  le- 
eelle»  te  rapport  du  nombre  des  plaeaa  ettortea  au  nomlNe  dee  plac»  occnpéo»  dana  lei 
trains  de  voyageurs,  et  cnfln  cdni  du  poids  mort  an  poids  utile  dans  les  tanins  de  mar- 
chandises (page 

Ces  tableaux,  adoptés  en  principe  par  la  Oomraissioo,  ont  été  l'objet  d  uii  pcUt  noxa- 
bre  d'observatloM. 

AiBsi  les  termes  de  traflc  de  la  grande  et  de  la  petite  vitesse  qui  servent  de  titre  aux 
tahleniK  (pages  54  et  55}  pourraient  ne  pas  être  entendus  de  la  même  manièn  lins 
les  «iivers  pays;  il  convient,  pour  éviter  toute  équi\oque,d'j  substituer  les  mots  de  trafic 
en  voyageurs  et  messageries  et  trafic  en  marchandises. 

Qnelques  membres  ont  ftU  lemartiiier,  eu  outre,  que,  parmi  les  voyageurs  à  prix  ré- 
duits, les  éffligraolsoceopeot,  sur  certaines  lignes,  une  place  Importante.  Dans  oe  cas» 
il  conviendrait  ^ne  cette  nature  de  foyagears  fftt  mentionnée  dans  une  colonne  spé- 
ciale. 

Une  observation  analogue  b  applique  u  la  nomenclature  des  oiarchaudisu:i  tormuiées 
au  taUeau  (page  59).  Diverses  catéf^es  de  mardiaiidises,  paimi  icaquellea  on  peut 

citer  notamment  le;*  cotons  et  les  bois  de  tdnture,  fout  l'objet,  sur  certaines  lignes* 

d'un  friifir  très-con'iidiTilble.  U  a  été  admis  pnr  In  ("ommi'iMnn  que  le  litre  général  de 
marchandises  diverses  pourrait  être  subdivisé,  dans  chaque  statistique  spéciale,  en 
autant  d  articles  que  pourrait  l'exiger  la  uulure  particulière  du  trafic  du  chemin. 

Le  tableau  rdatifau  mouvement  dii  matériel  mentionne  le  coke  et  l'eau  oonsommép. 
ponr  i  kilomètre  parcouru  |)ar  un  train;  la  Commission  propose  d'y  ajouter  l'indication 
de  la  quantité  d'huile  ou  graisse  consommér  pnr  ! machines  et  par  les  véhicules  en 
marche,  et  de  remplacer  le  mot  de  coke  par  le  terme  générique  de  combustible,  dont  la 
nature  devra,  d'nilleurs,  être  indiquée  dans  chaque  cas.  La  bouille  et  le  bois  sont,  en 
ellbt,  employés  sur  quelques  ebemins,  et  il  convient  de  consigner  ce  fait. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  résaltals  généraux  de  l'exploitation,  la  Commission, 
en  approuvant  le  tableau  (page  fil),  a  demamlé  qu'un  tableau  additionnel  présentât, 
par  grandes  masses,  les  résultats  comparatifs  de  l'exploitation  pour  deux  aooées  consé- 
cutives. 

En  tenant  eomple  de  cm  obaervrtiona,  la  ikalisti^  dee  chemins  de  fer  comprendra 
dit-nenftableani. 

Aavtj^ion  intérieur«.—L9  navigation  intérieure,  naturelle  et  artificielle,  doot  nous 
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I  ooeu|Mr,  comprenë  qmlra  teMetBi  (ptgw  CS,  69, 64  «t  6^, 
àùùi  h»  àtmx  prtnàtn  Rappliquent  aux  rivières  flottables  en  trfliiM  oq  wwigiMw,  d 

les  derniers  aut  ranaui ,  nu  :\:\\  ri\  ièrcs  canalisées  aMimilues  nnx  canntiT. 

Ici  encore,  le  programme  imprimé  mentionne  !;ucoewiTement  les  reaieignemeiiUi 
technique  el  les  document»  reiolirs  à  la  circulation. 

A  régtini  «les  riflères  OottaMw  «m  narigablcs,  le  Itblani  (pigt  61)  rctatif  ms 
renseignements  tecbnique§  signale  les  pofnis  «lA  connifliicent  te  IMI^«  la  narigation 
fluviale  el  lu  nnviiration  marif-mc  Kn  France,  ces  points  ?ont  arrMé^»  en  verin  de  dis- 
positions ailmini&lratives  conrormei*  ou  fait.  Mais  un  membre  a  fait  ob^servcr  qu'H 
n'en  était  pas  ainsi  dans  tous  les  pajs.  Il  a  demandé,  et  la  (x>mmision  a  accueilli  ce 
voM,  que  la  eolonoe  d'observattoi»  Rteonnattre  si  quelque  diapoeition  Kgate  interdiiiil 
aai  Mtiments  de  mer,  nationaux  ou  étrangers,  derenonler  deiia  l'hrtériear  devfleoves 

aussi  haut  que  leur  tirant  ireau  1c  permettrait. 

Qu»nl  à  la  circulation  sur  les  rivières  (page  03),  il  a  paru  nécesiiaire  de  mentionner, 
d'une  nanière  spéciale  »  le  nombre  de  bateaax  à  fepear  destinés  soil  à  la  reflMrque, 
soHm  trmspofft  des  merdlMidlaei  ou  des  toyagenfs,  et  de  eoBstaler,  en  outre,  le 

nombre  de  voyageurs  ramenée  au  parcours  total 

Une  u^l^■f■r^■;1ti!)rl  rni;t!f><:iie  s";iji:tlii^i!p  fi  In  cirniljitinn  «iir  ranaiit  fpnpe  41].  On 
devra  constater,  d'une  part,  le  nonobre  ile<s  bateaux  qui  ont  circulé  sur  le  canal,  à  charge 
ou  à  vide»  de  l'autre  le  tarif  des  voyageurs  et  leur  nombre. 

Hrns  ffouleran»  que,  dliiif  certaines  coutrées.  h  nevlgalioii  diet  lees  présente  m» 
importance  con<>i(iérnble.  Ce  Tait,  dont  le  caractère  est  exceptionuel,  a  paru  à  la  Com« 
mi-sion  devoir  être  rohjf  t  f!ibl<')f»tT  sp>>ciaux,  dont  len  cadres  seraient  établis  flans 
chaque  État,  suivant  la  forme  la  mieui  appropriée  aux  cunditioos  particulières  de  cotte 
navigatioa. 


ie(  éclairage  dtt  côtes. — Pen  de  mots  sufBroot  pour  vous  rendre 
compte  re^nm^n  :>u<ii:r>l  ont  donné  limi  les  trois  laUeeut  (pUges  65,  66  et  67)  rdu- 
ti&  à  la  navigation  maritimo  et  é  l'éclairage  des  côtes. 

Le  premier,  qui  a  pour  objet  les  renseignmieots  techniques,  n'a  pas  soulevé  d'objec- 
tion. La  Commission  s'est  bornée  à  demander,  sur  le  proposition  d'an  de  ses  memhtes, 
que  pour  les  ports  situés  dans  la  partie  maritime  des  Hnms  la  colonne  d'ebsertations 

indiquât  li)  di>*taTir»'  il*-  ces  ports  à  In  mer 

t^uant  au  tableau  (p^go  (i7j  qui  imlique  pour  chaque  port  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navlNa  enftés  et  sortis,  ainsi  que  les  droits  de  douane  perçus  dans  une  période 
q^rfoqnaanale,  il  n'a  évideounent  pes  pour  but  de  donner  la  sUtistlquede  le  navigation 
maritime.  Cet  objet  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  la  statistique  des  voies  de  commun!» 
cation.  Le  tableau  dont  il  e>t  qneviioti  n'a  d'autre  objet,  ainsi  que  l'explique  la  note  pré- 
liuiioaire  du  programme  irapnoie,  que  de  fournir  des  éléments  d'appréciation  de 
l'importaoce  eommercûle  et  nautique  des  ports  de  commerce  des  diven  ÉUts.  Cest 
dans  ce  .«eus  que  ce  tebleau  a  reçu  l'approbation  de  la  Commiailon. 

Od  a  reconnu,  touleMs,  l'utOité  de  présenter,  dans  un  tabkan  additiMmel  appli. 


w  
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cable  h  nne  seule  année,  des  reniieignemenLs  plus  détaillét  mr  le  mouvement  des  ports, 
en  distinguant ,  d'une  pnri ,  h  s  navire»  entrés  et  les  navires  sortis,  et,  de  l'autre,  la 
grande  navigation  et  le  cabotage. 

En  ce  qui  concerne  l'éelairtge  des  cAles*  la  Gommia»ioo,  en  edeiitiDt  le  progrenine 
liropoié,  a  demandé  qne  la  portée  des  feux  fût  exprimée  à  la  fois  en  milles  marins  et  ea 
kilomètres ,  el ,  de  plus,  que  la  colonne  d'ob^^i-rvaiions  Rf  connaître  s'il  existe  près  des 
phares  quelque  appareil  .  tel  qu'une  cloche  pnr  exemple  ,  propre  à  diriger  les  nasiga- 
teurs  dans  les»  teiu{h>  de  bruuiilard.  La  nièuie  culuniie  indiquera,  en  outre,  quelles  sont 

Ici  liases  d'après  laqacllcs  tes  larib  sont  établis,  dans  le  cas  oà  l'usage  dea  phaiea 
aat  soumis  à  on  péage. 

Tétégraiihie  vkcinque.  —Enfin  il  nous  reste  à  parler  de  la  télégraphie  électrique  qui 
fait  l'objet  du  dernier  tableau. 

Ce  tableau  comprend  :  la  direction  et  la  longuear  de  duque  ligne;  sa  disposition 
aérienne  ou  souterraine  ;  son  emplacement  sur  une  roule  ordinaire  on  sur  un  chemiu 
de  ff^r  ;  les  points  où  les  Iigne>  internationales  se  racconlent  avec  les  pays  voisins  ;  le 
nombre  de*  (ils  sur  chaque  ligne  ;  les  noms  desi  stations  ;  le  système  de  1  appareil  ;  eiiUo 
les  frais  d'établisaement  et  d'entretien  par  kilomètre. 

Les  ranselgnenients  relatifs  i  l'eiploitation  sont  consignés  dans  la  colonne  d'obser^ 
fatioDs. 

En  présfru  du  développt«ment  rapide  que  tend  à  prendre,  rhsqne  j<Mir,  rc  >;yslème 
merveilleux  de  communication,  votre  Commission  a  émis  le  vœu  que  les  documents 
statistiques  relatir»  à  la  télégraphie  électrique  fussent  plus  développés ,  et  indiquassent 
notammeiH  la  disposition  de  la  ligne  aérieooe,  sonlarraine  ou  sous>marine,  le  mode 
d'esploilation  par  l'État  ou  par  l'iodustrie  privéet  et  les  résultats  détaillés  de  cette  m- 
ploilation. 

On  est  conduit,  pour  satistaire  à  ce  vœu  de  la  Commission,  u  diviser  en  deux  tublenux 
distincts,  consacrés,  l'un  à  l'établissement  tectonique,  l'autre  à  i  exploitation,  leiabieau 
unique  qui  figurait  dans  le  premier  programme.  On  rentre  ainsi,  d'ailleurs,  dans  le 
cadra  que  l'on  t'est  tracé  pour  toutes  les  Toies  de  oommunicatiou. 

Fn  résumé,  Messieurs,  et  sauf  ies  diverses  modifications  que  nous  venons  de  men- 
tionner, votre  Commission  a  donné  son  assentiment  au  travail  préparatoire  qui  voua 
avait  M  soumis  parla  Commission  française;  elle  a,  en  conséquence,  Tbonneurde 
vous  en  proposer  l'approbation,  en  se  réserf Ant.d'introduire,  dans  les  divers  éléments 
qui  ip  I  nmposentf  celles  dea  modifications  proposées  qui  auront  obtenu  votre  mneUon 
délioilive. 
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Û«S£RVATi<»  uÂM&BALK.  —  Lorsque  les  tableaux  iu^ront  rédigés  pour  un  autre  État  que 
ta  France ,  en  subatituera  au  mot  déptrtmieiit  la  dé^igaatioa  de  l'onité  de  circoMcri]>> 

Lit  loiignran  ntmI  «ipiinéi*    ktloBèlrat  om  writm, 
LaadépeniMeia  francs, 

Lm  pokb  en  kUograoïinw  et  tonnes  de  1,000  loU^raniiiiea» 

Les  supprficiM  en  mètres  carré»  et  kilométrée  carrée, 

Len  volumfs  <=»n  nx'trPs  cubes. 

La  natuTO  de  t  unité  sera,  d  adleara,  indiquée  en  lè(e  de  chaque  caéoaee. 
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KOIITE8  ORDINAIRES  (tAB.  i). 


BOOTBi  9B  PHBMIBB  OBBBB. 


Détignition  de  U  route. . 
IMputcDMOu  trarnsé».. 


DMiuttao  ptr 


pavée  

empierrée. .. 

UiUle  

cbansiipe. .  « . 
acvolrmeuta. 
troUoiri.  . .. 
totale  en 

ri'elte  

admise  poor 
Dt^eose  de  pranière  oonatractian.. . 


Loo^jiueur  uqfiaalf;.. 


Ma\iiuaiu  de*  rampes 


Dépeaae 


d'ealretîcD 

lire 


piTi 


empierrement. 


[  matériaux  

'\  dépeubcs  diverse*. 

!  toUlc  ,  ,  

i  mati^riaut  

i  maio-d'œuvre  .... 
j  tMpeoMM  diwMt. 


pav^c  

LoDKueur  \  empierrée  ^  

totale  

Di'peiiM de  première coDstructioo  pour  i  kilomètre. ..... ..^ . .  .o.-.u^ 

Dépense    d  entretieul  pav<i       

fkûiir  1  kilomètre.  I  eropierremeot  

iji:  II»  (Jl- caulùiiiiK'r.s  

\  Luuj^ucur  utojfeuoe  d'uae  ataiiou  


3 
4 
i 
B 
t 
» 
• 
10 
«I 
» 
13 
14 
t5 
16 
17 
IS 

» 

21 

{  a 

33 
4.  24 
15 
M 
Î7 
38 


Col.  1.— La  roale  Hn  tkaigaée  pw  Ma  ■aaér«  d'ordre  diM  te  cUssiGcatiou  gdiéralo  M  par  aa»  pqials 

da  dépiit  al  d'aniiéa  (  roMtt  n*      dtr  à  ). 

Ool.  S.— 0>  «unira,  pM  mt  aceohda  wrtieale ,  miaot  de  ligna»  iMmamalea  qu'il  ;j  wn  de  d<paite- 


Col.  S,  4 ,  &,  2i ,  SS  et  On  <Tilcft  b  deolile  rmploi  qui  potimil  léattller  dct  parljai  coauMMa  * 
plnsieursioatc*.  Cce  troncs  cominuDi  ne  derlntCtoe  portt  s  qu'une  fit»  à  le  note  qni  le  tMove  l«  vre- 
iD)èr«>  dan»  rofdn  de  ataaailnUao»  «o  ne«nn ,  dan»  la  ooteane  drafcaamtioB»  («m  coHiprir  tUomnrêi 

mnpruntéiomrovUtfi^  ). 

t<j\.  I  et  'i'i  ■-  Y  toriipris      I         ii-,  >:i  t<  rraiu  oalure!. 

Col.  ti  a  y.  —  l.a  largeur  uurmaJe  it'culcudra  de  la  largeur  régulière  h  laquelle  la  roule  doit  être  rt- 
meoéc. 

Col.  10  il  11.  —  U  est  rappelé ,  pour  ce  tebleaa  eonnse  pour  lea  anivanca,  que  le»  paoïes  sont  «iprimées 
en  millièmes  de  la  langnanr  ;  auûi  reapraiainn  0>,U»(  aigiiiiine  54  oiilIlinHia»  de  penla  peur  1  MUw  de 

lougueur. 

Col.  37  et  38.  —  Dans  le  cas  où  le  mode  d'eutri-iieu  ut-  comporterait  pas  remploi  de  cantoDoiers  station» 
nain»,  il  aataU  aomnaiiaBant  icndn  oangypie,  dao«  U  colonne  d'obeerration» ,  m  •yalène  d'enlraliea. 
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HPOTBS  DE  PREMIER  OBURB. 


DélifUUOD  dt  U  route. 


k  dnalitfM  litw. 

Loogoenr  pu  départcmeol  ]  è 


BipMeiiieat  moyeu  de»  barriires. 


I  par  département  . . 

par  ro'ilp   , 


t«tal  

par  kilouèm. 

loul  


Noinbn  nwran  de  TO}a«an  drcDlaot  par]  p«r  d^partemeot. .... 
Jour  ......1  fuu  It  muM  eatièn. 

Nombre  moiM  de  cbmn  atldte  dMafant)  pv  «farteiarat... .. 
par  jour  {  pour  ta  mie  ealiir*.. 


^^^^  {  roulsjîi'  nr  ccléré.. 
'••  I  toul.  


Pris  mfwi  dv  (ntuperl  in  ■wdmidiif»}  nulage  ordioaire. 
fir  MuMilpw  knodiMM...  |  rwil^  accéléré.. 

Prit  noyai  èt  inncporl  éeê.ivjugnm  fv  kiknitfrr  


3 
4 


7 
8 

Il 
1» 

It 

14 

15 
16 
U 

It 

M 

> 


Col.  t.  —  On  ouvrir» ,  par  une  accolade  Terticale ,  anUnl  de  lignes  horizontales  qu'il  j  «ur«  de  dtparte- 
nicat-<  ^rav(•^^<'^, 

Col.  11  et  12.  —  Ce»  (hiiïrfs  s'fnti-ndfrif  dn  nombre  de  fOjageurs  tranapvitte par  da»  niMrea  pnbligM» 
ou  privée»  et  des  cavalior^,  ralnih  en  ramenjut  leur  partOlUlAb  kwîOMr  MÎkda  It roalB  dm  lé  ié' 
partement  (col.  11 }  et  entre  »e»  eitréiuiU's  (  col.  l'i).  ^  ' 

Col.  13  et  14.  "MèniO  OlMtrratîon  que  pour  Ir»  rofegeurs. 

Col.  15,  lii  et  17.  —  Il  parait  diftiiilp  irobtciur  dcn  i  liilTrr>  pri'(  iâ;  mai?,  qufliiufi  inductions  pourrout 
•otcacr  i  da>  appréciation»  aullisaates  ;  il  pourra ,  d'ailleurs ,  être  rendu  compte ,  i  la  colouoc  d'obacrva- 
tiOM,  deaéUiMatsqaiaiiioiitcaadoitkttaapprédtlioao. 

Onl.  18*  l9«tML  — Cwprixt'calaideot  des  [piii  nafaos  pwcm  por  In  nlniilMt  de  natale  «di- 
■tiiv,  de  Mttta|e  aceéléié  et  de  votlarw  publiques. 


MOilTLb  OlUiINAlhKH  (tAB.  m*  S). 

(0. 


tiaverfé*. . 


g3h»r::::;;r:::::;;:::;";::::::::::::  î 

de  k  chaussée       3 

des  accotemenU   % 

des  iroUoirs   7 

[  loale   g 

NaiimD»  des  rampes  par  déparl«nieai. .  ..j  Smfse  poariesreelifi^o;;: .  10 

Dépense  loUle  de  première  coostraetioQ  per  département     Il 

raalériaui   IJ 

maiiMt'awrre.       ^   n 

totale   14 

roatériaax   IS 

mMa.d'«Mim.^.«i.   !• 


I  kilomètre.  1 

I  MipiNNHMlt> • .   maio.d'(Mim.àa.«i>.....i ...... 

17 
M 
It 

Membre  mojcii  de  dMVMii  attelée  citeiilui  fat  leur   M 

•fcaerweie—   « 

(I  )  Oo  dressera  sépar<meat  :  un  tableau  peur  les  mutes  de  deuxième  ordre;  un  tableau  pour  les  routée 
de  mieièiiie  oïdn;  et,  s'fl  y  a  lien,  «a  uhlun  pew  les  roule»  d'ao  ordre  inftriiar,  eo  a'arrttaal  ft  cdiaf 
ttm  leiqiidloi  h  4Mmt  tk  booM  eooalradiwi  ol  t^mmOm  mM  m  per 


Col.  4.  —  J  compris  les  lonfuenn  eo  terrain  nsturrl. 

Col.  SI.  —  Ce  chilfre  s'eoieudré  du  noBbre  de  chevaut  attelés  raaenée  en  perceurs  total  par  dépar. 
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aoirrES  de  phemieh  et  db  decxjKm£  obdbb. 


1  lonte,  ville  on  CNUMM   s 

■  r™»'*  *"iCMnd*«M  ;   •  s 

Date  de  la  CMHiractioo   4 

Hode  de  cooattwlian  (picm>  chupnitei  AnU*  Ar,  tùki  *atftut»  me  JMitw  de  feriM  fila 

d«ier,eu.)  *   » 

ModedeflMitfM  iN9aw«ft«d<N(fanAeawpi.télaB,pO0te^    • 


(  ^uîmSuede  titàt'mùmét  ptoier,  eU.  j. . .'.'**.'.'.*  • 
'  Odvi-rluri"  M. .•«,.....,.,,*. ♦ 


de  riBtndo*  de  l'ercbe  crulrale . 


Fl^;hr  .  - .     10 

Tl.-!i.  .;  Tl.  !i:     r,,'  (ottl   Il 

•u-dessuf  de  Irtiiee   13 

MHiaHiHto|litHniM«tni   n 

ÉpaiA-wm-  rf^*  piles  en  nireju  des  Dii$s«nM«   If 

Loagaeur  lolale  do  poat  eatre  le»  culée*.   15 

lafMirinlnki  HlM   M 

4BvbN4«fcT«to   tr 

des  piles «iMléM...   !• 

dre  arcbe*  M  trnéa   19 

letele.   M 

MpeiiM  de  cooatraction  par  mètre  carré  de  tow  ,    31 


Col.  C  —  Utiivil  Mra  MHiUe,  «o  fortÊiê  dNtdtlct  (  de  18. .  à  It  .  )  ii4i|wMl,  ii  mnilN,  le 
■■neenent,  et  le  eieiiiiie  reehànaaai  da  innil. 

Col.  17.  —  Ri'sulUt  de  II  multiplication  drs  chiffres  portas  aui  colonors  1^  rt  16. 

Col.  31.  —  Eéliulttit  de  la  dirlMoo  do  chiffre  de  la  coloow  20  par  le  chiffre  «le  la  colonne  17. 

M.  tt.  —  Indiquer ,  MleainMat,  poar  les  poeM  suapsndw  elles  pools  ■étalUmes ,  Is  sfalèaie  de  con. 
raeUou ,  la  Uehe dse  «ne  oo  dcoii'eKe  de  wipieiiie ,  ta  ehnie  d*4pmm «le  isHin  d«  mM 

—  clM^e  par  —  ' 
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AOIJTE8  OAOnfAIBB»  (taB.  H*  &). 


ràMMkV  iteAmOtATIF  MB 


Départemettt 

Soyoricie  eo  iulooièire»  cèrrét. 


,  ptr  yionèMeirré,  de*  nuieà. 


liiaogaeur,  ptr  lOOjQM 


en  nutesj 


de  a< 


remiiT  ordre. 


de  troisième  ordre, 
des  aatres  «rdict.. 

de  premier  ordre . . 
de  dcuiiAmo  ordre, 
de  troisième  ordre, 
de»  autres  ard 
rtuemble. . 


1 
S 
> 


de  prenter  «fdne   ft 

de  deoiiêae  tUtt   • 

de  troisrènie  OfdBB. .   f 

de!«  .lutrr,  ordnt......  «   t 

nisfmble   9 


  10 

n 

  lï 

  13 

14 

 *   1» 

 '.   16 

 *   17 

  1« 

de  premier  ordra...   !• 

de  deatMoi»  ordn....   -m 

de  iroteiing  «rdiv.   tl 

d<«  mlnt  «rdtoeB   tt 

  2S 

  M 


Col.  4.  —  Résullal  de  la  division  du  chiffre  de  la  colonne  3  par  le  chiflre  de  la  coJooae  2. 
Col.  8.  13,  17  et  23.  —  On  •'urèter*  dans  la  diaigoation  des  roulât  dea  ordre»  ioférieurs . 


4lédil«tittMeMi  3. 
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CBEMDIâ  DE  F£a  (taB.  H*  1  }. 


àammmMnm  r  fUàiiciÉit. 


DéïiRoatioa  de  k  section  

Nature  et  date  de  l'acte  d'aatorisatioo. 
Longueur  partielle    


Dar^  des  coace&sions  temporalni. 
Nonbre de roies.  Loopieur....... 


concédée  lemporaiNBMt. 
egaeAd<e  i  perpéUiM..... 


1k  noe  Toie.....  
k  état,  voiw  oa  plac  «^h^^Mkv^v 

f  TraTcns  fldU  m  è  wn. 

VÊKVtM...  


>>a1«i>* 


faite»  et  h  faire  aptiroiimatiTConeot. 


Anoait^  irarantie  par  l'État.. 

Actioos  des  touipa^uies  

Obligatioa»  de»  compagaieat. 


par  diyers. 
su  Hj  apportait 


SubTeotioDs  ani  compafniea. 
Prêts  aux  ooopagniM  

Obligalioas  souKrites  

Actions  souscrites..  ........ 

.Subvention»  il  l'Etat. 
SubTrntiuD!»  ant  I 
ial  des  compaguie^. . 


par  l'Etat  

par  dirers.  SabTentioos 

par  leccoafagoiea 

Total  géâéral  


Traraux  

SubTcntioDS. 


Oblisatiaoc  «A  frtlt  de  l'Étal. 


Neabte  

Taux  d'émission.. 

Nombre  

Tau  d'éaiaaioa. 


1 
S 
3 
4 

» 

1 
• 

9 

10 
11 
li 
13 
14 
13 
16 
17 
18 
19 

ao 

31 
9S 

a 
u 


sr 

M 

S9 

30 
31 
SX 
SB 


Cul.  I.  —  Indiquer  dans  cette  rulunitr  Ir  uuui  ili'  la  ruinpaxuîe  < 
non  coucédécs  stoiiI  di  signips  bOun  le  nurn  di-  i  liciiniis  de  I  Klal. 
Col.  ï.  —  Poml  de  dcpjrl  t'I  d  arrivi  iv 

Col.  3.  —  Acte  qui  auturiw  l'i-icrulidu  avec  allocation  de  crédits  pour  les  liinies  non  cûiic<*di  eh.  Arle  qui 
déclare  la  concession  pour  les  li^fnes  l  om^'di-es. 

Col.  13.  —  Pour  les  lignes  non  concédéei>,  il  sera  fait  déduction  des  recouvremeois  a  opérer  provouaut 
de  sobveotiona  de  divers  doot  le  montant  est  compris  dons  le  chiihe  de  la  colonne  17.  Paar  m*  ligaes  coocé- 
déea,  il  aera  fait  dédacliou  des  nocavfemrnU  k  opérer  soit  sur  les  •abvcotioas  d«  divers,  soU  sor  l'apport 
ém  coapâgaia».  k  nwBlMldw  tm  iWMmMaal»  éttnt  ccaprte  daos  kt  chilTrcs  des  coioancc  17  cl  19.  Il 
MnlUtiMnliMiecitnso«miMnltèkoolMed'diaeiTauoac,iioii  eimiM^  (  )prtnnmnt4e 
swbenUuu  ât  dftm  ef  (        )à  rtpAmnrter  par  les  compagnies. 

Ool.  IS.  —  Dédnclioa  faite  des  sabvraliOMCa  Innrai  comprises  daos  la  colonne  13. 

Col.  H.  —  On  ne  fera  figurer  dans  celle  colonne  «(ne  les  prêts  dont  le  remboorsemaat  doit 
les  produiii»  de  l'exploitatiou.  Toute  autre  nature  de  prêts  ferait  double  emploi  avec  lesaoni 
dans  la  colouiu-  19  ;  il  ue  devrait  en  être  fait  mention  i|ue  dans  la  colonne  d'observations. 

Col.  W.  —  Lorsque  ce  total  comprendra  des  dépense»  qui  ne  se  rapportent  qu'indirectement  k  rétabitne- 
ment  proprement  dit,  telles  que  friis  pour  obtentiuu  de  coucessiou,  pour  coiistitutioti  de  sociétt^- ,  etc.,  la 
Dature  et  l'importance  de  ce.»  d<  peii'-es  ser:  ui  iiuiiqin  ra  dan»  la  colonne  d'<di>' r>  a  ion-. 

Col.  !?4  2(j.  —  Lor.squ'îl  s'agira  di- etii  inins  ikjii  concédés,  les  chiffres  des  colouue.s  14,  15,  16,  IS 
et  19  seront  iK  cewflirenicni  nuls. 

Col.  'il  et  'tl  —  Les  lois  qui  (iient  les  alloi' iiioii»  m  rali  s  domn  iit  la  somme  de»  capitaux  engagés  par 
l'Etat ,  laquelle  peut  diOf-rer  de  la  somme  de-,  i  liiHie-r  |ior(rs  auv  colonnes  VI  et  i:i. 

Col.  24  et  23.  —  Le  nioolaiit  des  obligations  i  t  ai  lions  li):urr  dans  ces  colonnes  à  partir  du  jour  où  elles 
sont  émises ,  aue  ces  valeurs  soient  ou  ne  soient  (>as  réalisées. 

Col.  38.  —  lodiquer  dans  la  coloane  d'obsuTtalious  quelle  est  l'importance  du  capital  garanti  par  l'État, 

Ml i^gl*^  <■*  l'imim  wyrtMrté  j^^J[JJ|2^|j|{|f^ 

ooabit  J'eWiMliciw  et  le  t#ai  d'teisalMi. 
€•1.  as.  — uditaer  dans  U  catopac  fofcMrrillaM  pcw  chaque  cheaun  tea  acte»  qui^  ea  débanda  rade 


s'il  ]f  a  eu  plusieurs  emprunts,  et,  pour  cbacan,  U 
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(làB,  H*  S). 


tmumW  PIRAHOtMl  AV  81 


18» 


O^stgotUau  du  cbcoùu. 


ioiittilé  garaotie  par  l'Ail. 
VtBtaM léiliaé  faraeiiaD.. 


llTrée  k  rnpioitalioo  M  SI 
MB  Hné»  è  rairloUiUn.. . 


M, 


I  CD  travan  eiécutte — 
\  en  aobreatioDS  renéu. 

par  rÉtat  ;  ta  prêts  aui  ce 

I  en  obligalioos. 


eo  actions. 

ik«r  <n**n.  *  ™  subTMrtioo»  è  l'État.  . . 

par  oiw».  I      gubreotioDsaax  compag. 

sur  l'appori  •4)i-(ial  ws  coa pagaies  

Total  gf^^ni'ral  


par  l'iiui. 


ptrta«oi 


pour  traraux  

fo  snbTCDtious  etrecoamn. 

60  sobTratioDs  

ea  obligations  prêta  

eo  actions  

an  reniféM  direnea.  


Tout  gaaéral. 


8 
» 
10 
11 
13 
13 
14 

15 
16 
17 
1« 
19 
SO 
21 

rt 


M 
S» 


Ori.  1.— Mab  «htemliaa  qaTk  k  calaaiw  t  do  uUmb  1. 
Cil.  *. — HiBW  aUflbc  tgt'k  te  caknat  SI  da  tablraa  1 . 

€•1.  7,1^  •  «t  10.^Cat  cIMlKt  «eront  dédaitsihs  cvmpUrs  Sntat  éet  awntwt  t  <li«'wlMi<WL  mt 
la  eakoM  il .  itc«  dépcnces  téelIcaBait  (kHcs  p«r  niw  «n  traraax ,  swf  irtoctlaB  to  imwMWli  «îe- 
MtetartotMoinM  pwHwtn  «alMictlt«tfS,ct]M«rtMcoloaMaf  à  n^teaMOMVcnfMMtak» 
TWlinu,  prêta,  «bU|Mi«M,  aelioiM. 

Col.  ly  —  Maaiâol  Mrtd dat crédita  «orrrU  pourtrarani  ju^u  iii     décembre  1D&  . 

OiH.  K.  —  Montaii*  des  têmtm  veraéea  dan»  In  ctines  de  l'État  par  diten  è  ittra  da  falif«all«u  «l 
•  ikûtn'     


Oel.  il.  —  .^brentimia  de  l'État  cl  de  < 
Col.  18.  —  Compreoaai  le  moalant  des  rerspinniU'.  &<■  Vf.ui  pour  prit»  et  obligations  soaactilM. 
C«I.  19.  —  Compreoant  le  moataot  des  verseiaeDis  de  l'btât  pour  action  aaoacriaea. 


Col.  W.  —  Capilaui  d'origine  antre  qwi 


19.  MM  l«»  «t  4Di ddivenl  ilrp 


ÇaLî».— Total  ^uéral^a|^smuies  versée^,  par  l'Ëtat,  lanl  ponr  I  anniieqiie  p«w  le»  ann«ea  antCriciunea. 
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(MB.  R*  5). 


cmiiNnoiis  VKMmmats  D^ÉTABumniBiiT. 

DéiiguUoii  du  cbeniui   1 

laataMrUné«èr«i9MtMiMni»l«caBbratn   1 


flaa. 


I  Longueur  k  une  voir       i 

'{  Longufur  à  deux  voies  ou  plus   4 

,  Longueur  >'n  ali^juroieuls  droiU.   S 

1  Loniwnr  ni  <  ourti d«  rajfiMi  ^1  oa  wp^rieur  i  I.OOO  mètres......  A 

'  |.oii;iiiriir  m  rciirlic»  de  rtfoo  ét  l,OHlMMlC»mclMif«IIWntiMI 

tUeAÎacla»iv<>mi'iit   7 

Lonfcupur  eu  e<>urbt>  de  rayon  inférûarè  500  mitres   t 

Minimum  du  rajuu  lie»  courbe»   9 

Loaguenr  en  {wlier   10 

Loiitçueur  eo  déclivité  Cgalr  on  iaf>>rimire  à  0*,0U5   11 

a,a6i                          }  Longuenren  d«^livi(é  de  U',0U5  eielaaÏTMiicot  è0*,0i  inclusivement.  12 

 '  Longueur  en  drtliviu-  de  «l».Ul  miusiivcilivilt  è  ©•,0Ï  iseltwivenwt. . .  13 

Longueur  en  déclivité  »upcncttK à tt*,Ot   14 

lUumum  de  la  peate   ii 

fLongne ar  ««ce  rtibsor  Iravenn   10 

L«oiCHettt  me  mb  nr  lou|riiici   17 

Loo^ear  MÎTBiit  dTntrwsjaiikmi...........    It 

dAtOM                           '  Longueur  avri-  rl'Miirr».                            .,..,.î,. ,.,.,,»,«,,,...  19 

uvura  j  Longueur  »aos  clàiure»   20 


-r^i.      k        ,  \,  .      I  LoDgwor  «TN  télégraphe  électrique  ctOHeré  h  l'oipItilaïkM   SI 

Nombre  de  voie«.  Propor-J  de  la  longueur  à  deux  voies.................   23 

liHi four IW..........)  de  U  iMgneur*  ane  voit                                              ..  21 

1  d><s  atisnem^oU  droits   29 

WUr  ICHi.i  di  K  <  ourbes  de       métros  dr  raycm  et  «■•demi   26 

(  di  s  ruurl)?s  dr  raoios  de  .'•00  mètres   27 

Ide»  palier». . ,   2S 

des  pentes  de  5  millimètres  et  au-dessous   St 

des  proies  de  plu»  de  i  milUmitres  •  SO 

    ii 


CA,  4. — bdfqoer  Hm  Ia  Mleum  drofaieraliaBs  le»  loiigii«tt»  eipMtéct  nir  plut  de  dens  veie»  prior 


Col   )       I  l  lerdaotkealeaMCetaflntUeaelentiinwa  dedédivHé 

de  ra^un  aiiumiuai. 


Col.  lï.  —  Indiquer  du»  le  oetaone  d'elnervatioiis  le  miuiimiai  du  njoa  des  cararliee  eorrespeadeal  i 

la  déclivité!  matinium. 

Col.  18.  —  indiquer  dans  ia  icolonae  d'observations  loi>  divers  systèmes  et  la  lougueur  correspoadaiile  à 
cMcuo  d'en!. 


^CaL  IJ^j- ladi^HT  du»  la  colmne  d'ekaeitatioiie  1»  aataie  de»  eUttan»»  ktie»  aUbe»,  haiea  vive»* 
Od.  SI.  —  iodlpar  daaatocohoM  dTatotmtiaaa  raipaoeiBaat  aaityca  de»  Matioa»  léléirayMtiM». 

34 
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CnEHIN»  DE  FER  (TAB.  M*  4J. 


IMaignatiou  du  cheaiii  

Uni»  k  l'opkHlâyon  an  Si  déceinbre  m 


Vfeodl  M  tnivm< 


Largeur  de  la  voie  rotre  \es  bord»  ialrricuK  des  rails  

iJirp-ur  de  l'eatrevoie   

l,4^^eur  loUle  ea  couronnr  au-d*-»»ous  d«i  h.il.isl   . 

Lariteur  moyeDDe  entre  le»  limite»  du  cheaiiu  ,  tif»rt»  comprise». 
Lar(ieur  entre  Irtt  paraprlit  des  viaduc*  Mw-nili...   

LwgTMr  eatre  les  ptod»-d~*'-    '  ^  • 

Haatmit  uMma  àt 
nn  deaaaa  te  rmlb. . 


Forme  

LouKueur  moyeunc  d'un  rail. 
Puidi  par  mèlre  courant  

tmoyan  det  aiipparla IransTCiwws.  

|^>ii!>  rails...,.»....,....,., 
a  niveau  ,  
sur  rails  
euscmble..  

I  mm  ta  lêlM  te  viaducs  am  nito.. . . 


PuDta  cl  viaduca  aooa  nil>{ 


Pouce»u\  rt  a(|iii-(lui':>i  iIp  idoiiisI  Nombre  

de  5  iii<)ltft<  J'«jiiM>riuic.  .  J  Lougueur  «.'uavutbk  uilxe  le»  culte». 
Ponts  iir  j  iii^tr)-.-.  u  1$  mèlre»!  Nombre   . .   

eutri-  l>\s  <'u|ri-j>  .  .  ,...,,..1  LouKUcur  eusembk  

Pmitodfl  (tins  deWaiMraa  en-t  Mamr»  

tr«  les  eaUtê  1  LoninuniT  iwambU  

Tiadncs  mus  rtila  de  10  nMmi  Nombre  

•1  pltts  de  haaiear  majfmt-  j  Longuear  «UMMe  

Nombre...  

Loogueur  eoaeinble  

hors  claaae...  

de  l"  classe.,....,.....,.,  

de  'l'  classe  

de  3* 
TMal. 


Espaeenent  meyea . . 


des  passagea  pMr  roaiea  «t 

des  poota  «om  raila..  


i 
t 

3 
4 

(i 

7 
H 
• 

10 

11 

13 
13 
14 

I» 

16 

17 

IH 
IV 


a 

23 

34 


» 

30 

M 

» 
M 

as 

ao 

ar 
ai 


Col.  1».  — 

Col.  17.  — 
farde. 

Coi.  2V.  -  Indhpitr *  It 
Bcflia,  etc. 
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MaifMtioa  du  chemiD  •     i 

mmxirm  du  j  l 

Date  <U  U  coDStractiMi.   4 

Mail 4«M>ilrwti>Q{pivn,  charpente,  fM^,  lAle)....  «   i 

llad»*liMiiationda>pik*«(adta  («iindMBintt,  Mi0M.    4 

(ifsiibfv.  .'•>....•■•....■.......  y 

tmiM   s 

AnMM  mvM».  i  Ouverture  de  chaque  arche...   9 

I  Flèche  de  chaque  arche   tO 

Di'bouch''  liiK-iiirf  total   H 

Hauteur  d''  l'intraUc»  di-l  au-d<â*.u»  de  JVliage.  ,   jj 

l'arche  centrale  j  au-dessus  des  plus  hABtee  can   is 

l?pai»vnr  d«8  piles  au  niveau  de«  DaissaiK«8       14 

LoDftuenr  totale  du  (tout  eatre  les  culées   a 

Uigaar  inkt  le*  Ule»   M 

9mfhee  de  la  ttto..   17 

!des  pilas  et  culées....     a 

di-sardwa  •«  Mtréea.....   t* 

totale     to 

Dépense  de  conslructioa  par  mètre  carré  de  voie   si 

MaM«MI«M.   tl 


Gel.  4.  —  Varier  daiis  cette  colmne  dent  dates  (de  IR . .  à  f 8. .  t  iadiqvaat ,  la  fvearièrt ,  le  «anMB- 
caMtrt.  la  aaeaate  radièvmeiit  des  inTui. 

Cal.  IK  —  Ce  débouché  sera  prit^  h  In  lia>it<'iir  îles  naîi-iMOcea  dCt  vette^  nn  «nttslH  ll't><aa. 

r*!.  17.  —  R)'^ulMI  âf  In  mulii|ilii;alii)n  lii  s  i  hilTri-!-  pnrirs  aiu  folonn"*?  I  j  d  tfi. 

G«|.  21.  —  RéMiltat  de  la  ditiMou  du  chtffn-  de  la  coioaue  W  par  le  chiffre  de  ia  coioniM  17. 

Col.  SX.  —  Indiquer,  nolammenl .  pour  les  pont»  niélalliques  le  svstèaH  de  OflM(raclfaa«  It  Aarft 
d*^preuTe  et  la  tcnaiea  du  métal  sous  cette  chergr .  par  «illimitre  carré. 

# 
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CHEIUIS  DE  PBft  (tAB.  M*  6). 


«•P|M«»I 

Déniputioa  du  chemin    ir  1; 

SltutUon  du  viaduc  |  ^â^îeSl" ^'r^'û'^u„A 

Date  de  la  coosiructioo  ,                                                              p,. , , ,  ,  .  ,^|| 

Kede de  coaatnicUon   3^ 

Mode  de  fondation  des  pfles  et  evléea   ( 

D<!9ign£tiou  de  Tétafe  ;     'T 

Longueur  entre  les  culées  ,,.».*.,%,m*^>.*   # 

Débouché  liniaira  «aire  les  calées   .  f 

HC-thM  AmhM  ,.     ••Il  110  «d*»| 

Forme  des  archiva  ;  i,  ««..i.!;   11 

Bajteur  de  i'élage  ..•••♦.•r vi^' vtnMVî'«i" -st  M* 

'  loule  en  couwn—ifnl  ^.•.k..........j4«ii4y».<krfvv*'1 


Latgear  entre  le*  téta.  «...........^....^.^,,^...t^^;^ 

Snrhee  de  la  toîc   

Haulrur  iiiaiiniuin  au  a>^>^<is  du  soi............  

Hauteur  noyenoe  au-descwi  du  iwl...'.....   i   1t 

Tertkule.vidMetpldaseaaptis   M 

I  totale  do  iiMlioctiQo   It 

de  mèlre  couraut   M 

Ms  MT  oailé  {  de  mèlre  saperficiel  de  voie   SI 

■* — ** — iperficiel  de  projectioo  verticale   SS 

  St 


Cri.  S.  —  Indiquer  dane  la  eolomie  d'eheeratiou  a'O  y  a  m  mon  d'ara  «t  ira 

Col.  4.  —  Indiquer  \f  i omniim  rnn-iit  rt  la  l!n  desinvni  (de  18..  A  19..). 
Col.  5.  —  Pierre,  charpenle,  foute,  fer,  lAle. 
Col.  A.  —  Enrochements,  bélea,  pilolis,  caisson. 

Cel.  7.  —  Uwye  te^fiaduc  oe  wageinre  de j^awguieéttgee. ra  ««Triii,  «ne 


'  le»  ceie«m  7  à  »,  «olnl  de  ligMe  kariMMUlM  foe  d'étages. 
Col.  8.  —  Pour  to  PNaler  étege.htulennMiimam  du  coarennsoMai  aa-diMB»  da  sel;  wnr  ieoaa* 
tteaiugcs.  hauteur  ou  couronoenMDl  de  ffuge  supérieur  an-deasos  du  counNiaeaMnt  deTélefo  infl- 


Col.  9.  —  Ce  di'bonché  sera  pris  pour  chaque  étaec  h  la  hauteur  des  naissanc4*s  ou  sous  les 
Col  15.  —  Résultai  de  la  multiplication  dcï  >hi(Trr>  [wrtéa  aui  colonnes  13  «i  If 
Co .  17.  —  RésttlUt  de  la  division  du  chiffre  de  la  colonne  18  par  le  chiffre  de  la  colonne  13. 

Col.  20  i  2t.  —  Béanhats  de  la  diviaioa  da  chUh*  da  la  cokane  18  rapwtiMawul  pi 
chiffres  des  colonnes  13,  13  et  18. 

i.U 


Gd.  93.  >-  Indiqaer,  noUaiUMiU,  pour  les  poata  oiéUlIkiueB,  le  sjstèno  de 
d'épinnm  alla  Marisa  da  aiélal  iono  colle  clMi8e,4ar  arilliartlre  oinré. 


Digitized  by  Google 


....    ^  --.  1-     l  Sretioo,  territoire   t 

«mm  «  Hawiin. . .  j  |ioaU«ae  traveraée   S 

lMte4elieoMtrwliaa  ,   4 

UBgiiaiir  «oln  les  tètM   t 

largeur  ralre  les  pieds-droits  an  oiTcsa  de  la  rnie  .>..   C 

Périaètn  de  k  teeliou  traasrmale  àTioirados   V 

8n|Mrfld«  de  la  sectiM  traosraraale  I  riolridw       % 

I revêtue  m  macoanerif   • 

aoa  rerètue  en  macoaneria   tO 

umi   u 

ÉpaiMfiir  iTt(i»(>nin-  (!'•»  ma^onnerifs.    IJ 

Baulcur  de  1  iulrado»  au-de&sua  du  iii\<-.au  des  rails   IS 

(Nombre   t4 

PraCoiMiew  onuam..  .....<.  *   M 

PnfbtMtoir  eoMoMe   .M 

Profondeur  dp  U  tranchée)  T/tr  d'entr^i-.    tT 

aut  têtes  \  Téte  de  sortie   tS 

r«iMd«  tantAl*   M 

Forme  du  radier   9| 

Dépense  totale  de  MOMnutian .    21 

B.:.       nniu                )      "^^^  courant   M 

Prix  par  nmt«               {  de  mètre  eubedn  »Mfc....   M 

»niiii>llasiÉ......  V  .■  ,  M 


Cal.  T.  —  AviBlUpoM  delà      «i  da  hAuà. 

Cal.  H.  tb  et  16.  —  InHIqiipr  dans  l.i  coloniif  (l'oIisrrNalions.  si  les  puits  sont  sur  l'siad»  aMUtrrain. 

col.  n.  —  Résultat  de  la  division  du  chiffre  de  la  col.  21  par  le  chiffre  de  la  col.  i. 

Col.  23.  —  KésaHal  de  U  AHaioa  du  chiffre  de  la  col.  ti  par  le  chiffre  de  U  col.  It. 

Col.  24  -  Indiquer  la  naiare  des  terraui.>>  traverses  ,  les  difOcultés  particuUIffM  fétSkUMCOMBC M  Itt 
iaddMil» reawryiabl»  d«  la  construction,  le  mode  d'éoanlrMal  dat  cam. 


GBEWIft  W  Vn  (TAft.  t). 


DififiMtioii  du  ehenùB  

iir  BTrfeà  rnphitatiMi  m  M 


m   

I  Nombre   . . 

à  voyageurs.  !  Vmda  brut  smUDum. 


Poids  brut 


LocomotiTcs. 


i  marchaodisrseldi* 
Nombre  totil. 


Poldi  brut  Biiiiiinm  


Nombre  

Poids  brut  moyn  

'(  Itombre  «ic  pUcp&  nuiyeu. 
de  classes  intermédiaires,!  Nombre. 


de  1**  eiMM.  j  compris 
la»  wituret  le  loi» 


Veitnret  i  «eregeor».  ;  Jy^' 


}  cooipris  les  voilures^  Poids  brut  mojeo 


de  derm'ère  cla 
Nombre  toUl. 


Nombre  4e  pleaet  MfMt. 
Roabfe.. .............. 

Poida  brut  aie  jw  

(fonibre  de  plaeei  mojeo. 


Nombre  loUl  

Poids  brut  nuij  rn  

Capacité  iuo)cuue  eo  tounes. 


WagKons de  narchaa-|  Nombre  toul  .... 
duee  da  toute  oe>(  Poklabrutmoifea. 


de  IflcomoliTf  s  i  Toyeeeurs  

de  locomotives  k  meremmllafs  et  divcnea   .. 

de  l^deaee,  j  ceonrieleeieilnfctdètaMk... 
deaciewce  inteméiiticet.  j  cenpric  kevofln* 
re>  mistca.....  •  


Nombre  par  kilomètre.  ;  <le  vmture»  «  vo^axeurs 


do  «axeoBs  de  aenrice 
devmmâde--  ^ 


1 
» 

3 
4 
S 
• 
T 
8 
9 

10 

11 
rs 

13 
II. 
I» 
M 
IT 
fS 
19 

a) 

31 

n 

ta 
u 
t» 

M 
17 


SI 
M 

M 


Col.V.wladimerà 

ledeeottttriMlioo. 


d'ebservatioiis  le  nombre  des  voitures  mixtes. 


■breiel 

«ipeu  ejilèiMe  !* 
Cel.l3.— tiidiqacràl 

Col.  M.  —  lodiwicr  A  U  eeloone  d'obeemtiooa  ai  iea  vaitnfee  de  dentière  claase  ont  dea  ééfttt  t*  dln 
aoot  conveitcs,  enfin  li  elki  tetmM  k  vllfee. 

Col.  io  -  Indiquer  daiiele<alenMd'ebi«T«iiaai  lee  dHMMnlaa  H^kM  10 «agpu de  tereke «M 

«|ue  leur  proportiOQf 

Gol.  33.  ->  Indiqtier  daaa  la  eotOMN  d'eteerfilieoe  lee  dHMreNlce  ea^ieei  de mnme  *  niiliwJiMi 

ainai  que  leur  proportion. 

Col.  26  k  3-i.  —  aésullats  de  la  divi«ioo  des  chiffres  porté»  aux  ail.  i,  i>,  10,  13, 10,  30  et  23  (lar  le  cbiffre 
dB]tCBl.S. 
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iUmi  da  ehemin   . 

UoRveor  iinét  k  TeipIoilatioa.W  U 
pépMH»  totales  ë'éUbliMenMot  


189 


IMpenwt  d'établiaMiiieal. 
'  par  kilonètre  


t'rii»  geiu'riax  

Terraïus.  

TerrasMmenU  

Ouvrtge»  à'ut, .......... 

•ilinaoto  d«  Unie  mUii* 
Taie  M 

Mobilier 


Minnliede 


Néire  «mirant  de  Malerrain . 


iMte «atvre  

ià  ane  voie.  
k  deoi  Toie»..   

«n  actre  «apeiilcill  4*  «Mue,  plein  et  vide,  «a  injectiM  Tartkala. 


Vlimufcnper  Qailf.....(  l'ose  •ttlieo et  MpendMetti 


df  1"  classe. 

r  clawe. 


d'i 


ioc«u)ouiie  è  Meurs. 
loeemoUve  k  ■Mi«hndi&es 


veitareà 


 „  jd* 

4[n  wêtfta  àt 


(le  1"  cUkair  ou  de  luie   

mitte  oa  de*  claeec*  iulenBédiaim. 
de  deruière  duae  


1 
t 

a 

4 

« 

7 
S 
f 
M 
11 
tl 

n 

H 

a» 

i« 

17 
19 
1» 


a 
«f 
1» 

M 

il 
a» 

M 


Col.  4.  —  Frais  et  charge»  dr  la  eooceasioa.  —  AdminiiiiiliM,  —  IMiMlla»  el  «aadiiile  dm  IraMM. 

IM.  i.  —  âc^MiiitiBB  df  tcrruas,  frais  j  relilib. 

Cd.  f.  —  TiRiMMRCDiai  T  owqiri*  b*  tnmm  à$  tmmoMnikn, 

Cri.  T,  —  OmnfH  #«ft  4e  Malt  auvit  i  p—ceaBi  et  afptlu»,  Hnto  i*r  nli  «■  .«m  nrib  pw. 
dwaiM,  penti  wr  co«n  d'eau ,  graatb  vladiwf  Miiierrtli».  ->  la  rrMriitiaa  de  cette  dépeeee  mlftat  la 

dirisioo  précitée  serait  très-ial^re$!>aDle  :  si  oo  l'avait ,  ou  la  doonerait  uns  la  colooDe  d'observations. 

Col.  8.  —  Gares,  sUlioos,  ateliers,  récuses,  ri^rvoirs.  machine»  fixes.  —  Accesuioirw  do  le»  couaUwe- 
tious. 

Col.  9.  —  Dalast.  —  Matériel  dr  la  voif  ri  poM?,  —  Acccttaoïre»  àf  U  von- ,  plaques  loumanle!»;  rhaoge- 
■Mais  et  cro  ^' iLii  iiis  de  voip,  .^iKuaIl\         —  Outillage  de  la  roie. 

r.o).  to  -  D<  {M  us  ,  <ifri^reiile»  au  matériel  roolaul  tel  qu'il  est  iodiqué  aa  Ubleeu  u*  8.  Damner,  l'il  est  ' 
P«- it  ic,  u  sou» n  [  <   Lioa  da  eatia  dtpeeie  aBlaeoawtiwa»TalliwaatW|agew%iiiai|waa  de  «rtfaa, 

wa^Koiiâ  de  marcluudisrs 

u>l.  il.  -  MobiiiT  di-»  Kares  «t  ataliona.  —  Tél^apha  dieciriqvect 
daus  les  eoloones  prccedcule». 

Col.  13  è  30.  —  I.CS  chilfres  indiqués  dans  les  ariBMiM  19  h  30  seroal ,  autant  que  possible ,  dMaits  des 
dépenses  totales  par  article;  louleiekt,  dao»  le  eaaaft  il  lerait  dilBcile  de  le»  obtenir  ainsi*  dce  appréeia- 
tioo»  approximaiiTes  poureateai  tÊMê  mtÊtê  afw  ladiealiaD»  par  «ft  ai|M  pMiaHlIir,  fM  b  diSn  iadl<pi< 
no  donne  qu'oM  approiimatàea. 


S7S  — 

(tai.  i*  10). 


D^ifoaliM  du  dMmin.  

r  VmU  à  l'MfMtatioo  au  31  décembre  IS»     

Administrateurs,  directeura,  lOBl-diRCltan, 

urraui     i(«<.>a . 

Prr&oiin>-l  des  banaut  >  

M«n(ru>reaalgHl>4eftnlM.  

Eosenble  

i  Direclf  urs  ,  chef»  ei 


Serrice  des  trains. 


dé  r«piiiiiitiM 

du  niouvcnieot  

Per«oanei  dfs  bureaui   ...... 

ManteoTres  fl  fpns  dp  «frriee  

(  hiTs  et  MJUs-rhrr't  di"<.  ^.'.ircs   . 

Hi-r-  vcurà ,  faileurs  ctirejii^ilraût».  chef»  compta- 

l'Ii-..   rU-  "  

lluiiimt'!!  d't.'(|uipc,  Biaii<euvres,  oa?riers  

Cher»  de  traios,  conUdleur»  dit  route,  ^ous'ia- 
specteurs . 


In^i'oieurs,  cbefi  de  dfpAl.  chefs  et  &ous-<-hers  d'ateliers. 

Personnel  drsbureau%.  desdépdU,  contre- uiattres  

Méctoicieti» ,  cbanleura  

Ouvriers ,  gens  de  service  à  i  aunt'c  ou  à  la  jouraée  

Ensemble     


logéiiicurs,  architectes,  inspecteurs,  rlK'f»  de  section  

Periionnel  des  bureaux ,  coudu<  ii  nra ,  piqucurs  

Ageuta  de  ]a  surveillance  de  l'eulrelien,  eq«>pes  et  gens  de  serrice.. 
Eoteiubte.   ...... 


NMubrc  total.............  , 

Adminiiitratioii. 
EiploilatioD.. .. 
TractioB..  

Voie...   

Ensemble  .... . 

AdmioislraliM., 
EtploiUtioo..., 

Prop*rtt«a  «Mir  100  (  Traction  

'  Voie  

Eoaemhle  


1 
« 

4 
» 
6 

7 
• 
9 
10 

11 

t> 

13 
14 

IS 

16 

n 

18 
19 

20 
SI 

ÎS 
23 
34 

9» 

26 
27 
28 
S9 
30 

31 
32 
33 
34 
3i 


Xota. — Les  <iscnl!>  d^sigiiéii  aux  colonnes  i,  9,  12,  1  f ,  lU,  23  s«at  plus  j^pioalemcut  de  !>iuiplc»  oumers 
ou  geos  de  serrice  à  salaires .  p«r  opposittoo  aux  personnes  dé^ign^cs  dans  les  autres  colonne»  qui  i 
pUntM  des  ftoctioa»  B'tsigMot  ftê  de  lr««eU  «whmI  (ke  HMUMBavne  el  eheufeanoMplée). 


Clt.Màat.— 

f. 

Ort.SllM.-GM 


MMlMe  de  1*  dïTiaioa  dea  «htftee 


iSb  10  et  91  pir  le  eUflkt  da  h  I 
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FMI  {tàB.  M*  Il  ). 


I  livrée  1  retpImUtioa  au  31  dteembre  1S5   

t  W|«IHM  «iMtfe  dm  rano^e    

dr     cUss«.  y  rompris  Ict  |ilao«  de  lue. 

'  Nombre  dts  vo}af(fur>  a\  ilr-s  <  luleriueoiijiilk 
toute diitanrxdanf  l'an- ;  i 


t 
S 

S 
4 

• 

7 
S 
9 

10 
11 

Uivrrtt  à  prii  réduite   U 

Efluemble   M 

Nombre  de  voyageur»  à  la  dîstaoce  eatière.  14 


m  Mal 


Uc  deroière  cl 
Divers  à  prii  I 

KiiiM'mbli*  

tii'  1'  cl,i»''.  s  l  onipris  les  i^ceadeluie. 

des  classcb  lulrriuidiaires  

de  dernière  cluiiM- 


del» 


Parconr»  tuojeo 
TeyaRMV  


d'uoi 


de  inc. 


Divers. 


/  1"  clas.s4>. 

Frepertioo  pour  100  du  nombre  des  «ojaKcurs  il  <  lavso  iniprmédiaircs. 

la  dieteocc  eatière  \  Ucrmèreciaaae. 

  {  Divers.. 


Mcaeagerica. 


I  de  bulletine. 

•Ul  

Nombi*  dTerlielei.. . . 


U 
M 
17 
18 
if 


de  dernière  dmii* 
Divere  *  prit 
\  de  toute  f  laaae. 

I  defclaaae  ^  •   M 

Nombre  mo^en  de  plarr«|  des  elaaaee  i>terpéd|eifet.   SI 

occupée»  dao»  uu  tMiu^  de  deraiM  «Mw....  SS 

de TojegeofB  (2J  |  Divers   IS 

'  Ensemble.  *..  M 

ria&se   2S 

Cla^hes  intermédiaires 
DrniiHe  classe  


97 
9t 
S» 
M 
11 
«I 
SB 
U 


S7 


(1)  Hra  conprit  lee  ■irdwadiMt  iren^poru^  par  bt 
for  MO  traioe  êpécieut  de  merchaDdiace. 

fl)  taMii|-a«  pareew»  total  do  train. 


de  Tojageure,  avac  In 


Cil.  4  à  «.  -  £ca  chMbeo  è  porter  dai?aM  e'enleodre  d«  notebro  de  MIeU  déiinéa. 
Cal.  14.  —  Kèeulutdela  division  du  chiffre  de  la  col.  H  par  le  ebiffre  de  In  col.  3. 
Cel.  15  k  19. —  Résultat  de  la  division  de:.  rhilTrrii  d<-»  col.  0,  10,  11.  13  et  13  respeclivenieut  par  les 
cbilTres  des  col.  4,  s,  f\,  7  ci  8. 

Col.  19.  —  Le  ihiffr'-  de  rctic  roionn*',  obtenu  curiiiw'  il  u  clv  dit  »i-d('.s.Hus,  doit  ^Irc  i-gil  à  la  somme 
de»  ihifTri's  portes  ain  col.  t'j,  Ifi,  17  1 1  IX. 

Col.  311  i  2i.  R.>ulUli>  de  la  division  des  chiffres  lics  col.  »,  10,  It,  12  et  13  par  le  chiffre  de  la  col.  7 
du  tableau  13. 


Cd.  24.  —  Le  cbiffre  de  cette  cploooe  doitétre  égal  à  la 
9Sc(S3. 


dea  chiffres  obtcoas  pour  les  col.  90, 91, 


Col.  99  A  98.  —  Las  chiffres  de  eea  colonnes  se  déduisent  des  chiffres  des  col.  4,  0, 4,  7  cl  8. 
Cal.  99  à  99.  —  Lea  efaifllrcs  de  ces  coloonee  se  dédwsent  des  chiflkes  dce  cal.  8. 10, 11,  U  et  19. 
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CUKMIIIH  UE  FER  (  TAB.  N'  18). 


BXPLOItAtlOtl. 


TfMt  CM  — refcawJlww  («). 


Dé«t|Dation  dn 


Nombre  de  louoe» 


livrée  i  reiptoiUtion  «u  U  éitmàhfÈS 
moicaae  eiplotUe  dâi  **  ' 


CérttiM  ri  tariops  

Vins  ,  MiMUTi's     rsprits..    .  .é;Vi'. 'i .'i'.l..' 

Ivpifprirs ,  ili  nréps  0010111)11?»         ....  .   

Ki>ii(.  -. .  fiTs,  iiiéUni  . 

Ilduillc  H  roiiP  rt  aulrr>  ruiubiisliblrsi  niiii'  raut 

MatPrimn  de  foosiroction  

Ki)?r*is  ft  nmcndpmcuU  

M«rch«nHisi"s  divrrsps  

Kiisierable  


ri- 


I  Céréalti)  et  farioM  

1  Viiu,  Tiuai^rcuî  ft  tgprit»  ,  

I  K.pirerie!) .  denréos  ooloniala*. .  : . , .  é-. . .  , 

foMfâ,  fers,  nK'tain   ,  .'iTJ-.' 

■■  iMIDei.    Houille  cl  ('(ik<'  

IMatériAin  do  >  oiiMnirtioa  
Eu^rajv  >  i  inii'iidrmi'aU. . ....  ..-.4.t«,»riHt« 
HarchandiMS  divcnc*. .,t...q««é«MV 
toBimiAt  ..««Ut.f  

Nombre  de  tonnes  h  U  distance  Mlîère  .  


Pncourg  Dwjeo  d  uoe  tonne.... «,i.«iivi<<tV4^.^.<-< 
I^Milira  noycn  de  teBBee  pew  qb  train  ^Hiàt 


MirehandiMA  par  lète. 


de 


rhr\aii\ 

(jros  bétail  ;  ;  

Bétail  moyen  

Peut  bétail  

Chevani  i. 

Gros  bétail . 


A  BéUil  moYC 
!  PrUtbélafl. 


a 

s 

4 
» 

T 

8 

9 
10 
11 

la 

13 
14 

M 
tff 
17 
IN 
\S) 
20 
21 

» 

» 

M 

K 

te 
r 

28 

r» 

30 
SI 


.(1)  T  compris  les  iurcluodise&  transportées  par  les  trains  de  Toyagenis»  Mit  am  r>ppli<nti—  < 
I  terifs  que  pour  les  liansporu  par  trains  spétiani  de  i 


Col.  22  et  23.  —  Ki^sultat  dr  la  divisiun  ilu  clnlTrr  de  la  col. 'il  respi-rlirpinpiit  par  les  chiffres  des  col.  3 
et  12 

Col.  Si.  —  Résultat  de  U  division  du  cbilTrc  de  la  roi.  31  par  le  chiffre  de  la  col.  8  du  ubieau  13. 

Gol.  25  k  98.— Si  les  IraoapQirU  de  chevem  et  besllaut  éuieut  tarifés  eu  poids,  oo  remplacerait  l'in- 
dicalioa  du  nombre  de  (êtes  par  FUidicatioB  du  ■eabre  de  looiirs.  Si,  de  plue,  il  o'éUU  pas  bit  de 
diatîMIien  entre  les  dimaee  dCtiiR»  de  bétail,  on  domienit  Icpaide  létal  loae  le  «iigBelk«  aalfoe  ét 
rhtmvuttt  bétail. 

CA,  9àtt.  —  U parcours  total  dwlUeede bfUiliHtftrniipiecé  par  le  parcom tetai  êmmmm 
debétail,diwle  caeeèleftleUaentttariftaiipaida. 
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CIIEMINH  OE  FEU  (  TAB.  S"  13). 


185 


livrée  »  IViploit4ii:  :i  îi:  ■  !  J  cembie 
ffiojeane  cipl«ii<y  dans  I  anucf  

i«k  t.>)aKeurb.... 
de  march4i)iiises. 
BOKoible  


ParcMBtMil  4l8t|niQ|i> 

Nombre  de  trains  par  jour 
sur  la  dislaace  mlière. 


p«r  kifomèln  pvcMni  lar  mtraio 


No>ivpin<*D^ 
dunes.... 


Pucwin  Mal  des  naf  ii  i 
vm  da  Irâiw  


de  vojageur». 

deBUCH 

dp  Toyatteoft..  

de  miirrliainlilWî  i  

ensemble'.........  

ComlHMtlble  

Eati   

Iluilr  on  frraiaee  

ffp  Tr>»  îlîPtirS  ,  ..  

lie  lii.iriliaiiiliSCt.' . ...........k,. 

Kiist'iiilile  

(In  vr>>  aL'i'iirs  

dp  min  hiindisps.     

I  iisriiililc ... 

>t>liituU->  de  I  "  classe.  

véhicules  de  fiasses  liitenBéditifei. 
\ébkule«  de  dernière  < 
««KitMM  dewrfioe. 
véhicule  de  t-  etaase. 
«ébicnle  de  classe  \ 
vébicttle  de  dernière 4 

vaffion  de  service  

1"  clasM  

fiasses  iiilermédiaires  

Dernière  riassc. ...   

WaKSoiiii  de  service  

Parcours  total  des  «axKuns  de  uiarrhandiaet. ■ .......... 

eu  les  de  la  pUie  »i-t  Parcours  «nouel  ma)  en  d'un  wsjL'nn.  

lease  i  Nombre  onjen  4e  vâgt^io»  r  xir  uu  train  de  aurekaiidiMe. 

'  j  {  Minimum  

^o'!'^^»^   \  M.nimum  

demaKheodiMs  j   


Moavemeot 
cole»  de 
vttcMe  . 


des  tehi'l 
la  grande 


Percewi 


Houvenieiil 


Tilease  moyenne  d'un 

(rain  ! 


Noiniire  mojci)  de  nébi-j 
cales  pour  un  train  de; 
voyageurs.   .| 


I 
J 
3 
4 
& 
6 
T 
S 

10 
11 

» 
» 
14 
1» 
M 
IT 
18 
19 
10 
21 
» 
S3 
U 

a 
tf 
» 

.SB 
SI 

n 
» 
u 

» 

38 
3« 
4t 
41 


Col.  4.  —  Y  t'omfris  les  trains  roixles  transportaot  des  voyaireurs  et  des  marchandises,  et  les  Iraise 
spéciani. 

Col.  }.  —  Y  cAupri»  les  tntias  de  ecrriee  po«r  transport  de  luJut  el  matéritat.  ece. 

Col.  loàis.  — tlealMMdela  divMeadeeelyirtedrei»!.?.  ll(4»pvlepniiBildeM»perleclii^ 

Cel.  li^  Le  (kittrede  cette  celaiiMdnit«toeéi|al  è  leaMnae  des  cMbee-eblenu  f&tr  ta  edl.  1« 

et  11. 

<'«l.  in.  —  Ou  indiquera  ,  h  la  rnloiin*'  (i'iilisert;iii  us .  la  nature  du  combustible;  l'ou  y  iti(liiju>  ra  èga- 
enieiit  la  consoinmaliuri  par  kilomètre  parcuutii  piir  un  train,  et»  distinguant  loi  nature  du  train,  ^0}'a(|;eare 
on  merth8ii(liM  >. 

Col.      I  i  el  t  j.  —  Len  cliiiTres  de  ce»  coluuucs  serout  e!Lprini<:i  en  lulogrsramee. 

caA.  19  à  VI.  -RrsuluudeladmBondeeekiftfedeeeoKie,  17  «tl»  leepectiTeswM  par  ta  chifrni 
des  col.  3,  fi  et  9  itableau  »\. 

CaL  Mi  ».    •Mttala  de  k  diviita  des  lAdtas  dae  cal.  Il,  SI,  SA  al  «a  MaMcfivon^  ^ 
flr«sda<8l.ll»,IS,t6etS0(taMeaaS>. 

Cet.  10  à  SS.  —  Rèsuluu  de  la  division  des  chilllret  d^'<  col.  9ft,  S9,  SSct  S9  teiMCtiTemeot  par  le  ehiSIre 
4|«  b  cet.  T  da  tableau  8. 

Cal.SSatse.  —  MaaUalde  la  dhiaioD  dn  «ybc  de  la  eel.  4M  mràOvmÊÊt  par  Ira  cMftaadeli 
eol.SSdo  laUaaatatdehgal.S4d«pidaeotialita«. 
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GBBIUN»  0£  VER  (TAB.  M*  14). 


•««««•■«an 


livrée  t  faiploitatioa  an  31  décembre  lU 


GmdeniMM 


PettU  vitctM. 


Tarif  perçu. . . 
Tarif  légal... 
Tarif  perça. . . 
Tarif  légal... 
Tarif  Mrcu.. . 
Tarif  léiîal... 
Tarif  perçB... 
Tarif  légat... 

Twif  ISSf'." 
Tarif  perça... 
Tarif  légral.... 
Tarif  perça... 
Tarif  légtL... 
Tarif  perça... 
Tarif  léfal.... 
Tarif  per'cu. . . 
Tarif léfwl  ... 
Tarif  nerçu. . . 
Tarif  léKal. .  . 
Tarif  pi-rço. . 
Tarif  légal  .. 
Tarif  pprifu.  . . 

Tarif  li-K-al  

Tarif  uerçu. , . 
Tarif  lénal.... 
Tarif  perçu.  . 
Tarif  lé|ral. . . . 
Tarif  perça. .. 

Tarif  pntn.  • . 
Tarif  r<s«l.... 
Tarif  perça. .. 
Tuiriégal  ... 
T«riP  perça... 
Ttoiriégal.... 


t 

■  4 
5 

7 
8 
9 
10 
11 

n 
u 
u 

15 

le 

IT 

is 

21 
22 
23 
24 

25 
2f. 
17 
28 
29 

ao 

3} 
32 
33 
M 

as 
as 

S7 

3S 
39 

40 


1)  Lp  mol  par  Utf  ^tj  roniplacé  par  If  m'il  par  tonnf  'r  .  i  n  ■  r  lip.stiauv  ^■laifni  tarifes  ao 

poidtt  ai,  de  plu*,  il  a'élait  pas  fait  de  disUuctiou  entre  les  diver:>e»  uaiure»  de  bélail,  les  col.  32  à  39 
,  rédaito  i  4an«  ïam  U  iMBBMioo  MriOM  de  e*mMW  M  Mtoil. 


Ool.  40.  —  Indiquer  a  la  rolouur  d  obsenratioas  le  minimadi  ds  Itrif  fiertO  pew  le* 
rédnila  dan*  les  3***  claaae»,  lodi^eut»  ou  Uaio»  de  plaisir. 
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BXPLOiTAfMir. 


Loagunr  


i  livrfei  l'anploiutioa  tu  91  déceadm  lU 
'j  waywiw  eiploitéfi  dans  raaa^  


1"  eUtse  

\  Cl  Aises  interiBédiaires. . 

Vo}«g«urs  '  Ueroière  classe  

I  Divers  k  prit  rédviu. . . 

t  Ensemble  

'  BsRagws  

Messafreries  j,... 

Knrs  

l  Enacmble  

Total  des  raecttc*  de  k  grands  vilMN.  •. 

i Voyageurs  
Accessoires  
toUles  , 


Accesaoves. 


leoeUcs  par  kilomètre  parcaarar  Toyagmra. 
Mor  «H  Mis  à»  gnode  vi>l  Awmoitw 
MM»  -  (  toiakt... . 


PNportiQD  pour  100  Ai  nnl-j 


Mmt  k  prit  rédaita.. 


Proportion  pour  fOO  des  recrt-l  Voyat^eors., 
les  de  la  (^ode  vilease. . . . .  |  Accessoires. 


i 

« 

5 
A 
7 
8 
• 

to 

U 

» 

14 

■  :> 
if, 

lî 
M 
I» 

SO 
tt 

n 
n 


il)  Roo  compris  U  receUe  des  marcbaodises  trausporlées  par  le»  uains  de  vojagears,  a«ec  les 


CoL  11.  — Recctle»  does  au  traospon  des  marchaDdisrs  avec  tarifs  speciaut  de  graode  vitesse,  telles 
4M  HMam,  Mt,  WÊSéb,  étatétê  ■ftuBlilt»,  dépédKS.  ete. 

Ont.  14, 15  et  f«  —  Résoluts  de  la  diiHsion  des  chitTrfs  des  col.  8,  12     n  p»r  Ir  rhiffrr  (fe  la  e*l.  %. 

Col.  16.  —  Le  chiSu  de  cette  rolimne  doit  être  v^êl  a  U  somme  des  chiffres  obteouii  pour  les  col.  14  et 
15. 

Crir.l7,ttetlt.  — téNlUUde  tadiiMoa«M^iftMdMi»l.8«lS«»Mmrle«Uft«d«l8Cil.Tio 
liMcnU. 


OgL  M. — te  «litt*  <■  MHt  coliraa  daft  élN  d|il  k  II  IMUM  te  cUftw 

M.  * 
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ÇHSHVil»  l^t  PKA  (tas.  s!  i§> 


■snttM  par  kUoBilr». 


Iivr<>e  k  l>ipl«iUMoo  «u  3t  ileceubre  I8&   

■'«|M|M0i4llqs  l'août  

(  C^i^ales  et  rarioM. 


llaitliaiidiH»  à  h  fmoe. 


MarcluadiMS  yat  lète  «y 

par  pièce.  , 


Tins,  TiDaicre*  et  e&çriu. 
I  fÇpii'erics,  drnr^t 
I  Korites,  hr^.  attiam. 

\  Houille  «t  coke  

1  MaU-riaux  de  conslroctioa,. .. 
I  EoKraii  ou  uDradeneala. . . . . 
I  OiTcrars  

En«rnibh>.   

chevaux  

Cfft*  bcUii  

Bi-latl  vnojeo  

SfWftéUll  i;,t,.,fi<.f. 


I  AHtrai 
Total  ét»  rcwtif*  de  la  pvtlto 

j  M, II I  Ijnijti  :.»'-  .1  ia 

'  M«ri:haijdis<'?<  par  tf.U:  ou  par  pièce. 

'i  Diverke8    

(  Eusemble  


■  •4*«4  ■■■■ 


Marcbandites  à  la  looae. 


scelle» par  kiloBÉlivpanimni  par)  M«r>  h.indis«spar  tétcea  par  piAe*.. 
oo  iraiD  de  petite  vilaaae.  |  diverse»  


iiïeaible. 


Prjvottioa  pour  m  de.  ncMiaa  de)  ïi^SfiS  i^S^'^  Mi^, 


2 

4 

3 
6 
7 
S 

t. 

to 
II 

12 
13 
14 

n 
j« 
il 
It 
If 
m 

21 
22 

a 

24 

» 

2Î 
28 

1» 
» 

al 


(1)  T  canpria  h»  raMMw  de*  onrehmdiMt 
aiiOMiMri^  fOc  par  lep  iraint  apéeiattt  de 


pir  dM  iniH  d»  vttftfMr*, 


Col.  21  À  24 .  —  RéjMllaU  de  ia  dit wioo  de*  cbiffrts  des  col.  12,  lë.  19  et  20  par  le  chiffra  de  la  eol.  a. 
Col.  f 4.  —  L«  elrifl^  le  eelte  «elMne  doit  être  Ifil  *  b  iobim  det  cMfree  ^Mcotit  pour  In  c«l.  91,  H 

el 

C«l.  15  a  t».  —  IteMlUita  de  U  dirÛMoa  da»  cbiOre»  des  c«L  12. 1«l,  19  «i  par  le  cbilfre  do  la  ni  i» 
«BiablamM. 


OaLW.  — UeUftvd»  cett« 
Mettr. 

Ool.  Sti  SI.  —  IM  chinas  de  < 


deillife «Rtl è le seonedes eUftee oMenoe pm  les cel. n, 
nleMNB  ee  dédviseM  descUflkw  perlés  eai  eel.  «1,  «I.  SI  et  Sf. 
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Mit  '  |.lkl'l/« 


Dr*iguaboa  ' 


IMyeoaM  pir 
^ru  train. 


Ihrrfe  à  IViploiiatiou  hu  .31  d.  aaïkn  fM  .. . 

moyfnoe  nploitée  daiis  l'aiiruv  

(  Personnel  

I  Admnistrttios.....,.....}  Ocpra^(■«  divent»,. 

Enaenible. 


Tnclîoo  ci  awlénel. 


Il  Penoaoel  

F.nsrinbtp  . 

PerMouel  

Comboslible  cooMumi 
■ladiinct 


p«r  le» 


w  CBlfMiM^MaMhiiitsetuuikra. 


Vote. 


iiii.'>l 


D#pens«>s  ( 

EiiicUjbUi<«)nr.4.^«a..  

PenMmul  ..,  

■ilnUM  4a,  U      d  dM  Mli. 

DfpMÉrtdftWMl.:  

Eosemblf  •■,  

Ui^pfD»P!s  afccïsoires  j.  

TaUl  gimtàl  de»  dép«Ds>««  dr  1  eiploilallM  

AtoïDittritiM   

EiptoiUtiM,  moaTHMBl  tt  lnfi«  <  

Trartioa  «t  aMMcl..  \  i 

Voir  «i. «.•..»..<',.»'.  .i. ....... 

hiiMMuble  >••>•  ««...^A 

AiJiiti II ist ration      . .  t.,,, 

Kipluitati«o,  moav«iMnl  «t  trafic  

TraciioaalifeMMilJ,!.';. ......   

Voie  

lii  verses  ..........,..«.*■». |....< 

EaMBibic.  I,  «...»..»'.  t.... 


1 

S 

a 

4 
9 
6 
T 
• 
9 
M 

M 

ii 

n 
u 

M 
M 

17' 
1« 
I» 
'M' 
SI 

II 
M 

•tr- 
is 

M 


n 

'm 


'.(il.  Vi.  —  IWpfnse^*  ne  se  rapp»)rUint  mi'lnrtireflemeiit  h  IV^ploilafion .  que  chartes  iNipWéetpar 
:«i .  impAll  dirNk  el  inilirei  ts,  frjïs  de  surteillanre  adinini&irati>p ,  redevaucM  po8rTn|MiMiM  4e 
u  ritl ,  usage  de»  gare»  et  «uiiou»,  droits  de  parcours  sur  d'autre»  lignes ,  etc.,  etc. 


Col. 
Ift» 
mal 

coi.n  tSTT^Mialtott  *  la  dMUn 

col.  3. 

Cul.  37.  '  LecMflhti«ccllacalMNw4illêinlfallk« 

24,  Î5  f  l  M.  ^ 

coi.28k33. -RéaaUau4i>kdi«Hiao  4m  chUbci  4aa  m1.  ^  t,  IS,  1*.  »«tSl  ptrla  cUlit40la 

col.  tt  du  tabicaa  13. 

C«l.».— UckiBw4»cMtoeolMieMl«tNégd  à  II aoMM4c»<kiak«t  obimn M«rbt«d.M. 
».M.Sl«ias.  r—  » 


te  mL  t.  «.  f  »,  M,  «  «I  sa     Ja  ckUb*  4i  Ji 
4m  driflkfa  «Mnm  four  1t»  fat  a,  ts. 


CHBUm  l»B  FE8  (taB.  N*  48). 

.  f    .     41  ' 


IMaipMitioQ  du  cktoiio    

I  lirrét  i  retploiUliM  an  SI  décembre 
'*"'(  aoftoMMpMléiiiwl'Mnte...... 


185 


Voyageurs  

A<'cr.->»oirirj  

Euiirniblf . . . .  ... 

MaribaiMliMti  lâ 


Toul 


Ma 


Divcrsos. . 


Voyi^eot»  

Al  t  PtM)irt:S. ...... 

i^ii&nnblr ,  

MarcliJiiidiaet  à  b 
Arrr»v>ire».. 
E4i!>cmble  . , 


par  kilomMfW 
loUlea 


ToUl  (éoeral  des  recettes  ptr  ki 
nom  pur  na  laiia  qmionfv» 


Uloaiètn.. 


par  kilootèlre  

par  kilomètre  parcouru  p«r  uo  trata. 
toul. 


par  kilootèln  

par  UlaaMn  pvMiini  par  M  train  

du  oombre  da  pfauws  offertes  au  aopabre  de  plares  occifte  (bttai  4e  ftfâ- 


I  geursi. 
. .  du  poids  mort  aii  poids  aille  <lniiia  de 
I  du  produit  de»  voyageurs  A  U  i«ntle' 
\  é»  u  4<peiM«  k  la  raeeUa  


iMi 


S 
3 
4 
5 
« 
T 
S 
• 

n 
11 
is 

13 
H 
13 
16 
17 
M 

tv 

50 

21 

33 

Si 
IS 
96 

«r 

» 

39 
M 

n 


Oil.  4,  »,  1^  7. 8  etS;  -  12. 13. 14.  M,  M  (t  17;  -  11.  U  et  2S  ao«t  rclwe»  «W.JIm  laUmi  ti»  1« 
•t  17. 

Cal.  t».  — lacanaa  éiiaaii>T«aaat  iranaparM,  lalle»  mia  Mf  rtlOi  pam-  vatnfU  da  ■awfcandliaa»  cfr* 
«daliau  d«  oiatfrial  aur  o'autraa  lignaa,  prednh  du  oiMiafaie,  aie.,  de. 

Col.  18  et  19.  —  R<'!,i]  H3ts  de  la  dirision  des  chiffres  des  roi.  10  ei  11  par  le  chitTre  de  Ii  col.  3. 

Col.  90.  —  R^sului»  de  It  divisioa  des  chiffres  de  la  col.  Il  par  le  cbijbede  la  col.  9  du  lableaa  13 

col.  i'.  —  Ri-suluit  d>'  la  diTiriaodaaaiiknr3eapUacaalhrte8parleMaltadtaplaetaaccnéN(cfeilka 

de  la  col.  X3  du  Ublcau  ili 

Le  oombre  dos  plau>»  ollerte»  CM  la  aamise  des  produits  parilcls  obtenus  en  multipliaot  l«e 
ahUEreadeaeal.  »,  'M  e(Sl  (laUeau  lS)n^cclî*eaflit  par  le»  Office  daa  calaaiMa  la,  M  et  M 
(taUean  S). 

Oal.       —  Résultat  de  la  dirision  du  pnid^  n>ort  par  !<•  ^<}'Â'^  utile. 

Le  poids  morl  Cbt  k  téiiuliat  uu  pruduit  du  cbiHic  dr  la  cul.  'Sù,  tableau  l.'l,  par  le  ihiîTre  dt  la 
cal.  S4.  lablrsn  8. 

Le  poids  aille  est  doooé  par  le  cbiffre  de  la  coloaue  23 ,  tableau  11 .  augmeulé  du  poids  afffreal 
a*  t|M8partd<icl«tramatbfaiiaB«,  cldbBiiMé  daMiwaiireai  n  traMpart dn  Mtehandias 
daarKa  nain»  de  Toyagaar».  Dana  le  cas  o4  cet  addition  ou  souiractioa  ne  poomiealéli» lliitta, I 
en  sera  rendu  coiuplê  aux  otwenraiioiis. 

Col.  3(9.  —  llteuliat  de  la  dirisioa  du  chiffre  de  la  col.  4  par  ie  chiffre  de  la  col.  11. 
Cri.  M. IMallat  de  la  diiialan  da  «U»a  d»  la  aaL  M  far  b  «hllba  da  la  aaL  tt. 
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eaamm  wK  m  ^tai.  ir  19). 


tKAtmiQins  BBLATivs  -Avs  HBDX  AMXlBS  comÉcunvu 
18...  R  18. 


■r  HHte  tmiUU  <M  itoritéc  —  M  ( 

)  M  SI  dtetnAM  

Ltagnear  moj'cnue  eiploiUc  peodtnt  rnoée..  

CoftI  d'éublissemeui  de*  ligoes  livrt'es  à  l'exploitation. 

Ri  cf  ue  brutt  loUle  

Dépeojie  •«  •  

Pfodaitnet   

PnitNTt  loul  de*  voytieanb..  


•4P0rt4t]»«i 


18» 
185 
185 
185 

185 
185 
18& 
185 
185 

m 

IK5 
185 
185 

m 

185 

18i 
183 

18:. 
185 
185 

lis 

IIS 

tss 

MS 
189 
189 


10 
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n 

1 
i 

15 

1 
1 

18 
10 

20 

11 

n 
» 
u 


ta 
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Col.  30.  —  Kotfr, 
ItnuUmélUaiiiétBt 


ceMklamdavfuollUtfdevItiiir  In 
NtlS  . 

U  colonne  d'ob«enrttioat,  le»  câutes  accidentelle»  qui  pourraient  aroir  eu,  dan» 
inOmuee  MUhto  tM  «nr  raccroiaseaieat,  aoél  rar  la  diiainatioii  det  iccalln. 


NAVlttAWfMl  nilÉKUDU  («il.  S*  1). 


■mftus  wimtàaLMM  m  tbami  m  ftâ' 


i,<:  ;  ■  .1'      1 1  J  .    ■>    .t-'-jjiv.j  '>ii.ltiMir>< 

Bissin  priiM^^.  .  ,   t 

D<«iuu«iioo  4e  là  rfrUft.  vi«  .i.. .'J*i«iiV4»xt'*>é 

(  1»  MfigeiiaB  mriilae   • 

de  la  partie  floltable    i 

de  la  partie  uaviplih  •  f,^..,.,»»*..  .  f 

de  la  oavigitioo  maritime.   f 

ti^àgnatioa  des  Mctioos  principale*  de  U  ririère   • 

dt  M  loofueur....   10 

dî.l»  largienr  awyaawdalU  u,^*-  H 

de  la  pnite  neyeiuie  par  kitonètre . .   n 

Indlfation  I  i,  ttraitt  iTf                            1  A  IVtiage  t»«i<.«»4/L,  » 

pour  chiique [       ••™"'  •            'i  en  bonnes  eau i  de  nAvigstioii   14 


«ecUon.    I  ^  1,  iHiitaar  a«-d<HM  de  Kliige. 


des  eaui  0ÙÇ2«Ja^?jj|J^j».,,ftit,^,,„^<^ 

de»  plus 

h  l'éUage  

diM  he  plaa  greirfe»  «raM.  .-.  h  J»m 


Dépenses  totalet  fiiiles  pour  ami'lioratiouâ  par  rivière  ,   19 

Dépaoae  atwueUe  d'calreUao  par  lùloinèlre  el  par  ririère   SO 

  SI 


Col.  3,  4  el  â.  —  Ou  indiquera  aui  ulMi)LTratiuu!>(|ut;lle  eut  la  uature  de»  obstacle:,  qui  s'opposent  a  cf  qae 
le  Ootlage  Ott  la  oevigalion  rcflMwlenl  plw  baui.  —  Obataclea  naturels ,  tel»  qu'iiisuflisance  du  lit  et  de  la 


quantitiï  d'ean  ■éceflaairr.  —  Obélaelea  ntalérieis  établi»  de  maiu  d'homme,  uaines,  liarragfs.  Mots. 
ob»iad«  d'antre  nalara,  déciaiena»  rèileniiita.  Il  poum  èfalcnMot  ttn  lenda  canipl*  dae  peiaw  aè  Vm 
pourrait  Ciire  reoMnter  i«>  flottage  on  n  Darigation ,  si  cet  dhrete  obtlaclet  disparaiaMicoft. 


Col.  0.  -  Chaque  M-ction  vra  désigtiée  par  son  point  lic  (J>'|>art  et  •.on  point  d'arrivée.  Oa ewrlnt  fU 
uoe  accolade  verticale,  autaol  de  ligne»  koriNolalca  <|a'il  y  aura  de  lïectioas. 

Col.  17  et  18.  ->  Hombn  de  mètrfs  cubes  d'eau  tcealéeenwtP  aataada. 

Col.  31  —  Indiquer  le«  époque?  ordinaires  et  la  durée  de»  haiite>  et  bas?>eï  eaui ,  et  des  iulermptioaa  de 
la  njvixjtion  par  la  baisse  de»  eaui.  lu»  crues,  tfs  slares,  etr  .  indiquer  s'il  (  liste  des  barrage»  ecln>if!i  el, 
d  III  ~  Il  j-  '.uelles  sont  les  dimrnsiuo»  des  i  (  hise.s  ;  l^'  .sjsii^nii-  1 1  la  longueur  des  ba:r;i-i  -  ■•i  les  terres 
n«eraii>e»  koui  supérieures  ou  ioCerieures  aut  grande»  crues,  m  elles  soai  protégées  par  dea  digues  sob- 
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NAVlGA-nON  INTÉHlKtllE  (TAB.  N*  S). 


n»fr*Mta>  nr  tktm  «0  nAvniftiLH. 


KiwiR  principal  

OttigoalMMi  de  la  rivière . 


1 


Loiiicuenr.  

Toiioasf  ram«ni'  an  p«cc«m  loUl. 

Fret  par  Wilomèlr(>  

Produit  do  prage  


Pridnit  du  péago 


Déaignatioa  dea  srctioos  

 »«i 


M»t|IMtiM 


rtjtftmn  nmmtit  «a  fareoon  total. .m  •  •*• 

'  Cérétït»  H  farines  

ViDS,  spirilueut    

I^picrrirs,  deorén 
FonlM,  fer»  cl  i 
raoïfii^es  au  nar-/  Booille  elcoto. 

wui>  HJM>  nera»»  

F.iiKrais  nt  atnriidvmeDta  

Marchandise^  difersé*.  ..,ti,,'i: 


du  uombrt  de  toetiK» 


Lonfa«ar  liftal*  narijtable. 
Wnnibro  dr  ToyB;fciirb  rami'ui's  au  pareoan  lot  il  t'  l  i  riWèrs. 
Nombre  de  Uiuii^â  ramenées  au  psreours  total  de  la  rivière. 
Prit  MJM  dui  " 
trannirt 


01  d'an  vovageur    

«  d-iiM  M  j  j!!sgffi!lgS^Mh; 


i 

i 

s 
« 
i 
ê 

7 
« 
t 

a» 

ft 
u 
is 

M 

li 
M 
If 

18 
19 
70 
U 
St 
23 
U 

» 


Col.  4.  —  On  indiqaera  au\  obscrviitioiis  U  proportion  du  boit  d*  rtiauffiiga  dam  le  tonnage  total. 

Col.  8.  —  On  ouvrira,  par  une  accolade  vrrticale,  autant  de  ligues  boriuinlales  qu'il  y  aura  de  ««ctioM. 

Ool.  9t,  n  M  M.  —  Ln  ebiAca  de  cet  eohiHwi  doJwBi  «^eoModre  dea  prit  perctts  par  fe»  entreprïMs 

de  transport. 

Col.  —  On  indiquera  aotamment  quelles  août  ie&  bases  du  tarif  de  p^age,  qoeU  sont  ks  divcra 
modes  de  irariion  d«a  Inlwus  «t  q.tnMa  «M  lâ  proportàoo  tpfvmlBaliTC  entre  le  leaoage  ceiftepeodeat  à 

cbaqa<*  modo,  etc. 

Oo  indiquera,  de  plus,  le  nombre  dr  bateaux  à  vafwnr  fhisant  un  service  régulier  de  vojafeara;  le  nom- 
bre de  mnorqueur»  ;  «um  le  nelttre  dea  divers  beleeni  de  Ireospert  et  leur  jetifeei»  miiaaiB  et  miniroit 
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NAVIGATION  DITElUEIJilË  (tas.  lf«  3). 


CAMUS  on  «IVliRM  CAIfAUliW 


DésigoatioD  da  cimI  ,  . .  :  . 

PAiilU  eiUAaiM  de  U  ligne  


'V 


1»  «mm  ou  Mh  df 


1 1 


de  11  iMgiMvr.  

dta  penif*  h  racheter   e 

du  noGibre  de  prises  d'eau  

du  volame  d'eau  roarni  eo  nuft'^iataie 
du  aombr<>des  résefToirs.  . 

de  la  coaleoance  Maie  

'    '      '  'au  plafoad  


tlii4«leda 


lïiaîIBftv.::-.::::: 
.'5ia:::::::::::::::;Sîïr 


i  de  Fil 


(  nombre  tolal  

. . . .        .4,.,,  •nt-x'tntH. 

WW^Mf  »,•  •  •'i.t  -itf  •'(4ii»i»K'  " 

■  ;           .i>i     Miidju  ;it'? 

■  ■  •     «  ■     •  * 
•««•1 «««« 

dTeni  iianii  ta  iriogt-qaatr« 


t 
• 
!• 
Il 
tt 
II 
t« 

M 

17 

1« 
19 
30 


» 


totale  

par  kibmètre  

i   Int.ilf .  ...  ,  


"t 


"■•«»p«ae«*a«i 


27 
2* 

30 
.11 


de  Ugnce 


T  niide 


Co).  4^  On  ourriritfva 

•t  bicide  parUge. 

Col.  15.  —  Ce  chiffre  s'obtiendra  e«)  dduoani  pour  la  longunir  du  M>rs.iatou  des  bosrs  de  partage,  la 
surface  occupée  par  le  canal,  j  compris  toutes  ses  dépendances,  telles  que  fossés,  entre-fossés,  etc.,  etc. 

Col.  21.  —  Ce  chiffre  s'obtiendra  eo  divisant,  par  le  chiffre  de  la  cokmne  17,  la  surface  totale  occupée  par 
le  rasai,  jr  compris  toute»  ses  dépendances,  telles  que  fossé»,  contre- fossés,  etc.,  etc. 

Col.  31.  —  Indiquer  ootaninieiit  la  Inrgear  et  Ubanleiur  eone Clefs  d(« Mulerraioa «'il  «n  exisM;  les  pri»- 
cipaux  ponts-canaui  rt  inirs  il uuruAioQs;J«  dépense noT«BBe  d'ara |MrkjlMBèln il ptrviiigl^atteMa- 
r«e;  te  mtde  de  tncUoo  des  bateaui. 
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CAIUOS  4W  UniUS  CftHALUÉM  'ASSUHLABS  AVX  CAK&ini. 


4*  mmI. 


I  Durée  ordiuire  rn  hirer  

.,    Dur^e  ordinaire  en  ('te  *. 

(  Durée  toUk et  aMjeaiM paru... 

MctioM  '.. 

d»telMI«av.  


da  tarif  mo>  en  pcrtu 

riar  le  transport  k 
kU  .777... 


d'uoe  toanr  dr 


Désignation  fu, 


JtfVfagMiis  I 


Céféeln  et  farines. . 
Vins  et  spiritiirax . . . 

Epirerifs,  denr^  i 
Footfs,  fers  el  l 
Houille  et  coke. 

Mai^riaui  de  eoulrMtiM,  M*,  ai- 

uernis  

rnirrait  et  ainpndftueul»  

.Mtrchaiidibrs  diver»ca  

■n  parcours  total  de  la  section  

Céréales  el  farines  w  •  «.v 

Vin»,  MéeilaMa  

Epicerna.  Aorte  COloifdM  

Fontes,  fers  et  nAiox  , 

4e  leanee  ramiéei  i«  par- /  Hooille  et  coke  

toMldetetadiail  \  Matériaux  de  coostmctÏM,  baét, 

nerais  

Enj^rats  et  amendemenia. ........... 

Marehandisnt  diveraat.'..>;.b.v... .. 

Telaâ  fÊg  »eQitiaaé..(t\'..it    . .  i. . .'. .  • 


ffombre  deieflgawa  ramea^^  au  parcours  total.    

ttooibre  de  tonnes  ramenées  au  parcours  total  

id'on  «D|agnir  
d'wa  lMiiie....i  ^""ÎEÎÎÎ 
""l  Traupitt  avdÉwin 

Produit  Mal  da  péage  

■teoe^HiM.  


s 

4 

S 

6 

•  T 
S 

11 
19 
IS 

'  '14' 
15 

ir. 

17 

•S- 

w 

SI 

n 

94 
'  ss 
M 

-n 

S8 
39 

ao 
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Col.  4.  —  On  indiquera  ant  observations  si  le  chômage  est  nécessité  par  rinsnfBsancc  de»;  eaui  d'alimeu- 
lolioo  ou  par  1rs  travauv  de  réparation  «ruli  mprit. 

Col.  8  à  16.  —  I.e*  rlilffres  de  ces  colonne*  doivent  s'entendre  du  péape  perrn  par  I  Kist  ou  par  l.i  cnin- 
pagoie  cODce^iounaire  du  canal. 

Col.  30  à  32.  —  Les  chiffre*  de  ces  colimues  doivent  s'entendre  des  prii  perçu.s  par  les  entreprises  de 
transport. 

Col.  34.  —  Indiquer  notamment,  et  m  particulier  pour  les  marchaodiice  éooocéc*  au  tableau,  qnellea 

les  divers  modes  le  traetiso  et  qielle  ait  la  preperUen 


 les  bases  du  tarif  du  péage ,  —  quels  sont 

opproximatÏTe  entre  le  tonnage  correspondant  à  ces  divers  modes 

On  iodi^Mn,  4e  plw,  le  nombre  des  baleaat  i  vapenr  faisant  no  service  régulier  de  voyanurs;  le 
iMWilirti  dei  fMMfpmfi  eofio  la  Minre  des  divers  baieeui  de  iraiMpott  el  leiw  jaageife  tiMaB  «t 
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jiAyK>.4TiON  «ARiTnre  (  Tkm.  n*  i }. 


]|»aie«r  én  marées  nt< 


/  Longitude. 
(  Latitude. 


P«rl  d'éalMage  oa  «fml'pert. . 


Baiesi,  golfes,  rmbouchores  de  fleaTM  sor  leeqaels  U«  wol 

i     situés  -  

Voies  de  l«fr«««4'«Mt  j  i 

da  I  onTive-m  

{  m  iMrM-«N  


•! 


en  Tire -«au  

en  mort»- eau  

Sorfacc  abritée   .  ■ 

LMtgiMur  totale  des  quais. 


|8wgiBenWta 

'  \  Largeur  des  écluses 

dea  Tim>eans 


t 
« 

« 

5 
6 

7 
• 

9 

10 

11 

n 
is 

14 

1» 
i« 

17 
IS 

It 


Col.  3.  —  Ou  indiquera  quel  est  le  méridien  pris  ponr  pnint  ir^nr\ 

Col.  W,  —  ludiqutT  notamment  l'orientation  de  la  passe  ,  li^s  vtnis  n  tmanta,  les  Tctit,  de  irmj)r'u>s,  |« 
durée  de  IVtalo.  le»  ourraKi  s  dratiDi'B  a  abriter  Ir  port  ou  à  en  ti\<  r  -une,  le»  mov'jus  >  iiiployi  *  pour 
eoMcrrcr  la  profondeur,  les  dragagrs,  les  chasses  nainrelles  ei  arliCcu  lle»,  les  cales'dc  coostruciM*,  les 
calât  ëe  ndanb,  le»  teiw»  aèdmm  liiianiw,  lai  ■ncMaai  è  mtÊK^  «ae. 
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A«  pwt. 


1  rar  leH..{  Calwiaf*. 


Cibotice.. 


chargés. ./  CaboUge.. 


taacailile  chargé* ,  ou  «ur  lest. 


Tonnage. 
Nombre. .. 

Equipage.. 
Toonafte.  . 
Nombre. . . 
Equipage  . 
TWHMgë.  . 

Nombre. . . 
Equipage  . 
Toonage.  . 
Nombre . . . 
Eipiipaca.. 
Toonagt. . 
Nombre... 
Eqnipagt.. 
Tociia(ça.  . 

Nombre. . . 

Tonnage.  . 
Nombre. . . 
Equipage. . 
Tonnage.  . 
MonAM. .  ; 

Tomiage. . 

Eqnipig*-* 
Tonnage.  . 
Nombre . . . 

Equipait,  . 
Tonnage.  . 

Nombre.  . 

I  quiiia^ie.  . 
Tc-ri  i^e .  . 
>"onitirLV  . . 

tquipage. . 
Tonnage. . 

Noaabre. . . 
Equipage.. 
Tonnage.  . 


S 

« 

« 
9 

10 
tl 

12 
U 

u 

15 
16 
17 
18 
It 
V) 
«I 
91 

tB 
M 

SS 
36 
Ï7 

3 

ai 
n 

34 

33 
36 
37 
34 
39 
4(1 
41 
4i 
tt 

44 

45 
46 

47 
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NA11QAT1UIV  MAKlTUIf  (fAB.  N*  Z). 


iMt; 


18A1. 


i«a. 


HMibre. 


sor  leM. . 
toul  

^ombre  

Equipasse  

ià  cbarge. 
sur  iejil. . 
toui  

Nombre.  .>  


im... 


IBM. 


Nombre. 
Eqnifksge  

Ik  charge 
■ar  lett. . 
(«Ul  


..!■ 


1S50. 
1851. 
Hbi. 
1853. 
18M.. 


  « 
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  » 

  • 

  » 

  I 

  » 

  10 

  11 

  u 

::;.;:.--;r-  •« 

, .-,  „   I» 

,   16 

 i   11 

18 
19 
30 
21 

n 

n 

24 
Ï5 
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n 

90 
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.1  t 


1  I  I  .  ••    r  .     '  :  -  «  . 

Jt'j!         l.-O  r (•■'    ,«Ulo:  ml      SU.)  .>I,<. 
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PIUIU. 

dNlflMH   1 

  S 

Lons;l(udf     ...,,,...,..,,..,......«.,..*..•.,,....,..•,.....,.,..,,.,,..,.,.,..,..>,,.,.  $ 

Objet  du  feu   4 

tm   ft 

■  «i^r»...)  au-dessus  da  sol  ,  d 

'"J"  {  aiHletMU  de*  bênHt»  om  ,  T 

I  en  mille» ntriitt   • 

t  fil  kiloniAlrf^,   9 

IMan  de  l'apfMretl   10 

employé.   M 

idsrédiflw   n 

IderédiBe*.   IS 

{  derafpmB   U 

leid'édafNfe   li 

kUMS   17 


Col.  17.  —  Indiquer  notamment  le  produit  amnel  dans  le  ca*  où  le  phare  e«t  sonmi*  à  uti  péage  et 


M 


a? 
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TAttaftAmB  Bli««TaiQV»  (va*.  M*  1  ). 


Dé«ignalioo  de  la  compagnie  concesjioiuiaire  (ou  du 

DétigoatMNi  (te  ta  Itgoe  ou  de  l'cubraocbeakent  ....»...., 

Koni cl  ouméro d'ordre..  

DiaUoee  à U  tttlioa précédenle  

Nmabre  ét  SU  , , 

Nombre  et  aaturc  des  ) 


I 


Coél  d'éUbUaaemeot 


Mor>c  t  lecinxhiôiimâ. 

Whi-al>oci  ...h'.  . ., . .  i..  ( ., 

.1  atiiuilU»  rractcab-.  iC.'... .,  

.\utrr>  sy^ittOK-iî.   

A()i>ar(  ils  cl  actn'4s<)ircs  

M«itiilier  l'i  iiiï(aI1iIiou  

Logement.  «,»•«>>. 

T.tUj  


.  II.         J  DispobiOoD  aérieoue  

enibraiithemeot.    )  EriiSê".' 


Nombre  mojeo  de  liis  sur  la  laii|;ueur  toule. 


de  la  ligne. 


Coti 


4et 


IPisposilion  aérieoue  
Disposition  soulrrraiiie.. 
DUpniiilioii  sous-marlM. 
Euseiiiblo.  ......... 

j  .ffirer*et*HSSIBSK^ 


Coût 

d'étabhaacmeut  moyen 


'  I  ciMI 

d«  la  ligue  et  des  »utioua  

Uopc^iiion  foulerraioe. 
Oi!ipo>iUoo  Mu-mariM 

((>4r  biatioo  .,, 
inrtlilioa,lisar«t  


S 
« 

• 

T 

8 
9 
10 
tl 
1» 
U 
M 

1» 
M 

11 
18 

10 


» 

U 

24 
25 

26 

■2' 
US 
2<J 

30 

SI 

3t 

33 

35 
M 
V 


Cul.  t.  — On  ludiqu'^ra  dans  a'tt«  coloCM  ht  lUfWMi  WftgBÎW  CWWWl— UliWi  I  ttUL  J  IgWi 

pour  les  ligD4>a  qu'il  aura  couatruiias. 

Col.  %,  19  et  37.  —  On  ourrira  par  nue  accolade  ▼ertietle  pour  les  col.  t  et  1S  k  97,  devMit  le  DOdi  éb 
chaque  compagnie  conccssionaaire  ou  de  l'État,  autant  de  ligne»  boriioiiiaii>!>  qu'il  y  aura  de  lignes  et  em- 
braocbemenUéUblù  rat  Uni».  Mil  de  la  ôooptgote,  toit  de  l'fiut.  —  Cbaqœ  ligue  ou  embraocbeanot 
wn  ditifné  ptr  tan  pftinl  de  dfpartet  par  soo  point  «Ttriifée. 

Col.  3  et  14.  —  Ou  ouvrira,  par  une  accolade  verticale  et  pour  chaque  liiriif  <'t  eafenachannlf  IMittI 
licoes  boriuaUlM  qu'il  jr  tan  de  italioiu  pour  ect  liguée  et  enbraacbements. 
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Od.  s.  —  Ict  •UlfcMM  ét  ciMqae  l^ae  m  eoibraMbeaieiit  m rmt  dédpiéw  Hhia  Pordre  «è  «Ne»  «e 
placfot  daDS  1«  «eus  de  lu  U^tiie  uMc  «(u'cflc  «si  diiUoic  à  la  col,  2.  On  évitera  d«  répéter  les  stations  qui 
aoot  aitaécs  aui  points  de  croisomcui.  —  La  série  dei>  ouméros  d'ordre  se  pour^aivra  pour  toutes  le»  sta- 
tiM  ■ppMMHBt  M  rtem  dW|ié  k  U  «éloRiw  1. 

Col.  4.  —  On  r  vitrri .  drîii«  ;  r-*  d('signations,  le  double  f-mploi  résultant  de  trooes  communs  auï  lipies 
et  •mlu'ancbeaicuUi.  U&us  le  cas  de  troncs  coaunuas,  on  lodiqaera  à  la  colonne  d'obeervation»  ynon  com- 

Col  iS.'OiiiwIiqBmktecalnHwd'fllMrvêliaMhrépiMiliM 

4e  fer. 

6d.M.->0«cUBk«p*4MfaBAtniiMr«ntediilk«vaiMtaH  Ml.«  M  ft«t*i  «UftepavMèlk 

col.  18. 

Col.  31.  —  MsttUat  de  la  diriaion  du  ckiffre  de  la  col.  ië  par  la  cbiffre  de  la  col.  20,  diminni  d'une 
Col .  30.  —  .Somme  des  cbtffrfs  porté*  aui  col.     ei  29. 

Col.  SI  et  34.  —  R«Mi}l«is4«  la  diriaioa  de*  thUb»  des  «4.  U  i  U  rttp«ctlTfnMiil  p«r  les  nkifrea  des 

ObI.  ».  —  KiMilMI  de  la  diiUm  4tt  elHbe  da  la  cul.  S  par  k  ektHlre  dé  la  col.  ». 

Col .  M  «I  ST. — Madlato  dt  la  diTWM  d«  cUft«  d»  la  eti.  ao  iMpastivea^ 

et  20. 


Digitized  by  Google 


—  298  — 


TELEGAAPHIE  ÉLECTRIQUE  (tA0.  M'  %). 


SXPLOlTATIOlf. 


i»  ta  UfM  «m  de  l'embrauirhemeat... , 


«]f  U  ligne 
t. 


ITwn  et  naoïéro  d'ordre.. 


Dépense  d'exploiubou. 


tOlAGa  t  d'  lâ  gutiOQ.  ... 
TCDUr»  (^'iiM  'iiitre  réieeu. 
éiMnaal  di-  la  sUUoo.... 
Triiue»  d'ua  autre  réeeeu. 

EulrcUea  des  ippereils  et  accesswira  

TraitemenU  et  salairps  

Lojer. 


ie  tosMfcMk 

d'OBlOtlV 


(ion  par  ligne) 


00 


Lonfsaear  totale  

Nombre  d'employés... 

NombndAdéptciM... 


DépeoNt  d'atfWtaliM». 


Admioistration  eenirale  

SUttODS      

Eotrelieu  et  turrrillaurt  de  la  ligar  

cmaaaat  des  &lalioas  de  la  ligne . . 

Tenues  d'un  aoue  réseau  

émanant  des  Mtioia  de  la  Ugne.. 

TraitemenU  et  salaitw  

Antres  dépenses  

Traiteoteols  et  MJêiNC. ........ . 


tton  tâséee.. 


Produit  dw 
Dépense  mojeiuM 


««*■««« 


centrale. 
Eotrelien 
et  snrreiilMwe 
delà 
Stations 

ToUl  

émanant  da«  (tttioaede  U  ligne 
venues  d'an  tolN  jftwwi  

Total  

par  kilomètre  

par  station  

par  dépêche  talée  

par  kilomètre  

par  station   .   

par  dépêche  Usée  


1 

t 

« 
« 

5 
< 
T 
8 
• 
10 

II 

13 
IS 
M 
1» 
16 

17 
18 
19 

21 

n 
sa 

M 


» 
11 

» 
3é 

» 
36 
37 


Cal.  1.—  Oo  iadiqpaft  dans  cette  coloone  les  divMici  Mimpunice  cenfmionniirea  de  i'etploiMioa  : 
l'Ait  j  isonn  éfdaBcat  lenqn'Q  exploitera  par  Isi^ataw. 

Cid.  S,  «1 17  à  41.  —  On  ooTrira  par  unr  accolade  verticale  ponr  les  col.  9  et  17  à  41,  devant  le  nom  de 
ckaqne  otippubIh  noccsaionnaire  on  de  l'État,  auUnt  de  lipMt  koriionUles  qa'il  j  aora  de  lignas  et 
endiiraiidieinenis  «ipleilés,  soit  par  la  compagnie,  soit  par  Prat.  —  Chaque  ligne  ea  enfaniichanMBt  aan 
désigné  par      point  de  départ  II  MB  point  d'afTit4a. 

Col.  3  k  1«.  —  On  onvrira  par  ma  MNlade  verticale  «t  popr  AanfÊt  ligne  et  imhfanf  li«niiH  antaat  da 
liffM  horiHNitales  qu'il  j  anradealaligH»  dana  la  lîBm.  Lai  italMN»  MfMl  |taeitf  diM  la  acaida  la 
li|M  Idit  ^'aUc  «I  dMnie  k  ta  cal.  S. 
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Gll.  S.  —  On  érïtart  de  répéMr  Iv  alâiîOBB  qui  tont  «loée»  agi  poinla  de  cniienuot  des  Ugnw  «t  «n- 
twastanml».  La  sério  dw  nim^  d'Mdrt  m  fmmttim  f«tir  tonte*  les  tteliMM  appirteiinil  ra  flrtM 

réseau  dôsi^ar  À  la  colonne  I. 

Col  6.— S'enleod  •  ealemeot  d'tid  rHtna  silné  dtatlenèMiUI,  HtilCIldoilélMrilMantneonpiggie. 
Col.  8.  —  Mène  ofaeienralioa  qu'à  la  col.  6. 

Col.  a.  -~  Ifiaw  dMcmiiM  qa'ut  col.  «  «t  8.  Dtnt  I»cm  dk  foVMla  d»«MafMUKM  ot  fcnMltnti 

pa$  d'apprécier  la  pari  aUfrcalc  f*  chnqut'  station  pour  Ifs  d^pCchr?.  qui  Jiii  sont  adrei^''<*rs  d'uti  autrp  ré- 
seau, ou  »up|Ki«era  que  le  produit  mojcu  de  cliaque  dt^péche  de  cetti'  catégorie  est  le  mémr,  et  la  réparti- 
Um  d*  Il  Mcant  loUl«  Mrt  ftite  daaa  w  aens. 

Col.  18.  —  le  p^rsnnnrl  dp  l'adminislratinn  centrale  sera  réparti  approximalirement  piT  hglW  (Ht  Ml* 
branchement  proporiiooaellemiueut  à  l 'étendue  de  cbaqite  Ukim  ou  embraudteiaeut. 

Cal.  tft.  -  SaoM dM  chiihw  ptrMtk  teMl.  4  pour  te tlMiom  da  h  li^^ 

Col.  33  et  34.  —  Héme  otMtervatioa  qu'aux  roi.  6,  8  et  l.'i. 

Cok  S5  otlfl.  —  Les  dépeMoa  d'adouoiatratioa  eeoirale  seront  r4ptrtie»  appniilautifeniciit  por  ligna 
on  fhiaduwimt  proporiianndbveDl  à  PAandua  dr  cbaque  ligna  m  cnteincbenant. 

Ool.  SUl  —  Sainnie  d«  eUfteaporléa  i  la  coL  13  iMiar  te  iUHaotdeli  ligne  on  de  ronbniKlMnMnl. 

Col.  M.  —  Somme  (Jps  rhilTri^s  pnrl^s  .i  I.i  col.  n  pmir  les  sljitifins  dp  I.i  Vii-'W  mi  t\r  |Vmtiraii<Ii(-rnrnl. 

Col.  32.  —  SomoM  des  chiffires  portés  à  la  col.  13  pour  les  stations  de  la  li^e  ou  de  l'embranchement. 

Col.  34. 9»  «t  M.  —  HAroltatB  de  la  dWilien  dn  chilfre  de  la  eolwiie  » feafMctifenent  1*  par  le  cbilfre 
de  la  col.  17;  T  par  le aombrede»MUaasdehligM«ndar«BfaeinekaBaii»S*pRrl«H«aMdea«Uf* 
frca  portés  au  coL  3t  et  22. 

Col.  37,19  elM.  —  MonUaiade  II  diviaioB  d«  rhiOrede  k  cal.  IS  1*  par  le  cbilha  d«  la  eoL  17;  V  par 
lammbra  daartalnw  delaligna  aa  de  l'embraochement;  )•  par  b  aoaiBie  deo  dkilbttpoitéa  an  col.  91 
oia. 


M.  &B  pstasKirr.  Quelqu'un  demande-t'il  1»  |Mnde? 

M.  HippoLVTE  Peut  (Francfl).  Il  me  îsemble,  Messieurs,  qu'à  la  suite  du  rapport 
qui  vient  d'être  lu,  la  section  les  travnut  public^,  à  laquelle  j'ai  l'honneur  d'appar- 
tenir, doit  renouveler,  ici.  le  \œn  qu'elle  avait  émis  lors  du  Congres  de  Bruxelles,  de 
f  oir  s'ét«blir  l'homogénéilé  des  poids,  des  menires  el  des  noonaies  entre  les  nations. 
U  est  datr  qu'en  FaliMnee  de  cette  homogéoéilé»  il  e«t  împoaNble  d'arriver  è  un  tra- 
vail de  statiatique  vraiment  utile,  e'esl»l-dlre  simple  et  compréhensible  pour  tout  le 
monde. 

Permeltez-moi  quelques  développements  à  ce  sujet. 

Meaaieurs,  le  seul  mot  de  «  unité  des  poids  et  mesures  »  indique  aufbamment 
toute  rimportance  qui  s'attacbe  i  la  question  pour  toutes  les  nations  civilisées  du 
globe.  D s'agit ,  en  cITct,  d'une  mesure  qui  permettrait  de  consloler  immédiatement, 

de  comparer  imm/'dintrment  et  exartement  cntri'  eux  Aos  faits  dont  on  ne  jM^ut  ,  au- 
jourd'hui ,  se  faire  une  idée  qu'à  l'aide  d  uu  travail  préliminaire  plus  ou  moins  com- 
pliqué. 

Je  ne  m'explique  pas,  ici,  sur  le  système  auquel  11  conviendrait  de  donner  la  préfé>  ' 
reoce  ;  je  crois,  toutefois,  que  cdni  qui  a  été  adopté  de  prime  abord  par  la  France, 

et  qtii  a  frappf^  loiito?  1rs  inleljigenres  par  ses  bons  pffpfs,  (ifiit  vhc  consitléré  comne  le 
plus  ùreplef  le  plo^  clair  el  celui  qui  produirait  le^  meilleurs  résultats.  Mais  je  ne  le 


propose  pas  ;  je  demande  seulement  que  le  Congrès  émette  un  vœu  en  faveur  de  Tu- 
Diléd'un  système  quelconque. 
Ufiqtt'il  fut  question  d'établir  un  «yilèiM  d'unité  de  poids  et  nMsarwoii  FnMe, 

le  gouvcrnnmfii'  l  -  Tcpoquc  nomma  une  commi«sion.  F,n  môme  temps,  j.ilout  de 
dooner  à  son  a'uvic  un  cachet  d'universalité ,  ii  fil  appel  au\  savants  du  monde  en- 
tier, afin  que  de  celte  réunion  des  hommes  le»  plus  émincnts  de  toutes  les  natioos 
sortit  une  ceofre  oonmuoe ,  de  nature  è  être  adoptée  dans  cliaque  pays.  Dans  celte 
clKODStance,  ta  France  m  dépouillait  de  toute  pensée  perhonnelle  ;  convaiocne  des  im- 
metivcs  birnraits,  au  point  du  vue  du  [uourès  dis  relations  iulernationales,  d'un  sys- 
tème fommuii  ,  elle  ne  cherelunl  (jue  le  moiieu  ie  plus  etticacc  d'en  provo(jiier  la  dé- 
couverte cl  1  appliciitiun.  (^elle  sage  abnégation,  ce  sacriQce,  au  besoin,  de  ses  propres 
idées  è  celtes  des  autras ,  flit  Justement  appréciée,  et  il  ne  dépendit  pas  de  ce  eon> 
grès  d'hommes  spéciaux  que  l'oiiité ,  en  faveur  de  laquelle  nous  sommes  encore  ré* 
duits  aujuurd'tlui  i  former  deavcmix,  ne  passât,  dès  celte  époque ,  dans  ledomaliie 
des  faits. 

\.(»  bonnes  idées  ne  tombent  jamais,  on  la  dit ,  sur  un  sol  stérile.  t^Hc  de  riinité 
a  fait  son  chemin;  mais,  il  faut  le  dire,  avec  une  regrettable  lenteur.  Toutefois,  le 
Piémont,  la  Suisse,  la  Belgique  ont  adopté  mvtn  système  métrique,  et  «on  introdoetioB 
en  âpagne  ne  paraît  pas  (Ân  éloignée. 

Un  mmiu.  Il  est  adopté  aujourd'hui  en  Kspagne. 

M.  HiPPOLîTK  PEtT.  En  Angictcrrp,  une  agitation  citrômomcnt  importante  a  Heu, 
en  ce  moment,  en  faveur  de  ce  même  sv^lème,  et  nous  complotis  an  nombre  des  mem- 
bres de  ce  ('x>i)grès  un  homme  qui  a  mis  uu  grand  xèleà  faire  sortir  de  cette  agitation 
an  résultat  pratique  dans  le  sens  que  nous  désirons. 

Aux  Étata-Uoii,  un  mouvement  se  produit  dans  le  même  ordre  d'idées. 

Dans  un  imprimé  qui  sera  distribué  au  Congrès,  la  Société  géographique  américainê, 
i>n  exprimant  le  vœu  le  pins  favorable  à  l'établissement,  dans  le  monde  entier,  de  Tanilé 
«les  poids,  mesures  et  monnaies,  rpronnaît  ^'v  le  système  françai?!  est  le  meilleur.  I<» 
plus  simple  et  le  plus  clair.  Ei\c  n'en  demande  pas  l'adoption  immédiate;  elle  se  borne 
à  constater  le  fait  de  sa  supériorité. 

Je  comprends.  Uen  que  je  le  Irottre  un  peu  exagéré,  qu'un  eertaitt  sentimeiit  d*«- 
mour-propre  national  tende  è  dissuader  quelques  pays  d'accepter  un  système  dont 
ils  n'ont  pas  eu  l'initiative;  mais,  en  présence  de  la  gravité  des  Intérêt^  qui  s'attachent 
à  cette  sohitiot)  de  la  question,  il  me  semble  qu'un  grand  efTorl  devrait  être  fait  pour 
imposer  silence  à  un  sentiment  de  cette  nature.  Pour  moi,  m  la  supériosité  d'un  sys- 
tème antre  que  celai  de  la  France  m'était  démontrée,  je  dépouillerais  avec  la  plus 
grande  facilité  mes  préjugés  de  Firanfais,  pour  en  demander  l'adoption.  Quand  unu 
idée  m'est  présentée,  je  ne  m'enqnicn?  pas  de  sa  nationalité,  mais  seulement  de  s^i 
leur,  et  M  celte  valeur  m'est  démontrée,  je  l  at  cueille  sans  distinction  d'origine.  Je  con- 
sidère comme  mon  compatriote  lout  homme  qui  n'est  dominé  que  |>ar  le  seutiinenl  de 
la  vérité  et  de  l'équité.  Eh  bien  t  Meuieurs,  c'est  ce  sentiment  auquel  je  roua  denmd* 
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d«  rendre  hommage,  hommage  DécesMirement  releuLiitiiaiit,  pimqu  il  umanerait  d  une 
WBBiWén  qui  réonit  4ei  liMiiiiei  émiimit*  de  toutes  iei  partie»  da  monde. 
Nous  sommes,  Messieura ,  dans  en  moment  oà  nouaevoiie  le  regret  d'tmiller  i  Fun 

des  plus  trisies  effets  <le  nos  antagonismes  oationaui  ;  nous  sommeil  dan!^  un  moment  où 
une  gueire  «lue  ni»us  déplorons  tous,  quoique  nous  la  rcconnfiiii(«ion><  ju^te  cl  néces- 
saire, nous  montre  tout  ce  qu'il  y  a  de  douloureux  pour  l'humanité,  de  tuante  pour 
la  dKrilisattOQ,  deiw  les  grande  conllits  ortionaei.  Eh  Me»l  ne  pemefr-wie  (m.  Met- 
tieen.  qoe  ce  momeot  e»l  particulièrement  Tavorable  poor  TéoiiNiion  d^en  roMi  d'unité, 
ne  fût-ce  qufi  sur  le  terrain  <ies  intériH»  rnntériels? 

A  mon  avis,  l'unité  en  matière  de  poids,  nicsiires  at  monnaies  serait  In  vcn'  In  plu» 
courte  et  la  piust  »ùre  è  cette  paii  générale  «lue  iiuus  devons  tous  désirer.  ^Approba- 
tion.) 

M.  le  chereUer  m  Bkaos  (Autriche).  Mesiieur»,  Je  commence  per  déclarer  que  per- 
sonne plus  que  moi  n'e<i(  partisan  de  la  réforme  que  vient  de  proposer  l'honorable 
préopioant;  mais,  tout  en  rendant  justice  à  ne*  intentions,  je  dois  me  préoccuper, 
avant  tout,  des  moyens  que  ce  Oingrès  peut  avoir  de  réalii»er  les  idées,  le«  sentiments 
euiqedeoD  lai  propose  de  i^emocier.  Or,  deu  le  cadre  restreint  de  née  ettribntieua, 
juikjirà  présent  je  n'en  voia  euciin. 

Pcrmetlez-moi,  Messieurs,  de  vous  parler  avec  une  franchise  entière,  qui  ne  part 
que  du  désir  Mucère  de  voir  l'institution  de  ce  Congrès  se  cooaolider  ^  produire  tout 
tes  Cruits.  Quelle  est.  Messieurs,  la  mission  de  la  statistique? 

Cette  miseloo  eooslste  à  mcueUlir,  A  coordonner,  i  grouper  des  diUTrm,  de  me- 
nlère  à  ce  qu'ils  servent,  loît  ani  iovantâ,  soit  aux  hommc«  d'État,  d'éléments 
pour  la  solution  des  problèmes  qui  se  présentent  dans  la  vie  des  peuples.  Or  r'çsl 
dans  le  but  de  donner  plus  d  ensemble  aux  travaux  statistiques,  pour  rendre  l'utilité 
de  ces  travaux  plus  générale,  eo  les  faisant  uniforme.^,  que  le  Congr^  actuel  a  été 
ooostitué.  Si  donc  la  statistique,  d'après  se  mission,  n'a  d'autre  but  que  de  eousteter 
ce  qui  est,  doit-elle  se  préoccuper  de  ce  qui  devrait  être  et  entrer,  par  U,  dans  ledo- 
mainf  f!(  l'économie  politique,  et  môme  de  la  politique? 

Vous  indiquer,  Messieurs,  les  dangers  d  une  immixtion  dans  dei*  quusUuujs  étran» 
gères  au  but  de  notre  réunion,  n'est-ce  pas  vous  indiquer  Iceécueilsoû  pourrait  se  heur* 
ter  cette  asaenblée ,  si  elle  entrait  dans  le  voie  qu'on  propose  de  lui  ouvrir? 

L'honorable  préopioant  se  fondait  tout  à  l'heure  sur  les  antécédents,  c'e}>t-à-dire  sur 
ce  qui  s'était  passé  à  Bruxelles,  en  pareille  circonstance.  C'est  précisément.  Messieurs, 
parcQ  <\\xe  le  vœu  qu'il  propose  d'exprimer  aujourd  bui  a  déjà  été  exprimé  à  BruxelleSt 
pour  rester  à  l'état  de  vesn  stérile,  qoe  je  ne  voudrais  pas  que  les  moments  de  ce  Coi»- 
fcèsfqiMent  de  nouveau  occupés  par  des  discussions  sens  résultat  pessible.  Us  vosui 
émî*  en  i853|à  Bruxcllei,  en  dehors  de  ceux  qui  concernaient  la  statistique  pure,  OQt 
été  fîonsigné<<  au  procès- verbal  ;  mais  je  ne  sache  pasqu'ib  en  soient  sortis  pour  faire 
un  seul  pai  dans  la  vote  d'une  solution  pratique. 

Toutefois,  s'il  ne  s'agit,  aujourd'hui,  d'appuyer  les  idées  du  préopioant  que  dans 
le  but  d'obtenbr,  pour  les  travaux  de  statistique,  lente  l'unité  possible,  je  n'béitteni 
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pu  è  leur  donner  mon  vole  ;  mais  «î,  dons  sa  pensée,  It  nwnireslation  qu'il  demande 
doit  avoir  ime  n;\\n>  portée,  je  la  repouflse  conme  tw  poQTtnt  altouUr  i  an  césaltat 

utile,  (Mouvements  en  sens  divers.) 
Plusibdbs  mbmbbbs.  Pourquoi?  pourquoi? 

M.  le elievalier  UnnAin.  Ptree  que  tous  n*avei  aucan  moyen  de  bire  donner  suite 
à  un  vœa  de  oetle  niture.  ^ 

M.  RaCDOt  et  quelques  autres  •mnhyi's.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  chevalier  l>FBK\rz.  Kv  iileranieiil,  il  n'y  a  personne  ici  qui  ait  mission  de  trans- 
meltrc  un  vœu  »euibluble  mx  divers  gouvernements  représentés  dans  cette  enceinte. 

Je  le  répète,  pour  ce  qui  est  des  travaux  de  la  statistique,  le  Congrès  tout  entier  doit 
être  pénétré  des  avan(a^e5  du  système  proposé;  rien  de  plus  pratique,  de  plus  utile,  eu 
effet  Mai-;,  en  dehors  de  cet  ordre  d  idécs,  je  persiste  à  croire  qu'il  y  aurait  iticonvt^nient 
pour  nous  à  aborder  le  terrain  de  l'économie  politique  et  de  In  politique.  Il  faut,  avant 
tout,  que  la  statistique,  qui  a  été  longtemps  méconnue,  prenne  dans  le  monde  scienti- 
fique, par  des  travaux  préeis,  sérieux,  la  position  élevée  i  laquelle  lut  donnent  droit  les 
services  imporlanls  qu'elle  n  rendus.  Or  elle  ne  pourra  occuper  cette  position  que  si  les 
hommes  spérimu  cl  les  rciirtinns  spériaies  qui  .se  consacrent  à  ses  progrès  ne  dévient 
pas  lie  leur  voie,  pour  poursuivre,  sous  prétexte  de  statistique,  la  réali$alion  de  vœux 
qui  ne  sont  réellement  pas  de  son  domaine. 

M.  u  Mi^Dorr.  Le  vœu  émis  par  l'un  des  membres  du  Gongrèa  a  été  discuté  ioei- 
demmeot.  Il  a  une  importance  considérable;  il  en  emprunte  une  nouvelle  des  observa» 
tlons  qui  viennent  d'être  présentées  par  M.  le  chevalier  Debrauz.  I  '•  Congrès  ne  juge- 
rait-il pas  convenable  de  renvojer  I  V\nmen  lie  ce  vœu  à  la  section  dont  nous  venons 
d'entendre  le  rapport,  pour  que  la  question  j  >uil  examinée  avec  toute  la  maturité  qu'elle 
comporte? 

.M.  FouBiotT  (i'rance).  Le  vœu  de  l'unité  des  poids,  mesures  et  monnaies  a  déjà  été 

émis  dans  la  section  d'apricnltnro. 

M  le  hamri  Charles  !)cpin  ,  \ice-président.  La  seconde  section  du  Congrès,  que  j'ai 
l'honneur  de  présider,  a  discuté  la  proposition  de  M .  Hippolyle  Peut,  et  tous  ses  membre» 
en  ont  apprécié  l'utilité  au  foint  ds  «tw  da  son  ofipiwafHm  à  to  ffofttfî^.  La  section, 
vous  le  voyez,  n'a  pas  voulu  sortir  des  attributions  du  Congrès.  Mais ,  avant  tout, 
il  conviendrait,  je  crois,  que  l'on  mît  aux  voix  le  rapport  si  complet,  si  lumi- 
neux, sur  ia  slalistique  des  voies  de  communication,  de  notre  honorable  collègue  M .  de 
Franqueville,  ainsi  que  les  tableaux  qui  l'accompagnent  ;  ei  peut-être  me  serat-il  permis 
dédire  incidemment  que  rapport  et  tableaux  ont  été  adoptés,  avec  qudqneslégèfea  mo- 
«Hfleations,  i  l'unanimité  des  membres  d'une  section  très-nombreuse. 

Si  l'on  veut  ensuite  reprendre  la  question  des  poids  et  mesures,  je  demanderai  à  jus- 
tifier mon  opinion  que,  tmil  ••(»  nous  renfermant  dans  le  cercle  de  la  statistique,  nous 
pouvons  nous  prononcer  altirniiilivemeut  sur  la  haute  utilité  d'un  système  uniforme  de 
poids  et  mesures. 


M.  u  rmÉsiDnrr.  La  section  ayant  d^  examiné  le  vœu  émis  par  notre  collègue.  Je 
renvoi  perd  de  son  utilité  et  de  son  intérêt. 
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Si  aucune  observation  n'osl  faile  sur  le  rapport  que  nous  venons  d'entendre,  je  roeltrai 
aux  voix  sei  conclusions  ;  nous  reprendrons  ensuite  la  diwaMion  sur  la  proposition  de 
H.  Hipp.  Fenl. 

M.  le  chevalier  Df.bracz.  Je  demande  la  permiMioi)  4e  présenter  une  observation, 
crois  qu'il  rnnvicndrail  ili-  mctlrt-  il  iib'ird  :inT  vott  la  proiM)sition  de  notre  collègue 
dans  le  sens  général  qu'elle  admet.  Si  cette  pro)iosition  était  admise,  les  sections  qui 
ont  émis  an  mn  analogue  recevraient  une  complète  satisfaction;  si ,  au  contraire,  le 
Congrès  se  pimionçait  contre  un  vam  général  en  iiveur  de  l'unironnité  des  poids  et  me- 
sures ,  on  mettrait  atu  rois  le  mâme  rno,  mais  restreint  aui  Intérêts  de  la  statistique 
exclusivement. 

M.  LB  PRÉSIDENT.  Je  n'ui  cumpt  is,  pour  mon  compte,  le  vuni  en  discu!>sioii  que  »oiis 
un  aspect  général  qui  se  relie  à  une  question  spéciale  par  le  fait.  Nous  allons  d'abord 
statuer  sur  les  conclusions  dn  rapport ,  sauf  A  revenir  i  la  question  da  waa  relatif  A 
rnniforroité  il*-s  poids  et  mesures. 

■(e  riemande  de  nouveau  si  des  observations  sont  présentées  sur  les  conclusions  do 
rapport. 

Je  mets  aux  vois  ces  conclusions,  ainsi  que  les  tableaux  statistiques  annexes. 

(Le  Congrèi  adopte  les  ooneliisioas  du  rapport  et  les  tableaux  y  annexés.) 

H.  tR  vUsiDBiiT.  La  parole  est  à  M.  Baodot  Sur  le  vœu  dernnilbrmité  des  poids  et 
mesure*  dan«  un  sen*  général. 

M.  Hacdot.  Messieurs,  je  ne  i<uis  pa.n  touché,  je  l'avoue,  des  raisons  au  nom  des- 
quelles on  a  I  orobattu  l'adoption  du  vœu  qui  vous  est  proposé.  Ce  v«bu  est  dans  les  idées 
de  tout  le  monde,  on  veut  bien  le  r«oonn^tre  ;  seulement  on  y  voit  nn  inconvénient  de 
forme. 

On  nous  dit  que  la  statiMiqne  doit  s'occnper  seulement  do  vc  qui  est ,  mais  non 
de  ce  qui  doit  être.  —  Et  d'abord.  Messieurs,  tel  n'est  pas  du  tout  I  avis  de  notre  illustre 
président,  M.  le  minisire  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  si  j'en 
juge  d'après  l'eitrait  suivant  de  son  discours  : 

«  Il  vous  appartient  de  ronstater  par  des  rechercbe»  »  (Se  reporter  au  discours.) 

Tous  avei  tous  applaudi  à  ce  discours,  et  cependant  il  est  évident  que,  si  l'on  p.irla- 
geait  les  préoccupations  de  M.  le  chevalier  Debrauz,  ou  annulerait,  pour  ainsi  dire,  le 
langage  de  M.  le  ministre,  en  craignant ,  en  refusant  de  foire  ce  que  les  gonverncments 
eux-mêmes  trouvent  très-bon  que  nous  fassions.  Quoi  l  on  veut  nous  réduire,  et  Tauto- 

rilé«  an  contraire,  veut  nous  agrandir!        ,Miii!>  le  vœu  qui  vous  est  présenté  n'a  pas, 

an  même  degré,  les  tendant  es  lilu  raie>  (]tir  l'on  constate  dans  le  discours  de  M.  le  mi- 
nistre. Qu'y  a-t-il  en  réalité?  tne  proposition  Irès-simplc,  très-naturelle,  qui  a  les  sym- 
pathies de  tons  les  membres  de  celte  réunion  et  qui ,  je  l'espère ,  sera  bienldt  adoptée 
par  les  gouvernements  eux-mêmes.  Il  ne  s'agit  pas  lA  d'une  question  politique,  mais 
d'une  question  pour  ainsi  dire  humanitaire,  qui  regarde  tout  le  monde  et  sur  laquelle 
tout  ])>  inuiide  est  d'accord.  Quels  inconvénients  y  a-t-il  à  demander  que  cette  proposi- 
tion »oit  mise  à  exécution?  Pour  moi,  je  n'en  vois  aucun. 

On- dit  :  On  vole  semUable  ne  sera  d'aucnne  utiHté;  il  pourra  même  Indisposer  les 
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Xinr.crni'ni  'nf  ,  —  P(tiir(|iii)i  ?  Mais  les  ifoijvcrnenM'nls  vont  cux-iiiômt.»s  nu  dev.'iiil! 
(jiianl  iHiii .  que  iiolnî  vok-  ite  -oiviil  d  iiucmio  utilité,  l  'est  al!t»r.  selon  moi,  un  peu  loin. 
Cumineiil  !  des  liumnies  distingue!)  de  tous  ia  pays,  des  savant»  iituslres  venus  de  toutes 
les  parties  ét  rGani|>e  auraient,  après  mftr  exameo,  émis  un  vœu  hverable^i  l'adoption 
d'une  mesure  de  la  plus  incontestable  utilité,  et  ee  vu-n  ii«.>  «aurait  conduire i quelque 
chose  de  pratique!  .fi-  [ic  le  concevrais  pas.  Siiii-  doute  Teniplni  <!*"  pnj/ls  d  mesures  uni- 
fornxht  i>ertttt  d  un  giaiul  avantage  pour  les  slulisliques  europi^ennes,  dont  il  faciliterait 
la  comparaison  et  ruIganiKirait  l'usage;  mais  n'y  a-t-il  pas  d  autres  intérêts,  et  des  plus 
graves,  engagés  dans  l'adoption  de  celte  nnifomilé? 

Soyes  convaincus,  Messieurs,  qu'un  vœu  de  cette  nature,  émis  par  une  réunion 
d'hommes  aumi  distingué^,  no  f-irdcrfiif  pas  à  passer  dans  le  domaine  drs  faits.  Les  gou- 
verucments  non-«!ptilement  n  en  s('r;ii«'nt  [la?  blesséi^,  mai»  vous  seraient  reconnaissants 
de  l'avoir  adopté.  Ils  désirent,  en  eilét,  être  soutenus  contre  les  obstacles  qu'iU  s'al^ 
tendent  è  rencontrer  dans  des  habitudes  immémoriales,  dane  ramonr-propre  national. 
Or,  »i  des  hommes  éminenis  de  tons  les  pays  proclament  la  nécessité  de  oette  réforme, 
point  de  doute  qu'une  manifestation  aussi  considérable  n'engage  les  gOOTememcttU  i 
faire  un  pas  décisif  dans  in  voie  qui  doit  y  conduire. 

J'appuie,  en  conséquence,  la  proposition  qui  vous  ^t  soumise. 

N.  le  baron  dharles  Don»,  vioe^président.  Je  partage  l'opinion  du  préopinant  que 
l'unité  des  poids  et  mesures  est  un  des  pnturè^  qui  s'accompliront  immanQUablemenl; 
je  voudrais  seulement  que  cliacune  >ics  ^^all(il•s  réunions  qui  ont  lieu  en  ce  moment  à 
Paris  émit  un  vœu ,  à  cet  égard,  dans  la  limite  de  ses  attributions.  Ainsi  le  grand  jurj  de 
l'exposiliou  uoiverscUe  exprimerait  ce  vœu  dans  l'intérêt  général  de  l'industrie ,  et  le 
Congrès  de  statistique  dans  l'intérêt  de  la  statistique ,  tes  nations  et  les  gouvernesMikll 
devant  retirer  de  grands  avantage»  du  perreetionnement  de  cette  science.  Dans  le  sein 
du  (^ngr&s  siègent  de  nombreux  membres  appartenant  è  l'administration  de^^  divers 
pays;  c'est  la  pensée  de  leurs  gouvernements  «|u'iis  apportent  ici.  Le  Congrès  e.^t  tlooc 
str  de  marcher,  à  cet  égard,  avec  les  gouvernemenb  et  avec  l'opinion  publique. 

Jn  crois,  d'ailleurs,  devoir  rappflsr  que  l'unité  des  poids  et  memfas  n'est  pas  une 
nnilé  ftnnçaise,  mais  une  unité  univenêlle,  puisqu'elle  a  été  adoptée  par  une  léunion 

d'homtîif's  éniinent.s  de  tous  Ie>  pavs, 

M.  LK  FakjjiUEKT.  L  est  dau»  1  intérêt  rie  la  staiislique  internatiooale  qu  on  propose 
de  voler  l'unifonnité  des  poids  cl  mesures  ;  c'est  en  considération  des  travaux  ansqueb 
nous  nous  livrons  que  la  proposition  de  ce  vœu  a  été  fiUte;  c'est  i  ce  point  de  vue  que 
Je  le  mets  anx  voix. 

M.  \o  <  omte  CiESZKOwsKi  (Prusse;.  .Je  crois  qu'il  serait  dans  l'intérât  de  la  question 
de  suivre  l  avis  ouvert  par  M.  le  président  de  renvoyer  la  proposition  à  uue  section  des 
vœux  généraui  qui  fierait  un  rapport  sur  la  matière. 

Lorsque,  oe  matin,  la  pn^ltion  a  été  faite  dans  la  section  à  laquelle  j'ai  rbonneur 
d'appartenir,  j'ai  exprimé  l'opinioo  qu'il  serait  possible  de  lui  donner  une  portée  plus 
pratique  en  lut  substituant  un  va>ii  qui  inviterait  tous  \es  gouvernements  à  convoquer, 
dans  les  délais  U»  plus  prodiatus  possible,  une  conférence  ottcielk  pour  sf river  à  i'u- 


aité  des  yiiM'h  et  OMSIIMS.  Je  croit  que  la  proposîUoit ,  ainsi  formulée,  atwuttraii  a  un 
fféMdItl  p  m  tique,  tondis  que ,  m  immu  Mettons  un  vœa  gteér»! ,  Il  rertert,  conmit  F» 
lièt'biaa  4il  Vma  dei  ffécédentoonitemi»  dtM  toi  prolooolM  de  FaMmiblée. 
Cest  donc  diM  l'inlérèi  Um  conpris  4»  la  qoMlton  que  je  démode  le  leoToi  i  ww. 

section . 

M.  le  ciievalier  Drbradz.  Je  tien^  à  constater  que  Je  n'ai  pas  combattu  le  principe  de 
la  proposition  el  que,  dans  laa  Umlln  paaéea  par  rhoopnble  baron  Dupin ,  j'y  adhéra 
e«B^élcnent. 

li.  LE  PRÉsiPEirr.  Voici  In  rédaction  que  profwserit  plusieurs  membres  du  Congrès  : 
«  Le  Congrès,  considérant  combien  l'adoption,  par  toutes  iea  natious,  d  un  système 
uniforme  de  poids  el  mesures  faciliterait  l'étude  œmparative  des  slatistiqMes  de  chaque 
pajs»  dnaet  le  ma  qiie  l'atlenlio»  dea  fpmverneiiieali  aoit  appeUe  aur  l'atilHé  de  cette 
nwiaraw  • 

M.  Bippotyte  Pbot  demande  qn'on  dise  sfilème  uniforme  de  poids,  de  mesura  et  de, 

monnaies. 

(La  propoutiOQ,  ainsi  formulée  et  muiiitice.  est  mise  aux  voix  el  adoptée.) 

H.  ut  rateiraiiT,  La  perde  est  an  rapportenr  de  la  trofsiime  section  sur  la  Statiitique 

det  Ètablisstmmtt  Pinitenliaires. 

M.  Paul  BccQCET  (France).  J'ai  l'Iioiineur  ih-  vtms  pr<^enler  le  ri'sullat  des  travaux 
df  votre  troisième  «ection  el  von*  faire  connaître  les  bases  qui  lui  ont  paru  les  meil-^ 
leures  pour  l'urgunisalion  il  une  Statistique  tle»  Ltablissemenls  pénitentiaires. 

La  question  de  la  statistique  des  établisiseaients  pénitentiaires  se  présente  pour  la  pr^ 
niire  fins  deraot  un  Congrès.  I  n  réitres^ion,  au  point  de  vue  de  l'application  de  la 
peine  par  Ifs  tribtinant,  .1  vl(-  seule,  en  effet,  traitée,  l'année  dernière,  ù  Bruxelles  ; 
quant  à  l  etécution  de  In  peine  dans  le:»  élablisi^cments  pénitcnlinirr^,  elle  n'a  pas  été 
étudiée,  ni  même  indiquée  pour  l'avenir.  C'est  une  grave  lacune  que  la  r.ummissioo 
oiganisatriee  de  ce  Confrés  ioternalional  a  heureusement  comblée  en  appelani  ta 
dlacossion  sur  une  matière  aussi  importante. 

Le  pro^nimm*'  rie  i.i  ce mnM<^ion.  préparé  d'après  les  tableaux  de  la  statistique  péni- 
tentiaire publiés,  eu  France,  pour  la  première  fois,  en  iH54.  par  le  ministre  de  l'intc* 
rieur  (i).  a  nalurellemeni  été  suivi  et  a  fixé  l'ordre  de  nos  délibérations  et  de  nus  votes. 

Ce  traraii,  résumé  si  complet  de  le  vie  pénitentiaire,  comprend  une  série  de  reosei* 
glieroeot.s  d'un  véritable  intérêt  sur  le  personnel  administratif  et  de  surveillance,  sur 
la  situation  de  l  ufrertif,  l  oripine  des  détenus,  las  causes  de  la  détention,  l'état  discipli- 
oaire,  le  de^ré  d  instruction  religieuse,  morale  et  scolaire,  l'état  sanitaire,  le  travail, 
les  libératloDS  et  le  patronage. 

Mais,  avant  d'entrer  dan»  le  détail  des  modittcations  que  nom  avons  cependant  cru 
devoir  y  apporter,  permettez  moi,  jMessicurs,  de  vous  faire  connaître  les  principes  qui 
nous  ont  guidés,  les  régies  que  nous  nous  sommes  tracées.  Nous  nous  sommes  étudiés 

\})  Happort  à  s,  M.  l' Empereur  iur  l'admintstralion  d««  ftabtitiftHini»  pentleniuiire$,  pâr  b.  t.  le 
Ninwlre  de  FlnUritHr  (italittiqaa  ét  tm éUbliaMmeots),  l«M. 
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à  .mter  dam  les  limites  porta  de  la  statistique  ;  nous  avons  cherché  ft  lUre  cadre 


rlimivpnifiit  iipplii  iililrs  ;i  |,i  l-riuicc  ont  été  maiiikriues,  il  ne  faut  les  couj.idt'rer  que 
comme  de  simples  imiiculiuiis  «lt>>linée.s  à  faciliter  T intelligence  du  questionnaire.  Nou» 
avons  préféré  noua  abstenir  de  faire  Ogurer  dans  les  tableaut  qiw  nous  avons  adoptés» 
des  bits,  des  reoseignemenls  dont  nous  étions  loin  de  méconnaître  la  valeor  et  Tînlé- 
lét,  mais  dont  robs<îrvalii)n  et  la  constatation  balistique  présentaient  à  nos  yput  de 
grnn<!e»;difRrnlt<'*<prrifiqii<  ■;,''t  no  pouvaient  promettre  quedesrésultat>(i  une  t^xarlilude 
el  d'une  sincérité  douteuses.  Nous  nous  sommes  efforcés  aussi  d'éviter  les  doubles  em- 
plois ;  enBn  noos  avons  également  écarté,  dans  l'intérêt  de  la  science  et  do  l'étude ,  les 
subdivisions  trop  nombreoses*  trop  compliquées. 

Votre  troisième  section  s'est  d'abord  occupée  de  rechercher  et  de  déterminer  les  élé- 
ments commuas  dont  devrait  se  composer  uoe  statistique  des  établissements  péniten- 
tiaires. 

Elle  a  reconnu  l'utililé  qu'il  y  aurait  è  faire  précéder  toute  statistique  péniten- 
tiaire d'un  eiposé  de  l'organisation  administrative,  réglementaire  et  économique  des 

établissements  de  répression;  elle  a  même,  sur  la  proposition  de  M.  le  conseiller 
d'Étui  T^aviil  et  de  M.  Lentz,  complété,  à  cet  égard,  I»  noti-  du  proîrramme  de  la  com- 
mission, en  demandant  (bien  que  ce  renseignement  fût  plutôt  du  domaine  de  la  statis- 
tique criminelle)  un  aperçu  du  système  pénal  en  ce  qui  concerne  l'écbelle  des  peines, 
rimputalrflité  criminelle  au  point  de  vue  de  l'ige  des  inculpés,  les  grâces,  les  libérations 
prorisoinis. 

Nous  avons,  eri  outre,  pensé,  avec  lord  Ehrinfîton.  iiu'î!  y  jinrait  avfiiit;it:i'  î\  joindre 
à  cet  exposé  un  plan  sommaire  des  bâtiments  et  des  préaux  ,  avec  l'iiidit  ation  du 
cubage  d'air,  ainsi  que  du  système  de  ventilation,  d'égout«et  autres  moyens  d'assai- 
nissement. 

Les  cadres  principaux  dans  lesquels  on  pourrait  rln^ser  les  faits  statistiques  des  éta- 
blissements pérntenti!iir«"i  ont  reçu  l'approbation  de  votre  «ection.et  l'énitmération  faite 
par  le  programme  a  été  adoptée,  en  mettant  au  ^  2  le  root  Religion  avant  Origine  ur- 
baine. 

Ln  fueaffona pr/Nimnatrrty  qui  forment  le  premier  chapitre  de  la  série  des  tablcaui 

que  comporte  la  statistique  pénitentiaire,  nous  ont  paru  ne  devoir  être  qu'un«^'  indica» 
tion  de  questions  de  principe,  un  e>ipo'n'de  l'organisation  réjilcmi'iitîiire  des  prisons 
dans  celles  de  ses  parties  qui  peuvent  difficilement  être  l'objet  de  données  numériques; 
et,  à  ce  titre,  il  nous  a  semblé  que  ces  renseignements  pourraient  être  plus  utilement 
donnés  sous  forme  de  nolte«f  placées  en  tète  des  tableaux. 

Cest  par  ces  motifs  que  l'énumération  du  §  ô  a  été  supprimée  et  remplacée  parces 
mots  :  QueUe  psI  l' organisa Iîoh  Je  railiiniiistratinn  et  de  In  surveillance? 

Les  énonciations  relative  m\  jourmes  de  détention  ont  été  également  renvoyées  à 
des  états  numériques,  el  le  §  8  ne  doit  plus  contenir  que  cette  mention  :  Quelle  ett  la 
dépemepar  jwrnéi  de  <Mmiia,  4* pour  Us  fruit  étentntim,  WNimttir»,  etc.,  S*jNrar 
k$  (nù  dt  tenu  fa  autrettertieet? 


•féÊêMÊ  de  YMÊMÊ»  Mlnttire  eceroée  mr  les  détonw  ptr  4w  kOxam  vêocû»  el 
nligleiMeSr  nont  afoos  era  devoir  compléter  le  nonenclature  des  questions  prélimi- 

■eires  par  cette  utile  indication  :  Y  a-l-îi  des  bibUothèques  dans  les  établissements  péni- 
tentiaires? dans  quelle  mesure  en  est-il  fait  usage  et  giiffs  sont     résultalx  obtenus? 

I.e  §  2du  programme,  intitulé  Frisons  préventives  el  correctionnelles,  a  reçu  quelques 
modiflcelions.  Bar  la  propu>ition  de  Mlll.  Deet  et  Asber,  la  section  a  changé  la  qualîBca- 
tkni  de  Ptitam  pr^MitfMt,  peu  juste  è  l'égard  des  préotmu,  qui  ne  sont  pas  des  pri- 
sonniers dans  l'acception  k^gale  <lu  raot,  et  impropre  ^i  l'on  se  reporte  an  double  sens  du 
mot  préventif.  ¥À\e  a  adopté  la  rédaction  de  M .  Bayle-Uouillard,  ainsi  conçue  :  .kaùons 
de  détention  préventive  et  prisons  correctionnelles. 

Le  seelloD  n'a  pu  que  regretter  que  des  établissemeiit!»  pénitentiaires  n'oient  pas  en> 
core  pu*  malgré  les  efforts  persévérants  de  l'administration  française  et  étrangère,  être 
partout  affectés  séporément  aux  prévenus  et  aux  condamnés.  Elle  a  dû  s'tnr!iner  devant 
la  loi  des  finils  et  faire  la  part  des  difficultés  administratives,  rt  surtout  de  T impossibilité 
Qnaocicre  d'une  réforme  immédiate  ;  mais  elle  a,  sur  ia  prupositiou  de  il.  l'inspecteur 
général  Perrot,  décidé  que  des  tableoui  statistiques  devraient  être  dressés  séparément 
pour  les  prévenna  et  les  condamnés,  dans  touf  les  établisMsmeots  où  ces  deut  catégories 
de  détenus  orniprrairnl  (Ii*s  divi'.ioiis  spécinlc*,  des  locnux  distinrfs. 

Noii'>  vous  demanderons  de  (aire  picréder  le  tableau  de  la  situation  de  i'elTectirdc 
l  indicatiun  du  personnel  adminislratit  et  de  surveillaucu,  et  d'ajouter  au  $  â  le  nombre 
des  détenus  entrés  pendant  Cannée  venant  de  l'état  de  liberté  provisoire  ou  défliiilive, 
on  tranattréa  on  réintégrés. 

f.e  n°  5  dtn  ra  s'augmenter  des  mis  .  n  lihr  rié  sous  caution  Ott  sanscantion,  et  te  ta- 
bleau V     rnmpléter  des  trois  miiiiiTos  suivants  : 

>°  o,  nombre  des  journées  de  détention  ; 
•  If*  6,  population  moyenne; 

N*  7,  durée  moyenne  de  la  détention.  * 

Tous  ces  renseignements  sialisttqire*  snr  le  personnel,  le  nombre  des  journées  de  dé- 
tention, la  population  moyenne  et  la  durée  moji'iint'  df  la  détention  devront  nécessai* 
rement  être  reproduils,  et  trouver  leur  place  au  chapitre  111  :  Établissements  péniten- 
Iwwv»  dsffinÀ  mm  conàmmés. 

J'ajouterai  que  la  section  a  été  d'avis  que  le  chiffre  de  la  moyenne  devait  être  basé  sur 
le  nombre  total  des  journées  de  délt-ntinn.  divisé  par  le  nombre  des  jours  de  l'aïuiéf;  cnr 
le  procédé  qui  consiste  à  prendre  le  cliifTrc  \v  plus  ék-vé  ol  Je  plus  bas  pour  composer  ta 
moyenne  lui  a  semblé  fautif  et  ne  pouvant  donner  que  des  résultats  erroné». 

Quant  h  la  durée  moyenne  de  la  détention ,  elle  a  pensé  que  cette  dorée  devait  être 
calculée  par  le  même  nombre  de  Journées  de  détention,  divisé  par  le  nombre  ées  entrées. 
Ce  mode  de  fixation  des  moyennes  nnn«  a  été  proposé  par  M.  Lentz.  Les  résultats  signi- 
ficatifs ol  tenu*  par  notre  collègue,  è  l'aide  de  ce  procédé,  dans  les  principaux  établis- 
semeots  pénitentiaire:»  de  la  Belgique,  nous  oui  convaincus  de  son  efllcacité  et  nous  ont 
déterminés  i  vous  en  recommander  l'adoption. 

Les  tabieaat  de  itatistique  dlscipHnaire,  seoiaire  et  sanHalce  n'ont  suM  aucun  dmn- 
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gement,  et  votre  section  a  dà,  en  présence  des  difficultés  d'infMmatiun ,  écarter  I1d> 
trodoctfam  demandée  per  M.  Jonrard  d'un  paragraphe  ooimett  en  tabkao  D  conatt» 
lent  d  f4dmuai9mméiér9tm  iam  U$  ieoUi  du  «ilbt»  d«i  cempeymt  ««  dtm  le  fm* 

mille . 

I  n  discussion  du  tadre  siinitaire  a  (le  suivie  d'une  romratinicatioo  intéressante  de 
M.  le  (tocteur  Vingtrinicr  sur  les  aliénés  détenus  daits  les  primions.  Kous  vous  proposon» 
le  dépôt,  sur  le  barcBD,  de  ce  decuaeiil  et  m>d  iiHcrlioii  deu  lee  Asneies  du  compte 
reedii  des  léenees  de  ee  Congrès. 

Nous  n'avons  que  peu  de  changements  à  vous  proposer  i  l'égaNi  dee  fihlnenr  reletiCi 
aux  établissements  pénitentiaires  destinés  nn\  condamnés. 

La  constatation,  par  période  quinquennale,  de  I  lige  des  détenus  au-dessous  de  vingt  et 
un  ene,  A  leur  entrée  dens  lee  éteblieaemeati  pénîteotieirei,  noue  t  peru  une  indicetioB 
statistique  insulDeente;  nooe  evons  été  d'avis  que,  pour  les  détenu  de  celle  catégorie, 
la  constatation  par  période  de  deux  années  devait  être  préférée. 

Nous  avons  écarte-,  dans  le  n*  5,  !a  nomenclature,  si  difficile  à  étaWîr,  de»  professions, 
et  remplacé,  dans  le  n*  6,  l'énumératiun  de:»  diverses  natures  de  peiitcs  parlicuUèremcDl 
appliquées  en  France  par  cette  énondetioa  plus  large  :  mwmu  la  Ugiàatiim  d*  eAufiM 

La  statisQqœ  sanitaire  de  la  détention  a  été  jugée  incomplète  et  n'a  reçu  qu'uneap- 
probation  provisoire.  I.c  soin  de  sa  rédaction  définitive  a  été  laissé  à  la  section  du  Con- 
grès chargée  plus  spécialement  de  dresser  le  cadre  nosologique. 

Nous  vonsdeDenderons,  avec  M.  Léon  Tidal,  d'établir  une  dietiBction.néceflsaife  entre 
les  travaux  ùutrieun  et  les  trefaux  m^rmm  (agrioolee  et  antrei^,  entre  les  travaux 
exploités  par  voie  de  régù  et  ceux  par  voie  d'entreprise, 

La  mise  en  liberté  provisoire,  applicable,  en  France,  exclusivement  «uv  jennei  dé- 
tenus, en  Angleterre  et,  dans  uo  avenir  peu  éloigné,  en  Belgique,  aux  détenu»  adultes» 
■  tté  rangée  dans  le  lablean  des  grkes  et  comninlelioDs  de  pdne. 

Afrè»  avoir  adopté  le  cadre  des  renseignements  statistiques  généreux  qui  peuvent 
être  recueillis  sur  roniverMiitédes  détenus  civils  ou  militaires,  sans  distinction  d'ori- 
gine, d'âge,  de  sexe,  la  section  s'est  occupée  de  la  stalisti*!!!.'  (U'<  jeunes  déleuus. 

Elle  a  cru  devoir  ne  pas  exiger,  malgré  leur  intérêt  muniicÂlc,  une  série  de  reoseigoe- 
menb  statbliques  qu'elle  a  été  amenée  A  reconnaître  comme  trop  difficiles  e  réunir  sur 
la  bmUle  des  jeunes  détenus.  Elle  a  renoncé,  A  regret,  A  cette  instructive  «oquète  r^ 
clamée  par  M.  Allier;  roabdlo  a  demandé,  a6n  de  se  rendre  compte  de  la  funeste  in« 
nuonr(>  l'vcrrée  sur  I  nvonir  des  enfants  par  la  rupture  des  liens  de  famille,  que  l'on 
préci»âl  si  les  parents  des  jeunes  détenus  sont  mariés,  x'ufs,  ou  séparés  ou  mariés  une 
seconde  fois.  Votre  section  a,  en  outre,  saisi  avec  empressement  le  mojen  qui  loi  «tait 
oflbrt  de  connaître  indirectement  et  par  induction  la  nsoralité  des  ramilles  ;  die  vous 
propose  d'ajouter  à  la  statistique  des  jeunes  détenus  le  nombre  des  parents  auxquels 
l'administration  a  dù  interdire  <]e  voir  leurs  enfants  ou  de  correspondre  avec  eux. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  moUiGcations  de  détail  apportées  au  programme  de  la 
Commission.  Vous  auras  pu  voua  convaiocre  par  cet  «xposé  que  le  Irarâll  de  la  Gomnija. 
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tiM ,  aiml  tmendé,  re»renne  tous  Iw  éiéncnls  pratiqMS  «Tiui*  vlite  itat»lique  péiii- 
teatlairtt,  qu'il  offre  i  la  science  économique  eC  è  rtdminbtratioo  de  préeiem  doon- 
ntaUt  qn'U  augmente  les  facilités  d'eiamen  et  do  comparaison  entre  les  dîrenei 

stntiittqiies  p^niU'ntiaires  divers  Flît!».-  (in'il  jirt'siMife  enfin  ft-  rnmrtj  r*'  J'univOT- 
salité  indispensable  à  toute  statistique  inleriitiUuiiale,  et  répond  aintit  m%  vue»  -et  au 
ImI  de  ce  Congièi. 


bTÂlISTlQUË  DES  ÉlÂBLISSËMEiMS  PÉjNIÏEiMUWËS. 


CADRE  PROPOSÉ  PAR  U  SECTION. 

Il  eoDvirttdraft  qm  UMIp  MMtot^nc  Ittt  fttttiit  i'on  nper(u  du  ^ysume  fKoti  tn  <•  qui  cou- 
ceroe  l'éch«Ile  des  peiofs,  l'uuputaLilitr  cnmiiicllo  au  poiul  de  vue  dr  '..  i  il  i<  luculpés,  Ir»  fcràce».  les 
librrtUom  proviMirm.  Ou  devrait  compléter  cet  aperça  par  un  »\feëé  ajMU  pvur  «bjet  de  décnre  t'orftiu- 
HtiM  aiaiiiiMnlife  ém  étaUiiMBflBla.  hon  rtghnenK  iiilcrraat»,  hur  i^lgin»  alianlaiN,  le  •yiitea 

d'emprisonnement  soit  en  eomraaii,  soit  par  calt'gories,  soit  cellulaire,  soit  mi^t*  S'il  était  possible,  oo 
joindrait  a  cet  r-\posi'  un  pUn  ^<>llHllalr(^  de:>  bitimenlâ,  avec  lodiuaiioa  du  cuktge  dair,  du  »)'st)^ui«  de 
reotilalioii  et  d  ci^out»,  et  autres  uioyens  d'assaiDiasement.  L«s  rapports  ao  parlement  anglais,  publies 
duqafl  aiiik«  par  le  colood  Jebb,  sur  Ict  priioo»  d'Angleterre  cmi  de  M.  Docpectiaai  aor  ka  priMwa  d« 
Bil#q"*i  «bwt,  fc  cet  fgui^  dTwotlIintaaHdèlH. 

Les  cadres  priacipaoi  (]aiis  lesquels  on  cla&aierait  1rs  faits ,  en  UftM  Min  de diitingiMr  iM  pv(ramia«  1m 
condamné»,  les  jeuoes  di  teoua,  pourraient  être  le»  suivauttî  : 

1*  Mouvement  aouuel  d'cutrée  et  de  sortie  des  d<^t«iws  dans  les  élafalftMQieDta,  at  ajUmUan  éf  In  popn» 
laUoo  de*  élaMiwmente  à  une  <poqae  àHtxmiUe. 

Oa  tableta  devrait  hire  caniialfre  particntiifenieDt  la  nanbre  daa  hidWtfn»  «pil  pataaot  d'an  tlMm- 
meut  dans  un  autre,  par  suite  de  changement:!  tsurveous  dans  Ifur  situation  li-jtale  ou  de  toate  autre  circon- 
siaucf,  et  qui,  se  trouvaut  aioM  portéit  pluMeur»  foi»  eu  entrée  ou  i-u  .sortie,  peuvent  do»n«r  lieu  k  de 
ftnssea  appnEcialioas  des  cltilhei  réels  du  nwuv'^nient. 

S*  £|at  «fil,  aei^  tfc,  rdigiaB,  «rigiae  rurale  ou  uritaine,  antécédents  jndiciaircf,  profeaaiana,  înatma- 
liao  arant  h  caodaimiatiDn,  criminalité,  pénalité.  Tontes  ces  circonslanees,  fni  constitaent  la  sitnatioo 
antérieure  à  la  détention  pénale,  sont  au;sM  du  donuiii  '  de  raiJminiatratiou  criminelle  ;  fl!»  doivent  ce- 
pendant entrer  dansleaalatislique»  péuitrntiaircï  comme  offrant  un  intérêt  vtritable  dans  leur  con>i>araiMa 
afae  laa  IWls  at  Isa  réanltata  da  la  répression. 

3*  État  disciplinaire  relatant  les  crime»,  di'litâ  et  infractions  commis  dans  les  établissements,  et  donnant 
lien  à  des  peines  on  punitions  infligées  par  les  tribuuaaii  ou  par  la  diticiphne  intérienre.  Mojena  rémmtté- 
raiciires,  i^rAces  et  cimimulatiODs  de  peioeb- 

4*  Régime  industriel,  pfoleeaions  enseignées,  avec  indication  en  regard,  aoluit  que  poasiUe,  da  la  pra- 
ftaaiatt  anlérieQraanant  aietole  par  diaqna  délann  ;  indviirics  aiploilées  daoa  Isa  priaana  par  dwanltcpn- 
nenrs  ou  par  l'État;  pri\  dr  main-d'œuvre;  ri-partitinn  et  cniptoi  des  >atair(.s. 

instruction  religieuse,  morale,  scolaire  comparée  avct     tai  auii  rieur  a  la  dcteutioo. 

fi*  État  sanitaire  et  mortalit*'.  Ces  docnmcolg,  d'une  haute  importance  dans  l'administration  pénilen- 
tjaira,  davraient  présenter  l'état  des  malades  et  déoédés  d'après  le»  diveca  gnnpca  da  maladies  aliraiMaa 
è  ^ann  des  appareils  principank  da  l'arganisaw;  9a  davraJast*  an  oalra.  dainar  le  rapport  daa  w 
iadha  at  daa  daaèa  atac  la  aaia,        la  praftariaB  aatériama  al  MtnaiJa.  U  ptfMUlé.ritii  anitalM 


mm  et  dqwis  Tmirée  «n  prisoa .  les  paoitioos  tàbitê,  la  durée  de  U  upUriié  de»  liadividiu  alleiMe, 
]«•  MiMDS,  In  eiUMB  loeilcB,  epidimiqttes,  acddpnMlM»  et  sartoiit  les  suicides  e(  aliéaatiofiB  meoules, 

devraicMi  (Innin  r  lit>u  a  des  rcDsei^ucmeaU  spi^cianv. 

7*  Les  iustitutioas  de  patrcMMge,  ïà  où  elle»  eiUtent,  deuaieot  aiu»t  fournir  la  OMtièrede  8tatisU<[Ufla 
•péeiêlM  ioditpuuA  : 

Le  nombre  des  patronoés  comparé  au  nombre  total  tibérlt. 

Leur  situation  aulériourc  il  la  coudamuatioQ  , 

Les  faits  qai  l'oot  moUvée , 

La  Mtare  de  la  peine  et  la  dorée  de  la  cajptifité  «abics. 
Lear  eeodnile  pendant  la  déteotiao , 

Leur  état  physique  et  moral,  leur  dcfir^  d'iiibtnirtiùn ,  leur  degré  d'iplittideoo  drlnbilaM, 

Lears  ressoarces  pécuniaire»  et  leur  profcsbiou  k  la  sortie, 

Leaw  pleeeaMnt,  emploi  et  oceapAtioa, 

Leur  coodoite  peodaot  le  painnaie, 

Lear  état  aelaél,  e'ils  se  sont  mariée .  etc.,  etc.. 

Les  récidive-s. 

L'intérêt  de  ces  reoseigoeniflile  ai  difera,  et  qui  lircot  leur  râleur  de  lear  réanien  même,  cet,  eu  ew- 
ph»,  mie  conplflenwnt  en  rclicT  par  le  qneilioantîTe  et  par  Ice  étatt  qui  al*;  réftrea*. 

Comme  les  batrirs  ,i  les  I  i.iijIi-,b.Mii('[iis  roQ^acrés  à  U  tran»porltition,  daue»  les  pays  où  il  en  eiisie^ 
reotrcot  uécr»sairemeot  dans  la  caie^inrie  des  prisons  pour  peine  on  établissements  péDileutuires,  lasta- 
liatiqae  de  ces  élaMiticmenta  devrait  être  dressée  d'après  le  pian  Iricé  au  $  3  d«  questionnaire  ci-apria» 
aMc  lea  modifieaUoM  raidMa  uéaeaaaiw  par  la  diilérence  da  réidae.  daalMfawjetdeiiailaatiaaaa 
nmaal  da  la  IfUnlion. 

Gilta  abaefffalîaB  a'afpliqne  a«<i  au  ptoileocicfa  militakH. 


§  1".  QUESTIONS  PBÉUHIN AIRES. 

On  estions  prélioaioaires  communes  i  (eus  les  étaUiaeenenta.  (Ce»  renseignemeota  pourraient  Hre  dan- 
ut      i  l'Tinr  de  notice  placée  en  téle  de  la  «tria  de»  laUaaiU  qu'il» cunocnanml.) 
t*  Quei  est  le  rcgnae  de  déteulwa  :  > 

Séparation  par  «aHéparla  t 

Cellulaire? 
Mi\te? 

Coaabteu  de  cbambres  d'iaokment  ? 

Plan  sommaire  d<a  bêtiment»  aree  indieatian  du  cutoge  d'air  M  du  ay atèau  da  fWlilaUoQ. 

f  Vuelles  'c-it  I"*  T^-Irs  ilr  (}i<^t  ipline  intérieutef 

M©'.i  ii>  (Je  ituiittiuti .  lie  récompense. 
S*  guvUf  <'»t  l  urKanisaiion  de  radmiaistratiott  et  cdie  de  la  aurvcillanaa? 
4*  fiuel  est  le  régime  alimentaire  quotidien  î 

Quantité  et  qoeliléa  de  pain, 

De  !>oope , 

Ite  Viande, 

De  légnuies , 

De  bataoïi»? 

Oud»  vivres  du  supplément  peuvent  être  achetés  par  le  déieou  T 
S*  Ouel  est  le  M-^iiaire? 
LacbauMure, 
Le  linge, 
UMaBCUMnat 
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Oael  est  le  mode  d'éclairage  ?  • 

Quel  est  le  mode  de  chauflageT 
6*  Comment  e»l-il  pourvu  AU  Mnicei  éCUMHllVMtT 

ParrtgieT 

Par  tDtnpriset 
7*  Ouel  est  le  rt^pirae  hygiénique? 
8*  Quelle  f>i  la  iK  pense  par  jooroée  de  déteaiu  : 

t*  Pour  les  frais  d'entretien  ,  uonrriture ,  etc.  | 

V  Pour  Je»  frais  de  tous  les  aotrea  Mcricea? 
f*  0««1  taà  Tmtki  de  U  jowntet 

timU, 

iBSlnwliM  nKpwna* , 

In>trurlion  mor.ilo , 
lutitrucUuii  iicolaire,  etc.,  el«.  ? 
10»  Y  a-t-ii  des  baUMUiUtT 

Dans  qaella  niMire  «B  ett-il  fUI  nMf«T 
Quels  aaat  le»  ttelUto  obMuwt 

S  s.  MAISONS  DE  DÉTENTION  PRÉVENTIVE  ET  PRISONS  CORRECTIONNELLES. 

A>  PW^iOfltWf. 

1*  Indiquer  le  penoDuel  admiulMralif  et  de  sur^dllsace: 
Dineleiirt 

GarJiensî 
Sa' lira  7 
AumAnicr? 
Uéétàaî 

InMhttteor,  etc..  Ht.  f 

A',  sunatkm  de  l'effectif,  —  Mouvement  d^etUrée  et  de  sortie  pendant  Caïuiée.  ~  Fa|iiila«oii 

1*  Quel  est,  au  1"  jauvier  de  l'amiée  de  U  sUlislique,  le  nombre  de  l'eSeclif,  divisé  aeloa  lei  diversa 
'«•UgorîM  Npltt  (  piévcant,  «eemé»,  JeauM  dCCeaoi,  de.  )  m  «Utliiguvt  bt  «nat 

y  Nombre  des  c}>  tenus  «atrét  fcoduit  Faoïiét,  YtMM  Ôê  VéUl  d»  libwlé  (  ptoviioin  M  diftaUif* 

transsfLTes,  reiiit(>rta. 
S*  Coniliir-ii  >ùMt  sortis  dans  le  rwiTl  lit  l'Minf < t 
Mi»  ea  liiierlé  awis  caotioa , 
Hit  en  lilwrlé  sa»  cratiaB, 
Rcnvows  .i>aiil  juk'etncnt. 
Acquittés  après  jugement, 
Uliéfét  «pite  fSpîrMina  4tptiM» 
Graciés , 
Détéàei, 
Évadt^s, 
Transférés  T 

4*  Owl  ^1,  au  SI  dteenlire,  le  iMmbte  ri«  relbciirdécgv|ioié  vmm  ém  U  aiinatk»  m  SI  dieeaio 

bre  précédent? 
S*  Nombre  de  jouruées  de  déleutîou. 
PflfuliiMii  noiauM. 

d9 
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1*  Infractions  commises  pendaol  l'année ,  leur  nature.  —  iMatfnctIoa,  ptr  calOlUMS ,  4H  iafMClioM  M 
l<tci  ou  graves.  -~  Combien  da  pooitioi» ,  leur  oauire  f 
V  Kaiiira  4M«tiaM  et  déliticmiiBb  dan»  letpriM»  et  r<pcimi«  par  la  justice  MdiaaiTc. 


1*  EipèeM  «fiadutritt  «nreécs  dans  k  pi-iHo. 

Distinguer  les  iravaui  inlérieurt  et  les  traraui  txtêrieurt  (agttMlM  et  «nlfCi). 

Indiquer  &i  |e«  traTaui  sont  fait»  en  régir  ou  par  entreprue. 
}*  Nunilirc       en  <lt  »  dôteous  occupés  à  Chiqm  indOSiliC. 
3*  Kofflitre  de»  jourixies  de  <kl«atiOQ. 
4*  VeMbra  des  joataéan  ét  Mrsil. 

5*  Prît  tuùjeu  de  la  journée  de  travail  pour  l'iiaijuc  ^ri-nre  d'indnstrtp. 

Ci'  Kwploi  du  »al«ire  :  1'  emplojc  dan»  la  prisiou ,  2*  uns  en  rtserre  pour  la  sortie,  3*  eoTOfé  à  la  fa- 


t*  Dsgrt  driostracUoa  das  détenu  arsut  leur  entrée  dans  k  priaoat— «,  ilkttréi  ;  — laciiaiil  lirtj 
—  e ,  lire,  écrive  et  etknkr;  —  d,  instracUon  supérieure. 
2'  Nombre  des  individu»  admis  à  l'école. 

S*  Degr^  d'iastmctien  aueiat  peadam  la  d«leatioa.  ijiime  diTi«ioa  que  ci-deteus.) 


1*  Combien  rat  été,  pendant  l'année,  atteint»  de  maladie»  aiguës  ou  cbrooique»  ? 
S*  D'aKInalkaaMnlaltl 

S*  Quel  a  été  le  nombre  de»  jflvrjite  dlitf  laeriei 
f  Combien  de  décès 

Par  suite  de  maladies, 

VtrNiledeniidde», 

farnila  d'aecUankf 

S  3.  iBTAlILiBSSIfBIITS  VéMTBNTUIBES  DESTHOfiS  AUX  CONDAMHÉS. 


1*  Mlqpm  k  penoHid  idniniatraUf  et  de  tarfeill^ 
r.  SUmtUmdir^Mtf,  —  Kow$muU4rmtHt  «f  de mrito jwmkiurtNmdf.^  J>«piiklkii 

i*  Nombre,  au  J"  janvier,  de»  iudividus  eiislaut  dans  réUblisscmeut  T  Distinguer  les  s^cifs  quaud  il 
j  aara  lieu  )  et  le»  caiégerie»  pénale»  (condamné»  eut  trafant  («nt»,  k  la  réduaion,  à  l'emprisonne - 
ment,  ele.t. 

2*  Combien  sont  cntr.  »  p.'iidaiii  l'aïun  o  f  luujours  suivaotk  MSa  Ct  le»  CBl^rÎM pélNk»  ) T  1*  ip*^ 
ceodamoatiou  ;  2*  par  iransrèrcmeot  ;  3*  par  réintégralieu. 
S*  Combien  sont  aerlis,  pcaduit  l'nnie, 
FttJiMntia», 


C  Ttoeatt. 


b.  Iiulruclion  ieulaire. 


t.  iMtaiMain. 


F.  P«r<oNn«/. 
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Par  tfansfèreuMOt» 
Par  eiision , 
Par  décès? 

4*  Effectif  au  31  décembre ,  soiraot  l«  mu  «i  1«6  MMgOfiM  P<IWlfli|  MUM  ftmt  bi  artléM. 

5*  Nombre  des  journées  de  détention. 

6*  PopulatioQ  m  yt  jui 

7*  Diu^  mojTfflue  de  la  détenlkm. 

g.  Clmiiwiiil  <»t«HMhiim<i  iwr  iitartmenf  û»  wrtw  tImmwtfUon  (  téfcn  Iw  pin). 

fttt,  ptr  ^partement  ou  antre  dnaiitaj|ilioa  (  suivant  les  pays  ),  é»  enoAMUiél  taM»,  Aiqw  M- 
nie,  AÎm  It  priMo,  oo  de  tous  ht  eondanniB  i  une  époqpe  donné*. 

H.  iTMiMflim  du  tutâmMéê  onmi  r«iifr^  «hm  IM  HàUtttmmU  pimUnakOm. 
1*  Conbîan  «pfMriMuient  à  u  popntotim  te  yiUctt  des  empigawT 

S*  Combieo  éUicOt  MfMltoMglttbnftt 

Naturel»? 

Eofanls  trouvés? 
3*  Combito  étaient  célibalairan; 

Mariée ,  «T«e  M  Mn»  «ilknis  : 

Vrufs,  avec  ou  t.JQs  cnfanlsï 

4*  Oueb  étaient  leurs  iges  (  au-dessous  d«  21  «n«,  indiquer  l'âge  par  période  de  deux  années;  au-dea< 
iM  de  M  am,  par  périnde  de  dit  annéct)  r 

S*  teurs  prorcssioos  antérieures? 

6*  Leurs  antécédent»  (a,  noo  repris  de  justice;  b,  ayant  été  condamnés  précédenuueut,  etc.,  suivant 
la  UsUaUMi  da  A*fM  pip)t 

J.  Catuei  Ile  la  délention.  —  Nature  det  infractions  d  to  toi,  natur*  H  durte  det  peinu. 

« 

(hielles  éUiiMit  : 

1*  Le»  causes  de  la  dernière  condamnation  ou  la  nature  des  infractions  k  la  loi  ? 

t*  U  Mtwe  de  U  eoadaaiitUeit  m  de  la  daroièie  peioe,  eo  diatiapNnt  pilr  eaKgerlei  de  dndaf 

K.  État  diiciplinairt. 

(  Voir  la  lettre  B.  ) 
(  f  eir  la  lettre  D.  ) 

M.  Ktat  tanHaire. 

1*  Headire  dee  détenoa  entrés  à  rinfinnerie  « 

Par  eofte  de  Baaladiea  aignie  en  ckreidqaïa. 
2*  Noadm  dce  déeédée  par  enile  dcadlveraca  analadica  eaaa|ffiM*  an  cadre  DoaalQpvia  êdaplé  par  la 
Congrèe. 

V  lloBdire  dce  cas  d'aliénatim  ntentaie  «anineiée  aranl 

Ou  après  l'emprisonnement. 
4*  Nombre  des  malades  admis  aux  infinneri»  et  des  décédéa  (clasaée  d'aprè»  la  «aiaradai  nakdlaa), 

Si-|on  i'a^^e, 
Selon  la  saison. 

Selon  les  ptoharieBS  antérleBres 

Selon  )ps  pror^ssionseeiacUea, 
Selon  la  pénalité , 
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5>Plnn  IVtat  de  récidive, 
SeloD  Icâ  puoilions  disciplÎDaircs  subies, 
Selon  la  durée  de  la  captivité , 
Seloo  l'élit  d«  MUité  anUriear. 


1*  Ouelles  Mnt  Irs  in(lus(ric::>  i'\('rc<'Os?  Dtinncr  Inir  <  r^iinn    .li m  dans  la  preRii  Vi^     I  nm  iB  tiillUl. 
Dittiogocr  les  Uavaui  inUrieurt  et  les  travaui  exUriewt  (agricules  et  autre»;. 
Indiquor  ai  to  ttvnm  soot  fUts  en  régie  «a  par  entrtprUt^ 

2»  Tiombre  moyen  fTonvricrs. 

3*  Nombre  moyen  d'appreuttï  puur  chaque  industrie. 

4»  [Sombre  des  journées  de  détention— de  Irarail. 

S*  Piod«il  Itrul  do  k  owia-d'oeam,  d'ajirèa  h»  tvib,  grtlîficalions  non  e«Biprisec. 
8*  NoDtaiit  dt»  retcmiva  pour  ntlftfoa. 

7«  Resto  I 

8»  Pru  moyen  par  jourutc  de  détention — de  travail. 

Division  du  produit  du  travail  «aln  Ih  primuiNS,  k>  «ntrqiNIMU»,  VÈHU 
10*  Pécnle  disponible  da  la  prinoo. 
U"  Pécnle  réservé  pour  le  mmient  de  la  libér«li<n. 
tS*  Emploi  du  pécule  disponible 

Eo  acbat  d'alimenU  :  pain»  autres; 

Ba  fNtiiittoost 


Kombre  des  coodamués  (hoomics  ou  feounes}  qui  ont  obtenu  grlcc  entière ,  leur  mise  eu  iibCTie  pro* 
tiMin»  det  commlalioM  ou  iMmUow  de  pda»,  en  iadifHot  ta  daré»  i»  ta  rMoetim. 


La  plupart  des  ubieaux  précedenijt  s'appliqueront  tax  jeunes  détcaus,  et  on  devra  compléter  la  dta* 
Miivw  diB  «M  dtaUiBiMiNli  pw  raddiilMi  dn  ttUttvt  d-apièa  t 


Sttoation  dps  ramil1(!«  aniritiH|i><«  appar'iT'-tont  les  jctinf^  dél>>nns;  taVM  fl'*''''*  ■BOt'ib 

1*  Mou  mariée,  veufs  ou  sépares,  tuinCs  une  seconde  fois, 
V  Aisés, 

S*  Tivant  d«  leur  iravail , 

4*  San  prafeMioB  et  mm  ma* 

5*  Ineonnns  ou  dispami, 
8*  Repris  de  justïM, 

T*  AMfMta  0  «t  ioladîtde  «i«uiaiiû|<Nr  «m  taon  enlkiiu  (mltataMQt  o«  ftt  écrit)? 


Nombre  des  libérés  pendant  Tannée ,  classés  suivant 

1*  Leur  ige  à  k  sortie  :  moins  de  12  ans,  13  ans  ,  H  ans,  etc.,  etc.; 

9*  leor  pr^ession  ou  condition  antérieure  h  la  eoodMMMMiM  :  •gricoKeifS,  ioteitrldlt  MM  ptnfa»* 
sion  :  —  leur  profession  à  la  sortie  (m£mes  divisiont}  { 
a*  Lm  Clits  foi  ont  notivé  la  coadamnilkn; 


0.  GrûmHeommMUioméepilmâoiU  tetemdnmdi  wtM  TébfH. 


I  4«  ÉTABUSSEIIBNTS  l>B  WJKtB  OÉTBKUS. 


P,  Rêtueignemenu  sur  Us  famHk$. 


Q.  RtnHitnmtnU  $ur  ki  enfantt  lib&è$. 


i*  La  Datant  et  la  durée  U  peiii<>  ou  d<^  la  drii>niioii  :  roodamtu«  détenu»  par  voie  de  corraetioa 
paleraelle ,  rte.  ; 

y  u  dorée  de  la  capliTiM  subit  :  I  «a  et  moiii»  de  1  aa,  de  3  à  3  an:. ,  de  3  à  4  ans,  etc.  ; 

ta  eondoUe  pcodûit  la  détootiM  :  Mlnn  dca  ialridigM  à  !•  disciplioe,  punilin»  cncoanM»; 
V  l«  degré ,  à  leur  sortie , 
D'ioslmctiofl  relifçieasc, 
D'inslnicUoa  scolaire, 
D'iastracUon  prarcasiounellc; 
Lear  élat  ds  sant^. 

H.  l'alruHiioe  ei  conâtimn  'itn  jeunet  libérèt  à  leur  «orfie. 
Nombre  1*  des  «aTaals  placés  eu  patrauagr  ; 

S*  Rérlamés  par  leors  panoU,  rcodua  «  leur  fanilla,  n  distragiuDi.  pour  ehiiciuia  des  daui  «taMM, 

rcat  qui  oui  Hé 

Placés  coronw  ajm'ciiUeDrs . 
Placés  comme  ouvrim , 
Plaoés  cooune  daaestitpMs, 
Plao<a  coomie  «>mi<*  nilHaîres. 

3'  Monl.int  du  pécule  rtii  d<*s  m  >  iiir^  qui  oni  été  dOUlét  ada  jcHMS  JUlérfe  à  ICflT  Mtliai 

!•  ^lp^ll^rl•  (Ifs  libéré*  proTi>oiics  rr!nlé(;rrs. 

Les  conclusions  de  la  section  sont  mises  aux  voix  et  odoptéts. 
M.  ut  nÉmwiTT.  La  parole  est  i  H.  Teîxdra  de  Tnconceilos  pour  pi  ésenler  des 
renseignemeots  sur  1t  statistiqae  des  ootonics  portugaises. 

M.  Teixeira  de  Vasco.ncellos  (Porluga)].  Le  Portugal  a  diverses  coloaies  organî- 
*écs  en  provinces.  Dan-*  plii-ipiirs  de  rp?î  provinces,  une  publication,  qu'on  nomme  IM- 
leim,  Cil  faite  sous  forme  de  journal  iicbdomadairc,  cl  réunit  divers  documents  de  !>(a- 
Ustlque.  Dca  trava»  ronarqaables  sur  la  statistique  de  ces  cokioies  ont  lié  puUUs  par 
deui  offieiers  de  marine  distingués,  M.  Lopez,  de  Lima,  et  M.  Kol.  A  LisIranDe,  un 
bulletin  sur  les  rontières  de  statistique  est  pul>llëparle  conseil  lies  Ootonies ,  qui  est 
pri^sidé  par  M.  lo  vicomte  de  Sa  da  fiandeira,  iiomme  aussi  distingué  comme  mililaire 
que  comme  i^avant. 

M.  LE  paÉsiDENT.  Je  suis  iienreux  d'avoir  à  annoncer  au  Congrès  que  des  places  se- 
ront réservées  à  ses  membres  pour  le  Te  Dam  qui  doit  être  chanté  demain  i  Notre- 
Dame. 

M.  le  comte  DE  Ri  TA  LDA  lE^pogiu  ;.  .le  crois  être  l'organe  de  l'assemblée  en  adres- 
eiaot  des  remerclments  &  M.  le  i'ré!>ident. 

M.  IM  PBÉsiDENT.  J'acccpte  d'autant  plus  volontiers  ces  rcmercimcnls ,  que  celte 
communication  m'a  été  faite  au  nom  de  l'Empereur  et  par  dépêche  télégraphique  ve- 
nant directement  de  Sa  Majesté. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée.  Il  est  trois  heures  trois  quarts. 
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PBteWBlfCB  PB  M.  RODHER,  MINKsTBF  PF.  L' VGHICULTOU»  DO  COMMBtCB 

ET  DES  TRAVAUX  PVBUCS. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  LBaoTT,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  do  la  dernière  séance. 
M.  Gaditub  m  Ctjxma  (Pninee).  ie  demande  que  le  procèt^veilMl  eonitaie  que, 
dant  la  deuxième  ledlon,  on  «fait  proposé.  I  l'unaolnuiti»  ainsi  que  H.  Charles  Dapin 

l'a  rapporté  hier  en  séance  générale,  d'ajouter  les  meeiMM*  aux  foiâ$  $t  muum  dSM 
te  vœu  qm  a  été  émis  hier  par  le  Congrès. 

M.  LE  PRÉSIDENT.  Le  procès-verbol  $era  complété  dans  ce  sens.  H.  de  Viebabo  a  la 
parule  pour  dODDer  lecture  d'ime  notice  nr  la  atatitUqQe  du  CoHTaeîn. 

H.  en  Tmam  (Pmsie).  Le  Zollvereln  on  asaoeialieo  des  denanes  alknandes  eom- 
prend  douze  États  ayant  droit  de  vote  aut  conférences  générales  de  l'Union.  Ce  sont  : 

I.  La  Prusse,  à  lariiielle  se  trouvent  liés  par  des  traités  spé  'inta  le  grand-duché  de 
Luxembourg ,  le^  duchéii  Antiail-Dcssau-I^otben  et  Anbalt-berntjiirg ,  les  principautés 
UppeetWaUacki 

I.  UBarière; 

3.  La  Saxe  royale  ; 

4.  Le  Hanovre  (avec  lequel  la  principauté  de  Uomburg-Lippe  forme  une  union  spé- 
ciale): 

5.  LeWniteeilierg; 

6.  Legvand-doehédeBede; 

7.  L'électoral  de  Hesse  ; 

8.  Le  grand -duché  de  Bcssc  (auquel  le  landgraviat  de  Uttse-Homburg  se  trouve  lié 
par  un  traité  spécial)  ; 

9.  L'union  des  titals  de  la  Thoringe  {ThuringisdurhaMê^mdZoUverein] ,  qui  con- 
tient on»  membres  ; 

10.  Le  grand-duché  d'Oldenburg; 

II.  Le  duché  de  Brunswick  ; 

1%  Le  duché  de  ISassau  et  la  ville  libre  de  Franclort,  qui  ne  forment  qu'une  seule 
veii  aux  conférences  générales. 

Tons  les  trois  ans  on  procède,  dans  les  ilats  du  ZoHverein,  à  nn  reoensemeot  nomi- 
natif trè;;  exact  des  habitants.  Les  résultats  en  sont  transmis  au  bureau  central  do  Zoll- 
verein,  qui  se  trouve  à  Berlin.  Ce  bureau  les  fait  imprimer,  et  en  adresse  le  tableau  gé- 
néral i  chacun  des  gouvernements  intéressés. 

Les  tels  du  eommeite  extérieur  sont  rédigés  et  publiéa  diaque  année  eonoe  U  t  été 
dit  dans  le  Mémoir»  «ur  la  itatUti^êii  eomnMres  «eUrmr,  distriboé  à  HH.  lee  naem- 
bies  du  €engrès  par  les  soins  de  la  eonmiialen  française. 
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U  produeUw  éa  mm  fndigèM  «I  pltniM»  mtm  doewMiili  wilQgiitt  »nl  é^ile- 
waat  l'objet  de  puMicalioBs  raniieile». 

La  statistique  de  rindostrie  indigène  (métiers,  fabrique:^,  etc.  :  a  été  publiée  pour  les 
années  1843  et  1840  ;  on  s'occupe,  en  ce  moment,  à  introduire  dans  tes  cadres  de  cette 
statistique,  qui  doit  être  renouvelée  tous  les  six  ans,  les  cbaogemeats  dont  l'expérience 

idéMMriitaité. 

Qami  ans  iodocUons  i  tirer  des  divers  doeunieoto  olBeid*  paUiée  mr  le  ZoUrerein» 

on  les  trouve  dans  les  diverses  publications  périodiques  de  mon  honorable  collègue  à  ce 
Congrès,  M.  Dieterici ,  publications  dont  le  mérite  est  généralcmenl  upprécié  en  £urope. 

M.  LB  PBiuoKMT.  L' ordre  du  jour  appelle  le  rapport  »ur  les  iostiiutlons  de  pré- 
fVJKUOt, 

M.  AaguiteTiMCimt(IM8iqiio).  Je erofai  devoir  faire  comeltre  qne  lerappert  d'«  pis 
enoore  été  la  en  section,  «I  qu'il  ne  pouna  ètn  préieolé  qn»  demein  en  séenee 

raie. 

M.  LB  FBisiDBirr.  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  sur  la  slalislique  du  coramerce. 
U  parole  est  i  H.  PieniT. 

M.  FunniT  (France).  Messieurs,  je  viens,  au  neM  de  le  deuiléaM»  section,  vous  fendre 

compte  de  la  partie  de  ses  travaux  qui  concerne  la  statistique  du  commerce  extérieur. 
Sa  mission,  sous  ce  rappori,  étoit  simple  et  facile.  En  elTet,  la  deuii*^nie  «teciion  se  trou- 
vait eo  présence  d'un  programme  savamment  élaboré  par  les  liommcs  si  compétents 
qnl  élaieni  léinis  an  Congiis  de  Bniielles,  et  adopté,  après  mût  eionien,  par  ce  Con> 
isès.  Ble  n*efBit  ni  i  rehlio  ni  i  leviser  un  (nvall  aussi  salialUsant,  et  il  imporlo  do 
bien  constater  que,  si  elle  s'est  occupée  du  programme  dont  il  s'agit,  c'est  uniquement 
parce  que  le  TopptAs  artuel  a  ('té  naisi  d'une  note  (1)  sur  les  divtTs««i  publications  «n 
matière  de  staiisuquc  du  commerce  extérieur,  aote  contenant  des  rapprochements  qui 
ont  révâé  la  poisiMIité  d'élendm  utilenieni  la  nomenclature,  dieisée  i  Braielles ,  dm 
données  à  raensUlIr  pour  une  telle  statistique. 

Ainsi  il  avait  para  qa'H  senit  Intéressent  de  piésenter. 

Au  chapitre  du  commerce, 

i"  Un  résumé  des  opérations  commerciales  de  l'année  à  placer  en  tète  du  volume; 
2*  Des  tableaux  indicatifs  des  opérations  effectuées  sous  bénéfice  de  primes  ou  draw> 
bocks,  coninie  eussi  des  admiisieos  temponffes  de  prodaHi  bruts,  àclwisedoréeiper* 

tation  après  main-d'œuvre.  « 
An  chapitre  de  I.i  navigation, 
Un  relevé  des  mouvements  par  ports; 

(1)  Lps  f  i5S«gob  (le  celit*  uoli>  qui  sodI  reJattr»  au  Potlags!  oui  provoque,  de  U  pari  de  l'iiuDOrabl* 
M .  d' Avi  la ,  des  obccrTatioos  desqoelicti  il  résulte  qvc  ce  ptj»  avait  ét<  clasié ,  par  «mtr ,  parai  cens  fti 
M  puUteat  pas  la  staUstiqu  de  tour  eooUMtca  ciUriear.  L'erreur  s'eiplique  par  cette  circoailaiiM 
^'aiieaaa pnUjutlM  de  celle  nature,  émanée  dv  gonveiMment  portugais,  u'élail  parveuue,  juMin'iei,  1  la 
division  du  commerce  e\léricur.  La  vf  rité  Csl  <iur,  J'apr^s  les  eiplicaliuiis  rouroies  par  M.  d'Avila,  r  ^uu- 
veroeineot  a  pnUié des eUtistiques  coaunercialef  pour  les  anatw  ISIS,  ISfS,  1S4S,  —  M.  d'Aviia  a 
Mtliniwni  an  CaspSadawIltdattM. 
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Sofin  an  exposé  succtoct  des  prinripniK  modiiicaliuni»  apporlée!",  Unn^  le  courant  de 
l'année,  à  la  It^gislation  de  douane  du  cet  exposé  étant  de  nature  à  donner  l'expli- 
catioii  de  td  ou  tel  rérallat  dont  ta  caoae  pourrait ,  autrement,  deinenrer  ignorée,  on 
encore  a  faire  preeentir  les  résultats  qui  pourraient  découler  des  changements  surve- 
nus dans  le  r<'i?ime  des  douanes. 

La  deuxièiiic  ït-ctioa  a  reconnu  l'utiiilé  des  divers  reiiseigncmcnU  supplémentaires 
que  nous  venons  d'indiquer,  et  elle  a  été  d'avis  qu'il»  fussent  mentionnés  dans  la  série 
des  données  i  recueillir. 

ly  autres  points  ont  appelé  Tattention  de  la  deuxième  sedton  ;  ihnis  allons,  Meastour», 

VOBS  les  faire  connnlJre. 

La  question  s'est  élevée  de  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  recommander  aux 
divers  gouvernements  l'adupliun  d'une  clas-sirication  méthodique  des  marcbandii>e$ , 
analogue  à  la  classificalion  suiTie  daits  les  lableaui  de  l'administration  des  douanes  de 
Police.  Il  a  l  té  n-pondu  que  le  Congrès  de  Bnndlfô,  après  examen  de  cette  qucatloii, 
avait  cru  devoir  laisser  k  chaque  gnnvernement  toute  liberté  h  ce  sujet,  en  pnn^idérnnt 
combien  il  serait  difficile  d^'  se  mettre  d  iiecor.l  pour  1  adoption  d'un  sjsleme  idenliijuo. 
Ferail-on  un  classemenl  scientifique  f  s  en  tiendrnit-on,  nti  contraire,  à  une  classification 
puremedt  commerciale?  Quelle  serait  la  limite  entre  les  matières  premières  et  les  ob- 
jets Tabriquéfi  ?  La  deuxième  section  s'est  rangée  à  l'opinion  du  Congrès  de  Bruxelles. 

Une  discussion  intéressante  s'est  engagée  sur  rutilifé  d'inscrire,  dm-;  les  relevés  du 
commerce,  une  voleur  ofricielle  immuable  ,  ainsi  que  cela  se  pratique  ,  en  Angleterre, 
depuis  1660,  et,  en  France,  depuis  1836,  afin  d  avoir,  pour  I  appréciation  du  mouve- 
ment des  matdiandlses ,  des  unités  d'évaluation  qui ,  en  raison  même  de  leur  fliilé, 
fliisent  toujours  ctHnparaldes.  Mais  la  dcuiième  section  a  pensé  que  ceci  impliquerait, 
pour  la  plupart  des  pays,  une  innovation  qu'il  ftllait  également  abandonner  an  libre 
arbitre  de  chacun. 

Le  Congrès  de  Bruxelles,  par  une  sorte  de  transaction  et  par  ménagement  pour  des 
habitudes  prises,  s'est  borné  i  énoncer  que  «  les  renseignements  doivent  se  rapporter 
i  une  période  de  douie  mob.  >  En  voyant  que,  dans  certahis  pays,  l'année  économique 

commence  soit  le  1"  mai  pour  finir  1c  "0  avril  suivant,  soit  le  1"  juillet  pour  Bnir  le 
30  juin,  «oit  le  i"  novembre  pour  fhtir  le  "it  nrtf.hrf  ,  la  deuviènic  section  a  pensé  que 
le  but  poursuivi  par  les  Congrès  interualionaut  de  statistique ,  celui  d  obtenir  des  ré- 
sultats règlement  comparables,  ne  serut  vraimmit  attdnl  qu'autant  que  diaque  période 
annuelle  serait  comptée  partout  du  1*'  Janvier  au  31  décembre;  elle  vous  demande 
donc ,  Mcninurs ,  de  compléter ,  en  ce  sens  ,  le  programme  de  Bruxelles.  Les  pays  qui 
n'ont  pas  encore  adopté  ce  mode  de  supputer  l'année  wonomique  étant  eu  trè'^-p'  tite 
minorité  et  figurant  au  premier  raug  des  nations  commerçantes ,  il  y  a  lieu  d  espérer 
-que  le  vœu  formulé  par  la  deuxième  section  portera  se»  fruits ,  s'il  se  présente  avec 
l'autorité  de  votre  sanction. 

Frappée  du  développement  considérable  que  prend  heureusement  l'application  de  la 
•valeur  à  la  navigation  internationale,  la  deuxième  section  a  exprime  le  désir  que,  dans 
les  étals  de  navigation,  l'on  distioguÂt  la  marine  à  voiles  de  la  marine  à  vapeur  et  que, 
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fM>ur  celle-ci»  on  &pécifiAt  si  ics  navires  sont  mixtes,  à  aubeh  uu  a  iiélice ,  un  ter  ou  en 
bo».  L'importance  de  ces  distinctions  s'explifjue  d'eile^iuème}  elles  soot  un  élément 
essentiel  de  repprécietion  des  forces  marlllmes  en  même  temps  que  des  progrès  indus- 
triels d'un  pays. 

Un  membre  a  li'inoigiié  son  legifl  de  ce  que  les  relevés  eommerci  no  pn'i  isent 
pas  la  somme  du  fret  que  les  transports  assurent ,  cliaque  année,  au  pavillon  naliunul. 
Selon  rbonorsUe  membre,  celte  omission  basse  les  résaltats  constatés.  Mais  il  a  été 
objecM ,  avec  raison,  qoe  le  fret  varie  tellement  suivant  les  provenances  et  les  destina- 
tions cl  soinrnl  nussi  dans  le  cours  d'un  mt^rnc  crcrcice,  qu'il  j  .1  imj.o-siî  ilité  n'olle 
de  fouruir  un  pareil  renseignement.  Commrnl  ,  d  niileurs,  tenir  (oiiipte  du  fri  l  inter- 
médiaire, c'est-à-dire  de  celui  qu'obtient,  par  exemple,  un  navire  qui,  pard  de  Luiulres 
pour  New -Torki  rdève  de  ce  dernier  port  avec  un  chargement  pour  Sen-Francisco  ? 

Le  Congrès  de  Bruxelles  a  émis  le  vceu  que»  «  dans  les  tableoui  statistiques  dressés 
n  dans  les  poys  où  le  sy^tt^me  métrique  n'existe  pas ,  on  ajottte  une  colonne  indiquant 
H  la  rédtutioi)  métrique  des  poids  et  meures.  >» 

S' associant  compiétemeot  à  ce  vœu  ,  la  deuxième  secliun  délirerait,  de  plus,  que  les 
monnaies  fassent  ramenées  an  STStème  décimal. 

En  outre,  considérant  que  les  droits  de  navigation  qui  atteignent  les  navires  dana 
les  différents  pnys  sont  liabiluelicmcnt  calculés  d'après  leur  tonnage,  et  que  ces  droits 
affectent  très-inégalement  la  navigation  par  suite  de  In  diversité  des  formules  de  jau- 
geage, la  deuxième  section  exprime  le  vœu  qu'une  formule  ba^ée  sur  le  système  mé- 
trique soit  généralement  adoptée  puur  le  jaugeage  des  navires. 

Pour  qu'une  statistique  commerciale  puisse  être  appréciée  h  sa  juste  valeur ,  i(  îm* 
porte  de  savoir  par  quels  procédés,  par  quels  modes  d'information  le  gouvernement  qui 
publie  cette  statistique  en  a  recueilli  les  élémonls.  I,n  coniiaissanec  de  ces  procédés 
offre  un  autre  avantage ,  c'est  de  faciliter  mx  gouvernements  eux-mêmes  les  moyens 
de  modifier  leurs  propres  méthodes  en  s'approprient  tel  procédé  suivi  dans  un  autre 
pays,  qui  peut  donner  de  meilleurs  résultats.  La  deuiième  section  a  été  d'avis  qu'il 
conviendrait  (|ue  des  indications,  i  cet  égard,  fassent  fournies  dans  les  observations 

préliminaires  des  tableaux. 

Tels  sont,  .Messieurs,  les  vote^  et  le:»  vœux  de  la  deuxième  section,  ^'ous  espérons  que 
vont  voudras  bien  leur  donner  votre  sanction. 

Notre  tâche  de  rapporteur  ne  serait  pas  remplie,  si  pous  n'ajoutions  que  les  excel- 
lentes relations  qui  se  sont  établies  entre  les  membres  de  la  deuxième  section  ont 
amené,  de  part  et  d'autre,  un  échange  de  connnunications  qui  sont  d'un  bon  augure 
pour  le  progrès  de  la  statistique  conuner  iule,  il  résulte ,  en  effet ,  de  ces  communica- 
tions que  HH.  les  représentants  dc.^  pays  dont  les  statistiques  s'écartent  encore  du  pro- 
Uramme  qui  nous  occupe  sont  tout  disposés  à  user  de  leur  juste  influence  pour  qu'elles 
soient  ramenées  au  type  commun  ,  autant,  bien  entendu,  que  le  comporte  la  diversité 
des  lois  et  du  régime  administnitif.  Nous  sommes  heurenv  de  (  onstater  ici  qu'il  est 
permis  d  cntiovoir,  dans  un  avenir  assez,  rapproché  ,  le  moment  uu  la  statistique  du 
commerce  extérieur,  dressée  dans  chaque  pays  d'après  des  bases  analogues,  offrira  tons 
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les  renseignements  qni'  l'administratioti  tomme  l'homme  d'éUules  sont  en  droit  (le 
lui  demander  pour  1  umûlioration  de  la  condition  sociale  des  peuples. 

M.  DiETERici  (Prusse).  Je  suis  heareux  de  rendre  hommage  à  la  parfaite  exactitude 
des  raueignemciits  fourais  par  M.  de  Viebebo  sur  l'orgaatelion  de  la  statistiqcie  efll- 
cielle  du  Zoliverein,  et  je  me  Tais  un  devoir  de  le  remercier  des  eipremioM  bienveillni- 
tes  dont  il  s'est  servi  n  mon  égard. 

Je  ne  dirai  que  quelques  mots  de  mes  travaux  sur  la  statistique  du  Zoliverein.  J'ai 
publié  les  relevés  du  commerce  extérieur  de  l'Union  pour  les  années  1832  à  1848,  et  je 
suis  à  la  veille  d'ejouter  i  eelte  collection  te  même  document  pour  la  période  I849> 
18S5,  pendant  laquelle  a  eu  lieu  l*annetion  du  royaume  de  Banovre  et  du  grand-duché 
d'ûldenliurg. 

M.  tB  PBÉsiDF.xT.  f  a  parole  est  ù  M  It  ilélégiié  de  Costa-Rica,  pour  donner  des  ren- 
seignements >ur  lu  slalislique  oriicielle  de  suh  pays. 

M.  Gabrid  IiAroirn  (Gosla^Rlca).  Le  gouTernement  de  Gosta-Rica  puUle,  chaque 
année,  les  rapports  présmtét  au  Congrès  sur  les  diverses  brandies  de  radninistra- 

tion  publique. 

Dans  le  rapport  du  ministre  des  finances  se  trouvent  des  labicaut  fai*^anl  cotn)aiirc 
1°  Les  revenus  de  l'année  du  dernier  exercice  comparés  avec  ceux  des  années  anté- 
rieures; 

2*  Les  produits  des  douanes,  des  contributions  diverses,  de  la  vente  des  tabacs,  de 
l'impôt  sur  les  boissons,  de  l'aliénation  des  propriétés  de  l'État,  des  posles,  de  la  fiibri- 
cation  des  monnaies,  etc.,  etc.  ; 

3*  La  situation  de  la  dette  active  et  de  la  dette  passive  ; 

4*  Enfin  le  budget,  contenant  l'évaluation  des  recettes  el  dépenses. 

En  consultant  les  divers  rapports  des  ministères,  toutes  les  personnes  qui  s'occupent 
de  statistique  pourront  se  Taire  facilement  une  idée  des  progrès  de  ce  petit  pays  au  point 
de  vue  des  intérêts  économiques,  el  notamment  de  la  bonne  admiaistratioo  des  deniers 
publics. 

Je  soumettrai  au  Congrès,  s'il  le  désire,  les  deui  Rapports  pr^ntés  è  la  session  du 
Congrès  de  1854,  ceux  de  la  session  de  1855  n'ayant  pas  eneeve  paru,  du  moins  en  Eu- 
rope. Les  consuls  généraux  accrédités  auprès  des  gouvernements  de  l'Europe  reçoivent 
régulièrement  ces  document^,  cl  s'empresseraient,  je  n'en  doute  pos,  de  les  communi- 
quer à  toutes  les  personnes  qui  désireraient  y  puiser  les  éléments  de  la  statistique  de 
l'État  de  Costa- Blca ,  si  peu  connu  en  Europe  si  digne  de  l'être  i  pins  d'un  tftre,  sur- 
tout par  sa  position  géo^prapbique  au  centre  des  deux  Amériques. 

Maintenant,  Messieurs,  je  demande  la  permission  de  dire  un  mot  d'une  proposition 
que  j'ai  déposée  entre  les  mains  de  nuire  honorable  vice-président  au  sujet  de  t'intérêt 
qu'offrirait  la  préparation  d'une  liste  complète  des  noms  des  membres  du  Congrès  et  des 
Uties  de  leurs  ouvrages. 

Nous  sommes  réunis  pour  préparer  les  formules  d'une  statistique,  autant  que  pos- 
sible, uniforme  pour  tous  les  pavs  ;  eli  bien,  ne  convtendrait-il  pas  de  dresser  tout  d'a- 
bord la  statistique  du  Congrès,  c'est-à>dîre  de  faire  connaître  les  noms  et  les  (ravaut  des 
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pmMntiqiii  MêontMeup^M»  avec  le  plui  de  «looès,  de  It  wieim  aui  profirts  de  la- 
quelle nous  sommes  venm  Irnvaillcr  ici?  Pour  mon  pajs  en  particulier,  ce  docomeot 
serait  d'une  grande  nCtlité.  En  effet,  dans  l'Amérique  f^^pagnolc ,  soit  à  Costa-Rirn ,  5oit 
4  S«D-Stivador,  !>oil  au  iiexique,  le  compte  rendu  imprimé  des  travaux  de  cette  assem- 
Uée  M»  peu  tu  ;  inaif  on  s'y  préoccupera  lMBiii»a|»,  comme  partout  ailleon  probabi»' 
mant,  de  saroir  quels  sont  les  hemmes  qui  w  lifient  qtieialeiDeBl  aui  reeheiclies  at** 
tistiqoes.  Je  propose  donc  qu'il  soit  dressé  une  liste  esocte  de  tous  les  membres  de  ce 
Congrès,  nveo  la  désignation  des  ouvrages  qu'ils  ont  publiés  et  l'indication  du  nom  Aet 
éditeurs  de  ces  ouvrages.  Ce  que  je  demande  n'exigerait  pas  uo  travail  considérable, 
puisqu'il  «uÉBrait  de  quabe  eu  cinq  lignes  au  plus  pour  chaque  menlm. 

Avec  cette  liale,  qui  serait  imprimée  à  part  et  tffée  à  un  nombre  d'«emplafres  salB- 
liOt,  les  gouvernements  et  rotoie  les  simples  particuliers  qui  auraient  besnin  deconad- 
ter  un  document  sur  un  point  qudcooqne  de  la  statistique  le  trouveraient  avec  nue 
très^rande  £acililé. 

J'ai  eemmnniqué  ma  proporitièn  à  pluaîeun  de  mes  collègues,  cl  je  n'ai  pa»,  jusqu'à 
présent,  rencontré  d'opposition  ;  je  serais  surpris  qn'dle  n'eAt  pas  TadhésioD  du  Cou  ■ 

M.  LE  PRBSinEXT.  La  liste  «les  nom^  de  tous  les  membres  du  Congrès  se  trouvera  en 
tète  ou  à  la  suite  du  compte  rendu  imprimé  de  ses  travaux,  et  à  celte  liste,  selon  i'usage, 
sera  jointe  la  nomenclature  des  ouvrages  qui  auront  été  déposés  ou  publiés  par  chacun 
de  ces  membres.  On  pourrait  Taire  dresser  cette  liste  dans  diaqne  section. 

M.  Gabriel  Lafo!*».  Il  serait  à  ûéûrct  que  la  liste  dont  il  est  question  «  et  qui  doit 
être  nécessairement  très-courte,  fut  lirée  h  }i;irf  ;  elle  pourrait  ainsi  être  envoyée  fr»ri!«> 
ment,  et  le  plus  tôt  possible,  dans  le>  pays  les  plus  l'Ioiçnt^.  Je  sais,  en  effet,  et  peut  ^trc 
savonsHtous  tous,  par  expérience,  que  beaucoup  de  personnes  qui  se  chargent  voion< 
tiers  d'une  petite  brochure  refuseraient  d'emporter  un  gros  livre.  Je  crois,  d'ailtenn» 
que  loîi  doi  umcnts  que  je  propose  de  recueillir  seraient  d'un  usage  bien  plus  commode 
publics  sépflrt'meiil  que  noyés,  en  quelque  sorte,  ilnii<!  un  grand  ouvrnfîe. 

M.  Rauimit  (t'rancej.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  nous  eussions,  dés  demiiin,  la  li'^te 
affichée  des  noms  de  tous  les  membres  du  Congrès.  Il  eslbon,  en  effet,  que  nous  sacliions 
quds  sont  nos  collègues  i  cette  assemblée.  Il  me  semble,  en  outre,  que  la  première 
chose  à  faire,  dans  un  Congrès  de  statistique,  c'est  dedrcsserla«/a{>4(t9u<!Je«^fa{ù<iVi«n«. 
(On  rit.)  II  y  a  certainement  parmi  nous  des  personnes  que  l'on  désif^r  iit  ronnrîîlre, 
parce  qu'on  en  a  beaucoup  entendu  parler,  et  cependant  on  n'a  aucun  mujen  de  .s'assu- 
1er  de  leur  présence.  Si  on  avait  celte  liste  demain,  comme  je  le  demande,  il  serait  en- 
core temps  de  le  eousniter  avee  firuit. 

M,  LE  rRÉstuEivT.  La  liste  des  noms  sera  dressée  demain. 

H.  fiAi'DOT.  Avec  k'>  {idrcs;«e>? 

M.  lE  PRÉSIDENT.  Ail!  c'est  UH  pcu  pIus  i ompliqiié.  Il  sera  fait  mention,  en  marga 
de  la  liste,  de  l'absence  ou  de  la  pré»encc  de  chaque  membre,  afin  qu'un  ne  cherche  pas 
qudqn'un  qu'une  circonstance  quelconque  tiendrait  éloigné  du  Congrès.  La  liste  sera, 
en  outre,  divisée  par  socUmm.  U  sera ,  d'ailleurs,  fiwile  de  bire  dmit  i  l'obienelioa  di 
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M.  Lafond  en  bisant  tirer  séparémenl  pliisteun  exeiD|i]aires  d'une  liste  des  oimagea 

dépos('s  par  les  membres  du  Congrès. 

M.  Afhilîf  Pimjt  [fr  ■«(  .'■).  M.  k-  prt'^idrnt  rir-nt  i!p  dire  qu'on  imprimerait  la  liste 
des  noms  des  membres  du  Congrès  cl  àcs  uuvragts^  déposés  par  ces  membres;  il  faudrait 
que  )a  Itite  OMittnt  •a8$i  le  litre  des  ouvrages  publtéi  par  eea  nèmes  membres  et  qui 
peuvent  n'avoir  pas  été  déposés. 

M.  i.F.  PRFsiDF.NT.  Vous  aves  tous  entre  les  maios,  piebablenent»  le  coopte  leadn 

du  Congrès  t\r  Hruxelles  cri  ISfiô? 

Plusieurs  membres.  Non  !  non!  pas  tous. 

M.  LE  pEÊsiDEM.  Je  le  regrelle  ;  nous  en  avens,  en  Franee,  eonsenéplustenni  eieni- 
plaires. 

Un  membre.  Tous  les  membres  de  ce  Congrès  ne  fiiiaeient  pas  partie  de  celui  de 

Bru\fîli'<.. 

M.  LK  l'UKSinrNT.  A  In  page  107  du  compte  rendu  imprimédu  premier  Congr^  se 
trouve  une  oometicliitui  e  sous  la  rubrique  de  «  ouvrages  présentés  ;  »  on  y  lit  ce  qui 
soit: 

(Ici ,  M.  le  président  donne  lecture  de  quelques  indications  relaUves  à  dei  ouvragm 

offerts  au  Congrès  de  Bruxelles.  ) 

Vrn]«  voyez  que  toutes  les  énoncinlions  nécessaires  pour  se  rendre  compte  des  ou- 
vrages déposés  sont  fournies  par  celte  nomenclature.  Le  compte  rendu  des  travaux  du 
Congrès  de  Paris  contiendra  une  nomenclature  semblable.  EnOn  il  pourra  en  être  fliit 
un  tirage  spécial,  indépendamment  de  son  insertion  dans  les  procèS'Verbaux  do  Con- 
grès. Satisfaction  sera  ainsi  donnée  au  df'sir  exprimé  par  M.  I  nfontl. 

M.  Acbille  Pexot  f  Fr^nre  \  .Vimhii'  sur  mon  observation  qu'il  serait  à  désirer  que 
l'on  ne  se  bornât  p  liui  à  indiquer  les  ouvrages  présentés,  mais  que  l  on  donnât  aussi 
les  titres  des  ouvi  agcs  pubUii, 

M.  LB  raÉsiDBifT.  Alors,  que  MM.  les  membres  du  Cîongrès  veuillent  bien  fidra  con- 
nattre  les  ouvrages  (|u'  ils  ont  publiés.  Du  reste ,  je  crois  que  tes  ouvrages  présentés  et  les 
ouvrnfre';  pnMii'<  ne  eernnt  point  l'objet  de  deux  catéirories  distincte?.  ;  car  chaque  mem- 
bre du  Cuiigrès  so  fera,  je  n'en  doute  pas,  un  plaisir  de  déposer  ses  ouvrages  dans  la 
salle  du  Congrès. 

Une  proposition  a  été  déposée  sur  le  bureau  du  président  ;  die  a  pour  oljet  la  for- 
mation d'une  commission  dite  des  ii^ormaiioiu  ffénénd»  (1).  Due  note  qui  raccom- 

(1}  il  j  a  <Irs  («oints  importants  de  sla(islii{ac  f;(uiralc  «)ui  rcutr^ut  i->kiienUell«meiit  el  d'argeooe  dao«  le 
qot  dn  CoDgrés ,  cl  qui  «ont  hors  des  attril)ution5  spf'cialcs  des  qaotre  aectioni ,  eo  Mrte  ^MlWMMtliM 
De  pent  se  di'darcr  conjiétcBte  pour  les  irailcr.  Teto  sout,  entre  aa(r«  «I  pour  nrmp\m  : 

1*  Le  budget  lie  U  ^ètistUfas  cenlral»  eaiw Chaque  psjs,  c'esl'l-4ra  Im  inuiiiMi  qvt  daqae  lapmr. 
ncDictii  V  ;iii.)ti>-,  h-  II'  tiibrr  4»  toiploTés du  inuatii  ccnml,  le*  wama»  el  teeeqibyéiqa^  piiiltnit 
ceaTenable  d' j  affecter  ; 

S*  LeaTBtèiMMivipmir  la  iwailealiim  4«*  deoumato.-'iiéiMiqw,  eoBneiliiiiihMnia  8^ 

en  Dancn'.nrl.   rn  \nïl':tf rr.^ .  ni  Wurirnibcrp,  —  ou  intermittent; 


3*  Les  iiiesur«s  a  pn-udre  pour  assurer  lu  rtrculatton  universelle  des  doClUBeote,  aouuajtet  et  autre* 

Hffw  eiWelteawnt  piiMKa,  —  et  de  ceui  aftrla  aai  leeriom  eainiliis  da  Cwniii,  sie.,  le. 


pagne  fait  ronnaître  qoe  cerlain?  faits  statistiques  sur  Ic>qiic1s  i!  peul  être  intôrfs^Rnt 
d'appeler  rattenlioa  du  Congrès  ne  rentrent  précisément  dans  les  travaux  d'aucune  des 
sections  du  Gougrès  telles  qu'elles  sont  organuées. 

Je  M  croit  pas ,  Heasleurs,  qu'il  soit  atUe  de  créer  une  commission  spéciole  à  cet 
effet;  il  me  semble  qu'il  pourrait  surtîrc  de  charger  l'une  des  sections  de  ces  informa- 
tions gén&ales.  T.a  (leiixiômt;  section  fî«l  celle  qui  a  le  plus  avancé  ses  tr^vaur  :  p|Ic 
pourrait  Hre  chargée  de  i  enumeu  de  toutes  les  proposttioiu  qui  ne  sont  pas  spéciale- 
ment attribuées  aux  autres  sections. 

Cette  proposition  peutpelle  BatHfiiire  ou  toa  exprimé? 

M.  GoiLLÀHD  (  Frtnce).  Il  faudrait  que  la  deuxième  section  nODS  dit,  par  TorgaDe 
de  son  présîficnt,  si  elle  peut  se  charger  df'  cf  kav.ii!. 

M.  Ch.  DvpiN ,  %ice-prè>ident.  Je  crois  devoir  faire  remorquer  à  l'assemblce  que,  si, 
sur  l'initiative  de  divers  membres ,  nous  créons  des  travaux  nouveaux  en  dehors  du 
programme  qui  aonsa  été  distribué»  nous  nous  exposons  à  pr(rionger  Indéflnimenl  eelte 
réunion.  C'est  sons  le  bénéfice  de  cette  observation  que  j'appuie  la  proposition  de  notre 
président  de  charger  la  deuxième  section  de  l'eiamen  préalable  des  questions  générales 
mm  prévues  au  programme. 

M.  LE  nÈmnam.  Plusienrs  membres  ont  déposé  un  vœu  tendant  k  ce  qu'il  soit 
pemis  ans  personnes  oompocaot  o^  assemblée  de  visiter  le  paMs  de  l'Industrie  de 
sis  heures  à  neuf  heures  du  matin,  de  manière  k  pouvoir  assister  aux  réunions  deaaer- 
tiens  et  aux  réunions  générales. 

Je  ferai  part  de  ce  vcpii  a  M.  le  tlircrtciir  do  r*'\|msition  universelle. 

M.  Bé-nard  (France}.  J  ai  remarqué  une  iui  luic  dans  les  travaux  dont  s'est  occupée  la 
féconde  section;  elle  est  relative  aux  moyens  de  communication.  Ce  service  ne 
se  trouvant  pas  eomprls  dans  l'administration  dont  M.  de  Franqnevllle  est  le  ebef, 
cet  honorable  rapporteur  ne  l'a  pas  introduit  dans  son  rapport.  Le  service  des  dépè- 
<lics,  irniisports,  distributions  a  cependant  une  grandn  importance  nu  point  de  vue 
économique  et  financier  des  divers  pays;  il  me  semble  donc  que  le  Congres  devrait  s'en 
occuper;  et,  si  la  seconde  section  le  voulait,  je  lui  soumettrais  demain  un  travail  que 
J'at  lait  k  la  Mto  sur  cette  branche  de  la  statistique.  Les  bases  de  ce  travail  sont  oeties 
que  le  Congrès  a  adoptées  pour  le  cadre  de  la  statistique  des  cbemios  de  fer.  Je  suis 
prêt ,  du  reste,  à  me  ranp«»r  à  l'avis  du  ContTÔs. 

M.  LE  PRBSIDEMT.  La  déclaration  qui  viciu  d'être  faite  sera  mentionnée  au  procès- 
verbal. 


Cett  poorquei  ki  awinbras  Mnmiftitfa  deaundent  ipt'û  plaiM  a*  Caofirte  talerealloiMl  de  charger  wa 

bureau  Ji-  nommer  une  commi-isifin  des  inforniatioas  générales,  laquelle  pourrait  ^tro  composée  d'en  repr6> 
tenUnl  de  cbaqae  pa;»,  ou  bien  de  MM.  les  >ice-prc«tdenU  du  Congrès,  i.e»  incmbrei  de  celte  Comnit" 
aim MraJmt invilés  i  se  réooir  a  une  beare  dcsigiKHr,  el  a  appeler  devant  cui  ou  miine  k  «'adjoiodre erat 
do  nos  coUf  gaes  qui  auraient  à  donner  ou  i  demander  de&  ialoriiwliont  génénlea,  «t  i  émettre  des  tlMi 
sur  dea  objets  non  conqiris  an  programmes  partiels  de»  tcctioiw. 


Snhinl  la»  i^oilarM. 


Dn  wa  nouveau  a  ëé  Cwnraté  par  HM.  Gantier  el  Gulllanl .  Ces  neHieun  teettent 

le  vœu  «qu'il  soit  institué  dans  chaque  EtUt  aae  coomiistion  centrale  de  statistique, 
«  composée  des  principaux  chefs  de  service,  aniquels  on  adjoindrait  un  certain  nombre 
«  d'hommes  pratiques  pri:»  en  dehors  de  l'administration,  commission  qui  ^ntraiise- 
<  raitdaos  chaque  État  tous  les  travaux  de  statistique.  » 

J*ordonne  le  renvoi  de  ee  vœu  i  le  deuiiéne  eeetiou,  qui  i'enunlnen  et  iére  mu 
rapport. 

M.  Achille  Pexot  (France).  Je  ne  vois  lignror  rinslniclion  publique  dans  aucun  dea 
questionnaires  soumis  au  Congrès.  Il  e$t  vrai  qu'elle  a  été  mentionnée  à  l'occasion 
du  programme  de  le  etatistique  d^  établissements  pénitentiaires;  mais  il  n'y  a  pas  que 
tes  Jeunee  déteuaa  i  iostniire.  Je  ne  propoee  pu  au  Congrès  d'ajouter  Joëlle  qucatten 
i  eiSkt  déjà  si  nombreuses  qui  lui  sont  soumises;  je  désirerais  seulement  qu'il  émttle 
vœu  que  rri(f  question  importante  ne  fût  pas  oubliée  dans  ses  réunion*^  uifAripiires. 

M.  LE  pBKSiDËNT.  La  sccoude  fleclion  sera  saisie  de  l'examen  du  voeu  que  vous  ex- 
prinet. 

M.  le  oomtttCiBBiEowsu  (Prune),  ierépondrei  à  rhonorable  membre  qui  iTat  dtonoé 

que  l'instruction  publique  n'ait  paa  été  comprise  dans  le  prugramne,  que  le  Gongrèe 
actuel  ne  s'owupe  que  de  qtiesttons  spéciales  et  déterminées;  tandis  que  !e  Congrès  de 
BruTclk'ïi  s'est  oiTiipé  de  tout  le  ciidre  de  la  statistique  générnle.  l.n  manière  de  pro- 
céder du  Congrès  qui  siège  dans  celle  euceinle  me  parait  ralionnelle.  Ce  n'est  qo'eo 
allant  au  fond  des  questions  spéciales  et  en  en  limttant  le  nombre  que  nous  pourront 
arriver  i  quelques  résultats  pratiques.  Je  crois  que»  dans  les  sessions  subséquentes  de 
ce  Congrès,  on  fera  snppment  de  suivre  la  même  voie,  c'est-à-dire  de  s'occuper  de 
questions  spéciales,  l'our  mon  compte,  je  désiretnis  que  la  question  de  l'instruction 
publique  iiit  mise  en  première  ligne  à  1  ordre  du  jour  de  la  session  prochaine. 

M.  Georges  CLBMfoirr  (Belgique).  A  la  page  1S7  du  programase,  U  est  question  de 
l'instruction  publique,  mais  à  l'oecasion  de  la  atatistlqne  des  frauda  villes.  Catlu 
question  a  une  telle  importance,  qu'elle  pourrait  bien  ibire  Yobjitit  d'un  <diapitiu  è 
pari. 

M.  Makbkav  (traucej.  La  seconde  section  devra  être  saisie  égalenicnl  de  I  examen 
d'une  proposition  émanent  de  la  quatrième  sectien  et  rdetlve  a  la  statistique  générale 
des  substances  alimentaires.  Je  demande  la  permission  de  donner  leolore  de  cette  pro* 
peaitioo. 

rnoroeinon. 

«  Le  Congrès  décide,  dès  à  présent,  qu'il  préparera,  dans  sa  plus  prochaine  session, 
le  cadre  d'une  statistique  générale  des  subslanccs  nlimentaires.  » 

Si  cette  proposition  était  admise  ,  il  y  aurait  lien  de  clinrger  une  commission  ,  nom- 
posée  d'hommes  sj[)éci«ux ,  choisi*  dms  le  sein  du  Congrès  acluel ,  de  rédiger  immé- 
diatement une  série  de  questions  ayant  pour  but  de  faire  connaître  ce  que  chaque  na« 
tton  produit  et  consomme  en  substances  slimentalres  de  toute  espèce. 

Ce  programme  serait  soumis  au  Congrès  avant  la  9n  doses  travaui ,  et  publié. 
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La  commission  sierail  chargée  iIr  provoqiitr  Ctiecueillir  les  répooMS  dot  diffi£feiits 
États,  et  (le  réunir  tous  ilocuments ,  orfK  iols  on  non.  qui  lui  sembleraient  de  naturiià 
rendre  plus  exacte,  plus  complèle  et  plus  prompte  la  slali^ùquedes  subsistances. 

Toai  Im  oembffM  du  Congr^  seraieot  invités  à  fournir  les  reasetgnements  alites 
^'Ut  pounaleot  se  proeorer. 

La  commission  ferait  eu  Congrès  prochain  un  rapport  sur  te»  résulleU  qu'elle  êureit 
déjà  pu  obtenir,  et  qui  seraient  complétés  dans  Ir^  Congrès  ««uivaiits. 

M.  LU  puaioENT.  i*i  vœu  sera  renvoyé  à  ia  seconde  section.  I<e  Congrès  s^ioarae  i 
demlD  i  use  heure. 


•    FkdmiiCB  SI  M.  Romani,  miritnK  os  L'AOïicoLtom,  oo  comuceci 

irr  DM  TIUTAOS  vtwLice. 

Le  sénice  eit  ooreite  i  une  Éieare. 

M.  Lmott,  leeréleire,  donne  lecture  dn  proeèt^verbel. 

M.  LB  PBB8IDBKT.  Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  sur  le  procès-verbtl? 

M.  Gabriel  î,afo.\d  (Costa-RiM^.  Je  demonde  h\  parole. 

Messieurs,  hit;r,  j  ai  fait,  dans  un  îulérèt  général,  avec  l'approbation  de  planteurs  de 
■eecollégues,  une  propositioo  tendant  i  ee  qu'il  aolt  fireaid  une  liste  d«» noms  des rnem» 
bres  da  Congrès  et  des  oorreges  qu'Us  ont  déposés  ou  publiés. 

Une  objection  principale  m'a  été  faite,  daits  la  section  à  laquelle  j'appartiens,  per  un 
de  mes  collègue?;,  représonlant  de  la  Belgique  :  c'est  qui!  faudrait  $ix  mois  pour  exé- 
cuter le  iravail  que  Je  detnande.  £h  bien  I  Messieurs,  je  viens  vous  offrir  de  le  faire  en 
qnoNHile^uit  heures. 

Toiei  le  mode  d'exéentlon  que  j'emploiereis  :  j'eureis  un  simple  carton  ou  fiche  sur 
lequel  j'inscrirais,  peresemplo» 

Nom.  —  Brown. 

Prénom.  —  Samuel. 

J^oys.  —  Angleterre. 

Àéftm,    11,  Lomberd«8tfeet.  Loodoo. 

Ouvrag*.  —  Journal  de  

Nomhre  de  volumes.  —  Un,  deux  ou  trois  volumes. 
tdtleur.  —  M'",  iU,  Fleel-Sireet. 
On  volt  qu'il  suISreit  de  sept  lignes. 

Chaque  membre  dn  Congrès,  aujourd'hui  même,  peut,  en  une  heure ,  avoir  pr^iaré 

et  envoyé  son  carton  à  M.  le  secrétaire.  Les  cartons,  mis  en  ordre,  peuvent  être  envoyés, 
ce  soir,  cbes l'imprimeur.  Le  compositeur  peut  ûiire  son  travail  cette  nuit;  demain  ma- 
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Un  les  épreuves  peuvent  être  corrigées ,  el  demaio  «u  soir  une  liai»  complète  peut  être 

distribuée  h  tous  les  menibrf^  »lu  Congrès. 

Je  fais  passer  à  M.  le  prcsKlent  mon  spécimen  de  carton  ou  fiche. 

Maiotenant,  pour  répondre  «n  vceu  qui  a  été  exprimé  liier  par  M.  ie  président  detoir 
chaque  membre  offrir  au  Congrès  les  onvragea  qu'il  a  publiés,  je  prends  la  liberté  de  dé- 
poser le  Journal  des  assurances  maritimes  pour  tous  les  pays  du  globe.  Cet  ouvrage 
contient,  pages  100  et  itO,  la  stotistii]iie  îles  ns<nr8nrp«  mnritiroes  françaises  pour 

M.  Legoyt,  secrétaire.  Je  dois  faire  observer  qu  il  >  a  un  certain  uorobre  de  personnes 
qni  ont  adhéré  aa  Congrès,  el  qui ,  pour  nne  cause  quelconque,  ont  été  empêchées  de 
se  réunir  i  nous  ;  il  fondrait  se  mettre  en  rapport  avec  ces  pcnonnes,  et,  par  celi  même, 
il  serait  impossible  dft  foire,  dans  un  délai  de  qnsranlc>hait  heures,  te  IraYail  dont  parle 
le  préopînanl, 

M.  LtoNt:  f  Evi  (Angleterre).  Me^^ieurs,  au  Congrès  de  Broxelle»,  en  1853,  le  Mont- 
iêtsr  belye  reproduisait,  daos  loute  leur  étendue,  les  discussions  ain^  que  le  teztc^des  rap- 
ports;  de  sorte  que,  lorsque  le  Congrès  a  été  clos,  chacun  a  pu,  en  retournant  dans  son 
pays,  emporter  immédiatement  un  document  e()m|)Iet.  France,  au  contraire,  le  Jfo< 
niteur  ne  publie  qu'iino  annly«p  irçs-«;iiroincte  et  ne  donne  pas  le  texte  des  rapports.  De 
là  la  nécessité,  pour  nous,  d  attendre  $'n  mois  avant  d'avoir  le  compte  rendu  qui  sera 
publié  par  les  soins  de  M.  le  secrétaire. 

M.  LB  nAswBmr.  Je  dois  foire  remarquer  que  ces  diverses  obserratiom  n'ont  aucun 
rapport  avec  le  procès-verbal.  En  ce  qui  concerne  celle  que  vient  de  présenter  M .  Leone* 
Levi,  je  ferai  tous  mes  tlTort?  pour  que  le  JHonitntr  accorde  une  pl.tcc  plus  éteiulne  bu 
compte  rendu  des  di'-cusMons  dr  i  <  lté  assemblée.  Mais  on  comprendra  facilement  que 
les  événements  que  lu  Monttear  ti  eu  ii  enregistrer  ces  jours  derniers  ont  dù,  avant  tout, 
occuper  ses  colonnes. 

.Maintenant  je  dois  adresser  une  obsenrotion  à  N.  lafond.  Les  publications  des  mem- 
bres du  Oiiigrès  peuvent  être  de  diverses  nature*;  quelques-unc«  peuvent  s'nppliquer  à 
la  slalistiqnc  pure,  d'autres  à  rci  iHiomie  poliliiiue  ou  sociale  el  même  ù  la  littérature. 
Je  craindrais  qu'un  travail  du  geiirc  de  celui  qu'il  demande,  bien  qu'il  ait  indiqué  un 
mode  d'eiécntion  plus  ou  moins  pratique,  ne  prît  le  caractère  d'un  catalogue  bibliogra- 
phique. Or  tel  n'est  pas  notre  bat.  Au  surplus,  les  ouvrages  de  statistique  les  plus  im- 
portants ont  été ,  je  le  suppose,  piéseuli's  nu  Congrès  Itii-mAme;  par  conséquent ,  en 
mentionnant  tous  ces  ouvrafjes  dans  le  cuiupir  mulu  offirivl  et  en  faisant  un  tirageà 
part  de  ces  mentions,  ii  sera  sati^ftlil  à  luus  les  besoins  du  la  science. 

Dn  reste*  si  le  Congrès  le  désire,  je  mettrai  aux  voix  la  proposition  de  H.  Lafond. 

M.  le  comte  un  Bi»AUkà  (Espagne).  Je  ne  puis  qu'approuver  les  eonsidéntions  par 
lesquelles  M.  Lafond  a  motivé  sa  proposition  ;  toutefois  je  dois  lui  faire  observer  que, 
dans  le  catalogue  qu'il  demande,  il  manquera  encore  une  nomenclature  fort  intéres- 
sante, c'est  celle  des  publications  statistiques  imprimées  ]iar  les  soins  des  divers  gou- 
vernements. 

M.  LEfiovT,  secrétaire.  Il  peut  éire  donné  satlsfoction,  au  moins  en  grande  partfe, 
an  vmu  que  vient  d'exprimer  l'honorable  membre.  Je  ne  crois  pas  que  toutes  les  pobli* 
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caiMitô  oftlcielles  des  divers  gouverneiiMiQU  européens  aient  été  défiosées  ^  mai»  la  bi- 
blMhèqm  du  Baretu  de  I»  Statistique  QéDér«Ie  de  France  eu  possède  une  coUeetioD 
assez  comptèle,  et,  si  td  est  le  vcen  du  Coogris,  je  prendrai,  avec  l'autorisation  de  M,  le 

président,  les  mesures  ot'cessairw  pour  qu'au  catalogue  imprima-  tics  ouvrages  de  sta- 
tistique ou  d'i  l  onomit'  politique  de^  membres  du  t^ngrès  soil  joint  celui  des  documeols 
publiée  par  les  divers  gouvernements. 

M.  6jj»bbu»  (France),  les  personnes  qui  ont  à  faire  des  feclierclies  de  statistique 
soil  pour  la  Fiance,  soit  peur  rétianger  cherchent  rainemenl ,  mftme  dans  les  publi- 
cations des  libraires,  les  document«  dont  elles  ont  besoin.  D'un  autre  côtt',  on  ne  se  les 
procure  que  difficilemeut  dans  les  hitiliolliri^ucs  piiMiques,  et  seulement  en  ce  qui  con- 
cerne la  France.  11  serait  donc  utiic  qu  un  cùl  un  dictionnaire  contenant  l'indication 
bibliographique  de  toutes  tes  publications  bite»  par  t'admimstration  ou  par  les 
particuliers  sur  la  statistique.  Ce  serait  un  acheminement  vers  le  but  que  se  propose  le 
totigrî's.  Qiiatit  à  moi,  ayant  eu  à  in'ocruper,  au  mini^-tèrc  de  l' intérieur,  du  recense- 
ment de  la  population  en  1810,  je  dots  d(^rlarer  qu'il  m  a  été  im|)Ossible  d'j  reacoB- 
trer  des  documents  concernant  la  ui^me  opération  dans  le:»  divers  pays. 

M.  Lapond.  La  proposition  que  j'ai  faite  anra  pour  effet,  je  l'espère»  d'engager 
MM.  les  membres  du  Congrès  à  déposer  au  secritarial  les  titres  des  ouvrages  qu'ito  ont 
publiés,  .l'îii  indiqué  un  mode  qui  me  paraît  convenable  pour  cette  sorte  de  communi- 
cations, tie  serait  le  moyen  d  arriver  à  l'aire  un  die  lionuaire  bibliographique  de  tousles 
documents  slatiNtiques  qui  existent  dans  le  monde. 

M.  LB  FntanwMT.  MN.  les  membres  du  Congrès  peuvent  envoyer  au  seevéCariat 
la  nonenclalure  des  ouvrages  qu'ils  ont  publiés;  il  en  sera  tiré  tout  le  parti  pos» 

sible. 

Nous  reprenons  l'ordre  du  jour. 

*Je  donne  la  parole  à  M,  de  Bourcuille  pour  faire  le  rapport  reialil  aui  accidents  sur 
les  voies  de  eommunication. 
M.     BocBEUiLLB  (France).  Messieurs,  ainsi  que  l'a  ditsi  jostemenlH.leministra 

de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  en  inaugurant  votre  seconde  ses- 
sion, la  mission  que  vous  vous  éics  proposée  en  vous  livrant  à  l'étude  de  ta  statistique 
est  une  mission  d'humanité.  Si  vous  cherchez  à  connaître  partout  et  avec  précision  la 
natnre  et  les  circonstances  des  épidémies  qui  désolent  si  fî^oemment  nos  dlés  et  no« 
campagnes,  c'est  pour  déduire,  s'il  est  possible,  des  faits  observés,  des  iudicatioiM qui 
permettent ,  je  ne  dirai  pas  de  découvrir  (le>  remèdes  certains ,  mais  de  constater  les 
causes  qui  paraissent  inQuer  le  plus  sur  le  dcvcloppcmeat,  sur  la  répression  de  la 
mahidie. 

Si  TOUS  recueilles  avec  tant  de  soin  tous  les  renaeignementa  relalHk  i  la  piedoelioft 

agricole,  c'est  en  vue  de  constater  quel  est  le  rapport  de  celte  production  avec  les  mé- 
thodes de  culture  employée?  et,  par  là  m6mc,  de  concourir,  atitant  qu'il  peut  dépendre 
de  vous,  à  l'accroissement  des  moyens  d'alimentation  de  la  population. 

De  même  encore,  si  vous  ctierclte^  ù  léuuit  avec  exactitude  tous  les  éléments  de  la 
sttilisliqae  des  crimes  et  délits  qui  se  commetleot  dans  chaque  pays,  c'est  dans  le  bot 
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de  Irouver  la  relation  qui  existe  entre  le  nombre  de  ces  crimes  et  délits  et  la  situation 
morale  et  matérielle  de  ceux  qui  lei  commettent ,  et»  par  suite,  les  mesures  à  prendre 
pour  les  rendre  meilleurs. 

Enflo,  si  TOUS  vous  doonei  la  miaslon,  soavenl  bien  diffleUe,  de  eonstater  les  aceldeob 
de  toute  nature  dont  sont  trop  souvent  le  lliéàtre  et  les  voi«ade  communication  de 
divers  ordres,  el  les  grands  travaux  exécutés  soit  par  le  gouvernement,  soit  par  les  par- 
ticuliers, et  d'en  rechcrrher  la  nature  ou  les  causes,  c'est  surtout  en  vue  de  faire  res- 
sortir jusqu'à  l'évident  e  la  nécessité  des  précautions  propres  à  en  prévenir  le  retour  el, 
par  suite,  d'en  diminuer  le  nombre  dans  l'avenir. 

Ces  courtes  considérations  vous  expliquent.  Messieurs,  pourquoi  les  redienhes  sta- 
tistiques sur  les  accidents  de  toute  nature  auxquels  les  hommes  sont  ?t  ?onrent  ex- 
posés dans  le  cours  de  leur  vie  figurent  dans  le  cadre  des  objets  sur  lesquels  vous  êtes 
appelés  à  délibérer  dans  votre  session  actuelle. 

Parmi  tes  diverses  natures  d'accidmits  qu'il  est  utile  de  rignaler  d'une  manière  apé' 
claie,  les  uns  atteignent  surtout  la  classe  ouvrière,  parce  qu'ils  naissent  des  travaux 
?>ii^f|!Tfls  celte  classe  est  attachée;  par  exemple,  les  accidents  qui  arrivent  dans  les 
inincs  et  dans  les  usiner  industrielles  d'une  nature  quelconque.  Les  autres  alleigneut 
tout  le  monde;  ce  sont  ceux  qui  arrivent  sur  les  voies  de  communication,  chemins  de 
ter,  canani,  rivières,  routes  de  terre. 

Lt  constatation  soit  des  uns ,  soit  des  autres  de  ces  accidents  présente  généralemnit 
de  très -graiirles  liflicullés.  S'il  s'iigit  d'usines  industrielles,  ceux  qui  les  exploitent 
ont  naturellement  un  grand  intérêt  à  dissimuler  les  accidents  qui  arrivent;  tenant  leurs 
ouvriers  dans  une  dépendance  presque  absolue,  ils  parviennent  presque  toujours  à  obtenir 
leur  silence  ;  et  ce  n'est  que  là  où  l'autorité  publique  a  droit  de  contrôle  certain  et  per- 
aiMient,  ccminie  en  France,  dans  les  mines  et  sur  lea  cliemins  de  fer,  que  Ton  est  à  peu 
près  assuré  de  connaître  les  faits  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  arrivent. 

Les  obstacles  que  i  on  jieut  rencontrer  4ans  l'accomplissement  de  cette  tiïche  ne  doi- 
feot  pas,  toutefois,  décourager.  De  jour  en  jour  et  dans  tous  les  pays,  l'opinieD  des 
indostrleis  eux-mêmes  sTéciatredovantage  sur  l'obligation  qui  leur  incombe  de  veilier 
à  la  COnSwvation  des  jouis  de  ceux  qu'ils  emploient  ;  chaque  jour  aussi,  leur  résistance 
aux  mesures  de  sûreté  prescrites  par  la  loi  ou  par  les  règlements  devii;nl  moins  systé- 
matique; chaque  jour  enfin,  l'autorité  locale  se  montre  plus  disposée  à  seconder  l'auto- 
rité centrale  dans  le  soin  qu'elle  prend  de  la  sécurité  publique,  cl  il  est  permis  d'espé- 
rer qu'avant  peu  d'années  les  principaux  accidents  qui  arrivent  soit  dans  les  usines  et 
manufactures,  soit  sur  les  voies  de  communication  d'un  ordre  (|uelconque  pourront 
être  oniciellement  constatés  et  viendront  prendre  place  dans  les  résumés  stati^diques 
publiés  par  chaque  pays. 

La  statistique,  n'hésitons  pas  à  le  dire,  n  est  pas  1  œuvre  d'un  jour;  c'est  une  œuvre 
de  long  travail  et  de  persévérance  ;  et ,  quand  il  s'agit  surtout  de  triompher  de  la  roa- 
tine  et  des  préjugés,  ce  n'est  pos  du  premier  coup  qu'on  arrive  i  la  connaissance  de  la 
vérité  ;  i\f^  années  souvent  seront  nécessaires  pour  y  arriver  ;  mais  on  est  assex  payé 
de  se»  efforts ,  ai  l'on  peut  enfin  atteindre  le  but  utile  que  l'on  s'était  proposé. 
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En  ce  qui  concerna  lt>H  diverses  natures  dTaocideots  qu'il  oonvieai  de  oonsidérery  !• 
commission  française  avait  distingué 
Les  accidents  qui  arrivent  dans  \&>  uéinei  et  manufactures  ; 
Gens  qai  arrivent  tar  les  gnods  chutlen  (tratam  de  TÉtat ,  des  «Upartements,  de» 

eomniDnefl  on  des  particuliers  )  ; 
Ceux  qui  arrivut  rlmis  los  niirns; 
Om  qui  arriveiil  sur  les  chemins  de  fer; 

Enfin  ceux  qui  arrivent  mr  les  autres  voies  de  communication  publiques,  routes  de 
terre,  voies  d'eau  (rivières,  canani  et  rivières  canalisées). 
La  commission  n'avait ,  d'ailleurs,  fominlè  de  prognmme  que  pour  les  mina  et  les 

chemins  de  fer. 

Votre  première  section  a  dh  combler  cotte  lacune,  et  notre  oollègue  M.  Penot  a 
bien  voulu  se  charger  de  vous  présenter  le  rapport  sur  le  prugramrai;  des  questions  à 
poser  pour  les  accidents  qui  arrivent  dans  les  usines  et  manufitetures;  elle  m'a ,  d'ail- 
leurs, confié  le  soin  de  vous  eiposer  ses  condinions  sur  le  questionnaire  k  adopter  pour 

les  accident''  q"'  arrivent 
Dans  les  mines , 
Sur  les  chemins  de  fer , 

Sur  léi  T(to  de  communication  autres  que  les  chemins  de  fer, 

Enin  sur  les  grands  chantiers  de  travaux  publics  et  autres. 

En  ce  qui  totn  lie  les  nccideuls  sur  les  mines,  le  programme  dressé  par  la  commission 
française  d'organisation  a  paru  à  votre  première  section  devoir  être  conservé  sans  au- 
cun cliangement.  Ainsi  que  l'explique  la  note  imprimée  qui  vous  a  été  distribuée ,  ce 
programme  est  la  reproductiOD  de  celui  que  l'administration  française  a ,  depuis  plu* 
aïenrs  années,  adopté  pour  \n  statistique  des  accidents  qui  arrivent  dans  les  divmes 
exploitations  minérales  de  l'empire.  Il  est  simple ,  cinir  ,  précis  ;  il  répond  A  tonln?:  les 
questions  qu'il  peut  être  intéressant  de  résoudre  en  cette  matière,  et  votre  première 
section,  qui  a  pu  en  apprécier  le  mérite  dans  le  document  récemment  publié  par  le  gou- 
vernement français  et  dont  un  exemplaire  a  été  mis  sons  ses  feux ,  a  été  d'avis  qu'il  y 
avait  lieu  de  le  proposer  à  votre  approbation,  en  exprimant  le  vœu  que,  dans  tons  les 
pays  01!  f>Tplnitilion  des  substances  n(iTi'"r!il<"i  n  quelque  im[iorfance,  l'on  s'occupe  avec 
sollicitude  de  faire  la  statistique  des  accidents  dont  elles  sont  trop  souvent  le  théAtre. 

Les  travaux  des  mines  sont  dangereux  par  leur  nature,  et  il  est  indispensable  que 
rantorité  publique  j  merce  une  surveiliance  de  tous  les  instants  ;  Mra  la  statistique 
des  aeeidenle  qui>y  arrivent ,  c'est  déjà  les  surveiller ,  et  sons  ce  rapport  il  ne  peut  que 
(èsultcr  iHi  gnnd  hi'-n  des  recherches  que  le  Congrès  fuira  recommandées. 

Il  n  fôit.  évidemment,  pas  nécessaire.  Messieurs,  que  nous  reproduisions  ici  en  détail 
devant  voua  les  divers  intitulés  des  questions  qui  figurent  dans  le  programme  d-dessus  ; 
nous  devons  aenlemeut  vous  dire  quelques  mots  d'un  point  qui  a  arrêté  pendant  quel- 
ques minutes  l'attention  de  votre  première  section,  et  par  lequel  elle  croit  utile  d'aller, 
dans  la  constntation  des  faits,  peut-être  un  peu  au  delà  de  ce  qu'avait  tixé  la  commis- 
sion d'organisation. 
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Tous  no6  questionnaires  en  matière^  d'iict  idents  (lisfingiicnl  naturellement  les  occl- 
dents  suivis  dr  mort  de  ri  uv  iiiii  n'ont  on asiotint';  que  des  blessures;  la  commission 
française  n'avait  admis  coinuic  t>lti»iiurc6  à  meuUauner  que  celles  qui  oui  entraîné  la 
porte  d*iui  neinfare,  luntions,  fracliucB ,  écrMemeiito ,  ele.  Toire  praniéfe  «mUm  • 
penaë  que»  pow  Ûwet  les  idées  des  statisticieDS  d'une  manière  plus  précise  sur  les  acci» 
dents  dont  ils  auraient  à  lenrr  compte ,  il  convenait  de  dire  que  l'on  relèverait  tous  les 
accidpnl«  prave»*.  tels  que  cetiv  qui"  nous  venons  <le  di-termitier,  et  tousceui  qui,  «^nns 
être  graves  par  leur  nature,  autaicnl  occasionné  un  chômage  ou  incapacité  de  travail 
de  plus  de  hoit  jours. 

Cfirt  deas  ces  termes,  eo  eouséquence,  que  doivent  iin  rédigés  Unie  iestaldeeni 
statistiques  à  dresser  en  matières  d'arcident''. 

Ponr  les  chemins  de  fer,  votre  premii'rf  «o<  lion  a  pris  ('gaiement  une  connaisiance 
très-attentive  du  programme  arrêté  par  la  tummibsiun  f  rauv^iae,  et  elle  }'  a  dooné  aussi 
sa  oonplèle  «(qmlMlioD.  Les  aecideiils  des  cfaemiM  de  fer .  beureosenent  peu  nùm- 
breux,  si  on  les  oonqiare  lartoutatt  nomlMre  iBnense  de  voyageurs  qu'ils  iMaspoiteut, 
ont  toujours  à  raison  des  circonstances  dans  lesquelles  ils  se  produisent,  de  la  masse 
des  tr.iiiK  .  de  la  Torre  vive  dont  Ils  sont  animés  et  du  nombre  de  victimes  frappées  en 
même  temps,  un  caractère  de  gravitA  et  de  soudaineté  qui  effraye  les  populations.  11 
est  donc  de  la  plus  hante  iaipariaace  que  tous  ics  accidents  qui  y  arrivent  soiébt  signa- 
lés  avec  nn  soin  tout  spéeisl  ;  mais,  en  même  temps,  il  fint  que  les  catégories  de  ftils 
à  constater  soient  simples ,  nettement  fommlées  et  intelligibles  pour  tons.  Cest  dans 
cet  ordre  d'idées  qu'a  é\ê  rédigé  le  questionnaire  adopté  par  la  comminion  française, 
et  votre  première  section  n'a  eu  aucun  changement  à  y  apporter. 

A  l'égard  des  routes  de  terre,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  eommeneement  de  cet 
esposé,  votre  première  section  a  dft  dresser  dle*mème  le  questionnaire  à  soumettre  à 
vos  délibérations  :  mais  elle  a  cru  devoir  naturellement  se  conformer,  pour  le  ra  lrc  à 
suivre,  au  modèle  adoptr  pour  les  chemins  «le  fer,  en  y  introduisant,  bien  entendu,  les 
modifications  que  la  diiïérence  des  objets  rendait  nécessaires.  Ainsi  elle  a  d'abord  admis 
que  la  statistique  détaillée  des  accideots  sur  les  routes  de  terre  ne  devait  comprendre 
que  ceux  qui  proviennent  des  entreprises  de  voilnres  publiques  :  ce  sont,  en  effet,  les 
seuls  que  l'on  puisse  espérer  (Obtenir  avec  quelque  exactitude;  mais,  néanmoins, 
elle  a  inséré  dans  le  qtiestionnaire  un  article  concernant  .  fl'une  manière  générale  ,  les 
accidents  qui  proviendront  de  voitures  autres  que  les  voilures  publiques ,  et  qui  pour- 
ront être  observés. 

Totre  première  seetlofi  a  pensé  encore  que ,  pour  les  routes  de  terre ,  tl  était  utile  de 
mentionner ,  en  rci^ard  di  s  ac*  idents  qui  y  arrivant,  leur  largeur  maximum  et  mini- 
îTinm.  et  les  déclivités  supi  ricures  à  8  ceulimctres  par  niAtre,  s'il  en  existe.  Les  acci- 
dents seront  très-souvent  en  rapport  direct  avec  le  tracé  dc5  roules ,  et  il  esta  propos , 
dès  lors,  de  donner  une  espèce  de  sigualeroeot  de  ce  tracé;  votre  première  section  a, 
d'ailleurs,  exprimé  le  vœu  que,  lorsqu'un  accident  aurait  été  signalé  sur  un  point  d'uM 
route,  on  indii|uerait  dans  ta  colonne  d'observations,  autant  que  possible,  le  traoéetle 
profil  de  la  route  sur  nnepertaine  longueur  de  part  et  d'autre  de  ce  pmnt. 
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Votre  preaiMM  MetiOD  a  pense,  en  outre ,  qu'il  convenait  de  rattacher  h  la  slaUHtiipie 
des  arridcnls  sur  les  routes  de  terro  les  accidenls  'J'm  arrivent  sur  les  bacs  et  passages 
d  eau  qui  font,  en  quelque  sorte ,  partie  de  ces  roules ^  quelques  coloooes seront  réser- 
vées, à  cet  effet,  dam  let  tableaui  qai  les  eoncernent. 

Le  quoNoonalre  des  accidenli  sur  les  toies  navigables  a  été  fornualé  par  votie 
première  aeetiOn  d'après  les  mêmes  bases  que  celui  des  accidents  sur  tel  routes  de 
terre  Jl  non^n  [>;irti,  (ontefois,  que,  In,  il  n'y  avait  pas  lit'ii  d«;  se  préoccuper  des  acci- 
dents qui  urriveut  aux  petits  batelets  particuliers,  et  que  i  on  ne  devait  s'occuper  que 
des  bateaux  faisaot  un  certain  service  de  voyageurs.  Ainsi  réduit,  le  tableau  sera  en- 
core bien  difficile  è  remplir.  Gomnençons  par  demander  ce  «fni  est  peasiUe  dans  félat 
des  moyens  d'investigation  que  les  gouvernements  possèdent;  nous  {lourroos,  pins 
tard  v\  uTfxvivement,  étendre  le  cercle  de  nos  recherches,  si  le  succès  vient  cou- 
ronner DOi  premiers  efforts. 

Enfin,  quant  aui  accidents  qui  arrivent  sur  les  grands  ateliers  de  travaux  de  construc» 
lion,  votre  première  section  »  se  référant  toujours  au  modèlo  adopté  par  la  oomniisioii 
française,  a  compris  dans  son  questionnaire  les  reosetguemenls  suivants,  qui  loi  pa- 
raissent r 'ponrirr"  h  tout  ce  qu'il  peut  être  Utile  de  constater. 

Ain!»i  elle  propose:  de  raeiitioooer 

La  nature  du  travail  ; 
-  La  MOfera  d'onvriera  oompoaanl  one  mime  entreprise,  en  les  distinguant  en 
Hommes, 
Femmes 
Et  enfants  ; 

|je  nombre  des  accidents,  en  di»lioguant,  comme  nous  l'avons  dit,  les  cas  de  mort 
des  sinqiles  blessures,  et  en  ne  mentionnant  qne  les  blessures  graves,  telles  que  perte 
de  membrest  ftaciurcs,  luxations,  écrasements,  ou  cdies  qui,  sans  être  graves  par  leur 

nature,  auraient  opcnsinnné  une  im-apni  i!<'>  (!'_■  travail  df  plus  de  huit  jours 
Les  accidents  seront,  d'ailleurs,  divises»  en  diverses  classes,  suivant  leur  nature  : 
Lea  éboulements; 
Les  coups  de  mines; 

Les  ruptures  d'engins,  de  câbles,  les  chutes  de  matériaux; 

Les  chutes  d'ouvriers  d'une  bautcur  plus  ou  moins  considérable; 

Les  accident:»  divers. 

Si,  dans  quelques  cas  particuliers,  i  l'atdier  que  l'on  aurait  i  oomidémr»  étaient 
annulées  one  on  plusieurs  machines  à  vapeur  Aies  ou  locomobHes,  et  que,  par  suite 

d'explosions  de  ces  machines,  des  accidents  plus  ou  moins  graves  eussent  eu  lieu,  on  le 
mentionnerait  dans  une  colonne  d'observations  mpiiagcc  h  cet  cïïci  dans  les  tableaux. 

On  indiquerait,  en  outre,  le  nombre  de  journées  de  chômage  occasionnées  par  les 
blessurm;  d'abord  pour  rensemble  des  ouvriers  blessés,  ensuite  en  moyenne  pour 
diaque  ouvrier. 

On  ferait  aussi  connaître,  autant  que  possible,  si  l'accident  est  arrivé  par  l'impru> 
dence  même  des  victimes  ou  par  des  cause»  indépendantes  de  leur  volonté. 
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EoGd  od  ferait  ressortir  le  rapport  du  nomlm  des  onvrien  taéi  el  hUmia  m 
nombra  des  ottTrier*  emplojës. 


ACCinBiin  ma  us  uTilRBf  n  càHAVt» 

(ka  dn  dépaHoBBDlt  de  !•  prvriaoe  OU  da  oobM.  ^  i'««iiiJi 

CoagiMar  des  rifiCnt.  ^ 

Longueur  des  canaiu  ou  rivl^rfs  canalisées.  '1  ^'  >l>'il 

LonRUfiir  loUlc  de»  voies*  i«*itiabJcs  parccuruch  jwir  l.-.-.  i.aH'aui.  r^j,  c]int« 

Nombn!  de  b«u»ui  mis  en  mouvcmenij  Uraidc  JS'chcTtux  ou  autf»  moienrt  aaiai«a.  '^^ 

liMBbr*  «•M  dM  talenn  «yanl  cirmW.  :       :i->kj|  w 

Nombre  loU!      kilomkrrs  pammrus.  ,      ,  .,nin 

Nombre  toUl  des  voyageurs  iransporu%.  .  i i 

rsiin|.l«btesure8.  ■    .    -  m,  .-j^uw 

HflBhrt  Mal  d(t  MddsiiU.  ''-i-^^'.ij^ 


.  pitr  riptosioDs  de  chaudière*  motrices. 


par  l'iS  houago  des  bate«ut.  '  >  i  -«Wm^  4#ui) 

par  la  submersion  ou  la  rupture  de  la  coque.  * 
par  le  choc  des  bateaui  soit  contre  d'autres  bal«avx,  soit'MÉM^M 
otetacle»  placés  daos  le  lit  de  la  riviir*  ou  da  C^aal^    ,  ,^  ^tvMbn 
|ltr  arcideol«  divers. 

eipl<»simis  d«5  chaudières  nHilrices.  •  i  h  Uni  J 


^  •  M«n/rn'  P*""     ^uuIucranlll  uu  la  rupture  dc  la  coquc. 

IWBWW  tM  imniiiii»  1^  luiteiiui  Mit  contre  d'autres,  soit 

rifière  on  du  canal. 

par  accideiiu  difsn. 
total  de  personnes  tuées  ou  blessées. 

au  parcours  des  bateaux. 

an  fi.  []jl'ic  (iii.ll  rl.-,-  voyageun. 


I  -Il 


loi  sJ 


du  nombre  das  pcfsoones  tuées 
da  aoMbn  dat  psNMiow  blusécs 
iMfwl  d«  amlira  im  pmoDiM  inéH  va  P.'^'H'.A^. 


an  parcour!<  dr-s  halcaui. 

an  iwabrr  total  des  Aoycigrurs. 


ACaOBHTS  SDR  LES  BODTES  DE  TERRE,  RACS  ET  FASSAOBS  R'RAQ. 

Nom  du  départi  lij- Lit .  i^-  la  province  ou  du  corut*'. 
Longueur  touk  des  roules  ouvertes  à  la  ciiculatioQ. 
maximum. 


Largeur | 


DécIMMa  de»  penMB  et  lampas  snpériearcs  à  S 

Nombre  <ir  toitures  publiques  ayant  circslé. 
nombre  de  tiilomitm  parcourus. 
I  Tafapnn  transporté», 


ayant  oocataooué  mort 
a|aM  McasianBé  de  aiaipin 


par  renversement  de  roitortt. 
Manikn  de  fcraaonae  tnées{  par  ruptwa  d'caaieas,  tanaioti 


par  aeeidmts  divsre. 

:  par  rrn\prs«mcnt  de  voitures. 
Nombre  de  personoes  blesséeisl  par  ruptiiri'  dVssieux ,  roues  ou  mécaniques  d'enraya^» 

(  par  accidrols  diverb. 

Neadm  de  fallMMS  laéa^  ?"    faii^de  l'entreprise  de  transport. 
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VI  ^..1  parle&HderalicpfuftdalnaMMrt. 

■"^"j  ptr  Uar  flmte. 

.-'^     "  ^-1  par  l«  hit  d« FcalnptiM de 

^  ™j  par  leur  faute. 

««■■•j  ^^  nombre  toUl  des  voyageurs. 

Al  BMWiiM  ki^.A^i      i>arconrsdes  voitures, 

do  MMÉbnde»  personnes  bles«é«Rj  j„ 

bWorl  du  de.  p«n«o»»  lu«es  ou  Wessérs|     J^'j^S  d^^ISJSpwfc 

JcciUmM  arrivé  jMT  Iv/oi'l  dttMâurw  01^^     I*«  «Mwmnv  jpii  AMfiMi. 

HMolndM  persooaci| 

Haolnv  dv  biei  on  passagM  ^ttm. 

Nembre  des  peraonnes  tuées. 
Nombre  des  pertounes  blesstes. 

Acaonm  sur  us  ayuius  des  grands  travaux  iib  l'Atat,  dm  comiuiiBS» 

»fiS  PAKTICOI.IKKS. 

Nature  du  travail. 

Noudiic  (les  ûutrierï  rompount  ane  fntme  enlrepriae.i  Feaune-s. 


Nombre  toiai  des  oarriers  eiii{kloyés. 

fptff 


UNur 


Hommes. 
Femmes. 

Tlnfaiit-s. 
Hommes, 
coufs  de  milles.!  Femmes. 


jpurrvfUmmût 


•I  ffu  «hMe  de 


Hommes. 

par  chute  d'ttne  hauteur  plu.-  gu  imuï»  C4intid«rable.{  Kcmmes. 
Hommes. 

jwraad4Hnidlwrs.{  Feuma. 


Hommes. 
Femm». 
EnfatiU. 


HouMMa. 

MaidMtWffiatilaés.{  Femoct. 

Eiifauts. 


Eotaats. 


l  Honunet. 
|r«r     <ifcwl«IIM)MU.|  Femmes.  4 


lluinniH». 
let.J  Kemmes. 
(  Eafaat^. 


M«ttl»re  de.  ««*r.ei.  W*s.<s(P«'  ruptOftd»  «idrfiie*.  «^P^^;».  «^»»*«»«  «'  P"         «««l  fêJÏÏÏ: 


Iptr  «haie  dhine  hMlnr  pim  on  noios 


I  {  Hommes, 

l  par  accideots  divers.{  Femom. 


U  ouïmes. 
Femmes. 
Eofaxtls. 
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Frnimp». 
Enfanls. 

Total  iteénl  été  amHtn  toé»  et  blessés. 
h»  vankn  tmé» 


l>ar  impnukaoe. 
par  des  cawBM  iwK|MOdMl(c»  de 


pw  dct  cauM»  indifiWDdaiilc*  dt  Imr 

I  d.  jnmite  <fc  cUMfe  «ceteioMiéM  pir  l«  lilea*iir«i|  ?h.°;^^ 
•  "  ~  I  ro  moyenne  pour  cna^M 

li.ipp;  rt  du  Dombrr  des  muricrs  tm  s  au  immbre  de»  umrif  t>  <'m|il"M  >  ' 

Uappvrl  du  oomiNTe  des  ouvrier»  blt»»i'!>  au  tMKBbre  de:»  ouvriers  cmplo^fé». 

■ipport  géninl  dn  miBbte  dn  «mrien  tate  et  Uesaés  «m  oonbfe  des  «uvrien  onployte. 


rvallon.  Daii>  le  r,»^  m'i  (î<>v  m  u  11 i(i>'>  .1  \a[iiMir  fites  ou  Icm  «iindliitcs  spra,.  nr  j  i  N-s  aui  ateliers  et 
aurtieut  caus4^,  par  leur  e\plo»ioo,  des  accideuts  plu»  ou  moiu»  graves,  ii  (ouvu'Utlrait  de  les  meo- 
lionaer  dane  «m  eobnm  epteialc. 

M.  Auguste  Visscoi-Bs  (Hclgique).  J'applaudis  au  travail  si  lumineux  de  N.  le  rap- 
porteur ;  j'applmidis  égiilemeiit,  mm»  avec  quelque  rt'serve,  à  la  note  du  progtamoie  du 
Congrès  qui  précède  lu  tableau  reiatil  aui  accidents. 

A  la  page  100  de  ce  programme,  on  cile  la  Belgique  et  l'on  dit  que  le  gouvememeot 
belge,  dam  le  compte  qu'il  rend,  chaque  amée,  de  la  s!t(..iUun  Je  l'industrie  minérale, 
donne  une  statistique  individnoilo  di-s  accidents.  Il  y  a  là  une  légère  ioexaclitude  que 
je  voudr.iis  voir  disparaître.  Comme  j  ai  lieu  de  penser  que,  dans  le  compte  rendu  des 
travaux  du  Luiigrès  qui  sera  publié  par  le  gourernement  français,  noo-seuienieBl  le 
cadra,  mab  aussi  le  teite  explicatif  de  la  statistiqae  des  aecideols  sera  donné.  Il  con- 
viendra de  rectifier  et  dire  que  c'est  dans  Ut  puèfienftoiif  ilftmnajits  aanlenrBt  que  at 
trouve  la  statistique  des  accidents  en  Uelgiquc. 

Ce  ilétiiil  est  [teu  impurtanl,  et  peut-être  ne  l  aurais-je  pas  signalé  à  l'attention  du 
ix>ngrès,  si  je  n  avais  quelques  autres  observaUoQ&  plus  importantes  i  présenter. 

Je  dettSDde  la  permission  de  rappeler  i  ressemblée  que  Tapprobation  qu'elle  donne 
aux  rapports  et  aux  travaux  du  Congrès  leur  imprime  un  caractère  d'imlvenaitté,  et,  à 
ce  point  de  vue,  j'ai  peine  à  comprendre  que  la  commission  d'organisation  ait  pu  însé* 
rer,  h  la  page  90,  la  phrase  stiivanlc  :  «  En  France,  l'Etat  n'exploite  ni  les  mines  ni  les 
diemins  de  fer;  mais  il  eierce  sur  ces  deux  natures  d'exploitation,  par  les  deux  corps 
d'Ingénieurs  que  VEwûpê  nmtt  enme  à  tanl  de  titres,  une  surveillance,  etc.,  etc.  w 

4e  crois  que,  dans  tonte  l'Europe,  il  n'y  a  pas  d'envie,  mais  tràa^onvent  un  saotioMBil 
d'admiration,  pour  tes  institutions  françaises.  Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que,  dans  un 
très-grand  nombre  d'États  de  rKurope,  il  y  a  des  ingénieurs  îles  mines,  et  que  la  Franco 
n'en  a  pas  le  monopole.  Il  faut  donc  élimioer  du  programme  ces  molâ  :  «  pu  l'Europe 
nous  «mw;  »  c'est  le  côté  français  ;  cela  n'a  pas  un  caractère  uulversd. 

Plus  loin,  i  la  page  100,.  j'aperçois  ces  mois  :  «  H^'è,  «bpwfpliifieiirsatMâ»»  du 
créations  analogues  ont  été  fondées,  en  ÀuyUlerre,  pour  lin  $«rvtillmee  des  chemhu  ' 
de  fer  c(  des  Lalmur  à  vapeur.  L'administration  française  peut,  re  semble,  se  glorifier 
de  voir  la  force  des  choses  et  la  nécessité  faire  établir  dans  celte  contrée,  que,  naguère 
«neoff,  tant  de  personnes  nous  présentait^  «omma  wi  modéfe  à  tmtter,  des  «RtfâttfMW 
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fuisontiu  «MMMff,  H^ùntéU  ^vMlfiÊefaiitmFtmee  mAm,        JPaltaiptetti  peu 

méritées.  »  Je  crois  qu'il  e$t  à  désirer  que  le  texte,  qui,  ainsi  qne  le  cndro,  o^i  ap- 
pronv»'  p;ir  le  Congrès,  ne  contienne  pas  do  semblables  expressions,  qui  portnit ,  à  un 
tro|i  haut  degré ,  le  cachet  de  l'individualité  nationale.  Il  ne  faut  pas  dres!>er  le  bilan 
de  l»  gloife  fnofiife  au  détriment  de  celle  des  autn»  mtioos. 

11.  DE  BoramiLLB,  rapportear.  Je  ne  m'alteadais  pas ,  comme  rap|wrtenr  de  la  ie< 
conde  section ,  à  avoir  à  répondre  à  TolMervation  qui  vient  d'Atrc  présentée  par  M. 
fhm.  Je  crois  que  la  Commission  rrançai<»>  n'n  pas  en  la  prétention  d'imprimer  un 
caractère  d  uniTersalilé  auK  opinions  qui  uat  été  produites  devant  elle.  Il  est  évident 
que  cbacan  des  rapporteurs  de  celte  Commission  a  assumé  sur  lui  la  raspomabililé 
des  opinlont  qu'il  a  émises*  des  etpressloos  qu'il  a  employées.  Il  est  possible  qu'il  y 
ait ,  aux  yeui  de  quelques  peifopncs ,  un  peu  d'exagération  dans  les  exprc»sion!S 
I  on  a  cilt'cs;  mais,  encore  nne  fois,  ni  la  Commts«ion  ,  ni  encore  moins  le 
rapporteur,  n  ont  eu  la  prétention  d'imprimer  à  leur  travail  un  caractère  d'universa- 
lité. Les  rapports  et  les  notes  restent  ce  qu'ils  sont,  c'esl-à-dira  des  rapports  et  des  notes 
spécialement  destinés  è  eipliquer  les  laUeaux  qui  les  suivent ,  cl  entièrement  penon- 
noi.s  h  la  Commission  qui  les  a  adoptés  et  au  rapporteur  dont  ils  émanent. 

M  Auguste  VisscuilRS.  Il  est  dnir  que.  s'il  est  entendu  que  le  texte  auquel  j'ai  fait 
allusion  n'est  que  l'œuvre  de  la  Cummis^iion  française,  jt;  retire  mon  observation  ;  mais 
je  dois  dire  que,  dans  la  seconde  section,  ou  a  pensé  autrement ,  et  alors  la  question  se 
présente  sous  un  autre  aspect.  Noos  avons  pensé,  dans  la  quatrième  section»  que  l'adop- 
tion par  l'assemblée  du  travail  de  la  Commission  française,  telle  el  tableani  compris , 
lui  donnait  un  caractère  d'univcr>;ilîli' ;  et  ,  à  ip  titrr,  jr  pense  qu'il  y  n  lieu  d'é- 
liminer du  texte  toute  expression  qui  manifeâteiait  trop  «sensiblement  son  origine 
Avnfafae  et  pourrait  éveiller  les  justes  susceptibilités  des  autres  nations  ici  représen- 
tée*. He  noua  y  trompons  pas,  en  efllBl,  le  texte,  c'est  la  p«asée;  le  cadre  n'en  est  que 
la  traduction. 

M.  LE  PHÉSIDENT.  M.  Vus^^lifr-.  .i  prc'senté  trois  oltsçrviitions.  î.»  pn-mirr»'  poric  '.iir 
ce  que,  au  $  3  de  la  page  \W  du  programme,  il  e*l  dit  que  la  slatibliquc  de»  acci- 
denls  est  publiée  en  Belgique  chaque  année ,  tandis  que  M.  Visschert  nous  bit  con- 
oallre  que  cette  puMiealioo  est  décennale.  Cest  une  rectification  matérielle  dont  11  sera 
donné  acte  dans  le  procès-verbal. 

Les  deux  autres  observations  sont  d'une  nature  plus  délicate  ;  elles  Iciidont  à  critiquer 
deux  passages  du  programme,  et  d'abord  ces  mots  de  la  page  99  :  «  Les  deux  corps 
éfkifkiimn  qu$  tEunfe  nom  «11010 à  tant  de  titres.  »  Je  ne  crois  pas  que,  dans  le  Con- 
gfia  international,  A  Mlle  disenter  mot  par  mot  Topinion  émise  par  un  rapporteur.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  le  corps  impérial  des  itigt'nîeurs  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines  a  répandu  ses  travaut  sur  toute  la  surface  de  l  Europc,  et  que,  <!ès  ISIO,  il  a  doté 
la  France  de  cette  belle  organisation  des  voies  de  eunimunleatioti  et  d'exptoilalion  de.s 
mines  qui  fait  l'admiration  générale.  Le  rapporteur  a  «tune  pu  se  prévaloir  de  ces  failli 
à  juste  titre;  mais  de  là  i  établir  nne  suprématie  d'une  nation  sur  une  autre.  Il  y  a  iotn. 
Ce  n'était  pas,  ee  oTa  pu  être  It  pensée  de  la  Gommiaiion.  La  Iroisiènw  observation  de 
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M.  Visschers  est  celle-ri  :  Le  programnifi  indique  qu'en  Angleterre,  pays  d'eitrème  li- 
berté, où  l'industrie  a  ses  coudées  franches,  la  mulliplicilé  des  accidents  dans  les  esplol- 
trtiMii  de  mioM  rarait  délmniné  rorganîsêtion  d*ao  eor|»  dHiMpecleiifi  dMtînéi  à  mt- 
fdller  CM  eiploitalioiif .  CeU  un  bit  certain.  Il  7  ■  è  pdne  deni  ans  que  r  Angleterre 
s'est  émue  des  accidents  nombreux  qui  avaient  lieu  dent  let  mine»,  et  c'est  on  vertu  d'ac- 
tes récents  iln  parlement  qu'elle  a  pincé  cette  industrie,  qui  jusque-là  était  libre  de  toute 
sunreillance,  sous  l'inspeclion  de  tonctioanaircs  publics,  se  rapprochant  ainsi  des  insti- 
IntiooaeiiitantdMMd'tulfespajs,  instUntioM  qu'elle  «tait  jusque-là  dédaignées.  Il  est 
encore  nal  de  dire  que.  dam  eer(aine«  doctrines,  dan*  cerlaînei  écolet,  00  «e  plainilt  è 
dter  l'exemple  de  l'Angleterre  se  dispensant  de  toute  surveillance,  et  que  le  parlement 
anglois  vient  de  donner  à  ces  doctrines  et  à  ces  écoles  an  éclatant  démeotl  par  Is  créa- 
tion de  ce  corps  d'inspecteurs. 

Mais,  quant  à  introduire  dans  le  programme  des  ei|iresaioos  qui  pmmiient enlever 
au  Congrès  ce  caractère  de  relation»  intimes  et  d'entcote  parbite  qui  n'a  pas  eeasé  an 
instant  d'y  régner,  la  commission  n'en  a  silkrement  pas  eu  la  pensée,  et  croyez  bien  que 
l'intention  du  rapporteur  n'a  jamais  été  de  blesser  les  légitimes  Sttsceptibililéa  de  i'a» 
mour-propre  national. 

M.  BAinoT.  n  demeure  bien  entomhi  que  ces  nob  du  programme  «  que  l'Europe 
nom  cttew  »  sont  une  opinion  du  rapportenr  et  n'engagent  nullenent  te  iiongrès.  (Ré- 
clamations.} 

Messieurs,  à  mes  yeux,  c'c^t  uti  fnît  erroné. . , . 

M.  LE  PKRSioEJfT.  Il  cst  évident  que  le  lk>ugrès  n'a  pas  à  voter  sur  l'organisation  du 
coipa  des  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts  et  chaussées.  ÏJt  rapportenr  seoi  a  ta  res- 
ponsabilité des  expressions  qu'il  emploie,  et  le  président  du  Congrèa  l'acoepterait  aosil 

an  besoin.  Mais,  quant  à  la  question  de  savoir  si  les  travaux  publics  devraient  être  ou 
non  entièrement  lii>res ,  l'assanbiée  n'est  pas  enchaînée  le  moins  du  monde  par  l'opi- 
nion de  M.  le  rapporteur. 

H.  le  baron  Ôiarles  Dopin,  vice-président.  On  t  critiqué  une  expression  d'un  pro- 
gramme.  Et  d'abord  le  programme  n'est  pas  soumis  an  vote  de  ressemblée  ;  elle  votera 
le  cadre,  et  pas  antre  chose.  Maintenant,  quand  il  exi.<ite  des  corps  savants  qui  sont  m 
honnenr  pour  un  pays,  je  uc  voi«  ]m  pourquoi  if  ne  serait  pas  permis  de  le  dire;  il  n'j 
a  pas  là  d  intention  blessante  pour  les  aulres  nations. 

Je  crois  qu'il  fiiut  écarter  de  nos  discussions  des  susceptibilités  aussi  peu  fondées.  On 
doit  être  bien  convaincu  que,  de  la  part  de  la  Fhinee,  qui  les  a  oonviéa  i  ce  Congrès,  H 
ne  munit  y  avoir  la  moindre  intention  do  rabaisser  le  mérite  des  éttiogers.  Ces  étran- 
gers ne  sauraient,  d'un  autre  c6té,  trouver  m.uivni'^  qu'un  rapporteur  renflf  lu  justice 
qui  lui  est  due  au  corps  qui  a  produit  la  plus  belle  géologie  générale  qui  existe,  géolo- 
gie récompensée  par  la  médaille  d'or  de  l'exposition  de  Londres  et  par  la  médaille  de 
VoNaston  de  ta  société  géologique  de  la  Grande-Bratagne. 

M.  Bahoot  el  plusieurs  autres  membres  réclament  la  parole.  —On  demande Tonb* 
du  jour.  —  I.e  Congrès,  consulté,  pu* n  l'nrîlrf  du  jour 

M.  LBPU£iOEMT.  L' Ordre  dujour  appelle  le  rapport  iiur  les  accidents  dans  l'iodostrie. 
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La  parole  «Il  M.  Achille  Penot. 

M.  Arîiitli'  PRKnT  (Fr.inrpl  Mossienri ,  parmi  Ips  causos  qui ,  dans  la  nouvelle  écono- 
mie de  nos  M)ciétca  muderaes,  contribuent  le  ptu6  puLs^aroment  à  la  richesse  de»  citoyens 
et  i  la  force  des  empires,  au  progrès  lent,  mais  sûr,  de  le  dviUntioli  et  au  bien-être  gé- 
iérel  des  peupkt,  rindaitrie  oeeape  no  àn  premlen  nng».  Uote  i  le  sdence,  dont  elle 
crt  devenue  la  consécration  pratique,  elle  a  produit,  de  nos  jours,  les  plus  élonnanta 
prodigo,  i  t  l;i  -«plendide  exposition  univorvelle  qui  «  lien  r-ii  ce  moment  à  Paris  nous  la 
montre  s' élevant  à  une  hauteur  qui  sturpreod.  Ce  a'eul  point  ici  le  lieu  ni  le  moment 
de  rapiieler  ton  les  blenhlls  dont  elle  e  eonUé  let  komeMs;  do  dire  tout  ce  qa'il  e 
Mltt  d'eSbrlSt  doaevelrp  de  génie  ponr  crewer  née  ports  et  nos  esneui;  eoutcnira  nos 
vaissesax  et  nos  locomotives;  tracer  nos  routes  et  nos  chemins  de  fer;  percer  à  trafsn 
les  monts  ce»;  nombres  souterrains  dont  la  lonjîueur  nous  étonne;  suspendre  dans  le* 
airs  ces  élégants  viaducs  dont  la  hardiesse  nous  confond  ;  fonder  ces  innombrables  ma- 
nnlMtnres  dont  cheeune  eidte  en  nous  nne  edadmion  il  praloiide;  éleUIr  ee  t4lé> 
gnpbe  si  fepide,  qu'il  ne  met  que  qndques  minntesè  nons  snnoncer  le»  èdeteetei  vie* 
foires  de  nos  vaillant*;  s.oIdat<«  combattant  ù  800  lieues  de  la  patrie. 

Mais,  comme  toutes  les  institution!^  humainei,  comme  tout  ce  qui  n'a  pas  une  ori- 
gine purement  divine,  l'industrie  ne  saurait  prétendre  à  cette  perf&^lion  absolue  qni 
n'appartient  qu'ani  cennos  de  Dieu.  Elle  e,  ndheureusenent  eusil,  ses  eAlis  fctldes} 
die  mMe  toujours  qudqnes  meni  eui  incelcnlebles  Menfiiils  qo'die  sème  sur  le  terre , 
et  chacun  de  nous  a  pu  observer ,  avec  regret ,  quelques  taches  sombres  à  son  brillant 
blason.  Si  elle  est  devenue,  avec  l'agriculture .  une  des  mamolle^î  de  l'Ktal ,  si,  par  sa 
production  presque  indéflnie,  elle  contribue  M  puissamment  à  ia  grandeur  des  petiplea 
dvillsds,  on  l*ei»ase»  d'une  entre  part,  do  ne  pas  toujouis  sises  nén^r  In  forae,  né- 
CMsairement  limilée,  dos  innenriinUas  treveillenrt  qu'elle  emploie ,  et  de  ne  pes  ton- 
jours  tenir  assez  compte  de  leur  santé  et  de  leur  vie. 

Heureusement,  Messieurs,  ces  maut  ne  sont  pas  sans  remède.  Oan*  quelque-  pays,  la 
l^islatioo  a  cherché  a  les  prévenir,  et  les  o,  en  effet,  considérablement  amoindris;  et, 
lorsqu'elle  iTeat  occupée  de  l'un  des  plus  graves,  des  eecidents  eocesionné»  dens  les  ele« 
Mers  per  les  mechlnes  en  mouvement,  votre  première  section  e  pensé  que,  si  le  Congrès 
désire  connaître  le  nombre,  la  nature  et  la  gravité  de  ces  accidents,  ce  doit  être,  avant 
tout,  pour  constater  la  nécessité  de  mesure*  qui  en  Teraient  diminuer  la  fréquence.  Nous 
ne  faisons,  d'ailleurs,  que  reproduire  ainsi  lu  généreuse  pensée  des  honorobles  rédac- 
teuis  du  programme  du  Congrès. 

Le  première  section  vous  propose,  Hessfeurs,  d'adopter  le  note  insérée  à  ce  sujet  dens 
le  programme,  en  la  cnmpl<''t;int ,  toutefois.  5oif  pnr  l'addition  de  quelques  idt^es  qui  s'y 
trouvent  omi^ics,  »oit  par  un  plus  grand  développement  donné  à  quelques  pensées  qui 
n'y  sont  qu'indiquées. 

Pfermi  les  cous»  qu'on  e  dgntlées  comme  oecesionnant  de  nombreux  locideutt,  on 
nous  semble  evoir  oublié  le  plus  importente.  qui  est  le  nellojege  et  le  greisssge  des 
métiers  pendant  qu'ils  .sont  encore  en  mouvement.  t!elle  cause  devra  nécessairement 
figurer  dons  les  tableaux.  Nous  aurions  désiré  aussi  qu'on  distinguât  les  accideots  qui 
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arrivent  la  nnif  de  '"f-ux  -'■  f  roduiîcnt  dan?  !e  jour.  Ainsi  la  loi  française  qui  flie  la 
durée  (lu  travail  a  tluiu»  beur<^«>  dans  les  ateliers  ne  limite,  dans  aucun  cas,  le  moment 
de  ce  travail  entre  de;»  beur(*>  fixe»,  comme  cinq  iwures  du  matin  et  oaïf  heares  du  soir, 
ainsi  que  ratait  bit  poor  le»  enfoab  edie  do  22  mm  4841.  Dès  Ion»  des  filiricaiite, 
usant  du  droit  que  lear  donne  ce  fàcheui  «ilence,  n'adiMUent  plot  de  lepos  dans  leurs 
établi^-t'meiît"; .  ^anf  f^nt-^trf  •  «-lui  Ju  'limarn  hc.  Aa  moypn  il»^  <1p'!t  «Tif»;  d'ouvriers 
dont  ciiacufie  ne  pa^^^e  que  douze  tieurct^  dans  les  ateliers,  le  travail  »e  prolonge  pendant 
toute  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit.  La  loi  se  troofealniisatîilaite;  bmIs  rburoanilé  l'est* 
dleégalemeDtt  Vous  ne  le  pensera  pas^Heasieuis,  et  tran  voodretappèlerlaaérieiue  et* 
tenliondea  gnsverncments  sur  cette  ^^rave  quei^lion,  en  faisant  constater  qu'outre  l'action 
d'-^a^trcii^p  qiiVrerre  h  «,in!.'  <]>■  l'fiomme  l'absence  du  sommeil  de  nuit,  qui  np 
peut  être  suffisamment  comf>en$ée  par  le  repos  du  jour ,  qu'outre  l'influence  funeste  que 
[)cut  avoir  sur  le»  moeurs  la  réunion  des  deux  sexes  dans  des  ateliers ,  des  corridors  et 
autres  parties  d'une  manub^tore  souvent  inparbiteinent  éelalréi,  le  travail  de  nuit  oc- 
casionne de  très-onmbrenx  accidents,  soit  parce  que  l'ourrier  distingae  alors  moins 
bien  les  div^T"*  nrgar»*:-  dp  «on  métier,  soit  parce  qu'il  petit  ^trc  quelquefois  à  moitié  en- 
dormi eu  |>r>  ïcnce  d  uo  danger  toujours  menaçant  et  qui  exigerait  de  sa  part  une  atteo» 
tion  tuuïlante. 

La  piemière  section  approuve  particulièienent  le  vœu  eiprfané  par  kt  GonmisBkm 

françaii^c  pour  qu'une  surveilluce  rigoureuse  exercée  sur  les  usines  et  manufactures, 
dans  les  pays  où  elle  n'est  pas  encore  nrpani.'^ée,  vienne  donner  Ie<  m^ven»;  rîr  i  rr-venir 
le  retour  de  ces  accidents  qui  amigent  périodiquement  la  population  ouvrière  employée 
dans  les  établissements  industriels. 

Enfin,  Messieurs,  nous  oorioos  désiré  qu'il  eût  été  dressé  on  tableau  de  questions  pour 
les  accidents  occasionnés  par  les  machines  en  mouvement ,  comme  on  l'a  Mt  pour  les 
chemins  de  fer,  les  mines,  et-  '**"n>  e«?ayeron?  de  combler  cette  lacune  en  VOUS  pro- 
posant le  modèle  suivant»  qui  prendrait  place  à  la  suite  des  deux  autres. 


AcaoBins  SAifS  usa  atkubbs  4  motsuas  lucAinQOKS. 
i.  Nktarsdaraldier. 

5.  Nombta  d*oiivriwB«iiipl«yé8.. . .!  Kcmmcs. 

(  EoTauls. 

a.  nmibK  total  des  tccldciils  datwPaaafe. 

{.  Nombrr  i|<>s  «ccidcnte  ajfaol  occ«siouDe  la  mort. 

b.  ^ombre  dci>  accident»  tjaiil  occuiotiué  la  perU  d'un  auaaiae. 

6.  Nomlmdcsicdiimisn'Kraotooeaaiiimnéqa'UsMaHmcoliiilBiaim 
trtrail. 

7.  Nombre  d'aceitleub  arrivéïs  |  jj'^j' 

ë.  Nunibrc  d'accidcaU  occasionnés  par  le  moteur  (  dire  !>'il  est  à  vapeur  ou  lijdr<ialiqna  ). 
'.K  Nombre  d'accidenU  cause»  par  les  arbfead^l 
10.  Par  l«s  Goorroica  d*  tf anawanoii. 
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11.  Par  iw  mhw  «Ttipwife. 
13.  futmmUtn. 

n.  Hciliw  iki  iwidwii  mîirH  ptpdtat  l>  oattjf  <l  to  grain»  dm  muàîmê. 

H.  lUimiT  (Fintooe).  J'aunii  nne  observaUon  i  bin  sur  ta  partie  de  ee  rapport  qui 

est  rel»tivo  au  travail  de  nuit. 

Sans  doute.  Messieurs ,  l'honorahlc  rapporteur  b  été  inspiré  par  un  sentiment  huma- 
nitaire très-louable;  mais  ae  va-t-il  pa»  trop  iolo?  Pour  moi,  je  crois  que  les  personnes 
d'eipérience  qui  voMnt  ka  eboei  de  hant  béiileroDt  à  accepter  la  propoaHîoii  dite  mu. 
goovemeneiits  dTinterdire  le  Irarall  de  nuit. 

Il  s'agit  ici.  Messieurs,  d'une  question  d'industrie  très-délicate.  Vous  savez  que,  dani 
l'industrie,  il  y  a  des  moni''nt«  fie  travail  mo<^''n^,  des  moments  de  chAmaiie,  mais  aussi 
des  moments  de  travail  eskceik^it  quand  lfô>  commandes  affluent.  Uansi  ce  dernier  cas,  on 
ert  obligé ,  malgré  soi ,  d'éteniha  le  Imrii  et  de  fraiiiir  les  produits  dnaandls  le  plue 
promptement  po«iMe.  Eh  bien  1  ri  on  iolerdlsait  le  travail  de  nuit  d'une  manière  aliio* 
tue,  cela  pourrait  avoir  les  plus  grands  inconvénients  ;  air  le  pays  voisin,  où  jeauppoM 
que  rt'Uc  intcrdirtioii  n^Mi-terait  pas,  aurait  toutes  le;,  commandes  dans  tin  moment 
de  presse;  on  cau^rail  ainisi  un  préjudice  très-sensible  aux  ouvriers  en  voulant  leur 
être  utile. 

(flttsleuft  neuilireB  demandent  la  parole.) 

Les  réglementations  que  l'on  réclame  n'auraient-ellm  pas  encore  d'autres  effets  fi' 
rticin'  llfTTiarquons  qu'il  y  a  bien  d'autres  industri»^»;  l'industrie  manufacturière 
qui  sont  ot)lif;L'es  tic  travailler  la  nuit  comme  le  jour.  Aîit^i  l'administration  des  ponts  et 
chaussées  (dont  je  n'ai  pas  voulu  faire  ta  critique;  on  s'est  mépris  sur  mes  intentions)  est 
obligée,  souvent,  de  taire  travailler  tes  ouvriers  la  nuit.  SI  vous  défendei  aui  maonfoe* 
tum  de  travailler  (a  nuit ,  que  pourra-t  on  leur  répondre  quand  elles  se  ptaindront  en 
invoquant  l'eiemi  !  1<  VV.\:\i  lui-même  qui  fait  excaitcr  ses  tmvnnv  pendant  la  nuit? 
Rien  de  satisraisaiit,  as^urcmcut.  Pour  les  travaux  agricoles,  il  y  a  des  moments  de  presse 
où,  d  eux-mêmes,  les  ouvriers  travaillent  la  noit.  Âlles-vons  aussi  leur  défendre  ce  tra- 
vail ,  parce  que  cela  pourrait  porter  pr^ndiee  à  eu  ou  à  lenra  entante  ?  Vous  soulevés 
là  des  questions  très-graves ,  et  vous  feriez  mieux.  Je  erota,  restant  dans  les  limites  na- 

tnrf'îîos  d'un  r/)ngrôs  de  statistique,  de  ne  pns  solliciter  dps  mesurer  qni  peuvent  mener 
à  des  conséquences  bien  autres  que  celles  qu'on  aperçoit  au  premier  abord. 

M.  le  chevalier  Dbbbaoz  (Autriche).  Je  tiens  à  constater  ici,  et  c'est  pour  cela  seule- 
ment que  je  prends  la  parole,  que  l'bonorable  préopinant,  qui,  dsns  une  précédente 
séance,  a  le  plus  vivement  combattu  mon  opinion  lorsque  je  disais  que  la  statistique 
devait  se  renfermer  le  yhi^  rirt.  ment  possible  dans  ses  limites  naturelles,  vient,  i  l'in- 
stant même,  de  me  donner  l  opprobution  la  plus  entière. 

Je  désire  vivement,  comme  lui,  que  le  Congrès  ne  s'^arc  pas  dans  des  questions 
oiseuses,  tout  A  tait  étrangèm  à  ses  travaot,  et  qu'il  s(Mt  bien  établi,  dès  i  préânt,  que  ' 
la  statistique  ne  doit  s^oceuperque  des  faits  tels  qu'ils  existent,  sans  empiéter  sur  le  do- 
rriiine  'le  I  économie  politique,  OÙ  elle  serait  esposée  à  rencontrer  des  questions  peut» 
Être  insolubles. 
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M.  Allibk  (France).  Je  n'ai,  Mp^-^ir :irs,  qu'un  mot  à  dire  sur  la  nécessité  de  mainte- 
nir le  travail  de  nuit  dans  la  plupart  des  iiiauuraLturcs.  Il  y  n  une  foule  de  circonstances 
dans  lesquelle:»  ce  travail  est  indispensublc.  11  serait,  toutefois,  Irès-facile,  ce  me  isemble, 
de  eonellier  les  néeeeiitéB  de  rindinlrie  avee  celle*  de  l'huinaiillé.  Le  moyen  d'arrifer 
à  ce  résultat  est  d'une  simplicité  telle»  que  j'ai  lieu  de  m' étonner  qu'il  n'ait  pas,  dès 
longtfrrp>i ,  nt'f>rlt>  I  nltcntion  des  hommes  sérieui;  c'est  de  répartir  entre  les  nnvriers 
le?  ^  iriu't  qu  iin  fieiircs  de  travail  en  six  heures  de  jour  et  six  heures  de  nuit  nliernatl- 
vemcnt,  au  lieu  de  faire  travailler,  comme  aujourd'hui,  les  nns  douze  heures  de  jour, 
les  autres  doose  heures  de  nuit.  De  cette  manidre»  plos  d'objectioii  possible  sur  le  daagor 
de  consacrer  an  travail  toutes  les  heures  qoe  la  nature  a  vouées  an  aonmell. 

Je  me  borne  à  ces  «iimplcs  indications  pour  jiislifier  le  Imrail  de  nuit. 

Le  vicomte  Kbrington  (AnglelernVi  croi»  que  le  Congrès  ne  devrait  pas  CTprimer 
d'opinion  sur  ce  sujet  avant  de  bien  cunnaiirc  les  foits  sur  lesquels  doivent  être  basées 
les  mesures  législatives  qoe  l'on  voudrait  provoquer.  Le  rapport  demande  d'abord  la 
eottstatation  des  bits  ;  eh  hienl  n'allons  pas  plus  loin  ;  attendons  que  cette  eonstatatioa 
ait  eu  lieu  ;  elle  seule  peut  donner  aux  gouvernements  les  moyens  de  bien  réglementiv 
le  travail  de  nuit.  Il  ne  me  paraît  pas  logique,  en  efTel,  alors  que  nous  n'avons  passuf- 
fisammeut  de  documents  sur  ses  résultats,  de  nous  prononcer  sur  son  maintien  ou 
sur  son  interdiction.  J'ai  étudié  avec  beaucoup  de  soin,  en  Anglelerre»  cetle  question 
dn  riflement  du  travail  de  nuits  mais  je  ne  la  crois  pas  encore  asseï  raùre  pour  que 
Von  puii'se  se  former  une  opinion  définitive  sur  ses  avantages  ou  ses  dangers. 

Je  le  répète,  ce  n't-st  qu'an  point  de  vue  de  la  logique  que  je  combats  sur  ce  point 
les  cooclasioos  du  rapporteur;  je  crois  qu'il  aurait  dû  se  contenter  de  demander  la  con> 
stalath»  des  fisits*  et  ne  pas  se  hâter  de  oonchire ,  lorsqu'il  lecoonalt  lui-nème  qu'une  en> 
quête  préalable  est  néeesaaire. 

Je  reconnais,  toutefois,  que  nous  sommes  ici  sur  un  terrain  glissant,  et  qu'il  est  dif- 
ncile  de  ne  pas  franchir  la  ligne  qui  sépare  la  statistique  de  l'économie  politique. 

M.  OE  BoDB£DiLLB  (Fraoce).  Je  demande  la  parole  comme  membre  de  la  sous-com- 
mimion  qui  a  en  à  maminer  le  travail  de  M.  Penot. 

Les  ohaervatloos  qui  viennent  d'ébe  produites  avaient  déji  été  préacntéw  dans  ta  sous- 
commission  et  dans  la  section.  Je  dois  dire  que,  lorsque  la  section  a  approuvé  le  travail 
de  M.  Pcnot,  elle  n'a  pas  entendu  qu'on  appelât  les  gouvernements  à  prendre  dfô  me- 
sures législatives  pour  interdire  le  travail  de  nuit  ;  sa  (leni^ie  a  été  toote  contraire.  Sur 
l«  observationa  qui  ont  été  fbiles  par  quelques  membrm,  et  par  moi  en  particulier»  il 
a  été  reconnu  que,  conformément  à  l'opinion  de  l'bonoralde  prfepinant,  M  Mait  eon* 
slsler  les  faits  avant  de  ^e  prononcer  sur  la  question  du  travail  de  nuit;  seulement  la 
section  a  cru  qu'il  y  avait,  dans  le  passage  du  rapport  qui  a  sntilevé  celte  discussion,  des 
pensée  d'humanité  auxquelles  tout  le  monde  devait  se  rallier,  et  qu'il  pouvait  être  utile 
de  soumettre  à  l'attention  des  gouvernements  poor  les  engager  i  constater  les  bMs. 
Mais,  je  le  répète,  elle  a  bien  entendu  que  ce  ne  serait  que  par  soite  de  la  constatatieo 
et  de  l'examen  des  faits  que  des  dispo^ition>  législatives  pourraient  ôtrc  sollicitées. 

H.  Gacltiba  ue  Clacbby  (France).  Un  des  préopioaots  me  parait  avoir  mal  îmô  le 


travail  de  M.  Periot.  C'est  sous  ie  point  df  vue  des  accideals  que  la  question  est  consi- 
dérée dans  le  rapport;  or  il  est  éttdeot,  pour  tous  ceux  t\ui  ont  pratiqaé  l'industrie,  que. 
peadant  la  nuit»  au  milieu  des  machioes  i  molenr  mécaDique»  les  aecidants  i<nil  Mea 
plus  fréquents  que  pendant  le  jour.  A  ce  point  de  vue ,  il  est  donc  important  d'appeler 
l'attention  «Ips  gouvernements  sur  les  iitronvt'nifnt*  du  travail  de  nuit,  et  il  mo  paraît 
Mturd  de  manifester  le  désir  qu'il  puisise  disparaître  dans  uo  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché. 

L'aitanlion  des  fonvemenMnts  une  fois  appelée  sur  ee  geare  d'acddcnta,  on  eiaml- 

nera  plus  tard  les  moyens  i  employer  pour  dimtnner  leur  fréquence  et  leur  intensité. 

M.  George  CuaMONT  (Belgique).  A  mon  avis,  le  rapport  doit  tttre  mainienn,  eteepen- 
dant  les  observatioos  de  .M.  Raudot  doivent  tenir  leur  place  dans  l.i  discusMon. 

J'^'onlerai  que  les  Mirieanta,  ordînairament,  ne  tbnt  tratailler  ta  nuit  que  lorsqu'ils 
y  sont  «toolument  obligés;  car  le  travail  de  nuit  est  plus  ooAtcui,  moina  parMtt  indé> 
pendamroent  des  acctdenis  auxquels  il  donne  lieu  et  qu'on  doit  tmqours  redouter. 

J'ajoiifeia!  que,  dans  ma  conviction,  d'ici  h  peu  de  temps,  en  laissant  'on  lihre  cours 
à  (  esprit  humain,  le  travail  de  nuit  disparaîtra  naturellement.  Avec  l'accroi^ssemenl  de 
puissance  dm  machines»  on  arriforap  en  IraTailIsnl  la  moitié  on  les  trois  quarts  du  jour, 
i  satisfaire  à  tous  les  besoins. 

M.  Ch.  DrpiK  (France).  Messieurs,  vous  avez  entendu  un  honorable  membre  dn  parle> 
ment  d'Anelclom-  (le  viconile  Ebrington)  dire  qu'il  ne  fallait  pasdécidf»r;»vant  riue  l'expé- 
rience ait  prononcé,  th  bien  t  l'Angleterre  est  précisément  le  pays  où  i  eipérience  a  pro- 
noncé le  plus  Ihrtmnant  sur  des  questions  do  cet  ordre.  On  a  disèulé  dan»  les  dent  cham- 
bres  anglaisea ,  avec  une  raro  profondeur ,  tout  co  qui  conceroe  la  travail  de  noit ,  al  on 
a  fioi  par  raconniltre  que  ce  travail  *  quand  il  n'cat  pas  indispenMble,  n'est  pas  la  plus 
économique. 

Quelques  fabricants  avaient  pensé,  cominu  1  honorable  M.  Raudot,  qu'il  fallait,  pour 
faurur  ani  grandes  commandes»  travailler  sans  repos.  Eb  bien!  les  maoufitcturiers  les 
ph»  eoDsidénhlM,  même  ceui  de  Mancbesler,  ont  dit  que  c'était  un  mauvais  sjfstème 
<|Ueeelui  qui  consistait  à  travailler  extraordînairement  pour  une  commande  eitraordi- 
naire,  pour  laisser  ensuite  tout  à  c^iip  les  ouvriers  sans  travail.  Ils  ont  pensé  qu  il  spmit 
préférable  d  arriver  à  la  suppression  du  travail  de  nuit  par  lu  fuit  d  un  accord  entre  les 
nanofMittriers.  Dans  cette  hypothèse ,  quand  il  arriverait  de  grandes  commandes ,  on 
oietlrait  ploa  de  temps  i  y  satisfaire,  et  les  chômages  seraient ,  par  conséquent,  plue 
courts.  Tout  le  monde  y  gagnerait,  la  clame  ouvrière  d'an  oété»  1«  cfaelil  de  bhrk|ue 
de  l'autre,  *>t  pi^r-dessus  tout  l'humanité. 

Saves-vous  comment  on  détruit  le  travail  de  nuit  en  Angleterre?  Kn  l'interdisant  pour 
les  lèmmes  et  pour  les  euTanls. 

Gomme  les  manufiNturcs  imporlanfes  »  celles  du  tiimge»  par  eiemple,  emploient 
un  grand  nombre  de  femmes  et  d'enfants ,  on  est  ainsi  arrivé  indirectement  au  but. 
Lit  voi(>  directe ,  c'est-à-dire  la  n^ementatioo  du  travail  des  hommes,  n'anraîi  pas  été 
adotise  eu  Augleterre.  * 

lu  Fkance,  on  a  consacré  le  même  principe ,  mais  en  reooonalManl  c^Mmdant  que , 
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pour  certains  travaux  qui  oii(  «>tt'  indiqués,  comme  la  fabrication  de  porc^laioe,  l'in- 
duslrie  des  mélaus ,  la  répuruiioa  dta»  dégâts  causés  par  les  iooadatioas,  etc. ,  etc.  »  le 
tnivail  de  nuil  était  iiéoesMire. 

Poor  rentrer  dtos  1»  question ,  il  me  temUe  que  kê  tenue»  du  rapport  sont  trii- 
acceptables.  Ce  rapport  n'cTprimp  mAme  pas  d'opinion  ;  il  dit  aux  gouvernemeats  :  «  Il 
y  a  péril  pour  !  httmanitc  ;  les  accideoU  soDt  nombreux  el  graves;  cet  état  de  ebOMt 
mérite  votre  atlunlion.  » 

En  Angleterre,  avec  lea  machinea  a  mptUatenrSt  lea  accidenta  étaient  nomlireni  et 
de  la  plni  grande  gravité  :  par  eiemple,  les  vêtementa  des  fenuBei  ae  teouTaient  aonvent 
pris,  el  ces  malheureuses  étaient  mutilées  d'une  manière  effroyable.  Qu'a  fait  le  par- 
lement? Il  a  donné  aux  in<ipecteurs  des  manufactures  le  droit  de  «iigiialcr  au  guuvcrne- 
meat  les  manufactures  où  ce  danger  existerait.  La  liberté  des  citoyens  asl-elle  gênée 
pour  cela?  Pas  le  moins  du  monde. 

Je  le  répète,  le  rapport  n'exprime  pas  même  une  opinion  ;  c'est  nn  simple  appel  i  In 
sagesse,  à  la  raison  et  à  l'humauilé  des  gouvernements.  Il  ne  s'agit  pai  ici  d'économie 
politique,  mais  d'^conomif  humaine,  de  celle  sur  laquelle  tout  le  monde  doit  être  d'ac- 
cord.  Je  propose  donc  l'approbation  du  rapport  sans  modification. 

H.CinavowsKi  (l'ru»i>e] .  Si  nonsavionsè  entrer  dans  la  dîscnarion  dulond,  iooup  aAr 
il  y  enrait  heauooup  à  dire,  et  je  serais  l'un  de  ceni  qui  se  prononeenlent  dans  le  sens  de 
l'honorable  M.  Dupin.  Mais  je  crois  que  nous  n'avons  pas  à  traiter  cette  matière;  nous 
avons  tout  simplement  à  émettre  un  vote  sur  une  question  de  statistique.  Or,  pour  (]ii<- 
nous  puissions  émettre  ce  vote,  il  faut  que  nous  en  connaissions  les  motifs.  Le  rapport 
ne  va  pas  plus  loin  ;  ce  n'est  pm  un  von  ftinnnlé  qu'il  vous  propose,  c'eat  «0  Mpeaé  de 
motib.  Je  crois  donc  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  è  le  voter  tal  qu'il  noua  a  été  pré- 
senté, et  je  crois  vous  proposer  ainsi,  Memieurs,  non-seulement  un  bon  vote»  mata  nuasi 
une  bonne  action. 

Ai.  Aixuui  (France).  Je  n'ai  jamais  nié  que  les  accidents  fussent  plus  fréquenb  dans 
le  travail  de  nuit  que  dans  le  travril  de  jour;  ce  que  je  oie ,  c'est  qu'il  soit  possible  de 
supprimer  le  travail  de  nuit. 

M.  LB  pnÉaumnr.  Cest  ce  que  nons  apprendront  la  htia  racneillia  cnnfbrmédient  au 

cadr*'  <pie  vous  propose  l;i  section, 

M.  I'enot.  Mon  rapporta  précisément  i»our  objet  d'appeler  l'attention  des  gouverne- 
ments sur  les  accidents  produits  par  le  travail  de  nuit,  afin  qu'ils  recherchent  si  ces  ac. 
cidenta  ne  pourraient  pas  être  prévenus,  autant  que  poasible,  par  dae  meanraa  adminto> 
tratives. 

M.  LB  PRESIDENT.  Je  mets  aux  voix  les  conclusions  du  rapport. 

(Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées.) 

M.  LB  PRÉSIDBITT.  L'ordrc  du  jour  appelle  le  rapport  sur  la  statistique  des  épidémi<». 
M.  Thoknan  a  ta  parole. 

M*  TBm.ozA?(,  rapporteur  (France).  Messieurs,  les  épidémies  qui  frappent  d'épou- 
vante les  peuples  barbares,  qui  les  déciment,  qui  les  détruisent  même ,  atteignent  aussi, 
mais  avec  une  moindre  intensité ,  les  peuples  civilisés.  Mais  tandis  que  les  premiers , 
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courbés,  eo  qudque  sorte,  sous  la  main  du  fléau,  l'envisagent  avec  l'impa^ililé 
do  ftlalimie,  tas  «ntre»  «o  étndieiit  «tee  le  plo»  irand  Min  les  cauNS,  le  «amlére, 
aini  ^a»  les  difenes  influencss  ^1  eggnivent  on  aUiniient  son  action.  Sons  oa  np> 

port,  la  statistiques  déjA  rendu  les  plus  grands  services.  Les  données  qu'elle  a  re- 
cueillie!; sur  beaucoup  de  points  du  globe  ont  porté  leur  Truit;  elles  ont  fait  entre- 
voir dfô  applications  pratiques  d'une  grande  portée,  et  ont  permis  d'établir  quelques 
principes  génémii  ralatift  à  la  marche  des  DMladica  ëpidàniqnca  et  aoz  moyens 
d'en  diminiier  les  fatagea.  La  statislîqne  dea  épidémies  a  été  aiiul  créée»  non  paa  dans 
une  vue  exclusivement  scientifique  ou  de  simple  curiositt'-,  mais  pour  diminuer,  à  l'aide 
de  rnrttve  '^nlliriiude  des  gouvernements  ou  des  associations  particulières,  la  somme  de 
maux  qu  entraînent  à  leur  suite  ces  maladies  terribles  qui  exercent  quelquefois  une  in- 
llnence  marquée  sur  les  destinées  des  villes»  d'empires  tout  entiers,  qui  déciment  les 
armém,  détruisent  les  fN»ttes  et  redoublent  les  dangers  que  présente  l'encombrement 
des|b6pitaux.  Aussi,  cbez  toutes  les  nations  représentées  à  ce  Congrès,  on  peut,  dès  aujonr> 
d'hui,  constater,  bien  qu'à  de*;  Hmtrri  s  divers,  un  projîrôs  notable  dans  les  institutions  hy» 
giéniquesqui  ont  pour  but  d'arrêter,  de  prévenir  ou  de  diminuer  leurs  ravages. 

Faim  connsllre  les  mesures  »  permanentes  on  accidentelles,  prises,  sons  le  régime 
édaiié  des  seienees  et  des  arts,  pour  combattre  les  fléaux  épidémiques ;  en  mesnrer  la 
valeur  ant  améliorations  réalisées;  déterminer  les  progrès  à  eETectuo-  encore  dans 
cette  voie,  tel  est  le  but  général  de  la  statistique  de»  épidémies.  Ce  n'est  point  un  pro- 
blème abstrait  et  du  domaine  purement  médical  dont  elle  cberclie  la  solution ,  mais  une 
question  pratique  susceptible  d'appUcalions  immédiates,  nie  constate  le  mal,  elle  en 
volt  les  causes  palpables,  matérieBes;  elle  en  indique  les  remèdes. 

Tous  le  savez.  Messieurs,  la  statistique  des  épidémies  prend,  chaque  jour,  des  dévelop- 
pements pins  étendus;  ils  sont  dnsoux'  nonitmeux  mnti  rinux  qtii  ont  été  publié-;  à  re  sujet 
dans  tous  les  pays.  Aussi  peut-on  s  étonner  quellcnailpuiiit  été,  au  Congrès  de  Bruxelles, 
l'objet  d'mm  Àsenssion,  d'une  élaboration,  d'une  conclusion  particulière.  Gomblnnt 
cette  lacune ,  la  Commission  d'organisation  du  Congrès  de  Paris ,  dans  tes  programmes 
qu'elle  a  préparés  pour  étrerobjet  de  nos  délibérations,  a. sommairement,  maissavamment 
indiqué,  A  la  page  117  du  programme,  les  points  sur  lesquels  cette  statistique  pourrait 
porter. 

La  première  section  du  Congrès,  à  laquelle  est  échu  te  soin  d'eiaminer  ce  programme, 
en  donnant  une  adhésion  oomplète  aux  vues  qàL  s'y  trouvent  formulées,  a  jugé  utile  de 
développer  le  champ  d'investigation  dont  il  avait  déterminé  les  limites.  Elle  ne  s'^  pas 

disMmulé  que  plusieurs  des  articles  du  programme,  et  à  pln>  forte  raisnn  plusieurs  de 
ceux  qu'elle  propose,  ne  sont  pas  susceptibles  d'une  application  générale  en  Europe  et 
dons  les  aulics  parties  du  monde,  bute  d'observateurs  en  état  de  rem|dir  un  vaste  et 
dimcile  questionnaire;  mais,  après  délibération,  die  n'a  pm cru  devoir, s'arrètant à 
nette  difficulté ,  borner  aux  points  susceptibles  d'Être  immédiatement  mis  en  pratique 
le  cadre  qu'elle  était  chargée  d'arrêter.  Elle  a  considéré  que,  s'il  y  a  encore  des  États 
eo  retard  au  point  de  vue  de  la  réunion  des. données  statistiques,  toutes  les  nations  se 
piement  aqjounfbni  pour  réparer  les  omlsÂms  du  passé;  que  les  progrès  qui  ont  été 
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hits  sous  ce  rapport  sont  déjà  immenses,  et  qu'il  suffit  de  la  rolonté  des  gouvernements 
ou  des  effortii  de  quelques  particuliers  pour  arriver,  sous  ce  rapport,  ea  peu  de  (onps,  à 
des  réniltato  eoraidérableB.  Btle  a  doue  été  d'avis  que  m»  programme  fftt  aowi  oomplat 
qM  possible ,  sans  cependant  oener  d'être  pratique ,  et  qn'il  présentât  les  bases  d'ene 
o>>«prvîitiori  uniforme  pour  la  statistique  des  (épidémies  mfme  pour  les  pays  et  les  villes 
ou  (  l'Ile  statistique  est  déjà  très-avaneéc.  Quant  aux  localités  dans  lesquelles  ifô  obser- 
vateurs compétents  font  défaut,  où  1  organisation  de  la  statistique  est  incomplète,  la 
sectioB  •  pensé  que  le  programme  le  plus  ootnrt  serait,  en  ce  qui  lesconcenie,  leplus  sou- 
vent encore  trop  étendu,  et  qu'il  ne  Aillait  pas,  en  rmt  de  ces  localités,  soumettre  les  re* 
chercha  statistiques  k  une  sorte  de  mutilation  par  suite  de  laquelle  les  besoins  de  la 
statistique,  delà  médecine,  des  gouvernements,  delà  civilisation,  seraient  '•acrifiés  à  cer- 
taines dirScultés  ou  imposbibililés,  qui  sont  heureusement  presque  partout  de  nature 
tnnsiteire.  Cependant»  dans  le  but  d'encourager  les  nations»  même  tes  moiiui  «ttKoin» 
sous  le  rapport  de  rorganisstion  de  la  statistique,  i  racMillir  des  doeumenls  dont  ellea 
sont  en  mesure,  dh  aujourd'hui,  de  fournir  les  LM(':menls  pr^'nu;,  bien  qu'incomplets, 
la  section  a  décidé  que  le  programme  pourrait  Mre  plus  ou  moins  étendu,  plus  ou  moins 
détaillé,  suivant  les  localités.  Elle  fait  remarquer  cependant,  à  cet  égard,  û  néces^té  de 
oomprandra  dans  Tenquéle  le  plus  grand  nombra  de qnertlons  possible»  et  elle  indue 
sur  œ  Mt  que  les  donném  Im  pins  diffleitas  à  racueilUr»  loin  d'être  les  moins  utiles ,  sosift 
probablement  les  plus  importantes  pour  la  solution  des  nombreuses  questions  écoM^ 
miques,  liygiéniques ,  médicales  que  soulève  l'étude  des  éftidémips 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  la  section  soum^  à  l  approbâtioa  du  Cuogrès  le  pro< 
gramme  suirant  d'une  statistique  des  épidémies  : 

i*  Date  de  l'Invasiott  bien  caractérisée  de  l'épidémie  (jours»  mois»  années). 

2*  Date  de  son  entière  disparition  (jours,  mois,  années). 

3°  Marché  d»'  l'épidémio  ,  jour  par  jour,  depuis  l'invasion  jusqu'à  rlispnritinn,  avec 
indication  du  nombre  iles  cas  ou  au  moins  des  décès  jour  par  jour,  de  mauiere  a  pouvoir 
«istr  l'époque  précim  de  l'apogéo  de  la  maladie.  ~  A  début  de  ces  données ,  qa'il  est 
très-importÎMit  de  relever,  on  donnera  le  Jour  de  l'apogée  de  la  maladie»  en  indiquant 
ao  moins  le  nombre  des  décès  de  ce  jour. 

4'  Symi>t<Nmf'>;  iléi  tiilés  de  la  maladie  dans  ses  diverses  phases,  comprenont  In  descrip- 
tion exacte  des  phénomènes  morbides  au  début,  dans  l'intensité,  à  ta  tin  de  1  épidémie, 
dasi  que  les  premiiMS  ou  1»  secondes  ^qucs  ;  on  y  joindra ,  quand  ki  Kcborcbaa 
BécNseopiques  seront  possibles»  rétnde  des  altérations  organiques  prodnUm  par  la  ma* 
ladie. 

5*  Nombre  d'individus  atteints  par  sexe;  âge;  profession;  durcie  du  séjour  dans  la  lo- 
calité; nationalité;  conditioas  d'aisance  ou  de  pauvreté;  babilatioo&  &alubres  ou  insa- 
lubres; districts  rmvu  et  uitains,  etc.,  etc. 

0*  Nombre  des  décès  épidémiqna  psr  sne;  âge;  prafcssion;  durée  du  s^ionr  dans  la 
loealité;  nationalité;  conditions  d'aisance  ou  de  pauvrâté;  iMMtaUoiis  lalubies  ou  insalu- 
bres, etc  ,  etc. 

7'  l<iombre  des  individus  atteints  et  traités  à  domicile,  et  nombre  des  déoès  à  dooù- 
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ciiti  comparé  au  nombre  des  individus  altetoU  ou  traités  et  aui  dccè»  dans  les  hôpitaux, 
•fin  de  faire  coonaltre  l'ioteo^té  relatif»  de  It  maladie  «|  de  la  mortalité  à  domidie  et  « 
due  lei  Mfvttani. 

8*  Reieré  de  la  populatioii  pVMXej  âfei  inoléasion;  durée  du  séjour  dans  la  localiH; 
nationalité;  conditions  d'aisance  ou  de  pauvreté;  habitations  salubres  ou  insalubres; 
districts  ruraux  ou  urba^ins;  afin  d'obtenir  le  rapport  des  individus  atteints  et  déoédés  à 
la  population  eotière  dinambrie  dam  eoa  dftenes  eonditioiiB. 

fl^  Dorée  noyenae  de  la  maladie  par  aese  et  dge.séparéoMntdaiii  ki  hdpHattxdè 
damtoile»  aeleB  «lu'elle  s'est  terminée  V  par  guérison,  ^  par  décès. 

!0*  Description  du  trnilfmf'nt  le  ]y}m  crf-ruTnlomi^nt  suivi  dans  chaque  hApifn!.  et  in- 
dication de  SCS  elTeLs  au  point  de  vue  dei>  guérirons  et  des  décès,  en  limitant  celle  com- 
paraison, autant  que  possible,  à  des  malades  dd  même  Âge,  du  même  aeie  et  de  profes- 
akma  analogtMa. 

11*  Description  des  lieui  envahi»,  en  disi;nf.'uant  1*  Ica  petites  villes  (depuis  deox 
mi!lf  hahitf^Tifs  np!:^!nmfT(''-;  dp*  prandfis  ;  "2'  les  \  illf^  dns  campagne*  :  ^"  en  f?ii'"int  con- 
naître leur  orientation,  leur  situation  dans  une  plâtne,  dans  une  vallée  ,  sur  une  hau- 
teur, en  ampbitbé&tre,  leur  voisinage  d'uo  cours  ou  d'une  mane  d'eau.  la  composition 
gdalegkiie  et  miiiératogiqiie  do  lol,  l*d|îiiNeiir,  la  leitore  et  la  eompoailioo  des  coocImb 
de  terrain  de  nmmlle  JbrmatîoD.  —  Gompaier,  sooa  ces  rapports,  les  loealités  «vahiei 

aui  localilf^s  non  ♦•nvnhios 

iâ"  Description  et  notation,  jour  par  jour,  des  phénomènes  météorologiques  qui  ont 
précédé  et  aecoopagné  l'invasioD  et  les  phasm  diverses  de  l'épidémie  pendant  toute  sa 
dufée  (direction  dominante  des  vents,  mouvements  de  ratmeaphère^  degrés  d'électricité, 
d'humidilé,  obserTatloot barométriques,  thermométriqups ,  oronométriques ,  etc.).  — 
Comparer  ces  données  nve'^  roWc-i  qni  rt^^^tilteot  des  observations  analogues  faites  anté- 
rieurement et  postérieurement  a  i  épidémie. 

13*  Térllier  si  rinvasloo  a  été  ou  non  précédée  par  quelque  Mt  économique  consl- 
ddnUe,  comme  une  cherté  on  une  crise  indmtrieUe  prolongée  qui  aurait  amené  une 
misère  plus  ou  moins  intense.  Donner  dons  tous  les  CCS,  autant  que  possible,  l'éralua- 
tioir  du  prix  fk'!>  saiairrs  ainsi  que  du  prix  et  de  la  qualité  des  aliments  de  première  né- 
cessité, tels  que  la  viande  et  le  pain,  avant  comme  pendant  l'épidémie,  et  la  moyenne 
de  ces  évalualîoos  en  temps  ordinaire.  Indiquer  si ,  pendant  le  cours  de  l'épidémie ,  des 
•eceon  ont  été  distribués  i  la  population  pauvre. 

Articles  additionnels  au  programme. 

14*  Mortalité  par  jour  et  par  sem^ino  pendant  un  certain  nombre  des  anné<»*î  qui  au- 
ront précédé  l'épidémie,  en  lonanl  compte  de  l  ùge,  du  seie.  de  la  durée  du  séjour,  de 
la  nationalité,  des  conditions  d'aisance  ou  de  pauvreté,  de  la  salubrité  ou  de  l'insalubrité 
des  habitations,  des  districts  ruraux  eu  urbains,  du  genre  des  msladies  causw  dm  décès. 

iS*  Mortalité  générale  'y  compris  toutes  la  eaascs  morbides),  par  jour  et  par  semaine, 
pc nfîffnt  In  durée  de  IV-pid<'nnie,  pars«e,lge,  pvofewion,  nationalité,  etc.,  etc.  Genns 
des  maladies  causes  des  décès. 

16*  Indiquer,  autaot  que  puMible,  les  maladies  qui  régnent  habitaeHement  dans  la 
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localité,  celles  qui  oui  ri-gné  exceptionnel lenient  avant,  peDdantetaprèi>l'éi>idéate>  — 
Y  a-t-il  eu  des  maladies  épizooliques  et  épiph} tiques? 

1 7*  Établir»  dans  tostas  las  grand»  vRIas,  un  mode  de  frabllcation  détaillé  et  niionié 
hebdomadaire ,  mensuel  ou  trimeslrial  du  nombre  et  du  genre  des  maladies  causes  de 
mort.  Ce  relevé  deviendrait,  pour  Irs  populations  et  pour  l'administration,  la  meilleure 
indication  possible  de  l'état  «anitaire  et  presque  toutes  les  inHnences  épidémiques  s'y 
refléteraient  ûdèlemeut.  li  ferait  ainsi  des  grands  centres  du  population  comme  des  ob- 
wrvatoires  alatistiiiaes  de  la  santé  des  pepulràons. 

Enfin ,  Messieurs ,  dans  la  pensée  de  la  section ,  le  programme  qui  précède  aérait  ap- 
plicable non-seulement  m\  épidémies,  mais  encore  aux  maladies  endémiques. 

.M.  MiLLOT  (France).  Je  ne  puis,  en  ce  qui  me  concerne,  qu'approuver  les  proposi» 
tions  qui  nous  sont  faites  relativement  aux  rechercbes  sur  les  épidémies  ;  je  suis  seol^ 
ment  précocnpé  d'une  obsecvatien  eapitale. 

Naguère  les  plantes  et  rhnmanilé  ont  été  maladea  A  la  ftds.  IVmt  le  nmideaélé  sur- 
pris  de  voir  que,  en  même  temps  que  l'épidémie  se  propageait,  les  plantes,  les  régétaui, 
les  viRnes  élaienl  atteint*.  Je  n'ai  pas  d'opinion  à  émettre  sur  la  cause  générale  et  pré- 
dominante de  celte  singulière  coïncidence  ;  cependant  je  ferai  remarquer  que  i  influence 
des  eaui  parait  en  être  aussi  Tune  des  caosea  eUdenti».  Quand  je  vois  la  peste  aoi 
boocbes  du  911,  le  choléra  aux  bouchas  du  Gange,  la  fièrre  jaune  aux  bouches  du  Miaris* 
sipi,  je  suis  disposé  à  reconnaître  à  un  très-haut  degré  l'influence  que  je  signale  dans 
ces  fleuves,  qui  entraînent  "If-;  délritus  immenses  et  portent  avec  eux  des  miasme><  de 
décomposition  végétale  auxquels  la  sauté  des  peuples  des  grandes  villes  situées  à  1  em- 
hembure  du  fiente  doit  avoir  boMCoup  de  peme  i  résister.  La  st^nntton  des  eaux  et 
la  densité  de  la  population  dans  des  lieux  où  cette  stagnation  se  produit,  voilA  deux 
des  véhicules  marbifiqoes  les  pins  pernicieux.  Quand  le  choléra  nous  arriva  d'Asie,  de 
3,000  lieues,  on  constata  que  c'étaient  là  les  deux  causes  d'alimentation  du  fléau. 

À  cet  égard,  il  me  parait  donc  qu'il  y  aurait  un  mot  à  ajouter  au  rapport,  en  ce  sens 
que  les  personnes  qui  voudraient  Mn  des  études  stalisliqnea  sur  les  épidémies  devraient 
rechercher,  entre  autres  renseignements,  si  les  populations  attaquées  sont  placées  i 
l'embouchure  des  fleuves. 

Quelques  mots  encore  à  ce  sujet. 

M.  le  ministre  de  la  marine  a  fait  la  remarque  que  le  choléra  exerçait  plus  de  ravages 
à  honû  des  navires  â  vapeur  qu'à  bord  des  bâtiments  i  voiles  ;  cela  s'explique  très-bien 
par  cette  influence  de  raggloméralion  dans  des  lieux  humides  que  J'ai  signalée.  En  efllat» 

le  mouvement  de  la  ventilation,  plus  considérable  dans  les  hâlîments  i  voilea  que  dans 

les  navires  à  vapeur,  écarte  les  miasmes  dangereux. 

Eu  1840,  au  mois  de  février,  à  peu  prés  à  la  même  époque  de  l'année  où  le  choléra 
avait  fait  invoion  en  i83â ,  je  crus  pouvoir  présumer  que  la  situation  serait  plus  favo- 
rable, parce  que  nous  étions  dans  un  temps  plus  sec,  et  en  eflTet  l'intensité  du  mal  a  élé 

moindre.  Peut-être  même  y  aurait-il  lieu  d'attribuer  à  l'état  léli  inr  cm!  de  ratUM- 
phère,  depuis  quelques  années,  les  afTeclions  dont  phntes  et  les  populations  sont 
atteintes.  Quand  la  plante  a  son  pied  dans  l'eau,  il  e»t  impossible  que  son  tissu  n'en 
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soit  pas  amolli  et  que  l'irr^prtf»  ne  vicnno  pas  l'ontamcr.  C'est  d'après  ce  principe  géné- 
ral que  je  serais  tenté  d'eipliquer  le  fait  de  la  moindre  intensité  des  ravages  du  choléra 
«1 1840  «t  en  4f)M.  Il  eat  bien  enleada,  d'ailtean,  que,  nème  diiu  cette  hypothèie, 
il  y  aniiltloa^rs  lieu  de  rechercher  ri  des  causes  spéciales,  û  dei  ciicooilueee  locaiei 
a'eiercent  pn^  rin-si  leur  pari  d'influence  sur  l't-pi»lémle. 

I.e  vicomle  iL,BRi>Gros  [  Anfjlcterre  i .  Je  suis  lie  l'avis  de  l'honorable  préopinaiit  que 
le  lait  de  la  filiation  des  ville»  à  l'embouchure  des  fleuves  doit  être  constaté  ;  j'ajoute 
qaToo  ne  iraveit  radwpoher  avec  trop  de  soin  tooi  lei  Ikili  ipécieai  aai  rilles  daoi  !«• 
quelles  l'épidémie  s'est  montrée.  Oo  a  bien  dit  que  lefMail  eéfit  avec  plus  d'iaten- 
sité  dans  les  localités  voisines  des  eaux  stagnante^;  que  sur  le$  lient  élevés;  mais  cette 
influence  de  In  poî?5tion  topngraphique  est  minime,  si  on  la  compare  à  celle,  selon  moi, 
bien  plus  erCcienle,  qui  résulte  de  l'tlat  hygiénique  des  populations.  Kous  en  avons  des 
«uoiplea  trèa4irap|MnitB  à  Loadrea,  où»  comme  aacieo  préiident  de  la  Gommiwîoii  dea 
^uts,  j'ai  pu  constater,  dans  cette  capitale,  des  faits  très-importants  à  ce  sujet.  Ainsi, 
dans  Lanbetk ■  Square ,  la  population  était  particulièrement  atteinte  dans  les  temps 
d'épidémie.  On  a  faif  des  travaux  d'assainissement  daus  ce  quartier,  et,  depuis, 
cette  population  a  été  complètement  à  l'abri  du  choléra  et  des  autres  maladies 
dpidéadqaes ,  typliaa,  fièvrai.  etc.  La  dlé,  plaote  au  cœor  mèoBe  de  la  rille  de 
Londres,  est  habitée  par  une  population  très-compacte;  elle  Clt»  en  onlTOi  al« 
tuée  tout  près  de  la  Tamise.  Or  je  suis  obligé  de  dire ,  bien  qu'avec  regret ,  que  ce 
fleuve  est  dans  un  état  de  fétidité  repoussant  ;  il  s'y  trouve  même  des  endroits  véritable- 
ment marécageux  dont  le  niveau  est  de  beaucoup  au-dessous  de  la  marée  haute.  Eh 
Men  1  malgré  oatte  cinonstance  défavorable,  on  ofllcier  de  Noté,  M.  Simon ,  ait  par> 
venu,  par  les  memies  hygiéniques  qu'il  a  provoquées,  à  y  réduire  le  chiffre  do  la  mor> 
talité  dans  une  telle  proportion,  qu'elle  y  est  moindre  aujourd'liui  que  dans  Ilampstead- 
rnad,  endroit  très-élevé  de  Londres.  C.ii<  mesures  ont  consisté  à  faire  as'^ainir  maison  par 
maison,  à  préparer  des  approvisionnemeub  d'eau  pure,  u  empêcher  la  communication  des 
^NitsaToeledehon,  lontesprécantions  qo'on  négligeait  de  prendre  dansHampsteadi 
causa  de  sa  situation  saine  et  aérée.  A  cm  divers  points  de  vue,  les  maisons  modèles  con> 
strultes  pour  les  classes  ouvrières  donnent  une  i»léf»  satisfaisante  de  ce  qui  peut  être  fait 
utilement  pour  conjurer  le  fléau.  A  Londrei^,  parmi  les  locataires  de  ces  maisons,  un  .seul 
homme  a  succombé  à  la  dernière  invasion  du  choléra,  et  encore  c'^t  parce  qu'il  a  com- 
mis rimpmdenoe  de  manger  une  langouste  i  moitié  gâtée.  Far  le  fait  de  rétsbIineaMnt 
de  ces  maisons  modèles  pour  les  daases  ouvrières  dans  la  cité,  on  est  parvenu  à  réduira 
le  chiffre  de  la  mortalité  de  ceux  qui  les  habitent  à  plus  de  la  moitié  de  celle  de  ta  ville 
de  I  ondres,  et  à  un  cinquième  de  la  mortalité  des  certaines  autres  localités  de  la  cité 
reconnues  par  les  médecins  comme  des  foyers  permanents  d'infection.  En  d'autres 
taimm,  dans  la  population  des  maisons  modèles,  la  mortalité  est  deseendoe  au  cbURv 
de  tidse  sur  miûe. 

M.  W.  B.  HopcsoN  (Étals-Unis).  L'un  des  membres  du  Congrès  a  parlé  des  rapports 
qni  peuvent  exister  entre  les  épidémies  et  la  situation  do'^  vilir'-  h  l'embouchure  et  sur 
les  bords  des  fleuves  ou  des  rivières,  il  est  certain  que,  dans  la  partie  de  l'Amérique  que 
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j'habite,  plusieurs  villes  dévastées  par  la  flèfrejiiuM  étaient  «ttaéei à  PanlMHMhiire 4if 
fleures  ou  dans  des  endroits  marécageut. 

M.  MiLLOT  [France).  Ce  que  viennent  d'exposer  les  divers  préopiD«Qts  coDOrme  ce 
que  j'ai  dit  lor  ta  néoMsilé  de  cofutaler»  daos  leun  ripperfs  eree  les  épidteiM,  b  li- 
tuation  topographique  des  villes,  et  surtout  leur  étet  hmiéoiqae,  la  ventilatioa,  eie..... 
Un  quai  est  très  snin  ,  quoique  contigu  à  la  rivière,  parce  qu'il  est  aéré.  Une  rue  infé- 
rieure au  quai,  et  que  les  Amérirntns  appellent  une  rue  d'eau,  e^t  naturellement  in<^- 
lubre,  par  la  raison  contraire.  La  Nouvelle-Orléans»  qui  est  en  contre-bas  d'un  grand 
eenn  d'en,  crt  eeDManmient  exposée  i  des  ieiMieRi  épidémiqiies;  cela  tient  partleii» 
iMranieBt  à  rimmeme  dépOt  de  détritni  roelés  per  le  fleufe,  et  qui  conafalenl  en  IM- 
Hères  animales  (qui  ne  sont  pas  les  plus  dangereuses)  et  en  matière!  félgélBiei*  deotlM 
émanations,  au  contact  dti  soloil,  deviennent  très-pernicieuses. 

Dans  une  ville,  les  rues,  les  places,  les  abords  des  marchés  peutent  avoir  leurs  âévres 
endémiques  et  même  épidémiqne». 

Il  «D  réaoUe  que  ta  question  des  épidémies  se  He  étniitament  à  eelle  de  l'assainlme- 
ment  des  villes,  notamment  à  la  position  et  à  la  largeur  des  mes,  et  surtout  i  l'espace 
libre  qui  existe  entre  ^;>^itî11i<M^'i  Vn  France,  on  n  demandé  au  conseil  d'État,  çnisi 
de  l'examen  d'un  projet  de  loi  sur  la  voirie  urbaine,  de  ne  pas  craindre  de  franchir  le 
vestHmle  d'une  mafaon  pew  mesnrer  tas  eqieeeB  hrtérienrs  destinés  i  raénAInn  et  à  ta 
fentllation,  et  de  ne  penneltie,  par  eiemple»  de  Mttlr  que  sur  le  tiers  on  ta  moitié  de 
l'étendue  consacri^o  A  une  habitation.  A  T.ondrM,  Otti  leennnn  te  néeeHHé d'nnn dis- 
position semblable.  Sous  ce  rapport ,  j  nfTrirai  comme  un  exemple  aux  autres  grandes 
TÎttes  de  l'Europe  la  manière  dont  le  gouvernement  français  a  résolu  la  question  pour 
Paris,  en  y  portant  partout  la  lumière  et  la  vie. 

M.  Gâtraun  (Franee).  Il  serait  bon  éptement  de  eonstater  les  mrato  régnnnta  et 
rorientatiôn  des  maisons,  car  on  a  vu,  pendant certainm épidémies»  tout nneèlé de nu 
atteint,  tandis  que  l'aTitrr  '(ait  épargné. 

M.  LB  ft.vppoRTKUR.  Jc  fiTsi  une  très-courte  réponse.  Les  observations  des  préopinants 
sur  les  prétendues  lacunes  que  présenterait  mon  rapport  ne  prouvent  qa'nnesenta  dwse* 
eTest  qu'ite  n'en  ont  pm  écouté  ta  lectare  avec  nne  Ûen  grande  eUentios;  anHwwt  fls 
auraient  vériflé  que  j'ai  traité  la  question  des  épidémies  nnx  difen  points  de  fue  qn'lb 
viennent  de  signaler. 

((^  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.) 

M.  LE  PBtsiDEin-.  La  parole  est  à  M.  Marc  d'Épine  pour  donner  lecture  da  raïqport 
SUT  ta  statisllque  des  décès. 

H.  Mare i/tinns  ^Senèfe).  Messieurs ,  vous  ives  décidé,  dans  votm  première  sm* 
sion. 

Qu'il  y  omit  lieu  de  former  une  notnenciature  uniforme  des  cauies  de  décès  appli- 
cable à  tous  les  pays ,  ei  que  celte  nomenclature  »  dont  l'importance  ne  pouvaU  étr» 
nideenuM.  (wniU  V«hjH  d'éituUt  tMnmtm  «f  fonmU  êtn  enHé»  dâiu  m  fn- 
thain  Congrès. 

L'Angleterre  et  le  centnn  de  Génère  sont  les  seuls  pe|s  où  l 'en  tronin  on  i/itone  é'eiM' 


Digitized  by  Google 


ntjMnmeiA  des  décès  qui  permette,  grâce  an  coDO>urfl  dévoué  des  hooimes  de  l'art,  de 

onuMlfra,  poor  cfeMpie  déoèi,  li  eaue  Immédiite  de  la  novt. 

.  Gb  aerrica  eat  en  TÎgiienr  deimis  enrinm  dit-holt  ans  à  Genève,  et  depuis  dix  ai»,  si 

je  ne  me  trompe,  en  Anglcterm.  M.  William  Farr  en  a  étr  l'organisalear  dans  M  dei^ 
nier  pays,  et  continue  à  le  diriger  avec  un  zèle  digne  des  plu^  grands  (^loges 

La  même  tâche  m'a  été  dévolue  à  Genève,  et  c'est  sans  doute  dans  la  pensée  d  utiliser 
.  l'expérience  spéciale  que  mon  savant  oollègne  et  moi  avons  pa  aequéiir  dans  noa  Ane- 
tkns  dBeialles,  que  le  Congnèa  de  Braxelles  noai  a  ùÊt  l'honneur  de  nous  ehargor  de 
préparer  nn  prnjpt  de  nomenclature  des  canses  de  mort  applicable  à  tous  les  pnys 

En  ce  qui  me  concerne,  je  ne  me  suis  dissimulé  ni  les  difficultés  de  la  tâche  qui  m'é- 
tait ainsi  imposée,  ni  mou  insufTisance  à  les  surmonter  ;  mais  le  désir  de  contribuer  à  la 
féaliialion  d'an  grand  progrèa  dans  les  études  Iriologiques  el  la  convicllon  que  la  ttatls» 
tiqne  des  causes  immédiates  de  la  mort  ouvre  un  ciiamp  aussi  fertile  que  nouveau  i 
Ifi  scTcncc  (Ir*  la  yK>pn?,?tion  m'ont  déterminé  à  répondr>'  à  l'appel  honorable  qui  m'était 
fait,  et  ]  ai  eu  I  honneur  de  soumettre  à  la  première  section  le  résultat  de  mes  travntix. 

Les  difficultés  extrêmes  du  sujet,  la  diversité  de       antécédents  dans  la  pratique  de 

ratfagbtreniMtdfli  décès,  la  distance  qni  nom  i^paiait  aoal  aotanl  decsNoutances 
qui  «MU  ont  empécbéi,  nran  «avant  collèciie  et  mol,  de  non»  préaenter  à  cette  aiMnIilée 

avec  lin  projet  uniqn«> 

Toutefois,  les  considérations  générales  suivantes,  qui  ont  reçu  l'approbation  de  la  sec- 
tion compétente,  nous  étant  communes,  je  dois  commencer  par  vous  les  soumettre. 

La  «tatirtii|iie  mortnab*  des  pays  dont  l*dtat  eivil  est  régnHèraneat  tenu  i^est  bornée» 
jwqn'iel,  à  mesaier  rinfiaeDce  qu'exercent  sur  la  mortalité  les  diverses  causes  généialei 
et  prédisposantes,  telles  que  le  sexe,  l'âge,  les  saisons,  l'habilntinn.  \r-  le^r  ''  d'nisance. 
Ces  recherches  ont  eu  pour  résultat  de  prouver  que,  sous  ces  divers  rapports,  la  morta- 
lité des  peuples  civilisés  est  soumise  à  des  lois  Gxes  ;  que  les  variations  observées  d'un 
paya  i  ranin  et  d'une  année  i  l'eutre  oscillent  entre  des  limites  aaseï  rapprochém  ; 
qpe ces eadUationa  trouvent  leur  raison  d'être  dans  l'influence  des  climats  ou  du  dé- 
veloppement progressif  de  la  civilisation  ;  qu'enfin,  lorsqu'elles  sont  considérables,  ellea 
s  expliquent  par  l'action  des  causes  perturbatrices ,  telles  que  les  famines ,  les  guer- 
res ,  etc.,  etc. ,  causes  doot  elles  permettent  de  mesurer  l'inteusilé. 

L'ensemble  de  eea  tésultats  ^néranx,  vérifiés  constamment  per  les  redieitiMa  faites 
daos  un  pxmd  nombre  de  pays,  forme  ce  qu'on  nomme  las  ioîi  de  la  population. 

Maintonant,  si,  à  l'aide  d'une  bonne  nomenclature  des  causes  immédiates  ou  déter- 
minantes de  la  mort,  on  ajoute  aux  renseignements  dont  l'énumérntiou  précède  la  con- 
,  naissance  de  l'accident  ou  de  la  maladie  qui  a  produit  chaque  décès,  quel  sera  l'effet  de 
cette  importante  addition  i  la  statistique  mortoaire  acIoelleT  Telle  est  la  queitie»  qu'il 
ippartede  fésoodre  avant  de  poser  les  principes  mêmes  de  la  nomenclature. 

Ce  nouveau  renseignement  conduira  principalement  a  deux  ordres  de  résultats  : 

1*  Il  permettra  de  faire,  pour  les  causes  immédiates,  les  recherches  qu'on  a  déjà  faites 
pour  les  causes  générales,  c  est-à-dire  d'arriver  à  déterminer  l'inQuence  qu  exerce  chaque 
aiptoa  d'ieddent  ou  dn  Mlftdie  car  U  mortalité  des  difléNEts  penplea. 
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2*  Il  permettra  d'etpliquor  les  lois,  jusqu'ici  s(»ulement  constat<^f  s,  de  l'influerco  des 
causes  générales  par  le  moded'acttou  spécial  qu'aflectent  les  lois  de^)  causes  déterminantes. 

Exemple  :  On  sait  dans  quelle  proportion  sévit  la  mortalité  à  chacun  des  âges  de  la  fis 
baiMioe;  inaii  od  se  deiuode  pourquoi  od  iceart  plus  i  tel  ign»  moins  à  M  aoln. 
Lorsque  la  statistique  pourra  déterminer  le  contingent  proportionnel  que  chaque  apèœ 
de  maladio  ou  fi  accident  fournit  à  la  mortalité  de ciMqn»  Age,  cette  qoestion  son  min» 
reilement  résolue. 

La  mime  solution  s'appliquera  à  la  mortalité  par  sexe ,  par  saison  et  selon  Tbaluta» 
tlon  ;  enfin  tes  dlWrences  constantes  observées  d'un  pays»  d'mi  «limât»  d'une  époque  à 
l'autre  s'expliqueront  également  par  les  proportions  différentes  dans  lesquelles  amont 

8ë?i  tel  accident,  telle  maladie. 

La  question  de  savoir  s'il  existe  réellement  une  loi  d'anta^^onisniti  entre  les  maladies 
mortelles  et  si  elle  comprend  tout  ou  partie  du  «dm  nosologiquc  ne  pourra  également 
être  résolue  qi»  par  la  stitistiqne  appliquée  1  tons  les  décès  d^nne  populelionp  distingués 
sdon  les  maladies  on  aceidenls  qui  les  ont  déterminés.  Cette  statistique  pnnneltn  nolan- 
ment  de  rt^pondre  aux  questions  siMvnntc*  • 

Quelles  sont  le»  maladies  qui  épuisent  leur  action  sur  les  premiers  éges  de  la  vie? 
Quelles  sont  celles  qui  déciment  l'Age  mùr  ou  la  vieillesse? 

L'aflUblissement  de  l'action  meurtrière  de  l'une  est  «il  immédiatement  compensé 
porunacoroisseinent  dans  l'énergie  mortuaire  de  l'antre  ou  de  pluaienrs  outres?  Geit» 
compensation  se  fait  -ulle  au  même  ùg»"'  flans  ce  cas,  la  durée  moyenne  de  la  vie  ne 
change  pas.  A-t-clle  lieu  à  un  âge  plu;»  rapproché  de  la  naissance?  dans  ce  cas,  celte  durée 
diminue.  Se  produit-elle  à  un  âge  plus  avancé?  alors  la  durée  de  la  vie  moyenne  s'élève. 
Ou  bien  n'y  a-t'il  anenoe  coaipensatlon«  et  le  nombre  des  décès  •-t41  réellement  Amir 
nué? 

Le  simple  exposé  de  ces  questions  stiflii,  Messieurs,  pour  donner  une  idée  de  l'inpor* 
tance  des  résullal>  qu'amènera  l'enquête  sur  les  causes  immédiates  de  la  mort. 

Mais,  pour  que  cette  enquête  soit  possible»  il  faut  qu'on  soit  d'accord  !>ur  le  choix  de 
la  nomendatnre  nosologiqoe,  et  il  est  nécesuire  que  cette  nomendatore  renqrlimo  cer- 
taines  conditions  qni  permettent  d'atteindre  le  but. 

l*îl  faut  que  la  nomenclature  rcnferine.  sous  antantdedésignations  diiïércntes,  toutes 

caus«s  possibles  de  mort.  Cette  condition,  fai  Ile  à  remplir  quand  elle  s'applique  aux 
accidents,  l'est  beaucoup  moins  quand  il  s'agit  de^  maladies.  .Si  le  médecin  chargé  d'in- 
diquer la  maladie  qui  a  causé  un  décès  n'en  trouvait  pas  la  désignation  dans  la  nomen- 
clature, il  risquerait  ou  de  rapporter  le  cas  à  une  espèce  qui  loi  est  étrangère  ou  de  loi 
donner  une  dénomination  qni  np  se  trouve  pas  dans  la  nomenclature  ndoplép.  Tl  en  ré- 
sulterait, pour  le  sliitislitioti  chargé  du  dépouillement  des  documents  mortuaires,  une 
grande  incertitude,  et,  en  outre,  une  grande  dillBculté  pour  ramener  des  désignalions 
empruntées  i  des  habitudes  pratiques  et  A  des  écoles  très-diverses,  i  un  tjpe  Iramogène. 
Si,  an  contraire,  la  nomcnclatnre  reorermalt  des  noms  de  maladies  qni  ne  sont  ^mnis 
mortelles,  quelque?  médecins,  rencontrant  des  cas  où  ces  maladies  jouent  le  rôle  de 
simple  complication  de  la  maladie  principale  et  mortelle,  pourraient,  par  oéglifeDoe  et 
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pour  ne  pas  se  donner  ta  peine  de  prolonger  l'enquèle,  aUribaer  le  cas  à  la  maladie  non 
Morlelta  et  omcttrt  erile  qai  «  rédltmeat  c«twé  It  mon.  Eienple  :  l«  pl»  oompliqiiaitt 
ide  afbeliiNi  ctocéfMMt  nnt  «évralgto  heMt  «oeonipigiiMit  nm  phlhMa  palBo- 

mire  rtr  etr 

Mais,  dira  l-ou,  cette  précnuliori  fût-elle  prise,  l'objection  ne  serait  pa?  résolue  ;  car 
il  p«at  arriver  que  des  maladies  mortelie»  jouent,  dans  certains  cas.  un  rôle  secondaire, 
«onaie  conpUnlion  dTane  naMla  m»flall«  |ivliiei|»ala,  et  qa'alon  od  rapporte  letM- 
aii  à  la  canpliMtloa,  dont  en  timmnit  la  désignation  dana  la  nomeodalure,  négli- 
ireent  ainsi  égalamaal  la  viaie  cawe de  la  nort.  foeauple  :  ane  pncuinoale  terminant 
une  rougeole. 

Cette  olKcrtation,  très-juste  et  très-importante,  nous  conduit  à  la  seconde  condi- 
tion qte  doit  renpilr  une  fcenne  nemeMlainre. 

9  il  Aiet  qai'eOe  renlerme,  partout  oà  cela  est  nécessaire,  la  reeomniandation,  clai- 

ri'mpTtt  f'1  fortement  etprimée,  de  s'enqut'rir  f|p  toutes  1rs  rirconstnnrp';  morbides  qui  se 
aoiil  succédé  depuis  l'état  de  santé  parfaite  jusqu'à  la  mort,  et  d  inscrire  comme  cause 
de  mort  la  maladie  mortelle  principale  et  primitive ,  en  ayant  soin  d'ajouter,  è  titre  de 
reimtgneroeet,  le  nooi  de  la  maladie  secondaire  qai  Ini  a  soeeédé  jasqa'à  la  mort. 

3*  Il  Tant  que  la  désignation  de  chaque  espèce  de  cause  de  mort  soit  claire  pour  tous; 

qifc,  maisn'  Ip-  dtfTt  rrrire»;  de  langues,  fi'habitudps  ou  (rf'coles,  les  rnftlfcin'^  flivr^rs 
pey*  s'eriiertderil  pour  fjne  rhafiue  nom  d'espèce  de  la  ncmieticlaliire  a(lo|i(éi'  tic^igne 
pour  tous  la  même  maluiiie.  Pour  toutes  les  espèces  dont  la  désignation  pourruit  s'ap- 
pHqner  également  i  dm  meladte*  qe'fl  importe  de  distinguer,  quelques  meta  delrenl 
être  «joetés  è  la  saile  de  la  désignation  |K>ur  en  bien  spécifier  la  portée.  C'est  ainsi  qnTil 
exivf'*  une  pêricunlitf  irînrtrrminlnii  r  ^implr.  une  pi^ricavdite rliomatlsmale»  00  blcn  1100 
méningite  franche,  une  mérJingite  lutM'rruii'use,  etc. 

EoflRy  pour  faire  connaître  le  ?«n^  précis  de  chaque  nom  d'espèce,  il  importe  d'ajua- 

Mr  *  la  déflgnUiet  fimiialM  le  terne  emipondnit  latfn,  afin  qae  l'emploi  rimnltané 
dai  deui  langues  facilite  aut  médeeiâa  des  autres  pays  la  traduction ,  dans  leur  propre 

langue,  des  lernus  ndopt/-! 

4*  Il  c»t  nécessaire  que  les  espèce»  morbides  et  acridcnlelles  soient  groupées  en  di- 
vittona  oe  classa. 

A  eetdfaid,  le»  dnn  rappertewe  déiigaés  par  le  Congrio  de  Bmelles,  ayant  appN- 

que.  dastleur  pays  respectif,  des  principes  de  classification  diflférents.  n'ont  pu  présenter 
à  la  section  un  sv-tèmf  Hi-t  tlllf^  rf  rtimftlet  nniform"  <1e  classification.  Toutefois,  mon 
.«lavant  c»Uègue  et  moi ,  nou.s  nou;t  accordons  à  penser  que  le  groupement  des  maladies 
meftelles,  étant  fait  en  vue  des  recherches  de  statistique  mortuaire,  doit  6tre  nosologi- 
que  piQldt  que  pliyiMegIqiie,  par  «elle  taiioa  que  <fest  nnftuence  dei  caum  géné^ 
raie»  sur  ka  miAadies  de  l'Iiomae  et  non  sur  le»  dim»  appareib  plifsiologîqiie»  quTl 
s'agit,  avant  tout,  de  déterminer 

M.  William  Farr  a  proposé  de  diviser  les  maladies  au  point  de  vue  de  l'épidémie,  de 
l'endémie  et  du  sporadisme.  J'ai  proposé  le  principe  de  l'acuité  ou  de  le  clirenfdié  de» 
maladiea. 

U 
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5'  La  nonuMicliilure  duil  èttp  8ccorapai?nt*«  de  recommandations  spt*ciales  à  propos 
d  un  grand  nombre  d  espèces,  !<oil  pour  les  déflnir  eiactement,  soil  pour  obtenir,  s  il  est 
possible,  divers  renseigoemenU  qoi  permettent  de  bire  des  rcchereboa  pMticnlièm,  pir 
eiemple  sur  la  durée,  le  mode  de  terminaison,  sur  certains  symplAmea  salUanfa»  sar 
accidents,  sur  les  opérations  chirurgicales  iiécesi»itées  par  certaines  maladies,  etc.,  etc. 

Ces  [irirrripts  prnéraux ,  Messieurs,  qui  sont  suivis  soit  en  Angleterre,  soit  dans  le 
canton  de  (îenùve ,  et  juiiqu'à  uo  certain  poiut  dans  tous  les  Etats  où  l'on  recueille  des 
documentii  sur  les  causes  de»  décès,  ont  reçu  l'approbation  de  la  section.  Une  sitile  ob* 
jeetion  a  été  éi«»ée;  elle  est  fondée  sur  l'imperfeoUon  des  mofm  aotnds  d'enqaMn» 
imperreclion  qui,  dans  i  ^  grands  pays,  n  rendu  impossible,  jusqu'à  ce  joor,  la 
rechercha  de?  caU!M>«  mm  bides  de  la  mort.  M.ii-^.  M? -Ninirs,  !<•  rort»rès  qui  nous  rétinit 
ayant  précisément  puur  but  l'étude  mojfeuti  d  auiehurer  lct>  procèdes  actuels  d  infor^ 
mation  statistique,  l'objeetioD  n'a  pas  arrêlé  ta  vote  de  la  seetioo>  EHn  a  espéré  que  tes 
divers  paj»  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés,  au  point  de  vue  de  la  eonatalalioQ  desdéeiSi 
aux  résultais  accomplis  en  Angleterre  et  dans  le  canton  de  Genàva»  prmdient  les  roesurei 
administratives  nécessaires  pour  faire  cesser  leur  infériorité  sous  ce  rapport,  i-oit  en  in- 
sliluaol  des  médecins  public»  comme  en  Prus!;e  et  en  Bavière,  soilde  toute  autre  manière. 

Bien  que  mon  savant  collègue  II .  Farr  et  moi  a|ons inumlsi  It  seolloa  on  projet  fondé 
sur  des  principes  différents,  principes  dont  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  faire  losacri- 
flce,  oous  sommes  arrivés,  à  ta  suite  de  nombreuses  et  laborieuses  délibérations,  i  rédi- 
ger en  commun  une  nomenclature  de  rniises  de  décès  dont  chaque  défail  a  été  l'objet 
de  mûres  discussions  dans  le  sein  de  la  section,  et  qu'elle  ne  craint  pas  de  présenta  i 
racc^talion  de  loua  les  États  ^  sont  en  fflanre  de  Un  loamillir,  par  les  kioaMS  do 
l'art,  des  renseignements  sur  les  causes  des  décès* 

En  élaborant  cette  nomt  iRlaiure,  la  section  a  tenu  soigneusement  compte  des  travaux 
analogues  déjà  connus,  el  nolamment  des  nomenclatures  de  la  France,  de  l'Angleterre, 
du  caoloD  de  Genève,  de  ia  Suède,  du  Uauemark ,  des  £Uts  sardes,  de  la  Itovière,  de  la 
ville  de  Puis,  de  la  vilte  de  B«rlixi ,  etc. ,  et  les  principes  qui  ont  prévain  dm»  sn  lédun* 
lion  sont  cent  mêmes  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  exposer. 

Après  avoir  arrêté  celte  nnmonrlatnre  d'c^pèces,  qui,  nous  n'hésitons  pas  à  te  recon- 
naître, e«it  encore  susceptible  de  perfectionnements  de  détails ,  mais  peut,  dans  son  état 
actuel ,  servir  de  base  à  l'indication  des  causes  de  mort  dans  tous  les  pays,  la  section  a 
cru  devoir  l'accompagner  d'une  recommandation  essentielle,  c'est  qu'en  publiaiU  leurs 
relevés  nesologiques  d'après  cette  nomenclature,  las  auteurs  de  ces  relevés  aient  soin 
d'indiquer  avec  précision  le  sens  qu'ils  ont  donné  à  chaque  désignation  qiéciflqtie. 

Pour  répondre  aux  exigences  de  l'un  des  principes  dont  nous  vous  avons  entretenus, 
Messieurs,  la  section  a  pris  le  soin  de  placer  en  regard  de  chaque  dénomination  de  ma- 
ladies non-seolemetil  le  nom  latin,  mais  encore  les  équivalenb  français,  italien ,  aile* 
mand,  suédois  et  danois. 

Cette  synonymie  étranKtre  est  I  œuvre,  pour  Titalien,  de  M.  le  docteur  Bertini;  pour 
l'allemand,  di  M^r  les  docteurs  .Meding  et  Virchow;  pour  testtédois,  de  M.  le  docteur 
Berg  ;  pour  le  danois,  de  M.  le  docteur  Uiil>erts. 
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A  l'occasion  de  cette  nomeiHlnture ,  la  section  a  émis  le  vœu  Mmant,  dont  elle  de- 
mande la  sanclion  au  Congrès  :  c'est  que  les  Hiai»  où,  jusqu'à  ce  moment,  on  n'a  pas  cru 
«  4e«rir  dcMMitoi  tm  médeefM  dei  renieigiieiiinits  sur  Uê  ctiue*  de  décès  de  lenn  m»* 
ladM,  IteMt  le»  fim  gnnds  éSorU  peur  qu'il  en  soit  eatrement  k  l'avenir.  Nons  teor 
proposons  pour  esemple  l'Angleterre,  qui  obtient  fncilement  ces  ren<ei?;nemen1s  de  ses 
dix  mille  médecins;  l'Ecosse,  où  une  loi  récente  vient  d'obliger  les  homme*  de  l'art  à 
les  fournir  désormais,  et  ie  canton  de  Genève,  où  la  tiaute  utilité  de  cette  enquête  mor- 
tmif»  eik  cwmoiée  per  une  eipérienee  de  dix-hnll  am. 

Sur  n»  proposition ,  la  section  a  encore  émis  te  toni  qu'ancon  Corps  ne  soit  infamné 
Rvrfnt  que  h  morF  nit  <  té  constatée  par  utt  homne  deTartduuféde  cette  TérifleatkNi 
par  l'Etat  ou  In  (ommone. 

Le  balletiD  de  la  cause  (présumée)  da  décès  par  le  médecin  visiteur  permettra  k 
rhamd  de  l'ait  ehatié  du  dépoulllenient  des  eausa»  des  décès  de  vérifier  et  cotttrèler 
celui  i|Bi  aarn  été  délivré  par  le  médecin  de  la  famille. 

section  a  également  oppuyé,  à  l'unanimité,  le  vœn  qne,  dnns  le<;  Ktnts  on  villes  où 
le  dépouillement  des  causes  de  mort  u  été  jusqu'ici  confié  i\  un  adminislrnleur  étranger 
à  l'art  de  guérir,  le  soin  de  ce  dépouillement  soit,  dorénavant,  rerois  à  un  ou  plusieurs 
nédaelna,  ennuie  eu  Angleterre  et  dans  le  canton  de  Genève. 

EnOn ,  Mesaieurs,  il  a  paru  à  la  section  qu'il  ne  sodit  pas  de  remettre  è  chacun  des 
médecins  d'ttn  pa^-s  U-  calnloftiie  des  couses  de  roortî  qu'il  ne  «tiPRI  pas  de  charger  un 
homme  de  l'art  de  dépouiller  les  renseignements  fourniN  p.ir  les  médecins  sur  chaque 
décès;  qu'il  faut  encore,  comme  cela  se  fait  en  Angleterre,  dans  mon  pays  et  probable- 
ment ailleurs,  que  des  feuilles  de  déeèt,  imprinées  et  renferuiant  les  questions  peaéer 
sur«kHie.c«s.  soient  adressées  à  tous  les  médecios,  afin  que  Teuienble  des  idniltala 

offre  nne  certaine  liomogéjiéilé. 

A  cette  occasion,  la  section  recommande  particulièrement,  pour  I  nsape  de  la  France, 
le  modèle  de  bulletin  de  décèi  soumis  à  son  examen  par  un  de  .ses  membres,  M.  le  doc- 
teur Bertnion,  ce  modèle  lui  eyant  paru  contenir  toutes  les  indications  néoesHin». 

La  nomenclature  Icrminéc,  la  section  a  abordé  la  très-difOcile  et  trèa-dtiicata  qneS' 
tien  de  la  classincation  ou  du  groupement  de  rcs  ranses  en  divisions  on  classes. 

Les:  grandes  divisions  générales  suivantes  ont  été  adoptées  a  l'unanimité  : 

Mort-nés. 

Morts  par  débilité  congénitale. 

Morts  par  monstroosilé  ou  vice  de  eonl^matiou. 

Morts  de  vifilUwse, 

Morts  pur  accidenta,  divisés  en  cinq  clasie»  . 
Suicide, 

Guerre, 

Exécntinn  juridiqiif*. 
Accident»  involontaire!». 
Morts  par  maladie  nettement  spécifiée.  , 
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Morts  par  msl^clie  incompIf'U'mi'nt  «pëcifiée. 
Morts  de  cause  cntièrefflenl  locunuue. 

Lorsqu'il  a  été  queiUon  de  HmMMier  1«  Moiit  ptr  BNlMllii  ÔÊn  frinàpm  h  ml 
iortont  trontéi  «B  présence  :  le  divUikm  en  épidéaiiqine,  eadéniques  et  ipoffMUiiMi , 

adoptée  en  Angleterre  et  dans  le  département  de  it  Seine»  «l  UÎiTilioB  en  ■liieiiei 

aiguës  cl  >  hroiiiiiucs  suivie  à  G»>nt'-ve,  en  Prusse,  elr. 

Apreâ  une  discussion  apprutondic,  ia  section,  appréciant  tous  les  inconvénients  d  use 
division  qui  n'eimlt  pu  été  looguemeiilel  iiiftraM»t  dlmUie»  m'e  charfé  de  vous  pni* 
poier  de  leovoyw  cet  inportint  tuvall  en  Congrèe  prockel». 

En  résumé.  Messieurs,  la  première  »ection  vous  propose 

1*  D'adopter  le  catalogue  des  diverses  espèces  de  cnus+'s  (Jp  mort  qu'elle  a  srrètéei 
pour  qu'  il  serve  de  base  aux  statistiques  mortueires  otlicielles  dans  les  divers  filuts. 

S*  D'adopter  le  groapeHeat  MHMOMdre  de  cm  eenie»  eeui  lei  cheft  «dwenle  1 1*  nert- 
né»  ;  —  S*  morte  per  débilité  oongéottale  on  noMtraesilé;    B*  «Nli  pir  lîeilleHtt 

—  4*  morts  par  accidents  ;  —  5'  morts  par  maladie  nettement  ^édSée;  €*  neit* 
par  maladie  incomplètement  spéi  IIhV  ;  —  7*  morta  de  eeuse  iaoennoe. 

3°  1)  exprimer  les  divers  vœu\  suivants  : 

A.  Une  ciiaquc  État  deaMttde  aux  nédeetna  pratieimie  dw  reBwigmni«ila  anr  la 
«eese  de  mort  dea  natedei  qu'ils  ont  soignés  ; 

B.  Que  ^que  État  prenne  les  nesum  nécevelfes  powr  qae  tons  les  déoès  eoleal 

vériBés  par  des  médecins; 

C.  Que,  dans  chaque  État,  il  soit  préparé  des  feuilles  de  décès  rédigées  de  manière  à 
guider  les  médecins  appelés  à  fournir  des  rcnteignements  sur  leurs  causes  ; 

J>.  Qn'nn  on  plusieon  médecins  soient  eppelés  à  ceneonrir  en  dépMfllMwnl  4eB 
Imlletiiis  mertntlree  ou  Ibnilles  de  déoès. 
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PREMlÈHb  ANNEXE. 


NOMENCLAfliRE  DES  CAUSES  DE  MORT. 


NOMENCLATURË  DE; 


I    j 


AMVTiB  put  LB 


otlMMHldb.  |MlllJnil|r_  donote.  flOT  Im  4dcCMI 


n.  Mont  rM 


«•Miwrtti,*fM[«it|Uil  * 


III.  Uttm  m 


IV.  NomrAB 


ctMrimr  oa  ■MTto 


l.'MSn«cM|MHa. 

3.  BydreccplHlu. 

4.  Cyanotis. 

5.  S^u  bi6da. 

6.  Aons  imperforatot. 

7.  Altéra  Tfuaeoorormr 


9.  Soietdnini. 


10. 

11. 
11 


1. 


3.  Rydroeéfèalb. 

4.  CyaooM. 

5.  Spioa  bifida. 

6.  ImperroraUderaona. 

7.  Autres  rioes  de  coo- 

féroMlioa  al  m» 


9.  Siriàda. 


10. 


11. 


1. 


S»  ldroeephslv> 

4.  Ciaooei. 
y  Spina  bifida. 
8.  Imperferax.  deir  an 
7.  Alui  Tiii  " 


di  coofa 
t 


9.  Swddie. 


10. 

11. 
tt. 


ili 
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ses  DE  MORT, 

iS  ORDRE  PAB  LE  DOCTEUB  MaROD'EsPINE  ,  RAPPORTEUR , 

[fronce) ,  BESTun  (ifolte).  W.  Fau  {AngUttm)»  R.  Vughow  et  U.  McMiie  {A^lmagn»}, 


mnkimâÊlmék 


IKUII. 


iiM    L  -  *  I  L  * 

.j<(.<ïll.J' 


noms  âUUUiDt, 


1 1.  To4(«db«reik. 

il  i»v(<  >l.iik>r  Kol'  ^ 

I 


2.  Scbwicbe  b«i  der 

burt. 
8.  WuMfkopf. 
4.  Cyauosr. 

3.  Spinj  hillda. 
6.  Airrsia  ani. 


.-MllUjim-^T 


T  fflirtiittyjir  ; 


■  OHS  SOIDOll. 


1.  biMM. 

ctuf,î,H.  Il-;  '  -.vM 


■l-  Medrodd  svtghil. 

;i.  HurvudvatUot 
♦  .  Cvaiio». 
fi,  KlorTCQ  ij^wiA. 
G.  A(rrMaaui.  , 
7.  Aiidr«l}MK^, 


K,  AaldrnloaL»-»v«(^t. 


■oat  aaitois. 


I.  D(idf&dt. 


OBSEEVATIONS. 


i'  lU 


2.  M«W^  Sragkcd. 


8.  .^LlderdoB»  Svai^ed 


 I-  ..! 


lll    I  I  • 

Mil'- 

,i-   ■  i 

.  .1-    :-.  I 

«Jltiduii  >'li<  ■■■■''\  J 


,«d«r  TMàadac  if  Dmf  oeh  mord. 


'  -4  'rim<ilj^>  ">'c.'/>;i<jl 


1  . 


■  t: 


•  'I  

,■  ..il,.  -.1     1  . 

■        I  -:■  l:     ,  ; 

-I   ,:       ..1  .-.Ti;  .  . 

I.  i    -   ,       ■  I  'II.  ■ 

•il. 1.1  ■  ••'[■  <  ■!  >•'■ 
'■.  C      li  '  Hl'.  ••-  '  'J  '  • 

.■»  >iJ. 


I  ' 

10. 

+ 

It. 


lumc^v  ,  triju«p««u  ^  «Cr  «ncrv  ««t 
«It»  prLnii}j«r<  7  Slq^u  ,  «-l'«'U#  ru  éÀ^ë 
^tt  oiort-fio  y  1  .  Vfi  f  »pt  rkl-i  I  Miirt  pcn- 

Daaj  c<  JrioNr         c-jh^Invr  4t  l'Wp* 

ni  U  c««<W  lit  la  (vorl  ?  Pr««»n- 

'  Hmtmé  m  «ne  pcwtao?  nr«dg«r<  ■> 

l'stl  ^  Ssiilx  iir  U  mr.it  prtttiftat  U  ot- 


Difc  «^utUr  rit  <*iu  f*ibUttM-,&i  IVafaBi 
4%i  a  IvrfiK  «y   nvtK  DtfM'  tfk  '  llrr  Vkrr 
4  ^ai  lit     H*<1i»»IÉltoi  a4-tJ 
f'^^'^?  -1  ■  ■••Tir 


1r*M  .  *t  rr^rur  lUna  4  aulrr» 
«tant  l(Mi(«  mort  d«  vieilUnl  du*  a  u  .i 
BuUdii  t«  aaa  «cri^rvl,  ^»r^u«ar#m1 
toii  ton  n  4« .  Il  nu^cte  de  da*ti.a|iirv 

M(a*««i  pjirt  M«i>l1A,  >{U4  icavluikl  J  (•>,« 

loJitjaar    U  |irs>f<nMM,  ir  tîcy  d^  OAiaaa^- 
«Ui**!!*  ^uaiid  I»ti4l<*-Kl«  baiiiU  Je 
lieu  U'H  il  «  r«t  fuicML*  ,  «-aliA  l««  Imtfl 

ttMMI.  avn«  tt  fiht;  aiiV*a  inMruMati 

rK^,  ••■ru*,  j«lou>i«'.  ftmuur,  rrT«r«  4* 
forluaa,  d^d&t  J*  U  w\t .  hypncaoâsn  " 
maWiic  ,  ctMRri»  JoMcsu^Bn  ,  «lam 

alirna  ,  »>.  rolnlru*  ,  |*iilltUb^«èrl  ,  «m 
atn|it«  tylirrruIctsM  ,  mâlaiii^  A4  pray 
ïbci  pcr<.  ncrr^  mfiau,  ^Ul* 

•mlàmu^fwmm,  am ,  oMiM.  uai«i 
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DIVISIONS  DES  CAUSES  DE  MORT. 


MBM'  cac-t 


ItK'Itti.ll 


T.  Mort  pau  Mttioa  am  osriMi, 

N.  a.  —  Le*  MpAcc»  d«  13  à  4tj  correapoudeot  ii  U 
clasw  dn  miUdies  »\gxiH  sp<^ciliqurs  do  Marc-d'E»- 
piuc  et  à  celle  des  inaJuUe»  zymutiques  de  W.  Etrr. 

Les  médecins  •ppcli's  à  choisir  dtu»  cette  division 
IVspècr  de  maladie  qui  a  caus*  un  drtès,  «oot  iii»tani- 
meiit  prir»,  avant  de  ftire  leur  rlioii.  de  »'eiM]uérir  de 
toute»  les  circMiïlauces  morbide»  qui  %e  »onl  succ^^df' 
depuit  la  Motéjuaqu'à  la  mort,  afin  dVu  dé^aKer  la 
maladie  essentielle  cl  primitive,  tout  ta  leule  rubrii/ue 
de  luauelU  Ht  dnivrnt  intrrtrr  te  rat.  en  ({ardaut 
bieu  de  le  rapporter  à  une  maladie  srcondaire  ou  ter- 
tiaire. Le  cas  une  Tois  rapporte  a  la  maladie  onniitive 
et  principale,  on  devra  luentioaner,  en  noir,  la  mala- 
die ou  l'accident  secondaire  qui  a  termine  la  mala- 
die. Ainsi  rougeole  terminée  par  pneumonie,  scarlatine 
terminée  par  anasarque  ai&ui-,  phlbikie  pulmonaire 
Iwminée  par  bémopijrgie  roudroyinte ,  eno'phalite 
chronique  par  apopleiic.  Eu  outre,  il  cbt  instamment 
4ttMaiW  d  iodtqurr  ti  la  forme  de  ta  maladie  était  ai- 
ne  M  chronique,  pour  qu'il  soit  possible,  dans  le 
dépouillement,  de  »<-parer,  si  on  le  diSire,  les  cas  ai- 
diu  di->  cas  (hro«iqiir<,.  Il  est  du  plus  ^raud  inl^r^l  de 
conoaitre  le»  duréea  ile3  maladies  primitives;  il  serait 
donc  d<<Mrable  qu'on  indiqnit  eu  jours  ,  mois  ou  an- 
nées le  temps  gui  s'est  écoule  entre  l'elat  «le  s.iiiti'  et  la 
isort,  puis  la  durée  spCriale  ii  part  de  la  maladie  ou  de 
l'aecideirt  secondaire  qui  a  précède  imniediaiement  la 
mt>rt.  Si  l'on  peut  ajoulei  aui  simples  «Ji-signations  de 
lâ  raaUdie  primitive  et  de  la  maladie  .secondaire  quel- 
a*e«  syropiAmea  saillaaU,  on  devra  le  faire,  alin  de 
«nmoer  ainsi  aux  médecins  aui  dépouillent  les  faits 
de  l'caqu^le  l'assurtuce  que  le  diagnostic  n'a  pas  été 
donné  légèrerocul.  Les  opérations  que  certaines  mala- 
dif» ont  pu  nécessiter  devront  *lre  indiquées.  Eulin 
quelques  mou  sur  I  aiituMic  devront  être  donnes  toute* 
fa*  (m»  qu'elle  aura  pu  être  pratiquée. 


•t»  lu 

nukt 


.-•JOlé 


N.  B.—V  Les  espèces  de  47  k  75  correspondent  tut 
dWM  clMMt  «W*  inOammatioos  aiguH  franchei  ou  lo- 
cales ef  dca  iBflumnatioas  «hrooiques  locales  de  Marc- 


aoKi  LATiH  DIS  tirtui. 


\3.  Mor»  iuvoliiaurù. 


11. 


lifkTl....*!  I 

Mor»  violenta  a  causa 
ignola. 


ly  Variola. 


IC.  Variolotdes. 

17.  .Miliaria. 

18.  Morbilli. 

19.  .Scarlatiua.^  ^ 

20.  Diphtheritii. 

21.  LarjfU);itis  pwBdo 
membraiMcea. 

n.  l'arodtis. 

23  Pertuasi*.  "-'- " 

24.  lunueiiza. 

2.'>.  Fcbris  rheumatica. 

2ri.  Febris  ttpboides. 

27.  Typhus.' 

'is.  Typhus  icterodea. 

29  Pcstis. 

.10.  Fcbris  iutcrmittens. 

.11.  Fcbris  reiuitteos. 


n  Choiera  asiatica. 
choiera  mdrfrraa. 
choiera  infautum. 

35.  Dy-euteria. 

36.  Telanus. 


3C>  b.  Trismua. 
37.  >'oma. 

•W  Ganitrrna  nu^ocomialis 

39.  Pysinia  phtebilis). 

40.  Febris  puerperalia. 

41.  Ery  si  pelas. 
43.  Authrai. 

43.  Pustula  maligoa. 

44.  Rabies. 

45.  MaW 

44.  Intoxicatio  cadarerica 


47.  EncephaliMl^^^^ 


■on  raiaçAit. 


13.  Mort  par  accident  in 
volontaire. 


14. 


Mort  TiolcDle  dont  la 
cause  est  ignorée 


15.  Variole. 


10.  VarioIoTde. 

17.  Fièv"roiliairr(suetle) 

18.  Rougeole. 

19.  Scarlatine. 

20.  Dipbtberite ,  angine 

cuuenueuse. 

21.  Croup  pMudo-iDcm. 

brauFui. 

22.  Oreilloos. 

23.  Coqueluche. 

24.  Grippe. 

25.  Rhumatisme  aigu. 

26.  Fièrre  l\ pholde. 

27.  Typhot! 

28.  Fièvre  jaune. 

29.  Peste. 

30.  Fièvre  intermittente. 

31.  Fièvre  rémittente. 


32.  Choléra  indieo. 

33.  Choléra  indtgCne. 

34.  Choléra  des  enfanta. 

35.  Dysseoterie. 

36.  Tétaooa. 


37.  Noma. 

38.  Pourriture  d'bApital 
30.  Résorption  purulente 

40.  Fièvre  puerpérale. 

41.  Erysipèle. 

42.  Aotbrai. 

43.  Pustule  maligne  (af. 
fections  charbonneuses) 

44.  Rage. 

45.  Morve-farcin. 
40.  Infection  par  piqûre 

de  disMOiott. 

47.  Fj>cii{kfaAlite  4i(H*  ou 
cfarooiqtM. 


mi  iTU 


13.  Moruptrei 
lootirU. 


14.  Moru  vhN 

causi  i|i 

15.  TajiMb. 


1«.  Vtjaktali, 


Febbrr  Bill 

Morbilli. 

Scarlaïuii 


20.  DiiUiili4t. 

21.  Croop. 


23. 
23. 
24. 

25. 
26. 
27. 


18.  Febbrti 
39.  PcsUi 
.10.  Febbrti 
31 .  Pehbrc  i 


32.  Colera  i 
as.  Coifiti 
34.  Colera  I 
35. 

36.  Tetaa». 


38.  GaufiaK 

39.  Pienia 

40. 
41. 
42. 
49. 


Febbreri 

RisipoU 
Aotract. 
Pnstala 


44. 

45. 
46. 


MorvifeM 

Xaieùmtt 
nooffl 


47.  Eoccfaiitrf 
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luuin. 


I  frrer. 


ttrtr. 


M.  T«4dareb0aglAdw- 

un. 


14.  GewaJUamer  Tod  ans 
anbekamiter  Drsa 
che. 

15.  Wihre  «dcr 


l6.W«MrbUiitni. 


17.  Friesel. 

18.  Misera 
1». 


M. 

tl.  Onop. 

??.  TarOUtit. 
Ti.  Kfucbbûlen. 
'ii.  Grippe. 
'2j.  Rheunutismus. 
».  KnytaBébtt. 
27. 


la.  TMdtdOd. 


t«.  Arohinl 


Ift. 


11. 


« 

sa. 

21. 

•i'j. 
». 
«. 

».  oeibesriébJr.  n 

29.  Pest.  '-'<i 

30.  Wechsclficbfr  .lO 

31.  RcmiUcotcs  Fiebcr.  '31. 


IT.  Frisel. 

ti.  MlMliog. 

It.  ^Sktilaluat  Ctber. 

M.  Oifhtherit  (  elakar- 

lad  halftsjBka}. 
SI.  Sirjnjolia  (çnwp). 

Paasajokl.  ' 
KikbosU. 
lofluputa. 

Rbeiiinatitlll  (alml). 

Gui  feW.'  ' 
Ua^irisk  feber  aller 


(TMdcdOd). 


OOSmYlTIOHS, 


U.  ToldacaDMaTobe- 
kjeodt 


32.  Asiiiiiiilir'  cli./liTa. 

33.  Eiuhciwikcbt' UuileTa  33. 


34.  Cbolera 

35.  Rubr, 


36  6.  Trismus 

37.  Wftssfrkrebi. 

38.  llo!^plI4l  Braad. 

39.  EiterGebrr. 

40.  KiridbfUfieber. 

41.  Rose,  Rolblauf. 
47.  r.«rbuukel. 

43.  Milzbraudrarbiiakcl. 
(Sebwaru  Blattar.) 


Chulera .  iabcui^k. 

Barncbolara. 

H<idMl(bl(Klaot). 


34. 
39. 
IjM. 


.'16  n,  Trismu!). 
:t7.  Watli'nUafla. 
3».  Uo»piUl  braad. 

39.  Tarfeber. 

40.  BariiMu^  Teber. 

41.  Roi. 

41!.  Karbuokfl. 
43.  Mieilbraadl 
kel. 

lu. 


45. 


47.  ^jeroiiilbiaiMtiga. 


te  

koppar. 

17.  Frisler. 

18.  MoMliagtr. 


20. 
SI. 

23. 

23. 

24. 
25. 
26. 
». 

28. 

T.K 

;n». 

31. 


(cnop). 


Ftamyge. 

Kûrboate. 

Influeiiza. 
Rbrumatisk  Fpber. 
Nerrefeber. 
ForraadoeUes  Feber 
peiocbial  Feber. 
Guul  Feker. 

PcsI. 

Kuldfrb»T. 
Eemitteiendc  Feber 


Asiatisk  f  holcrj 
Sofiimer  Choli  ra 
Choiera  hus  Bi td. 
Blodgaug. 


32. 

34. 
35. 


3".  Noma. 

3K.  Hospitals  Koldbraod, 

39.  Pf  «mie  (pUebilia). 

40.  Darselfeber. 
4t.  Koseu. 

4S.  Cartankel. 

41.  WBÙtnaû. 

«4.  tbniilirah.  • 
45.  SoiTe. 

45.  Saar-Tcd'SectidMr. 


47. 


m  àtt  cwm  ^  Im  Ml  ppttrfkîtM  — 

ladÂqiivr  iii>l«aiiii>wl  tri  cautr»  gaivas- 

tri  tuliBietlIen  ,  lirAlon-  ou  cocnblM 
tiofl.  romtnittran  fponl«n^.  «cb|>o«mi«' 
n* m^nt  (^Mti  potMn  7  ,  M|thy^Bir  (tftl 
iCai       riptoMaB,  fouHri- ,  r|ioul«Nmii, 


T  cmwpnl  l'.n^îM  «ai 
cl  Jet  arcMB 


01biif«»4a 


_  ^  «culemeat  roaiM  i |>éri«li 


L.  IcUM*  trMautii|ii«  m  Joit  pa<  Hi»- 
t*t  dut  In  CMimd*  non,  puiai'.  li 


.  iii.  ^ 


.aiWmwnMlâfi/'" 


Ob  Mt  CMTWMI  4*  ( 
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DIVISIONS  DES  CAUSES  DE  MORT, 


d'Espioe  el  h  la  classe  des  maladirs  sporadiqucs  des 
divers  svslèmrs  sprciaux  d'organes  de  M.  Parr. 

S*  Oa  aura  t>oia  de  di»(iiif(uer,  pour  loiUr»  le»  inllani- 
matHM»  locales,  ta  forne  aigur  de  la  forme  chroiii- 
<iue;  les  cas  chronique»  qui  ont  eu  une  terminaison  ai- 
gui  serout  spectlirs  chroiuquet  avec  terminaison 
mtfvë. 

3*  On  r<Hu!rTera  les  dialli^ses  (  tubercule»,  cancer 
des  différents  organe»)  pour  le^i  espèces  qui  liv<  concer 
neot. 

■  <\i'  U  L'iil  (Oiictilo/ 

.  iJI    Mb  11  »vIi(m>M 

!■  •  .  ■       1  il  4  ..i|i.i1ii<i'' 

   1  a><i.|iit 

.ji.  ,1    .'  ,'1  >d>i 'i» 


•on  UTIM  UI  («PtClt. 


1 .  Il-  ) 

!  .>- 


lit 

Il  *• 


lit)»!.. 


<iiid  lit  • 


•  iil.'H  ;! 
•  ,1. I 


A.  fi.  —  Lea  espèces  de  76  à  III  correspoodeot  aiu 
dnrrses  diathèses  chroniques  de  Marc-d  K>pinp  et  aut 
sporadiques  intérim  («tùqu  à  une  partie  dtis  sporadi- 
ques  des  divers  syiUmet  spéciaut  d'organe*  de  W. 
rarr. 


48.  Myelilis. 

49.  Ordilis  tperirardilis 

rt  rndocardilis) 
54).  .Morbtcordisorgatiici 


31.  Aoevrisma   arteria - 
runi. 

52.  (Edema  glottidis. 


53.  Bronchais. 

54.  Plenntis. 

55.  Pueuinouia. 

56.  ApopIciiapuImoDum. 

57.  Emphyseiiu  puliuo- 
uuui. 

5H.  Glossitts. 
51).  Gastrttis. 

00.  Enleritis. 

01.  Peritooitis. 

fn.  Péril)  pbHtis. 
03.  llcus,  inluasusceptio. 


tm  iiua 


•  ~-  |Hiil«ii|:il«(itirMirïi< 

1  iMM  1 


04.  Uernia. 

65.  Hepatilis.  ' 

A(i.  Caictilus  biliaris. 
67.  Cyrrboais. 
AH.  Nephritia. 

09.  CjsliUs.  u<.i4lJi(. 

70.  Melritis. 

71.  Polypus  uterl. 

72.  I>hlei{mone. 
7S.  Pblegnione  sjoteiua- 

lis  uriuarii. 

74.  Gaufraua. 

75.  Gangrena  sciiilii. 

76.  StTophu  lotis. 
7.  Tuiuur  libus. 

7H.  Murbus  l'otlii. 
7y.  Tubercuioaia. 


Tu  berça  losia  entero- 

mesoutrrica. 

81.  Tubrrc.  peritouilica. 

82.  Tubrrc.  pulmoaum. 


4».  Mjrriileatgucoudhro- 
nique. 

49.  Péri  et  endo-cardite 
non  rhumati»niale. 

5».  Maladies  organiques 
du  cueur. 


51.  Auévrisme  spontané 

d'artères 

52.  Œdème  de  la  glotte 


53.  Bronchite  «ignC  ou 

chrooiqur. 

54.  Pleuri^sip  aiguë  on 

chronique..* 

55.  PneumouiP  ou  broo- 
cbo-p4icumouie. 

56.  .\popleiie     pu'mo  • 
naire. 

57.  Emphysème  pulmo- 

naire. 

58.  Glossite. 

59.  Gastrite    aigui!  «u 
chronique. 

00.  EutéritP    aiguë  ou 
chrunique. 
Péritoiulc. 


01 


02.  Pèrilyphlite. 

03.  llèDs  et  iovsginâlion 


04.  Ueroie  ooa  traumati- 
que. 

05.  Hépatite    aiguë  ou 
chronique. 

66.  (Calcul  biliaire. 

67.  Cyrrhose  du  foie 

68.  Néphrite  non  albami- 
uuriqup. 

69.  Cystite  aigd^  et  catar 
rh<*  ch.  de  la  resste 

70.  Métritc  puerpérale. 

71.  Polype  utérin. 

72.  Phirguion. 

73.  Phlegmon  des  voies 

urinaires. 

74.  Gangrèae  hicale. 

75.  GaoOTiM  aéailo. 
70.  ScroMiles. 

77.  Tumeur  blanr.be 

78.  Maladie  de  PoU. 

79.  TubcrcnlisaliM. 


80.  TuberculistliM  tm- 

tero-més^'niériqne. 

81.  Péritooite  lubercu  • 
Ieu8«. 

8'i.  Tut>efcaiisatioo  pul- 
monaire. 


48. 
49. 

au. 


Itielitidr. 

Carditiiif 
eodo). 

Malttii 
cuorc 


M.  Aae 


52.  EdewàA 


BroockitidK 
Pkuriliik. 
Palmanii 

AppoBbfl 

oale. 
Enfitema 

GloMitidt 
Oastntis. 

Entenlult 

PerilaniU 


63.  neo.  d 
uona. 

04.  Emu. 

65.  Epauud<. 

00.  Cakctski 
07.  rirru»!  4 
68.  nttnûii. 

09.  Cittiliér 

70.  Metnuét. 

71.  Poiipc 

72.  ncM 

73.  nnon 
onoiii 

74 

175. 
76 

77 

78.  MaUtU  ^ 

79.  Tnbcmll 


Srf«SS1 

TnMnl 


88.  Tnbercct 

81.  Tubw 

82.  TsbtraM 
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■OU  AUIMIM. 


MtSMI. 


[iBilVfilidn, 


m. 

1- 

m»  ot  Ibe 

i 

I. 

L 


Rflrkfnmarkrntiiia  - 

dang. 
fimbenlflenUiin- 

duiik' 
Uerxbjprriroplue. 

HrrxaMpiM.  M' 

tige  ■■ 


t».  «Mon  der  «kttii. 


90. 


Ltiftrrhrencntnin  - 
Briisircllrniiiiifiuiig. 

LnDfeosclilagfluss. 
Emphysea. 

Zang^ncatzilodoof! 

Mafcncui/uudiinir. 

DarmeDUiindiin!.' 

BaucbfelleDUlind  u  11^ 

BttDddaroiraU. 
Kothbrecbeo,  Dtnn 

mschlioKtini;.  Vol 

Tulus. 
EiDfçeweWfbrtcrhp. 

Eotiiindung  der  Le- 

ber. 
GalIrnstciDC 
Grunlirte  Mtt 


i«.  HyftfimtrfmmtaaaiÊê- 
tioa. 

i9.  HjertiDfluniiulion. 
SO.  Oruaisk  bjerUyuk- 


ai.  GlMIiavralM. 

53.  LoB-iMT.irrti 

51.  UmII  ofh  stjag. 

ài.  LDiigioflammation. 

36.  Blodstig  i  liu^rot. 
ST. 


M.  RjEiiMiis  BrtcPD- 
delae. 

19.  BetendelM  i  Hjemt. 
30.  Orgaoiske  U|jcrUs;|- 


M.  Paln«fMTiilal(uiea- 


•raad. 

Seropbrln.  (fMMJaa». 
WetiM    KniegelenkjT?.  Tamor  albus. 
Spoadiiafthoeace.    jm.  Potts  mha. 


59.  Tun^ciiiflamniatioD. 
59.  Magaa'cksiunanuaa- 

tion. 

T^rminflamm.ilîùn. 

r>i.  Bukbinneuiaaiiiiiia  • 

Uon. 
«S.  P^typhUtii. 
03  ~ 


M.  Braaek. 

63. 


00.  GaOttai. 

67a  GlfffhllB« 

08, 


00.  BcUrodelMii 
reu. 

70.  BetcDdelse  i  Ivmo- 
dereo. 

71.  Poljp  i  Ihmodaren. 
Buluad.  '  •  • 

n.  BiilMdtttri«*ii|iriM  73.  PUtfMM  i  mim  < 

74.  Koî&Mtd. 

75.  Oetpottskc  Ooda. 


09.  UrtnMaa 
lioQ. 

mWMMMMMnlÉjiii-|70.  UftnederiUWm 

tron. 

71.  Lifmoderiiéljp. 


7*.  

75.  âaUtrdMBÏbiiM. 

70.  Skrafler. 


r 


rats  HUi 
TvbetliHr. 


sa. 


Oekroesaeliwïndsucbl  ëU. Tub«rklcr  i  uriukaut. 

01.  Toberkler  i  bukbin 
tti  TdMfckr  i  Inagorna 


Tabefcolom  Bu^ch- 
HiDgtmacMrlarf' 


33.  0<>deinaUis  Strabebe- 

tflpciHflhe. 

y\  PflœodeJseï  luflniTs- 

KTFDCOe  iBtolM  lu  II-. 

54.  Brjstbiodebet(Enclel»e 
33.  LoDgebeUBodelae. 
30.  SUk-flod. 
S7.  Emphysen. 

38.  TaoEebetandelse. 

39.  MavcbetaodeUe. 

fiO.  T»rmb«t«nil«l»e. 
«1.  BughiadebetoodelM. 
• 


OtSitTATIOUS. 


M.  Mit 

00.  6aJde-i 
«7.  CiniMM. 


70.J 


81.  Ti 
SI.  9n 


i«Mt  li>iif>mll  1 M 


|ert«bjgdom. 
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N.  B.— Le»  espèces  de  105  à  lit  toDiles  diier»  em- 
poiMoaeoieots  cbrooiques. 


■'•rrt'il       -lili.i  ■  I 


VI.  Nout  par  HtLtDii  incoroplétemrot  définie  ou  di'- 
sign^e  Mulempiit  par  un  symptAnie  MilUnt. 

N.  B-  —  1"  l.cs  esp^re-s  dr  1 12  a  I3K  forrespondenl  k 
diTrws  e>|»fc<'s  »por«itiqur9>  de  \V.  Farr,  et  quelques- 
unes  d'i'iiirp  cllc!i  nui  accideuiï  morbides  de  Marc- 

d'lj>piiie. 

Plusieurs  de  reâ  espères  di»par«lirool  k  mesare  que 
les  médrrius.  tn  lieu  de  «'arrêter  a  uu  «yniplAme  saiN 
Uni,  reffloiitrroul  h  la  maladie  qui  a  cau»c  ce  »]fai|>- 
lAïue. 

Cette  diviïion  n'a  éli'  maintenue  que  pour  répondre 
aut  besoins  niomeuUiii's  rc^ullaiit  d'anciciini'.'i  habi- 
tude» prises.  Autant  que  pusaible,  ou  devra  cbercher 
dans  la  cioqaièiae  dinsioo  l'espèce  qui  correspond  k 


83  .Tubercnlosis  eacepha 
lica. 

84.  Caucer. 


85.  Rachili». 

80.  Struma. 

87.  Crdiaisnia*.  '  ■ 'x'' 

88.  In-tania. 

89.  F.pilepsia. 

90.  BTSteria. 

91.  Cbores. 

03.  Laryniiîsmas  slridu 

lus. 
93.  Pellagra. 
9\.  F.lrpbanliasig  Arabum 

05.  F.li'Tihant.  Grccoruoi 

06.  Poda^ra. 

<JT.  Calruii  >csic«. 

98.  Morbus  Dri)$htii. 

09.  Diabètes. 
Iim.  Scorbutus. 
101.  Purpura  hxmorrha 
gica. 

toi.  Chlorosis. 

103.  Vermes. 

104.  Sfpbilis. 

105.  Alcobolisinus,  ebrte- 

100.  Ergotismns. 

107.  Saturatio  iodica. 

108.  Saturatio  saturaina, 

100.  Saturatio  opii. 

110.  Alicsaturatioii«8. 

111.  Febris  a  famé. 


12. 

m. 

It4 

115. 

ne. 

117. 
118. 
119. 
120. 
121. 


.Sviicope. 
.Vor»  rrpeatiaa. 
Apopleiia. 

CooTulsio. 


Eclampsia 
rieuiium. 
Paral}8is. 
Parapli'gia. 
Epi!>ia\is. 
Uaimori  bagia. 
Puerperium. 


partu 


123.  Abortos. 


83.  Tubcrcaleacèrébraai 
ou  méningés. 

84.  Cajic«r. 


85.  Rachitisme. 

86.  tiultre. 

87.  Crrtioisme. 

88.  Aliénation  mentale. 


^.pilepsie. 

Hystérie. 
Chorée. 

Asthme  tb  y  nuque. 


93.  Prilatfre. 

94.  Kli'pbautiasi»  des 

Arabes. 

95.  Éléphant,  des  Grecs. 
90.  Uouttr. 

07.  Calculs  de  ta  vessie 

rl  des  reius. 
W.  Maladie    de  Bri|<ht 

i,albuiiiiuiam'. 
90.  Diabète. 

100.  Scorbut. 

101.  Pourpre  hémorra- 

gique (maladie  de 
Werhoffl. 
lOÏ.  Chlorose. 

103.  Eutotoaircs,  hyda- 

lides,  etc. 

104.  Maladie  syphilitique 

105.  Alcoolisme. 


100.  Ergotisme. 

107.  Saturation  iodique 
li)§.  Saturation   par  le 

plomb. 
100.  Saturation  par  l'o- 
pium. 

110.  Autres  saturations. 

II.  Inaaitionchrooique. 

112.  Syncope. 

113.  Mort  subite. 

114.  Apople\ie  cérébrale. 

115.  Convulsion. 

110.  ^amp»ie  des  fem- 
mes en  couches. 

117.  Paralysie. 

118.  Paraplégie. 

119.  Kpistaiis. 
l'JO.  lli-uiorragie. 

121.  Acrouchemcnt. 

122.  Avortemenl. 


«on  iTiin^ 


83.  Tobertakii  i 

vello.  I 

84.  Canera. 


85.  Raehitida. 
80.  Goito  :  bm 
t7.  Cretiaism». 
88.  Paaie. 

80.  Epilessta. 

00.  Isterismo. 
91.  r.orea. 

02.  Asmatiiiiic*. 

03.  Pell»(m. 
94.  F.lrfaiitian  i 

05.  Elefaotiaii  ^ 
00.  Podapa-nl 
97.  Calcobiàdi 

oali. 
08.  MaUUii  di 

lalboniM 

99.  Diabfif. 

100.  .Vorbule. 

101.  Porporid 


103.  Clens. 

103.  Vermi-i 

104.  SiGlidec 

105.  Debrioiiitl 


100.  ErgotiJUM. 

107.  Saturai 

108.  Satan 

bo. 

109.  SatnraxiMM 

iiio. 
tn  tiian 
111.  Febbredit 

113.  Sinrope. 

113.  Morte  laiyn 

114.  ApoplesHM 

115.  ConvnlM» 

116.  EecUnfsild 

117.  Paraliiii. 
116.  Parapkfi^ 

119.  Epistass. 

120.  Uaorrafii. 

121.  Parla. 

m.  Abofta. 
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(•natu 


83.  \^'i^rlu>pf  mit  ta  •' 83.  ToberUer  i  t^eroao 


85.  Eogliwhe  KraBkkrîl. 

86.  KiM; 

87.  CMlbiant. 

>N1.  MiiIUtmh  ht. 

MiminriUeakraiiipf. 

93.  PdUgra. 

94.  ElephantiMÙ  ành. 


.deli 
m. 


ni. 


it 

•f. 


8}.  Eogeltka  sjnkao. 

n.  CntiniHi. 
M.  6d«otlH|  >. 

90.  Modeip«i6ion* 

9(.  (  borp*. 

93.  Strupkrajnp. 

93.  FHlAftU  

M.  KaONnkt. 


91.  .Si 
•6.  Gikt. 


95.  Rleuhanlia»is  Gr 
M).  Gtcbt. 

»7.  Sl«iHkraBUcit,Harii-j97.  Sluo. 
gne». 

98.  Ei«ei»jiharDPn. 


99.  Haronibr. 
1^0.  SrOf  bot. 
101.  Porport. 

109.  Bleichioebt. 
103.  WarmHWlit. 


«M. 


Sfpbilt» 


109.  T^ksucht,  oder 
S«euf<Td]r!>kra»ic , 
SaeuferwabaiiiDD. 

106.  Multcrkoroyerifif 
tung. 

107.  Jod-reritiltai 
lOf.  M.  ail 

Id».  U.  nu  Oplm. 

110.  A rij VrrKifliintten 

111.  iluu)(crtiebvr 

113.  Obomaebl. 

» 

114.  Apopleiia. 
119. 


116.  tmmtét 
fCBdés. 

117.  Laehmnog. 

118.  QoerlaebmuDg 

119.  Xasenblutca. 
130.  Bluiitan. 
171.  KiiKÎbfii. 

FaUfttori. 


f 


«<a.  iCgghritaot. 

99.  $(ickersjuka. 

100.  Skfirbjugg. 

101.  Purpura. 


102.  Blekiot. 

103.  Maskaot. 

104.  SjphiUt. 

109.  lus  odi  akohoUnn. 

W>.  Drag^nka. 
108.   


110. 

m. 


83.  TabercnUls  i^aroa- 

84.  Knflft. 


8».  DeaengdskeSyge. 
88.  Kra^ 


88. 


Kr«rap«]ag. 

90.  Modprsïite. 

91.  SI:  Vfi''.  riinijs 
93.  Strabekraiape. 


98.  Podtfn* 

97.  Sl«*n; 

m.  BrigbtfasSjadoni(al 
bnininurrcK 

99.  Sukkeraige. 


H* 

pK*  ^«  In  (M  ah 


Audr»  f  ri,ir:i;in^tar 
è'«ber  &i  &vilt. 


112.  Striotninj. 
lis.  Htttif  dM. 
f  U.  Sh«' 

1». 

116. 

|}^  jLamhrt. 

\VJ.  ^•nsblod. 
12f».  niodst'irtnîng. 
IVI.  DaTii»b4rd  «lier 

banuoTid. 
132.  MiaafaU. 


108.  OiST 

164.  TwariskSjgdon. 

189.  Drakkenakab  (Dran 
hergalskab). 

106.  Porginninf^  med 

meeldrOie. 

107.  Jadflirgiflaug. 

108.  miÂrgilteinf. 


M8. 

110. 


AfoMgt. 
MadMiig  Dod. 


113. 

lia. 

114. 


lis.  Cdaf«ltiM(kfi8Bpe) 
110. 


117. 
118. 

119. 
120. 
121. 


ComalaiMi  Im  Po- 
«bnd». 

jLamhed. 

Nœseblod. 
Bltidning. 
BarseiMng. 


13».  ForlidligfMtel. 


•  •  ■  \  1 


CMMilalmawlIn.  hiti^arr  la  JivM* 
jnb^  I  wlcrliM,  U  ulsra  «t  k  ui| 

lIcMli^M,  Mirimm  trtmnu, 


qu.  Mode  df  tttmv 
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ta.  Mom  M  Cà8M  MtOMm.  ' 

1».  AMI*; 

124.  Uydrop*. 
it&.  Hydrotborai. 
IS6.  AMiUs. 

If7.  DiirrbcM. 
Il«>.  AsUtfiK. 
IfS.  Mnrtura 

130.  Apbtlia. 
tll.  làwn. 
m  rrfcrii  rwHnn  m 

Ikoliba. 
m.  MMIlflMlk 

IN»  ModbifMiUto.  ' 
Ils.  IktoMUtoMM  dm» 

ttt.  AMMbv"-'' 

12)  Rydrapisie. 

125.  Il}drothorat. 

126.  .*!,citf. 

127.  Disrrhi«t 

128.  AbLtinK' 

129.  RfUtCii.M:m«Dl, 
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IIS.  lliilUÎÉM4MU> 
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1>4.  ldr«|H»i(. 
113.  idroptsi«à|i 
125.  Idirope  asciib 
127.  Oiarret. 
1S8.  AtoM. 
It9.  Slrincieimttw 

130.  àmmM  èSuM, 
m.  luatWi. 
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PUiUU. 


iifiieam 


■m  AUUAIM. 


tfl  the  pros- 


lUuDor. 


133.  Biaurmuth,  Bleich- 

sucbl. 

134.  A\'«!is«raacbt. 

135.  Brottwuaersodit. 

136.  BaochwaMeranehl. 
m.  DvrcbrtII. 

1X8.  gaghwi«i^«il. 
139.  DântMUnnrer  enge- 
rang. 

130.  ScbwMmmcbeD. 

131.  Gelb»uch(. 

133.  RemitlirradrsFifb^'r 

133.  EnbuDduDjt  der 

Mil] 

134.  VorsIehtrdruMn- 

kraiikhcti. 

135.  Eierslockige- 

acbirfiltie. 

136.  Onierleibue- 
KhvilMÎk 

137.  Amnii. 

138.  CbroDiKher  Rbeu- 

nulumas. 

139.  BiiMiMiiim  Urw- 


133.  Blodbrbt 


134. 

m. 

136. 
13T. 
it». 
139. 

1.30. 

131. 

133. 
134. 
133. 

m. 

137. 
138. 

139. 
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H.  ViHOTBiiiin  (France).  Je  erato  ietetr  il^ter  nue  omittion  drai  le  rapport»  en 

ce  qu'il  ne  mentionne  pn«  l'eti^tenre,  dans  ]e9  taWeaiiv  ,  d'tine  colonne  destini^e  h  indi- 
quer Icrt  cas  où  rniitopsie  n  été  pratiquée.  Les  ob^erv;ltions  provenant  des  autopsies 
peuvent  cependant,  dans  certains  cas,  avoir  un  grand  intérêt. 

M.  Dinnia  (Frusse).  Confomimentaoi  conclinioM  do  rapport  que  voas  venei  d'en- 
tendre, chaque  gonterneroent  devrait  exiger  que  tous  les  décès  fussent  vérifiés  par  nn 
médecin.  .Te  partage  complètement,  à  cet  égard,  t'atis  de  !n  seetinn;  ni.iis  /(".lime  que, 
dnns  beaucoup  tle  pays,  il  est  à  peu  près  impossible  de  recueillir  une  semblable  statis- 
tique avec  un  degré  d'exactitude  sufflsant.  Ain^i,  en  Prusse,  où  nous  ne  comptons  qu'un 
nideein  ponr  iroia  mille  habitants  et  où  le  ehiflte  annuel  des  décès  dépasse  un  deml- 
ailiion,  on  comprend  qu'il  Mlle  renoncer  i  Mre  constater  tons  les  décès  par  un 

homme  de  l'art. 

M.  Bkbtillon  (France).  Je  répondrai  d  abord  a  I  tionorable  M.  Yingtrinicr  que,  dans 
le  modèle  du  bulletin  de  décès  adopté  par  la  section ,  on  troure  l'indication  de  «  Tmh 
repste,  »  de  sorte  que  ce  renseignement  pourra  toujours  être  recueîllî  quand  on  le  ren- 
contrera ;  mais  je  crois  que  l'autopsie  n'est  pas  assez  généralement  pratiquée  pour  que 
les  cas  qui  pourraient  être  rderés  présentent  un  notable  intérêt  au  point  de  vue  statis- 
tique. 

Quant  i  la  possibilité  d'établir  actuellement  une  stalistiqne  des  cans»  des  décès,  die 
est  mise  bon  de  doute  par  la  pratique  de  rAngleterre.  Il  est  vrai  que  ce  paja  posaède 

on  grand  nombre  (le  médecins,  et  que,  sous  ce  rapport,  la  statistique  nosographique  peut 
s'y  etécoter  facilement.  Dans,  les  pays  où  !e  personnel  médical  n'est  pas  aussi  considé- 
rable, celte  statistique  peut  toujours  se  Taire  dans  les  grands  centre»  de  population  où 
les  hommes  de  Fart  ne  manquent  pas  ;  puis,  par  degrés,  f  institution  se  propagera  dans 
las  localités  de  moindre  importance  Jusqu'au  moment  où  die  pourra  embrasser  le  pays 
tout  entier. 

M.  DE  Hkrbiakn  (Bavière;  M.  le  rapporteur,  dans  son  travail ,  n  n  pas  mentionné  le 
document  que  j'ai  eu  l'iionneur  de  lui  communiquer.  J'en  trouve  la  preuve  dans  ce  pas- 
ss(ge  de  son  rapport  que  la  statistique  des  causes  des  décès  n'a  encore  été  fdte  qu'en 
Angleterre  et  dans  le  canton  de  Genève.  C*cit  une  erreur,  Messieurs  ;  il  y  a  très -long- 
temps que  l'on  fait  I  '  rf(  *;nsement  des  couses  de  mort  dans  plusieurs  p^iriies  de  l'Alle- 
magne, et  principalemcnl  en  Bavière,  l.es  den^  volumes  que  j'ai  communiqués  à  M.  le 
rapporteur  contiennent  cette  statistique  pour  ime  période  considérable. 

in  Angletem,  on  a  pu  recueillir,  il  est  vrai ,  des  renseignements  très<utiles  sur  Ica 
causes  de  mort;  mais  les  recherches  qu'on  y  a  faites  a  ce  sujet  ne  sont  ni  aussI  complètm 
ni  aussi  exactes  qu'en  Bavière,  où  ce  service  fonctionne  (t'  p-M'^  douze  ans. 

J'ai  parlé  d'esaclitude;  je  dois  Taire  à  ce  mol  un  corrcclii  nécessaire.  L'une  des  causes 
de  h  grande  insuftanee  des  recherches  sur  les  causes  des  dèoès  et  de  l'extrême  réserve 
avec  laqudie  les  résultats  de  ces  recherches  doivent  èlra  eccudilis  est  dans  ce  fiitt»  que 
beaucoup  de  décès  ont  lieu ,  dans  tous  les  pajs,  sans  que  le  médecin  ait  été  appdé  A 
donner  des  soins  aux  décédés. 

Ainsi ,  en  Bavière,  où  le  personnel  médical  est  très-nombreux,  plus  de  la  niuiiié  des 
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décès  a  lieu  dans  ceUe  rondiiion.  Cest  l'inspecteur  qui  con«tnte  le  décès ,  et  la  plupart 
do  temps  cet  inspecteur  n  Cït  qu'un  chirurgien  d'un  ordre  inférieur.  Four  ia  m<Ntié  des 
eas,  on  n'a  donc,  wr  les  cawo  de  mort,  que  des  reaieigaeneoU  estrêmoiiieiil  ineer* 
tains,  pour  ne  rien  dire  île  plus.  Mais  allons  plus  loin.  Lonqn'oo  médeeln  s  été  appelé, 
tait-il  toujours  quelle  a  été  la  cause  de  la  nKirl?  

Dans  ma  dernière  publication  sur  eu  sujet,  j'avais  proposé  d'attribuer,  par  une  loi» 
le  droit  de  di»ee6on  aui  mMecios  inspecteurs;  nais,  en  y  réfléchissant,  j'ai  <^lé  amené 
i penser  que  Cf  druil  ri>lerait  sans  application,  ou  même  que  sud  .i)iplication  ne  don- 
nerait que  de  tn  s-ridlile>  résultats,  l.'aulopsie,  pour  fournir  des  renscignemenb  dignes 
de  foi,  doit,  en  ellet,  ôtrc  faite  par  des  praticiens  Irès-babiles,  très-etercés;  or  cette  ca- 
tégorie de  pralksicns  est  généralement  en  minorité.  (Un  rit.) 

Maintenant»  si  l'autop^  elle-même  ne  peut  éclairer  que  les  médecins  d'an  certain 
ordre,  quelle  confiance  devons  riotis  avoir  dnn^  les  indications  fournies  fU  oeui  qui 
n'ont  étudié  la  mnindic  qu'un  clicvel  du  inal.ide? 

Les  bunime>  du  métier  cunoiiissent  ces  difticultés  bien  mieux  que  moi;  aussi  personne 
D*est-ll  plus  «tigeant  que  les  médecins  en  fait  de  statistique  médicale.  (On  rit.)  nusienrs 
d'entre  eu\  me  reprueliiinl ,  un  jour,  mes  puhlieations  sur  les  causes  de  décès  comme 
n'ayant  qu'tim-  faible  valeur  m  lerdifiqne,  jt^  leur  répondis  :  «  Mais,  Messiieurs,  c'est  VOU^ 
mêmes  qui  m'avei  fourni  les  renseignements  que  vous  critiquez!  »  (Kire  général.) 

Itttre  diflicttité  ;  les  médecins  eui-mêmes  ne  sont  pas  d*aoeord  snr  la  manière  de  dts- 
séries  maladies.  Autant  de  pays,  autant  d'écoles.  Que  dls-je?  dans  le  même  pays»  autant 
de  fflcilt''  .  autant  d'avis  opposés  ;  j'oserais  presque  dire  autant  de  médecins,  autant  de 
dissidents  &ur  les  bases  d'un  bon  système  de  classification.  Un  médecin  d'une  grande 
réputation  n'a  pas  hésité  à  nous  dire,  au  Congrès  de  Bruxelles,  qu'une  classification  uni- 
fmne  pour  tous  les  pays  était  tout  simplement  une  niopie,  l'accord  entre  les  divers  oorpa 
de  l'Europe  étant  impossible.  Pour  ma  part,  je  suis  disposé  a  rendre  à  la  nomeoclaton 
qui  nous  est  proposée  toute  \n  jusiieo  h  Inquelle  je  suis  sAr  qu'elle  a  droit  ;  m:)i>  je  ne 
partage  pas  du  tout  I  espoir  que  nourrissent  ses  auteurs,  qu'elle  pourra  aiutner  des  re- 
cherches uniformes  dans  les  différents  pays. 

Je  n'en  demande  pas  le  rejet  absolu  ;  je  propose  seulement  au  (Ingres  de  décider  que 
la  question  sera  renvoyée  à  sa  prochaine  se.isioii.  Doiir.  cet  intervalle,  le  corps  médical 
des  principaux  Etats  de  l'Europe  aura  eu  le  temps  d'examiner  le  travail  de  la  commis- 
sion et  de  dire  connaître  son  opinion  sur  les  modiGcttions  dont  il  peut  être  l'oljeL 

II.  Davu»  (Danemark).  L'honorable  préopinaot  m'a  devancé  pour  certaines  observa- 
tions que  je  voulais  .soumettre  au  Con^frès.  Je  partage  son  avis  sur  l'extrême  difiicultc 
de  dresser  une  bonne  statistique  des  causes  des  décès  ,  et  je  crois  aussi  que  l'on  n'aura 
lamaisque  des  données  d'une  valeur  irès-douteuse.  Mais,  me  dil-oii,  la  question  est  ré- 
solue; cette  statistique  a  été  faite  à  Genève  et  en  Angleterre .  Cet  «fument  ne  me  pantt 
pas  mns  réplique.  En  ce  qui  concerne  Genève,  il  ne  s'agit  que  d'une  ville  dbntle  ter> 
ritolre  est  très-limité  et  où  il  est  relativement  facile  de  mettre  les  moyens  de  constata- 
tion en  rapport  avec  le  nombre  des  décès.  Pour  l'Angleterre,  ce  grand  pays  est,  au  point 
énnwdn  ta  «pwstton  qoi now  occupe,  comme  sons  beanoonp  dTaulNS rapports,  dans 
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d«s  coiiditk)n»  tout  à  fait  eïct'ptionnelles.  Il  ne  fant  pas  perdre  do  viip,  en  pfTH,  qu'on 
y  considère  comme  médecin  des  praticiens  que  i  on  récui>eriiit  comme  tels  Mir  tout  le 
coDlineot.  Aussi  les  doonées  que  publie  le  gouvernement  de  ce  pays  sur  les  csuses  des 
éMt  ioat*cl]fli  Iota  d'itoir,  i  nm  yem,  la  valeur  des  antne  tMkHkfou  anglaiici. 

Au  fond ,  je  Ni»  cmvtiocB  que  l'on  ne  peut  «toir  que  dans  les  granta  viUes  «m 
sttlistiqne  un  peu  exacte  des  cnmcs  de^  décès. 

H.  Hecschlino  (Belgique).  Les  causes  do  décès  se  constatent  en  Belgique  depuis 
quatre  ans.  On  suit  à  cet  égui  trois  mode»  diffirenls.  TaotAt  te  décès  est  constaté  par 
les  nédedis  vérifieateun  de  déeèa  qnl  eitslent  dans  toutes  les  vHIcs  importaolea  :  A 
Bruxelles,  è  Gand,  à  Anvers,  o  Liège,  à  Bruges,  à  Louvain ,  «te.»  etc.  ;  tantôt  par  les 
médecins  trj^ilanls,  <>f .  rhns  la  plupart  des  cas,  par  les  ramilles;  car,  à  déraut  de  méde- 
cins, dans  un  grand  nombre  de  communes  rurale»»  beaucoup  de  personnes  meureot  sans 
fOîDS  médicaux. 

L'admiiilBtratioii  Mge  n'a  pas  encore  bit  de  pnUleatioii  i  cet  igui. 

Je  crob.  Messieurs,  que,  sans  préjuger,  comme  l'ont  fuit  d'honorables  préoplaaots, 
la  iraleur  des  données  recueillies  jusqu'à  rc  jour,  il  y  a  lieu  de  cunlinuer  la  discussioo, 
qui ,  en  déflnitive,  ne  porte  que  sur  un  cadre  nosologique  uniforme  pour  tous  les  paya 
oà  roii  coosMe  les  causes  de  dAeèa. 

M.  Ciisisovssi  (Fnuae).  Je  ne  viens  pas  diseoler  la  Bomencklnn  des  caiwes  da 
décès,  question  étrangère,  je  crois,  h  In  plupart  d'entre  nous.  Je  vcui  seulement  vous  dire 
un  mot  du  vœu  que  la  section  vous  propose  d'exprimer  en  faveur  de  la  r on.statation  of- 
ficielle des  décès  par  un  homme  de  l'art.  Cette  queiilion  a  été  purtée  devant  la  chambre 
des  dépotée,  i  Berlin,  l'hiver  dernier,  i  l'oceaston-drune  pétition.  J'ai  été  le  seul  è  par> 
1er  en  liiveur  dn  principe  de  la  coastatation.  L'assemblée  tout  entière  et  le  gouverne- 
ment H'  sont  prononcés  contre  son  adoption  ,  d'abord  pnr  les  considérations  développées 
par  I  honorable  M.  Pieterici,  puis  à  fause  des  frais  de  locomotion  el  des  difficultés  ma- 
térielle» de  toute  nature  que  la  mesure  enlrainerail.  J'ai  eu  beau  dire  que  ce  qui  se 
pratiquait  en  France  et  dans  beaucoup  d'autres  psjs  pouvait  se  pratiquer  cbei  nons; 
que  Je  considérais  même  la  mesure  comme  in:>ums<itite.  loin  de  la  répoler  eicessîve,  et 
que  nous  n'arriverion-  n  une  véritable  constatation  des  décès  que  lorsque  nous  aurions 
organisé  partout,  même  dans  les  communes  rurales,  des  dépôts  mortuaires  (institution 
plus  facile  à  créer  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord);  l'assemblée  a  passé  a  l'ordre 
do  Jour. 

Pour  ma  part,  je  serais  très-henreux  de  voir  le  Congrès  adopter  le  v«an  fmnnié  par  II 

Commission.  Sans  doute  c'est  une  nii'  siMui  de  statistique  comme  le  pro}?rammc  les 
pose;  mais  c'e»l  aussi  une  question  d  liuiuanilé  qui  rentre  dans  le  cadre  que  ootre 
honorable  président  nous  a  tracé. 
M.  Wili.  Faie  (Angleterre).  Pour  répondre  auK  critiques  dont  les  rdevés  des  causes 

des  décès  en  Angleterre  ont  été  l'objet  de  la  part  d'un  honorable  préopinani,  je  me  bor- 
nerai, dans  la  crainte  de  n  élre  pas  compris  de  l'asscmMéc  en  me  servant  d'une  Inn^iie 
qui  ne  m  est  pas  familière,  je  me  bornerai  à  lire  un  extrait  des  observations  prciimi- 
naliw  dont  i'ai  fait  précéder  mon  jM-q^Vt  d«  «kusificÊtio»  ét»  tmam  4*  mon  ;  ces  eitnits 
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prouveronlqu'oD  oes  eal  di^isimulé,  en  Angleterre,  aucune  des  difficultés  d  une  pareille 
eoquéle. 

«  La  dilllealtés  que  rencontra  le  mmlitetioa  des  «Mdediee  qai  «fliiieiit  kwle  tae 

population  sont  nombreuses  et  ont  des  causes  diverses.  C'est  ainsi  que  les  phénomènes 
morbides  sont  quelquefois  extrêmement  compliqués,  et  qu'un  grand  nombre  des  plus 
importants  s  accomplissent  dans  l'intérieur  même  de  l  orgauisme.  Ce  n'est  pas  tout; 
rert  de  guérir,  melgré  d'inconlestoUes  progrès,  est  eneore  lrèe*fiBperfait.  Les  pins  ré- 
cents de  ces  progrès  ne  sont  p«,  d'ailleurs,  familiers  à  tous  les  praticiens  d'un  pays; 
enfin  il  arrive  souvent  que  l'homme  de  l'art  n"e>t  nppelé  auprès  du  malade  que  sur  1» 
derniers  jours  de  ia  maladie,  et  il  n  est  que  trop  certain  que,  dans  certains  quarlie»  de 
MB  villes  anaai  bieo  que  dsns  les  canapagnes ,  beaucoup  d'enbots  et  «te  vleilltids  meurent 
sam  avoir  reçu  les  soins  d'un  médecin. 

«  Nous  estimons  donc  qu'une  constatation  rigonreuscmcnt  etacte  des  maladies  de  la 
race  humaine  n'est  pas  possible  dans  l'état  aclucl  des  choses;  mais  en  même  temps 
nous  sommes  convaincu  que  la  réunion  des  observittiuns  et  des  opinions  de  tous  les  pra- 
ticiens de  rEnrope  eoustttuerait  un  document  de  la  plus  hmitelmporlaDee,  el  pounaii 
conduire  à  des  résultats  pratiques  d'un  grand  intérêt.  » 

J'inclino  "*  rroîre  que  M.  de  Hormann  ,  malgré  les  critiques  très-spirituelles  qu'il  a 
iailesdes  relever  des  causes  des  décès,  partage  cette  opinion.  Je  ne  comprendrais  paa,s'il 
en  était  autrement»  qu'il  continuât  avec  un  lèle  si  soutenu  ses  pnUintions  sur  ce  sqjet. 

M.  KoNAnan  (Angleterra).  Ce  n'est  pas  sans  surprise  que  fat  entendu  l'honorable 
M.  de  Hermann  considérer  comm^  impossible  la  constatation  exacte  des  décès,  même 
en  Bavière,  où,  grAcc  à  do  célèbres  professeurs  comme  MM.  Schonlein  ,  Textor,  d'Ou- 
tcrbon,  etc.,  l'éducation  médicale  est  ai  avancée  el  l'administration  sanitaire  si  perfec- 
tionnée. Il  peut  être  utile,  i  ce  sujet,  de  UAn  connsttre  4  ortte  assemblée  qu'en  Ba- 
vière, comme  en  Prusse  et  dans  d'autres  États  de  l'Allemagne,  on  a  introduit  le  système 
des  Kreig'phijsinii.  Ces  médecins,  désignés  et  rétribués  par  le  gouvernement,  soignent 
les  malades  pauvres,  et  ceux-ci  ne  manquent  jamais  des  soins  de  la  science. 

H.  Paucbafpb  (France).  Une  position  asseï  difficile  est  faile  aux  membres  de  la  sec- 
tion qui  ont  étudié  l'importante  question  que  le  premier  Congrès  avait  renvoyée  à  la  dé> 
cision  du  second,  et  qui  ont  consacré  à  cette  étude  un  temps  très-long  et  un  grand 
nombre  de  séances. 

On  dit  :  Le  but  que  vous  poursuives  est  difficile. — Qui  le  sait  mieux  que  nous?  — 
Mais  vous  ne  vous  entendes  pas  entre  médecins  1  —  Hessieursp  nous  evons  ÎM  de  grands 

efforts  pour  nous  entendre,  et  nous  avons  réussi.  Rappelez-vous  quelle  était  la  situa- 
tion à  cet  égard  à  l'ouverturM  du  Congrès.  Vous  aviez  cbargt- ,  dans  votre  première  ses- 
sion, deux  médecins,  recommaiidabies  par  leur  science  ei  leur  dévouement,  de  préparer 
en  commun  une  nomendature  des  causm  des  décès.  Des  difficultés  qti'il  est  bdle  de 
comiwendrc,  mais  surtout  la  distance  qui  les  séperait,  ne  leur  ont  pas  permis  de  iTcu* 
tendre  sur  f  :i>;es  de  ce  travail.  Qu'est  il  nrrivé,  cependant?  C'est  que,  bien  qur  res 
deux  médecins  eussent  chacun  un  système  distinct,  système  d'une  grande  valeur  puis- 
qu  il  représentait  une  longue  »périeace  iécoodée  ^r  une  haute  intelligence,  ils  sont 
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rpppndr^nt  pirv^nus  à  tomber  d'accoid  Kinon  Mr  tous  le»  pointot  du  moiotiorles 

points  C55cnliels. 

On  demande  l'ajourDemenl,  parce  que,  dit-on,  nous  oe  pouvons  pas  présenter  une 
ioltttl<m  défloiJlWê. 

Mais  qu'y  a-l-il  de  définilirihiis  ce  monde?  Le  Congrès  ne  décide  que  provisoirement. 
L'année  prochaine,  si  nous  non»  rëuni<!sons,  fl  est  très-possible,  si  la  science  a  fait  un 
pas,  qu'on  revienne  sur  la  décision  de  cette  année.  Si  l'on  ajourne  toujours,  sous  pré- 
teite  qu'on  n'est  pas  prêt,  mieni  vaut  l'tlctenir  eoniiléteneDt. 

Telle  ne  nunit  être  notre  intenlloo.  Bouy  avont  sérleoiemant  étodié  la  question  ; 
nous  t'avons  étudiée  dans  une  réunion  dans  laquelle  t'taicnt  rcpréscntét^^  toutes  les  na- 
tions qui  ont  voulu  l'être,  cl  \c  nnmbrc  en  était  grand.  Ces  nation^  (Mni'^nt  représentées 
par  des  administrateurs  et  par  Ucs  médecins,  et,  si  le  travail  qui  vient  «le  vous  être  sou- 
mis a  turlottl  un  caractère  midical,  c'est  qne  la  nature  da  sujet  l'exigeait. 

Maintenant,  qoe  vous  demande-t-on  d'adopter?  Un  catalogue  des  maladies  eonildé» 
rées  comme  des  causes  immédiates  do  mort.  Réiligé  par  qni?  Par  des  médecins  ayant  une 
certaine  etpéricnce,  connoivsant  tonfw  les  diffirnltés  de  la  question,  el  qui,  bien  qu'ar- 
rivant du  Nord  el  du  Midi ,  sont  cependant  parvenus  à  s'entendre  et  à  réaliser,  pour  la 
rédaction  d'une  oomendatun,  un  accordjrépuié  impossible. 

Sans  doute  celte  nomenclature  eA  loin  d'être  parftite;  mais  elle  a  une  très-grande 
valeur,  parce  qu'elle  représente  le  concours  d'Iiommcs  compétents  qui  ont,  d'ailleurs, 
réservé  les  opinion»  restées  sans  organe  au  sdo  de  la  réunion ,  ainsi  que  les  progrès  de 
la  science.  , 

Ce  catalogue  n'a  donc  qu'un  caractère  provisoire,  c'est  mi;  il  «si  imparfUt,  c'est 
incontestable;  mais  il  est  quelque  cliose,  qudquecbose  qui  a  la  consécration  d'uœdis- 
r o'^sinn  sérieuse  et  approfondie.  £n  définitive,  c'est  plus  qne  ce  que  l'on  a  en  ce  mo* 
meut. 

Maintenant,  que  les  administrateurs  se  ranureot;  ce  catalogue,  qui  comprend,  il  est 
mi ,  benneoup  de  questions,  ne  sera  pas  néoeaaaircinent  imposé aui  médecins,  «I  la 

lèche  du  dépouillement  ne  s'étendra  pas  outre  mesure.  De  ce  qu'on  sera  tombé  d'ac- 
cord sur  la  détermination  rigoureuse  des  maladies  mortelles ,  de  ce  qu'on  en  aura 
dressé  nn  catalogue  polyglotte,  il  n'en  résultera  pas  l'obligation,  pour  tous  les  médo- 
dna,  de  considérer  ce  catalogue  comme  renferasant  les  causes  de  tous  les  cas  do  décès. 
Libre,  en  outre,  aui  administrateurs  de  rétrécir  le  cadre  des  questions  à  poser  et  des 
réponses  à  faire;  seulement,  par  la  formation  de  groupes  avec  diverses  espèces,  le  ca* 
talogue  fournira  le  moyen  de  faire  quelque  chn5e  de  comparalile  et  d'appréciable  partout. 

Ce  que  nous  vous  proposons  pourra  donc  être  accru,  amélioré  ;  mais  nous  aurons  tou- 
jours hit  blre  un  pas  i  la  statistique  sur  ou  point ,  parce  qu'au  lieu  de  classifleations 
vagues,  arbilnirea,  d'espèces  mal  déterminées,  on  aura  qudqne  chose  qni  présentera  un 
caractère  de  certitude  et  de  vérité. 

Je  borne  là  mes  ob^îervations,  el  je  termine  en  priant  le  Congrès  de  ne  pas  ajourner 
la  déciiiion  d'une  que^liuii  qu  il  était  dtins  la  pensée  el  dans  l'espoir  de  tous  de  voir  ré- 
aondret  celle  année. 


H.  Marc  o'KspiK£,  rapporlear.  J'ai  à  faire  amende  honorable  ris-è-vis  de  M.  de 
Hermanii  pour  n'aroir  pas  nentlonoé  dans  mon  rapport  fa  Bavière  parmi  Ictftatt  qal 
reBUcMeilt  des  renseigoeineiits  nir  les  wam  des  décès;  t«at«Ms  cette  omission  est 
involontaire ,  car  j'ai  lu ,  et  avec  beaucoup  àc  soin  ,  I'i  pnhiicatioo  spéciale  QUe  riMNM>« 
rable  représentant  de  la  Bavière  a  bien  voulu  me  cûmmnniqner. 

Maintenant  je  ne  dirai  qu'un  seul  mot  sur  le  fond  de  la  question. 

L'ol^eeUoD  de  H.  de  Bermann,  présentée  ié^  an  Congrès  de  Brasdies  par  on  né- 
decin  éminent,  faillit  y  faire  échouer  la  prise  en  considération  du  projet  tendant  Â  l'é- 
tabli?setnenf  il'itne  nomcnrlnfnrf»  des  causes  des  décès.  Ce  médecin  nous  dit  :  «  Qu'avez- 
vous  besoin  d' introduire  cette  question  dans  la  statistique?  Je  demande  moi-même  aux 
médedns  de  Belgique  de  OB'adreaaer  des  notes  sur  les  décès,  et  les  tenseigiieinenls  qurUs 
me  donnent  sont  des  plus  disparates.-^  Leur  avez-vons  donné  nn  plan,  Âit<ll  daaaaiMlé? 
—  Non,  je  les  laisse  libres  de  faire  corrimp  ils  vulc-it  » 

Eh  bien!  là  se  trouvait  précisément  la  réponse  a  l'objection.  Oui,  l'objection  est  fon- 
dée lorsqu  il  n'y  a  pas  de  plan  oniferme,  de  base,  de  point  de  départ  emnmuns,  et  c'est 
précisément  pour  remédier  à  ce  viee  radical  de  toirte  enqvéle  snr  les  causée  de  déeia 
que  nous  vous  proposons  de  vot<  r  h  nnmoncinlnre  arrêtée  par  la  section. 

.M.  MiLLOT  (France).  (I  est  une  maladie  don*  on  n  dressé  des  staliftiques  n  Paris  et  dans 
d'autres  villes;  c'est  la  petite  vérole.  Kh  bienl  oo  a  cunstoié  que,  dans  l'année  bomide 
de  1806,  U  y  a  eu,  i  Paris,  deas  cent  cinquante  décès  par  la  petite  vérole  :  tandis  que, 
dans  une  année  sèche  comme  celle  de  iSiSp  le  nombre  en  a  été  cinq  et  six  fois  moins 
considérable.  Si  l'on  fais.iit  statistiques  semblables  pour  les  autres  maladies  princi- 
pales, on  aurait  des  résultats  très-importants. 

M.  Ls  nÉBiDEST.  La  première  question  que  j'ai  le  devoir  de  mettre  aux  fols  est  celte 
de  rajournement  que  H.  de  Bermann  a  positivement  formulée  par  écrit. 

(L'ajonrnorr.  nt,  mi  voIx,  cst  rcjelé.  —  Les coiïclnsions  du  rapport  sontcnsuiln 
mises  aui  vuix  el  udoplées.) 

M.  LE  PKÉsiDEMT.  La  parole  est  à  M.  deCtcemig,  comme  rapporteur  sur  diverses  pro- 
«positions  de  riniliative  des  memlm  de  cette  esaemldée. 

M.  le  baron  de  Czoernig  (Autriche].  Messieurs,  la  deuxième  section  a  été  chargée  de 
l'eiamen  de  diverses  propositions  présentées  au  Congrès  dans  In  séance  d'hirr  jeudi. 
La  première  de  ces  propositions  s'est  produite  sous  la  forme  d  un  vœu  tendant  «  a 
ce  qu'il  soit  institué  dans  chsque  État  une  conuniasion  eentnie  de  alaiistiqtie,  ou  une 
institution  analogue,  formée  de  représentants  des  principales  administrations  publi- 
ques pt  d'anfre-»  personnes  qui,  par  leur*  l'-tmlp*  o»  leur*-  ronnni^sniccs  sj>ériale<,  peu- 
vent éclairer  la  pratique  et  résoudre  des  diilicuUt  s  qui  appartiunnent  entièrement  a 
la  icienee.  » 

Ce  vœu,  défi  émis  en  premier  Congrès  de  statistique  inlernalfonalo,  est  de  nainn  à 

être  pris  en  considération,  parce  qu'il  se  rattache  an  perfectionnement  de  la  statisliqne 
elle-mi^me,  cl,  re  qui  n'est  pas  moins  important,  parce  qu'il  n  pour  objet  de  faciliter 
à  l'admiiiislralion  l  usage  des  documents  statistiques  dont  elle  peut  avoir  besoin.  C'est 
pourquoi  la  section  a  cm  devoir  en  foire  un  eiamen  approfondi,  et  je  vids  ranMier 
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aaedÊtUÊÊÊÊt  k»  etaddénliws  qai  Pont  délermliifo  •  wm  pnfWNr  m  vote  d'ad- 
hésion. 

La  science  de  la  sUUsiique  laA  eocorc  jeune;  la  6tati!iti(|iiu  ndroiDistralive,  c'est-à- 
dire  appliquée  aux  esigesce»  de  l'adminiitration»  ert  hiea  plus  jeune  encore.  Si  on  a 
leati  partout  le  Iwaeiii  de  celle  staltoliqae  tpécialet  on  n'a  paa  partout  procédé  de  la 

même  manière  pour  y  satisfaire. 

Avant  rorgani«ntion  du  bureau  de  sluti-itiquc  dans  la  presque  totalité  des  Etats  de 
l'Europe,  organisation  qui  ne  remonte  (<uure  eu  delà  des  vingt-cinq  dernières  année», 
ta  ilalMiqae  était  enltlvée  iMlénuot  par  qoelqucs  lavaiDta,  dont  iei  intentions  eted^ 
kniei  ne  ptmvaient,  en  l'absence  de  moyen*  d'eiéeotion  sufflMntg»  aboutir  à  des  réral- 
tats  considémMes.  Il  n'y  avait,  d'ailleun,  ancnnaGoord,  aucune  unité  dans  les  re- 
dierches  de  ces  savnnts. 

Les  bureaui  de  staltsUque,  en  dispotsaol  de»  ressourceit  de  l'admioislraUoD,  ont  re- 
médié 1  cet  inconvénient. 

If ais  ces  iMreanx  ne  constituent  pas,  à  eux  seuls,  une  orpoisation  parfbite.  L'in» 
lérêl  administratif  a  une  trop  grtniî  '  pnrt  (h\ns  leurs  travaux.  Ces  travaux,  enfouis  le 
plu!!  «iouvent  dans  les  archives  des  miiiii>tères,  après  avoir  servi  aui  besoins  du  service 
sont  généralement  perdus  pour  la  science. 

Ce  n'eatpea  tontp  dans  beaucoup  de  pays,  il  existe,  auprès  des  mlniitères,  des  bareaui 
de  statistique  entiènnnent  isolés,  sans  aucun  lien  entre  eux,  ne  recueillant  qne  les 
faits  relatifs  h  tout  ou  f>artie  des  allributions  du  ministrrf  dont  ils  dépendent,  «an*  se 
préoccuper  de  la  relation  que  ces  faits  peuvent  avoir  avec  ceux  qu'enregiiilre  le  dcpar- 
temeot  mioisiériel  voisin.  Ce  défimt  d'entente  entre  les  divers  bureaux  spéciaux,  cet 
eabll  de  la  corrélalion ,  plus  ou  noîns  évidente  et  etiérienro,  qui  exisie  entre  tous 
les  phénomènes  de  la  vie  économique  ou  sociale  d'un  pays,  a  de  grands  inconvénients, 
ïl  retarde  le?  progrès  de  la  stîHi>*ti(|iie;  il  circonscrit  son  horizon  et  réduii  •-on  intérêt. 
Autre  inconvénient  :  par  suite  dus  rapports,  plus  ou  moiuà  élruils,  qui  eiiistcnt  entre 
loulaa  les  brandiBs  de  la  statisllqne,  les  divers  bureaux  spéciaux  peuvent  être  amenés 
è  Ibire  recuclfllr  les  mêmes  renseignements  ou  des  renseignements  analogues,  sous  des 
formes  différentes  et  par  d'autres  agents;  de  là,  siir  les  marnes  matifVes  des  documents 
divers  et  (pielquefois  confrulirîoivfs,  ijui  temient  à  jeter  sur  la  stalislique,  eu  p('>npra|, 
un  rcgrelUbie  dij>crédil.  il  arrive  le  plus  souvent,  d  ailleurs,  que  les  publications  de 
ces  bureaux  Isolés  n'emploient  pas,  pour  les  mêmes  objets,  les  mêmes  dénomina- 
tions, les  mêmes  unités  de  poids  ou  de  mesures,  ce  qui  ne  les  rend  comparables  qu'A 
Faide  d'un  travail  préliminaire  de  ré-lnciion. 

Il  ;  a  donc  là  une  situation  fâcheuse  a  laquelle  il  importe  de  remédier. 

On  ne  saurait  contester  au  Congrès  le  droit  de  s'occuper  de  celle  question  ;  elle  reo- 
tR  essentiellemenl,  en  eHbt,  dansle  butdo  ses  travaux  qui  coosisie  k  unifomiter,  autajit 
que  possible,  les  diverses  statbtiqoes  olBdelles  des  divers  ftays,  de  manière  ê  la  rendre 
comparables  entre  elles. 

Or.  de  l'avis  de  la  section,  il  n'existe  qu'un  seul  moyen  de  remédier  aux  inconvé- 
utonls  de  cotte  oijgenisalioD  déieetncuse  de  la  statistique  olBcidle.  De  même  que  l'as- 
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tronoroe,  pour  se  rendre  compte  des  phénomènes  de  la  rotation  céleste,  est  obligé  d'eu 
étudier  l'ensemble;  que  le  médecin,  pour  saisir  le  mécanisme  de  la  vie,  doit  faire  une 
iBOOOgraphie  cnete  de  tous  les  orgines,  de  toutes  les  ffimeltoDS  deVorganisiiie  humain; 
de  même,  le  statisticien ,  pour  bien  comprendre  et  expliquer  le  mécanisme  compliqué 
de  la  vie  des  sociétés,  doit  embrasser  l'enseinble  des  manifestetions  de  tonte  octnre 
par  Ifôquelies  cette  vie  se  révèle. 

Le  besoin  le  plus  pressent  de  la  statistique  admlnislntife  est  donc  la  eetUnUiêÊbm 
des»  Iravaut.  \hu\<.  ce  but,  il  importe  de  mettre  le  statisticien  en  cooticl  aTec  ka 
ftivorv  services  des  diven>  dt'jmrlt'rnonls  ministériels,  de  lui  procurer  le  concours  des 
hommes  éminents  qui  ont  passé  une  vie  entière  à  étudier,  i  approfondir  chacun  de  ces 
amices.  Mais  ee  coneonn  ne  doit  lies  £lre  le  aeal  ;  il  loi  Uni  encoie  ealai  dea  nranto, 
des  bonmea  éminents  de  t'agricnltare,  de  l'industrie,  dn  commerce.  Ceit  à  cette  «on* 
dition  que  la  statistique  pourra  remplir  convcnnblcment  sa  tâche  et  contribuer ,  selon 
l'heureuse  pensée  de  notre  illustre  pensée,  au  bien-ètrc  de  l'humanité. 

Ce  résultat,  dans  la  pensée  de  la  section,  peut  être  obtenu,  et  je  dirai  même  ne  peut 
êtfe  obtenu  que  par  la  création  de  commissions  centrales  de  statistique  »  et  11  m  t'a^ 
point  ici  d'une  simple  prévision,  d'une  simple  espérance  fondée  sur  le  raisonnement, 
mais  d'un  fait  acquis,  d'une  eipéricnce  complète.  Une  commission  semblable  existe , 
en  effet,  en  Belgique ,  où  elle  est  présidée  par  un  savant  célèbre,  auquel  on  doit  la 
création  de  ce  Congrès»  et  que  les  statistkleosde  l'Europe  aiment  i  reeonnallreconunn 
un  de  leurs  maîtres.  Les  éminents  tra?a«s  de  cette  commisebm  atieslent  tonte  l'elllet- 
cité  il'iiiie  liistitiilion  seuiMnbl*'. 

La  France  est  le  pajs,  comme  nous  l'a  dit  notre  illustre  vice-président,  qui  compte 
les  plus  anciennes  et  les  plus  nombreuses  publications  statistiques;  si  l'on  introduit  dans 
les  vastes  travaux  qu'élaborent  ses  divers  ministères  cette  centralisation  qnt  ftit  ta  focce 
de  son  administration,  on  sera  surpris  de  Vimporlanee  croissante  de  caa  tnvani  et  sur- 
tout (le  leur  utilité  pratique. 

En  Angleterre,  les  matériaux  abondent,  surabondent  même;  mais  ces  matériaux 
sont  ^rs,  isolés,  et  la  science  ne  peut,  dans  l'état  actnd,  que  dlflicilenieot  en  tirer 
parti.  Espérons  qtie  l'esprit  d'association ,  qui  a  fiiit  la  grandeur  de  ce  pays ,  ne  dédal- 
gncrn  pas  de  tes  reunir,  de  les  coordonner  et  de  les  tmi'fer,  si  je  puis  niiisi  dire. 

En  Prusse,  on  outre  du  bureau  de  statistique,  il  existe  un  commencement  de  cen- 
tralisation, en  ce  qoi  concerne  la  statistique  commerciale  du  Zolivereio,  comme  l'a  ex- 
pliqué r»n  de  nos  honorables  collègues. 

En  Autriche,  si  nous  n'avons  pn^  une  commission  centrale,  au  moin<  nous  en  ap- 
pliquons le  principe.  Kn  elTel,  le  bureau  de  statistique,  (jtti  n  pris  le  nom  (qui  lui  ap- 
partient) de  Direction  de  la  statistique  admitiistraiive,  est  intimement  lié  à  l'adroi- 
nbtration.  tes  hommes  qni  en  dirigent  les  travaux  sont  des  administrateun;  il  n  In 
droit,  et  il  en  me,  de  réclamer  de  tous  les  ministères  et  de  faire  recueillir  par  eux  lea 
matérinux  et  les  données  dont  il  a  besoin.  Tout  récemment  même,  l'Empereur  a  or- 
donné au  ministère  de  la  justice  de  se  mettre  d'accord  avec  le  ministère  du  commerce, 
d'où  idève  le  bureau  statistique,  pour  ncnaltHr  las  élémento  dTune  slaUatique  judi- 
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eiaîfe,  e(  pour  ia  n'^ligor  aussi  eosapiUe  et  <lé(«itiée  qu«  pgwiMe.  La  bureau  de  statis- 
tique a,  d'iilleurs,  profité  deg'taniim  d'hommet  ipëciwn  4lnngtnà  r«liiiial«lra- 
llon.  Cot  «iiMi  que.  Mm  leur  ooneNn»  fl  n'«At  pu  rédiger  U  Matfaliqw  déttdMée  de 

rindti«tri>  de  l'empire  et  de  ses  voîfs  rtp  ronuminipalion. 

I.fl  seriion  a  rrii  devoir  vous  ilonner  res  rrlain  i^-omeiils  pour  vous  démontrer  qu'elle 
ne  vous  propose  pa»  une  eKo»e  nouvelle,  hasardée,  d  uih;  etéculion  difOcile,  mais  une 
iuttitution  eneutielleinent  prttiqae,  qui  •  pour  «Ile  ta  Miwllou  de  l^ei pérleuee  el  dont 
ta  l4il{Mtk>n  est  fecHe  èu»  tOM  \m  pay». 

T  fi  swiioii  n'est  pas  entrée  et  n'avait  pas  à  entrer  daiw  les  détails  de  la  mesnre 
qu'elle  propose;  eite  a  <tù  se  borner  à  en  exposer  les  norobreuK  avantages,  laissant 
aux  gouvernenients  le  soin  de  l'appliquer,  conformément  aux  circonstances  locales,  et, 
bien  certaine  qu'une  fols  formées,  les  comwtarieu»  tmnment  «llee>iDl«M  lee  Moyens 
ite  perfectionner  leur  organisation. 

J  ri  'prtion  a  on  h  f  ^nminer  d'aulr»»*!  pnMinsitinnH  rorwernsnt  r  1*  !e  lnnl^i'i  rln  bu- 
reau central  de  slatistique;  â*  un  SY^lème  de  publication  de^  ducumtHit.s  (x^riodiques: 
3*  les  moyens  de  circulation  de  publications  statistiques  officielles.  Elle  est  d'avis  que 
l'esamen  de  ces  propositions  rentre  dans  les  attribiiliomi  de  ta  commission  eeotnde  dé- 
iMiiltqnedont  dte  demande  ta  création.  Ijx*  bareani  deiiitfsUqQe,  jaloux  de  faire  con- 
n*îlTe  It'nr*  finblications  aux  amis  de  la  ^rienrp,  pourront  cependant  en  rrdiger  le 
bulleUn  et  le  transmettre  à  la  commission,  qui  sera  chargée  de  la  rédaction  du  compte 
reudo  des  tratmi  de  en  Congrès,  pour  )  être  inséré  à  titre  de  simple  renseignement. 

M.  teelievalfer  imuiiux  (Autriche).  MeMlenrs,  h  deoitême  section  n*a  èlwrgé  de 
vous  adresser  un  rapport  verbal  sur  une  proposition  supplémentaire  qui,  par  des  ràisons- 
de  ronveoniKe^  faeiles  à  comprendre,  ne  pouvall  trouver  place  dans  celtH  dont  vous  te- 
oei  d'enteiKire  la  lecture.  '  ' 

Le  principe  ds  ta  création  de  OsmmtiBinnB  eeatraies  dé  statistique  ayant  reçu  l'appro- 
baiton  de  ta  section ,  elta  «'est  ppéeceupée  des  moyens  d'obtenir  radhésion  des  ioufefw 

nements  à  rette  importante  mesure.  I,e  «avant  ndministrafetir  qui*  représente  dnni;  cette 
enceinte  le  inoiiveniement  fiulrictiien  s'tt.inl  prononcé  en  faveur  de  la  posi-ibilité  et  de 
futilité  de  CCS  Coromistiions ,  et  ayant  bien  voulu  se  rcodrc  l'organe  du  vceu  de  la  sec- 
tion, qmriqneaHiiM  de  sca  membrm  ont  pansé  que  ee-ipi'll  f  avait  de  mleut  i  Mm  iétail 
de  convoquer  tes  délégués  des  autres  pays  pour  obtenir  des  adhéaions  analogues;  maîa 
la  «iection  n  crniot  <}ue  le  plos  grand  nombre  n'oppoBÉt  Une  Un  de  non-reeevair  fondée 
sur  l'absence  d  iuhtructions  sufGsantcs  à  ce  6ujel.  '  ' 

•  Dans  «ette  ^nation ,  elle  •  pensé  qu'il  convenait  de  se  borner  à  deoundcr  on  Cono 
flida  de  donne»  an  travail  donltoas  venei  d'entendre  la  teetnre  la  plus  grande  pnUMlé 
poesiMe  par  son  insertion  textuelle  au  ^Hemfetir.  L'attention  <l"  tous  les  gouvcrnenwnta 
ne  saurait  man<ï»er,  en  rftet,  f\f  fK>r(er  sor  un  document  publie  'iiirt<i  le  jonrual  oflt 
ciel,  etajont  ainsi,  lodireclement,  la  sanction  éclairée  du  gouvei  cicmeni  transi». 

Llnieftion  au  JfoniifW  anniit  encore  eel  avantage,  que  le  rapport ,  en  exposant  f on* 
pBiHoB  de  ta  ilnltali^  udminiitralife  en  Autriche,  et  en  MsaM  ooonalm  In  solU- 
«Mttibtdltoe,  édninfn  dont4'anipneaor<èn(onn  «e<Mrii4eo»  pnttVBitemitar  l'émulatian 
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des  autres  gouvernemeato  et  les  engager  è  marciier  liana  la  même  voie.  (A|^roUU<Mi.) 
M.  u  raÉsiDiRT.  Fononiie  mihiniiide  plu&  In  parole?..... 
Je  nets  d'abord  aax  voit  te  ooiidinlWM  du  rapport. 
(Les  condusioiis  du  rapport  wnt  miies  un  voii  et  adopléM.) 

V.  ti  ntennir.  MeioteMni  je  mets  eui  voix  la  propoailion  qui  vjeet  d'Ain  faite  par- 
M.  le  clievaUer  Debreut  d'ieaéier  tettudleenent  le  rapport  en  êiomtÊur.  -  '  >. 

M.  le  chevniier  DFiiHAf/  J'ai  Tait  k-Hi-  proposition  ail  nom  de  h  detuMoMjacUon,- 

et  no»  pas  seulemcdt  en  mon  nom  personnel. 

M.  LE  PBEMUËNT.  £ii  bien  !  je  meb  aux  vui&  ia  proposilioo  éiuaouiU  de  ia  deuuenw 

lectkm. 

(La  propotitien  est  mise  aux  voix  et  adoptée.) 

M  t  K  rRÉsiDENT.  L'ordrc  dii  jn  ir  t ppelte le  rapporta» la  atatWkltiedereHÉMtioa 
mentale.  La  parole  est  à  M.  Parcliappe.  •  .  ' 

K.  VàMCMAm,  rapportear.  La  stetlslique  des  SMladlas  nentsles  a  pris,  depuis  un 
grand  nombre  d'années,  un  détdoppementconsjddreMe  par  hiBénénttté  desneherahes 

et  par  l'importance  des  publications. 

Les  arciiive»  de  ia  iicience  possèdent,  dès  a  présent,  une  riche  coilectiou  de  documents, 
résultats  d'études  sur  l'aliénalioa  mentale  entreprises  soit  par  les  statistickiis  et  les  ali^ 
niaiss,  sait  par  les  administrations  paMIipies  dans  Isa  prlneipsna  fiUds.de  i'Snrape  et  dcf 
l'Amérique. 

Aucune  autre  classe  de  maladies  n'a  été  rolijet  d'éladsa  sistiitiqiies  anssijénénkes, 
aussi  persévérantes.  . 
n  n'est  pas  ans  intérfit  d'eipliquer,  de  jostiller  cette  sorte  de  pvédilSGlion  delà  slat> 

tislique  par  l'aliénation  mentale.  « 

Vers  la  fin  du  xvm*  siècle,  In  révélation  .soudaine  des  souffrances  impo«f''f";  de  tpmps 
immémorial  aux  aliénés  dans  tes  prisons,  les  maisons  de  correction  et  ntému  le<>  hosi 
pices  éveilla,  en  France,  eu  Angleterre,  en  Allemagne ,  une  pcaCmdesC  dnrablc  sympa- 
thie 4|ni  sapropsgea  Mcotdl  dans  tous  les  pays  dviliséa. 

Sous  l'impulsion,  jusqu'à  ce  jour  continuée,  d'un  immense  concours  de  bienfaiteara 
de  l'humanité,  qui  se  personnifièrent,  à  l'origine,  dans  les  noms  vénérés  de  Pinel,  Wih» 
liam  luke  et  Langerniuuu ,  lui  proposée  et  entreprise,  en  tout  ce  qui  touche  la  coodi^ 
tion  des  ^iéoéi»  une  réforme  inédicate,  léflslstire  et  admlnislrative  dent  ta  ooiqdètn 
réalisation  sera  l'une  des  gloires  du  xix*  siècle. 

Est -il  nécessaire  de  siiiçiinler  l'importance  du  rôle  qui  appartenait  de  plein  droit  n  la 
Statistique  dans  cette  vaste  et  ditiicile  entreprise?  r^ie  suRlt'il  pits  de  rappeler  que,  sans 
des  données  statistiques  exactes ,  1  organintion  de  la  charité  publique,  par  son  mn^. 
le  plus  elileace  et  le  plus  impartant,  Is  «dation  des- ailla,  ne  pautatlaindre  itosment 
et  définitivement  le  but,  et  s'etposc  ù  ne  rencontrer,  dans  iFimpaJmanteSi lenlsllraa, 
qu'erreurs  irréparables  et  ruineuses  déceptions. 

L'un  des  premiers  problèmes  qu'imposait  à  la  statistique  ia  nécessité  d'intervenir 
dMik  flialien  dea  prapmmes  ndmlnistralifk  de  fimislnnon  puhUqne  est  la  dÉaniln»' 
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tion  du  rsppori  tin  nombre  dm  aliénés  h  h  |>opiilatioir  «t  l'ApprédatioD  à»  la  varilbiiilé 
de  ce  rajtport  suivant  Im  icvaç^  et  le»  lieux. 

ftlÊi  pMiidM'VMMiMawiit  logique,  venait  ae  poaar  ff  ipieatldii  li  tmpoftanl»  de  fin- 
flnenoe  du  degré  da  la  civiliaaUon  aor  le  dgretoppemBot  de  rdliéDalfon  mentele,  eiitfri» 

nant  à  sn  stiiie  ,  et  rommc  nroyens  de  ^olulion  ,  l'rtndc  (\p  tooles  les  4|iMitiOin  seeOD- 
daircB  les  plus  délicates  et  ies  plus  dilTIciles  de  i'éliologio. 

Au  milien  du  mouvenient  de  réalisMlion  des  institutions  de  bienfaisance  destinées  i 
idperer  entwf»  leàalténji  les  luta  d'im  passé  dooHNireat,  et  h  mesare  qoe  les  appll- 
calions  se  nulUpliaient  et  s'étendaient  dans  les  divers  pays,  l'art  médîeol  se  trouva  na- 
teTelIcmefit  appoh'>  h  jti'-lifier  les  promessC'i  d'amélioration  de  In  conditlOD  des  attéoéat 
qui  étaient  entrées  <  imme  molifs  dans  le  programme  do  la  n-forme.  ' 

La  médecine  invoqua  la  >tati9(ique  pour  prouver  l'cflicacité  du  traitement  curatif  par 
le  wMkbrètfet'gvérisdiH»  et  pdor  montrer,  par  la  diminiition  de  la  mortalllé  et  par  les 
Menfeits  de  l'oi«afilBtlieD  do  travail  dans  les  asiles  puUics»  les  heureux  effets  do  traile- 
lieBdpÉliiilif. 

les  pravcs  et'  longues  dîscnsMon»  «mievées  par  le  proWÀniR  de  la  réforme  péniten- 
tiaire amenèrent  comme  incident  la  question  de  1  influence  du  I  emprisonnement  celiu- 
latnB  enfla  produetion  deriNéBatîon  mentale.'  Remarquons ,  en  passant,  que  le  dernîtt 
mit,  dens  celle  qoestlon*  ne  peut  être  dît  que  par  la  slalUliqne,  i  qui  II  appartient 
aussi  de  démontrer  la  nécessité  du  déreloppemeDl  on  de  la  création  drinatltulfoDâ  spé- 
ciales pour  les  aliénés  rrîmincls, 

A  mesnre  que  <c  d('vi'lo[>paient ,  dans  un  progrès  simultané  au  prolit  des  aliénés,  les 
institutions  de  bienfaisance  et  les  méthodes  de  traitement  médical,  les  insufQsances  de 
leoif  ressources  se  mBoirestaient  i  l'égard  de  deux  grandes  cat^ories  d'iofortaoés  qui, 
Toués  fatalement ,  par  le  malheur  de  Icitr  naissance,  à  une  condition  encore  plus  ft> 
cheiisp  que  rrllf  des  virtiraes  accidentel k-s  île  In  Mifî,  sp  trouvaient  bien  compris  en 
principe,  au  moyen  d'une  dénomination  commune,  dans  la  sphère  que  devait  embras- 
ser la  réforme,  mais,  en  fait,  lui  dcnacurcrcnt  trop  longtemps  étrangers;  je  veux  parler 
des  Idiots  et  des  crétins. 

En  fiiee  .de  ces  deui  grande  inrortooes,  l'administration  et  la  médecine  n'ont  pas 
méconnu  leurs  devoirs,  et  tout  d'abord  elles  ont  demandé  h  la  statistique  de  leur  prépa- 
rer un  mf-ill'Mir  avenir,  en  comprenant  d'nno  manière  <>péciale,  dans  ses  tumioeoseset 
fécondi  s  iiiM  >îii;;itioiis,  la  double  question  de  l  iiiiolie  et  du  crélinisme. 

iu  >  l'ludi    iiioUvi  es  par  de  !>i  puissjiats  intérêts  ne  pouvaient  demeurer  stériles. 

tin  grand  ncMobre  de  questions,  et  peat-élre  les  plus  importantes,  peuvent  être  con- 
sidérées comme  dés  è  pitent  trancbées,  au  moiils  en  ce  qni  touche  l'aliénation  mentale  ' 
pnpwmentdHe. 

Airtsi  la  statistique  a  démontré  que  la  folie  est  Canible.  et  que  plus  du  tiers  des  înfor> 
tunés  qui,  dans  un  état  quelconque,  denmndent  le  liprours  du  traitement  médical  dans 
les  établissements  bien  dirigés,  obtiennent  la  guérison.  El,  à  défaut  des  renseigne- 
ments pesHMIi  lemiia  par  la  statistique ,  une  simple  Yîttte  dans  fun  de  cm  élabKsse* 
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BMnU  <léinontre  mm  ré^ùiue  que  ce  qui  a  été  réilisé  poar  te  bien-éAte  des  iocufabltt 
■  dépRHé  les  promeasM  de  In  Kience  et  les  espAranoe»  de  I»  cherië. 

Hcs  (ionnéeii  plus  on  mou\<  voisiii«$  dt<  l'oactitude  ont  ^  eMcWM 'dSM  plMiÉnn 
pay»  sur  le  rapport  du  nombre  de«  aiiéné<>  à  1»  popiiintion. 

L'ioDuence  excicéa  coioioe  pTéd^)ositk)il  &ur  ic  dcveloppetueRt  de  la  folie  par  1« 
sexe,  l'Age,  le  climat,  les  «abom,  ta  oonditieii  civile,  tes  profcaioMê  été  apfirkiéa. 

Les  raiU  ont  ûinbli  que  riggtaiDération  des  populations  dans  les  grandes  TÎIks  favo» 
rise  le  ({«'n  t  loppemcDt  de  In  Mie»  qoi  est»  au  contraire,  rastreuit  par  leor  dinémiaatiaii 
dans  les  communes  rurales. 

i;n  cooilatant  toute  la  puissance  de  l'héréiilè  dans  l'étiolacla  de  la  lUi».  la.ilaliittiwa 
a  restreint ,  sdon  la  raison ,  .«on  action  à  une  influence  de  prédiiywitiM ,  e(  «  relasé  de 
lui  attribiitr  les  caractères  d'une  ranse  fatalement  délerminante. 

L'élude  des»  causes  détermiuantes  de  l'aliétMiiiun  proprement  dite  a  cooduil  à  rccon- 
natlre  la  prédominance  des  causes  morales  sur  toutes  les  autres  causes,  et  a.rérélé  un 
heureux  accord  entre  les  démonstrations  de  Ja  statistique  et  les  eoseigntmwta  d»  lt 
morale.  En  effet,  une  étudeapprofimdnderéUolpgie  de  la  folle  permet  d'affirmer  au> 
jnurd'hui  que  le  meilleur  moyen  de  se  pr('»oerver  d'une  maladie  dont  !r  plus  fâcheux 
Caractère  est  de  dépouiller  Thommu  de  sa  plus  précieuse  prérogative,  1  usage  de  la  rai* 
son*  consiste ,  pour  tons  et  pour  diacuii,  à  imprimer  à  la  vie  une  diractiofi  oonIbrsM 
aux  règles  de  lu  morale,  qui  spot  la  modération  dans  la  satisftetion  de  tontes  les  teo> 
dances  légitime»  de  notre  nature,  et  1»  subordination  de  toutes  ces  tendances  au  but 
suprême  de  la  vie  humaine,  l'aspiration  incessante  à  la  perfection  morale. 

Hai.s  malgré  tonte  la  portée  et  toute  la  sAreté  des  enseignements  jusqu'alors  obtenus, 
il  est  évident  que ,  mtme  pour  ceux  qui  s'appuient  le  plus  tolldenaent  aor  les  fait»,  la 
sanction  des  grands  notnliro  est  encore  indispensable. 

On  ne  peut  se  di^sinuiler,  d'ailleurs,  que  la  contradiction  s'est  fréquemment  produite 
dans  les  faits  et  les  iulerprélations,  et  que,  sur  un  certain  nombre  de  points,  lei  obser- 
vations sont  insuffisantes  ou  même  manquent  entièrement. 

Enfin  la  solution  de  quelqueS'Bues  des  questions  les  plus  importantes  suppose  une 
longue  série  d'observations,  emhrrissnnl  les  diverses  conditions  de  temps  et  de  lien  ,  et 
comprenant ,  par  conséquent ,  des  études  statistiques  longtemps  continuées  dans  un 
grand  nombre  de  pays. 

A  cette  nécessité  de  la  généralisation  des  éludes  de  la  ststisttqite  pour  l'élnddatlon 
des  problèmes  généraux  se  rattache  la  nécessité  de  t'institiilinn  de  niéthedte  COmmUMa 
d'observation  'V'u'i  puissent  <f>rtir  des  faits  eT;u  lement  comparables. 

Il  y  a  luiigtcoips  déjà  qu  on  a  insisté  sur  l'utilité  de  coordonner,  au  point  de  vue  de 
la  sohiUon  des  questions  universelles,  les  études  statistiques  partienliàres^penalt 
entreprendre  des  savants  isolés,  et  à  plus  forle  raison  les  éludes  générales  qui  cmbws 
sent  tout  un  pays,  et  qu'il  n'appartient  guère  qu'ans  admioistiaUons  puMiqucf  de  pOQ* 
voir  réaliser. 

La  transformation  en  bit  de  cette  tendance  générale  des  esprits  pour  le  perMfatt* 
nement  rapide  et  complet  de  la  statistique  est  la  pensée  demimnie  de  «•  Congrttp 
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C'est  aussi  le  hnt  dont  nous  poureaiyoua  tou»»  de  nw.voBvi  etde  nw  efforts»  la  pitu 
procbaine  et  plus  sûre  réalisation. 

Ce  bnt  a  été  généraleamt  «tietiil,  ei>  ee  qui  touch«  la  statistique  de  l'aiténatieii  men- 
fife,  J)rt1e  (pnKtloniiÉtra  émané  d«  la  tnrfsîéine  soiis-comtntMion  fhtnçiise,  et  imiirimé 
4aui^  te  progn^iMne  da  Congrès  |iage  1 U  à  116. 

que  reinmeu  de  ce  document  nous  a  conduits  à  regarder  conMne 
utiles,  et  que  Je  vais  avoir  i  honneur  de  sonmettre,  au  nom  rie  la  première  section,  k 
rapprobatîon  da  Congrès,  ne  portent,  malgré  leur  réelle  importance,  quetordef  «lé- 
liilit  n'uUèrent  eo  aucune  sorte  la  pensée  du  tvafail  ni  nènit  te  réaliMUoa  de  celte  pen- 
sée, et  nr  ^nni  «iestînées  te  iwrfectteiifier et è  te  readre  tenl  i  Ml  aeoeptabte penr 
chacun  et  pour  tous. 

JHodlflcfktlami  au  queatliMUMiirc  rcl»Mff  i»  •»  MutlMlqu»  de  rallémUlon 


1*  lUtudtfr  ta  déiMiiM  «Ml»  è  raliéa«li«n  fMprtiNOt  dite ,  et  ■éparar  m  4ai<  «tasaw  tat  Miolt«| 

Iw  erétios. 

A .  Mkai»  pvaprMMVt  ditt» 

a.  Idîou. 
é.  CrMies. 

f  Sisbttittirr .  en  ce  qni  ooneerof  Is  idiots ,  an  paragraphe  comaaeD(Ml  par  ce»  mots  ■  nom^rt  ieâ 
eoi,  Hc.,  >  et  UoiMant  [tar  li»  mol»  «  ton  développement ,  •  l'iadicalioD  des  reoseigncffleoU  étioki(i<iuea 
a<topUspourlccr«'tirii5nip,  f-t  im  pj',  ouiritrc ,  parmi  IrsCMtMpfélRapoaiQMl,  FhMMé, 
a*  A,  Aot  raueignement$  adminhtratift  ajouter 

1*  U  Vrte  viiywidkla  pltfl»  MUaé  iadiim.  dans  ka  IhMImb— ate  yaUte  i 
I.r  prh  moyen  de  la  journée  dVntrrtira  d'ali^oé  indigent,  idm, 
1*  B  ilnuiemnil.  Dprtii<>r  p«ratfraplii' ,  hiibsiiiiicr  le  mot  admit  au  mot  Irailet. 
5'  C.  lieiKeigiiemeutf  rfn/T«.  r."  Cituirx  pf  .vt<»i'>'.«  d''  rnlirufitini] . 

SéjHVcr  da  tableaa  dtt  camea  tôt»  k  nom  ap^cial  d«  prédispoailioas,  eu  cauiei  prtdiapaaaBtaa» 


Kupprincr  les  rauN-!*  di-Mgnre»  sons  lea  uoow  :  irr Habilite  habilHflle,  rxei»  d*lrav».U  mamie/. 

Remplacer  lea  caiwe»  dcâigDi  e»  »ou»  1rs  iionist  :  maladie*  syphili(ique$,  matadieM  de  laptau, 
/Upret,  par  un  groupp  de  causes  d^fiignr  sous  le  nom  de  matadiei  divertet. 

ftempiacer  1«  caaata'ddaiintai  Mw  la*  oan»  :  MtimfftoiM,  lii\^T9téfMiUt,té^M»ai§tt,  «oafit- 
ifBK  oMIrvIf ,  aipaplMlf  t  par«JIVf<*,  c«e. ,  par  m  (iraapa  dta  camn  dl^^ 
dieu  du  ayitfme  nerveux. 

Rtruplarrr  le»  raa^e»  dé»iy;iiéi-!>  »c)u$  le^  iinrii»  :  formation  lente  et  diffieile  rtiez  let  jeunee  fillei, 
êHppre»iim  accidentelle  ou  dèflnilive  de*  nunUrvet,  Jirfitl  tft  eaw*M ,  par  «H  pMpa  4a  eaaM 

Mligvtt  rre'  'i  n~  ''  "i^"  I — fT"   

Mwlr  an  on  ami  ftoope  de  cm»  les  dem  cawa  »mûni$m«  tt  akiif  véltétifM. 

Réunir  en  no  seul  «roupr  <Jr  rau-o  ~tiu>  !'•  mun  :  rnupi ,  rhulen,  blesnuru,  tte.^  lasdaux 
dtsignéet  soss  les  noms  :  rnuptr  el  bietmi  rt ,  rommutton»  t'erebrake ,  etc. 

TWHiaWW  dana    Ufaleau  des  causes  aorate»  ,  l*  la  caus«*  exehéttnmil  inteilêttuttt  ion 
min  DoiB:  S*  kcaaac émoHoiu  iNaknM  >  aaiêUêmtuU ,  /rogaar ,  aana  la wmb  /rafaw. 

Cauitt  morattt. 

AjMtflt  les  caiMas  aiuvauta»  :  cKai/rini  dwwartffyii ,  ramardf ,  coUre  .  jçU ,  pudeur  Musée, 
lacanaadéwgnda  •«■•  taa  aMia  eontael  H  MfmnkMu»  é'nUénéu 
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C  ctr^êÊtnMê  è§§ifvmlfm  4»  to  mtUÊMtl 

faire  porter  disliDCtcn)ent  toutes  les  Huàts  »UliiliqDes  &ur  l'atiénati^H  ttvte  éptkpiU  et  mr  fA- 
fMMUton  «VK  paruiitti*  générait,  qui  eoMiitucol,  ]Mr  rapport  k  l'êb/tatUtu  j/tagftmtitl  àm»,  dm 
ctpèèes  prefoodfmBt  diiUnctes  d«  l'alMMtiOB  ncotalf  atapta. 
6»  Il  ï  aurait  Ii>u  d'admrttrr  romiuo  espèce  di»tiDCle  VaUf'nnKrin  mnlnle  nvet  jjeU-tgre ,  au  moias 
pMir  niâlie ,  si  cp  a>«t  pour  la  France ,  où  die  s°ol»erve  quelqarfow  daoa  quelq««»  dt-partemeou  ri- 
dionaut .  etiIntU  frndnit  AiwntMftir  fani  Iw  tutm  pkjtiVNi»  d'qii»  wailia  dlMiMl»,  h  JMf» 

T»  It  eft'importâDt  d'nclur*  d«  ctdre  des  'Indra  sutistiqBcs  sur  l'aliéiulkro  Bseotahi  le  dcUHimi  fr<- 

ment ,  qoi  molive  asMl  rrfqoeauiMDt  II  s^qoestratioo  dans  les  asilct  d*aUtefs  ;  »î  oo  radmeftaic  dans  le 
cadre  des  éludes,  il  serait  {ndispensaMe  de  faire  porter  d'une  manilrfl  distiocte  sor  celte  espèce  morbide 
toutes  les  études  stalistiqui  s. 

V  Enflo  il  est  nécttiaire  de  denuoder,  a  propos  des  aliénés  décédés,  uo  tableau  des  cowmi  d<  (a  wunt, 
■it  M  nppon  am  11  manuditan  «d»pl<e  pMiT  k*  d<clB  dus  b  fapdMioB  fén^^ 

M.  CiESZKowsKi  (Prusse).  Je  demande  la  permission  de  proposer  aax  coDclustons  du 
rapporteur  une  addition  qui  a,  je  crois,  son  importaooe. 

OtH  la  oaléssrie  d«  anues  laorales  présamées  de  rtUénttian,  je  ln»Te  renpriwMi- 
neneet  cellnlaite.  Je  proposerais  d'ojouter  à  cette  cause  l'indication  du  nombre  d'an* 
néps  que  le  condamne  doil  subir,  et  l'unnée  de  l'emprieonnement  dnns  laquelle  l'aliéna- 
tion s  est  manirestée.  Non  but,  Messieurs,  est  de  constater  que  I  emprisonnemeot  cel- 
taMre  n'est  nullement  une  canae  de  reliénetion  »  etenne  la  edveneiiai  de  ce  r^liMe  ne 
ocffeot  de  le  proclamer,  et  que,  lorsque  cet  emprisonnement  sera  restrefnt  dàns  des  H- 
mites  convenables,  c'est  n- dire  lorsque  les  durées  serotil  liniilér>,  iT  ^e^rI  tout  à  fart  inof- 
Tensif  a  ce  point  de  vue.  Je  crois  que  l'indication  que  je  demande  fournirait,  dans 
l'espace  de  plusieurs  années,  une  preuve  très-positive  de  cette  «iMérthWi, 

M.  LB  BAnovTBDn.  La  demande  est  tré»jiiste ,  triss-fond^e;  senlemcnl  rindteatien 
de-'ia  dufde  de  la  fieine  et  de  l'époque  à  laquelle  l'aliénation  mentale  s'est  développée 
appartient  [dus  spi'>cialemcnt  à  la  $tn(i«tii]tic  des  établissements  pénitentiaires  qu'à  la 
statistique  générale  de  l'aliénation  mentale.  Vax  consultant  les  documents  statistiques 
sur  ces  étaMMMraenls  recttefllis  en  Pnnce  ou 'A  Télranger,  on  obttendra,  par  rapport  A 
l'influence  de  l'emprisonnement  odhilafre.  dans  les  détails  relalifs  soit  à  In  peine,,  soit 
è  ta  <liir«k>  du  séjour  dnns  la  prison  avant  l'avènement  de  la  maladie  'et  surtout  relative- 
ment à  la  question  bien  plus  importonle  de  la  constatation  certaine  du  moment  où  l'a- 
liénation s'est  développée),  on  obtiendra,  dis  je,  des  détails  de  nature  à  justifier  ou  i 
contredire  raatcrtioii  de  riwnofalile  piéopinant. 

M.  CiEszKowsKi.  Je  m'en  rapporte  à  la  déchionr  dtt  Congrès;  <attle»eiil  je  d— en* 
derais  que  ma  |»roj>ositîon  prît  place  ici  on  .lilleiirs. 

M.  Allieb.  Il  serait  pos&ibleque  1  altoiie  lût  transféré  de  la  prison  dans  une  maison 
spéciale  d'aliénés,  et  alof*  «e  serait  le  cas  de  eonstaler ,  dan»  la  viaiistique  de  l'aliéna- 
tion mentale,  $1  la  maladie  a  commencé  sous  l'infiaence  soit  du  sfsléme  eellaMre,'aoil 
du  >ystème  en  commanautc. 

Si  le  détenu  devait  lesler  en  prison ,  ce  serait  dans  la  statistique  pénitentiaire  que  la 
nmladie  devrait  ftre  «onalatée. 
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!H  BAVLE-MorrLLARn.  U  a  été  donné  MUstaction  à  cette  proposition  dans  ie  rapport 
sur  les  «^tabliii&einenls  pénitentiaires.  Les  dispositions  3  et  4  des  eonciusions  j  dooneat 
pMM.MtidiMtioo.  . 

M.  GiHMSMiKt.  Ce  n'est  p«  ce  qn«  jé  délire  ;  je  désire  eoMiater  qoclle  est  le  peine 

i  laqnelie  a  été  condamné  l'aliéné.  Je  crois  que  cette  recherche  pnMtenil  que cTcsI-la 
trop  longue  durée  de  la  peine  qui  e$t  l;i  v  r;iic  cause  de  l'nlii'-natfon. 

M.  BatU'Hooiulaw.  U  y  a  la  catt^gonc  de  la  peine  et  la  durée  de  ta  peine;  je  suis 
li'ieit  que  la  énrfo  dnli  «loir  plns-d'iroportafloe  pour  raUéntfimi.  Au  surplus,  cm  dans 
pelnli  ont  dlépi^iu  dans  le  cadre  de  la  statistique  pénitentiaire.  -  > 

M  pFRnoT  (France).  C'est  véritablement  dans  la  prison  que  doit  ôtre  constaté  ce  qui 
se  rapporte  au  développement  de  l'aliènntion  mentale  riiez  les  prisonniers.  C'est  là  le 
lieu  où  il  est  coBvenable  el  possible  de  le  faire;  c'est  pour  cela  que,  dans  la  statistique 
nédieele  dei  dtaUiiieneols  pteitentiairai  (1),  fai  indiqué  ce  qui  «e  rettaehe  è  «elle 
question.  ■  • 

M.  AtLiRR.  Tf  demande  qiio  )(>  document  soit  consip[né  dans  h'^  deux  statistiques, 
dans  cdie  des  établissements  péniLentiaires  et  dans  celle  des  établissements  d'aliénés. 

(Les  conclusions  de  U  section  sont  mises  aui  voit  et  adoptées.) 
'  H.  tt  ialuMorr.  La  peiole  eit  à  M.  Julien  peur  préeenler  le  rapport  tor  les  inUi" 
tmioaa  de  préroyance. 

M.  JouBN  (France).  Messieurs,  votre  quatrième  section,  dont  la  mission  a  deux  ob- 
jets distincts,  savoir  :  la  tlaiishque  det  itutilulMM  depréoeyance  et  celle  des  grande* 
ofllii,  a'eet  d'abonl  woupfa  de  la  praniéfe  perllo  de  n  lâche  ;  et,  comme  j'avali  été 
diargé  de  rédiger  la  noinet  let  lebleeui  de  programme  sur  ce  sajel ,  elle  a  f  obin- que 
J'eusse  l'honneur  de  vous  présenter  le  résultat  de  son  travail. 

Ce  travail,  qu'il  me  $oit  permis  de  le  dire,  a  été  accompli  avec  le  zèle  le  piu&  con> 
sciencieux,  la  section  étant  convaincue  de  la  diflkulléet  en  même  temps  de  la  nécps- 
•Hé  d'éteUlr  une  bonne  iialisliqne  tnternatïonilo  pour  let  inatilnlioin  de  I  espèce. 
Elles  sont,  en  effet,  de  l'ordre  moral  et  politique  le  plus  éleré,  et  leur  ràte«  déjà  «on* 
jiflérnblti  dans  le  présent,  tend  visiblement  à  s'nccroître  encore  dans  l'avenir,  ou  ,  sui- 
vant la  pensée  exprimée  por  l'un  fh-^  honorables  membres  de  la  se*  linn.  cites  sont 
destinées  à  prendre,  en  partie,  la  place  des  établissements  de  bjeniaisance. 
.  Avee  leur  ImporUeee,  on  voii  grandir  celle  des  quectiona  qui  rattechent;  or 
neus  contribuerons  puisaammiot  è  Ici  résoudre  en  organisant,  dam  celle  maliérei 
l'observation  métiioilique  et  comparotive  de  !  C  rst  surtout  à  l'aide  de  celleln- 
miére  qu'il  sera  possible,  eu  évttuitl  les  illusions  de  l'utopie,  de  nurctier  d'un  pes<e»* 
luré  dans  les  voies  d'un  progrès  réel  et  sérieux. 

Après  une  discnsiion  générale,  la  section  a  eseminé  atocecsiivcBBeol  et  en  détail 
l'exposé  du  programme  .et  les  vingt  et  on  modèles  d'états  qui  s'y  trouvent  joints. 

L'eafosé  a  été  admis  afee  une  addition  d'une  cerlaiao  étendue»  après  le  troisième 
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paragraphe,  et  une  autre  de  quelques  roots  Aecl^ent,  au  paragraphe  qiu  coimu«nce 
to  pige  80  du  progitnim*. 

Letioiaiènie  paragnplM»  qoe  fMM  avex  sous  les  yeux,  est  ainai  conçu  :  «  On  peut, 
«  înennt(!atabiement,  ranger  dan*  celte  dernière  catégorie  »  \  r-r\\p  dct.  iir^titntinns  qui 
ont  pris  une  véritable  importance  )  «  les  ctisses  d'épargne,  les  sociétés  de  secours  nU' 
«  toels,  les  caisses  de  ratratte  pear  la  vielllena  «I  tot  todéU»  i'«Muane«  tMM 
«  ailnra.  »  La  nelioB»  voalaat  appdar  plus  eipHeitaiBeAt  ralteiition  «l  cMaiiir -dés 
renspif^ni^ments  sur  le»  institutions  de  pr^voyonce  de  divcrïies  Batures,  qiti  ne  rentre- 
raient pas  cTsctcment  dans  une  des  dénomi Dations  qui  préoèdiot,  ppqpaae  d'ajoulep 
les  paragraphes  suivants  : 

«  U  existe  «a  eertun  aombre  d'a«ti«i  insttUitkMW'  ayoït  na  caraBlète  fin»  «i 
«  nmiat  étendu  d'utilité,  qui  <H>nt  Iv  résultat  des  idées  de  prévoyance.  Parfois,  Isa 
«  rl(««»'«i  ouvrières  ont  pris.  l'initiative  pour  lesétoblir;  d'nutri^  foi-i  rV'st  le  patronafW 
«  wil  de  quelqu&s  hommes  bienveillants,  soit  des  chefs  d'établissements  indostrielSf 
a  on-  l'salanrealioa  4es  gouvenwroenls,  qui  «•  a  amené  la  «réalion»  dt  on-peal  citer, 
«  atu  ea  dernier  rapport,  les  caisses  de  pensions,  flMdéea  dsfMiis  longtemps  par  \et 
«  gonverneinciits,  pour  li-s  font  lionnaires,  leur?;  veuves  et  leurs  enfants  ;  If-  rrtis<f>s 
«  d'invalides  pour  les  années  de  terre  et  de  mer,  etc.  il  est  d  un  haut  intérêt  pour 
«  l'IniRMMiité  et  pour  Is  science  sociale  que,  dans  le  bilan  de  chaque  Étet,  on  eipoed 
«  les  ditenas  «pfUcalisM  dn  sfsiènw  de  pfdvoyaMe,  qui  fiaeèda  par  féfÊigtm  ét-fu 
m  un  léfiçer  sacrifice,  dans  le  présent,  à  la  garantie  de  l'avenir. 

«  l'nrmi  ]es  institutions  populaires  de  ce  genre,  on  pout  ritcr  d'abord  les  Hodétés 
«  pour  r  achat  en  gros  de  provisions  d'hiver,  d'outils,  de  meubies,  de  réteiaents  ,  les 
a  sociétés  alimentaires,  les  soeiilés  pour  la  eoMtrnclion  ^Imidtstlaus  ntnri  ut  «■■-. 
«  modes  destinées  u  la  classa  ooTfière,  surtout  lenqu'dteB  se  frapasani  da  Jii>ea  b- 
«  ciliter  l  acipiisiliim  par  le  payement  d'iinnuitrâ. 

«  On  peut,  en  Ihiist'  générale,  distinguer  entre  let>  institutions  de  prévoyance  popa- 
«  laites  nù  l'esprit  de  patronage  et  de«faarilé  à  une  part  plus  ou  moins  liSft^  et  «allas 
a  qui,  i  l'usage  surtout  des  classes  plus  ai^ics,  sont  fondées  sur  le  caleni  rigdufuua 
«  des  risques  de  lassiimni-f;  niai>  il  sérail  sour<;nt  dininle  de  dire  où  finît  le  prlodpo 
«i  de  patronage  et  de  chanté,  et  ou  comraeiK^  le  principe  de  l'assurance  part-. 

tf  Quoi  qu'il  en  soit,  et  tout  on  désirant  obtenir  des  rcnseignentenla  aussi  complets 
«  que  foidUa  sur  les  iMtilutioosde  fréifoyaaoe,.qal  Ibnt  counalire  sait  te  «wleppe 
«  ment  de  l'esprit  d'association,  soit  le  patronage  eiercc  au  profit  des  claweti  labo- 
*  rieuses,  nous  croyons  pouvoir  nous  en  tenir,  pour  II-  moment,  iniï  fiihlornK  qui  se- 
«  ront  donnés  ci-après,  et  qui  s'appliquent  a  celles  que  nous  avous  regardées  comme 

les  plus  générâtes «t  les  plus  importantes,  a 

La  tncBuie  madiicntian  con»istc  «  ajoater  à  la  0n  du  paragcaplia  sui«8pit<p8ga<l> 
tlu  programme)  ces  mots  :  «  bt^iécialeiMDt  les  flacBuMgetate  4a  dteersas  «aluns 
«  accordés  à  l'institution.  » 

En  ce  qui  touche  les  tableaui,  la  section  a  adopté  purement  et  simplement  les  quatre 
nradèles  relatif  aux  caisses  d'épargne  ai  dasUnéa  à  Wtê  sauilteo  awwiBllewasd  t 
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1*  UfoHaoe propre deieaia«M(tableiii A); 

S*  Le  mouvement  des  Tonds  dont  elles  sont  dépositaires  (B); 

La  classifiri^ion  t\f^<i  fAmpios  suivant  leur  importance  (Q  ; 
4*  Enfio  les  prolos^i^ioii:»  des  dé(K»aDts  (D). 

nie  •  fntrodoit  dent  qnetre  dea  étate  lebUft  aui  toeUiiB  de  teooan  mutaelf  quel- 
qnea  nodificatioos  qae  je  ?ais  avoir  l'honneur  de  toqs  iodiqner  : 

Au  tnblenu  A  elle  ajoute  des  rolonno!;  pour  donnrr  le  nombre  des  SOCiélés 
1*  Qui  admettent  de&  enfants  rommo  s(x  iôtaires; 

2*  Qui  accordent  des  secours  en  cas  de  maladie  de  la  femme  ou  des  eufanb  du  so- 
ciélaira; 

S*  Qui  accordent  an  décès  du  sociétaire  une  ionme  une  fols  payée,  on  un  aeooun 

temporaire  à  leur  vctivc  ou  à  leurs  enfonis, 

[.e  tout  en  indiquant  l'ége  où  l'individu  cesse  d'être  considéré  comme  enTunt. 

La  section  pense  que,  dans  le  tableau  B,  le  mouvement  annuel  d  eulrte  el  de  sortie 
doit  préienter  les  ncmbrea  groupés  sairant  lenr  qualité  et  leur  sexe.  Ainsi  les  quatre 
premières  colonnes  donneront  le  mou\e ment  complet  des  membres  honoraires,  et  ainsi 
de  suite  pour  les  autres  ratégorios.  Elle  fsf  aussi  d'avis  d' ajouter  des  colonnes  pour 
constater  le  mouvement  d'entrée  et  de  sortie  des  enfants  sociétaire>  cl  pour  indiquer, 
s'il  y  a  lieu,  le  nombre  des  enfants  orphelins  recevant  un  secours  temporaire. 

Dans  te  tableau  C,  où  l'on  demande  le  moanmttm,  la  moyams  et  le  tMintmwn  I*  des 
droits  d'admission,  2*  de  la  cotisation  annuelle  des  nombres,  etc.,  la  section  relrancbe 
les  moyennes  à  cause  de  la  difficulté  que  Ton  aorait  à  les  obtenir  de  la  plupart  des  so- 
ciétés de  secours  mutuels. 

EnQn,  au  tableau  E  [éléments  des  tables  spéciales  de  mortalité  et  de  maladie),  elle  a 
Ibit  deni  changements  :  le  premier  consistant  i  admettre  une  période  d'ége  composée 
des  individus  an-dessous  de  seize  ans  ;  le  second,  k  demander  le  nombre  des  journées 

de  maladi»'*;  non  privées  d'après  !e>;  ••taUil";. 

La  section  a  adopté  sans  modiiicalion  aucune  les  quatre  premiers  modèles  relatifs 
aux  sociétés  de  secours  mutuels;  mais,  en  ce  qui  concerne  les  professions  des  déposants 
(tableau  E),  elle  tous  propose  un  classement  qui  lui  a  paru  propre  è  bire  mieux  con-  ' 
naître  la  dienttie  des  caisses  de  retraites  et  qui  serait  formulé  ainsi  qu'il  suit  : 

1.  Ouvriers 

2.  Artisans,  patentés  et  marchands. 

3.  Cnitivaleun. 

4.  Domestiques. 

8.  Employés. 

6.  Militaires  et  marins. 

7.  l^rofessions  libérales  (ecclésiastiques,  avocats,  médecins,  artiste,  ^c). 

8.  Profemions  diverses  et  sans  profession. 

9.  Mineurs. 

Au  tableau  G,  la  section  est  d'avis  de  classer  les  peinions  d'après  leur  quotité  ainsi 
qn'Usuit: 
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Db    80  fr.  «t  Hk^eiMNii. 
De    81fr.  à  100. 

TV  10!  200. 
De  201  400. 
De  401  600. 
De  601  900. 

De   901  1,200. 
De  1,200  fr.  ♦'t  au-dcsMi-i 

ëdQo  elle  a  peosé     il  y  avait  lieu  d«  dotaao«ier  coouiie  élémeau  de  taUe»  de  oorta- 
Ifté  ipédelet  no  laUeao  qui  présenterai! 
1*  l/Age  dei  |iendonnairf>  à  l'époque  de  leur  décès  ; 

±'  V&^t'  dc!!  déposanU  à  cepital  récervé»  Ion  de  leur  déeè».  «rtivé  MQp  qie'Uâ  «tani 

alteiiil  la  pension  : 
Le  font  en  distinguant  les  sexes. 

Qnent  ani  déposants  ft  capital  aliéné,  elle  a  pané  que  leur  déoéiii  lana  avoir  attdol 

la  pension,  pourrait  n'être  pas  connu  d'une  nianiére  asseï  prompte  «1  aucs  sûre  poor 
entrer  dans  la  composition  des  tableaux  qui  noua  occupent. 

La  secUoo  n'a  indiqué,  pour  les  quatre  tableaux  relatifs  mx  sociétés  d  a.<«ur«CM:c&» 
qu'on  petit  sombre  de  changements  destinés  à  compléter  on  à  préciser  quelques  poiols. 
Aa  mot  prime»  de  l'intitulé  des  tableaux  Â  et  C.  elle  propose  d'ajouter  le  mot  fixes. 

Al!  (ableuu  A,  une  note  indiquerait  que,  dans  îc<  assnranc»";  mnrilitni's,  il  y  aura  lieu 
d  ajouter  des  colonnes  pour  cooslaler  les  nttoumes  (nniiulaiionij  totales  ou  (tartielles 
des  polices).  Dans  le  mène  tableau,  n*  31»  aut  mots  frais  d^aimmttrwlim  di  lenit 
«elnra  on  ajonleralt  y  eemjwis  eommuiieM  ei  etrnt^^* 

Au  tableau  C,  la  section  propoiede  distinguer  les  poUcea  éteintes 

Par  le  déct-s  de  l'assuré, 

Par  le  non-payement  des  primes, 

lin*  eipirallon  de  l'engagement. 

Enfln  l'intitulé  de  l'état  D,  pour  ploa  de  précision  et  die  darté,  porterait  les  seulimplat: 

sociétés  tontinières. 

En  résumé,  Messieurs,  votre  quatrième  »ection  m'a  cbargé  de  vous  taire  connaître 
que,  sous  la  réserve  des  modlBcations  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  voua  indiquer 
brièvement,  elle  vous  propose  d'adopter  le  travail  de  la  eommisiion  d'organiaailon  sur 
la  statistique    s  r^:\blissements.de  prévoyance. 

(Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voit  et  adoptées.) 

M.  LE  patsioE5T.  Nous  n'avons  plus  de  rapports  à  l'ordre  du  Jour. 

Si  Ice  renarignements  qui  me  sont  transmis  sont  eiaets,  loos  les  ttami  des  sei:IJona 
pourraient  élce  terminés  demain  ;  dau^  ce  cas,  l'assemblée  générale  tiendrait  sa  dernière 
séance  demain.  J'invHe  les  sections  et  MM.  le»  rapporteurs  i  se  tenir  prêts  autant  que 
possible. 

L'assemblée  générale  aun  lien  i  tme  lieiiM* 

Avant  de  lever  la  séanee»  je  donne  la  parale  i  M.  le  secfétàlre  pour  Mm  eoniM^ 
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ronfornif^mi  lit  iiii  désir  exprimé  par  pluiiieurenerobres,  te*  noms  4«  fous  les  iêlégtÊé* 
de«!  divers  États  reprf^n!^^  au  Congrès. 

(  M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lUle  des  délégués.) 

Li  léinee  est  levé»  A  cinq  heursi  dix  mintitei. 


8K41IGE  OU  4»  fiSPIEMUE  im, 

La  séanct*  est  ouverte  è  une  heure,  sous  IB  présidence  de  M.  le  iMron  Charles  Dupin, 
vice-président  du  Congrès. 
N.  IiMoty,  wcsrëtttre ,  doone  kxAvn  do  proci»*verlMl  de  Ift  sétnee  d'hier. 

M.  lèbtnMl  Ci'.of:HMG  { Autricht')  Tnit  observer  que  la  proposition  qui  a  été  faite  rela- 
tÎTPmfnt  à  la  nomtnnttnn  i  nnr  Tomniission  rpniralo  <ir  ':1ntî='Lirjrir  rmnnr'  rlr  MM.  Gftr- 
riier  et  Guiliard;  il  demande  que  le  procès-verbal  mentionne  les  noms  des  auteui*  de 
celle  proposHion. 

Le  Gongrèi  décide  que  cette  menUon  eora  Um. 

M.  ne  CiBscKovnti.  le  n'ai  qifane  trèi-légère  modiflcation  è  demender  eu  prôcés- 

vpfbn!  rr!?ifivpmrnt  an  vote  de  la  chambre  des  'lôpiitrç  rfo  l'nisse  sur  Ta  constatation  des 
causes  des  décès.  —  .le  n'ai  pas  dit  que  j'avais  été  le  seul  partisan  de  cette  mesure  ;  j'ai 
dit  que  j'avais  été  le  seul  qui  eût  parlé  en  faveur  de  son  adeplion ,  et  que  cette  question 
«feil  été  résetne  A  une  grande  majorité  coMre  mon  o|rtnion. 

M.  LE  ni«siDe?rT.  II  n'y  a  pas  d'iiltra ciMemtiDnsT 

(T.e  prorès-verbal  est  adopté.) 

M.  LE  PKiuui>Ki«T.  Plusieurs  communication»  ont  été  faites  au  iMireea  ;  je  vais  en  don- 
ner OM  eMife  analyse. 
N.  Htamicun  préienle  au  Gongrêa  nn  mémoire  sur  les  efanisgea  d'une  langue  el 

d'an  système  communs  h  plusieurs  Élats.  L'auteur  fait  hommage  de  vingt-cinq  exem- 
plaires  He  -on  trnvnil,  Sn  lettre  sera  insériV  an  prorès- verbal. 

lin  des  principaux  employés  d^  Ici  position  universelle  écrit  pour  fUre  connaître  que, 
dnsM  pensée,  fi  iw  snllt  pas  de  reoMinattre  oombien  ii  est  désiralile  qu'un  ^Atte 
nnlltirme  d«  peMt  cl  mesures  soR  adopté  dans  l'inlérM  du  oonmeroe  et  de  rindostrlê 
de  toutes  les  nations;  mais  qu'il  faudrait,  en  outre,  que,  pour  la  rnrrr':prin(î;ince  com- 
merciale et  industrielle,  il  j  eût  aussi  une  seule  langue,  et  c'est  la  langue  française  qu'il 
indique. 

Un  dei  roeHibrei  «n  G«ngfAs,  M.  ie  dievÉHer  Debraus,  émet  ie  rao  que  la  iangné 
française  continue  A  être  employée  dans  les  sessions  ultérieures  du  Congrès.  — >  Cètle 

proposition  ne  pourrnit  fttre  renvové»;  h  une  Commi<sînîi  ;  il  -frait  |)liis  eonvcnnble 
qu'elle  fût  L'xamîn<;-e  dam  nn  autre  lk)ngrès  que  celui  qui  se  tient  à  Paris.  Si  la  néces- 
sité d'une  décision  è  cet  égard  se  Aiit  sentir,  fl  sera  toujours  temps  de  prendre  une 
résolution. 
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M.  le  ihfîvalier  Debbai'z  (  Autriche).  Je  drâircrais  lionner  quelques  explication^ 
sujet  de  ma  proposition.  Je  crois  qu'il  importe  de  donner  à  nos  travaux  an  caractère 
d'otUité  générale,  et,  si  nous  y  réussissons,  je  suis  convaincu  que  tous  les  gouveme- 
mai$  éclairés  seront  amenés,  par  la  force  même  des  choses,  à  s'approprier  les  réraltals 
de  ces  travaux. 

Or,  selon  moi,  un  moyen  efflcace  d'atlpîndre  ce  rpsultnt  serait  l'emploi  d'une 
langue  unique,  non  pas  pour  les  publications  que  chaque  pays  pourrait  faire,  mais  pour 
les  délibérations  do  Congrès.  Le  grand  nombre  d'adminislratettra  et  de  aaveots  qai,  de 
tous  les  points  de  l'Europe,  sont  venus  former  cette  assemNée,  la  Tacilité  aveclâqDelle 
1.1  larifîue  franraisc  y  a  l'-tt"  parli^c  par  tous  Ips  orstPHrf,  m'ont  amfnf'  nnturelicment  à 
désigner  cette  langue  comme  celle  dont  l'usage  peut  le  roieux  donoer  aux  travaux  du 
Congrès  ce  caractère  d'nnîvenslité  qui  doit  en  assnrer  le  Mocêa. 

Loin  de  moi  ta  pensée  d'empiéter  sur  le  domaine  de  la  poUtii|iie  en  de  conilaler»  dans 
une  thèse  de  linguistique,  la  suprématie  d'une  langue  sur  une  autre;  je  me  borne, 
comme  .<itatisticicn ,  à  constater  un  fait,  c'est  que  la  langue  française  est  aujourd'hui, 
parmi  les  langues  vivantes,  la  plus  généralement  répandue  en  llurope,  et  qu'il  n°«»i  pas 
nne  personne  ayant  reçu  une  éducation  libérale  è  laqœlle  elle  ne  sott  phis  ou  moins  fêr 
milière. 

J'ai  à  peine  h*  soin  de  rappeler  que  la  langue  française  est  In  langue  diplomatique, 
précisément  à  cause  de  son  universalité.  Je  croh  donc  qu'il  serait  utUede  conserver 
cette  langue  dans  nos  délibératloos  nllérieares,  quel  que  soit  le  lien  de  nos  idnniow 
Aitures. 

M.  Hipp.  Vkvt  'France).  C'est  avec  un  véritable  bonln-nr  que  je  viens  d'entendre  l'un 
des  membres  de  celle  réunion  émettre  l'idée  de  l' usage  d  une  seule  et  même  langue 
dans  les  sessions  futures  du  Congrès.  Il  me  semble  que  celte  propobition  devrait  être 
aecoeillle  par  cette  assemblée  comme  nne  chose  émlnemmenl  désirable. 

Je  n'ai  point  à  m'expliquer  sur  la  langue  qui  doit  être  admise;  mais,  en  ma  qualUé 
(le  Français,  je  suis  heureux  d'avoir  entendu  l'honorable  préopinanl,  l'un  de'*  repr<^sen- 
taots  de  l'Autriche  dans  cette  enedote,  se  prononcer  en  faveur  de  la  langue  frar^çaise 
comme  la  plus  généralement  pariée. 

Sans  appuyer  sa  proposition  sur  ce  dernier  point,  je  demende,  cmMM  loi ,  qn'nne 
langue  moderne,  comme  la  langue  latine  au  moyen  .Ige,  soit  adoptée  non  pas  senlrmrnf 
pour  les  s<»sions  futures  du  Congrès,  mais  pour  les  relations  internationale  de  toute 
nature.  Je  ne  crois  pas  que  ce  vœu  soit  une  utopie;  il  me  parait,  au  contraire,  qu'il 
pourrait  passer,  sans  Irop  de  difllcultéa,  dans  le  domnine  des  fUts. 

Un  Congrès  spécial  pourrait  se  réunir  dans  le  but  de  peser  les  considérations  qui  mi* 
litent  en  faveur  du  choix  de  l'une  des  langues  virantes  et  prendre  une  décision  en  eoo' 
séquence. 

Cette  décision  prise,  les  gouvernements  (que  je  suppose  s^èlra  Mt  représantar  of  Mil» 
lement  k  ce  Congrès)  prendraient  immédiatement  les  mesures  nécessaires  potir  qne  la 
langue  adoptée  fût  enseignée  dans  iesétablissementad'iostruGtlottpHhUquecencumm- 
ment  avec  la  langue  maternelle. 


Loraque  de  grande:»  questioos  soul  mis^  en  deiiUératiOD  entre  des  homme»  de  nation 
«t  de  langue  dUBtrentes ,  n'evec^vovs  pM  fourent  coortoté  comMen  réebanfe  dei  iâém 
ett  pénible,  i  qud  degti  les  Invaux  en  sont  retardés,  combien  ladiacnvion  en  sraiTie? 

Que  de  membres  l'-miiients  de  ces  rriininns,  qui  potirrniont  apporter  5  la  di.<ni!tsion  nn 
précieux  conliugeiit  t!':d<Vs,  taisent  dans  la  crainte  de  o'èlre  pas  suffisamment  intel- 
ligibles ou  de  s'expo6t:r  aux  »uurires  railleurs  de  la  partie  de  l'assemblée  qui  appartient 
à  la  laqgue  adoptée  1  Cette  difficulté  csiater«it*e1le ,  si,  dit  renfiiiice,  nons  avions  été 
iiabitués  à  parler  ooncarramment  les  deui  langues ,  la  langue  n^ionale  et  la  Ingve 
Upivcrselle? 

Par  ces  raisons,  j'appuie  île  toutes  me>  forces  la  proposition  du  préopinant;  mais  je 
l'appuie  dans  un  sens  plus  général,  c  cst-à-dire  je  demande  au  Congrès  d'émettre  le  vœu 
de  voir  s'établir,  dans  i'inléfêt  des  relatioos  inlcrnalionales,  Tosage  d'une  langue  oui* 
venelle. 

M.  i.E  PBÉsiiiEMT.  Je  dois  rappeler  le  sujet  de  la  discussion,  dont  il  me  paraît  qu'on 
tend  à  s  écarter.  Il  n'est  pas  question,  en  ce  moment,  d'un  vote  en  faveur  d'une  langue 
universelle;  je  craindrais,  d'aillcurii,  qu'une  pareille  qu^tiun,  se  présentant  ainsi  à  l'im- 
provisle  len&avetr  été  préalablement  élaborée  par  une  eommisBion  préperaloke,  ne  son> 
levAl  ici  de  vives  <Iis<-i(lences.  La  proposition  de  M.  le  cbevalier  Debrans  est  seulement 
celle-ci  :  Que  le  Congrès  décide,  dès  à  présent,  que  la  ieogue  fraufaise  sera  le  seule 
langue  parlée  dans  ses  réunions  ultérieures. 

H.  le  dievelier  Dbhah.  On  m'a  désigné  tout  i  tlMure  «omnitt  le  niwésentant  ao- 
triddan  an  Congrès.  Cest  une  erreur;  il  n'y  a  ici  qu'un  seul  représentant  de  TdAtricbe, 
c'est  M.  le  baron  Czœrnig.  Je  tiens  k  constater  que  ce  n'est  pas  ici  ma  qualité,  ie  sufo 
dan«  cette  assemblée  en  qualité  de  statisticien  libre,  et  c'est  comme  tel  que  j'ai  |>ropeaé 
le  vœu  c»  discussion. 

M.  TAnniRTSA»  (Francfivrt).  Je  ne  crois  pas  qu  il  soit  possible  de  décider  que  ia 
tengoe  (irancrise  sere  la  seule  emplo|ée  dans  les  réunions  ullérienres  du  Congrès.  J'ai 
assisté  i  d'autres  réunions  internationales  ntinlogues,  et ,  à  l'exception  des  Congrès  de 
Bruxelles  et  de  Paris,  je  dois  dire  qu'on  y  a  parlé  d'autres  langues  (|ui-  la  langue  fran- 
(aise.  Beaucoup  de  statisticiens  distingués  seraient  éloignés  de  nos  réunions  futures  par 
une  décision  de  cette  nature ,  qoi  enreil  ainsi  l'inconvénient  de  changer  le  cereciéfv  de 
cette  assemblée;  ce  ne  serait  plus,  en  effet,  un  Congrès  international,  mais  bien  nn 
Congrès  français  on  belge. 

M.  Teixeira  de  Vascoxcellos  (rorlugal).  Je  combats  ia  proposition  par  d'autre»;  mo- 
tib  que  ie  préopinant.  Sans  doute  il  est  convenable  d'avoir  une  seule  langue  dans  chatjue 
Congrès;  car  il  fent  s'entendre,  et,  si  chacun  parle  sa  langue,  l'un  le  français,  l'autre 
l'anglais,  un  troistème  fespagnot ,  le  Congrès  sera  l'image  fidèle  de  la  toar  de  Babd. 
Mais  je  trouve  la  proposition  prématurée.  A  mon  avis,  le  Congrès  actuel  ne  doit  pas  em- 
piéter sur  les  droits  du  (k)ngiès  futur,  auquel  il  appartient  de  vider  cotte  question. 

Mous  parlons  ici  français,  parce  que  nous  l'avons  décidé  nous-mêmes  en  adoptant ,  à 
la  première  séance,  le  règlement  soumis  i  nos  délibératiana;  laissoni  dene  an  Congrès 
ftitnr  le  soin  de  r^r  ce  point  de  la  même  manière.  Il  est  probable  ^n'il  edepCera  ég»- 
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lemmt  li  tangue  française .  qui  est  edle  de  la  diplonntie ,  que  presque  tout  h  noMde 
parle,  et  dans  laqnelle  on  écrit  qnand  on  vent  être  lu.  SI  nom  étiom  membres  èa  dm* 

grès  h  vif»,  h  perpétuité,  ppii(-^tro  ferinn5-noTi>-  bien  (fadoptcr  b  propoMiion.  Mais, 
comme  le  personnel  de  ce  Congrès  peut  se  modifier  fonsidiVnbiement  ;  que  piusionr!» 
d'entre  nous,  par  des  raisons  d'affaires,  de  ilistaoce  ou  toutes  autres,  peuvent  cesser  d'en 
IMra  paHIe,  n'Itapoeoni  pas  notre  relonlé  à  des  iréanioas  oHérieurea,  auiiiidles  mns 
serons  peut-être  étrangers.  C'est  une  affaire  de  règlement ,  et  c'est  le  droit  taipiiei» 
crtptible  de  ehaque  assemblée  délibérante  <le  faire  le  sien.  r\pprol)slion.) 

M.  Legoyt ,  secrétaire.  Je  demande  au  Congrès  de  décider  que  l'examen  de  cette 
qnesHon  séNi  mnis  à  la  Coromiisioii  chargée  de  préparer  les  traTaui  dn  preelnin  lîoii- 
grès.  (Apprebatioo.) 

M.  Gjatp.BLEO  (Franrp),  Je  voudrais  ccpri  trinf  qiip  rrn2:ri'=  .rmîjM  bien  se  pré- 
occaper  de  celte  question  si  Importante,  car  enfin  il  faut  une  langue  unique  entre  les 
savants  pour  s'entendre.  Au  xvii*  siècle.  Descartes  écrirait  à  Leibnitz  en  latin;  il  y 
atvaft  line  langue  commune  pour  réebange  des  idées.  Aujourd'hui  l'annrèhle  exiile. 
sous  ce  rapport .  dans  le  domaine  de  la  science.  Ne  serait-il  pas  possible  que  les  sa- 
vante fl'iiient  pour  tn  Inn^ne  re  qu'ils  ont  fait  potir  |p  système  métrique,  qu'Us  a'enten- 
dlssenl^ur  tes  moyens  d'employer  une  langue  unique  T 

M.  LI  nftailMRry.  La  propoaif  ion  qui  a  paru  avoir  un  assentiment  général,  c'est  edle 
de  H.  Legoyt,  qui  propose  de  renvoyer  à  la  Commission  chargée  de  préparer  les  tri* 
vaot  da  prochain  Congrès  l'exnmen  de  la  question  de  savoir  qnelle  est  la  langue  qui  y 
sera  seule  employée  comme  pouvant  le  mieux  faciliter  les  communications  entre  les 
membres  du  Congrès. 

(Le  proposition  de  M.  Legoyl  est  mtn  aui  voit  et  adoptée.) 

H.  u  PRÉSIDENT.  Puisqu'il  vient  d'être  question  de  langue  universelle,  je  saisirai 

CPtte  occasion  de  faire  p;irl  au  fon^rt^'s  de  l'hommîi^e  rjtii  îili  est  fait  ,  pnr  un  vénérable 
ecclésiastique,  M.  Sutos-Ochandu,  d'un  ouvrage  sur  nne  langue  universelle. 

H.  l'abbé  SoTua-OciiANDo  (lù>pagne).  Je  dois  prévenir  le  Congrès  que,  dans  un  ou- 
vrage de  celte  nature ,  ja  n'ai  pu  donner  tous  les  détails  nécessaires  ;  mais  les  personnes 
qui  voudraient  en  avoir  de  plus  complets  me  trouveront  prêt  à  les  leur  donner. 

M.  LE  paÉslDE.^T.  Je  demande  la  permission  d'être  l'organe  d'un  vœu  qui  nous  est 
allé  au  cceiir,  d'nn  vo  ii  proposé  par  la  personne  qui  était  la  plus  digne  de  l'émettre,  par 
notre  vénérable  el  savant  collègue  M.  le  docteur  Villerroé. 

Au  nom  de  la  deuxième  section ,  unanime ,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  que  le 
Congrès  témoigne,  par  son  vote ,  le  profbnd  regret  que  lui  feit  éprouver  fabsencn  dTun 
des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  au  progrès  de  la  sdeMU  atalistiqno»  H.  Qnetelet, 

président  du  précédent  0>ngrès. 

Nous  déplorons  tous  que  sa  santé  ne  lui  ait  pas  permis  de  siéger  parmi  nous,  et  aou^ 
exprimons  le  souhait  de  le  voir  bientdl  rendu  à  ses  travaux,  c'est-à-dire  à  la  acianoo  qui 
nous  est  chère.  (Vib  applaudissements.) 

U  veau  proposé  «st  ibb  aux  vtMi  et  unanlntemeM  adopté. 
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U  parois  «il  A  M.  lowM  iwr  4«Micr  iRtaie  de  Mtt 

tiBisme. 

M.  Bouoi?(  (France).  Messieurs,  j'ai  i'bonneur  de  soumettre  à  i  »p|tf  obaiioo  du  Loo- 
pès  le  rapport  de  la  pmÉièi»  mqUini  «ir  l'Untie  cl  le  ci^teiinid. 
yom  afM  MteiNlii,  4iM  volméMoe  «Thiar,  1»  rapport  de  H.  ledadeur  Parchappt 

inr  l'aliénation  proprement  dite  et  ta  «lémence  aénile.  Le  programme  du  Congrès 
av;ut  fait  de  Tidiotie  «t  du  crétiDisme  uu  simple  paragraphe  de  la  queslio*  aliénation 
mentale. 

Ta  k  JhniUi  iaqMMrtiMftde  oca  deu  iniraité»  «I  taa  «anclèrai  MOibveiia  qni  l»  «é* 
parent  de  FtlIéDallon  proprement  dite,  votre  première  section  a  pensé  qu'il  y  aTaîl 

lieu  de  leur  consacrer  un  rapport  «î>«'rial,  décision  justifiée,  d'ailleurs,  par  h-;  j;rE»n(Js 
travaux  dent  l'idiotie  et  le  crétiuisme  ont  été,  dans  ces  deux  dcnncres  aunéeti,  l'objet 
de  la  part  d'un  grand  nombre  de  savants  et  de  piusieur»  tuii  de  1  korope. 

Eumi  CM  travaoi  noiM  mentionaeroro  ptrlfeoUèremeot  : 

1*  El)  N'orwége,  te  recknclni  stalMîiMftda H.  bdodMr SUbU,  pnbliéa  àCl»»- 
liania  en  1851  ; 

â*  En  Danemark,  le»  étuUeâ  »(aik9tiques  de  uolte  coll^ua  M.  le  dooleur  Utibcfts, 
publiées  à  Copenhague  en  i851  ; 
3^  En  Angleterre,  un  travail  important  de*)!,  le  doetenr  Slaifc  ter  l'aHéiMllon  men> 

taie  et  l'idiotismi-  en  Angleterre,  en  Ecosse  el  en  Irlande,  piUii»  en  tUI*  due'le 

tome  XIV  du  Journal  de  la  société  de  itatitlique  de  Londres  ; 

4"  En  Allemagne,  les  travaux  de  MM.  Falk,  Escbericb,  Betx,  UoescJt  et  Maffei; 

9*  Ba  Italie,  le  grand  rapport  de  la  GommiHîon  créée,  |Mr  le  roi  de  Sardaignu.  yuur 
étudier  le  crélinisme  (Tnrin,  18S0);  la  »tatistique  du  royaume,  publiée  en  1851  ; 

6*  Enfin,  en  France,  les  travaux  de  MM.  (jrargo.  Tnnrdr'*;,  Chntin,  Ferrus,  Vinglri- 
nier,  Mcfu  e,  Bouchardal,  Baillaiîger,  etc.,  travaux  dont  la  publication  remonte  à  peine 
i  deux  ou  troi$  année». 

Ajoolons  que,  en  Prance,  h»  gouvernement  a'est  associé  i  ce  grand  mouvement  sclen-' 
lillque  :  le  ministère  de  la  guerre,  en  signalant,  dans  ses  comptes  rendus  sur  le  recen- 
sement de  rnrmr''.  If  nombre  des.  excmpli'ms  pour  cause  d'idioîie,  dt;  crt'tinismL'  et 
d'imbécillité,  à  dater  de  1850;  lu  minitstcro  du  commerce,  cii  entrant  résolument, 
lors  du  recensement  du  18S1,  dans  la  voie  large  et  féconde  du  dénombrement  des  ùi/îr-, 
mîldt  (QifMfsnlst. 

Une  telle  masse  (fe  travaux  récents,  mirt  prisé  le  fois  sur  un  si  grand  nombre  de 
potnN  rFiirope,  et  pyr  des  savants  et  par  lr(*  gouvernement!:  eux-mêmes,  témoigne 
assez  de  l'importance  attachée  de  toutes  parts  à  fétude  de  l'idiotie  et  du  crétioisme,  en 
mtaa  lampa  ^«]le  Jaslilie  votre  pranrii&ra  section  d'avoir  voulu  coueeerer  à  ces  deui 
iulimille'no  rapport  ^écial. 

Cftl  par  son  intelligence  qne  l'horame  se  d'Kitingue  de  la  brute.  I.'liomtne  n'est  vé- 
râablement  bomme  qu'autant  qu'il  jouit  de  la  plénitude  de  ses  ^acldlé^  inlellectiielles. 
La  perte  partielle  ou  totale  de  ces  nobles  facultés  le  dorade,  le  déclatte  en  quelque 
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A  Vf  titre  ,  In  Commission  organis^ilrice  ân  P.nn^rh  a  élt-  hcnreusement  inspirée  en 
couiprcnanl  dans  son  programme  les  invesligaltOQS  Mlatisliques  à  entrepreodre  sur 
l**liéiHrti0D  menbile  en  général,  et  sar  ridlotie  et  le  erétlnfome-eD  partfoilfer. 

Demtoie  que,  pour  le  médecin,  la  constatation  du  mal,  de  sa  nature  et  de  son  in- 
tensité précède  toute  opération  Ihéropeutiqito;  dp  môme  aussi,  en  présence  d'on  mal 
social,  le  premier  devoir  de  l'admiiUslralion  consiste  à  recenser  le  nombre,  la  qualité 
ét  la  pravenanee  é»  ? tetines. 

Sou»  ce  rapport,  la  statistique  constitue  donc  le  premier  pas,  pas  néeewaire»  indii^ 
pensable,  vcfi  la  reebeiehe  des  mojens  qoi  poarfoot  altérienremenl  être  oppeaés  au 
nwl. 

Quel  est  aujourd'hui  le  chiffre  des  idiola  et  des  crétins? 

Ce  chiffre  va-t-li  en  augmentant,  on  bien  suMI  une  marche  déeiniMante? 

Quelle  est  la  proportion  de  ces  deux  genres  d'infinnltés  dans  chacun  dea  dans  sexes 

et  aux  divers  âgps  do  la  vie  ? 

Dans  quelle  proportion  ces  deux  infirmités  participent-ellt^.  aiinuellement,  au  nom- 
bre des  exemptions  dn  service  militaire? 

Est-il  vrai,  comme  on  l'a  dit,  que,  à  mesure  que  lecrétinianedaBenra  déni  certaines 
localités,  le  nomltre       iiliots  y  augmente? 

Le  crétinisme  et  l'idiotie  sont-ils  tiéréditaires? 

Quel  est  le  danger  des  mariages  entre  crétins? 

Quelles  sont  les  conditions  topograpbiqnes  et  météorolngfapies  qui  favorisent  le  dé- 
Tdo^wnent  <tes  deux  Infirmités? 

Existe  (  il  dfs  moyensKapables  de  combattre  efficacement  l'idiotie  et  le  crétinisme, 

et  quels  sont  ces  iiioyciis? 

Telleiî  sont.  Messieurs,  quelquris  unes  des  diverses  questions  que  soulève  l'étude  des 
inftrmités  que  nous  avons  mission  d'examiner;  il  suffit  de  les  formuler  pour  en  (Ure 
ressortir  toute  la  gravité  médicale  et  donner  une  juste  idée  de  Tlmportance  d'un  bon 
dénombrement  des  idiots  ou  crétins.  Entre  autroiî  renseignements  utiles,  ce  dénombre- 
ment, >t  il  est  exactement  Tait ,  mettra  en  évidence  la  marche  croissante  ou  décroissante 
des  deux  maladies ,  l'époque  de  leur  première  manirestation  dans  le  pays;  il  permettra 
de  vérifier  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  l'assertion  dTaprès  laquelle ,  dans  certaines  localités , . 
le  nombre  des  idiots  se  serait  accru  h  mesure  que  le  crétiniSHM  diminuait, 

Pour  écloiror  d'une  \ive  lumic'rc  c^-  iliNrrsps  questions,  un  bon  rf>r»':isfTncnf  de 
l'idiotisme  et  du  crétinisme  doit  comprendre  le  nombre  absolu  et  proporiioouel ,  le 
sexe,  l'Age,  l'état  civil  et  la  profession  des  individus. 

n  doit  mentionner  porttculièremenl  les  individus  dn  sexe  asasenlin  Égéa  de  vingt- 

ans,  cette  indication  fournissant  la  mesure  de  la  part  que  prennent  iea  denn  inimitée- 

dans  la  diminution  delà  population  recnitnble,  et,  d'nn  antre  côté,  !<'  rnpport  ihi  nom- 
bre des  infirmes  à  la  population  servant  à  établir  l'existence  ou  la  ooo-«xiiteoce  de 
l'endémicité. 

11  doit  indiquer  l'Age  auquel  l'Inlrmité  a  eanmaneé  è  se  nnollMer }  «etie  dnnoée 
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ayant  l'avantage  de  flior  la  seieiioe  lor  la  «attire  congénitale  ou  non  coogénttale  des 
deux  «flècUoos. 

n  doit  dlTiaar  l«t  infirmas»  autant  que  possible,  d'après  le  degré  én  mal. 
Sont  «a  capiiort,  Ica  cfétJna  peavent  êbeelanéa  en 

Crétins, 

En  demi-crétins 

£t  en  erétioeux. 

n  «kitl  ^aler  le»  apiftndes  et  le»  oeeupationa  hakituelte»  des  indlvidQs. 

Ifli  eanplieaiions  doivent  ACre  roli|et  d'une  attention  spéciale;  miu  ce  rapport, 

nous  appelons  des  ri  rhorrhe;;  particulières  sur  l'épil^p^if,  la  cécfté,  la  SUrdl-mutUéf 
les  scrofulf»* ,  enfin  sur  l'absence  ou  la  présenro  du  ir  lilrc. 

Les  maladicj»  spéciales  des  crétins  et,  s'il  y  a  lieu,  leurs  immunités  pathologique 
Mveil  Mre  signalée». 

Il  convient  de  constater  le  nombre  des  déoès  des  crétine,  Tige  des  dëcédéa»  enfin  les 

miladie'^  qni  Tint  ('N'  CiTiisp      Ifiirs  ili'rès. 

le  nombre  des  mariages  entri;  crétin»  doit  ^trc  recensé  avec  soin,  et  l'on  accordera 
une  attention  spéciale  à  la  constatation  de  la  iécondilé  et  »urluul  de  l'hérédité  de  l'in- 

fifoiié* 

Il  importe  de  signaler  les  tenlatires  entreprises  en  vue  de  combattra  le  mai  et  de 
fÊétim  les  résultato  obtenus. 

ucancne  nnâtifi»  ara  pâsmra. 

ijuani  aux  parents  des  idiots  et  des  crétins,  il  convient  de  noter  avec  soin  leur  race 
et  leur  nationalité,  le  degré  d'aisance  et  ia  profession. 

JEn  eefai  ragtréa  In  née,  voua  snvat  tous»  Meirieoei,  que  M.  de  HnmbeMt  a  signalé 
finunnnité  des  peaux  rouget  contre  le  gottre.  Ce  n*eskpts  tout  :  il  y  a  environ  vingt* 
cinq  ans,  une  société  médicale  françaiite  mettait  au  concoars  la  4fMBtk»n  soifonto  : 

«  Pourquoi  la  femme  juive  est-elle  exempte  dti  jçoitre?  » 

S' il  éiail  démontré  qu'il  euitedcfl  immunités  de  race  contre  le  goitre,  serait-il  im- 
posailile  (fm-^iMkfm  duMe  tfannlogne  eiistltdvilflBanl  paar  le  erétinlaB»?  • 
Ouvit  k  ia  gm  qneatioii  de  l'IiéMé.  nn  deil  raehodwr  ai  las  ladMdnt  sont 

De  pére  idiot  ou  crétin. 

De  mère  idiote  ou  aétioe, 

De  père  el  de  nère  idiots  eu  crétins. 

KFXBnCHKS  TOPOfiHAPBTQCES. 

Les  idiots  et  les  crétins  devront  être  recensés»  séparément»  dans  les  villes  et  danslts 

campagnes. 

La  statistique  doit  préciser  avec  soin  la  position  géographique  des  localités  recensées; 
«He  doit  aceorder  une  attention  a|iéeiale  i  la  donnée  bjpsoniétrlqtte. 

4» 
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On  a  dit  que  le  donuriM  cndéinjqii»  4a  «réiialiaie  m  l'élèra  pM, 

En  Sui«sc,  au  delà  de  1,000  nèlnf;  •  • 

En  Piï>mont,de2,000mèlres;  / 
Dans  l'Aroérique  du  Sud,  de  4,700  mètres.  •  - 

Toates  en  ucertions,  quelque  respectable  qu'en  wK  la  aomee,  oot  booini'AIn 
véri  liées. 

On  doit  ôtiKÎiorle  sol  sous  !p  rapport  de  sa  configuration,  rie  --n  nnturo  gédloghive» 
de  sa  composition  chimiques  eiilin        le  point  de  vue  du  gcarc  de  culture. 

Les  eaux  potables  doivent  être  ciaminécs  au  double  poiot  de  vae  de  l«ur  teoipératiure 
et  de  leur  conposiUon  chimique. 

Parmi  les  «Beat»  météorologiques,  on  doit  «ccoider  «pe  attantlno  ipédale  à  te  ton- 
péroture,  à  la  lumière,  à  l'humidité. 

tniin,  Messieurs,  et  c'est  là  une  observation  qui  s  applique  a  toute  publicatiOQ  sta- 
tiiiiquc,  quel  qu'en  soit  Tobjet,  oomiiie  4  tout  travail  idâtiBquA  lérieni,  il  importe 
d'indiquer  la  méthode  suivie  dans  la  constatation  des  bit»  et  la  qoalUé  des  personne*, 
autqueltis  cette  constatation  sera  due.  On  comprend,  par  exemple,  que,  dans  l'élude 
d'une  question  d'appréciation  médicale ,  les  faits  aurool  d'autant  plus  dt;  valeur  que 
des  médecins  emnpétenls  seront  intervenus  d'une  manièM  plus  active  dans  leor  oonita- 
tation. 

D'après  ces  considérations,  nous  avons  l'honncnr  de  proposer  av  Congrès  4'fdopt9r 
le  programme  ainsi  modifié  : 

a.}  Remplacer  les  mots  idiots  ou  créiius  par  ceux  de  viioU  et  crétins. 

h.]  Placer  en  tête  de  tontdocoraent  une  description  anocin^  do  modo  de  rownae" 
asent  employé. 

c.  )  Maintenir  les  termes  du  programme,  page  t12,  concemnnt  le  nombre,  le  seie 
et  l'Âge  de»  iuUividus,  ainsi  que  la  profession  et  le  degré  d  aisance  des  parents;  seule- 
ment» pour  ces  derniers  (1«  parents),  indiquer  la  race,  la  natlenalité. 

d.  )  Maintenir  le  paragraphe  relatif  è  l'origine  congénftate  de  l'iaOrmité. 

Compléter  le  paragraphe  situation  topographi'<fvf  pur  le*;  mots  Miivnnf*  ■  préciser 
l'alUlude  et  l'orientation  des  lieut  recensés ,  la  contiguration  et  la  nature  géologique 
dn  sol;  indiquer  la  composition  ddmiqne  et  la  tempésatue  dea  eani  pottfka. 

f,  )  Indiquer  le  nombre  dmln  et  proporlionnd  i  U  popnlalion  des  idiots  et  âes  cré- 
tins I*  dans  les  villes,  8*  dans  les  campagnes. 

g.  )  Pour  ic^  principauv  fuyi-r^.  d'endémlcilé,  indiquer  è  la  fi>îs  le  nombre  des  In- 
firmes et  le  cbifrn;  de  la  population . 

A.)  Indiquer  l'élat  civil  des  infirmes  et  le  nombre  de«  mariages  entre  crétins. 

En  ce  qui  regarde  le  questionnaire  des  individus  admi!>  dans  des  établisscmeoUtpé- 
dani,  la  section  adopte  le  programme  formulé  à  la  page  116 ,  sanf  les  additions  aui* 
vnntes: 

♦ 

1'  Indiquer  le  résultat  du  traitement  dirigé  contre  l'infirmité  etie-méme  (paiagm- 
phe  g)î 


2»  Indigner  let*  pruicipale»  complicatioas  particutière&,  l'épilepsie,  la  surdi-mutité, 
les  scrofules,  le  goitre;  , 

9*  ImUqœr  las  ultWei  priiet|»la»  pour  IcMioelle»  les  idiots  et  les  créttei  eut  été 
fdmis  ;  ftire  connaUre ,  s'il  y  a  lien,  les  immunités pelhologiqiu»; 
4*  Indiquer  si  les  idiots  et  crétins  sont  îsras 
1*  i/'un  père  idiot  ou  crétin, 
Umm  mAra  idièle  ou  aétiDe, 
DTiiD^  et  «Tiienèn  idiots  an  evéliiw» 
4*  Ou  (le  parents  atteint*  d'alif^nation  mentale  proprement  dite. 
Tel  est,  Messieurs,  le  programme  que,  au  nom  de  votre  prainière  section,  nous 
avons  l'honneur  de  soumettre  à  l'approbation  du  Congrès.         ■  <     ■    '  >: 
Les  coodusiras  du  rapport  sont  mises  eux  voii  et  adoptées. 
M.  HrarieBltooCK  (FieDëe),  npporleiif  de  la  sous-scction  de  Tagricnlture  (deuxième 
section).  Messieurs  la  statistique  aprirole  est  à  la  fois  l'une  des  plus  néce^isnires  et  l'une 
des  plus  difQciles  à  *^ta>)lir.  Il  itérait  certainement  inutile,  Messieurs,  de  vous  rappeler 
Gombien  il  importe  d'être  bien  renseigné  sur  tous  les  faits  qui  se  rattachent  à  la  pro- 
dnctioD  egricole,  et  surtout  ins  sobsialenees.  Ton  tes  gouvemeraenfs  en  ont  seoti  le 
aéeessUé,  ei  dins  le  ploport  des  pays,  peutHètre  dn»  tous ,  on  reoMilie  les  ëléneote  de 
eette  statistique. 

Toutefois  l'expérience  n'a  pas  tardé  n  démoutier  qu'un  grand  nombre  de  données , 
réunies  souvent  avec  bien  des  efforhi ,  laisseht  beaucoup  h  désirer  sous  le  rapport  de 
reisditiide. 

De  Ut  critique  aux  projeté  d'endiioritioii  il  n'y  a  qu'un  pas. 

Mars  on  s'est  bientôt  npf>rrti  que  la  stati«?tique  de  l'agricitUtirr-  «p  trouve  dîîps  tîne  po- 
sition dirrérenle  de  la  plupart  des  autres  et  à  deux  points  de  vue  qu  il  importe  de  dis- 
tinguer. 

DTeboid  il  est  des  nelières  sur  leeqneHes  on  recueille  ilBcvéesent  un  ceffain  nonlne 
de  données  statistiques  par  le  aeui  Mt  de  remplir  une  fonction  administrative  et  d'en 

rendre  eompte;  tels  sont  te^  renseignements  «ur  les  voies  de  communication,  sur  l'im- 
portation et  l'exportation  des  marchand iïcs ,  sur  la  situalioa  Tinancière  et  plusieurs 
autres. 

U  second  point  i  l^ire  resmrtir,  «^est  que  ces  dirers  services  edminiatratifii  disposent 
«TsgentS  spédenx  jouissant  d'une  organisation  ri^gulière  presque  partout  perfectionn*^ 
par  une  longue  erpérlenee,  agents  dirigés  par  un  fooctionnaire  supérieur  dont  les 
ordres,  nettement  formulés,  sont  toujours  exécuté. 

L'agriculture ,  au  contraire,  n'est  ni  dons  l'un  ni  dans  l'entra  de  ces  cas.  Aocon  ser* 
vice  edminlstretif  n'est  chsrgé  de  constater  implicitement  la  production  agricole,  aucun 
corps  de  fonrtionnaires  n'a  pour  attributions  exclusive^  d'en  refoelllir  les  éléments. 
Pour  obtenir  la  statistique  de  rofjrirulture,  il  faut  poser  expressément  <les  questions 
spéciales,  et  il  faut  Ifê  adr^ser,  itoil  à  de»  fonctionnaires  ayant  déjà  une  autre  mission 
Âins  rÉtet,  sirtt  i  des  pertienlien  de  benne  volonté. 

Il  fésnlle  de  eette  dillhrence  fradementele  que,  pour  anélioNr  l'une  des  stolisltqne» 
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«dniofetralives  qvi  vlmiMBt  d'itre  menlkmaiBi,  il  Mflitde  dresner  un  meilleur  ques< 

tionnflîrf ,  tnmlî';  oup ,  pour  obtenir  de  bons  renseignements  de  «UlistiqHi™  «^Hrole,  9 
têt  iodtëpeoMble  Uc  discuter  préalaUetneiil  par  qui  et  comment  ib  seront  recueillis. 

Ceat  ce  qu'attU  déjà  prévu  ta  Goanateion  qui  a  préparé  le  progrenme  poor  la  jt^ 
miire  scMion  da  Confris»  c'est  ce  qu'a  pané  égde«eBt  la  GoouiiiMh»  qm  a  fédigé  le 
programme  fie  !a  s(»^«ion  actuelle. 

En  eflet,  votre  programme  demande,  avant  tout,  quel  est  le  meilleur  mode  d'opérer. 

Cette  questioa  se  subdivise  en  plusieun»  antreis  dont  voici  la  première  : 

«  Qm  ncaeUkra  les  reiiMigiifliiMiHst  » 

Le  Congrès  de  Bruxelle»  avait  répondu  :  <^  Des  agents  »<!krs  et  intelligents.  *  Mais  il 
restait  à  déiennioer  oà  l'on  trouverait  et  coameot  l'on  se  praoonrait  ces  «yaaU  aàn  el 

intelligents. 

Votfe  progranme  soumet  sur  ce  point  trois  sointiou  k  la  section  d'agfïMlliir». 

La  statistique  agricole  doit-elle  être  recueillie  par 

roiir>ti(Mm!)irr«  ordtiinires  cliarfés d^jà  d'aulns sttriboUoDs? 
s*  Dti«  agent»  spéciaux  rétribués? 
3*  Des  parUcoHera  rémis  en  CenaiwioB  t 

Chaeime  de  ces  naniéies  de  wir,  Moiaieim,  s'est  trouvée  fapiéseKiée  dans  vain  soo» 

tlon  d'agriculture. 

La  discussion  s'est  d'abord  étendue  sur  Ih  que^tlun  de  savoir  s'il  convient  de  confier 
la  statistique tigricole  à  des  Commissions,  c'etit-à-dire  à  des  agents  gratuite»,  ou  ki  l'on 
doit  préf^r  des  agents  satariés. 

Les  adversaires  d'une  organisation  baifB  tur  la  gratuité  ont  insisté  sur  la  diflicullé 
de  trouver  le  nombre  néce<!<s!)ire  d'hommes  assez  intelligentti,  instruits  et  dévoués  pour 
mener  à  bonne  tin  un  tel  travail  el  pour  le  renouveler  tous  les  ans.  On  «cité  les  déce- 
lions éprouvées,  sous  oe  rapport,  dans  quelques  cantons  de  la  Fkanoe,  ainsi  qntn  Ba- 
vièra,  oà  une  lentatite  faite  par  M.  le  représentant  de  ee  pafs  n'a  en  anoin  léanKat, 
parce  que  les  mcmbre<«  n'ont  pas  fourni  les  renseignements  qu'ils  avaient  promis. 

Les  partiKnnti  des  Commissions  ont  répondu  qu'il  n'était  pan  diniciie  de  trouver,  en 
Franr.e,  de»  hommes  dévoués  disposés  à  se  charger  d  une  mission  d'utilité  générale; 
qu'il  s'en  trouvait,  sans  doute,  dans  tons  les  pays;  qne  beaneonp  de  GommlBslonsftan- 
çaises  avaient  produit  d'excellents  travaux,  mais  que,  lors  même  que  les  réponses  de 
quelques-unes  l»i«:scrntent  k  désirer ,  r<>s  (Commissions  étaient  pcut>ètre  le  seul  moyen 
pratique  d'obtenir  de«  renseignemeuLs.  En  dehors  du  concours  d  agents  gratuits,  î^ou- 
taît-on,  il  n'y  a  que  des  agents  satariés  apédani  on  des  latents  remplissant  d^  d'antrm 
fiMkctioos.  Les  premiers  n'existent  pas  encore,  parce  que  les  gouvernement»  n'ont  pm 
cru  devoir,  jusqu'il  ce  jour,  in^^t  rire  à  cet  effet  un  crédit  partinilîi'r  an  bndgrt  ;  !("-  se- 
conds ne  possèdent  pas  toujours  les  coonaissances  oi  la  bonne  volonté  nécessaires  pour 
se  diarger  de  cette  tèche  supplémentaire. 

La  disenssion  s'est  portée  ensuite  sur  ta  préTéreneai  aceoider,  aoH  à  dm  agents  spé- 
ciaui,  ingénieur:  n^riroles,  proressours  d'agriculture,  inspecteur»  de  statistique,  soit  è 
dm  tanclioaoaires  admioistralila  ordinaires.  La  ouitorité  a  penaé  que,  sans  doute,  les 
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Agents  spéciaux  seraimt  préfirnUc^  ;  mais,  d'nn  rAtc,  l' importance  des  fonds  qu'exige- 
rait celte  organisation,  et.  de  l  aulre,  l'assurance  donnée  par  les  honorables  repréaeo' 
luttât  fti  PtiNM  el  de  la  BwfMrt dmtoar  ptys et  d«M 4'tiitiw»  toi  mloritéi 
■dninirtrstlrei  oïdlnains  oUcoaient  de  bons  renseignemenis,  ont  4édéé  votre  Mctio« 
à  ge  prononrpr  pooT  4ti  «SMib  MtairUhb  MM  dédoraiiiMr  s'fl  •'•fil  ml  non  de  fradidii- 
naires  spéciaux.  ' 

£n  oonaéquence,  i  te  qoestion  Qtd  recuàlUrm  les  retueignmMiits?  vetn  aeelien  d'i* 
grievllnn  téfonà  par  na  vih  adoplé  ptr  disHieuf  foii  ooetre  quinie ,  ptoaienn  sMn* 
kwi^-dlavt  «bstenos,  et  Tomulé  ainsi  : 

«  La  section  est  d'ovis  cfu'il  y  a  lieu  de  confier  le  recenacoMiit  agrkole  èdcisgeati 
aateriés,  en  laissant  aux  gouvernements  le  choix  de  ces  agents.  » 

Toatdbi»  to  ai^iarilé  pM  «aMldu,  per  cette  réMlvtioa,  praorire  iet  Ciauitb- 
•iow  de  rtalialiqne  on  eiprîmer  m  vêle  leur  feeUHe;  elto  s'Mt  doue  «ilMiée  è 
refis  s«tiTant,  voté  à  runanimité  : 

«  La  section  pense  que  le  principe  des  CommisNom  peoi»  cependmtp  Un  eeiiUlrfé 
coouae  atoyeii  d'orgeoisation  on  de  contrôle.  » 

U  feeende  qucstioo  à  ré*e«dra.eit  wlle-oi  s  GnMMirt  rNMdiw'  te  rMUtymniM»? 

Dm»  Mid«»d'opéf«r  «mt  mi»  en  pideenee  par  le  pragreimne.  D'epfèe  roo,  on  sV 
dresse  i  chaque  cnltivatcur-producteur,  et  on  l'invite,  5oit  h  remplir  un  bulletin,  soit 
à  répondre  aux  questions  qu'on  lui  poe^c  de  vivo  voit  ;  d'après  l'autre  ,  on  se  borne  h 
établir  U  superficie  de  diaque  culture  en  s'aidant  du  cadastre,  el  à  évaluer  ensuite  ia 
ppodoeUon  totale  en  le  basant  sur  un  oerlain  nombn  de  pesages  el  de  aaaaitafaa  Adii 
avec  soie  et  dans  des  coodiiîOM  diflikettles. 

Des  membres  soumettent  encore  d'autres  propositinns  à  votre  section  l  '»in  propose 
de  charger  les  maires  de  relever  l'étendue  des  cultures,  el  de  fnirr  vérifier  ces  relevés 
dans  les  sous-préfecture» ,  et  ensuite  dons  les  préfectures ,  au  mojen  de  la  matrice  ca- 
daalrato.  Les  eotra  «anaeigncaieotoé  denaander  sartieot  eonlrMéa  par  tas  CowBjaiioDs 
de  statistique. 

Un  autre  mf>mbrp  ^roy^ose  un  regi'^trf'  des  mutations  dsi  coiiiires  d'spids  l«>aiodète 
du  regiatre  des  mutations  lenu  pour  les  propriétés. 

lo^oufs  pidoceapée  de  la  nécessité  de  ne  proposer  que  des  moyens  applicables  au 
pins  «rand  nombre possHdo do  pays,  ««m  aacUon  n'a  pos  cm  devoir  s'andlar  èdos 
propositions  faites  particidièrement  en  vue  de  la  France. 

II  était,  en  effet ,  indispensable  de  prévoir  le  es*  où  il  n'eiisferail  pas  de  cadastre. 

AucuQ  doute  ne  pouvait  »' élever  dans  l'esprit  des  membres  de  votre  section  d'agricnl- 
iuro  snr  les  grands  landom  qa*«n  bon  cadmire  rend  à  un  pays  ;  eUe  s'est  dmie  «saociée, 
à  l'unanimité,  eu  vœu  proposé  par  le  vspréwnUot  do  PorUiKal  (I),  et  ^«1 1  dié  foraudé 
ainsi  qu'il  siiit  : 

Le  Congrès  éiMl  ta  vm« 
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«  1*  Que  tottf  la  yatafenieiite  «'occupent,  au  plus  tôt,  é»  l'offuiiwtioii  du  ca- 
éÊÊn  topoypMque  pawallitw; 

«  2*  Qae,  partout  où  le  cadastre  parcellaim  etble,  Mm  île  biM  «1^0  OMlfiMt  MB 
fderés  de  la  statistique  des  cultures.  » 

Les  pays  qui  n'ont  pas  de  cadastre  se  trouvant  dans  des  circoDStaocea  éoooomiqucs 
agricolei,  et  mène  politiqnci  et  adniaiiInttTfls,  eitrèmeneDt  diflérentai»  «otn  mcUm 
1^8  pw  cm  dcroir  priât»,  i  leur  égwd,  te  unie  d'epérarj  dto  itA  dooe  benAe  k 
ajouter 

a  S*  Que,  dans  ies  pajs  où  il  n'y  aurait  pas  de  cadastre,  les  opératîeos  statistiques 
•'effieetueat  d'eprèt  Ifli  iMéthedea  qui  eflHranl  ]e  plai  de  gwantiv  leedei ,  avec  iadi- 
eatioD  des  voiee  «H  inofees«nida9<és.  » 

Ces  réserrcs  faites,  la  section  a  pn  conriurc  en  fnvenr  deetniIieAMrflMi',  td  qoece 
mode  d'opérer  ii  été  exposé  à  In  page  Ii9  du  programmo. 

Il  restait  à  déterminer  la  meilleure  époque  OU  saison  de  ces  relevés  statistiques. 
'  U  njeilté  de  le  section  e  peMéqn'U  eeovieiit  de  bira  dcm  vdevée»  l'os,  eai  mois 
de  mai  ou  de  juin ,  pour  l'étendue  des  coltainB,  et  feolve»  après  la  molMev»  pour  leur 
rct»fîcmf*nt.  Mois  la  minorifé  nvnrit  fait  remarquer  qn»*,  dans  rertain"!  pavx.  un  double 
relevé  pourrait  reocunlrer  des  difficulté»  insurmontables,  et  que  te  double  relevé  sappo- 
aeltreiMenee du eedMtre>volftieetleBefenMléaiMl Seattle  : 

«  Il  sera  epéié  m  relevé  de  l'élendoe  des  tenekw  eomeerCs  i  chèque  caHnra  et  u» 
relevé  du  rendement  de  ces  cultures.  •»  Ces  relevés  serant  eflleeliiés  eut  épeqace  les 
plm  opportunes,  suivant  le  pays.  » 

La  question  du  recensement  des  animaux  a  paru  mériter  une  discnsuion  particulière. 
I«  «ode  d'opérer  ae  pouveil  guère  dire  nettre  des  eptoiras  eppoeées,  tous  le»  membres 
de  la  section  étalent  convaincus  de  la  nécessité  d'un  dénombrement.  Mais  la  fiiatiOB  de 
l'époque  de  ce  dénombrement  a  soulevé  de  nombreuses  dissidences.  Un  membre  a  pro- 
posé  de  procéder  à  plu<>ieurs  dénombrements  spéciaux  à  des  époques  ou  dons  des  saisons 
dilMrentes  ;  nn  autre  a  pensé  que  les  contrées  étaient  trop  diveraea  pour  flxer  nne  époqoe 
identique.  IMSk  sur  rebaerveàon  d'nn  de  ses  mentbra  qoe  le  reoensement  des  animant 
élnit  un  inventaire  qui  avait  un  but  éminemment  protiqn'*,  f^t  t'  H  impnrtfiit,  pr  ur  évi- 
ter les  doubles  emplois,  que  cet  inteniaire  fût  fait  partout  à  lu  même  époque,  vo  re  sec> 
tion  s'est  ralliée  à  la  proposition  de  choisir  le  mois  de  décembre,  et  a  voté  i  l'unanimité 
la  résolntion  suivante  : 

«  La  section  est  d'avis  que  tous  les  gouvernements  adoptent  une  époque  idtntiqne 
pour  le  dénombrement  des  bestisnt  et  des  troupeouv  fltée  mu  mois  de  dérembri  n 

La  section  a  passé  ensuite  à  la  discussion  du  deuxième  cliapitre  du  programme 
(page  72),  intitulé  PMe^eité  dm  menamwnfs  Mgrieolm. 

Le  Congrès  de  Bruxelles  avait  déjà  émis  le  vœu  qu'il  y  eût  une  double  péri  Klidlé« 
l'une  annuelle,  l'autre  décennale.  Le  programme  adopte  cette  double  périodicii  et  se 
borne  à  déclarer  que  les  cadres  destinés  à  être  remplis  tous  les  ans  doivent  èi  re  bien 
moins  étendus  que  ceux  destinés  à  la  statistique  décennale. 

U  deuble  périodieilé  n'asoulevé  que  peu  d'objections  dans  votre  section.  Un  i  temikn 
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tettlemeot  a  fail  remtrquer  qu'en  demiiod»»!  u>u&  \m  an»  te  même  onlr«  de  renaeigne- 
ants  il  4tait  i  craiiidie  que  quelque!  «geato  «Mtensi  me  m  bMaiMolè  poitfli 
cliiffro  de  l'année  piécMeiile  «a  le  modUeet  MBènuat.  «  : 

On  a  répondu  tiiie  cet  inconvénient  existait  poor  presqiip  toutes  les  statistiques  oo- 
niiHIps,  qu'un  léger  abus  m  pouvait  pns  faire  supprimpt  un  usage  très-utile,  souvent 
ixuiiipeosabie ,  et  qu'euiiQ  uu  avait  contre  cet  abus  la  ressource  de  multiplier  les  cou*' 

?otre  lectioii  a  dene  adopté  ravis  ainsi  eifNrliné' : 

«  II  y  aura  d*»y  rrccnscments  décennaux  qui  comprendront  tous  les  détails  contenus 
daus  les  cadres,  et  des  recensements  annuels  renfermés  dans  des  limite*^  p!os  (étroites  » 
Le  troiaieme  chapitre  du  programme  de  I  agriculture  (page  73)  est  reiutit  au  cadre  à 

voMplir  tant  poor  Ja  alaliallqae  aaoudle  ^oa  pour  la  statliUqaa  déc— île. 
Votre  lectiOD  ee  a  tomnewt  la  diieunion  par  le  pangraplie  idatlf  ae  leteweant 

annuel. 

In  membre,  trouvant  incomplète  l'énumératioD  ini»érée  à  la  page  73  du  pro- 
gramme, a  souraii»  à  voire  section  un  tableau  embrassant  la  totalité  des  plantes  cultïTéea 
et  tiré  d^un  ouvrage  savant.  Mais  votre  section,  tont  en  reeonnaiisaDi  le  aaérite de  ee 

leUeao,  n'a  pas  cru  devoir  adopter  un  cadre  qu'elle  n'auruii  pas  le  temps  d'eiominer' 
elle  s  préféré  prendre  pour  ha'^i-  ilc     disrii^>ioti  !c  trnvnii  du  la  Couiiiiett  effuisaw 
Irice  du  Congrès,  et  procéder  par  addition  ou  par  élimination. 
Koos  lisons  dans  le  programme,  page  75, 

«  .Les  fcits  les  pli»  «tUes  i  fceneHIir»  tons  les  ai»,  partiiseat  être  IviiiirBBlB  : 

1*  Super/ieie  consacrée 

Aux  diverses  espèces  de  céréales. 

Aux  pommes  de  terre  (et  autres  tubercules), 

Ans  légumes  secs. 

Aux  graines  oléagineuses, 

Anx  plantes  textiles, 

Anv  prés  artiflciels  et  naturels,  et  aux  cultures  fourragères  annuelles, 

Aux  vignes, 

A  la  euUure  narstéhère.  » 

Votre  section  demande 

on'ii  snit  i  iit<  r  In  que  tes  céréslcs  Comprennent  le  sarrasin,  le  mau;  le  nillet  et 

autres  menus  grains  ; 

Qu'après  les  pommes  de  terre,  etc.,  on  ajoute,  dans  un  nouvel  alinéa ,  la  rubrique  : 
laelnes  et  bulfees  atlmentaires ,  en  y  comprenant  Isa  betlefares,  que  seîlr  Isur  sm- 
floi: 

On'eytrés  les  plantes  textiles  on  intercale  une  division  consacrée  anx  entra  plante^ 

induslrielltii»  non  alimentaires. 
â°  Quantités  de  prwUùu  réeollét  sur  us  superficies. 

A  cette  question,  votre  section  a  iijeatd,  tes  neli  :  «l  InprwhMfîon  tpéeifiiiénmkru 
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Le  prix  moyen  ei  ia  valeur  totale  «le  ces  prmiuiU  ont  soulevé  ane  rive  dncnssion  à  la 
«H»  de  hMiiwMe  telw  aecttee  a  dénié  que  les  piii  dwi«le«t  ètm  relefés  «ir  le*  nev» 
«qrtaksel  feire  l'objet  de  pablieatai  spéetalae,  el  que  !•  filMf  feleli  dO  praduHi 

poav»it  i^frp  calculée  dans  les  buremiT 

D'ua  autre  cAté,  votre  section  a  décidé  qu'il  sera  fait  meotion,  daa»  les  relevés  an* 
naels.  du  poids  des  produits  rapporté!  k  Uw  «ohUMi  et  i  leur  qmitllé,  et  tSt»  a  adopté 
enaufte  te  pettige  ehifiiéa  do  pragrennie,  page  75,  en  Maaiit  qnèlqma  iégèf«tiiMdlft« 
cations  de  rédaction  néressitées  par  ce  qui  précède. 

«  A  ces  questions,  qui  forment  un  minimoiii,  Il  convient  d'ajouter  des  questions  sur 
le  prix  de  vente  d«  bois  par  hectare»  selon  l'ége  et  l'easenoe,  sur  len  produits  de  l'api» 
editaae^  aur  la  ideelle  al  latpfii  dea  caeana,  anr  ica  irtigaliiHU»  l«a  diMédwnenla»  lea 
progrèa  dn  drataage,  refhl  dan  noelilMa,  «t  m  d'aolrca  AMi  agHetfeta  apéalMit  mt 
diven  paya.  » 

Appréciant  la  haute  importance  de  l'irrigation,  votre  section  a  pensé  qu'il  ne  suffisait 
paa  d'établir  la  statistique  des  irrigatioDS  esistantes,  qu'il  importait,  au  contraire,  de 
coaniliR  le  wlflBBO  dTcan  dlaponlMe  peur  laa  beioiM  de  ragrieaUnre.  Ella  a  doméiala 
tto  vœu  ainsi  formulé  : 

«  I.c  r/tn|?rè«  flamande  qu'il  »oit  fait  une  statistique  des  cour<«  d'eau  non  navigaMea 
ai  ûottat>k&  au  point  de  vue  de  rirrigatien,  avec  l'indication  précise  de  l'étal  de  l'amé- 
mgeaMnldeaeaaiï 

«  Qu'une  atatiaUqaa  analogna  Mil  blta  dana  rialMt  dv  ératiag».  » 

La  diRiMieR  du  eadre  dea  atÉtUUquei  déeennalea  a  doané  If  en  mt  BMdUkiîtioiia 

aoivantes  : 

Page  75,  au  premier  alinéa,  on  a  supprimé  les  mois  prix  moyens  et  valeur  moyenne, 
par  les  niéme:$  motifs  que  pour  la  slali^lique  annuelle,  et  la  dernière  phrase,  parce  que 

lea  pniduita  qal  y  rant  énunéréa  dirent  Atie  recanaéa  tooa  lea  ana. 

Quant  ans  engrab,  on  necooalatcrait,  cenage  eda  cat  indiqué  au  pragnonne,  que 

les  quantités  d'engrais  commerciaux  employés.  Mais  votre  seclioD  a  pensé  que,  a  en  con- 
seillant d'insérer,  o  lilro  d'observations,  dans  la  slatistiqne  relative  au  bétail,  dws  don- 
nées eipitcites  et  détaillées  sur  la  mauière  dont  uu  prépare  les  fumiers,  sur  le  temps  du 
pâturage  et  du  pacage,  sur  lea  lieux  qui  leur  sont  réseméa,  et  anr  le  mode  auivaal  leqwl 
ils  s'opèrent,  ces  données,  jointes  à  celles  du  nombre  des  bestiaux,  perOMttrpnt  d'ap- 
précier à  peu  près  etactemenl  le  degré  de  fertilisation  donne  au  sol.  n 

Page  7i,  les  troit^  ]  rpmiers  alinéa,  relatifs  à  la  statistique  d*  s  travailleurs  agricoles, 
ont  été  adoptés,  sauf  qu  un  a  demandé  que  les  travailleurs  sédeaUiircs  soient  distingué* 
dea  trtvailleiira  qui  né  ▼Icnnent  an  aecount  de  l'agricnllure  qu'à  dea  époquea  détemi- 
aéea. 

Le  quatrième  alinéa,  statistique  des  animaux  domestiques,  a  été  adopté  avec  rctte 
addition  que  le  recensement  des  eti^tenccâ  aurait  lieu  toua  lea  «m,  taadia  que  l^s  au» 
très  questions  ne  seraient  posée»  que  tous  les  dix  ans. 

Le  cinquième  alinéa  n'a  pas  été  BBodiflé.  '  -  ^ 
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RttOii,  concernanl  k>»  instriimcntii  agrioulcii,  voire  sert  ion  rsl  iI'ai  î»  qu'il  suffit  de 
recenser  les  machinas  et  les  instruments  oouvcsuc. 

îri  s'.irrîlernit  donc  la  statistique  de  ragrirulliirc,  mais  le  pro^rnmmc  nj'nulc  : 
(i  Kn  dehors  de  ces  renseignements,  qui  ne  [leiivenl  être  recueillis  que  sur  les  lieux  et 
par  des  agenb  spéciaux,  il  toaviendrail,  pour  rendre  «lu^si  cuniparalive  que  possible 
la  slatistiiiBe  agricole  de  chaque  pays,  de  rendre,  à  cAofve  ree«fM«iiwnf  déemnaX, 
aux  questions  suivantes 

Voire  section  rejette  les  n'*  1,  2  et  G  (page  75';  comme  pouvant  présenter  des  incon- 
vénients dans  certains  pays,  les  n**  3,  4  et  5,  au  contraire,  sont  adoptés  avec  l'addition, 
au  n*  5,  des  mots  :  a  et  qu'on  spécifie  le  nombre  et  l'importance  des  établissements,  tels 
qae  concours»  école,  fomei  modèles,  etc.,  ti  qu'on  indique  s'il  y  a  des  Ingénienrs 
agricoles.  » 

On  demande,  eofla,  que  des renseîgiMments qtéciaui  soient  recueillis  sur  la  nature 
des  baux. 

Apris  atoir  épuisé  la  discussion  du  programme,  votre  section  a  émis,  sur  la  proposi- 
tion d'un  de  ses  membres,  le  rœu  suivant  : 

La  section  d'agriculture  émet  le  vœu  que .  dans  les  pays  où  des  agents  salariés  ot  spé* 
ciatit  pourront  être  employés  pour  les  opérations  de  In  statistique,  on  reconnaisse  l'a- 
vantage qu'il  f  aurait  à  en  charger  des  personne»  aptes  à  pouvoir  remplir  parallèlement 
une  mîsnoo  d*easdgneDMOt  au  piollt  des  classes  rurales. 

Votre  section  d'agriculture  donsnde  que  le  Congrès  veuille  bien  sanctionner  les  di- 
vers avis  et  vœux  qu'elle  a  cru  devoir  lui  soumettre  par  l'organe  de  son  rapporteur. 

M.  FocR  FrnnrcV  Messieurs,  je  viens  de  combattre  la  partie  des  conclusions  du 
rapport  qut  propose  d'attribuer  nue  r<'iiibutian  aui  agents  de  la  statistique  agricole. 
Mes  obserrationa  seront  eourtei,  car  je  suis  préoccupé  de  la  légitime  impatienee  de 
l'assemblée  de  tennlner  ses  travaux  ;  et,  d' un  autre  eèté,  je  ne  perds  pas  de  vue  la  li« 
mite  de  temps  qui  m'est  imposée  par  le  règlement. 

Messieurs,  on  l'a  dit  depuis  longtemps,  In  forini'  emporte  souvent  le  fond.  \,h  bien  ! 
r'e!»l  l'importance  de  cette  forme,  surtout  en  matière  de  statistique  ngricule,  qui  m'a 
déterminé  è  prendre  la  parole. 

Je  ne  pense  pas,  comme  la  m^^Jorité  de  la  sous-commission ,  que  la  grave  question 
de  la  statistique  agricole  sera  résolue  du  moment  où  cette  difOcilc  et  déitrate  enquôte 
aura  été  remise  aux  mains  d'agents  salariés.  L'expérience  du  passé  ne  justifie  pas  cette 
conOance;  en  voulez-vous  une  preuve,  entre  plusieurs?  la  voici  :  lorsque,  après  i789, 
le  lerritoire  de  la  France  Ait  partagé  en  départements,  et  que  bientôt  après  la  eontribu  • 
tion  ftmdèm  dut  être  répartie  entre  chacune  de  ces  nouvelles  divisions,  qui  ne  sait  les 
grandes  erreurs  qui  Turent  commises  dans  cette  répartition?  Certains  départements 
eurent  à  payer  un  contingent  beaucoup  trop  élevé;  d'autre,  un  cooliogent  beaucoup 
trop  bible. 

Malgré  son  iniquité  Dagrante  (car  les  chargea  publiqoes  doivent  ton  supportées 

dans  les  proportions  de  la  fortune  de  chacun) ,  cet  état  de  choses  a  dur**-  de  longues  an- 
nées et  se  continue  encore  en  partie.  L'administration  supérieure  a  longtemps  senti  la 
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néc(:i^ii<-  «l'iiic  r«  riMiiii-;  c1l«  fil  Appelée  de  tousses  vwux;  mais,  entre  aulreis  cuiisi>ir- 
rndoiis  <;ui  la  lui  fiiisaiciil  coii<-lnmmi'nl  ?ijt>!irnfr,  figurait,  jm  micr  rang,  im  tloiifc 
grave  .siir  resac(i!ur!o  des  rci^ultats  U'uuc  opération  pusilive.  CcpcndaQt  vous  savez 
qu'une  ftooTdle  pcrcquatton  de  It  conUiboUoii  Immoblltira  a  été  cnflii  ordonnée.  lou- 
tilo  de  dire  ^a'dle  ae  bit  par  voie  de  dégrèvement  (1). 

qui  est  h  remarquer,  d'autre  part,  Messicur.»;,  c'est  qne  le?  conseils  générant  cut- 
mèmei)  de  plusieurs  départements  ont  constaté  les  vices  énormes  qui  existent  dans  la 
aous'répartitioD  des  contingents  entre  les  subdivisions  départementales,  et  qu'ils  n'ont 
pas  oaér  pas  plus  qne  redmlnlslntkm  supérieure,  touclier  à  un  remaniement  de  l'ai- 
sfellc  lie  l'iropAt,  bien  que  ce  remaniement  fiit  dans  leurs  attributions.  Vous  prévoyez 
la  portée  de  ces  observations;  elles  lei'ii'^'it  n  établir  qu'une  bonne  staliîftîqtie  de  !a  va- 
leur Toncière  n'a  pu  être  dressée.  ju<»qu  <i  présent,  par  des  agents  salariés.  C'est  qu'en 
eflfel  ragent  nlarié,  pour  connaître  le  prit  des  terre»,  a  bien  un  renaeigaemeut  po- 
sitif dans  l'acte  translatif  de  la  propriété;  mais ,  pour  connaître  la  production ,  il  ne 
peut  se  passer  de  commiiniL-ations  confidentielles  de  la  part  des  propriétfiirrs  Or  croit- 
on  qu'il  obtiendra  aisément  ces  communications  dans  chacune  des  trenle-scpt  mille  ^ 
eonmmnes  de  l'Empire,  et  cela ,  chaque  année,  dans  un  trèa-ooort  déiaiT  Je  crois  que 
c'est  tout  aimplement  ImpeasiUe. 

L'agent  libre,  au  contraire,  n'inspirant  pas  les  mêmes  déflances  que  celui  de  l'État, 
derrière  lequel  le  contribuable  croit  toujours  voir  le  fisc,  a  plu?  de  chance  de  les  re- 
cueillir. Je  ne  me  dissimule  pas,  toutefois,  qu'il  rencontrera,  lui  aussi;  de  très-grandes 
Afficnltés,  et  par  cette  raison  fl  ne  Ikot  pas  s'étonner  si  la  grande  enquête  de 
lS!tt-JSS,  entreprise,  en  France,  par  les  Cx)mmissions  de  statistique  cantonales.  D'à  ' 
peut-Mre  pas  donné  des  résultats  complètement  satisfai».nnls  ;  mais  ces  dimf  ifid's  seront 
résolues  avec  le  temps,  c'est-à-dire  lorsque  les  populations  auront  compris  que  le  fisc  est 
désintéreasé  dams  ces  grandes  opérations;  lorsque  les  membra  des  oonmlBslons  aurant 
complété  lenr  inalmction  agricole,  nn  gnod  neanbre  ayant  été  pris  au  dépourvu  par 
les  questions  qui  l^nr  nnt  été  posées  en  t852  par  le  gouvernement. 

Je  vous  prie,  d'ailleurs,  de  remarquer,  Messieurs ,  combien  l  adoplion  du  principe 
dn  salaiFeet,  par  conséquent,  la  condamitutiuo  du  concours  gratuit  à  la  statistique  agri- 
cole seraient  blcsnotes  pour  les  Commissions  cantonales  françaises  et  les  diambres  d'a- 
griculture, appelées  à  reviser  leur  travail.  Ne  serait-ce  pas,  en  eflU,  leur  direqo'elln 
ne  méritent  pas  la  confiance  de  l'administration? 

J'ajouterai,  Messieurs,  que  le  principe  du  salaire  pour  la  statistique  agricole  n'a  en- 
core été  appliqué  nulle  part 

En  lise,  (  iip  est  faite,  anuoeltement,  par  la  Soeiélé  centrale  d'agrlcnltore,  alelle 
utcoâterieoàrÉtat. 


(t)  L'otaMr  Maa  paMttMre  dani  l'erreur;  ts  loi  Je  fiaaam  du  7  loùl  1850  a  '^ciilfmrut  mit  rtdmi- 
■iStfMlw  to  dcnnire  6t  procéder,  daus  un  bref  dtlai ,  i  uuc  éTaiuatioo  uouveUc  ilck  tetcom  Icrrilo- 
rUui.  Nca^  <  i  j  vin,  M^uir  que  crtte  ctaïuadou  i  iio  fa iM; Mil «Ue aTa 4Miaé liM  kaawaaaie» 
4e  réparuiJOB.  {  SoU  Ou  tecritaire  du  Congri$.  ) 
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En  Angleterre,  le  premier  essai  qui  vient  d'être  fait  n'a  pas  réussi  :  mui>^  i!  n's  f^?ale« 
ment  rien  coâté  à  1  Étal.  La  vérité  m'oblige  à  dire  que  le  parlcraeul  vient  de  voter, 
pour  le  $ecood  essai,  une  somme  de  750,000  Tr.  ;  mais  la  question  du  succès  reste  en- 

En  Irltnde»  la  «MMiqiie  tgrioDle  est  faite,  si  je  ne  me  trompe,  par  les  agents  de 
ta  poHff  militnir)'.  je  ne  croîs  pas  qu'ils  recoifeiit  une  rétribution  spéciale  pour  calte 
addiUoo  à  leur»  occupations  ordinaires. 

Aim.  Umâmnt  craigooM  de  décourager,  par  an  vole  prémalnré  et  qni  n'a  pet 
pour  lui  la  sanction  de  i'eipérienoe,  les  hommes conragant  et  dévoués  qui,  en  FIranoe 
notamment .  se  sont  d(^voiu>s  prntiiilemtnil  a  l'œuvre  si  ingrate  ,  si  diflirile  de  la  stalis* 
tique  agricole.  Ce  serait  une  triste  r&:ompeose  de  leur  xèle  et  de  leur  patrioUsme. 

Une  deraière  considération  : 

QoeHe  devwit  être,  si  les  sourerneaients  étaient  résolus  à  mettre  tontes  nos  résoto- 
tions  en  pratique,  la  conséquenee  inévitable  de  Tadoption  des  4M»nelttsîeiis  de  la 

deuxième  section  ?  Tout  simplement,  In  création  d'une  rétribution  pour  tonte  p-^pèce 
de  statistique.  Et  alors  dans  quolle  voie  cntrc-l-on?  De  quellr'^  «omme-;  (  normes  ne 
grève-t-on  pas  immédiatement  lou»  le»  budgeb  européens  !  et  cela  dau;>  un  momunloù 
presque  tons  ces  badgeto  font  hoe  ai  diflleilementatti  ciiarges  de  tonte  nature  qui  leur 
inoembenll  Savez-vous  alors  ce  qui  arriverait?  C'est  que  si  la  statistique,  et  partieu* 
liêrement  !a  statistique  agricole,  devait  être  si  onéreuse  pour  l'État,  elle  sérail ,  par 
suite  de  la  nt  cfîssilé,  presque  constante,  de  faire  face  à  des  dépenses  plus  urgentes,  in- 
définiment ajournée,  et,  pour  avoir  trop  demandé,  vous  auriez  tout  compromis. 
Je  vole  contre  les  condusioiis  de  la  Comnissioo. 

M.  Uippolyln  pKri  La  sedioo  COndnt  en  proposant  le  vœu  que  les  travaux  de  la  Sta- 
tistique agricole  .soient  confiés  à  th-^  /laeuls  salariés;  je  demande  à  exposer  d'une SUh 
nière  extrêmeroeot  rapide  les  raisions  qui  me  portent  à  appujer  cette  proposition. 

Je  crois  qu'il  est  très-dîfllcile.  en  thèse  générale,  d'avoir  un  boo  IravsU  sans  qu'il  soit 
rétribué;  je  crois  que  tout  travail,  tont  service  rendu  méritent  un  salaire,  et  je  crois  qoe, 
quand  ce  saTaire,  cette  récompense  méritée  ne  sont  pas  accordés,  le  travail  qui  est  Mt 
n'est  pas  accompli,  généralement,  de  manière  n  alteimlre  le  but  (lu'on  se  propose. 

Je  suis  le  premier  à  reconnaître  le  zèle  avec  luquel  quelques  Commissions,  quelques 
particuliers,  quelques  meires  de  communes  ont  exécuté  les  travaux  de  la  stalislique  agri- 
cole en  France.  Nous  avons  entendu ,  dans  la  section ,  un  maire  qui  nous  a  semblé  le 
modèle .  l'idéal  des  maires.  Par  son  7oh>  par  son  dévouement,  par  son  activité,  il  est 
arrivé  à  pouvoir  dresser  s»eul  la  statistique  de  son  déparlement.  Je  ne  suis  en  aueune  fa- 
(on  disposé  à  ni«r  le  zèle  des  administrateui^  municipaux  ;  mais  je  crois  que,  pour  un 
tiavnU  comme  celui  de  la  statistique  agricide,  qui  demande  des  études  étendues  et  dif- 
ficiles, des  .soins  continus,  une  connaissance  précise  des  faits,  il  est  nécessaire  d'assurer 
à  l'agent  <  hari^é  tit;  ce  travail  une  ju'^tp  rémunération  de  ses  soins  et  de  ses  peines:  tout 
autre  mode  produirait  des  résultats  incomplets.  Dans  certaines  ciroonstaoccs.  on  aurait 
de  très-bons  travaux;  mais,  en  général,  ou  aurait  des  travaux  Irès-défeetuanx ,  et est 
précisément  pour  éviter  ce  disparate ,  et  pour  avoir,  aulant  que  poaaiblo,  des  travaux 
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combinés  el  conçus  de  ia  même  manière  et  exécuté»  avec  le»  mêmes  t>oiii»,  que  je  de> 
anode  qoe  les  agents  de  It  ctatirtique  soioit  des  agents  rétribués. 
?Ods  afex  précédemment  émis  le  nea  qa'one  Gommiirioii  eenlrale  de  statistique  sait 

nomni(^c  dans  cb.iciin  drs  prinripnm  Ktnis.  Le  cfa(di  des a|^ts  de  la  Statistique  agricole 
sera  naturellement  remisé  ctlf  Commission. 

Dans  la  section  dont  je  faisais  partie  on  a  combattu  le  système  des  agents  salariés, 
en  disant  qu'avec  les  déflances  instioctiTes  des  populations  contre  les  travaux  eséeutés 
par  les  agents  olDcieb,  travaux  qu'elles  considèrent  généraleoMOt  comme  devant  servir 
à  des  mp<!ur(>«  flsca)r«i,  on  courrait  le  risque  de  n'obtenir  aucuns  renseignenents,  ou  de 
n'obtenir  que  des  renseignements  très-inexacts. 

Je  crois  que  oeHe  crainte  n'est  pas  justifiée  ;  Je  ne  crois  pas  que  les  populatloas  aient 
intérêt  i  cadier  les  renseignements,  s'ils  leur  sont  demandés  par  des  gens  chez  lesquels 
elles  nf  peuvent  pîts  soupçonner  une  arrière- pensée.  Jt'  omi^- ,  fl  nillenrs ,  qu'il  serait 
très-facile  aux  gouvernements  d'éclairer  les  populations  de  manière  que,  dans  aucun 
cas,  elles  ne  pussent  crnisidérer  les  travaux  d'agenU  salariés  et  oHeîels  comme  pou- 
vaut  les  léser  dans  leurs  intérêts,  mais  qu'an  contraire  eNes  hnaent  persuadées  que  om 
travaux  ne  peuvent  que  leur  fire  utiles.  (Signes  d'incn^iliilit^  sur  plnsîears  bancs  ) 

Cet  argument  écarté,  je  crois  qu'une  (Commission  composée  de  savants  que  leurs  tra- 
vaux désigneraient  naturellement  au  choix  des  gouvernements  pourrait,  a  l'aide  d'a- 
gents salariés  pris  également  parmi  les  bommes  pratiques  des  départemento ,  obtenir  tea 
meilleurs  résultats  possibles. 

Quant  à  la  dépense,  j'avoue  qne  c'est  une  question  d'un  bien  minime  intérêt  pour 
moi  (mouvements  divers]  ;  je  considère  de  bons  travaux  statistiques  comme  assez  impor- 
tants pour  Justifier  des  allecatiens  considérablea.  En  effet ,  il  y  aurait  évidemment  dea 
avantages  notables  pour  le  gouvernement»  pour  la  seienoe,  pour  les  intérêts  de  toute 
nature  à  i^tre  n'gulièremcnt  au  courant  de  tou^  I"-  fnits  eommerclaUX*  industriels,  agri- 
coles qui  s'accomplissent  dans  les  principaux  Ltats. 

Je  crois  donc,  Messieurs,  que  ia  question  de  dépense  ne  doit  occuper  qu'un  rang  fort 
secondaire  dans  vos  préoccupations,  et  d'attleurs  le  cbtffre  de  cette  dépense  ne  serait  pea 
aussi  con.sidérnble  que  beaucoup  de  personnes  se  l'imaginent. 

Je  crois  notamment  qu'en  améliorant  la  position  de  quelques  agents  et  employés  des 
administrations  départementales  et  communales,  on  trouverait  en  eux  d'excellents 
peu  coAteux  autitiaires  pour  ia  préparation  d'une  bonne  statistique  agricole. 

Par  ces  diverses  considérations,  j'appuie  les  condusions  du  rapport. 

M.  HAi  nor.  Messieurs,  si,  en  confiant  à  des  agents  salariés  la  préparation  de  la  sta- 
tistique agricole,  on  pouvait  étresAr  d'arriver  è  des  résultats  exacts,  quelque  partisan 
que  Je  sois  des  économies,  je  me  déciderais  peut^tre  è  demander  la  création  de  ces 

a^enl;:.  Mnis  in  question  est  de  savoir  si  le  but  serait  atteint;  or,  pour  ma  part,  Je  n'hé- 
site pas  à  penser,  et  c'est  chex  moi  une  conviction  pleine  et  entière,  qu'en  appelant  des 
agents  salariés  à  faire  les  recensements  agricoles  on  arriverait  précisément  à  l'inexacti- 
tude ta  plus  complète. 
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D'abord  dinns  un  mol  de  votre  organisation  d'un  corps  d'agents  salariés.  Entendec- 
Tous  créer  one  institution  permanente  7  Mais,  alors»  je  me  demnode  ce  que  sera  une  ad- 

ntnbtntiM  qnt  Mm  |NNir  aBiqw  bot     racenier  perpëliiellenent  I  Vcatas-imii 

ditrger,  moyennant  uuiiidaiHiiléeitrnordinaire,  des  lonctionnnires  déjà  salarMi'dn 
soin  de  faire  rf^rf>nsemenlj  à  eux  seuls?  Mais,  dans  ce  cas,  je  vous  fais  remarquer 
que  vous  allez  distraire  ces  fonctionnaires  de  leurs  occupalions  habituelles;  de  telle 
sorte  que,  chargé  d'un  double  travail,  ils  feront  mal  celui  dont  Us  s'étaient  acquittés 
conrcMMcment  jniqne-lè,  ot  n'aecomplinNit  qiM  tffèi>iHi|ttrftitenMiit  la  tâdie  aoavdle 
qoe  TODi  toor  tmtn  donnée.  ' 

Mais»  Hoiieurs,  pour  moi,  l'objection  principale «t  eèlhMii  :  Si  ce  sont  des  agents 
salnrî^<  du  gouvernement  qui  font  le  recensement,  nous  ne  Muron*  jfim3t<;  la  vf^rité. 
Si  vous  voulez  que  ces  agents  fiassent  seuls  le  recensement  avec  leurs  propres  lumières, 
ifee  lean  propres  forces,  ce  sera  pour  en<  on  trateit  inmieiuB;  il  feuAra  qu'ils  ae 
trBnqMWtevI  perpéhMilaiiieBt  d'une  commune  k  rantoa  pour  ftira  une  enquête  anr  1m 
lieux  mêmes;  il  faudra  qu'en  s'ali!.int  du  cadastre  ils  vérifient  les  cultures,  les  rende- 
ments ;  il  faudra  qu'ils  obligent,  pour  ainsi  dire,  i^  propriétaires  à  battre  les  grains  de- 
vant eux  pour  se  bien  rendre  compte  de  l'exacte  situation  des  choses.  £h  bien  1  selon 
moi,  tout  cela  eit  tmpoNible. 

Hais,  lois  même  qu'il  en  serait  ainsi,  vous  n'auria  pas  la  vérité,  parée  que  vous 
Mriea  toujours  obligée  de  vous  adresser  aux  intâteaséa  pour  la  plus  uotalde  partie  des 
renseignements  à  recueillir,  et  que  l'immense  majorité  des  propriétaire*,  fn  Frarire 
comme  à  l'étronger  (car  le  cœur  humain  est  le  même  partout),  se  croirait  ioteressée  à 
dissimuler  plus  ou  moins  de  la  réalité.  «  Gomment,  se  diraient-ils,  le  gouvernement 
«  bit  des  dépenses  eusal  considérables  poor  le  recensement  t  II  y  troate  donc  un  grand 
R  intérêt?  Il  veut  donc  augmenter  les  impôts?  »  Et  dès  lors.  Messieurs,  toute  la  ruse  des 
paysans  (et  ils  n'en  manquent  pas)  serait  employée  à  tromper  les  agents.  Oh  !  sans 
doute,  avec  votre  administration  spéciale,  vous  aurez  des  tableaux  où  les  cbiOTres  seront 
parfUtement  alignés  t  A  la  vue,  cela  sera  ttè»4atislkinot;  les  deotmenli  wriferant  même 
très-esactement  i  la  préfecture,  au  ministère,  o&  il  aera  poasIUe  qu'on  s'en  contente. 
Mais  il  n'en  sera  pas  ainsi  des  hommes  spt^ciaux,  pour  lesquels  votre  statistique  oUkielie 
ne  sera  qu  un  tissu  de  faussetés.  (Mouvements  en  sens  divers.) 

Encore  une  autre  observation. 

Comment  !  vous  allez  instituer  des  agents  salariés  pour  faire  la  statistique  agricole  ! 
Gomme  l'a  bit  obeerver  un  précédent  orateur,  vous  devei  fkire  évidemment  la  même 
cbeee  poor  toutes  les  autres  statistiques ,  celle  de  l'industrie ,  celle  du  commerce,  qui 
ont  bien  aussi  leur  importance. 

U!v  HBMiuB.  Précisément;  ou  demande  des  agents  salariés  pour  toutes  les  slalis- 

tiques! 

M.  Baudot.  A  la  bonne  heure  1  au  moins  vous  êtes  logique I  Soit;  mais  alors  c'est 
Mon,  comme  on  l'a  dit»  tout  un  ministère  qu'il  s'agit  de  créer,  et.  si  ce  ministère  veut 
rmnplir  cooseieadMMmont  sa  mission,  il  sera  celui  qui  «ira  le  plus  grand  mmbse 
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d'agents  ^  d'employéi,  celai  qui  aora  le  pins  grai  kaiffii  à  dépenser,  et  toot  cela  pour 
n'avoir  ifa»  des  erreun. 

Hier,  M.  le  baroo  deCzœrnig  tous  a  dit  que  lâs  Cnnirni^sions  rcmtrales de fitatisliqae à 
créer  dans  les  divers  États  devront  se  composer  d'hommes  spéciaux.  Eh  bieni  Messieurs, 
toute  la  vérité  est  dans  ce  mot  ;  oui,  ce  sont  les  hommes  du  métier,  ce  sont  les  bonuses 
péoétréi  àè  riiD]NMrtnieed*mM  lionmaiaUttiqiw  agrleole  qal  teali  now  bimit  emi«altre 
ta  TérM.  Bb  France,  nom  wons  des  Commissions  cantonales  spécialeneat  chargées  de 
la  «tatistique  ennfonale.  Dan»  certaines  lomlilt^s,  ces  CommisMnrs  <;ont  nTrivcps  à  ^rs 
résultats  à  peu  prés  satisfaisants;  dans  d  autres,  à  des  résultais  moins  satisfaisants. 
Bosei  pentiadés  ^ue,  dans  en  dernier  owt  Ict  OomniiaBions  n'dlatont  pu  conpoiéei  de 
eet  honmei  pntMines  dont  nous  parlons;  qu'elles  contenaient  un  trop  grand  nmobre 
de  membres  étrangers  h  l'agriculture.  Faites  des  choix  meilleurs  ;  n'appelez  dans  leur 
setii  que  des  hommes  désintéressés  et  éclairés,  et  avec  ces  ComroiiisioDs  volontaires  et 
gratuites  vous  aurez  la  vérité  autant  qu'il  est  possible  de  l'avoir  en  ce  monde. 

On  MBUe  cnin,  McHieun,  qu'en  nulière  de  ilalistlqne  agricole  tl  «t  néeennire 
d'arriver  à  des  résultats  mathématiques,  que  la  connaissance  de  résultats  de  cette  na- 
ture p^ut  être  d'un  grand  secours  pour  les  gouvernements  dans  les  années  de  disette. 
Eb  bien  I  dans  des  années  désastreuses,  soyez  convaincus,  Messieurs,  que  le  commerce 
connall  encom  nieax  et  plm  vite  l'ètet  de  la  réctdte  qne  le»  gonvemenents  euinnèoMn. 
EtponfqnoiY  pavée qn'il  a  nn  grand  intérêt  à  nvoir  ta  vérité.  Et  puis,  je  crois  qu'il  est 
dangereux,  pour  les  gouvernements,  d'agiter  ces  questions  en  temps  de  disette,  e!  de 
s'eiposer  ù  dire,  comme  en  1847*  par  eiemple,  que  la  récoite  est  bonne,  quand,  au 
contraire,  elle  est  mauvaise. 

Je  signalerai  encore  un  dee  graves  ineonvénieuts  qui  rémlterait  de  la  création  d'à- 
gents  spéciaux  pour  la  statistique  agricole. 

Savez-voiis  ce  qui  arriverait,  en  temps  de  disette,  avec  des  agents  spéciaux,  fonc- 
tionnaires publics,  chargés  de  faire  )e  recensement  agricole?  C'est  que  ces  agents  se- 
raient toujours  disposés  à  atténuer  le  déficit;  i^est  que,  lonqulls  constateraient  des. 
résultats  fàchcui  de  nature  à  inquiéter  le  gouvcroenent»  ils  concourraient*  tont  natn- 
reliemcnt.  à  les  amoindrir.  (Mouvements  divers.) 

M.  LE  BAPPOKTEDB.  El  les  propriétaires  ne  seraient-ils  pas  là  pour  contrôler? 

M.  Raodot.  En  tontes  choses,  je  suis  homme  pratique;  les  mots  vagues  ne  ne  vont 
pas.  J'ai  bit  Iwoneoup  de  statistiques  agricoles  en  ma  vie;  c'est  moi  qui  bis  le  pins 
grande  pnrtie  de  celle  de  mon  arrondissement  ;  je  puis  donc  on  parler  on  connaissance 
de  cause.  Je  connais  l'esprit  des  fonctionnaires,  je  ne  les  attaque  p:is,  nmis  je  dis  qu'il 
faudrait,  pour  eus,  que  les  choses  allassent  toujours  bien  ;  que  cela  les  contrarie  (pas- 
sez>nioi  ce  mot  bmilier),  lorsque  les  récoltes  ne  sont  pas  bonnes,  et  que,  pour  com- 
plaire à  leurs  supérieurs,  ils  seraient  toqjoun  portés,  je  te  répèle,  à  présenter  les  bile 
sous  le  jour  le  plus  favorable  possible. 

J'ai  été  membre  d'un  conseil  général,  j'ai  été  consulté  sar  l'état  des  récoltes;  eh 
bienl  quand  j'avais  i  dire  qu'elles  préasutaient  un  déficit  d'un  tien  ou  dTun  quait, 
J'étais mrt  nesneiiq;  on  am  dlaait  :  «Ce  uTcsi  pas  pomiUel  »  U  vérité,  c'eû  m** 


kj  ,1.  .^  l  y  Google 


—  8M  — 


Mlait  rendre  compte  danit  les  hautes  régioiui  d'uoe  situation  itiflicile,  et  que  l'on 
■ime  peu ,  en  général,  i  itonaer  de  nanraiin  nonrallai. 
Fir  ces  ëiwMS  oomidéntioM,  j'ealine  qu'il  est  phM  nga  de  ne  pu  fider  k  qoes* 

tifin  en  principe,  et  qu'il  vaut  mieux  laisser  aut  diver!;  gouvernements  le  SAin  d'eia- 
miner  s  il  convient  ou  non  de  salarier  les  personnes  qu'ils  churgeront  de  recueillir  Im 
éléoients  de  la  statistique  agricole,  iu  demande,  ea  conséquence,  la  suppresaion  de  la 
fêrtiêéi  npport  qai  CMclal  dan»  le  teie  det  agMdi  Mlaciés.  (  Menteaieiti  m  mm 
diftn.) 

M.  le  comte  dr  Ripaloa  (Espagne).  J'ai  appajé»  dam  le  sefn  de  la  seetlon,  le  prt»> 

«ipe  des  agents  salariés,  et  je  viens  justifier  mon  opinion. 

En  général,  les  gouvernement!!  ne  demandent  pa-;  mieux  que  de  faire  de  la  statis- 
tique; mais  ilsentendeot  que  ce  soit  au  moindre  prix  possible  (on  rit).  Eh  bieni  il  Faut 
lear  dire  qu'il»  se  font  une  grande  illaston,  iTili  ^Imaginent  aveir  pour  rien  des  Ira' 
Viu  eoBBcIenclens  et  de  longue  haleine.  Cest  surtout  id  qu'il  doit  être  permis  de  dire, 
en  parodiant  un  mot  populaire  :  pas  d'argent,  pas  de  statistique  (on  rit)!  Aussi,  qn'  ir 
rive-l'il?  c'esi  que  nous  i)e  savons  que  peu  de  chose  ou  des  choses  d'une  exactitude 
trè!>-dou(eu^e  sur  les  divers  États  auxquels  nous  appartenons.  Par  exemple,  nous  au- 
tres Espagnols,  nous  entendons  souvent  parier  de  notre  pays  dans  des  termes  qu!  etci» 
tant  au  plos  haut  degré  notre  hilarité. 

Je  crois  que  les  gouvernements,  s'ils  sont  pénétrés,  comme  nous  le  sommes  tous  ici 
de  l'utilité  pratiqno  rie  la  slolislique,  doivent  moins  hésiter  à  faire  quelques  sacrifices 
en  sa  faveur.  Au  bouin,  c'est  pour  eux  une  question  d'amour-propre  de  rechercher 
eiaetenienl  et  de  faire  connaître  l'état  du  pays  qu'ils  administrent,  au  pdnt  de  vue  dé 
rindustrie  agricole  maonliMMnrière,  du  commerce»  de  rinstruclion  publique*  des  éta- 
blissemeos  de  bienfaisance,  etc. 

Eli  bien!  les  particuliers,  même  réunis  en  socitHé,  ne  peuvent  que  très-imp^irfrtite- 
ment  faire  de  pareilles  enquêtes.  J'en  ai  fait  l'expérience  en  Espagne.  Nous  avons  bien 
la  société  centrale  de  Madrid,  la  société  de  Valence,  et  beaucoup  d'autres,  qui  se  livrent 
i  de  nombrens  et  iotéreisanli  Iravant;  mau  ees  Iravaui  resteraient  eompiétement  in> 
connus,  ii  le  gouvernement  ne  les  tirait  de  leur  obscurité  pour  les  faire  imprimer.  En 
statistique  comme  en  beaucoup  d'autres  choR'$ ,  le  succi^s  est  une  question  d'argent. 
Payez  bien  et  vous  serez  bien  servi;  vous  bornez- vous,  au  cuuiraire,  à  faire  appel  au 
dévouement,  au  patriotisme,  an  désIntéreHement  scientifique,  on  netarden  pat  à  trou- 
ver que  cette  monnaie,  cooinie  dit  le  peuple  eu  France,  tonne  eromi,  et  vous  verrat  vot 
collaborateurs  gratuits  vous  donner  successivement  leur  démission. 

Faites  donc  la  statistique  ogrirole  'rellr  Ià  îhi  moins)  avpr  des  agents  salariés.  Ssofi 
doute,  ils  rencontreront  au  début,  peodaut  loogtempï  même,  une  assez  vive  opposition 
dans  les  paysans;  mais,  d'un  antre  cAté,  ils  auront  pour  eux  l'appui  des  propriétaires 
édaifés  et  eeloi  de  Ions  ks  hommei  (plus  nombreux  qu'on  m  peuie)  en  mesura  d'ap- 
précier  l'imporlance  d'un  relevé  périodique  des  reasonroes  alimentaires  de  leur  pays. 

M.  Gouiu  (Balfique).  4e  répondrai  en  quelques  moto  an»  oljfclioos  présentées  par 
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l'honorable  M.  Raiidot  et  par  les  nutrcs  inenil>rer<  qui  ont  combattu  les  cocvcluiioos  de 
la  Miu-a«dioii  que  j'ai  ea  rbooneor  de  présider. 

n»  ont  dit  ,  at  l'on  dotait  lalarier  lea  agenta  ém$6$  àa  neauemoA  agrieola ,  ii 
rancirait  égaUnont  aalarier  les  agents  appelés  1  recaeilllr  les  autres  docnoMati  stalii* 

tiquent. 

Messieurs,  il  n'y  a  point  ici  d'analogie.  Ainsi,  par  eiemple,  en  ce  qui  concerne  la  sta« 
tlitiqae  cenwerciale,  fow  peeiédei  les  doennents  de  la  douane;  ponr  la  slatistiqne 

criminelle,  vous  avez  les  docomeots  des  parqnets;  pour  la  statistique  de  l'aliénation 

mentale,  toute»  les  constatations  nécessaires  ont  «'té  faites  en  vertu  de  la  loi  ;  voti*:  n'a- 
vez qu  à  les  recueillir.  11  en  est  autrement  en  ce  qui  coaceroe  la  statistique  agricole, 
Call»  statlafiqao  oit  noa  chooe  tonte  nontdie;  nons  en  somnes  encore ,  pour  l'toUIr» 
ani  tUonnoment^t  ras  expériences.  Ceit  en  18!S4<1),  je  erois,  que  la  première  tenta* 

tive  de  statistique  agricole  a  i^té  faite  en  Fr.ince.  A  cette  époque,  l'ndminislration  a 
adressé  un  questionnaire  aux  difTércnts  intére:;sés,  et  a  rerueiili ,  si  je  ne  me  trompe, 
dtx-buit  millions  et  demi  de  fait».  C«»  faits  contenaient  beaucoup  J' inexactitude  ;  elle 

s'est  cependant  décidée  i  en  publier  nn  grand  nombre. 

En  1846»  la  même  expérience  a  été  faite  en  Belgique.  On  a  également  adressé  aux 
intéressés  un  questionnaire  renfermant,  si  j'ai  bonne  mémoire,  M)i\unte-lrei7f  riues- 
tioos.  Des  répun>es  ont  été  fournies ,  et,  bien  qu'en  général  ii  n'y  ait  pas  eu  de  mau- 
nis  vouloir  au  fond ,  cependant  il  at  certain  qu'on  n'a  pas  obtenu  la  vérité.  Beaucoup 
de  renseignements  étaient  eiaeta;  mais,  lorsqu'il  a  fidlu  coordonner  ce  grand  travail» 
on  y  a  signalé  une  fonic  de  contradictions.  Le  gouvernement  belge  n'en  a  pas  moins 
cru  devoir  le  publier.  Voilà  donc  deux  expériences  qui  n'ont  pas  réussi. 

On  nous  parle  de  (^romii^sioDS  gratuites;  on  espère  trouver  une  réunion  d'hommes 
de  bonne  volonté  et  snfBsamment  Instmila  qui  «onsentiront  à  sa  charger  de  cet  Im- 
nonae  travail  et  le  mèneront  à  bonne  fin.  En  en  qni  concerne  le  pays  que  j'habite ,  je 
suis  convAincii  que,  dans  certaines  localités,  on  pourra  bien  rencontrer  cca  bonmes  dé- 
voués et  éclairés;  mais,  dans  d'autres,  ce  sera  tout  è  fait  impossible. 

Toiei  maintenant  comment  la  section  s'est  iwononcée.  La  question  était  cdle-d  : 
Aura4-on  recounè  ces  Commbsiotis  ou  à  ces  agents  ipéciaox  salariés?  Elle  a  été  réso- 
lue en  faveur  des  ngents  par  dix-tteuf  voix  seulement  contre  quinse,  par  les  motils  qoe 
contient  le  rapport. 

Cest  ici,  Messieurs,  que  nous  pouvons  appliquer  ce  que  nous  a  si  bien  dit  notre  ho* 
norable  président  è  l'ouverture  du  Congrès.  Si,  en  foit  de  documents  stalistiqaes,  on  ne 

saurait  rencontrer  l'identité,  l'unité,  on  peut  encore  moins  trouver  cette  identité,  cette 
unité,  celte  uniformité  dans  le  mode  de  recueillir  Its  documents  eux-mêmes.  Ce  mode 
différera  non-seulement  selon  les  divers  pays,  selon  leur  constitution,  leurs  mœurs, 
adon  le  degré  d'infdligenoe  des  populations;  mais  encore,  dans  le  même  pays,  selon 
que,  dans  ses  diversea  xones,  la  propriété  sera  divisée  ou  ag|^omérée ,  l' instruction  gé- 
nérale et  spéciale  sera  pins  on  moins  répandue.  Ainsi ,  par  exemple ,  Je  suis  convaincu 

(1)  Eo  IflO.  (  ifote  4n  âtcrélatn  â»  Congrii.  ) 
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que,  pour  k  f  rauoe»  mi  trouvera  une  grande  différence  eiilre  ieé  liocuœcitl»  éuxnés 
ûm  divers  iéptflemjBiiii. 

Aussi  la  Commiulon  n'a-l-dte  pas  entenda  prescrira  od  OMde  «baolu;  dis  a  émis 
«mplemeDl  l'avis  que  les  ageots  salariés  rempliraient  mieux  la  târhc  qtii  leur  serait 
confiée  que  de«  Goaimisatioan  grattiites.  Mais  elle  jie  peut  que  laisser  les  divers  gouvcr- 
uecDeiiU  parfailemeut  libres  dts  recourir  au  UMMie  d  enquête  qu'ils  jugeront  le  mieux 
•pproprié  aos  cireooilances  locales,  le  plus  propre  à  atteindre  lo  but  que  neus  nous  pre» 
poioDs  tous,. et  qui  consiste  à  obtenir  non  pas  le  plus  grand  nombre  pénible  de  docu- 
mente^. oMis  «oilettt,  et  avaat  lent,  le  |4us  giaad  oenbre  d«B  documente  exaeto.  (Appiu- 
batioD.) 

M*  K  BoouraaLB  (Fraoce).  Si  je  n'approuve  pas  compiétemeat  tes  lAaervations  de 
M,  Raudot  A  l'dgsnl  des  fonctlonoeiras  pubike  ;  si  je  crois  qu'il  y  a  beaucoup  de  cas 

fonctionnaires  qui  feraient  toujours  connaître  au  goufinMneu^  avec  beaucoup  de  sincé- 
rité, les  résultais  favorables  ou  non  qui  leur  seraient  parvenus;  si ,  cui'm.  rrnis  qu'il 
j  a  beaucoup  de  statistiques  pour  lesquelles  l'emploi  d'agents  salarié»  est  une  nécessité, 
je  ciaios,  je  l'avoue,  qu'à  l'égard  de  la  statistique  agricole  remploi  de  ces  ageots  no 
soU  UD  féritablodepger.  Permettea-nioi ,  sur  ce  point,  quelques  eeortes  eiplieatieiis. 

Comme  M.  Raudot,  je  suis  membre  d'une  Commission  statistique  cantonale  en  France, 
l'résident  de  cette  Commis.sion,  et  ainsi  en  contact  avec  tous  les  cultivateurs,  j'ni  fait  les 
plus  grands  efforts  pour  les  convaincre  que  les  recherdMjs  du  gouvernement  étaieiil 
daia  taor  totértt  al  u'avaieBt  d'autre  but  que  de  ftvoriaer  le  progrès  agricole.  Bi  Mèn! 
quoique  toue les  UMmbrcs delà  commission  fusaout  des  pareals*  des  émis,  dm  foMoe 
de  ces  coltivateors,  nos  cfTorts  ont  été  slérdes  l'n  grand  nombre  a  refusé  de  nous  ré» 
pondrp,  et  la  Commission  n  a  réussi  que  |>ar  les  roeherchefi  personnelles  de  ses  mem- 
bres  et  par  remploi  de  moyens  détourni»  à  se  procurer  les  renseignements  qui  lui  » 
élBienidemaadés. 

Pour  ma  part,  je  sub  convaincu  que,  si  au«  membres  de  la  commission  que  je  pré* 

side,  qui  sont  des  hommes  de  la  lix  aiilé,  de.  luimnies  intelligents,  des  hommes  désin- 
téreh>é.>,  il  Fallait  substituer  des  ageuts  salariés,  on  n'obtieadrail  aucun  document,  ou 
1  on  (I  aurait  qu»  de»  documents  faux,  parce  que  1»  cultivateurs  seraient,  vis'à-vis  de 
ces  agents,  dans  un  état  perpétuel  de  défiance. 

Pour  les  industries  autres  que  l'industrie  agricole,  il  n'en  est  pm  entièrement  de 
même.  Le»  industriels,  en  général,  sont  éclairés;  ils  ont,  en  outre,  souvent  besoin  de 
l'appui  du  gouvernement  ;  on  peut  donc  croire  qu'ils  seront  plus  disposés  à  le  seconder 
dans  ses  recbercfaes,  et  cependant  OU  a  eooorc  quelque  peine  à  en  obtenir  des  ri^isei- 
gnemenls. 

Antre  observation  :  oe  ne  crée  pas  des  agents  salariés  sans  dépenser  beaucoup  d'or, 
gent;  on  n'improvise  pas,  sans  faire  des  yarrilici-s  consi  lérnbles,  une  nuée  de  fonc4ion- 
nairesqui,  il  ailleurs,  remarquez-le  bien,  n  aurajunl  qu'une  tâche  fort  légère,  piiiS4|U'iU 
DO  reraient  guère  chargés  que  de  préparer  deux  relevés  par  en  :  ïm  au  printemps , 
l'outre  en  automne.  Le  travai||  même  «p  lo  snppoaant  exaeC,  oe  serait  àtm  pes  en 
rapport  avec  la  rémunéialioD. 
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Ainsi  jerand'aTnitti'il  fant  atiiiser,  en  s' efforçant  de  le  fMriieetionner,  comme  m 
tente,  en  ce  moment,  de  le  faire  en  Fnirice  et  dans  d'autres  pays,  l'élémenl  civiqnf». 
l'élément  volontaire  ;  avec  celui-là,  vous  avez  quelque  chance  d'obtenir  la  conflance  des 
cultivateurs.  Tout  autre  eipédicnt  grèverait  le  budget  de  l'État  de  dépenses  onéreuses 
et  en  pare  perte»  en,  plus  eiaetemeDi,  pour  ibontir  i  des  éoDuées  d'une  fcnwelé  In4- 
fiteble  et  dont  le  gouvernement  ne  pourrtlt  se  servir  nnt  loeenvèiient,  peuNlre 
même  sans  danger.  fSrTisntion^ 

M.  LE  PBÉaDEXT.  Je  Tais  remarquer  au  Congrès  que  déjà  six  orateurs  ayant  été  en- 
tendQi.  ainsi  que  le  président  de  le  seeUea,  le  qnestien  pent  parettre  snfflfeanoMiit 
instruite. 

M.  Oorges  CtÉMKin"  (Belgique).  Je  voudrais  que,  tout  en  adoptant  les  ronrltisions 
du  Kapport,  le  Congrès  déclarât  nettement  qu'il  n'entend  pas  exclure  le  concours  à 
Teequâte  egrieole  da  personnes  qui  Tondraient  s'y  associer  grainltenient 

M.  Mauriee  Bumx»  rapporteur  (France).  La  section  a  formallenient  dédaté  que  aon 
vote  n'était  point  ho<itilc  aux  1>)mmissions  de  statistique,  telles  qn'ellas  ealsteot  en 
France,  et  que  ces  liouv  i'l< -monts  peuvent  exister  MmuUanément. 

M.  le  comte  iib  GAseAHi.H  (France].  Le  vote  de  la  section  n'exclut  nullement  les 
Commissions.  Là  où  il  y  aura  possibilité  d'en  avoir,  on  s'en  servira;  mais  li  oè  celle 
piMisibilité  n'existera  pes,  et  je  connaîe  beaucoup  de  cantons  où  il  en  ert  ainsi,  il  Taudra 
que  le  préfet  trouve  un  salarié  qui  fasse  ce  qu'HT-e  Tommission  ne  pourrait  p;is  fnire. 

M.  LE  PRESIDENT.  Il  faut  que  le  Congrès  sache  hien  ce  qu'il  va  voter.  Si  j'ai  bien 
compris  le  Rapport ,  le  section  deman^  qu'en  principe  les  agents  de  la  slstiltiqne 
agricole  soient  salariés.  M.  de  Boureuiile  a  exprimé  une  opinion  contraire.  Eofln,  H.  le 
comte  de  Gasparin,  avec  l'antorité  qui  s'attache  h  parole,  a  dcmamlé  que  la  gratuité 
fût  le  principe,  et  le  salaire  l'exception.  Ceci  posé,  je  demande  si  la  section  persiste  à 
demander,  d'une  manière  générale,  la  préparation  des  statistiques  agricoles  par  des  sa> 
lariés» 

H.  Haurice  BtocK,  rap[f<irteur.  l.a  section  pense  qu'il  y  a  lieu  de  confier  te  MSMMe- 
ment  nprirole  à  des  npenls  sjihri'''*.  en  l-ti^xuit  au  gouvernement  le  choix  de  CCS  agents; 
elle  pense  aussi  que  i'étémeiit  dc^  L,oinmi^iotis  peut  être  conservé  comme  moyen  d'or» 
ganisalion  et  de  centr6le. 

M.  u  raisimnrr.  Monsieur  de  Gasparin,  veuillei»  Jtf  vous  prie,  fannnler  veire  anien> 
dément. 

M.  OE  GASP.iRnc  (France).  Je  demande  que,  dans  les  localités  ou  les  Commissions  ne 
pourraient  pas  être  formées  ou  ne  fonctionneraient  pas  convenablement,  ces  Commis- 
sions poissent  être  remplacées  par  un  commissaire  spécial  salarié. 

M.  LE  niÉMAiHT.  L'amendement  de  M.  da  Ge^wrin  ayant  la  piiorilé,  je  le  nais 
aux  voix. 

M.  CiBSZKOwSKi  (Prusse).  l.a  priorité  apparlieut  u  la  proposition  d'ajournement. 
M.  u  mistDBRT.  Personne  n'a  demandé  l'ajournement. 
M .  CiEszKowsKi.  Si  ;  M.  Raudot  et'dTaolres  l'ont  demandé. 
M.  IUdsot.  J'ai  demandé  le  r^^. 
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:<  .M,  CiBSZKOwSEi.  Le  premier  orateur  qui  a  parlé  l'a  demandé. 

M.  FocBfKrnnce).  vrai i  j'ai deouodé le  rejet,  etratoidiairemeot,  i'ajoHroentwt 
•u  prochain  Cungrès. 

(L'ajourmnent  M  niiatti  wlt;  9  a'eit  pas  adopté.) 

M.  Alubb  (Fraaca).  Ja  demande  que  l'option  soit  laissée  aux  goavernai&ents. 

M.  Maurice  Dlock,  rapporteur.  Je crak  4|U6  la  naijodlé  delà  sectioo  se  rallie  à  l'a 
menderaent  de  M.  de  Gasparin. 

M.  LE  PBS&iDKMT.  Alors  ce  u  est  p«!i  iieulemeol  au  nom  de  M.  de  Gasparin,  mais  aussi 
ao  nom  de  la  ucUon,  que  je  le  meli  ani  toIi. 

(La mopuilieii  de  M.  de  (Saiperio  est  adoptée.) 

M.  i.H  vTtKmpKvr  Fno  rtifro  nodilicatioD  est  proposée  eut  coocltuioDit  delà  flecUon 
par  M.  le  comte  de  Ciez.skuvolii. 

.  M.  CiJUZKowsu.  La  deutième  section  a  trouvé  qu'il  y  avait  quelque  inconvénient  à 
hlre  recueillir,  an  nom  da  genvernement,  dans  la  statistique  agrioole,  des  miuelgBe* 
menis  sur  le  mode  de  poaKmiou.et  de  transmission  de  la  propriété,  sur  les  diff&renta 
caractères  (le  rftlc  propriété,  sur  les  redevances  fédii^lc*^ ,  sur  les  succession»,  etc.; 
enfll  sur  ia  superficie  des  propriétés  de  moinmorle  ,  toute:»  questions  de  la  plus 
feanla  importanee.  l'atone  que  je  n'ai  pas  compris  cette  ctainle  et  je  erolB  qu'on 
le  eonpnndra  diffidleasent  i  l'étranger.  Tous  crores  qu'il  j  aurait  quelque  danger 
à  inviter  les  gouvernements  à  faire  ,  sous  ce  rapport ,  de  la  science  ofBoiellet  à  nous 
donner  des  cliiffres  offiriHs  Qiianl  à  moi  ,  je  crois  le  contraire;  je  crois  que  c'est 
en  éclairant ,  par  des  kib  exactement  recueillis ,  l'influcoce  que  le  mode  de  posses- 
sion de  la  propriété  peut  avoir  sur  l'agriculture  ,  que  tous  Aniliterez  une  benne  sft* 
Intion  des  questions  que  pont  soulever  celle  întéressanie  étude.  Et  la  preuve  que  las 
préoccupations  de  la  section  ne  sont  nullement  jtisUGées,  c'est  qu'à  l'étranger  on  fait 
cette  recherche,  dont  elle  voudrait  dissuader  les  gouvernements.  J'en  appellera},  à  cet 
égard,  au  témoignage  du  délégué  de  l'Autriche.  Est-ce  que,  â  l'étranger,  la  plupart  de  ces 
qncation» n'ont  pas  été  Poljet  dm  investigations  de  la  statistique,  et  à  bon  droit?  Car 
«nia  noM.ftdaana  de  la  statistique,  non  par  pure  curlodié,  mais  dans  un  baX  d'utilité 
publique,  pour  que  les  faits  nous  amènent  à  prenrirf  de  bonne*  conrlnsions  l('}<isla- 
tivcji.  Or  je  demande  s'il  y  a  queliiue  chose  lie  plus  imporliuit.  d;ins  lii  statistique  agri- 
cole, que  le»  queittions  po&ées  dans  le  programme  de  la  Commission  organisatrice  au 
point  de  vue  du  mode  de  posscprion  de  la  propriété.  Fermetteannoi  de  vous  dire  qu'il 
f  aurait  une  sorte  de  pruderie  vraiment  exagérée,  surtout  dans  un  pa;S  oà  cette  ques- 
tion a  reçu  depuis  longtcmp>  sa  solution,  à  vouloir  éliminer  de  l'enquête  egrioole  des 
renseignements  qui,  à  l'étranger,  ont  une  immense  impoi  (atu:o 

J|e  propose  donc,  sur  ce  point,  1^  maintien  du  programme  de  la  Comuiissioii  d'orga- 
niselion. 

H.  CoGKLS  (Belgique).  Votre  Commission  a  reconnu  l'importance  des  questions  qui 
sont  posées  dans  les  trois  paragraphes  du  |>r<>L'rammc  dont  elle  a  voté  la  suppression  ; 
elle  a  pensé  que  ces  questions  ne  se  raUaclieat  pu»  à  la  statistique  agricole  proprement 
dite;  ellos  loot,  en  tttm,  d'un  ordre  bcancoup  plus  élevé;  il  y  a  là  do  l'économie  so^ 
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ciate;  il  y  a  là  de  la  politique,  et  cnliii,  faut-ii  le  dire,  il  y  s  là  das  questiom  brûiantse,  et 
qui,  mrlovt  A  répoqveaelwne.  agHent  alngaltérenflnt  dfven  paya.  Or,  HtMletm,  eea 
qaastioiis,  qui  pourraient  èlre  soulevées  sans  le  moindre  danger,  en  France  et  dans  quel- 
ques pays,  n'ont  pas  b  -x^in  l'A're  ffmitfe  nillcnr-.  Non*  faisons  ici  «ne  statistique 
internationale,  et  nou&  devons  t^viier  tout  ce  qui  pourrait  troubler  les  différents  peuples 
que  nous  voyons  repr^aentéa  ieî.  Coït  daw  ce  sens  que  j'ai  proposé  la  suppresaîen  et 
qa'die  a  été  votée  par  la  sous-section  que  j'ai  ea  l'bonieur  de  présider. 

{î/amendement  rie  M  r.ioszkowski  est  mis  aux  voi»  et  rejeté. — Le> COnchMlena  de  la 
section,  sur  ce  point  et  pour  le  surplus,  «iont  ensuite  adoptées.) 

M.  GooRU.  Je  demande  la  purulti  poiu  un  complément  au  rapport  qui  vient  d'être 

m. 

M.  LE  PRÉSIDENT.  La  qticstion  est  épuisée  par  le  vote  qui  vient  d'être  rendu. 

J'ai  maintenant.  Me^^icurs,  h  présenter  à  l'assemblée,  comme  organe  de  le  quatiiènie 
section,  le  rapport  sur  la  statistique  des  grandes  viltei. 

Je  vais  en  domier  Icetnre.  (En  ee  me«HHit  M.  Roiibor ,  ptiMdent,  naiphee  m  tm* 
leail  M.  ie  rice-ppéeMeat  Dapin.) 

M'>.s't'nr<,  an  premier  rang  des  données  que  la  statistique  rfriit^illf- ,  il  fïint  pl.ircr  la 
population .  Chaque  nation  et  son  gouveroemeot  odI  un  iinmeui-o  inlérôt  à  conuaitre 
tous  les  nombies  qui  conslatent  lea  Ibites  de  l'eepèee  hnntiM  «t  dana  iod  cntiBUe  et 
dans  ses  principalea  aubdivL^ions,  par  sexe,  per  âge,  par  pioféaiiom  prineipelaa,  etc. 

Immédiatement  nprès  ces  résultats  généraux,  qui  ^'appliquent  à  tout  un  pi-iiplf.  il 
faut  classer  le  même  ordre  d'études  pour  les  grandes  populatioaa  agglomérées,  pour  les 
capitales  et  les  antrea  citée  do  premier  ordre. 

.  Gea  popolaliMa  condenaéee  dittrent,  aeua  mille  rapporta,  dea  popnlationa  dimémiiiéae 

dans  les  campagnes.  Pour  les  unes  f\  pour  les  autres,  la  longueur  de  l<i  vie  n'est  pas  la 
même,  et  toutes  les  circonstances  écoooflùqiwi  de  i'esiateoce  ont  des  conditioas  à  part 
qu'il  est  essentiel  de  connaître. 

Les  «rte  qui  ae  coneentreat  dao»  les  graads  foyer»  de  pafhtle»  ak  de  aaaoir  aoat  Im 
arts  les  rIus  délicats,  les  plus  opulents  et  1c!^  mieu  rétribiida.  Par  d«giéa,  laatramm 
d'ordrt!  ii>f<'rif'nr,  où  le  bas  prix  de  la  main-d'œuvre  est  indispensable,  ces  travnux  font 
rendus  aux  localités  extérieures,  auiqaelles  ils  procureat  ne  bie»'étre  progresbif.  Ces 
coodlliou si  diveiae»,  il  appartient  i  la  ataUaUque  d'an  caniiler  la  Mlare et  ke  cAta; 
eues  elIriroBk  le  ai^ek  d'élndcaestitaMoent  importantes  et  penaettrant  naiammeal  de 
déduire  le  tableau  comparé  de  l'avancement  et  de  la  force  des  Etats. 

Péiiélré  de  ces  vérités,  le  précédent  Congrès  <ivnit  pincé,  parmi  les  sujets  les  pi  us  dignes 
de  nous  occuper  aujourd  hui,  la  stati{4,tque  dea  grande»  vdies considérées  dana  tous  leurs 
intérSto.  Pour  aalisfaire  à  ceUe  preseriplioa,  votre  qntltlémaseetioD  a  préparé  un  pro- 
gramme qu'elle  s'est  cITorcée  de  faire  aussi  com|det,  aa»i  aatialaiaantquepeiribla,  et 
qu'elle  m'a  chargé  de  proposer  à  votre  .«uffraee 

Nous  avons  dù  bous  dcuiauder  tout  d  abord  u  partir  de  quel  chiUru  on  devrait  fixer 
les  populaUani  af^loméiées  que  nova  plagoos  au  rang  de  grandes  villcaiJI  nnvi.  a 
asmUé  qu'on  a»  pâturait  gnèra  deMsndra  an-desMMa  dadnqiumitt  miUa  dmei. 
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Nous  concevons,  néanmoins,  qu'il  peul  exister  tell**  viUft  ayant  une  population  ag- 
glomérée ioférieure  à  ce  chiffre,  et  présentant  ncaniuoiQii,  aux  poiaU»  de  vue  du 
«MUnarM«l  4»lHiidiiitrie»  4e  tel*  înlérte  qu'elle  mérite  d'obtenir  sa  ytetistique  ipé- 
tiato}  Mie  al,  par  exuraple,  la  ville  du  Havre,  qu'on  peut  appeler  le  port  de  Paris. 

Sans  contester  l'iitililé  des  statistiques  spéciales  appliquft"-:  gmn  îf  -  <'\\>k.  nn 
représentant  de  la  Hui^  a  fait  remarquer  que  certains  États,  bien  «ju'iU  n'oiïreol  qu  ua 
petit  nombre  de  villes  comprises  dans  notre  catégorie,  ont  cependant  des  centres  de  pro- 
dnction  d'un  eiMme  Jotéiit  et  des  popilstions,  plus  ou'noins  voisines,  féiinfes  par  dés 
iodutlries  eonuDunes.  Il  souhaiteivit  qu'on  pût  leur  appliquer»  an  moins.en  majenre 
partie,  le  programme  qu'on  résorvf»       rit^  considérables.  ' 

Rien  n'empêchera  les  pays  que  nous  venons  de  mentionner  de  faire,  avec  rintelli- 
gence  qui  ta  eancférise,  une  pareRle  api^Icatton  ;  elle  trdpendn  desIsnttlres'préciaiMés 
sor  des  eontréea  qiri  sont  dignes  d'être  connues  avec  ciietltiiidé. 

Nous  allons  passer  en  revne  les  matière^  énumérées  dafw  le  programme  do  la  Com- 
mi^sioti  préparatoire,  programme  adopté  avec  quelques  nodl6i»tioos  par  le  quatrième 
section.  •     •  ..  •  .  ,1 

Il  WÊm  1  aemUé  pisUfcle  de  ke  sielaar  dus  m  ordw  pliii.m4llMidi«tM  qiw  iM  du 
fwgfsmme  per  le  simple  transposition  de  ^nelqoeft  artàelea.  Velct.le  sntresniaii  de  «as 
matières  qui  nous  a  paru  la  plna  legiqne  : 

4*  Topographie.  ■'  > 

2*  Supeifide.  .         .  j 

3*  ÉdMoespnbliefelpertlcnlIeRt  ;  haUliliona. 
»  VflhadeMwimuiiieation. 

Population.  ••  . 

6°  Hygiène  publique.  * 

7*  CoQsommations.  ,  .      .  , 

8*  bduslrie  et  oommeiee. 

9*  Organisation  mnnidpele;   

40*  Budget  municipal. 

41*  Divertissements  publics.  .  .. . 

12*  Assistance  publique.  <  ' 

18*  InslltatlootdepréreTaMe. 
t  v  sécurité  pnMlqiie. 

16"  St,îti«tiqil*' oiviltM't  rrimiriellc.  •  •  •  .  '  ; 

16°  iustructtoo  publique  et  particulière.  >       i  .. 

17*  GnItH. 

Bout  utt  giftnd  nemlaitdas  matiéna  qui  TtameM  d'étne  «mméMi»,  qoelqueecddl. 
•tona  au  pregiMMM  Baveiil  pan  d'mi  véritablAinlérai}  neua  ha  aJgnaleiwiewnni. 

eunent. 

Nous  avons  regardé  comme  utiles  les  notions  topographiques  relatives  aux  cités  ^  mais 
4lie  iwioiife  pps»  k  piepnment  parler»  dn  domnMièénli  atitlaU^i  il««mtde>mênt 
deqadquadéllmitatkHisrèlatiTaaileMqMriieie.  .   ..u . 
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^'ou^  pensons,  en  effet ,  que  la  statistiqne  doit  embrasser  non-seulement  le?  mofsons 
et  les  constructions  des  habitants,  mais  en  même  temps  les  étlifices  publics  énumérés 
•DivHrt  iMrt  dotinatiim»  )qiédtl«»: 

k  l'égard  dei  habHaffiios,  àoos  pfopomot  d'ajouter  l«  distinction  pu  logcmenibi't 
I*  tous  le  sol  ;  2*  par  étagti»  en  formant  des  catégories  de  maisons  à  an,  à  deui,  i  tmb 
étages.  Ensuite  viendra  l'indication  Importante  de  la  Itanleur  de»  maisons,  mise  ên 
regard  de  la  largeur  des  rues. 

.  Nras  demaodon»  aus«i  qu'on  distingue  les  logements  habités  et  les  logements  ioha- 
Mléa  :  Iran mmbrei  rdiiifi  donnenl,.à  certains  égards,  la  mesum des.sanliranceB  «■ 
de  la  prospérilé  d'une  pniNliation. 

Pour  les  voies  de  communication,  nous  trouvons  déjà,  soumis  ù  ta  statistique  et  con- 
statés par  elle,  des  faits  précieux  concerniuil  les  cité<i  ;  ils  ont  été  recueillii  et  ciatiéa  de 
ia  façon  la  plus  lumineuse  dans  le  beau  iravail  de  M.  de  Frniu|ueville. 

■  Noua  parierons,  dans  un  moment,  de  la  popalation  qu'appellerait  ici  l'ordre  des  ma* 
Itérai.  Wton»  seutament  ici  qoe  noos  ajantons  an  ddnombnàaMitdes  ptnnii—,  m  g^ 
■éral,  celui  des  aveugles,  des  sourJs-muels  et  des  aliénés. 

Une  division  de  la  plus  haute  importance  est  celle  qui  spécilie  les  notions  relatives  à 
Vbygiène  publique  dans  l'enceiale  des  cités.  Kien  ne  &era  plu»  iutéresMut  que  de  con- 
naître la  difarsité  des  conditions  hygidniiitMn  dans  le»  fines  principales,  lôfsqueeatt» 
diversité  sera  constatée  par  une  statistique  intelligente  et  scmpnleuse,  pour  des  dtéa 
placées  dans  des  cifoonstances  bien  déterminées  de  climat,  de  silnatiaa  topagrapliiqiie 
et  d'alimentation. 

fnoroompléterlasdnennaQli  utiles  4  l'hygiène  publique  rédamdspar  la  pmgrapimc, 
■MM  demandons  : 

1*  Qu'on  fasse  connaître  les  moyens  de  constatation  des  décès  œrdiaaires,  volontaires, 
accidenteUi  constatation  poar  laquelle  il  laul  recourir  eut  iqnuérea  dee  bonunes  de 
l'art;  ,  _  . 

9P  Qu'on  Ame  connaître  le  nombre  et  le  placement  des  Donndoaa  ;  < 

3*  Qu'on  spécifie  la  position ,  l'orieulatien ,  par  rapport  i  la  ville,  des  lieux  oomsa- 
crés  «  Im  srpniiure ,  les  rimciifre*  pniivimt ,  par  soile  de  la  prédominance  de  castslna 
,    venu,  porter  sur  la  cité  des  roia&uies  délétères. 

A  la  slatiiliqne  daa  cnnaommations  et  do  ceoibmlible ,  d'après  le  piogianmie ,  aeua 
aiontons  celle  des  priMipanx  matériaux  nécessaires  aux  coastmcUnoa.  1 

Parmi  les  constatations  les  plus  utiles  à  faire  pour  le  commerce  et  l'industrie  ,  nous 
comprenons  le  système  des  poids  et  mesures,  dont  nous  recommandons  plus  que  jamais 
l'uiiiformilé  ches  toutes  les  ualiuns.  Un  indiquera  pour  la  cité  les  moyens  li«bituet»de 

tdrifleatloo.- 

"liens  demandons  U  alatlalii|Mda»btoas  cemnttntnvt  des  nchivcft»  des  MIHailè- 
quos,  des  musées,  etc.  *  '  '  /      >-    .    ■  •        <  >.i 
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Nous  complotons  le  programme  par  qudqoea  légèret  additiom  à  la  «Ukiatiqiie  des 
spectacles  el  divertissements  urbains. 

'  VwrM  kêêœmént»  nMXk  à  !•  aéowilé  paUfcrtie,  oow  ooopuMMl»  tel  liftatoén 
«mrrffln  et  de»  deiaUiquei ,  tas  nwe  purti  el  lis  itemiis  de  'léiovr  yoar  les  élitB- 

A  la  statistique  civile  et  criminelle  nous  ajoutons  celle  des  tribunaux  de  police  et 
des  contrsTehtions  urbaines  qu'ils  répriment;  celle  des  détenus  libérés  avec  pemii»  de 
<é|nr.  -  • 

Farni  tes  établissements  d'instruction  publique,  bodi  eteisoiM  tea écotei  de flflliaa 

tlifue  el,  par  soite,  fellcs  de  natation,  d'équitotion,  etc. 

Enfin,  dans  la  dornière  et  la  plus  importante  de  toutes  les  divisions,  dans  celle  des 
cultes,  nous  demandons,  pour  les  états  culholiques,  la  statistique  des  coromuoaatéa 
leHgteates,  deHiées  ou  non  cloîtrées.  '  - 

En  ee  qui  concerne  les  lecensènienta  delà  poputetfon,  de  rtodiiatrie  cl  du  CQni« 
merce,  nous  croyons  devoir  demander  certains  renseigoements  Spédeni  d'un  grand 
intérêt.  Quelques  détails  sent  nécessaires  à  ce  sujet. 

Lorsqu'on  np(Vprfl  le  recensement  industriel  rtf^  f  itf^« ,  on  devra  proc^f^pr  en  mAmp 
temps  au  receusemeut  des  forces,  soit  animées,  soil  inanimées,  que  la  nature  <tjoute 
aux  forces  de  l'homme,  et  qui  sont  énoméféei  i  l'enneie  n*  t  de  ce  rapport. 

O07  cettpraodn,  pnr  catégories  séparées,  tai  aQiMm  et  lea  rébicotet  eomicgdi  à 
t'Mige  dee  panennes,  eu  tiwnni  pvodnetiÉi,  eu  traasporto  dv  eommeNe. 

Noos  exprimons  le  vœu  formel  qoe,  oon^Nnlement  pour  les  cités,  mais  eoeevt  pour 

toute  la  nation,  chaque  Ftfit  rijoute  au  recensement  périodique  des  p"r*onnf><;  1<«  rfccnse- 
ment  systématique  de  toutes  les  forces  qui  concourent  aux  travaux  de  l'homme,  Torcesqui 
sont  celles  des  animaux,  du  vent,  de  l'eau,  de  la  vapeur;  c'est  le  sujet  de  l'annexe  n*  1 . 

Songeons  qu'aujourd'hui ,  pour  de  gitnde*  industries ,  pear  te  iltatnra  et  lè  tissage 
néoaniqne.  per  esemple,  h  fone  fraroie  per  le  f apenr  en  p»  Vtm  snrpesse  celle  d« 
hommei,  des  femmes  et  des  adolescents  qu'elles  emploient. 

Dans  la  proportion  pins  ou  moins  consid/rnl  h'  fnrres  empruntées  h  la  nature, 
on  trouvera  la  mesure  du  progrès  des  arts,  progrès  merveilleux  qui  donne  aux  peuples 
une  opulence  et  des  richesses  réputées  impossibles  avant  l'usage  de  ces  forces. 

Les  grandes  cités  publient,  eq  général,  les  ehilhes  de  lenr  pepotetlbn  d'après  le» 
ijjCiapieipeBttueiBst  qa»  je  mepementennud  des  naisMoees,  d&As  et  nériagee. 

Ùtk  eroit  devoir,  demander,  en  dehors  de  ces  données  fondamenUdei,  certains  ren> 
scigoemenfa  utiles  sur  les  enfants  trouvés,  les  suicides,  les  hdpileui»  elc.  Msi  pc^ient, 

la  plupart  sont  recueillis  dans  presque  toute*  Ip?  capitales. 

No«m  demandons  que,  dans  les  futurs  recensements ,  on  distingue  la  itationaiité  des 
habitants  en  faisant  tnris> catégories  :  1'  netib  dota  cité;  iPnelionanx  nés  hors  de  le 
dté;  3*  éInngBftv  en  apédflant  leur  netteo. 

DnooifeiteipeilèrdarireeenidlflHnt  IriuiMélel  eaaM^  ^ 
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d'Europe  rt  d'Amérique  ont  publié  d'utiles  doniments  statistiques. 

Sous  1  adminititration  successive  de  préfets  éraiDents,  tels  guc  MM.  le  comte  de  Cba- 
bral»  le  comte  de  Rambuteau  ,  et  grâce  à  la  direcUoo  première  imprimée  par  l'illostre 
Fourrier.  Paris  a  publié  to  votttmea de  statiaUqoe  où  â»  Industries  fariées»  impei^, 

tantes,  sont  habilement  étudiées. 

Des  inapistrats  et  savants  de  plusieurs  autres  capitales  el  cités  considérable*  ont  éf^a- 
lemenl  publie  des  statistiques  industrielles  plus  ou  moins  étendues  et  d  uu  très-grand 

i«tMt. 

Mais  il  restait  à  faire  pour  toutes  les  industries  d'une  grande  ville «Btiinral  ^flUé» 
matique.  raisonné,  rontpkl.  Ce  Irnvail  existe  depuis  peu,  et  la  Commission  préparatoire 
çn  a  Mré  le  plus  grand  parti  pour  composer  le  cadre  de  recensement  industriel  et  com- 
mercial dont  votre  qualriène  section  fous  propose  r-adoptioii. 

Oa  dcritt  en  effet»  au  corps  éclairé  de  la  chambre  de  commerce  de  Varia  d'avoir  ac- 
compli la  statistique  industrielle  complète  de  cette  i:a]Mfalc  et  de  l'avoir  accomplie  arec 
une  noble  générosité.  Die  a  consacréi  sur  ses  revenus,  plus  (ië  1 00,000  fr.  à  cette  en- 
treprise, qui  fait  honnew i  tom,  k  son  président,  M.  Legentil ,  el  spéeUienent  aui 
personnes  chargées  de  rexéeotion  :  MM.  Borate  et  Léon  Say,  te  digoe  flto  et  le  petit- 
fils  de  l'illustre  économiste,  et  M.  !Vatn1is  Rnndot.  connu  par  dee  iNTaiK  Impoilnli 
sur  les  arts  de  In  Thine  et  mr  l'exposition  universelle  de  1851. 
•  Ce  beau  travail ,  récompensé  dans  la  personne  de  M .  Horace  Say  par  les  deui  Acadé- 
mies des  sciences  de  f  Instilat,  eil  defenu  poar  neiis  un  point  de  déport;  noia  rovena 
pris  pour  base  de  notre  prosraniiM  m  tout  ce  qui  eonceroe  les  arts  indoatriels»  la  clas- 
Mrir;ition  des  prodnâouf»  psT  ct  por  ifo,  psr  nature  do  prafessloiiai  par  quotité 
det»  naUîres ,  e^c. 

Nouaavons  également  ladoplé  In  dattifeition  méOuMliquiedea  induatries,  en  répa- 
rant de  rares  omiasions. 

Wous  n'avons  pas  borné  le  cadre  5tnti,''tique  des  cités  à  la  senio  industrie  des  arts  pro- 
ducteurs; nous  y  eomprenous  aussi  Iri  statistique  du  commerce,  en  ce  qui  concerne  : 
1*  les  personnes,  divisées  par  catégoriti»;  2"  les  opérations,  avec  l'importance  des 
ehîffim  qu'on  peut  espérer  constater. 

D'accord  avec  la  Commission  préparatoire  du  Congrès,  nous  avons  pensé  qu'il  impor- 
tait d'ajouter,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  au  dénombrement  des  forces  humaines  renfermées 
dans  les  cités,  celui  des  forces  fournies  par  la  nature,  dénombrement  que  l'un  des  mem- 
bres do  cette  commission  proposait,  dis  l'année  I8B7,  conme  on  eompléinent  indispen- 
sable^ recensements  généraux  et  périodiques  de  la  population  (1). 

Te  projet ,  imprimé  dans  le  programme  SOtis  le  titre  de  Cadre  d  un  rrc^rifrmrvl  mdtw- 
triel  et  commercial  des  dtés,  exprime  en  réalité,  mais  ne  marque  pas  assez  distioctemeal 
la  division  arrêtée  par  la  Commission  préparatoire.  Ce  n'est  pas  aeulMMifU  0<nHM  ap- 
p(»dieodefc>aMiBliqtte>dia  iritleB  que- le  neseoieiiMni  des  fereaa  pnaducllfea  doit  Un 


doçandé  ;  c'eal  A  titra  de  donnée  atatilt^iiedu  premier  ordre  qii'  il  faut  l'opérer  tant  pour 
fcs  villes  que  pour  les  campagnes,  lors  des  recensements  périodiques  de  la  popuiation. 

f.e  ppuple  romain  rwensnit  les  arim  mut  fr^ivnilleurs ,  seule  force  de  ia  nature  que» 
pendant  dos  siècles,  il  ait  ajoutée  aux  forces  de  1  hçmme. 

I.e  peuple  américain  éoumèn  mainlenant,  dans  diacan  de  ses  receniemenla  (ério* 
diqnes,  les  eberaui,  les  bëles  i  cornes  et  même  les  bêtes  A  laine,  animaux  |irodoeteârs. 

En  1$5Q,  il  a  recensé  pour  la  première  fois  les  forces  de  ta  vapeur. 

On  doit,  ne  cr^i^nons  pas  de  nous  répéter,  on  doit  déclarer  désirable  que  nations 
industrieuses  fassent  accompagner  le  dénombrement  périodique  de  leurs  populntions 
de  celui  des  Ibraes  d>nimanx  et  des  forces  inanîmém  qui  s'ajoutent  aux  moyens  pro- 
ducteurs de  l'homme,  ainsi  qa'tui  moyens , de  transifort.  L'unjté  des  forces  inaniniées 
sera  rollo  du  chevnl  drr  vnpnir  adoptf^e  par  rtthistre  Watt,  savoir  75  kifogrammes  éle- 
vés, par  seconde,  à  1  mètre  de  hauteur. 

Le  même  recensement,  restreint  suivant  ia  nature  des  grandes  cités,  fera  partie  de  leur 
slntistique;,il  setrouvedétaillédans  an  cadre  spécial  dont  nous  vous  proposons  fadcftion. 

S  le  recensement,  tel  que  nous  vous  en  otTrons  le  programme,  delà  production  etda 
commerce  dans  les  cités  ronsidérables  est  opéré  par  les  divers  gouvernements,  ils  re- 
cueilleront de  la  dépense  et  des  soins  qu'exigera  ce  ^rand  travail  les  fruits  les  plus  pré- 
deos.  Os  auront  la  mesure  eiaete  de  la  puissance  commevetale  et  prodmsâvn  da  la 
capitaTe  et  des  cllés  qni  sont  i  la  toto  on  ornement  et  une  force  pour  chaqiiie  nation.  Ils 
ne  sauront  pas  seulement  ce  qui ,  chaque  année,  se  crée  de  richesse  dans  ces  grandes 
ruches  humaine*!  on  le  trfi\r>il  et  la  vie  sont  un  continuel  phénomène  ;  ils  apprendront 
comment  les  hommes  }  subsistent,  et  avec  quel  degré  d'aisance,  dans  cliâque  groupe 
d'industries  ancienne*  etnonvdles;  ils  apprendront  l'importance  relative  et  propor- 
tionnelle des  catégories  principales  de  pnilàttlona. 

Un  premier  recensement  révélera  des  faits  pour  la  plupart  ignorés  ou  mal  npptT^ctés; 
des  recensements  ultérieurs  et  périodiqties  feront  connaître  à  quel  degré  Ip  progrès  des 
arts  éclairés  par  les  sciences  fait  marcher  l'habitant  des  cités  vers  la  richesse  pour 
quelques-uns,  vers  le  bien-être  pour  le  grand  nombre,  et  dans  quelles  proportions 'poin- 
te» diverses  classes  laborleoses. 

Ces  lumi^TPs  nr  snrvirnnt  pas  seulement  à  satisfaire  la  plus  généreuse  et  Iji  plus 
noble  ruriosilf^,  relie  qni  veut,  avant  lotit,  apprendre  dnns  quelle  progression  s'améliore 
le  sort  de  l'humanité;  la  perspective  d'avenir  qui  naîtra  de  ces  tableaux  du  présent  et 
dp  passé  montrera  le  but  et  le  prix  de  la  civilisation  moderne,  de  cette  civiUialion  si 
violemment  et  si  injustementcalomniée pendant  la  plus  florisnnte  portie  du  denii^iiçle 
qui  vient  de  s'écouler. 

Ici ,  Messieurs,  nous  devons  citer  de  non veiiu  eomme  un  grand  exemple  le  seul^re<- 
censcment  industriel  qu'on  ait  ençore  accompli  pour  une  capitale. 

.Lorsque  \ls  chambre  de  commerce  de  Paris  accomplissait,  avec  .tant  jle  sèle  et  de 
soin ,  son  recensement ,  on  était  en  1847,  année  de  disette  où  le  pain  avait  atteint  le 
prix  le  plus  élev»^  que  l'on  eftt  constaté  depuis  un  tiers  de  siècle. 

A  ce  moment  on  vérifiait  quu  la  capitale  de  la  France  renfermait  trois  cent  vingl- 
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cil!  ;  ir^u^t  productive^  essentiellement  di.^liikcles,  sans  parler  des  ramificatioDS 
qu'<:nljiiue  une  admirable  subdivision  de  traTaJI. 

On  constatait  que  ces  industries  étdeot  dirigée*  par  6é»816  cbe6  d'hidutrie  qai 
faisaient  travailler  et  pmpéicr  34i,540  antres  penonnes  répirtieB  entre  les  395  erti 

Les  ouvriers  gagnaient,  en  moyenne,  par  jour,  3  fr.  tiM)  c. 

Avec  les  aecoun  intelligents  de  renlorilé  omoicipale ,  dens  l'année  de  cherté  o&  Vnm 
setronvait,  le  travail  d'un  simple  ouvrier  rei^ésentait  9  kilogr.  1/2  de  pain,  sans 
compter  le  salaire  de  la  femme  f^t  'le*  enfants  «'il*  rtnienten  Age  de  travailler. 

Par  une  distinction  né«es>aire  autant  qu'équilahie,  l'inégalité  des  salaires  est  pro- 
portionoelle à  rio^aiilé  de^  facultés,  de  l'instruction,  de  la  force  exercée  et  du  talent 
acquis;  il  en  résulte  qu'il  y  •  dans  Paris  des  «uvriers  qui  gagnent  10 1^.,  15  tt,,  90  fr. 
pour  un  travail  dont  la  valeur  est  exprimée  malliénMtiqneinent  perces  heotes  pares  de 
i'intelligeni  e  chez  les  classes  laborieuses. 

En  résumé,  dans  Paris,  les  arts  présentaient,  pour  valeur  totale  des  produits  des  di- 
verses industries  en  Ift47,  la  sonnnede  1,463,698,350 1^. 

A  cette  année,  que  signalait  tristement  la  cherté  des  vivres,  succède  une  année  oA 
des  moissi'ii>  >ilKHit!aiit.  >  ilomiint  h'  p.iin  h  linti  manht',  [mis  à  bas  prix. 

Mais  lu  pais  de  la  cité,  mais  la  sécurité  de  b  possession  et  du  travail  ne  sont  plus  les 
mêmes  dans  Paris ,  et  voici  ce  que  constate  la  seconde  partie  du  recenseinent  : 

Au  lieu  do  chilTre  total  de  la  production  parisienne  pour  l'anMelSiT,  chiffke  qui , 
vous  Tav.^i  vil,  Messieurs,  s" lit  à.  1,463,628,350  fr. 

Le  l'hitlrc  est  réduit,  pour  lîv48.  à   677,524,117 

Perte,  sans  compensation,  pour  le  peuple  de  Paris.   .    .   .  786,104,233 

Cliiffire  des  travailleurs  gagnant  les  sdains  avantagent  que  nous  avons  indiqjiis 
pour  l'année  ISi7  Stt,58D  OUVriefS. 

ChilTre  des  artisans  ayant  perdu  leur  travail,  et  pr  là  leurs 
mojcns  de  subsistance,  en  mars,  en  avril,  en  mai,  en  juin  1848.     186,400  ouvriers, 

Id  lastalistiqwnonsprésente  une  U\on  profonde,  dontourense,  nais  lalntaire,  elcdia 
dans  une  langue  étrangère  aui  passions,  ans  sephianics.  C'est  une  le^n  donnée  par  la 
la  constatation  pure  «>t  simple  des  nombres.  Or  les  nombres ,  ici,  parlent  à  toutes  le» 
classes  et  surtout  aui  classe»  laborieuse»,  dont  ils  expriment  en  quelque  aorte  la  vie  et 
la  mort. 

Dans  le  premier  recensement  de  même  nature  que  prescrira  le  gouvernement  impé' 

rial.  Paris  sera  pr^t  et  sa  rë|u>uso  glorieuse.  Ce  n'est  pas  seulement  aux  chiffres  splen- 
didt^  lie  IHiT  i]iit«  !;i  stiti^tiqu;^  n-tiVeri  «e^  rtVultats;  elle  atteindra  des  nombres  dignes 
d'admiration.  Vous  pouvei  en  juger  im  la  multiplicité,  la  grandeur  et  la  beauté  des 
monuments  publics  et  des  édifices  particuliers,  ou  récemment  adievés,  on  qui  sont  sur 
le  point  <le  l'être.  Ils  s'élèvent ,  avec  une  rapidité  magique,  sur  les  débris  les  pins  ob- 
scurs du  \  \vu\  Paris.  .V  l'exemple  de^  in  si  met  ions  urbiiine*,  tous  le»  nrls  Mwit  nnimés 
d  une  activité  nouvelle i  les  industries  prcoxistantes  sont  étendues  et  perlée iiouuées; 
des  industries  naguère  inconnues  mnt  créées  pnr  des  découvertes  i 
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Menieurs ,  si  les  gODvernetnent.^  t'clairés  et  bienfaisauts  de  vos  pnys  ordonnent  nusyi 
les  receiwemeoU  «le  leurs  grandes  cité»;  chez  vous,  comme  chez  nous,  les  réimltats 
obtenof  leraot  k  Adèle  eiprea^  do  ferriea  qu'aur*  rendat  r»ttlorité,  ea  perimUant 
à  l'iDdnitrle  des  habitants  de  se  dévetopper  librement  sons  sa  palerndle  égide. 

Lorsque  arrivera  le  moment  où  nous  pourrons  coordonner  le  panorama  statistique 
des  grandes  rités  du  monde  civilisé,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  ce  document  sem  Je 
tableau  le  plus  inslructir  et  le  plus  glorieux  de  la  civilisation  de  notre  époque. 


STATISTIQUE  DES  GRâNDIlS  VILLES. 

1.  SlTITATlOlf  IWMKAPnQOB, 

l  ongitude  ;  —  latitude  ;  —  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  — situation  géo- 
graphique (sur  un  plateau,  dans  une  vallée,  en  nmphiihéâtrc,  dans  une  plaine  entourée 
ou  non  de  collines,  à  l'embouchure  ou  le  long  d  un  cours  d'eau,  sujet  ou  non  à  l'in- 
flaenee  de  la  nmrte,  etc.,  eto.)  ;  — '  vents  dominants  ;  —  «luantité  moyenne  d'eau  tombée 
par  an  ;  —  température  moyenne,  en  degrés  de  clmleur,  pour  chaque  mois  de  l'année  ; 
— -autres pliénomènesmétéocologiqiies;— nature  du  sol  sur  lequel  lavilleestconitruile. 

S.  Sumncu. 

* 

Superficie  couverte  :  1*  par  les  maisons  ;  2°  par  les  cours  et  jardins  attenants  à  ces 
maisons  ;  ô"  par  les  rues,  places  et  jardins  publics,  et  par  les  voies  hydrnulr((iies,  rivières, 
canaui,  lac,  étaog,  port  de  mer,  suivant  les  localités.  (Conij>rendrc  pour  la  détermination 
de  la  superficie  totale  occupée  par  la  ville,  selon  les  cas,  l  'espace  cirêonicrltsolt  par  l'en* 
eeinte  fortifiée,  soit  par  le  mnr  d'ortret,  ou  la  limite  légale  assignée,  s'il  y  a  lien,  è  la 
ville ,  comme  commune  ou  paroisse,  nans  les  villes  qui  n'ont  ni  enceinte  fortifiée ,  ni 
mur  d'octroi ,  ni  cin  onscription  légale ,  prendre  pour  limites  les  points  de  la  Girconfé« 
rence  où  linit  i  aggioméralion  des  maisons.) 

3.  Éntnam  rmict,  aA«TATioiiR  bt  coMarammons  puvta. 

^numération  1'  tics  édifices  publics,  en  indiquant  leur  distinction  ««péciale;  2"  des 
maisoDS  distinguées  selon  qu  elleâ  sont  habitées  en  contre-bas  du  sol  de  la  rue,  qu'elles 
ont  un  ret-de-cfaaoasée,  1,  S,  3  étages.  —  Donner,  en  regard ,  ta  haalenr  des  maisons 
avec  la  laifenr  des  rues;  3*  des  écuries,  étables,  abattoirs;  4*  des  mauubctores, 
usines,  ateliers,  magasins,  boutiques.  — Donner  le  nombre  des  constructions  nsstirées 
contre  l'incendie.  —  Indiquer,  pour  les  dir  dernières  années ,  le  nombre  annuel  de» 
nouvelles  constructions.  —  Faire  connaître ,  pour  chacune  des  unuées  de  la  même  pé- 
riode, le  nmnbve  des  loeatloiii  vacant». 
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6,  ^^T«i^  vonLiooi. 

ÊgouU.  —  Faire  coonattre  si  la  ville  possède  un  système  général  d'égouts;  indiquer 
le  mode  de  constractiôb  Aè  ces  ^out»  U  notamnîeni  leur  largenr  moyemè ,  vite  ki 
sdnslcs  banquettes,  ïéar  hauteur  moyenne  du  Radier  à  la  voi^tc,  leur  penle  moyenne.  — 
iffenlinnin'r  i  Itnqtio  mnisor  («st  pii  l'nmmunication  souterraine  ou  non  avw  t't'îjoiif 
pour  ré(-oiil*;iin;Hl  de  ses  eoiit  ménagères.  —  Faire  cohnaîire  la  nature  du  déversoir 
commun  des  égouU  et  indiquer  s'il  est  sujet  au  reOux  des  marées,  etc.  Si  ^ert  un  cours 
d'eau  traTCffSBDt  la  fille ,  indiquer  ai  le  déveraameot  se  bit  ou  non  en  aval  de  la  ville. 
—  Indiquer  le  mode  de  construction  de  In  chaussée  des  rues ,  le  système  d'envoi  deH 
eaux  pluviales,  ménâg^ro<t  ci  des  kaai  abt  égouts,  kn  iifi  ihoi  i'<liitorobie des  dispoei- 
tions  prises  pour  assurer  le  prompt  écoulement  des  eaux. 

Vidanget.  —  Paire  connaltrè  è'iï  exilte  iiK  dé^foir  commun  ponr  les  prodnila 
des  vidanges,  punr  les  boues  et  détritus  de  la  ville;  si  les  règlements  locaux  ou  gé> 
n^raux  rendent  obtigiituii  L'  l'établissement  des  latrines  Ami  les  maisons ,  (l'aprô's  un 
système déterroinéi  &i  les  immondices  boh^ains passeoi  ^irectemehi  aux  égouts;  si  \ei 
iSfiHi  de  iieè  fromoodiiiès  tamf  les  ràes  iont  idWs  i  cèrfaiM»  iéktvi  du  Jtfuf  od  Hë  II! 
nuit  ;  S' si  les  produit^  des  iiàims» ,  Itoucs  U  àêHm  tUnt  bu  non  (îtilitô  ifif  H-' 
gricuKure  des  locnIîir>i  \oisin(?<. 

Lis  eaux.  —  t  k'tc  i  min«;r  le  Voluitië  tdtal  d'eau  débité  j)ar  jour  jraur  (à  consdmîQiitlon 
des  habitants ,  suil  par  les  Tonlaines  publiques  »  soit  par.  les  conduites  cbes  les  particu» 
liera,  soit  par  les  puits. — Indiquer  l'ôr^tSS  «îè  cèl  eaoi  (eaux  de  rivlire ,  de  sources, 
de  pulls].  —  Décrire  le  système  de  conduite  dans  la  ville  (aqueducs ,  tuyaux  souter- 
iVkXns,  etc.,  etc.,)  e^  ta  hauteur  Où  les  eaux  peuveiil  être  conduites  dans  les  habitations 
par  action  diécanique.  —  Faire,  par  origine,  l'analyse  cluinique  des  eaux.  \vA\ià^ék 

pi-ix,  par  imite  de  nieraré,  dà  eonoèisloilk  alit  jlariicdhefl.  ^Mëatltthbier  si  cës  «m* 
cessions  sutit  Ibitcs  au  profit  de  l'adbini^lratidil  oiùnicipale  on  de  compagnies. 

Lts  haïM.  —  Quel  est  le  noinbre  des  établissemènbi  de  bâirts  dans  là  ville  7  Cdmbieh 
de  baîos  l'ensemble  de  ces  établissements  peut>il  donner  ^  joiii*?  £xiite-i-il  dés  é(a- 
blKseMidlA  dë  lUltii  et  dei  Mioirs  pour  Ées jidtivniif  £h caé  4'iliSWhtItlfc ,  AliM' 
connaître  les  prit  d'admission  el  les  bases  6iiaBd£reé  U  rinéUUtiOn,  léton  4d'd(ë  a  lié 
fondée  par  l'État,  la  ville  ou  rinduslrie  privée. 

¥<À\cx  mAlicàle.  — NoihbUe  des  médècltt^,  bhirdrfienS  ;  accducheoh ,  sages-femmes 
et  médecins  en  exercice  efTectif.  — Organisation  des  conseils  d  hygiène  et  de  salubrité 
publique.  —  CdhiUlâtidns  dek  d^i  ordinaires,  Tolohtàiri<s,  âlccldelntcla,  élï.  —  SiHUs- 
tlque  et  placement  des  nourrice^. 

Pûltce  de  salubrité.  —  Paire  connaître  si  la  législation  ^énéraVe  on  tocble  1*  limite  tA 
bautèur  des  maisons  d'aprè$  la  largeur  des  rues  ou  toute  autre  basé  ;  â*  Réglementé , 
dans  ttd  intérêt  d'ti^glMe  t)ublique,  le$  tondltiôna .  tarit  Intérlënrt!»  qo'eitiMebfâ ,  Hft 
leur  constiruclion  ;  ô*  rend  obligatoire,  à  certains  Intervalles  t)érlodique^,  Ib  làvagé  èi- 
térleur  oli  le  lslanclil<»sage  des  maisons  ;  'i"  intrrdit  la  location  des  loL'emchlà  itisalubrp<i: 
i*  interdit  la  création,  dans  l'intérieur  de  la  villé,  d'établissi>mehls  insatttbHè^,  ou  prës- 
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c'frt  le*  méScffeâ  îiécè^É?<irp5  ponr  faire  rp^sor  fiMir  in^nfiif.irifi^  ;  ^  rfisfgp  îruprrtçrTrtt 
de^  t^iàes  et  minufaclures  [là  où  ces  inspecteur»  existent)  de  veltler  à  rasMiaisRinent, 
par  un  bon  ijstème  d'aérage  ou  autremeot ,  des  locaux  con«acré9  ait  tMvail  eH  ttta* 
ma;  7*  pracrit,  «■  cm  d^Cj^Ménié»,-  M  saMMMt  ifMilM^  »  Hè^^  I« 

■foyëh^  olDcriéls  de  sorteifler  la  (joalité  des  consomlnations. 

Potiée  dé$  irtkutàdHortà.  —  imr  nombre,  hwr  «upcrflcif.  Ont-ellé»  Heo  déni  l'iûté 
rieur  ou  à  l'exlérieur  de  la  vilte  ?  Dana  ce  dernier  cas,  à  quelle  distance  régletBetttiiMf 
il!  Il  vHH  NV dWMM  mémti  mvk f  Lfldl'aMéiiMto*  par  rapport  1 H  Vif I».  k  qèflte 
profondeur  réglementaire  ont  lieu  les  iBhWHott».  A  i^wM  AbtAfteé  régfèdteiitatM 
0H  pUcèés  M  rossa  ?  QtièîTe  esl  (en  âéhoH  âcé  concestfidn^  spétffele»  Mllè  p&p^lèM, 
9$H  k  loAgs  ternies)  la  èùtée  réglementaire  du  séjour  f\Ém  les  fosses  ? 

P^éè  iè  ià  pfiiàHtuHôn.  Fàltt  cotinattfe  les  mu!»Qres  d'autorisation  ou  de  toléM 
imee. — Donner  le  nomlm  dii  proatltaéei  par  âge ,  par  élat  dvil,  ptr  lien  d'wfgine. 
-xExpoaer  le  régine  aiii|nd  elki  iont  lonniiMi  an  double  point  de  rne  do  Foidn  «t 

diiiiiiM|MMifiMr« 

44.  SsCDaiTB  PUaLlQUB. 

Qnd  est  le  mode  d'éclairage  ?  —  Quel  est  le  node  d'a^udi^B  de  rédilf^  f  ^ 

Défrire      biî^p'i  finnnciAres,  les  tarifs,  etc.,  des  compagnies  adjodicatrices. 

Faire  connaître  l'organisation  de  ia  police  préventive  et  détective ,  notaoran^nt  au 
point  de  vue  1*  du  nombre  des  agenu,  du  régime  auquel  ils  sont  soumis,  de  l'ttttMMàie 
(ponr  lei  agoni»  de  la  police  prétantite),  dai  gradea,  de  la  solde,  dn  caractère  klla> 
cbé  h  !cnrs  procès-verbaux  ou  rapports. 

rtiiiïrc  t]f  la  garnison  (armée  régulière).  —  Nombre  ()es  mtlirien«  ou  ffHitèlH  ftUto- 
naux.  —  Nature  de  leur  serTÏce  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  la  ville. 

ÉlÉlMti^ttd  M  IMiMidrtetvien  él  de  dettcMiques  i  ^MMopom  et  pêMnildeëHilnr 
desétnngavs. 

StHttsttqué  de<  arrMpnt'!  r\  sinîstrp? 

Mr>siire9  de  précaution  (  ontre  leji  accidenta  sur  la  rivière  ou  dans  les  mes.  —  Orgoni- 
sattoQ  des  secours  en  cas  d  incendte. 

ft.  VUÉteàHoif* 

I.  Élat  de  iù  poptifaiion.—  Faire  connaître,  d'après  les  dénombrements  dé  plusieurs 
années,  le  sexe,  l'état  civil,  l'Age,  la  profession ,  le  culte,  le  lieu  de  naissance  des  habi-* 
HdU  «imtim  û'kpiU  le*  trvrik  caMgoriea  sAlvanlMi  :  llatlli  de  Ul  Ulé;  dë  rtilat  dUnt 

la  ville  fait  partie  ;  de  l'étranger.  —  Spécifier  les  ||p|utt  INlMéM.     INttift||Oèr  la  fth 

pulalion      «i^iVnlRÏrp  m  <1omrriH*^r  et  flottante. 

II.  Mouvement  annuel  de  la  population  (pour  chacune  des  dix  dernières  années), 
o.)  Mariages  par  âge,  par  état  civil,  par  mois  et  par  profession  pour  chaque  sexe. 
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micile  (avec  les  in0n>cs  di^liDclions)  ;  aux  hôpitaux  [id.}.  —  .Nombre  des  mort-Dé»<  (jir 
Mie  d  par  éUt  cqril.—  Nonbre  moyen  aonuci  «les  enfants  trouvés  |Mr  ^xe  (li  i)û  il 
«ijite  d«s  llabliHenieiilt  pour  les  recevoir). 

c]  Stalisfîque  des  aveugles,  des  sourds-muets,  des  aliénés. 

d.  )  Oécè»,  par  sexe,  par  état  civil,  par  âge,  pur  i>roression  ,  par  causes  et  par  mois, 
è  domicile  («vec  les  mènuâ  di:>liacUous},  —  aux  iiùpiiaux  («</.),  —  dans  les  pri- 

e.  )  Statistique  spéciale  des  suicides  :  aoBlnre,  cumbs  «ertaillfli  m  piénapte,  Sfw» 
âge,  état  civil,  mois,  m^ido  di-  perpétration. 

/.)  Statistique  des  hôpitaux  gcaéraun  et  spéciaux  :  nombre  des  adm^lrioilt  et 
déeè»  par  noii,  ptur  wie.  par  âge ,  par  profeiMon»     état  dvil ,  par  oature  és  nala» 
diM.H«alveitola]  das  naladei  traitée  peodaiit  l.'aqnéa  avec  lai  nêmea  bgMlicatioiS.. 

7-.  CONSOmiATlOllt. 

ludiquer,  pour  chacune  des  dix  dernières  années,  à  l'aide  des  documeotâ  fourniH  par 
roctnri  ou  toute  autre  iosUtutlon  aualoguct  les  qiMotités  de  denrées  alimeiitairea  eoii- 
sommées,  et  notamment  lea  quaqtiMii 

De  b\v%  ou  farines. 

De  viande,  ... 

sdf  fe    •  • 

I)e  beurre^  ,  , 

D'œula,. 

.Dhofle,  ,  , 

De  lait,  . 
Deapirltoaux, 

De  boissons  diverses. 

Todiqucr,  autant  que  possible,  pour  la  m^me  période,  le  prii  moyen  dece>  denrées 
par  première  et  seconde  qualité. 

Fliîfe  connattre  le  nombre  des  foires  et  marchés  d'apids  la  oatnre  des  objets  qui  iTy 
vendent  (marchés  à  Ja  .viBi|de«è  la  volaille,  aux  poissons,  etc.»  etc.);  —  étendue  su- 
perficielle qu'ils  ooeiipent  ;  —  tirtiiibn-  des  éfnut  ou  boutiques  qu'ils  contiennent; 
modes  divers  de  vente  qui  y  sont  autorisés  (vente  de  gré  à  gré;  ventes  par  l'intemi^ 
diaire  des  facteurs,  i  la  criée,  en  gros^t  en  .détail).. 

Faire  connaître  les  taxes  perçues,  au  profit  de  l'État  00  des  communes,  qui  griveal, 
dans  la  ville,  les  principaux  objets  de  consommation;  donner  le  tarif  de  ces laifls  et 
la  Domenclalurc  des  objets  qui  en  sont  passibles. 

Indiquer  la  quantité  totale  des  corobostjblçi  minéraux  et  lignem  .consommés  dans 
chaque  année  de  la  période  décennale. 

Consommation  des  matériaux  propres  anx  constructions  :  quaotilAs,  qnalHia»  ela. 

» 

8.  noronn  nr  comheiicb. 
•I.  /«MiMln*.    Faiip  «onimitre.  d' aprâi  no  raoetieiMat  aantena  tu  cmlie  cl*an< 
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neié,  les  diverses  imîiisfries  de  la  ville,  en  considémnt  rommf'  i mhisi ri f h  ions  les  in- 
dividus qui  font  subir  une  élaboration  quelconque  «oit  ci  une  malicre  première,  soil  à 
une  matière  qui  a  déjà  reçu  un  ccrUiii  degré  de  préparaliuii. 
'  IL  Coimmt$.^fdim  eomaXin  ks  diven  coromeroe»  de  la  ville  d*après  un  ncen» 
sèment  conforme  au  cadre  ci-anneii; ajouter  les  renielgiieiiwnt»  wivanUaui  réMillala 
de  ce  rocpnsement  : 

Nombre,  dans  chacune  des  dix  dernières  années,  des  faillites  classées  d'après  les 
groupes  d'éMiUnèmenti  adoptés  pour  le  reomaeviêot.  —  MoDlant  total  de  l'aetif  et 
du  pasaif  deoea  hilliles.-^Taui  moyen  du  dividende  pour  les  fWlIites  terminées  par 

un  concordat.  —  Organisation  de  la  justice  commerciale;  tribunaux  de  commerce 
(électifs  ou  non),  prud'hommes,  etc.,  etc  

Statistiques,  par  groupes  de  litiges,  d'après  ia  législation  commerciale  en  vigueur, 
des  procès  jugés  et  cooeiliés  par  les  divnws  juridictions  spéciales.  —  Organisation  de 
b  bourse.  —  Nature  et  évaluation  en  argent,  pour  les  dix  dernières  années,  des  di- 
verses opérations  qui  «'y  font  rn  ce  qni  concerne  les  transnctions  1"  sur  fonds  puMic* 
nationaux  et  étrangers ,  2°  Mir  mar»  luindiscs.  — Nombre,  fonctions,  modes  et  condi- 
tions de  nomination  Uei>  agenb  ialeruiédiaires  de  ces  transactions  (agents  de  cbauge, 
courtiers,  etc.] .  —  Mteies  renseignements  en  ce  qui  concerne  les  agents  préposés  au« 
ventes  publiques,  forcées  ou  volontaires  ;  à  la  dégustation,  au  pesage,  au  mesurage,  etc. 
~  Nature  de<;  in-^tiditions  destinées  à  protéger  la  (•<>nM)mmntion  ronlff  In  tromperie 
sur  la  qualité  et  la  quantité.  Système  des  poids  et  me^ure^;  moyen!)  publics  de  véritica- 
tien.  —  Sombre  de&  brevets  d'invention  pris,  pour  les  dix  dernières  années,  par  des 
Mostrieb  appartenant  h  chaque  groupe  d'industrie.  —  Hoavement  des  transports  de 
personnes  et  de  marchandises  par  les  voies  de  terre,  de  fer  et  d'eau.  —  Nombre  et  nt* 
lure  des  institutions  df*  rrédit  spiV-inics  n  Iî»  ville 

Ui.  />octimanl«  commum  à  l'vuiutUrte  ei  au  eonmercc,  —  Faire  coooaitre  si  les  di*- 
venes  proftassions  Industrielles  et  oomnercialcs  sont  organisées  en  jurandes,  nnttriies, 
syndicats,  etc.,  et,  en  cas  d'afllnnatlve,  les  bases  de  cette  organisation. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce,  indiquer  si  l'admission  dans  l'un  des  étals  qu'il 
comprend  est  subordonnée  à  une  autorisation  aux  points  de  vue  de  l'ége,  de  la  capacité 
spéciale,  etc.,  etc. 

Nombra  et  organisation  des  organes  olHclels'de  rindostrieet  du  commerce  (chambres 
de  commerce,  chambres  consultatives  des  arts  et  msnofactures,  etc.,  etc.}. 

Industries  on  commerces  érigés  en  monnpoleî;  dans  un  intérêt  r<*put('  général  (bon- 
langeries,  boucheries,  etc.,  etc.).  —  Mode  de  réglementation  de  ces  industries  ou 
çommerce;. 

Nature,  assiettie,  produit  des  tàies  générales  ou  locales  i*  sur  l'industrie,  S*  sur'  le 
cemnerce. 

4.  vous  o£  GoiminiiCATio»  rr  motbns  de  TBAaspoai. 
'  La  ville  est^Ie  travenée  par  un  ou  pludeurs  cours  d'en»?  Indiquer  si  direction,' 
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u  largeur  moyennie  et  sa  looggeur  totale  dans  [a  traversée  de  la  ville;  sa  banteor  et 
aoD  d&it4'ciu*  dan»  un  temÎM  .donné,  k  VéHinffi,  an  point  princ^l,:  If  baotear  4ib 
ses  plu  litalas  cnici»  h  nataiie  de  ja  iiprjgBbiUHé  (navigable  on  flpttajtle)  ;  le  ajstèaw 

de  rf  marquage  ou  de  halage  employé  dans  !a  traversée  de  la  ville  ;  le  nombre  des  popts, 
leur  longueur  entre  les  culées  et  leur  If^rgeur  entre  les  parapets,  le  nombre  de  letin 
arches,  leur  système  de  construction,  les  malcnaut  employés  à  leu^  conslructioo , 
d«te  de  tenr  étaUtaiavapit,  hiv  coAl,  lea  tnk  anpacia  d'aniralien.  Indiquer  ai  la^* 
culation  y  est  ou  non  souinfoe  à  un  droit  de  péage;  déterminer  la  circulation  moyenae 
diurne  en  hommes  et  en  colliers.  La  rivière  est-elle  bnrriéedf"  qunis'  -  fomhipn  j 
compte-t-on  déports?  — Y .eii>)te-t-il  un  ouplusieurii  do cks^  flottants  ou  fixes?  — 
Qnflllaa  «ont  lea  industries  qui  s'exploitent  sur  la  riTière? 

Donner  le  mène  ordre  de  réaultajs  ttoUKIgoea  poi^r  laa  aborda  de  la  mer,  i|i  j|a  «ille 
est  roaritiroe  :  quais,  calles,  embarcadères,  docks,  retenues  d'eau,  éclusce»  ou  non. 

Nombre  des  routes  de  fer  et  de  terre,  des  canaax  et  rivières,  des  lignes  télégrapbi- 
qucs  traversant  la  ville  ou  en  parlafit.  —  Nombre  des  voitures  de  toute  pâture  et  des 
dievaux  appartenant  1*  aux  parllcnlien;  f  ai»  compagnies  chargées  do  trantpert  <t.J 
i  l'intérieqr,  soit  que  ce  transport  se  base  en  commun  (omnibus)  ou  isolément  (Qacrei, 

cabriolets,  etc.,  o\r.]  ;  b.)  à  rextérienr  (diligences,  messageries  ).  —  Tarifs  des  prix 

du  transport  en  commun  ou  isolé,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  scion  que  ce  transport  se 
fait  à  l'heure,  à  ia  course  ou  à  une  certaine  unité  de  distance.  —  Nature,  assiette  et 
produit  des  taxes  sur  les  dievaux  et  les  Toitores  (partteulières,  publiques)  .perfioqi  an 
proRt  soit  de  l'État,  soit  de  la  ville. 

Nombre,  pour  IfH  dix  d'TniArr*^  années,  df"  lrttrp«<  rir^nlant  h  Pintérieur  de  la  vi|1e, 
avec  iodicatioii  des  inodiGcâlionj»  de  tarif  survenues  dans  l'intervalle.  — Tarif  actuel 
d'une  lettre  siinplo  à  l'intérieur. 

9.  onoMMAtioir  •■emoiPAbn. 

IiMiiqaer  de  quels  éléments  se  . compose;  le, coiips  muoicJpal,  et  .notamment  s'il  copB* 
prend  un  conseil  municipal  et  un  maire,  bourgmestre  ou  syndic.  —  Faire  connaître  si 
Qe;fioacUoDQaire  est  aasisté.d'tin .certain. nombre  d'adjoints,  éçiiqvins.Qu  ass^ur!^.et>i 
eea  magistrats  forment  ou  non  un  conseil  auprèa  du  chef  de  radminMnlijW  BWÛci- 
|Mle,poBrcdairer,  préparer  sna  décIsiiMis  et.dp  snneilter  on  epp|rNj9r,l',fixi$!eiitlf!ii. 

Faire  '  onnattre  les  attributions  du  conseil  muriic|pnl  ^.|a  J|j||l|ro  jlo  |Qa,9||f90a 
avec  le  maire,  les  adjoints,  écbevins  ou  assesseurs. 

JodiDuer  le  mode  de. nomination  et  la  durée  i«^ale  des  fonclioi^  des.dive»  agents  du 
corps  municipal. 

Eaire-Gonmltre  sous.quels  rapports  l'organisatiQn.nNMiiGigelede  la,vi|le.jiiiifO,^fl 

y  a  lieu,  de  la  ni(''nH'  Instttnlinn  (i.in^  le  re?tf»  du  pays. 

Donner  la  btali&lique  de$  biens  fonciers  et  autres  propriétés  communales  ;  celle  des 
udiitres,  des  bibliotb^ues  et  des  musées  de  la  commune. 

Préciser  le  mode  de  contrôle,  de  Bttnreillance  qn'eieree,  ^il  y  a  lieu*  rnnteiftéM- 
péviomeiwir  l%<M|i9fi  d«i.iii|Mla,4t»  I»  iWe. 
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Rt'gime  llnancier.  —  Nombre  et  nature  des  (axes  locaTes,  leur  assiette  et  leur  pro- 
duit. —  Nombre  et  nature  des  dépenses  et  leur  montant,  pour  les  div  dernières  années. 

SilOBtioo  flneoeière»  pour  ta  mCme  période,  aa,poiDt  de  vue  de  réquitibre  des  re- 
cettes et  (les  dépenses.  —  Nombre»  montant,  intértt  et  mode  de  réotîntion  des  em- 
prunts contractés  dans  cette  pi^riotîe. 

Part  de  l'Etat  dans  les  dépenses  de  la  Tille  qui  ont  un  caractère  d'utilité  générale.— 
M  de  la  tille  dau  le  produit  total  des  taies  générales. 

Nombre  des  Institutions  cbaritaUes  (hApitinx,  hospices,  dbpeuaires,  secours  médi- 
caux à  domicile,  bureaux  de  charité,  maisons  de  reHige,  salles  d'asile,  onrroirs,  eré- 

rhr>s  établissement  de  prêt  sur  dépôt  ;  donations  ou  fondations  pour  écoles  gratuites  on 
admissions  gratuites  dans  les  établissements  d'instruction  primaire,  etc.). 

Donner,  pour  les  dix  dernières  anné^,  le  nombre,  par  sexe,  par  âge  (en  se  bornant 
k  distinguer  les  enfimfs  des  adultes),  par  profession»  des  Indîvidot  leooama  par  chaenn 
de  ces  divers  établissements. 

Indiquer  si  ces  établissements  relèvent  d'une  administration  rentrnie  et  spéciale,  sous 
la  direction  du  gouvernement  ou  de  l'autorité  municipale,  ou  si  chacun  d'eux  a  une 
administration  distincte. 

Paire  connaître  1*  la  part  du  gouvernement,  de  la  ville  et  des  particntiers  dans  la 
création  et  l'entretien  de  ces  divers  établissements;  2*  la  nature  et  le  montant  de  leurs 
recette.^  ;  .3°  la  nature  et  le  montant  de  leurs  dépenses.  —  État  des  biens  meubles  et  des 
immeubles  possédés  par  les  établissements  d  iostruclioD  publique. 

13.  urn'iTUTioM  m  ntnfïïàmn. 

Faire  connaître  l'organisation  et  donner  la  statistique  des  établissements  ci-après  : 
Calmes  d'épargne,  soclélés.de  secours  mutuels»  caisses  de  retraite  pour  la  vidllesse. 
sociétés  d'asMuancas  direnes. 

STATISTIQUE  dUHiiNKLLb  BT  CIVILS. 

a)  SUÊÙtiqvê  mmûultê.  —  Nombre,  pour  les  dix  dernières  années,  et  d'après  des  ^ 

catégories  déterminées,  ou  en  distinguant  seulement  li  S  ofTen^es  eontre  Ion  personnes 
des  offenses  contre  les  propriétés,  des  crimes  et  délits  1"  découverts  el  poursuivis, 
découverts  et  non  poursuivis.  —  Nombre  des  accusés  et  prévenus  par  sexe.  Age,  état 
dfil ,  lieu  d'origine,  etc.,  avec  des  documents  sur  le  degré  d'instruction.  —  Nombre 
des  eoudamnations  et  des  acqulltomenla.  —  Organimtlon  de  la  jurldicQon  criminelle, 
détenus  libérés;  leur  résidence. 


—  m  — 


Faire  coDnottre  si  la  ville  a  des  tribunaux  orlminets  ou  correctionnels  spéciaiu  dont 
la  compétence  ne  s'étend  pas  au  delà  de  sa  circonscription.  —  Tribimaui  de  police. 

b)  Staiùtiqm  mr7*.  ->  Nombre,  pour  les  dis  dernières  «mto ,  dea  oootettalioaa 
judiciaires,  d'après  les  trois  coti-gories  suivantes  :  contestatioDS  1*  pour  de>  valMiii  mo- 
bilières, 2*  pour  des  valetirs  immobilières,  3°  pour  des  actes  relatifs  aui  personnes.  — 
Évaluer  en  argent,  s'il  est  pa-^ible,  la  somme  des  intérêts  engagés  dans  les  litiges  de 
chaque  catégorie. 

17.  msniicnoN  rrouora  bt  rmioiulÉi. 

nombre  et  utore  dei  éteUîsseineiiti  d*iiMtniedoB  imblique  primaire,  secondiiie  o« 
Boyenne,  supérleore ,  spéciale  iet  gymnastiqae.  —  Gondttloos  d'admistfoo  daos  cet 

établissements,  à  litre  d'externe  et  de  pensionnaire.  —  Nombre»  pour  Icadii  doniièrei 
année»,  des  élèves,  par  sexe,  qui  les  ont  frf^qucntés. 

Nombre  des  musées  et  (-oU^tioiis  scienliliqutis  de  toute  uature,  des  jardins  botanique» 
et  des  bibliolhéqacs  publiques.  Nombre  de  volâmes  et  spéciatllé  de  dM4|M  biblio- 
thèque. —  Conditions  d'admission  et  do  prêt  des  lims,  tant  au  dedans  qu'au  dehors , 
s'il  y  a  lieu. 

Faire  connaître  la  part  de  1  Etat,  de  la  ?iile  et  des  particuliers  daos  ia  tondalion  ot 
l'entretien  des  divers  établissemenb  d'instnietlon  publique  de  le  ville.  —  Recettes  et 
dépenses  de  ces  établissements. 

Nombre  et  nature  des  socif'lé^  sivanle»,  litlérairps  ft  artistique»;  leur  organisation, 
leur  but.  —  Nature  des  encouragements  qu'elles  dooneut  «  l'instroctioo  publique  et 
qu'elles  reçoivent  de  l'Élat. 

17.  CQLTIS. 

Quels  sont,  d'après  le  dernier  dénombrement,  les  cultes  proliassés  dans  la  ville  et  le 
nombre  de  personnes  appartenant  k  chacun  d'eux.  —  Nombre  et  capacilé  8oper6eldla 
des  édiQces  consacrés  k  l'exercice  de  chaque  CullO.  Statistique  dm  esmmnnanlés 
lelifieosw  cloîtrées  et  non  dottrém. 

n.  Mvnvisaainarrt  Mm.tOB. 

Nombre  et  nature  des  spectacles.  —  Fêtes  populaires;  lieux  consacrés  aux  divers 
fenrm  de  dlverlissemenls.  —  Autorité  dont  relèvent  les  aoteritdsde  spectadm  publics. 
Conditions  d'entorbation.  ^  Aèglemenls  de  poHw.     CenUM  dm  onvragm  dra- 

matiques.  —  Subventions ,  s'il  y  a  lieu ,  par  l'État  ou  la  ville.  —  ChifTre  ,  pour  les  dix 
dernières  années,  et  par  mois,  des  recettes  de  chaque  théâtre.  —  Nature  des  taxes  (gé- 
nérales ou  locales)  dont  les  spectacles  publics  sont  l'objet.  —  Uesliuatioo  spéciale ,  s'il 
y  a  lieu,  du  produit  de  ces  taxas. 
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JftMUI*ii  «u  rec«B««niMi«  sénénU  et  pérloillquc  paur  l'enseniblc  d« 


àm  nfanmtat  pémdifiM  rtlttif  «ai  pemnoM  m  fautera,  poor  chaque  oMieii,  U  i 

1.  FOmCBS  AHIMÉBS. 

ém  bétm  d«  tommr  df  toute  Mlare  eraploj«^  an  traraU  iDdn^trir!  chfvaai , 
— 'Avaloation,  ea  cheraoi  d«  tapeur ,     la  totalité  d«s  forces  produites  pu  en  axuaau. 

U.  rOftCB»  IMJIHtBS. 

V  Fores»  kydrauH^vai. 

On  diitinguet*  par  graud»  caw^orie»  le»  forces  hydrauliques  léTahléC»  laiyoBn  M  chafMU  4e  *«• 
fUKt)  eaploféeteo  travaux  utile*  pmr  rkomae,  et  oolanuDcal  i 
1*  Les  moaliss  appliqaétè  il  arainrai  vm  k  uamlbn  im  i 
3*  Les  moalios  appIiqisC»  à  dee  OMgai  ■■whcllliwt. 

Oi>  di!itiii|iurra  entre  la  di^stinAtioo  des  roues,  nh» qa'eila*  lHHiim l'tMi  n  i 
V  Les  torbiius  ou  roues  i  force  eaotrifiifB. 
4*  Les  fereee  krdnvUqies  appU^sées  k  rMévetioB  des  etui. 

On  gpéeiflera  : 
ia)  Lc&  ponip*s. 

iil)  Les  laachiuts  à  calomnes  d'eM. 
(c)  Lee  btUm  hydniaUqae». 


1*  AMN 


On  ri^^MM-s  les  moaHM  k       apptiq«iae  ; 

1*  A  Is  m'"îtnrr. 

2*  A  d'astres  naeges  industriels. 


s*  rerett  te  ta  MipMr. 


On  i1i*liir_U(T.i  îf?  .-ippliiMU.'ios  SOiTiUttith» 
r  Applicaliou  a  la  luoulure. 
S»  ApplicaUoa  à  to  teUiasemeoto  iodulrieU. 
a*  Ap^aeaiiM  an  iransports  sur  les  ebeaiw  hi. 
4*  à^tàeMmm  Innsporu  hydrauliques  da  riaMriair. 
a» 
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AMNm  M*  S. 
I.  IHMIttUB» 

U  oonnaadra  fue  l'oa  pose  à  chaque  chef  d'indnilrie  dichnil  qMMiMa  écriloi,  ijial  pgv  «Igat,  4tH 
Pmué»  4a  retewentm  : 

1*  La  nature  de  la  fabricatioD. 

3*  L'imporlauce  de  la  fabiiratloo  ao  point  dr  vtif  de  la  valrar  mojenne  agaoeUe  l'deanabèmpre- 
Bièrrs,  '1'  dfs  produits  fabri<|nis, 

3*  Le  uoml>rc  d'ouvriers  s^deataire«  travaillaot  k  l'atelier. 

<■  Lt  miafafe  d'oanîan  aédwtains  tramillnit  ta  dmAM. 

5«  Le  nombre  dea  «nrriers  anAtlct.' 

6*  Le  nombre  loUl  des  ouTriires  (raTaillatit  ft  Patelicr. 

7*  Le  uoiiil  I    I  1  il  (!('•.  ninrii'rcs  Irav.iilUnt  <>n  chatDkn. 

8>  Le  nombre  de  jeune»  gar(oos  d«  6  à  12  aoa. 

•*  le  waaâttt  de  jeoiw»  garçons  de  11  fe  M  tm. 
10*  !>•  WNBbre  de  jevnea  liUea  de  6  i  12  ans. 
1t*  le  nombre  de  jeunes  fille»  'de  13  à  16  ans. 

1-2^  le  nombre  de^  apprenti:,  cQRipfta  du»  VMaminUm  précédente  (■F'f  è  11),  tiw  ftndiMUaM 

des  coadilioos  d'apprentissage, 
la*  Le  salaire  joanMiierdtolMiiMM«paj4i,  Mit  k  la  jMMéa,  Mit  mpièc». 

14*  La  saJaire  jouroalirr  des  femmes  payées ,  soit  k  la  Jaurnée ,  soit  au i  pièces. 

13*  Le  salaire  journalier  des  enfaou  et  jeune»  gens  non  considérés  comme  apprentis. 

16'  L'i  pO'ine  cl  1.1  durée  de  la  morle-saisûu. 

17*  Le  nombre  des  jours  de  la  semaine ,  fériés  et  non  feries ,  que  l'ouTrier  ne  coosacre  pas  habitsalla* 
aHatav  travail  I  —  auMle  d'emploi  le  pins  général  de  ces  jours. 
Il*  talo ,  pair  k»  indutrie»  tettiUa,  la  nalétiel iadoatriel,  c'aatMira la  aankra  dea  Boétian. 
On  recensera  : 

1*  Tout  iodiTidu  Irm aillant  pour  sou  compte. 

3*  Tout  individu  traraillaul  h  faton  et  employant  un  ou  plusieurs  ouvriers. 

9*  TMt  indifidn  fabiaqnaat  k  Ut«a  at  travaillant  seul ,  lorsque  le  produit  qu'il  fabrique  est  destial  k 
«t  cansommateur  et  non  è  un  enifapcaoaBr.  Biaa  qu'il  paisse  être  coosidéri  cama  aHBpla  annier  an 
chanAre ,  ou  ne  peut  s«  di»peaser  de  le  oooipter  iKiiiMit  entn>pr<>n<>ur  ;  anfreoMiil  0  m  livrerait  ntfla 
pari  daus  i>iiqnète. 

4*  Tout  individu  fabriquant  a  façon  et  travaillant  aanl,  lorsque  ,  employé  par  divers  tiOlrepreaaurs ,  il 
ne  saurait  être  conside r<y  comme  attaché  spécialeOKM  k  fuit  d'aux. 
Quant  kk  daaaiicatioo  dcaindoBirias,  an itaiaa|an aaaa leacatifatiaa  atiivantea  ; 

1*  OiKarea  <1). 

7'  Alinieuiatioa. 

■i*  VèleUlCilU. 

4*  Bitiment. 
y  AnMobêaneat. 

r  oarrdaKria, aaOaria ,  «qpipaoum  odilaii«> 

7*  Fila  et  tissus. 

6'  Peaux  et  cuirs. 

9*  Papeterie ,  imprimerie ,  gravure». 
10»  indnatriaa  chiniqiMa  at  «éiaai«|naa. 
Il*  Travail  dea  atélain  eaauMna. 
i'y  Tr.ivn  i  i-^rs  Tn  tsin  pr^cieut. 
13'  bûusclcnc,  v&atiene,  lajetene,  etc. 


f 
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14*  Meoos  objfis  inrtîistrif'l';  -iriifoirties  ani  articles  de  P»ris. 
ProportiM  des  ouvriers  qui  Mveui  lirr ,  écrire ,  compter  ei  de&sioer. 

Le  dénombrement  dem  être  compléu  par  ceini  des  forées  animéei  (  mHim  mDm  êt  ffeMM)  «1 
HimiméM  «npfojéc*  fêt  riodottok ,  dut  le  mm  di*  jodicatiaM  Mifftnftt  t 

Nombre  des  bitt'i  de  somme  de  tonlp  nalore  employées  an  travail  industriel  (cberaui ,  mollMy  lMt)> 
— Ëvalnalion ,  eo  cheraax  ds  rapear,  de  (a  totalité  des  forces  pmdiutcs  pw  ec»  aniniuu. 

t*  Porm  hjirauHqmi. 

Oo  dtstiogvera  par  grande»  catégories  la>  ^ur(e^  bydrauliqoes  (êTaiuM*  toujotm  ea«iicvmt  4e  f«- 
yaar)  employées  en  tra%aut  utile»  pour  rbommc ,  ri  noiammeol: 
1*  Les  mmliM  appliqués  à  la  moutnre ,  avec  le  oeinlwe  des  loarauU. 
S>  tes  wmIIm  appli^tt^  i  des  osafres  mannfiMMrtara. 

On  distinguera  entre  la  destination  <1     r  :  1 1  es  ,  itlOB  qn'dlaf  n(siTHl(  TmB  M  dNMt  m  < 
3*  Le*  turbines  ou  roues  4  force  centrifuge. 
I*  Lct  ftmi  kidnallqaat  ippliqadM  h  rdlétatiga  4at  aam. 
Otipédiira: 
•)  Les  penpes. 

6  Les  niachiaes  à  colonnes  d'eM. 
e)  Les  biliers  bydrauliqneik 

^  Fpvwv  Ai  tmf< 

On  facansera  les  meidiiis *  nal  affluait: 
I*  A  11  nMtare. 

y  fonMadato 


On  distin{tuera  les  applications  aaifiMai  ta  Mchinaa  gteiratrkes  da  la  VB|wir  : 
t*  ApfdicaUon  i  la  mouture. 

Si  la  «aia  aat  «■  part  de  mer,  an  étaadia  eetta  aUUatiqne  am  liMcaa  caaaaadea  a  k 

line. 

II. 


Le  rccaoaaaaaBt  eoaamcrckl  derra  eanqmadra  an  BOtaa  kt  i 

1*  Nombre  des  chefs  dYuMis««meiit  ayant ,  SUT  la  Vtée  publiqoe,  dlal* 
3°  Nature  du  commerce  de  (;ba<.uu  d'eui, 

.1*  Importanea  4o commerce,  déterminée  1*  par  le  rliifîrc  ,  eu  argent,  des  ventes  faites  dans  usa  an- 
D<« aMyeamt  ^vuh  taleiu,  «ai argaoa,  4as aiarebaiidtsaa foi  AmMot fap 


A"  Nombre  des  aupbj^a  ( fBi^aoa  de  vaita t aamia ,  eaiaaia»,  laaeanda  Gfrat,b«iiiiatea) 
fa<s  par  seie. 

fva  M»»  dm  aabdMaiai»     nndHmiiaa,  aa  t^oaita  le*  ihnn 
4a  fiuupaa,  aawM  Mrits 

1*  Alimenlatiea. 

3*  Metaui  coaunuos. 


—  m,  — 

(pour  PuMge  p«>r^Qiiel. 
pour  le  bAlimeot. 
pour  raoïeublnneat. 
6*  ÉUMisMineiits  miilfs  réanisMot  plusiran  commerces. 
7*  CooMucrces  spéciau  d'«M  infMctanee  c^late  poar  fai  cilé. 

OtiH  chaque  oatfftari»,  û  «Mvicodra  ^n  Fo»  (UMingne  1*  niuk*  im  «liilûwH  ^ 

1*  Ycodent  eo  p«tit  on  «a  HtMÊL 
2*  Teodeat  eo  fro». 

S*  TawiMt  à  la  Au»  «D  «m  «t  an  dttaa. 

H.  GciuAKD  (Fruce).  Henleun,  l'boiwraUe  rapporteur  a  dit,  avec  raim,  ipie 

notre  section  n'nvnit  pas  pu  approfondir  toutes  les  questions  qui  regardent  les  grandes 
villes,  et  qu'elle  ne  vous  proposait  l'adoption  du  programme  que  comme  une  assise 
pour  la  conslruclion  ultérieure  d'un  éUiûce  piw>  cumplel  de  celle  »lali!slique  spéciale. 
Col  pour  iodiquer  d'arance  dans  quel  eee»  cet  édifiée  peut  dire  eomtrait  qoe  je  de- 
nfandata  permission  d'adresser  au  (ktngrès  qnelques  observations  très^ourtes. 

Je  me  horncrni  au  seul  article  qui  concerne  la  population ,  et  même  la  TÎtalilé  de  la 
population,  article  auquel ,  d'ailleurs,  se  rapportent  tous  les  autres. 

En  Belgique,  on  a  publié,  sur  la  population,  des  travaux  importants  qui  se  recom- 
mandent per  les  noms  de  leurs  auteun ,  MM.  Queleict  et  Beutehllng.  En  Birière*  on 
doit  à  M.  de  Uermaon  des  pabUcetloiis  rern.irquntiles  sur  la  même  matière.  On  en  a 
fait  aussi  de  très-remarquables  Tiémont,  où  la  statistique  a  été  rfinim'-îirfV  d'une 
manière  si  brillante  et  interrompue  d'une  manière  si  regrettable.  A  Londres ,  de  nom- 
breux et  întércaaants  matériaux  ont  été  recueillis  publiés  par  M.  William  Farr  et  ses 
collègues  du  R^brar  ftneral.  M;  de  Baurobauer  a  aussi  Mit  pour  la  HaMamte»  des 
tables  de  survie  qui  contribueront  beaucoup  à  Taire  connÉttni  les  populations,  Juiqo'A 
ce  jour  mal  étudiées,  qui  habitent  les  grandes  villes. 

J  ai  travaillé  moi-même  pendant  plusieurs  années  sur  ce  sujet;  j'ai  même  fait  un  très- 
gros  volume;  maîi  je  me  garderai  bien  de  le  foire  imprimer. 

Farmettes-noi  de  citer  un  exemple  des  difficultés  que  rcMOUtra  eette  élmle  spé- 
ciale, l'ne  publication  périoiiique,  pour  laquelle  je  profes^ie  une  profonde  estime  ,  le 
Report  of  ihe  Regis^ar  gênerai ,  relève  les  naissances  illégitimes  à  Londres;  il  en  trouve 
55  pour  1,000  à  Londres,  ei  constate  que  cette  capitale,  à  elle  seule,  produit  à  peu 
près  la  moitié  de  la  moyenne  des  naissances  illégitimes  de  toute  l'Angleterre;  eh  Men, 
dans  la  Cité,  c'eiUMiraau  cœur  de  Londres,  il  en  trouve  moins  de  10  pour  l»00Ot 
('x)rairent  expliquer  une  pareille  anomalif?  .Il-  ne  voudrais  pas  jeter  de  la  d^favcnr  sur 
une  pulilicntion  à  laquelle  je  dois  toutes  les  connaissances  que  j'ai  acquises  sur  la  ma- 
tière, couii«is»aiices  malheureusement  bien  restreintes  ;  mais  je  suis  bien  obligé  de  dire 
qu'il  ï  a  lè  un  mystère;  je  ne  dis  pas  un  mystère  borrlblc,  je  n'accuse  po  la  Tamisa...; 
msis  enfin  il  y  a  li  un  nuage  qu'il  Ibot  traralller  à  percer,  et  c'est  dans  ce  but  que  |e 
signale  l'anomalie 

Je  m'aperçois  à  l  instant  que,  dans  mou  enumération  des  travaux  de  statistique  pu- 
bliés dans  les  divers  États  de  l'Europe ,  j'ai  oublié  ceux  de  la  statistique  de  France; 
mais»  Prancsis,  je  ne  puis  leur  donner  puUlquement  les  éloges  que,  dans  mon  cœur, 
je  crois  pouvoir  leur  décerner. 
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lefiM»  de  eitarn»  «Kinple  relatif  è  la  ville  de  Londres;  ep  volei  bn  uutre  que 
J'emprniile  nài  «focamenU  ralatlli  i  la  Biviire:  ifcst  un  Biinplt  soupçon  que  je  vaH 
émtltn»  m  qMlqoe  forte  nna  simple  demaiide  d'eipticatien. 

Dans  ces  documents,  qui  paraissent  avoir  été  TaiLs  avec  les  soins  les  plus  conscien- 
cieui,  je  trouve  deux  ville^i  qui  ont  la  même  population,  et  cependant,  dans  l'une 
d'elles,  la  durée  nooyenne  de  ta  vie  e»(  de  19  ans;  dans  l'autre,  de  40  ans.  i*eat-on 
crniie  que  b  filalilé  eftetive  soit  réetlenient  ai  diléranto  pour  deai  viilas  qn'sMrt 
dans  le  nline  paja»  et  sovnises  aux  mêmes  lois  indnstriellea  et  commereialcaT  Lenl> 
sitnation  topographiquo  préscnterait-cllo  des  diffrrf^n  -f's  considérables?  C'CSl  W  qi^M 
nous  laisse  ignorer.  Je  m:  (iemande  qu'à  ùtrv  éclaire  a  ce  sujet. 

Les  staiisliciens  savent  que  c'est  par  les  iiaisiiaDceii  rapportées  à  lu  population  que 
l'on  Jags  de  la  dorée  moyenne  de  la  vie.  Eh  bien  )  dam  les  villes,  le  ralevé  des  liahi* 
sances  est  altéré  par  deux  causes  D'abord ,  par  l'existence  des  hospices  d'enfants  trou- 
y^^ ,  qui  sont  ordinairement  [dacés  dans  les  villes,  peut-être  par  nécessité;  je  n'ni  fin* 
à  examiner  celte  question.  Lti  etTet,  les  enfants  reçus  dnns  rp^  ho<«picr><!  sont  l'objet 
d'un  acte  de  l'état  civil,  tandis  que  le  plus  souvent  ih  ont  déjà  été  inscrits  au  lieu  de 
lear  naissanee  ;  voili  un  double  emploi.  Je  crofe  que  cette  féinsertplioa  serait  Ihdie  i 
éviter  par  la  tenue,  dans  ces  hospices,  d'un  registre  spécial  pour  leur  état  civil. 

Je  trouve  une  autre  cause  d'altération  dans  le<  hospices  de  mnternil-''  »>n  t'-r-olr*;  d'ac- 
couchement. Ces  écoles  appellent  les  mères,  surtout  celles  qui  uni  quelques  raisons  de 
dtelmnler  leur  matomllé  du»  leur  pays.  J'ai  fait,  i  cet  égard ,  des  Àudes  spéelslea  sur 
MM  ville  très-intéfessante  de  l'un  de  nos  départements,  h  ville  de  Bourf.  cbeMlen  du 
déparlement  de  l'Ain.  Les  directeurs  éê  l'école  d'accouchement  de  cette  ville  ayant 
bien  voulu  m'envoyor  If  relevr  flt»<  nfiissfïnres  rp^ne"?  h  l'école  d'acronchemptU  nenr^nnl 
plusieurs  années,  avec  I  indication  des  mères  connues  pour  appartenir  a  lu  ville  (Bourg 
■'est  pas  asiet  eousldénble  pour  qu'en  ne  puisse  pas  Mra  celte  dtatincthm) ,  J*ai  vé- 
rIBé  que  la  plupart  de  cea  mères  étaieoi  éhrangires  è  la  ville,  fil  cepeodiat  leun  euibnis 
sont  inscrits  comme  X)6i>  dans  la  ville;  ils  chargent  ainsi  indi^ment  le  chiffre  des  nais- 
sances propres  à  la  ville.  Or  il  ne  l'aut  pas  perdre  de  vue  que  plus  le  rapport  de  la  po- 
polation  aux  naissances  e»l  élevé,  plus  il  y  a  lieu  de  conclure  à  l'existence  d'une  vie 
moyenne  élevée;  et  «m»  «srsd,  plus  ce  rapport  est  bible,  plus  ta  vllalllé  moyenne  est 
déprimée. 

Onn?  yMn\  actuel  des  chose.s,  si  on  ne  prend  pas  des  mesures  pour  porter  ta  lumière 
dans  cet  amalgame  d'élémenb  hétérogènes  qu'on  appelle  la  statistique  de^  villes,  il 
sera  impossible  de  dresser  cette  statistique  dans  des  conditions  d'exactitude  qui  peu- 
vent seules  en  constlloer  la  valeur. 

Les  relevés  des  décès  ne  sont  pas  moins  altérés  dans  les  villes;  ils  le  sont  par  les  nom- 
breux envois  d'enfants  en  nourrice  :  or  les  tables  mortuaires  nous  apprennent  qu'il 
n'en  revient  qu'un  petit  nombre.  Pour  les  autres,  leurs  tiécès  ont  été  constaté  dans  la 
commune  de  la  nourrice,  et  ne  figurent  pas,  par  conséquent,  sur  les  registrmde  l'éfat 
civil  dn  lieu  de  leur  naissance. 

Les  hospioes  d'aliénés  r  de  la  viailleme  et  autns  fnflmlKi  Ibombsent  eneoiè  m* 
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autre  cause  d'erreur.  Ces  hospice^  «ont  situés  dans  !es  villes;  ils  seraient  probablement 
mieux  dans  les  campagnes;  mais  ceci  est  une  question  administrative.  Ce  que  je  veui 
coBifater,  i^est  qo'on  y  adaiel  la  vldllards,  les  éKénéfp  les  malada  de»  ralnt 
munes,  des'autre.<  départemcnlt. 

Dans  riiospice  d'îiliént's  de  Bourg,  d'après  des  documents  très-positifs ,  l  i  mortalité 
est  plus  grande  que  dans  tous  les  hospices  d'aliénés  de  France  et  d'Angleli-rre.  On  y 
coaslaie  ^  décès  pour  100  admis  annuellero«Dt  du  sexe  mawnlin,  et  9  décès  pour 
iOO  admiasfoM  du  sne  féminin»  et  on  appelle  de  sembliblct  ëtaMisMmentt  on  oflel 
Mais  je  ne  veux  pas  sortir  de  mon  sujet. 

Dans  la  ville  de  Paris,  il  y  a  un  obstacle  tout  particulier  à  la  préparation  d'nnp  sta- 
tistique exacte;  c'est  que  1^  deux  hospices  de  la  viditesse  sont  l'un  à  l'iotéritiur,  l'au- 
tre à  r extérieur  de  la  ville.  Il  en  résulte  que,  dans  les  vàméê  donnés  chmine  mode 
de*  décès  par  âge  par  nn  eteelitnt  paUt  litre  qoi  a  rendn  de  grands  ser? ices  à  la  ala- 
lislique,  l'annuaire  du  Bureau  des  longitudes,  on  constate,  à  Paris,  un  nombre  consi- 
dérable de  décès  de  Temmcs  Agées,  et  un  nombre  très-faible  de  décès  d'homm&>  ûgés. 
La  cause  en  est  dans  ce  fait  que  la  Salpâtrière,  qui  ne  reçoit  que  des  femmes,  est  com- 
prise dans  la  viltep  tandis  que  Bieâlre,  qui  ne  reçoit  que  des  hommes»  est  an  dehors. 

Il  an  est  de  même  pour  d'autres  villes  que  je  pourrais  citer. 

La  statislitiuc  de  la  populalioii  des  grnndes  villes  doit  donc  être  établie  avec  unedr* 
consperlion  toulf  p.irticiiliérc  ;  car,  je  le  répète,  elle  rencontre  de  t  rès- grand  es  difB- 
cullesi.  Je  ne  sais  si  c'est  à  cause  de  ces  dilûcullés  que  la  ville  de  Paris  a  cessé  ses  pu- 
blications statistiques  ;  osais  je  rignale  cette  interruption  comme  nn  fait  très>regrel^ 
tabla  peur  la  science,  pour  la  ville  de  Paris  et ,  je  crois ,  pour  la  France  entière.  Si  je 
ne  me  trompe,  la  ville  de  Paris  a  publié  cinq  volumes  de  recherches  stnti  liqripç ;  je 
n'en  ferai  pas  l'éloge,  parce  que  je  suis  Fruriç<tis.  Je  rappellerai  seulement  que  c'est 
Fourier  qui  a  dirigé  les  premières  recherches  faites  sur  celte  capitale.  Le  dernier  dea 
cinq  volumes  est  de  1844;  il  y  a  donc  onae  ans  qoe  la  ville  de  Fsris  n'a  plus  rien  pu- 
blié. 

J'b!  signalé  les  dcTectuosités  que  l'on  constate  dans  la  statisliqne  des  villes,  non, 
certeii,  pour  décourager  ceux  qui  voudraient  en  recueillir  les  éléments,  mais  seulement 
pour  qu'ils  s'appliquent  à  les  iiire^disparaUre  par  an  redoublement  d'ardenr  et  de  per- 
sévérance, et  falonterai  do  circonspection.  CSommo  notre  savant  collègue.  M.  William 
Farr,  l'indiquait  daot  SOn  projet  de  nosologie  médicale ,  quand  une  difRculté  se  pré- 
sente .  il  ne  faut  pas  la  fuir,  mais  bien  la  combattre  avec  résolntton,  avec  patience,  et 
on  Gnil  toujours  par  la  vaincre. 

H.  DminT  (  France).  Noos  croyons  devoir  insister  sur  la  proposition  que  nous 
avons  eu  rhonneur  de  foire  à  l'avantdemière  réunion  do  ta  quatrième  section,  i  Toc- 
casion  de  la  slatisliqne  des  grandes  villes. 

Nous  demandons  que,  aii\  conditions  d'aérage,  de  détermination  de  la  hniiliMir  ab- 
solue des  maisons,  du  nombre  des  étages  el  de  ia  surface  construite,  qui  foui  partie  des 

renseignements  demandés  par  le  programme,  l'on  ajouta  findlcation  sommaire  dea 
prioclpaiu  matériani  ayant  servi  i  la  conalraction;  è  savoir  : 
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f-n  bois; 
Bois  et  pi&é  ; 
BoU  et  plfttras; 
BrifoeAboii; 
Biri(|tie«  pî«rr«  «I  boli; 

Briqne  et  fer  ; 
Pierre  et  bois  ; 
Hem  «I  far; 
rNfre,  on^in  w  ht»  oio» 

On  désire.  Messieurs,  que  la  statistique  des  grandes  cité»  puisse  cooduire  à  la  con- 
statation des  circonstances  qui  influent  k*  plti«  din'rtcnifnt  ^ur  la  formation  ou  l'extCD- 
•ion  des  villes  ;  il  nous  semble  que  la  nature  Uus  iuatcriau\  :>crvaQl  à  fa  construction 
diMiMdiBImilipqfs,  tanr  divcnité,  kurabondioce,  la  bcilité  que  présente  leur 
emploi  Mil  àm  ëêmnto  qu'en  ae  doit  poi  négliger  dans  un  tratail  de  ilatictique  gé- 
nérale. 

Il  est  bien  évident  que  les  villes  qui ,  sans  matériaux  naturels  de  construction,  sont 
arrivées  à  un  développement  considérable  doivent  posséder  d'autres  éléments  de  progr&i 
al  4'eipaMioii  dent  «ont  privées  oeNeBqnl,  miens  partagées  par  la  natnre,  sont  cepen- 
dani  deoMurées  relativement  stationnain». 

f.a  constatation  des  matériaui  de  rx>nstnirfinn  ;<  ilonc  une  importance  très-réellu. 

La  connaissance  des  causes  du  développement  des  villes  œ  doit  pas  seule  gagner  à 
cette  Indication.  Les  compagnies  d'assurances  contre  l'incendie  (que  cea  aasurances 
aoiant  Utaa  par  rtiiat  on  par  dei  eempogolei  particnliirei)  doivent  7  troaver  ka  ico^- 
•aigMoienta  lea  ploa  uliiea. 

I/hygfènc  publique  ail  wotA  trés-inléneafo  à  oe  qnedei  renieignenentc  okacliioienl 

recueilli!«  à  cet  égard. 

Dans  la  plupart  dps  villes,  en  effet,  les  quartiers  habité*,  par  In  classe  ouvrière  ne 
sont  pas  construits  avec  les  mêmes  matériaux  que  les  quartiers  riches,  et  cette  dilTé- 
renée  pournit  Men  exencer  quelque  influence  sur  celle  que  présente  la  moHaltlé  de 
cei  qotrtien. 

Une  indication  sommaire  des  matérians  amplof  és  intérease  donc  i  la  Ibis 

L'art  do  constructeur, 
L'li;giène  publique. 
Les  aiMiances» 

ta  fwnlté  d'eipansion  des  villes. 

J'ai  (  en  oonaéqoence,  llionnenr  de  demander  au  Congrès  de  vouloir  bien  ajouler 
aux  renselgneneals  denandèi  par  le  cadre  de  la  statistique  des  grandes  villes  cea 

mots  : 

«          Et  l'iniiiL<iUoa  des  principaux  matériaux  de  construction  employés.  » 

M.  le  baron  Lu.  Domn,  rapporteur.  Le  renseignemenl  que  demande  notre  booo- 
oible  coligne  a  oarlainenaBt  aon  ntllité.  Cependant  qndquof  olt|aeti«M  ont  été  bHea 
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daus  la  section.  On  a  dit ,  notauinmol,  que  la  statistique,  au  point  de  vue  inl«rnalio- 
nol ,  ne  doit  pas  descendra  à  é»  hH$  trop  tninntieux ,  trop  détaillés, 
le  suis  aussi  d'avis  qu'an  principe,  poar  avoir  une  itotistfaine  cnele,  n  ftot  Mler 

de  muUiplinr  les  questions.  Aver  un  questionnaire  trop  étendu ,  nn  fatigue  M  déeOQ- 
rage  les  aulorili'-!.  ou  les  mi  inlMi's  i1o<  commissions  chargés  de  le  remplir. 

Maintenant ,  »i  vuus  admettes  lu  désignation  des  matériauii  de  construction  dans  le 
cadra  de  la  slatisliqne  des  Tilles,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne  pas  y  eomprendie  éga- 
lement une  roule  d'autres  indications  du  même  ordre.  Sans  doute,  ces  indications  ont 
leur  part  d'intérêt;  mais  je  crois  que  cet  tnlénM  ne  serait  pas  suflîsanl  pour  jostiiler  le 
surcroit  de  travail  qu'exigeraient  les  recherches  destinées  iii  les  recueillir. 

H.  Achille  Phrot.  »  Je  demanderai  è  rfaonorable  rapporteur  s'il  ne  eomiàèn  pas 
comme  trop  élevé  le  chiffre  de  50,000  Ames,  qu'il  fixeoomne  base  de  la  population 
des  villes  nnv;iH-]l<  s  doit  s'appli(|ner  le  cadre  statistique  adopté  par  la  saction?  Hé  SO* 
rait-il  pas  d  avi»  de  rabai.<sscr  à  rjU.UOO  ou  40,000  âmes? 

H.  le  baron  Ch.  Don»,  rui>purtenr.  —  Nous  n'avons  indiiiaécecbilfte  qaTcn  répaoae 
è  m  déihr qu'on  noua  a  eipriné  à  ce  n^et;  nuis  il  oeconstttne  pas  une  limilo  ahaolue; 
il  n'a  qu'un  caractère  indicatif. 

Ilemarqucz ,  toutefois,  que,  si  vous  appliquez  le  ividre  qui  nous  occupe  à  un  trop 
grand  nombre  de  villes,  vous  n'obtiendrez  pas  \ti  résultats  iatéressanlii  que  vuus  cber- 
diei,  et  que  tous  ne  ponves  tronver  que  dans  les  grandes  eiléa  proprement  dites.  Far 
grandes  villes»  nous  entemlon.s  des  villes  dont  la  population  soit  asseï  considérable 
pour  qu'il  s'y  manifeste  des  dlflerences  capitales  dans  la  manière  d'être  des  habitants  ; 
or  il  est  certain  que  ces  différences  ne  se  produisent  à  un  degré  intéressant  que  dans 
les  grandes  populations  a^lomérées. 

Cependant  nous  avons  bit,  dans  la  section,  des  réserves  en  faveur  de  villes  qui, 
comme  Zurich  ou  Mulhouse,  qnp  représente  ici  M.  .4chille  Pénol ,  '^ont  1»>  centre  de 
grandes  industries  qui  se  ramifient  autour  d  elles.  Ce  chiffre  de  50,000  ûmes  n'a  donc 
rien  d'absolu;  j'irai  plus  loin  :  il  y  a  telle  ville  de  40,000  âmes  qui,  dans  certains  pays, 
a  plus  d'importance  qu'une  ville  de  60,000  âmes  dans  d'autres.  La  question  dn  èhilGre 
de  la  population  devra  donc  être  Inisst'f  i'i  l'appréciation  des  administrations  OQ  des 
particuliers  qui  voudront  entreprendre  des  recherches  de  cette  nature. 

H.  William  t'ARR  (Angleterre).  Je  crois  que  M.  Guillard  a  eu  raison  de  signala 
les  dillicallés  que  présente,  sous  oertaios  rapports,  la  statistique  des  grandes  villes.  Su 
critique  est  partieoliiremeDi  fondée  en  ce  qui  concerne  l'influence  des  hospices  d'en* 
fants  trouvés  comme  source  d'erreur  daits  le  relevé  des  naissances  légitimes  et  natu- 
relles. Nous  sommes  heureux  de  ne  pas  avoir,  en  Angleterre,  ces  tristes  institutions 
qui  encouragent  les  mères  à  abandonner  leurs  enfants. 

Sous  la  réserve  de  cette  observation,  je  ne  puis  qn'eiprimer  mon  admiration  pour 
les  belles  recherches  statistiques  publiées  sur  la  Ville  de  Paris,  et  dont  on  regrette  par- 
tout  la  discontinuation. 

Ceci  m'amène  k  relever  un  peu  tardivement  (mais  c'est  le  cas  d'appliquer  l'adage, 
«MHP  Mtti  tard  pujmÊoii)  une  arranr  commise  pur  M.  de  flanmim ,  quand  il  a-dit 
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que  les  causes  d»»  benucoup  de  décès  ne  «ont  pn«  f>nr»'cislrées  en  Angleterre.  Il  est  cer- 
tain qa'dies  le  sont  pour  la  presque  totalité  de&  ducès.  De  son  côté,  M.  David  a  dit 
qq!Mi  Meeptait,  en  Angleterre,  comme' roédedna  des  bonimes  qui  ne  Mnient  pti  «n- 
iMiiés  I  exercer  coaune  teb  sur  le  eontioent;  odt  n'est  pas  euet.  Od  ne  ictnik  lai 
bulletins  de  déeèsqu»  de  aédecioi  intlniiU,  et  qui  «mt  oMeDS  letm  dipUknes  dmi  les 
universités. 

Malgré  lei  critiques  très-fondées  de  M.  Guillard,  je  persiste  à  croire  qu'on  peut  faire 
Mw  bcoKoup  de  sneeés  te  iMiiliqiie  de  Londres  et  des  grandes  villes  d'Angtolem. 
J'appuie  donc  le  rapport  de  la  leclion^  f  eiprUne  le  ittit  que  la  siatistiqna  dea  grandes 

villes  soit  faite  conformément  aux  propositions  de  In  '^«x'tKHi. 

M.  le  vicomte  ëbrirgton  (Angleterre).  Je  crois  devoir  rappeler  à  rassemblée  que  des 
différences  plus  ou  moins  notables  entre  les  chiffres  de  mortalité  ne  sont  pas  nécessai- 
rement  des  erreon  de  stallstiqoe.  Il  n'y  a  rien  d'estraordtnalre.  notamment  qne,  dam 
des  villes  d'une  population  à  peu  pri's  é^^ale,  cette  différence  soit  très-sensible.  Elle 
peut,  eWr  dnit  même  se  produire  entre  les  différents  quartiers  d'une  même  ville.  JVn 
ai  eité  tuer  un  exemple,  et,  à  ce  sujet,  permettez-moi.  Messieurs,  moins  dans  l'intérêt 
do  mon  amour  propre  que  dana  nn  intérêt  public,  do  icefifier  q iniques ehiS^  que  j'ai 
prodaifs  hier  snr  la  nmrlalilé  à  Londres.  Je  disais  qne  la  mortalité,  dans  les  malaonB 
motfêles  d'ouvriers,  k  Londres,  était  de  15  par  i.OOO;  j'entendais  ainsi  parler  de  la 
mortalité  ordinaire  provenant  de  toute  cause  :  or  la  mortalité  entière  de  Londres  est 
de  25  par  1,000,  et,  dans  quelques  endroits,  elle  est  de  40  par  1,0001 

Je  n'ai  paa  las  ddfires  bien  présenl»  à  la  mémoire,  quoique  je  les  aie  donnas  moi- 
même  dana  une  brochniB  paMIée  il  y  a  dis  ans  ;  mais  je  me  souviens  que,  dans  nno 
ville  (V  Angleterre,  la  durée  dp  In  vie  moyenne  l'init ,  à  i'éprxjue  ri  bi^nelle  j'écrivais , 
de  19  ans  seulement ,  tandis  (]ue ,  dans  d'autres,  elle  s'éievait  à  50  et  même  40.  Dans 
certaines  villes,  la  durée  de  la  vie  était,  pour  la  classe  ouvrière  par  exemple,  il  y  a  dix 
ans,  de  10  A  90  ans,  et,  ponr  les  commerçants  et  les  get^mm  qoi  eonsDtnent  la  classe 
aisée,  de  40  à  45  ans. 

Ain-i  il  ne  faut  pas  nécessairement  conchire  de  différences  très-i^randes,  an  point  de 
vue  de  la  durée  de  la  vie  moyenne,  entre  des  villes  de  popiilalion  égale,  situées  même 
très-près  l'une  de  l'autre,  que  les  slali>>tiques  mortunires  de  ces  villes  sont  entachées 
dTeneor.  Dana  les  caa  qne  je  viens  de  rappeler,  ces  dilTéreaces  étaient  énoraws ,  et  œ- 
pendant  j'avais  la  certitude  que  les  renseignements  lecueilKs  étaient  de  la  plus  grande 
exactitude.  Plus  noi!«^  ét-iflierons  la  statistiqnc  non-^ptdemcnt  des  villes  ontièrfs , 
des  rues  et  même  des  maiitonit,  plus  nous  trouverons  des  résultats  eitrèmemeut  direr:», 
par  la  raison  très-simple  que  les  conditions  hygiéniques  de  telle  ville,  de  telle  rue  et  de 
telle  maison  sont  easeotiellement  diverses. 

Je  MNSiS  celte  occasion  de  demander  une  rectification  au  Moniteur  en  ce  qui  con* 
cerne  Terreur  que  f  al  commise  relativement  à  la  mortalité  des  loratairei»  de  nos  mai- 
sons ouvrières  à  Londres.  On  pourrait  croire  que  la  mortalité  cholérique  de  ces  loca- 
taires a  été  de  13  sur  1,000,  tandis  qu'il  n'y  a  été  constaté  que  deux  décès,  dont  Tan 
ooca^né  par  ce  Mt  qn'nn  homme  a  voulu  alwolnnent  manger  un  poisson  gâté. 
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M.  GoiixAKD.  Il  esl  tout  Dilurel  que  lâ  vitalité  Mil  différeote  daw  \m  diSérenU 
i|urtiend'uDe  mène  ville.  M.  Villerné  él  betuoMpd'aatra  ont  dinoitié  «pw,  daai 
Icsqmrtiers  pauvres,  on  vit  beaucoup  moins  que  dans  les  qiiivliti'4  ridwi.  Mais  remar* 

quez  que,  dnm  den\  villes  difTi'^rentes,  il  y  a  également  des  panvren  ft  ûf^  riches,  Hfs 
ouvriers  et  des  propriétaires;  par  cooaéqueat,  les  différences  qua  l'on  constate  dans 
certains  faits  de  l'état  eivil  de  ces  villes  deviaîent  Un  moins  considérables  que'  Im  sta- 
tlitli|iMS  oflkiclleB  le  eoDstalent.  Ce  ne  aent  donc  pai  det  erraws  de  ilatlstlqiie  ^  f  tl 
signalées;  ce  sont  des  desiderata  de  la  science.  Je  ilcmande  seulement  que,  lorsque  le 
statisticien  oniciel  rencontre  des  différences  aussi  considérables,  il  btwe  COmiaUref  Ml» 
tant  que  possible,  les  circonstances  qui  pourraient  les  expliquer. 

M.  le  doetcmr  A.  Sans  (ingletam).  ie  denende  i|iidqMi  modlBeitkNW  n  pro- 
gramme en  ce  qai  tonehe  l'hrgièoe  paUlque.  Il  ne  senbieqaateeadveedofiléooatieat 
quelques  omissions. 

Je  voudrais  d'abord  j  voir  figurer  l'indication  de  la  pente  moyenne  des  égoots. 

M.  LB  RAvromin.  Klle  7  esti 

H.  8avn.  A  eea  nwlt  :  «  Si  chaque  hmIiihi  est  en  comniatticitioo  «vec  ri§Mf»i» 

rérr>>t)omcnt  de  <«es  eniix  ménagères  ,  »  Je  WOAttk  qu'OD  ejealâ!  :  c  Et  li  cetle  «BK 
niunication  est  souterraine  ou  non.  » 

Plus  loin  on  dit  :  «  Indiquer  si  le  déversement  se  fait  ou  non  en  aval  de  la  viUe.  » 
Je  voudrais  qoe  roa  ijoatèt  :  «  Et  si  le  coare  d'en  qui  travene  k  ville  eit  s^fit  i  l'ip- 
fluencc  des  marées.  » 

A  Londres,  on  e§t  n  In  vpjlle  de  prendre  sur  ce  point  une  résolution  de  la  pins  grande 
importance  ',  je  veux  parler  de  la  suppression  totale  des  fosses  d'aisances.  Nous  espérons 
qae»  «ans  peu,  l'existence  d'ww  fosee  d'aiiaiiees  dam  ane  nuiaoa»  nèm  la  piv  pelile, 
sera  l*eicq»tion  et  non  la  règle*  D^à  toutes  les  roalaew  coaatrnHes  à  iMkdfil  êtfiA 
quarante  ans  ont  l'avantage  de  n'en  point  avoir. 

Un  peu  plus  bas ,  on  lit  :  «  Indiquer  le  mode  de  construction  de  la  cliaussée  des 
rues .  le  système  d'envoi  des  eeu  plnviales  ans  égeuts,  en  nu  mot  renaaMUe  én  dii> 
pesitioiis  prises  peur  l'éooalenflDt  des  sans,  a 

Je  voudrais  que,  dans  ce  passage,  on  remplaçât  ces  mots  :  «  pour  récOQknMQtdea 
eaux,  »  par  cetix-ci  :  «  pour  prévenir  la  stagnation  des  eaux.  » 

M.  LE  RAM^oRTEisB.  Mais  il  me  semble  que  I  écoulement  des  eaux  n  a  pas  d  autre  but. 

M.  Sam.  A  Londres ,  il  ù'j  0  réelleisenC  qoe  les  eani  plovisles qui  passent  dons  It 
rue  ;  les  oiux  ménagères  n'y  entrent  jamais;  elles  passent  Soos  terre, 

M.  LE  BAPpoKTBtrH  <V'»'ït  prài>.éineiit  ce  que  nous  disons  :  «  Indiquer  si  chaque 
maison  est  en  commuiticaliou  avec  l'égout  pour  l'écoulement  des  eaux  ménagères.  » 
Dana  ce  cas,  il  faut  bien  que  la  eommunicstion  seftsentemlne,  puisque  l'égout  est 
soos  le  sol. 

M.  Saveh.  Je  n'en  persiste  pas  moins  à  demander  qu'il  soit  inrliqnr^  si  Ifs  eatir  mcnn 
lijéres  se  rendent  à  l'égout  à  ciel  ouvert  ou  par  voie  souterraine.  Cette  distinction  est  de 
la  plus  grande  importance. 

M.  u  KArpoBTira.  Je  m  vois  pM  d'inoonvéolent  à  Tadoptlon  de  cette  addition. 
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l/additioQ  proposée  est  adoptée. 

M.  Sater.  Entre  lea  iignes  et  â5.  il  est  dit  :  «  Faire  connaître  1*  iTil  exkte 
an  dépotoir  coaimm  pour  te»  pradvits  des  vidonses,  pour  lo  boucs  fit  dAirItM  de 
la  ville;  2'  !«i  règlements  locaux  ou  généraux  rendenloMIgatoire  l'établisaenMMit 
éu  latrines  d m  ^  maisons  d'après  un  systàme  détormiaé,  eu  si  les  dépAUdani  ks 
rues  sont  «dmi»  à  cerlaiiiea  heures,  etc.  » 

Je  déflife  qu'on        :  «  Si  les  ifurnoodicei  hnnMitis  ptssMt  diredonent  wi 

égoats.  » 

Il  peut  exister  des  villes  (et  il  en  existe  certainement ,  car  je  ne  crois  pns  que  la  ville 
de  Londres  soit  la  seule  dsos  ceUe  sitoolion)  oà  les  iminoodice»  hamaioi  paMeoidiiiec- 
tement  aux  égouLs. 

Un  peu  plus  bas,  eotre  lo  97*  et  la  31*  ligne,  je  lis  : 

«  Déterminer  le  volume  total  d'eau  débité  par  jour  pour  la  consommation  des 
habitants,  soit  par  les  fontaines  publiques,  suit  par  les  conrluitrs  chr?  Ir's  pnrliruliprs, 
soit  par  les  puits.  —  Indiquer  l'origine  de  ces  eaux  (eaux  de  rivières,  de  source»,  de 
puits).  —  Décrire  le  système  de  conduite  dans  le  ville  (aqueducs,  tuyaux,  souler- 
ralm»  etc.,  etc.)  » 

Je  désire  qu'on  ajoute  :  «  Indiquer  l'élévation»  •«•desnw  du  Ml,  de  leur  distribotion 

iné''TniqiiP  h.  domicile.  » 

M.  LË  BAPPORTELH.  Vous  demandez  sans  doute  qu  on  désigne simplemcot  la  hauteur 
de  reen  aTnit  is  distribiHion.  Ainsi  Je  suppose  que  noos  atoos  un  cbâtcan  d'em  on 
réservoir  à  une  hauteur  délernlaée,  néceasatrenient  on  pourra  fournir  de  Teau  à  cette 
hauteur,  mais  pas  plus  haut.  Vous  ne  demandes  pas  l'élévatiim  à  bqudle  l'eaa  est  por- 
tée pour  chaque  maison? 

M.  Sayeb.  Nous  recevons,  à  Londres,  l'eau  jusque  sur  \et  toits  par  les  moyens  mé- 
caniques; je  ne  crois  pas  que  Londres  soit  la  seule  ville  oà  cet  avantage  «ciste.  Je  vou- 
drais donc  que  le  programme  fût  asaet  étendu  h  ce  S^jet*  pour  que  noua  pnissïons con- 
naître les        de  l'Europe  où  il  en  est  de  m^mp. 

M.  I.K  RAPPORTECn.  I.c^'  pauT  du  puits  de  (îrenelle,  pur  exemple,  s'«^!èvcnl  jum^u  à 
im  réservoir  qui  est  au-de»ïus  des  maisons  de  Paris.  C'est  là,  sans  doute,  ce  que  vous  ap- 
pelet  une  élévation  nécaniqtte.  Les  machinea  de  Chaillot  sont,  aous  ee  rapport,  ce  qui 
se  pratique  i  Londres  ;  elles  remplissent  d'eau  no  réaervolr  mr  les  hanteiuv  de  Cliail> 
lot,  et  rrUo  caii  monte  ensuite  dans  les  maisons. 

Dans  la  statistique  des  grandes  villes,  on  pourra  donner  l'élc-vation  des  eaux  obte- 
nues soit  par  des  puits  arlénens,  soit  par  des  machines  à  vapeur  ;  mais  ce  que  je  désire 
savoir,  c'est  si  vous  demandes  la  hauteur  à  laquelle  lesnmyeos  d'art  quelconques  élèvent 
les  eaux  dans  la  distribution  qiio  l'on  fait  aux  habitants. 

M.  Sayer.  Je  voudrBi>  connaître  la  hauteur  delà  distribution  h  domicile.  Vous  savez 
que,  sur  les  paliers  des  maisons  de  Londres,  nous  n  avons  qu'à  tourner  un  robinet  pour 
«voir  de  rcau.  Oiffèranls  octes  du  pnrlonent  ont  assigné  i  diaquo  compagnie  une  élé* 
vnliott  A  laquelle  les  machines  A  vapeur  doivol  porter  l'eau  daoa  Im  dlvnnaa  maisons. 
Je  le  répèle,  je  ne  crob  pm  que  cette  disposition  soit  spéciale  è  la  ville  de  Londres,  et  je 
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voudrais  savoir  si,  dam  il'aulreii  viile!>,  l'odminiiilraUon  a  stipulé  le  même  avantage 
pmt  let  habitanb. 

M.  LE  RAproBTRCR.  Et  d'aborcl,  k  Varlf,  ce  n'est  pas  une  OMnpagiiieitlli  Immit  l'eau» 
mnin  bîen  l'administration  municipale  clle-mémtr  (pni  remarquer,  au  point  de  vue 
de  cette  partie  des  services  publics,  une  autre  diHércnce  entre  les  deux  villes  :  c'est 
qu'à  Londres  les  quatre-vingt-dix-neuf  ceotièmea  des  naiions  n'ont  qvTnn  à  denx 
étages;  par  conséquent,  l'élération  étant  bien  moindre,  la  condition  dont  tous  parles 
doit  y  être  bien  plus  facile  à  S(^li^fair^^ 

Je  ne  Tais,  d'ailleurs,  aucun  obstacle  à  ce  que  le  renseignement  que  vous  demandei 
idt  mentionné  dans  le  programme  en  diacns^on  ;  je  vous  prierai  seulement  de  formuler 
votre  imposition  par  écrit. 

L'n  membre.  Il  y  a  une  ville  importante  oij  l'eau  est  élevée  jusqu'au  sommet  des 
maisons,  c'est  Genève.  Des  compagnie  ont  organisé  un  smice  qui  donne  de  l'eau 
jusque  sur  les  maisons.  Une  semblable  disposition  est  de  la  plus  grande  utilité  en  ca& 
dTincendie. 

M.  LB  nAlMttiBDH.  Gda  se  fait  également  à  Marseille  avec  succès. 

Un  AUTRE  MEMBRE.  lien  <>«t  H'  nv  n ,  à  Génes;  la  distribatton  do  rean  ê'f  fait  à 
litU  mètres  au-dessus  du  niveau  du  la  mer. 

M.  Faybt  (France).  Je  désire  présenter  un  amendement,  relativement  à  rtntimction 
publique. 

Le  programme,  en  ce  qui  concerne  rinstriictlon  publique,  me  paratt  incomplet  et 
restreint;  je  crains,  en  outre,  que  quelques-unes  de  ses  parties  ne  ^.oient  pas  a$ser 
claires.  Je  proposerai  un  amendement,  dont  je  demande  la  permission  de  donner  lec- 
ture, et  dont  la  commisiion  povrrait  modifler  la  rédaction,  cl  die  le  Jugeait  confo- 
nable. 

«  Aiomtee  «l  nature  de»  éUbliaMmeoto  d'imU'uctioii  publique  primaire,  seceodeire  ou  mojeoue,  «opé. 
•  riameiiféeiale.» 

Ce  programme  n'est>il  pas  trop  restreint  T  n*j  aurait-il  paa  de  l'utilHé  h  lui  donner 
quelques  développements,  par  exemple  les  suivants: 

«.)  itufrucf (M  frimatrt,  Hanlire  des  énblimiunti  : 
Selles  d*aB{lefln  écolee  da  1"  Irc,  de  Si  6  «M. 
Écoles  élf'iuenUire»  ou  du  2'  ^}^e^ ,  dr  6  <  13  eas. 

Écoles  Binyeane*  ou  prrptraloîrcs  au  profrHioas  industrielles  ou  coDimercislr» 
6.)  Iiulruelion  trrondaire  tiu  etautfmt 

^<,mbre  de  lyote»,  eolUgea,  gyRiBnet,  pcstiaoi ,  c<c.,  daoa  leaiiMia  on  étudie  nae  oa  ^wiews 
languM  amiennee. 
f.)  InMtrucUiiit  tupéi  trurr  ou  tpfriaU: 

AcêdtBMti  ou  focuile4i  d«9  lettres,  dc«  »cieuccs,  de  droit,  de  mtdecitu',  de  théologie ,  etc.  Ëootas 
spéciales,  polytechniques,  militairrs,  cocnnierciale»,  ric. 
é.)  Healife  de*  «ublistemeats  eoirctcnva,  ea  toat  mi  en  partie,  par  Ittat,  par  k  conatue,  par  ém 
liwéuiBw,  dMwmihft,  oapardap««ienlien;el.  «atat  q«e  pwîlM»,  aiwilaBt  4»  h  dipeiB 
acquitite  pour  cet  eatrrtirn. 
Le  nombre  t«M«i  des  rtablifsemeuts  de  chacune  de  ces  catégorie»  est-ii  «utlidaut  foar  tous  les  be- 
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t.)  Hombtt  de»  loc4ui  qui  «ml  on  défiailir^Rimt  ou  proTMMreiueul  «llcrics  aui  ctAbli^semuiu  qm  •'} 
IWUHI.  Locaai  cooveoabin,  —  diairusiuos  dce  ftincifllffi  pièces  comparées  au  nnwhrf  4m 
MittÊ  qot  Mvcat  j  ttn  MlMto.  Superficie  aMycaoe,  vtluote  moyen  d'air  par  élèTe. 
Iwm  ïMHilIlMrMi.  iontafcrci,  mal  tMt.  «Ml  fetaM».  mal  dief«âto,  ml  tilaf*,  aie. 
Nombre  des  (-tablissenteoU  dans  lesquels  le  mobilier  cla&^iqur  est  complet,  «ufliMnl  et 
—Nombre  de  c«ui  dan*  lesquels  il  est  incomplet .  msurtiiant  el  poiat  coaveoabla. 
/.)  Itonbfe  ia  4Uih»  dt  duqne  catégorie  dVtabliatôneais  distingués  eo  peoalnwaiiiMt 

MiMi,  oleiMi,  Hy**l*  *t  iratQilt,  gartm»  tt  Sûi»;  diatiogner  Mipiai«Kirt,  eo  ce  i|at cob- 

garfouf,  pour  le«  filles,  ou  coauMBtt  anx  da«i  M«t,  et  mUn  éim  àm  colnii—  aipMéW  laa 

élèie*  de  ducane  d  elles. 

Mtiiitentnt,  comme  riwiire  etCavracée,  je  me  borncrti  i  demander  que  la  sectioii 
chargéo  de  nédiger  le  cadre  de  la  ttalitUque  des  grandes  rille*  veuille  bien  donner  pina 
d' extension  au  programme  -de  la  atallitiqiie  de  rinstrucllon  publique»  dau  le  wns  de 

ma  proposition. 

M.  LB  KAPPOBTBDR.  il  est  bien  entendu  qu'en  ce  qui  concerne  l' instruction  publique  ia 
McUon  n'a  touIo  fauérar  dans  ce  cadre  que  des  questions  rdatives  aoz  Mis  fonidamen- 
taux;  elle  n'a  pas  eu  la  prétenUon  de  tracer  un  programme  de  la  statistique  de  l'in- 
ttroctiOD  publique  en  «^rt-n'éral.  CeA  une  des  tflches  réservées  aut  congrrs  fiitiirs. 

Le  programme  duul  notre  collègue  nous  a  donné  lecture  est,  d'ailleurs,  fort  intéres- 
saot,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  aoit  pris  en  très-sériense  considération  par  le  congrès 
qot  aura  à  étudier  cette  matière. 

H.  Bim  (France).  Le  vote  que  nous  allons  émettre  sur  les  conclusions  du  rapport 
doit-il  Impliquer  ra(ÎOî»ti"Ti  la  clasvificalion  des  professions  industrielles  telli>  iiuVlIc 
se  trouve  dans  l'ouvrage  publié  sur  la  statistique  de  rindustric  parisienne  par  la  cham- 
bre de  commerce  de  Paris? 

M.  u  lAnoiTBOB.  Pour  le  recensement  industriel,  nous  proposons  le  cadre  de  cette 
intéressante  publication  ;  mais  nous  ne  voulons  pas  dire  que  ce  cadre  ne  soit  pas  sus- 
ceptible d'amélîorali')!!"^  ultérieures. 

M.  Bmo.  Alors  je  prendrai  la  liberté  de  dire  quelques  mots  sur  la  iUUUlique  indus- 
iHcOa  de  la  ville  de  Paris. 

L'enquête  statistique  de  1848  sur  rindustrie  parisienne,  dirigée  psr  M.  Horsce  Ssy, 
sous  les  auspices  de  la  chambre  de  commerce,  re<itera  longtemps  un  monument  très- 
remarquable  en  matière  de  statistique  de  la  production  industrielle  d'une  grande  ville. 
Telles  sont,  néanmoins,  les  difficultés  inhérentes  à  des  enquêtes  de  cette  nature,  que  ce 
tmail  Immense,  le  meilleur  sans  contredit  qui  ait  paru  en  ce  genre  jusqu'à  ce  jour, 
laisse  i  ddsirer  quant  à  la  dandleallon  des  professiouB  ioduitrlelles  ou,  si  l'on  veut , 
quant  au  nombre  des  professions  industriellej'  recensées. 

En  voici  une  preine  :  Chargé,  comme  membre  île  l  une  des  commissions  <le  slaliV 
liquede  Fart>,  de  faire  la  statistique  industrielle  d'une  circonscription  seulunienl  de  la 
capitale,  j'y  ai  constaté  Teiislenee,  en  1854,  de  prés  de  deux  cents  branches  d'indos' 
tries  de  pins  que  n'en  présente  renquéle  de  la  dumbre  de  commerce  pour  l'ensemble 
de  Pariai 
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tt  MjpMhnt  mai  mmbnnm  itlittoai  vm  kâ  ttéHÉn  pnMeii*  (eorome  «M  d'une 
■■taon  #«ipfir<alliHi)  ne  fimmiasent  la  coQvtctioo,  siDOA  la  preuve,  que  mon  cliiin« 
oracielde495prorea^DS|NMvleaisièm  arroniltaenient  de  la  Seine  cit  encore  au- 
dessous  de  la  réalité. 

Qae  cette  différence  tienne  à  l'insuffisance  des  moyens  d'action  dont  a  disposé  la 
cbttnbn  deeonunefoe,  ou  colt  i  un  aecroiaiement,  «oit  i  un  dédonbleoient  trèt-rapide, 

de  IS48  è  1854^ de  phiileurs  industries  parisiennes,  toiqoan est-il  qu'elle  esi  mï  >  *  nsi- 

dérabic,  qnp  ppiit-Afro  y  ri  t-il  lifu,pour  le  congrès.  Je  ne  pas  adopter  les claniflcalioM 
de  la  chambre  de  commerce  de  Paris  et  d'émettre  le  vœu  suivant  : 

Que  Ton  procède,  dant  toutes  lea  grandes  filles,  à  une  dassMeation  uni  forme  de» 
professions  iodostrielles. 

M.  LE  RAPPOBTErR.  D'aboffl  je  n'ncccpte  que  son?;  Wni^fîrp  d'Inventaire  l'accosattoa 
asseï  gravi'  que  l'oraleur  vient  de  porter  contre  un  livre  d'Un  mérite  émineot. 
M.  BiNG.  ia  puis  prouver  l'esaclitude  des  faits  que  j'ai  avancés. 

M.  tM  nAwonrmni.  J'accorderai  tout  ce  qu'on  voudra;  mais  Je  prkrde  rwnaniBer  qu'il 

oe  s'agit  pas  ici  de  savoirsion  a  plusou  moins  esactement  recensé  les  indostries  en  1848, 
mai'i  si  les  qui-slioit*  que  nous  posons  «ur  l'industrie  et  les  dill^rentes  catégories  de  pro- 
fessions que  nous  proposons  sont  bonnes.  Peu  nous  importe  l'aptitude  de  ceux  qui  ont 
opéré  jusqu'à  pr^nt;  cela  n'a  rien  de  cooimui  avae  la  statbltqoe  que  noufaufonai 
fliira  ultérieurement  i  Farts  et  dans  d'autres  grandes  villes.  Vailieun,  avec  la  nême 
classification,  il  y  aura  toujours  des  personnes  qui  compteront  hkn  et  d'autres  qui  comp- 
teront mal.  Sous  ce  rapiiort,  nous  ne  garantissons  rien  ;  seulement  nous  disons  :  Si  vous 
voulez  faire  avec  le  plus  grand  succès  possible  le  recensement  industriel  d'une  cité,  voilà 
les  catégories  qu'il  faut  suivre  de  préférence,  volli  les  questions  qu'il  fiot  poser.  Ainsi, 
pareierople,  apràs  avoir  constaté  le  nombre  d'industries  de  chaque  nature,  il  faut  con- 
stater combien  chacune  do  rc«  industries  emploie  d'ouvrier':  mmblen  du  sexe  mascu- 
lin, combien  du  sexe  féminin  ;  quel  est  l'Age  de  ces  ouvriers  et  quel  est  le  taux  de  leur 
salaire.  Alil  si  l'on  venait  nous  dire  que  le  cadre  proposé  contient  des  questions  super- 
flues ou  des  questions  mal  posées,  ou  des  laenna  gravées,  alors  il  j  aurait  lieu  d*eia« 
miner  s'il  ne  serait  pas  susceptible  de  modificntion?.  Mais  les  critiques  du  préopinant  OU 
sont  pas  de  cette  nature,  et  je  crois  qu  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'y  arrêter. 

Ufr  MEMDRb.  Je  demande  la  permission  de  justiOer  M.  Horace  Say  des  accu.sations.. , 
(  l/ordre  dn  Jourl  fordre  du  Jour!) 

M.  LB  PRÉsioENT.  Jo  mefs  aux  voix  les  conclusions  du  rapport. 

(Lc^  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.)  '  ' 

II.  LE  PB&siOEirT.  M.  le  baron  de  Czcernit2  a  la  parole. 

H.  la  banm  m  Cunnmn  (Anlrielie).  Tous  venes  d'entendre,  Messieurs,  le  rapport  de 
H.  le  baron  Ch.  Dnpin  sur  la  statistique  des  grandes  y\n&  ;  nous  avons  reconnu,  dans  ce 

travail,  l'éloquence,  le  don  d'observation  et  la  grande  o\péricncc  de  son  auteur.  Alors 
même  que  notre  Congres  n'aurait  eu  d'autre  résultat  que  d'avoir  produit  ce  travail  remar- 
quable, on  ne  pourrait  pas  dire  qu'il  a  été  stérile.  (Très-bien  !  très-bien  !}  Je  ^uis  certain 
que  0»  rapport  occupera  rqne  dea  plua  béllas  pages  du  Compte  rendu  des  travaux  de  tmt 
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anemblé^  Tl  f^t  A  tlf^sîr'T,  il  est  même  à  espériT  que  les  administrations  de?!  gr.in'!f»s  vilks 
deTEurupc  s'empresseront  d'appliquer  te  cadre  qu'il  propose,  quand  ellef»  voudront  eté- 
cater  la  statistique  de  leurs  cités.  Hais  il  est  à  craindre  que  le  Compte  rendu  du  Congrès 
ne  parvicmie  pas  i  toute»  ces  adminislntioiu,  et  que,  par  cela  même,  qaelqnes-nnei 
dTentre  eUe»  ne  iraiasent  pas  profiter  du  travail  de  notre  savent  collègue,  tandis  qae  le 
Mofiùfur  «e  trouve  parfdnt ,  lu  prtrloiit.  C'est  poitrqtioi  je  me  permol*  de  proposer 
au  Congrès  d'exprimer  le  désir  que  le  rapport  de  M.  le  baron  Cb.  Dupiu  soit,  en  entier, 
imèré  daos  le  Moniteur. 

M.  u  MinoBirT.  le  mets  ans  voix  le  vma  imposé. 

(Le  vœu  est  adopté.) 

M.  tE  PRÉSIDENT.  L'ordfe  du  jour  appelle  le  rapport  sur  la  iitatlstique  jadiciaire  et 
civile.  M.  Bajle-Mooiliard  a  la  parole. 

H.  BàVM-lfooiLLân»  (France).  Messieurs,  la  Iroisîime  section  de  oe  Congrès  avait  i 
préparer  roccomplisBeBieiit  des  vœux  émis  par  le  Congrès  de  Bruielles,  rdalivement  à 

la  statistique  judiciaire.  De  ces  vonix,  les  deux  premiers  sont  relatifs  i  la  statistique 
criminelle.  L'un  a  pour  but  d'obtenir  que,  dans  les  puMicntion»;  f)fTtrie!les,  la  s(.nfis(iqiie 
des  faits  relatifs  à  chaque  ordre  de  juridiction  soii  préc('?dée  d'une  courte  notice  sur 
l'organisation  de  celle  Juridiction  et  sur  sa  coropêtcnoe.  Nous  devons  nécessairement 
nous  borner  à  manifester  de  nouveau  ce  désir. 

I-o  Congrès  de  Bruxelles  a  demandé,  en  outre,  qu'il  fftt  préparé,  pour  lui  être  sou- 
mis dans  sa  seconde  session,  un  tableau  aussi  complet  que  possible  des  crime»,  délits 
et  coDlraventioDS  prévus  par  les  lois  pénales  de  chaque  pays. 

Puur  répondra  à  cette  iinritation  autant  qu'elle  le  pouvait,  la  Commission  organisa- 
trice a  présenté  la  nomendoture  des  crimes,  délits  et  contraventions  dont  la  répression 
a  été  poursuivie  devnnt  les  tribunaux  de  France  depuis  1826  jusqu'à  c'est-à-dire 
pendant  vingt-cinq  ans. 

En  même  temps  elle  a  exprimé  l'espoir  qu  un  ir<ivaii  analogue  .vcrait  prépan*  et 
ranis  an  Congrès  par  les  memlNres  chargés  d'y  représenter  ofltciellement  leur  pays. 

Cette  espérance  a  été  décue.  Le  travail  de  la  Belgique  e^it  le  seul  qui  ait  été  complè- 
tement prt^paré ,  et  nous  ne  pouvions  p(>ii'--m^mes  combler  une  si  iiiiimlf^  I.icnne,  cnr 
les  jurisconsultes  sont  en  trop  petit  nombre  au  Congrès  pour  accomplir  en  si  peu  de 
temps  une  «une  aussi  difficile. 

Moire  collègue,  M.  Arondean,  qui  dirige,  en  France,  le  bureau  de  la  slotistique  Judi- 
ciaire depuis  son  origine,  et  qui  o  d^à  rendu  tant  de  services  n  la  sr  ii  tK  i-,  iiuii>  est 
venu  h('iireu>enit'nt  en  aide  en  nous  proposant  de  publier  à  la  stiiti*  du  Uibleau  de  lu 
criminalité  française  la  notneuclalure  des  méfaib  classés  dans  les  statistiques  criiiii- 
nellet  de  chacune  des  principales  nations. 

Dressée  d'après  les  documents  offideb  qui,  Ions  les  ans,  arrivent  à  la  chancellerie  de 
France,  en  retour  d'une  libéralité  dont  elle  a  donné  le  plus  large  exemple,  cette  série 
de  nomenclatures  aurait  un  caractère  authentique  qui  leur  donnerait  un  grand  prix. 

Pour  la  rendre  plus  utile  encore,  on  ajouterait  a  chaque  texte  une  traduction  fran- 
0iie.  Alors  «a  documents  précieux  recevraient  ce  caroclère  d'universalité  qui  appar- 
ia 


Digitized  by  Google 


^  434  — 

i  BOtn  langue  ;  ils  poamiAnt  être  hti  et  compris  parloat.  Bl.  braque  j'mpriiM 
Cilte  idée  dans  cette  «aeainte,  ce  n'est  pas  pour  satisfaire  i  un  sentiment  d'amour-pfo- 
pre  nntioiinl,  mais  jxîur  constater  un  f;iil  qui  vient  de  recevoir  la  consécration  lo  plus 
&olerinielie.  N'assistons-nous  pas  à  un  Congres  ioternational  nombreux  doQt  tous  le» 
membra»  parlent  la  mèoie  langue?  Depuis  quatre  jours,  des  bouchée  âiii4rk«ines,  an- 
glalaes,  allemandea,  italienne!,  danoise»,  norwégiennes ,  pertneaiici  ne  nmpa  onl-eH^ 
pas  fait  entendre  avec  un  rare  bonheur  une  longue  suite  d'iroprovisatlona  IWMatail 
dans  fdtc  enceinte  encore  toute  reniplifi  de  la  gloire  de  nos  orateurs? 

Pour  les  traductions  que  la  troisième  section  propusiL-  au  Coiiijrùs,  quvlques^yns^de 
née  collègues  les  pins  émlnenls,  lord  Ebrington  pour  l'Angleterre,  M.  Oavid  poor  le 
Danemark,  MM.  Lenti  et  àsher  pour  l'Allemagne,  M.  Hignucci  pour  l'Italie,  nous  ont 
offert  leur  utile  concour!<.  C<^\  dire  assez  qu'elles  seront  aussi  bonnes  qu'on  |vçiit  l'es- 
pérer; mais,  malgré  les  soins  les  plus  minuticui,  elles  seront  encore  bien  iusultisante«. 

Le»  Biets  n'ont  pas  le  même  sens  dan»  la  langue  vulgaire  et  dans  le  langage  des  lois  ; 
c'est  une  cause  continuelle  d'erreurs.  Sonvcnt  aussi ,  de  législation  à  législation,  il  n'y 
a  pas  d'etpresMon  rigoureusement  équivalente,  cl  alors  la  traduction  est  in)p{>s=ible 
i^'est  ainsi  que,  en  Allemagne ,  en  Angleterre  et  en  France  ,  le  mot  mewtre  n'a  p«s.  la 
même  valeur  juridique.  Ainsi  encore,  entre  le  Danemark  et  la  France,  il  ;  a  une  aorte 
d'interverdon.  Notre  ouosrinat  correspond  au  mot  danois  morvi,  qu'on  traduit  habi- 
tnellement  en  rmurlre,  el  leur  drab  (meurtre)  serait  traduit  en  français  par  assassinai. 
fcn  Italie,  c'est  antre  rhose  :  ce  que  l.i  loi  franv<iise  appelle  assassinai  prend  le  nom 
d'homicide  dans  te  royaume  luoibardu- vénitien.  Là  notre  terme  général  e»t  devenu 
une  qualification  spéciale.  Ces  déplaceoMots  d'eipresdoos  seraient  sens  importance,  si, 
des  deux  parts,  l'idée  restait  la  mêmes  mi»  presque  jamais  il  n'en  est  ainsi.  Les  clas- 
sificntioiis  sont  quelquefois  analogues,  mnis  irès-rnremHnt  identiques.  Ainsi  le»  traduc- 
tions même  les  plus  Qdèles  tendraient  à  fausser  les  idées. 

Il  but  donc  aller  plus  loin ,  et ,  pour  préparer  des  matériaui  comparables  de  la  ata- 
tistiquo  criminelle,  ne  pas  s'en  tenir  à  des  nomenclatnres  ou  à  des  t^leaux. . 

Nous  vous  proposons  donc  d'émettre  le  vœu  que  ces  tableaux ,  ces  nomenclatures 
dans  ies  travaux  futurs  du  Congrès  international,  et  surtout  dans  les  stalistiqu&i  offi- 
cielles, soient  complétés,  pour  chaque  pays,  par  la  définition  légale  des  crimes,  des  dé- 
lits, des  contraventions,  par  reiplication  précise  du  sens  que  It  loi  pénale  «Uadw  au 
mot  qui  les  indique.  Nous  désirerions  aussi  que  l'on  joignit  à  chaque  déHaition  l'indi- 
cation du  n)ii(irnum  et  du  maximum  de  la  peine.  Cette  notion,  M.  le  conseiller  d'Etal 
David,  représcntaiic  du  Danemark,  nous  l'a  tait  remarquer  avec*  une  très-juste  insis- 
tance, cette  notion  aiderait  à  mieux  comprendre  la  définition,  i  recennrttre  quelf  sont 
les  méfaits  auxquels  l'opinion,  les  mœurs  ou  la  politique  attachent  le  plus  d'importance, 
et  enfîn  h  mesurer  dons  chaque  pays  le  degré  de  sévérité  de  l'édMsUe  pénale  et  son  in- 
fluence sur  la  répression. 

Poor  activer  raccomplisaement  de  ce  vmu,  le  troMème  Congr^  international  pour- 
rait, i  ravance,  inviter,  dans  chaque  pays,  qudques  Jurisconsultes  éminents  à  prépa- 
rer ces  tableaux  ou  ces  vocabulaires  des  définitions  et  de»  peines.  Hevu»  et  adoiplés  nfr 
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\^  gouvcrnemenls,  annexés  aux  stati^^ti'V't's  ofTlciclks,  ils  permet  traient  enfin  de  dm» 
ter  avec  qudqae  certitude  un  tableau  comparé  des  crimes  et  de»  délits. 

€â  pwîllèk,  tooidtais,  m  piwrrtil  eonfltamt  latiiMie  qva  «'il  n'f  mU  pat  trop 
d»di0&feflM!e  dam  la  ouniiiB  de  eoastater  «t  de  léprioMT  tes  crirae». 

Ainsi  les  récidives  peuvent  être  presque  toujours  reconnues  en  Frnnce;  elles  le  sont 
diffifiJcment  en  Angleterre,  et  bien  plus  difRcilement  encore  aux  Etats-rni*  Sous  ce 
point  de  vue,  aucune  comparaisoo  n'est  possible,  et  cependant,  si  I  on  ne  cannait  bien 
lai  itécidlfeB,  al  l'an  ne  pent  tm  comparer  le  dombra,  comnent  nMnier  l'cflleacilé  d'na 
syalteie  pénal  ea  d'an  système  pénitentlaira? 

Tela  est  si  grave  au  point  de  vue  do  !n  stnfistîque  et  nu  point  de  vue  de  ta  législation, 
que  nous  n  avons  pas  b^té  i  accéder  à  un  vœu  ainsi  formulé  d^  par  la  CommiMion 
organisatrice. 

/im'tor  low  Jet  fowwm«HWMtt  fui  n'onl  fwf  déjà  quelque  intHIulùm  mt^kguê 
à  àMr,  êaM  tem  ttaUt  âm  mttmiwàmaim  êmMM»  à  mnc  fm  aanMMt  «ii 

Cette  ii^tilution  considle  à  faire  an  extrait  de  chaque  condamnalioo  et  à  l'envoyer 
aè  greffe  de  rarrondissaoïant  dans  lequel  est  né  le  coupable.  Classés,  par  ordre  alpha- 
béttqne,  ilana  le  néne  d<pdl  que  les  actes  de  rétat  civil .  ces  bultetina  foriaent  un 
répertoire  de  la  criminalité .  qu'il  est  presque  toujours  facile  de  consallar,  parce  qu'il 
est  presque  toujours  possible  de  connaître  l'oriptnc  de;  inr(ilp*'v 

lin  casier  central  est  établi  au  ministère  de  la  justice  pour  loi»  cuodamncs  étrangers 
et  poor  oanx  dent  l'origine  est  inoonDue.  Si  celle  organisation  se  géodralîsaU,  elle 
paraMllMil  à  chaque  gnwmmenMHrt  do  eonnifUn  aiidnieot  las  mdbil»  eonnîs  par  aes 
sujets  à  l'étranger,  et  elle  viendrait  en  aille  au\  relations  infernationnîes. 

Pour  ce  qui  concerne  la  France,  cette  institution  est  déjà  consacrée  par  l'expérience; 
elle  existe  depuis  1851 ,  et  donne  d'excellents  résultats  ;  nou«  en  devons  rétablissement 
an  nMMm  «loi  nona  préside. 

Mal»,  ^ual  qne  soit  le  parti  que  prendront,  à  cet  égard,  loi  gouvernements  voisins,  il 
est  manifeste  qu'il  est  nt'<■e^•■^ir^^  pour  que  l'on  puisse  comprircr  utilement  le  nombre 
des  récidives,  que  l'on  fas.se  coniiHÎlre  au  moins  nueU  mojt'Uî«  on  emploie  pour  décou- 
vrir et  constater  ces  récidives.  Il  est  plus  indispen^ble  encore  d'en  exprimer  le  carac- 
Mm  Ugal,  Mr  il  est  des  pa|s,  comme  r  Angleterre,  où  tons  les  délits  ne  sont  pss  on 
élément  coostiluUrde  la  récidiva*  Il  en  est  aussi ,  comme  le  Danemark,  où  la  léddive, 
AU  lieu  d'amener  une  simple  aggravai ioii  de  la  peine,  devient  la  circonsiancn  caraeté- 
ristiqued'un  nouveau  crime  ou  d  uu  nouveau  délit. 

■  A  en  fmn  nons  eu  ajouterons  un  autre  :  il  ait  i  sonliMter  que  la  oanse  dos  grands 
crimm,  4es  ampoisonoeaMrts,  des  assaaiioats,  des  meurtres,  des  incendies  soit  consi- 
gnée dans  un  tableau  distinct.  La  France  le  fait  depuis  longtemps,  et  rien  n'eit  plus 

utile  pour  le  moraliste  et  le  législateur 

>ous  désirons  aussi  que  les  statistique»  nous  fassent  connaître  même  le  résultat  des 
eondamoalions  k  l'amende  et  b  telal  des  amendes  judiciaires.  Dans  quelques  pays ,  on 
nous  donne  le  nomlm  des  condamnés,  mais  nous  ne  connaissons  pas  te  montant  des 
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coud&mnalions  ;  nous  ne  pouvons  pas  comparer  Tsmende  proaoocée  à  l'amende  recou> 
vrée  ;  nous  ne  savons  pas  non  plus  quelle  eat  la  portion  pour  laquelle  eea  aaendea  aaat 

transformées  en  emprisonnement.  C'est  là  cependant  un  élément  «ssez  eonsId^vble^D 
hndçrrt  rrimind.  îl  a  échappé  jusqu'à  pnWnt,  parce  qu'il  échappe,  dans  qaolf7i)f>«< unes 
de  i^es  parties,  aii  contrôle  des  magistrats  et  à  celui  des  agents  du  système  pénitentutre. 

Mais.  Bvec  le  coneour»  de  l'admlnistretion  chargée  da  reoonvmient  des aaendai, 
rien  ne  aéra  plus  facile  que  de  combler  les  lacunes  qui  nous  ont  été  signalées  par  eataû 
dr  nri<:  rnllf'>s;iir<:  qui  1o  plus  en  état  de  Ica  filire  diapacalln  en  France,  M.  Tewaiia, 
directeur  général  do  I  enregistrement. 

M.  Lents  nous  a  fait  remarquer,  et  nous  ran>roavoiM  finrl,  qu'il  serait  très-utile  de 
dresaer  partent  an  état  des  firaia  d»  jiistioe  crininelle.  Ce  tableau  esiale  pour  la  FnMn» 
et  il  en  résulte  que  les  amendes  recouvrées  sont  plus  que  aolBaaiiles  pour  puyer  taa 
frais  de  justice. 

Telles  sont ,  Me«sieurs,  nos  propositions  sur  la  statistique  crimioelle. 
La  statistique  civile  comparée  présente  des  dIfOcoUés  pins  grandes  «1  d'une  antra 
nature.  Elles  tiennent  moins  à  la  diversité  des  tégislatlona  qu'à  la  divetiilé  des  choses. 

Très-souvent  In  cuise  des  prorA*  rîvils  est  complexe,  et  l'on  ne  «ait  a^>^^  flTn«  quelle 
catégorie  ranger  les  instances  (|ui  comprennent  difiéreot»  dieis  de  demande.  La  muUi- 
plicHé  des  détours  inspirés  par  l'esprit  de  «fticaiie  ajffula  à  cutis  caspUcatioa;  lea  ob> 
^les  naturels  sont  aggravés  par  la  diffêrence  des  juridictions  qui  se  partagani  eertalna 
pays     j  nr  lr<  grandis  vnrintions  de  la  procédiiro. 

Il  no  faut  donc  pas  s'étonner  si  les  ^itatiistiques  civile  «ont  beaucoup  moins  nom- 
breuses que  les  slulistiqucs  criminelles,  s'il  n'en  a  été  publié  que  par  la  France  et  par 
un  petit  nombre  d'États,  qui  ont  pins  on  moins  accepté  l'inlloenee  de  aa  légidstira. 

C'est  pour  cela  que  nous  approuvons  la  Commission  organisatrice,  qui  nous  propose  de 
renvoyer  mx  Congrès  futurs  le  soin  de  tracer  le  fhn  complet  d'une  statistique  civile, 
et  de  nous  borner,  quant  à  présent,  à  recommander  à  la  bienvdilante  attention  des 
gouvernements  un  cadre  transitoire  qui  peut  se  modifier  suivanl  lea- besoins  dn  tout  les 
Étals,  et  s'adapter  asseï  bien  è  toutes  les  législations. 

Nous  dc'm;inf1f*rons  rpppnilant  que  ce  cadre  devienne  un  peu  plus  complet 

Ainsi  nous  ilé;sirons  pour  ta  justice  civile  ce  qui  nous  a  paru  indLipeosable  pour  la 
justice  criminelle  :  qu'en  nous  donnant  le  nombre  de  proc^  jugés  par  chaque  groupe 
de  tribunaux  on  nous  fasse  connaître  leur  organisation  et  leur  compétence. 

Nous  désirons  anssi  connaître  d'imo  m.mière  plus  ample  que  ne  l'a  indiqué  la  Com- 
mf'i'îirin  oriîanisatnce  les  ré<;iil(ots  ilt-  l'exécution  forréfi  des  jugements  etdo<  obligations. 

Dùai  1  innméraKon  qu'elle  en  a  faite,  elle  a  omis  de  comprendre  la  contrainte  par 
rorps,  dont  ((uciiiULS  États,  et  notamment  la  France,  eoinnaeaeent  è  drawer  régulién» 
ment  la  statistique. 

C.cUp  voie  rigonrciise  d'exécnlion  est,  drptiis  près  d'un  sii^lf»,  vivrmfnt  Titiqiiée  par 
tin  certain  nombre  de  jurisconsultes  et  d'économi.<>le«.  L'Angleterre  en  a  récemment 
.sacrifié  le  principe  en  ne  la  conservant  plus  guère  que  pour  certains  cas  exceptionnels, 
têts  que  la  fraude,  bi  fiiillile,  afin  d'assurer  te  piTcment  des  ameadci. 
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Le  maintien  de  U  contreiotc  par  corpA  est  donc  une  question  controversée  ;  pour  U 
réioiidra,  les  pnblieiites  «ni  iMMin  d^wcoBmlln  l6B  «0Ms  : 
En  oMlièra  dvito. 

En  matière  commerrinlp, 

Et  encore  lorsqu  elle  est  employée  au  recouvrement  des  dettes  envers  l'Etat,  parmi 
lesquelles ,  en  cette  matière ,  le  .premier  rang  appartient  aux  Trais  de  justice  et  aus 

Hf  ont  bvojD  de  connaître  l'âge  et  le  seie  <les  détenus,  pour  savoir  $i  la  contrainte 
par  corfM  M  ^eneaeBlit  pu  trop  «Mirent  sur  l'étoenlerie,  l'ioeipérifloee  oa  le  M- 
blesse; 

La  nature  des  créances,  la  profeaslMi  des  débitean,  celle  des  eréanciers,  pour  véri- 
n«r  tl  «MtobleoMit  eUe  pioBteea  cMiineree  et  4  quel  genre  de  eooiiiieree; 

Le  dnrée  de  la  détention,  pour.en  mesurer  In  rigueur; 

onnsps  de  la  libération,  pour  apprécier  l'oflicacité  de  ceUe  mesure  extrême; 
Et,  dans  le  même  but,  ses  effets  en  cas  de  faillite,  ainsi  que  le  nombre  des  recom- 

Gei  decnnenle,  il  précieux  pour  la  aolutitta  d'un  prablèoM  qni  tenclw  eu  commereet 

mais  qui  importe  atis*i  h  I'hiimanil('>,  sont  recueillis  as^rz  complètement,  chaque  nnnée, 
pour  tn  ville  de  Paris.  Dans  tous  les  États,  ils  peuvent  être  facilement  ralevéi  sur  lea 
registres  d'écron. 

Apièi  BTvir  «levé  les  procès  Ici  plus  importants  par  catégories  edmissiUsi  dens 
leales  les  tégislettons,  après  avoir  donné  une  place  légitime  aux  moyens  d'exéeutioa, 
la  Commission  organisatrice  deoisade  que  l'oo  doeee  le  nlaetf^aeMe  «elarMr,  par 

nature,  s'il  e»t  possible. 

Ce  tableau  serait  déjà  bien  précieux ,  et  cependant  il  ne  saurait  encore  nous  suffire. 

Vous  ettaelierloM  le  idns  grand  prix  à  obtenir  le  ttetlsUqoe  des  eentrats  enthen- 
liqncseu  sous  seings  privés; 

A  npprendre,  par  le  nombre  de*  ventre  irmDfilMlif're^  H  le  tnblnnn  flr<;  prit,  rnmmpnt 
In  terre  se  ilj^plare  et  se  divise,  et  quel  est  son  degré  de  slabilité  dans  les  différents  Etats . 

A  Mvoir  comment  elle  se  répartit  à  la  mort  du  père  de  famille;  quelle  est  la  part 
de  le  sneeaisien  directe*  edle  qet  errite  snx  collatéraux,  od  eelle  qni  est  Mie  A  l'^oi 
isrfjfeot  ;  Â  connaître  dans  quelle  proportion  la  loi  des  soceaiieM  eit  modifiée  per  les 
testaments,  et  combien  -If  '.!irr<'>ision''  ^ont  répudiées  on  «r-oeptAes  sons  bénéfice  d'in- 
ventaire :  à  relever,  i>ur  les  registres  des»  h)|>oli)èques,  le  nombre  et  la  valeur  des  io- 
loriptions  qui  grèteat  la  propriété  fbndin,  cer  ces  chifftes,  malgré  les  donblss  en» 
pMs,  les  exagéraliew  et  lea  lecoees,  enrelent  encore,  eu  point  de  tae  coauptralir,  nue 
utilité  considérable  ; 

A  pouvoir  enfin  calculer,  par  le  nombre  et  la  valeur  des  obl^gationa,  l'importenee 
d'une  portion  considérable  de  la  richesse  mobilière. 

Notis  demenderotts  mrloot  la  m^ens  d'étndier  ceux  de  fous  les  eontrets  qui  Impor- 
tent le  plus  11  le  paix  des  fumilles,  à  la  conservation  des  fortunes,  au  mainlien  des 
ONBars  domestiqMs  et  i  l'ordre  public  :  les  conlrels  de  euriage.  Dens  plesieuss  ÊtalSi 
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on  admet  librement  des  systèmes  très^divera,  et  même,  nous  pouvons  le  dire,  des  sys> 
lèmei  tttol  à  hit  opposés.  ComWen  ne  tenH-n  pas  ini^eMsnt  d'en  étadiêr  tes  cAMi, 
d'en  comparer  les  résultats!  il  y  a  environ  vingt  ans,  quelques  recherches approiina- 

lives  «raient  ronduit  un  de  nos  collègues  (i)  à  penser  que  l'esercicf  de  1»  rontrfrinff  pur 
corps  était,  toutes  choses  égoles,  plus  Tréquent  dans  les  parties  de  la  France  où  domine 
le  régime  dotal ,  parce  que  l'emprisonnement  du  mari  servait  i  exproprier  la  femme; 
il  avait  eru  reconnsttre  aussi  que ,  dans  ces  pays,  ies  saisies  immobilières  étaisBt  on 
peu  plus  fréquentes.  Vous  mettrez  de  l'importance  à  ce  qu'il  soit  possible  de  reprendre 
partout ,  sur  nne  largp  «^cHpUp  Pt  d'après  des  bases  positives,  des  investigations  si  fé- 
cx)nde!>  on  enseignements  pour  le  juriconsulle,  pour  le  législateur,  et  aussi  pour  le  roo> 
latbte. 

Ces  raciMKhes  sur  les  contrats  civils  ne  seraient  pas  moins  nécessaires  pour  les  oMf- 
gâtions  commerciales.  Sans  dnirte,  le  mmjvement  de^  ventes  dr  m  ir  îiindi-f^s  nnns 
échappera  presque  toujours  -,  mais  nous  avons  Tacilement  le  nombre  des  actes  de  société 
soumis  à  ta  publicité,  et  il  aerail  intéressant  de  h»  classer  suivant  leur  caractère  légal. 
Il  est  d'autres  contrats  que  nous  pourrions  dénombrer  avec  certitude,  et  la  coneomma* 
lion  des  pupicrs  timbn^,  d'nprf^s  un  tarif  proportionne] ,  non?  offre  nn  moyen  d'évaluer 
avec  une  préci««ion  satisraisonte,  au  moins  dans  certains  pays,  le  nombre  et  la  valeur 
des  lettres  de  change  et  autres  titres  négociables.  Enfln  les  faillites  peuvent  et  doivent 
être  un  sujet  d'observatiom  incessantm.  Aux  faits  qui  s'y  rattachent  et  qui  e«t  tié 
recueillis  depuis  un  grand  nombre  d'années ,  lord  Ebrington ,  MM.  I^ne  Levi  et 
Asher  demandent,  et  not)<i  demandons  comme  eux,  que  l'on  ajoute  des  documents 
aussi  complets  qu'il  sera  possible  de  les  avoir  sur  le  genre  de  commerce  des  faillis,  sur 
la  nature  des  sociétés  tombant  en  déconHUire,  sur  les  dividendes,  «I  surtout  sur  las 
causes  de  la  faillite.  À*t«lle  été  amenée  par  le  malheur  00  Fignorance,  par  des  wp^ 
riilntifm-;  nvenliireu^es  ou  étr,infrèr(H  an  cnmmerre  ordinaire  du  failli,  on  enfln  pnr 
le  démordra?  Un  tableau  de  cette  nature  .serait  un  avertissement  efficace  pour  tout  le* 
commerçants,  et  une  soun»  d'iortraethm  pour  les  publicisles. 

An  pnemier  coup  d'osil ,  Il  wmHe  très-dimelle  et  même  hnpossiMe  de  recaellllr  dus 
IMSeignemenIs  si  divers,  «^pendant,  en  France,  une  administration  qui  s'est  fait  remar- 
quer par  son  esprit  de  sage  invcstipolion,  pur  les  hntiiludes  laborieuses  et  par  Tinstruc- 
tion  de  ses  membres,  l'administration  de  I  enregistremoMl,en  «déjà  recueilli  beaucoup. 
Ketie  voBu  sera  doue  rempli .  en  grande  partie,  lorsque  les  tdileaua  dressés,  depuis 
plusieurs  années,  par  cette  administration  auront  été  livrés  à  la  publicité.  Ses  registres 
peuvent  nous  fournir  benHeoiip  d'nutres  réponses;  et  ses  vérificaieurs  qui  ont  le  droit 
de  pénétrer  dons  toutes  les  études  de  notaire,  ses  receveurs  qui  sont  appelés  i  trans- 
crire tous  les  actes  de  quelque  importance  ou  à  en  hire  l'axai^e  aBatyie,  nous  doane- 
roDt  aisément  tant  le  reste. 

(I>  0*  temprliontumiml  pour  éeitm .-  coasidératioos  sur  md  origine,  s«  rapporia  avec  U  morale  pu* 
hliqiir  et  \n  inlTi^b  di:  i  nninit^rcp,  d«S  ramillK»,  <!'•  la  Mint'd-,  siihii»!,  dr  la  ^l.'lUstlqup  'Ir  II  COOlriiole 
fêi  corps  i  ia36,  ia-8;  par  M.  Bajie-NooiJlard.  Ouvsi^t  couroanr ,  eu  1836,  par  FAcadcmie  de»  KinicM 
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(let  ensemble  de  documi-nts  composeraîl  un  des  monuioeBts  les  ptu&  prûcieui  de  U 
statistique,  et  certainement  un  des  plus  nttlcs.  On  ne  devrait  pas  le  conl'ondre  avt^  hi 
stalUUque  judiciaire;  mais  il  en  t>er«it  tuul  »  la  (oir,  le  cumpléioeut  et  la  iiatie.  Un  pour- 
nf  t  Jtti  éoâov  le  litn  4e  SkOùtiqut  dt  h  tégi^Um  ehih  «t  mmmtreU^. 

Fertenii  à  ce  point,  noiiii  avions  complété  l'œuvre  de  la  (Commission  organisatriceti 
et  il  ne  nous  restnii  plii-i  qu'à  vou>  ilemander  d'adopter  tout  a  la  f(ii«  «on  travail  et  nos 
propoM(ions  compléisentaires,  lorsqu'un  vœu  nouveau  nous  a  été  ei&priiné  pur  un  de 
■œ  colUgwi  let  pine  aéU»  et  Jei  plm  ëvineoU.  lord  Etu-ini^D.  I)  •  proposé  dp  dé- 
dwier  qn'â  aeratt  utile,  dtM  l'intérèl  de  la  itstiatique,  du  comnem  iotcf Mtio^  ft 
aussi  des  individus  de<«  différents  pays,  d'étnblir,  autant  que  peasible,  Tuniformité  dan» 
les  lois  et  les  u<;agps  ^ni  régissent  le  commerce,  et  notominent  en  re  qni  touclio  les  faits 
el  les  actes  qui  mal  de  mûiut:  nature  dans  tous  les  pays,  comme  les  lettre»  de  ctwo^ 
Ici  protêts,  lceiociét4e»  le»  bOlitM.  ■ 

Personne,  assurément,  ne  coDteitcn  les  inmieiiKS  avantaget  qu'amèoerail  Tadepr 
lion  d'un  code  de  commerce  universel;  c'est  imc  dc<  réformes  légi.<>lalivas  qu'il  est  le 
plus  e$i>enticl  et  le  plus  aisé  d'obtenir.  I.e  vœu  forniuli'  aujourd'hui  par  lord  Ebnnglou 
avait  été  déjà  produit,  ei  nos  devanciers  l'ool  adopté  uu  Con(jrùs  de  tirutelles.  ihtyaii, 
il  a  été  consigné  dam  une  pétition  présentée  par  notre  collègue  U.  Leone  Leri  à  S.  M. 
TEmperMir»  qui  en  a  saki  son  conseil  d'État  Nons  pouvons  donc»  sans  hésitation,  nous 
a-^'soàer  nu  voao  do  tto»  pfédécesaeoBi,  et  fooa  exposer  quelques  considération»  qui  s'y 
rattacbeut. 

De  tout  ce  que  tous  Tenez  d'entendre,  il  ressort  clairement  que,  pour  bien  comparer 
les  statistiques  judiciaires»  il  est  d'abidne  nécessité  de  comparer  aussi  les  législations. 

De  là  vient  que,  à  propos  de  slatisUque,  nous  avons  été  obligés  de  demander  un  ta- 
bleau de  I  nreinusnlion  des  triliDrioiix  criminels  el  des  tribunaux  civils  dans  tous  les 
pays,  une  délioilion  de  tous  les  délit»,  et  implicitement  une  tléiiniiiuu  de  tous  les  con- 
trats qui  n'appartiennent  pas  au  droit  coaunon  de  l'Europe.  Quand  ces  ««soi  seront 
eumis,  nous  aurons  un  tableau  sommaire  de  tontes  les  iégislatioos,  et  alo»  leur  étude 
comparative  prendra  un  nouvel  et  rapide  essor.  Déjà  l'importance  en  est  sentie  par  !e.«« 
hommes  politiques  autnnt  (^ne  par  les  jurisconsultes ,  et  notre  honorable  [irésideot, 
lontqu  il  était  à  la  tète  du  département  de  la  justice,  avait  conçu  le  projet  d  y  consti- 
tuer un  bureau  de  législation  comparée.  Tét  ou  lard,  cette  cnim  sera  reprise.  La  France, 
qui  n'étudie  pae  asses  la  laognm  étrangères,  aura  peut-être  perdu  l'inKiative;  mais, 
lorsque  les  matériaux  auront  ct(^  arctimuifs  par  les  savants  de  l'Allemagne,  ôv  !"  Angle- 
terre, de  la  Belgique,  elle  pourra  mettre  ii  protit  les  recherches  des  autres  nations  et  se 
rendre  utile,  à  son  tour,  par  la  clarté  de  sa  langue,  par  son  esprit  pratique  et  siurtout 
par  son  espérience  de  la  codiUcation.  Un  joar  viendra  où  toutes  les  législations  aérant 
connues,  où  toutes  auront  été  comparées  dans  leurs  théories  par  les  jurisconsultes,  et 
contrôlées  dans  leurs  résultats  par  la  statistique.  Alors  la  lunii'V  ■  >er;i  faite  pour  tous 
les  peuples  :  alors  ils  connaîtront  les  qualité»  et  les  imperletlioos  de  leur  légi^lalion; 
alor;i  oussi  viendra  le  jour  de  runiformité  législative.  Certainement  elle  anra  commencé 
par  l'anifomilé  de  la  loi  eommerdale,  dont  la  nécemllé  sera  nndue  ehnqoe  jour  pini 
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éridente  par  h  multiplicité  âea  rapports  de  peuple  à  peuple,  le  rapMilé  des  écheoges 

et  rimporfsnfe  des  coiifenlions. 

Ceile  uniiurmilé  des  I^blalioni»  a  été,  dans  le  passé,  préparée  par  le  droit  romain; 
a4oiiid*biii  voee  vont  borna  i  la  signaler;  nais  ce  sera  us  do  vos  titres  de  glotre  de 
l'aToir préparée  pour  l'arenir. 

Le  monde  civilisé  s'incline  d»*]>uis  rlii-luiit  siècles  devant  la  même  loi  morale,  celle 
que  Dieu  a  écrite  daoii  1  Évaugile.  Puisse  cette  grande  et  féconde  universalité .  effaçant 
par  degré  tontes  les  différences,  enfanter  un  Jour  l'aniformîté  des  lois  civiles,  et  no 
laisser  qa'noo  seule  bebace  dans  les  nains  de  la  justioel  (Tire  appnibaHoii  sur  Ions  les 
bancs.] 

f.e  viromte  EfiinjfGTOv  Je  désire  que  personne  ne  je  méprenne  sur  mes  intentions, 
quand  j'ai  formulé  dans  la  section  un  vœu  en  faveur  des  lois  et  usages  qui  régirent  le 
commerce  des  diverses  nalioiis.  Ja  n'ai  pas  foulu  toucher  la  ndas  do  noada  au  dnaaiBa 
do  t'éeoBonio  pollliqoa  el  encore  nolnsde  la  politique,  et  Je  oo' voudmis  pas  que  l'on  crût 
que  j'ai  voulu  soulever  des  questions  qui  n'entrent  pas  dans  le  cadre  de  nos  travaui. 

M  Batlk-Modillabd,  rapporteur.  Je  crois  être  allé  au  devant  de«  désirs  de  l'honora- 
ble membre;  j'ai  cherché  à  saisirsa  pensée,  tout  eu  resserrant  ses  expressions,  parce  que 
j'y  étals  contraint  par  lodéveloKieînent  déjà  trop  grand  du  rapport.  j*ai  oo  sofn  da  dire 
que  ce  qu'il  a  amendé,  e^cst  f  nntrornîté  dans  la  mesure  du  juste  et  du  possIMo. 

H.  CiESZKOwsKi.  Le  rapport  que  nous  venons  d'entendre  est  si  étendu,  il  soulève  des 
questions  si  importantes,  qu'il  ne  faudrait  p,i<  moins  d'une  séance  entière  pour  le  dis- 
cuter. Je  tiens  à  constater  que,  si  je  ne  prends  pas  la  parole  sur  ce  rapport,  c'est  parce 
que  loi  travaui  du  Congrès  touchent  i  leur  fin.  Mats,  si  le  Coo^  antendrit  tenir  encore 
une  séance,  oTIe  serait  parfaitement  rempila  par  la  diseusaion  de  ee  rapport. 

M.  LK  PRÉSIDENT.  Sî  le  Congrès  était  d'avis  de  continuer... 

M.  MiGM  CCI  (France;.  Tonte-i  les  questions  «iroulevées  par  le  rapport  ont  été  coroplé- 
temenl  élucidées  dans  les  délibérations  de  la  section  ;  je  crois  qu'il  serait  inutile  de  pro- 
longer les  séances  pour  les  traiter  de  nouveau. 

(Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  vois  et  adoptées.) 

Sur  In  prrpnsif  11  de  M.  do  Landre,le  Congrès  émet  ensuite  le  vœu  que  le  rapport 
soit  inséré  au  Aiomteur. 

Le  vicomte  ÉsaiNCTON.  Je  demande  à  faire  une  observation  rétrospective.  i.e  (Ion- 
grès  a  adopté  une  nomenclature  des  causes  des  décès  d«is  les  prisons.  Dans  une  séance 
suheéquenla,  il  a  voté  un  odra  noeolcgique  général;  il  serait  peu  convenable  d'ad- 
mettre, pour  les  prisons,  une  nomenclature  que  les  médecins  ne  trotivt  niicnl  pas  sn 
lisfaijante,  el  de  ne  pas  y  appliquer  au  contraire,  une  nomenclature  qu'ils  auraient  ap- 
pfoofée. 

Je  demande  donc  que  l'oo  cnpioie,  pour  les  décès  dans  les  prbqps  le  cadre  nesolo- 

gique  général  qui  a  été  adopté  hier.  Il  ne  pourrait  résultw  que  des  InOOnvénieoU  de 
'emploi  simultané  de  deui  cadres  différents. 

M.  LB  PRÉSIDENT.  L'observatiou  a  son  iroport»nce.  Il  est  évident  que  remploi  de 
deux  adres  pour  le  mène  objet  ne  sautait  être  reoonunandé  par  le  Congrès.  J'engage 
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imt  les  neiatmi  àm  MeUou  dnt  lnqneHoicei  deoz  eadr»  ont  été  diattités  i  s'en- 
tendre poar  qn^ito  •riml  flwdiu  m  on  Mal,  ou  plutAt  poar  qm  le  cadie  noMlogiqae 
géoéral  s'applique  à  la  statistique  mortuaire  dans  les  prisons  comme  on  tout  antre  lioti. 

M.  CiBSZKOWSKi.  Je  crois  que  ce  sera  nnn  tâche  nsKcx  «lifficile  que  d  hannoiiiscr  tous 
les  travaatde  Congrès.  Nous  venons,  en  effet,  de  voter,  dans  ta  statistique  judiciaire, 
ce  qoe  nom  avon  supprimé,  il  y  a  deu  hcurait  àëo$  la  ttfltisUque  agricole,  on  ce  qui 
OMteoTM  la  italiiUque  das  divers  modes  de  posséder  et  de  transmettre  la  propriété. 

M.  i.K  PRKSJDEHT.  La  constalalio[i  de  ce  fait,  au  point  <lf  vue  Agricole,  est  bien  diffé- 
rente lie  ce  que  ()eiivent  ôtre  ik-s  indications  et  des  renseignetnenls  au  poitit  de  vue 
judiciaire.  Ces  différeoces  ne  coustitueot  pas,  à  mes  ^feax,  une  contiddicliun,  mais  une 
sfanpla  divonilé. 

La  parole  est  &  H.  Félix  Mil  pour  un  rapport  rar  nn  foo  qni  a  élé  r«DV<^  A  la 

deuxième  section. 

M.  Bbllv  (Prance).  J'avais  présenté  an  vœu  qui  a  été  renvoyé  à  la  seconde  section  ; 
cette  section  l'a  adopté,  ou  du  moins  n'a  pas  cru  devoir  s'opposer  à  son  adoption  par 
le  GongWb.  En  voJci  le  lotte  : 

«  La  Congrès  émet  le  vœu  de  voir  figurer  dans  le  programme  do  la  session  Tuture 
une  nomendature  complète  des  institutions  linancières  des  divers  pays,  avec  des  la- 
Meaax  relatifs  à  l'assiette  de  r impôt,  aux  trais  de  perception,  aux  sources  diverses  ries 
menai  de  rÉtat.  au  donaiae  public,  aut  étaMIatements  de  crédit,  à  la  dfthimk  des 
dépenses  et  des  aervlees  publics  en  généraux,  pvevinclanx  et  commananx,  k  la  dette 
publique  et  à  son  amortissement ,  etc. ,  etc.  » 

La  pensée  de  cette  proposition  est  très-simple ,  c'est  de  faire  Ogurer,  dans  le  cadre 
immense  des  faits  sociaux  qui  sont  représentés  oumériquemefit,  un  fait  d'une  grande 
portée  qui  n'y  a  pas  encore  troofé  de  pleoe.  Je  ronx  parler  de  la  slitiaUqiie  de  la  br- 
tttne  publique  dos  différents  peuples.  La  comparaison  de  leurs  iustitolions  flnoaciérei 
•iera  une  source  profitable  d'études  poar  les  États,  mais  surloQt  pour  coux  oà  l'organi» 
sation  financière  laisse  à  désirer. 

La  section  n'a  pas  élevé  d'objection  ;  on  s'est  borné  à  y  dire,  en  thèse  générale,  que  - 
c'était  on  trop  CkIIo  on  trop  dlIBcile  :  trop  flicilo  pour  les  Étals  qui  publient  des  bud- 
gets réguliers  conuM  la  Fianco,  rAttglolefre  et  d'autres }  trop  dif&eile  pour  ceux  qui 
n'en  publient  pas. 

Une  simple  observation  à  ce  sujet  : 

La  proposition  ne  demande  pas  une  publication  parallèle  de  tous  les  budgets  ;  elle  se 
berne  à  esprlnm  le  vœu  que  l'on  inaère  dens  tous  les  budgets,  quélle  que  soit  leur 

forme,  les  renseignements  propres  à  former  une  statbtiqnc  internationale  financière. 

Quant  h  (!ps  difficultés  d'ert  riitirui .  il  n'en  etîste  p«'»  ;  «"ar  tous  les  YAa\$  européens 
ont  des  documents  plus  ou  moins  nombreux  sur  leurs  recettes  et  leurs  dépenbe»,  et  ces 
documents  seront  suffisants  pour  tracer  le  tableau  comparatif  que  je  demande. 

(Le  voeu  est  adopté.) 

M.  Vattkmakb  (Awnoe).  Messieurs,  le  plus  puissant  auxiliaire  des  travaux  statisti- 
qnes  serait,  il  me  semUe,  nn  système  régulier  d'éciianges  entre  tous  les  Etats,  des  de- 
tte 
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cuincnis  siialuliqucs  publiés  par  les  gouvernemeots  et  les  paiikallen.  Si  ce  syslèoie 
était  établi  wir  des  base»  «olidi»  «t  durables,  é^il  était  poofsairi  avte  ésargie  cl  a«aa 

epwmble,  il  rendrait  évidemment  ù  la  science  les  services  les  plus  signalés.  Je  croii 
donc  rester  tiaiis  |p«i  limiluN  r»'c!lL'mentairc8  des  attributions  du  Congrès  en  appelant  son 
attention  sur  une  ceuvre  de  celte  nature,  et  je  proUle  avec  bonheur  de  la  réunion,  dam 
catle ftOMiote,  de  taot  d'homme»  dbtingné»  de  dîfera  paja,  de  tant  d'iUaataatioiiade 
tout  genre,  pour  les  inviter  à  m'aider  à  comolider,  lOiMca  rapport,  ud  édifice  doat  j'ai 
posé  les  fondements  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans. 

D'après  Topiniou  la  plus  généralement  admise,  le  moyen  le  plus  sùr  d'assurer  la  réa- 
lisation pldne  et  eoliète  du  système  d'échaoges  serait  la  aéalioa,  daw  la  capitale  dei 
dlTersea  nations  qui  en  auraient  adopté  le  principe,  àn  sociétés  spéciale»  afant  pmr 
mission  de  recueillir,  partout  où  ils  se  trouvent,  les  doubles  de  livres,  gravures,  cartes, 
ohjcls  d'hîstoiic  nrittirclle,  etc.,  ainsi  que  des  excm[ihiires  de  tous  les  ouvrages  publiés 
par  les  parliculiei  !>uu  le»  gutiverneiuciils,  couceroaiil  1  liisluire,  la  statistique,  les  tra- 
vaux publics,  le  commerce,  l'Indastrie,  en  un  mot  de  toutes  les  pobllcatlons^Niioe|ii« 
Mes  de  donner  une  idée  de  la  puissance  morale  et  intellectueUn  du  pays  dont  dles  éina- 
nent. 

Ces  sociétés  locales  scrakeiil  mises  en  rapport  avec  une  société  générale  qui  devieo- 
dnlt  le  grand  réservoir  où  afflueraient  tous  les  doeumanls  qu^elles  auraient  rseueîKis  4(1 
qui  les  répandrait,  par  mille  canaux  divers,  .sur  toute  la  surface  du  glob^  pmcunnlA 
chacun  ce  qui  convient  à  ses  besoins  inteileclueb,  et  impriment  ainsi  aux  traïaus  de 
l  intelligeace  une  circulation  au«>i  rapide  que  sikTe.  .  . 

Cette  société  cntrale,  dont  feslstence  est  la  condition  indispensable  du  succès  d'une 
telle  entreprise,  doit,  de  l'aveu  de  tous,  avoir  son  siège  é  Paris.  Placée  aous  la  pmlec. 
tion  colluclive  du  gouvernement  français  et  des  autres  gouvernements  qui  s'associeraient 
à  cette  conf(^dération  pacifique  des  intcllip;enrcs,  elle  prendrait  le  titre  de  Siyi^é  ren- 
traledejt  échanges  tHtemaiionaux.  Lu  tiullelio,  urgaue  de  la  Société,  dunneruil  Irunes- 
tridlement  le  compte  rendu  de  ses  travaux ,  ainsi  que  de  cens  des  sociétés  locales  ;  il 
ferait  connaître  les  édianges  faits  et  h  faire,  la  liste  des  ouvrages  demandés  et  des  ou- 
vrages offerts.  En  un  mot,  directeurs  de  cetle  agence,  spéc inlt  nuMi!  (onsacrés  à  la 
propagation  dus  publications  relatives  aux  sciences,  aux  icilres,  aui  arts  et  à  l'indus- 
trie, seraient  constamment  a  la  recherche  de  tout  ce  qui  pourrait  les  mettre  k  mtem 
d'atteindre  le  but  proposé. 

Ainsi  organisés,  les  écliynges  doivent,  nécessairement,  se  développer,  se  multiplier, 
s'étendre  ;  ils  répondent,  en  elTet,  à  des  besoins  immenses  et  qui  deviendront  d'autant 
plus  impérieux  qu'il  existera  des  moyens  plus  liKiles  et  plus  assurés  d'y  aatfaifaira.  D 
n'y  a  pas  une  branche  des  connaissances  humaines  é  laquelle  ils  ne  profitent  et ,  par 
conséquent,  pas  un  gouvernement,  pas  une  administration,  pns  une  ville^.pas  une  bi- 
blinthèt|nf»,  pour  qui  re  nf  snil  un  devoir  et  une  nécessité  de  l'adopter. 

l*ersunne  plus  que  vous,  monsieur  le  président,  ne  .serait  à  même  de  faire  ressoiitlr 
tous  les  services  qtie  rendrait  une  apdété  semblable.  Oi^is  viugt  ans,  en  ell^,  ivolie 
déportemenl  snit  avec  intérêt  les  dforta,  le»  travaux  et  les  succès  d'un  homme  Isolé  «t 
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fui,  iusqu'à  présent,  a  toujours  cto  Miuleiiu  p<ir  foi  vive  et  inaltérable  daiix  l'impôt*- 
t4pca!d6  XqalaefitlSG  à  inquelle  jli  a  voué  »a  vie.  Les  eiicouj'âgeraenls  que  vou8  voudriez 
UsiiiMiQWd^r  à  ceIK  çmn»  d'wMfft  i«t<dlocliulle  des  natioiis  m  pmnmienliDaMiaar 
de  icoeontrer  les  BympeUiiesdu  GoDgrès;  car  bdtmcoup  des  membres  qui  le  comiieiiMil» 
tpançais  et  étrqDge»,  ont,  depiiiii  1H40,  puissamment  ettopM  «ix  snocès  d#à  «Menus 
|wr  le  système  d'échanges  dont  je  suis  le  fondateur. 

VQtn>0Uei-inoi  de  vous  informer,  mouMeur  le  présidmil ,  qu  un  s'occupe  acUvemcat 
diijèd«,ls  ciéilîfii  de  le  seoiélé.  cenMIe;  divers  peys  sont  «ttrét  dsm  le  voie  que  je 
Tien*  d*ffMliqaer.  Dans  les  Pays-Bas,  des  consesintons  provinciales  ont  éiù  form<^. 
\}m  comraiâMon  cenlrate,  nommée  par  le  gewenement,  recueille  à  lo  Haye  les  divers 
envois  ')es  commissions  locales,  lus  Uansmet  en  btoci  l'agence  centrale,  à  Paris,  qui 
secliacge  de  i&i  répartir  ttm  la  condition  d'an  échange.  I^cs  législatures  de  plusiears 
Étais  de  rUnton  emérlcalne  ont  pris  des  mesares  i  pou  pris  eeartiisMes.-  Tous  les.  pays, 
eilfitt»-4|!Si  ont  adopté  le  principe  du  système  désirent  avec  ardeur  que  l'on  arrive,  aus- 
<>Mi  q<ie  pofsible,  à  assurer  la  perpétuité  d'une  œuvre  dont  l'exi^^tence  ne  tient  qu'A  un 
til,  celui  de  ma  propre  vie.  C'est  à  la  France  qu'il  appartient  de  réaliser  ce  vœu  uiprimé 
par  tous,  et  de  mettre  ainsi,  à  la  i^aee  d'un  bomme  dent  les  jevrs  swt  comptés,  une 
tnitittttioB  pemanenlefii  perpétuelle. 

M.  KosAUKj  (Angl^»rrc).  Je  crois  qu'il  y  aurait  un  gifiid  iatMt  i  falra  une  lltfiSf 
tique  des  émigrations.  Rn  efTct,  un  cbirrre  croissant.  .. 

M.  LB  PBÉSiDEiTT.  Permettez-nuu  de  vous  rappeler  que  le  Congitsi  de  Uruxelles  sert 
qçç^pé  4ç  ^  4Ufs^  4  l'«'t(lMt6«  }  ««deat  «as. 

.  )f . .  KjotHArtSKi.  Un  met,  ift  vous  piie,  à  ce  sujet.  H  œ  but  pas  etibUer  qlie,  tes  ks 

diverses  parties  do  globe,  on  compte  m  grand  non^re  d' Israélites.  Eh  bien!  excepté  la 
t'rumc,  qui  a  îlé  asscï  grande  et  n^scz  généreuse  pour  Icsadmettre  dnns  son  wta  et 
\^  coofctndre  pivilement  dans  9a  pt^puluiion,  tous  les  autres  paysks  regardent  comme 
des  émigiants.  Je  crois  qu'il  serait  très^huporteat  de^conftmlra  ks  Israélites  dtiie  le 
statistiqike  des  émigretlons. 

M.  j,B  PRÉSIDENT,  l/eiprcs^ion  de  œ  vœu  sera  iiiséiL'e  au  piocùs-vcrbai,  mais  le  Con- 
grès ne  peut  [tas  en  déiit»érur  raainienani.  li  pourra  ùltt  recueilli  par  la  Commission 
qui  organisera  les  travaux  ullérieur:^  du  Congrès. 

H.  le  baron  m  Caaam  (Aotrkhe).  Messieurs,  le  eapitele  de  le  Franee  eyant  été 
clieîsie  peur  la  réunion  de  ce  Congrès,  les  difTérenls  gouvernemento  de  l'Europe  se  sont 
empressés,  sur  l'invifalion  qui  leur  f»n  avait  l'ié  faite  par  le  gouvernement  français,  de 
s'y  faire  représenter.  Ils  ont,  ainsi,  témoigné  de  l'intérêt  qu'ils  prennent  aux  travaux 
de  celte  éminente  assemblée  de  savants  et  d'administrateurs  auxquels  se  sont  associÀi 
lent  d'amis  de  la  science.  Au  moment  où  nous  alloBS  dore  nos  délibérations,  je  crois 
être  l'interprète  fidèle  des  sentiments  qui  animent  tous  les  membres  du  Congrès  en  pro- 
posant d'offrir  au  gouvernement  de  Sa  Maje*(té  l'expression  de  notre  respet tueuse  prnti- 
tude  pour  l'accueil  qu'il  nous  a  fait  dans  cette  capitale,  qui,  à  liiul  de  titres,  attire  au- 
joord^irai  fndmlration  des  peuples  civilisés.  (Acclamations  prolongées.) 

Vous  voudres,  j'en  suis  sûr,  ecciieillir  avec  le  même  empressement  ma  propositiofl 
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de  (bire  des  rcmcrcimonis  sincères  à  M.  le  ministre  de  ragrirniture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  qui,  s'arracbanl  aux  devoirs  de  sa  haute  position,  a  bien  voulu  di- 
riger hil-nitaie  noe  dflîMrrtioiMr  et  l'a  Ml  «vee  tant  de  dlitinetion.  (SiU  «nrieudha*- 
iMnIs.) 

M.  KouHF.R,  ministre  du  commerce,  de  l'agriculture  et  des  travtitn  publte.  Mes- 
sieurs, je  vous  exprime  mes  sincères  remerclmenls  pour  ce  témoignage  de  sympathie, 
lesab  Men  Bonma  dsDS  li  science  de  la  itatistique;  mais  j'ai  appris  peml  wa»  à  rai- 
mer,  et  je  vousdeane  l'assurance  que  Je  la  cnlUTeni  désornals  avec  ta  plu  vive  qn»' 
pathie  et  lo  phis  grnnd  int»*r^t. 

Quant  aux  rcmcrcimcnts  que  vous  venez  d'adresser  à  l'Empereur,  je  dois  dire  que 
l'Empereur  a  été  très  attentif  à  vos  travaux  ;  il  les  a  suivis  avec  le  plus  vif  intérêt.  Il  m'a 
dMWBlé  de  voea  amtoneer,  Heaaieufs,  qu'il  aaralt  rbeiiiieor  de  nom  recevoir  aux  toi- 
lailei,  lundi  prochain,  à  une  heure. 

M.  Georges  Tr  FMFVT.  Je  (Ifimandi-  (|ue  dos  reraerclments  soient  vot^  aux  délégués 
des  gonvcrncmeot»  étrangers  ainsi  qu'à  notre  honorable  vîce-président  M.  le  baroD 
Ch.  Dopio. 

Db  TOVtM  tAiis.  A  tout  le  bureau  I 

M.  I.E  pRfisinKNT.  Je  n'îii  pas  licsoin  de  mettre  mit  voix  rHtp  propoittion.  Je  croîs 
qu'elle  est  accueiliie  par  le  Congrès  avec  la  jilus  pnrfnite  unanimité.  (Oui!  oui!)  J'ex- 
prime, au  nom  du  Congrès,  les  plus  sincères  rêmercSmenls  à  M.  le  vice-président  et  à 
tons  lea  menbiea  do  iMireao.  (AecTanurtfoM  unaninieiiO 

Il  vous  reste,  Messieurs,  avont  de  vous  séparer,  k  décider  de  quelle  manière  votre 
pins  prochaine  session  «ern  organi«!6p.  A  re  sujet,  nne  proposition  a  ôlé  dfpos'éc  sur  le 
bureau  du  président.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Le  Congrès  est  invité  à  décider  que  ia 
GftfluiBlsaloD  ftanfaiie  d'organisation  aéra  dmrgée,  comine  le  fiit  la  Conratisrion  bdge 
en  185.1,  de  détennioer  dans  quel  paya  elà  quelle  époque  M  tiendra  la  troillÀneaesBion 

do  Onur'"»  internatinnn)  i''  «fitistique.  »  '  •  '" 

Vuix  NOMBREUSES.  Aduptcl  adoplél 

M.  umiaiMRT.  La  propasttlon  est  adoptée.  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  je  déclare 
eioae  la  deutiàme  seiaioa  du  Gonurèa  InternitiemI  de  itatlatique. 
La  aéaoGe  est  levée. 


TROISItlB  PARTIE. 
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OKHRYATIONS  DU  DOCTEUR  VINGTIIHIIER, 

I 

médita  co  chef  dM  MpiUiit  de  B4MMn ,  ■■' .  j  i 


4le  to  ••«U»il%it* 


A  la  page  5Û  du  Projet  de  QuesUoDiiaire  relatif  aux  étaMissenienls  pénitentiaires  qui 
«rt  «mil  à  nom  euM»  on  NMn|iw  ($  6,  ^lot  Miiif«rr  $t  morttOM)  me  de- 
awBda  de  reaseignements,  «  niriottf  sur  les  suicides  et  les  alténalions  mentale*,  d 

A  h  (}>î  (§  f'toi  «mùotrv),  Ml  denandt  «  comMeD  oot  été,  pendanl  l'mnée, 
atleiab  d'aitmalton  ffxntolc.  » 

Enfln,  à  la  page  64»  le  QuesUoomire  recoaniiMide  d'indiquer  le  nombre  des  cas 
d^flMMfton  MMlfllp  €9nttottét  irmmI  oh  upi'it  Fntp!  fianiuwcHip 

Cet  qnettMMis.  posées  par  les  hommes  éminealnd»  le  CoMinlon  niginimito  du 
Cûopr^f ,  oui  une  Térllabl*  importance  à  plus  d'un  ïvoînt  de  vite. 

La  loi  du  28  juin  1858,  sur  les  aiiinéê,  défend  expressément  de  déposer  les  aiiéeés 
daalle»prilMi,Nl^|el9r^^'Uft•o•ttlallipecl<id*fl■  Uesdineoii  entnw  UtoBanton 
dité,  le  Code  H«|NléQ«  el  ]to  niMo  m  lui  d^RMdeol  de  IrM»  «n  jnilte.«i  dei. 
rendre  rcsponsiibles  de  leof»  aclfis  toi  huTOiét  quI  eatcooinii  Un  acte  de  HoImm  «t  ' 
fait  un  tort  quelconque. 

Malgré  ces  dt^posilion^,  il  e&l  reconnu,  par  des  iMifiiines  qui  fotUl  ici  autorité,  quel, 
dei  foni  peuvent  le  Innnerdens  les  prisons,  pnisqa'ih  reeomoHnident  d'en  faiiitlMlH-' 
neHr^  le  nombre  anniiel  dans  le  lapport  sur  l'état  sanitaire  des.  pv^M^nmiP^ifll*  t^Mfl^ 

ne  peuvent  être  détenus  <^u' à  r*'(at  de  prévtnus  ou  de  condamnés.  ,  , 
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wir  fn  «rt  aHéné;  anif  on  s'expliqneBiliii  ftidleaMit,  dtnt  ritat  aelMl  de  It  aetoiee 

des  maladies  mentales,  l'eiistenee  de  fnu  condomoés.  Si  donc  ce  fait  se  produit ,  c'est 
que,  n'hésitons  pas  è  le  dire,  la  sdencè  est  ^rx^ircT  Mjspccte  à  l'aitloirité  Judidaire,  qui 
n'y  recourt  pas  assez  souvent  et  n'accepte  pas  sou  initiative. 

L'optnton  de  l'âMiMipAineadcs  médecfam  m  «afîlrv  dFdêàtaUm  nmkih  a  <lé  sou- 
tenue, par  un  jurisconaolte*  daos  un  livre  Iranvé  Iriaiago  par  les  criminalistes  et  dé- 
plorable par  les  médecins.  Cette  opinion  a  prt^valii  jusqu'à  ce  jour,  parce  qu'on  a  refusé 
d'admettre  la  possikililé  d'une  erreur  judiciaire  sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  ou 
MD  alléaation  ;  mais  aojoard'hai  le  Congrès  est  appelé  à  préparer  les  rooyeoi  die  eoa- 
Hatar,  par  naa  stotistiqae  édairée,  ri  elle  cet  oo  non  finidée. 

La  atalMiqae  qoa  demande  le  Queitioonaire  relativement  aux  aliénations  mentales 
contractées  avant  ou  après  Vemprisonnemml  mettra  cti  lumière  les  plus  utiles  rensei- 
gnements, et  aurf  p^p^&a|reqi<i<\t  pour  cons(Éqf  euce  les.réffnçef  qfi/f  r^^meot  la  rai- 
ioa,  l*hmaaiilté'et  b  aèieM». 

Je  pab,  pour  bbob  compta,  ^ràydlr  l'iMienlr  dans  nhé  ëerUitne  mesura,  par  mon  aipé- 
rleace  du  passé.  .....  ^ 

J'ni  publié,  en  1852,  un  travail  intitulé  l>es  alién4i  daiis  les  prisons  et  devant  h  jus- 
tice (Annales  d'hygiène  et  de  médecine  légale),  dont  j'ai  l'honneur  de  déposer  quelques 
eiemplaires  sor  la  bureau.  Ba  foid  te  fésmné  Muipm  x  >  Xai  eomiaté,  depub  IMS 
c  jusqu'à  ce  Jour,  dans  ta  maison  de  Justice  de  Bonan,  ta  présence  de  8,507  aecusù  4ê 
«  crime.  »  Dans  ce  nombre,  j'ai  reconnu  17  fous,  cl  en  réalité  16,  car  j'ai  pensé  que 
l'un  d'eus,  quoique  possédé  par  une  monomanie  évidente,  avait  agi  dans  la  plénitude 
da  la  lilierté  morale  en  volant  avec  des  OMnpIices.  Il  a  été; condamné  ;  restent  donc 
16  bos.  Sur  00  nombre,  10  ont  été  aeqoitlés  comme  aliénés;  quant  au  0  autras,  te 
premier  est  toujours  fou,  n  In  maison  centrale  de  Gaillon  ;  le  deuxième,  d'après  des 
renseignements  donnés  par  le  médccio  et  L'aum6nier  du  bagne,  coolinue  à  être  aliéné; 
te  troisième  est  en  liberté,  mais  il  est  devenu  (ou  slupide  partU^ique;  le  quatrième 
a*astMMtf  dans  son  eadiot  au  moment  oà  récbalbttd  était  dressé  paur  tel;  te  cte* 
qnièmo  a  été  gailtetiné  ;  te  risièn»  ai  mort  fou  dans  l'asile  de  Saint-Yoo. 

Le  nombre  des  prévenus  ou  condamnés  pour  délits  que  j'ai  examinés,  de  1835 
à  4851,  est  de  34,S00;  sar  ce  nombre,  j'ai  reconnu  248  cm  de  iblie,  soit  environ 
U.far  an,  te  nonAra  mogfin  annoal  des  entrées  étant  de  9,800. .  ■ 

IteceH948lbua,4sootdéeédéa;166ont  éléaequitléson  rataiéar  78  «nt  été  con- 
damnés.  De  ces  deniers,  les  uns  sont  restés  dans  la  prison  pour  faire  leur  temps,  et 
les  antres,  an  nombre  de  56,  ont  dû,  sur  des  faits  évidents  de  folie,  malgré  la  décision 
judiciaire  qui  venait  de  les  atteindre,  être  renvoyés  presque  immédiatement  à  l'asile 
daaaMénésdU'  iMpaKaasant  pur  raiiloifté  admlnbllilive,  ateifte  et  pertaKimianf  nii- 
sBlgwéa^i  .  .    .  /. 

''A))rès  avoir  pris  connaissance  de  ce  tris(e  bilan,  on  devra  convenir  qué|  si,  devant  les 
tribunaux,  la  défense  abuse  du  moyen  que  lui  pri-scntc  la  folie,  la  médecine  ne  lui 
{ûàttâX  des  armes  que  dans  une  bien  faible  proportion,  et  que  la  justice  et  l'humanité 
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zasnrrnifTtt  h  Vi  voir  inttTVcnir  pins  souvent  dans  les  cas  diniciics  que  présentent  cer* 
tains  desorrlro^  de»  facultés  roentates. 

C'est  4e  que  prouveront  {Nrotiableineiil  ie^  rerueignçments  que  Tadoption  duQnes- 
tioRMire  4|qp  nous  diièiitoiift  .iieroietlca  4e  recueiMir , 

'.  »  r,  I  '■.     "  T  .  • .      *  » 

—  1— juin  MMMh 

On  lit  i  la  page  S7  in  Questionnaire 

«  F.e  service  des  ôlnbli'isomonts  j  t'nilciiliaires  se  rattache  à  l'administration  de  la 
«  justice  rrimiiielle  par  la  détention  préventive  et  répri  ssi\c,  aux  instiliitiuns  reli- 
«  gi«ii8e«  et  »  r«*nM;igiienienl  public  pM  la  réfurmâ  et  l  éducatioii  éiémeiitaire  de» 
«  coudamu^-^  adultes  et  desjiu$Mt  détenus   » 

k  la  page  6S,  on  trouve  le  oomplémeot  suivant  aux  queilioiM  posées  pour  les 
adultes  :  .  . 

I  .i  stntistiqiie  rlcvr.i  d-jimer  des  renseifftiements  sur  l'Apo  îles  cnf;jnf<,  stir  la  na- 

Uire  des  intractiuns  qui  leur  sont  inti  utéi-s,  sur  la  durée  dc:  peines,  le  régime  diii- 
«  dpilDairQt  laa  résultats  des  liiwrtés  provisoires,  sur  les  détentions  par  vole  dti  cor- 
«  reclion  paternetle   » 

lies  auteurs  <lu  Questionnaire  ont  eu  raison  de  se  préoccuper  du  sort  de  ces  mullicii- 
rciix  enfants  qui,  p;»r  jour  tirtetilion.  se  trouvent  sons  le  rou[)  .rtine  peine  qui  devrait 
le  ptus  souvent  Irapptr  plutôt  ic.»  mauvais  parents  qui  les  ont  ybandonncs. 

Le  gouveroenaeiit  a,  dès  longtemps,  cherché  à  améliorer  leur  situation;  son  premier 
soin  a  été  de  les  séparer  des  adultes.  Mus  tard,  adoptant  diverses  propositions  suggé» 
rées  par  une  louable  philanthropie,  il  a  pris  les  mesures  uc-eessaircs  pour  qu'ils  reçus- 
sent, eu  mAine  tomp'-  qiin  i'itivtriir tion  élémentaire  et  professionnelle,  le  bienfait  tic 
l'educotion  religieuse;  it  a  «)rgani>é  le  patronage,  les  libertés  provisoires;  enfin  les  co- 
lonies pénitentiaires.  Aujourd'hui  l'expérience  est  dite,  et  le  moBient  est  venu  de  lui 
demaniier  ce  qu'il  faut  attendre  de  ces  essais  démoralisation;  mais  en  même  temps  il 
convient  de  rechercher  si  la  législation  pénale  appliquée  ans  enfants  n'est  pas  susoq)* 
tible  d'amélioration. 

Line  longue  pratique  des  prisons  m'a  permis  de  voir,  à  ce  sujet ,  les  choses  de  près, 
et  j'ai  reconnu  que,  pour  atteindre  le  tut,  il  conviendrait  que  des  réformes  Hissent 
feiles  au  triple  point  de  vue  de  la  législation,  des  usages  judiciaires  cl  de  la  discipline 

auxquels  sont  soumis  les  cnfnnts  traduits  rti  jn^lire. 

J'ai  I  honneur  de  fiiire  homm.-i};e  au  Contres  d'un  travail  qui  traite  ces  questions, 
sous  le  titre  Des  enfants  dans  les  prisons  et  demnl  la  justice. 

Ek>  voici  le  résumé  : 

1*  l.e  cliifri  e  di  s  jeunes  détenus  s'est  aecro,  en  France,  dans  la  proportion  qu'indi- 
que le  tableau  ci-après. 
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EXTRAIT 
de 

La  Mâîivnom 

du  M inistra  de  noléricvr. 

EXTRAIT  m  L.4  STATISTIOOE 
l'ceuce  pxK  lb  HiMaiiM  M  U  JWlHi« 
■mite  1  «M,  f«|8  izza,  et  «aniet  8dir. 

EXTRAIT 

d» 

GraduaiioD 
d«  diMfrv  de  préMMS 

«Uus  le»t'Ublis.'iciii<'n(*i 
nmcliMoeb. 

1 

Cbiffre  pngtmit 
et 

eoToyfo  eo  eorncUoD 

(  art.  66  ). 

1 . rillli  rs 

dn  cofeokt 
eeudanté^ 

et  Kquiltt'S. 

... 

CbilTre  de  pr«i([re»ioa 

Jcî  arresUIions 

des  piir<[ils. 

cyUbe. 

MBéae. 

1 

HojcniM. 

M(m<» 
aoDtei: 
■aycone. 

Aunécs. 

IS37 

1,314 

SIS  { 

l,tM 

18» 

IS3H 

1  ,UOT 

> 

*  \ 

■ 

m 

• 

18^9 

l,8U3 

IS8I  k  IS>& 

384 

1 ,300 

i> 

» 

1840 

2,120 

a 

» 

» 

I8«8 

4,480 

tS4t 

I8M  i  IMO 

1,145 

1842 

•2, ni 

11 

> 

» 

lll«3 

î.iOT 

lëil  d  1946 

1,818 

1861 

1844 

Î.T'O 

it 

tttt 

1846 

3,187 

184»  à  18(0 

1,007 

• 

» 

1840 

8, «94 

18S1  BeulemeDl. 

I.SC'i 

• 

• 

■ 

18»7 

i,nc- 

(S  .;  .-•■Milemenl. 

5,432 

n 

m 

184S 

4,842 

seulemept. 

8,648 

• 

a 

m9 

4,TM 

> 

M 

• 

» 

» 

I8&0 

&,I20 

■ 

» 

• 

» 

■ 

« 

1'.  Ml 

• 

1  l^SS 

7,7IS 

a 

■ 

• 

m 

I  7,968,  d'apr&s te  rapport dt  H.  auquel, iMiMCMur  gioénl. 
i    •,M4 ,  d'après  le  rap|iorl  de  H.  tttML 


lui    I  ■imi— — — en^^^^^— e^^i— fcj 

On  doit  attribuer  celle  prograssion  à  plusieurs  causeii  :  l'aui  ncguitt^m^nU  d'cnfaats 
ayant  af,\  sans  ffhrprttffn^fit  mu  *ont,  en  réalitô,  des  condomnalions  à  long  Icrme: 
2°  à  l'augmcntattun  du  nombre  de<  colonies  agricoles  i)articulièie>  inlérc&sées  a  con- 
server longtemps  les  enfants;  3*  è  l'absence  d'an  patronage  ayant  mtosion  de  le»  fOUS* 
traire  à  la  prison  -,  4°  au  défaut  d'emploi  de  la  correction  paternelle  préventire*  peut* 
(itre  parce  que  les  disposilirniv  l.i  lui  rivilo  ;'i  rot  l'jjiird  sont  peu  conriMes;  5' à  la 
déplorable  facilité,  laiàMÎu  aux  parents  par  la  lui  et  les  usages  municipaux  et  judi- 
ciaires, d'abandonner  leurs  enfants  anit  pounniltes  de  ta  justice,  pour  .«'épargner  la 
peine  de  les  élever  ;  G*  i  la  confusion  des  âges  et  des  délits  dans  Tapplicalion  de  la 
loi  el  dans  la  discipline  des  établïMemenls  pénîtentiaircs. 


biyilizcû  by 


—  461  — 


Dire  le  ml  «rt  toujoure  utile;  mab  indiquer  le  remède  Test  bien  pliM  encore.  £ii 
•ttendint  que  les  renseifroements  deRUnés  i  èire  neoetllM  par  la  slaltotique  noua  faa- 

icnX  découvrir  reini  qui  doit  t^trr  le  plus  cfllrace,  qu'il  me  »uit  permis  d'indiquer  Id  les 
moyaiis  les  |>lus  propre  -  i  inu  ncr  Ifs  rt%rmf^>i  que  la  silnafioti  e^ij;o. 

Je  demanderais  i"  la  tuuiiuu  d  un  iige  qui  deviendrait,  de  droit,  une  excuse  dispen- 
sant de  toute  condamnation  eorreetloniic]le  pour  tous  les  délits,  sans  dispenser,  toute- 
fois, de  la  correction  civiU;  tel  Age  pourrait  être  douze  ans  et  demi. 

Les  législateors  do  diverses  nations  ont  adoptr  cotte  disj)0»ition  dans  leurs  coâvi. 

2*  Le  jugement  du  délit  de  mendicité  et  vagabondage,  commis  par  dc^  ciir.inL»  «fo 
plus  de  douze  ans  et  demi,  serait  attribué  au  tribunal  de  police  Diunicipaiejus(]u  à  ïà^v. 
de  seiaeans.  On  ne  (ferait  ainsi  qn'qipliqaer,  en  rétendant,  le  système  dans  lequd  e»t 
entrée  la  loi  du  25  juin  18t4  (art.      lot  fondue,  depuis,  dans  Part.  403  de  la  loi  du 

avril-i"  mai 

3*  Les  délits  imputes  aux  enfants  Agés  «le  plu.s  de  douze  mt<  et  demi  .«eraient  de  la 
compéteoce  du  juge  de  paiidu  canton,  qui  prunoncerail,  avec  la  participation  du 
père  de  hmille,  on  d'office,  une  correction  préventif  e  dans  la  forme  traeée  par  la  loi 

sur  la  puissance  paternelle  (art.  305  et  suivants  du  C.  N.). 

4*  En  cas  d'abandon  par  des  parent!!  mnl  fiimi's  on  do  rt^cidive  (ic  la  part  de  l'enfant, 
le  même  magistrat  serait  compétent  pour  prononcer  seul,  quel  que  fût  l'Age  du  délin- 
quant, aiQ>i  que  le  folt  aujourd'hui  le  tribunal  correctionnel.  La  oandamnation  con- 
sisterait dans  l'envoi  de  Tenfont  dans  un  établissement  public,  qui  aerall  non  un  éta» 
blissement  de  eorreclion,  mais  une  maison  de  préservation  ou  de  bienfaisance. 

5*  l.t"i  maisons  destinées  à  la  correction  paternelle  seraient  mhes  h  la  charge  desdé» 
partemeiiLd  ;  la  détention  des  coraïUs  y  serait  gratuite  pour  les  indigiutts. 

G*  L'entretien  des  enfonta  envoyés  par  le  magistrat  dans  un  hospice  ou  une  colonie 
serait  A  la  charge  de  TÉtat. 

7'  I  ('5  enfants  âg(^«  de  plus  de  douze  ans  et  demi,  coupables  de  délits  graves ,  so- 
raienl  traduits  en  jubiice  selon  la  forme  ordinaire  et  par  application  de  l'art. OGdu  C.  i*., 
avec  choix,  pour  le  juge,  d'un  établissement  correctionnel,  ou  d'une  maison  de  bien- 
foisanœ. 

8*  Il  serait  créé,  avec  l'autorisation  du  gouvernement,  des  sociétés  de  patronage, 
ayant  droit  de  surveillance  et  de  disposition  paternelle  sur  les  enfanta  déposés  dans  les 
établissements  désignés  ci-dessus. 

9*  L'api>el  devant  toutes  les  jurhyctioni,  en  cas  de  oondammition,  serait  réservé 
aui  parents. 

10^  La  loi  déclarerait  formellement  leur  responsabilité  en  punissant  le  bit  de  né- 
gligence de  leur  part  par  l'amf  ndc  d  la  prison. 

(Lire,  pour  les  développements  de  ces  propositions,  le  travail  intitulé  Des  enfants 
dam  tetfrtiomH  detmU  la  /««lies,  imprimé  par  r  Académie  des  sciences,  bellea-lel- 
ires  et  arts  de  Rouen,  dans  son  Prieit  éê  1855.) 
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STATISTIQUE, 

■MiMa-mncta  et  «veNslM  ûmmm  ^twmrm  papa» 

PAi  H.  l'akbé  DARAS»  n  loiSMirs, 
riHMtaicar  do  h  RmiM  •noraélle  le  ^fm/Mtow  4m  (mréê'umti  «1  «wvf  M. 
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2.  Eppewdorp.  —  Fondé  par  Ifo'iiirkr;  en  1768.  Celte  instilution  neautisiste  plus. 

3.  LcBECK.  —  Èeolo  fondép  Cil  ITH8. 

Voy.  l'eet  de  Mew-York,  p.  îMiU  ;  Schmalz  de  Dresde,  p.  o()(>;  Giivol  de  (ituniii- 
gue,  p.  314. 

4.  Matbvcb.  —  Éoole  fondée  en  1789. 
Voy.  Giiyot  de  Groningue,  p.  210. 

5.  n*]imfiB.  —  École  fondc^  en  1701. 
0,  CAMBERfi.  —  Éeolc  fondée  en  1810. 

Directeur,  M.  Deusser.  Troù  in&ttlu(cur»,  itoixiiiile-dix  élèves;  —  adinis^iiun,  de 

huit  è  doute  an»;  —  cours,  m  uu. 
Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  4SI,  499;  Guyot  de  Groniogue,  p.  SU;  Peet  de 

Mew-Yorkf  p.  2(iG. 

7.  FniFDBRBG.  —  École  fondée  en  182(.». 

Directeur,  M.  Uoller.  Deux  iostituteurs,  Irenic  élèves. 
Voy,  Sehmali  de  Dresde,  p.  452,  109  ;  Guyol  de  Groningue,  p.  908;  Peet  de 
Mew-îorfc,  p.  S68. 
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8.  WiLUESHADZEN.  —  Lcolc  fondéc  cn  1821.  . ,      .  ,  ,. 

Directeur,  M.^Uui^ana.  pix  élpves;  — adamsion,  de  seçil  à  quaiorie  «is;  — 
coun,  sisans. 

Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.,435ï  Giiyot  de  Groningue,  p.  814;  Peet  de  New- 

ïork,  p.  2(>G.  '  '  . 

-9-  Wkymar.  Efola  fondée  cn  I8!i4. 

Directeur, M.  VolUalb.Cinq  élèves;— admission,  de  »ixh  quatorze  âns;  —  cours, 
qaalre  ans. 

Voy.  Schmalz  de  Dresde»  p.  4S5,  503;  <>tt}ot  de  tironingnp»  p-  S08;  Peet  de 
New-ïerk,  p.  26S. 

10.  Bbcchsal.  —  École  fondée  cn  1825. 

I  {    WîLDEBAHEX.  —  Krolo  fondée  on  1827. 

12.  l  aAMJFOBT-siiR-LK-MfciN.  —  Ecole  foiidéc  en  1 827.  • 
Directeur,  M.  Schwarlz.  Trois  instituteurs,  dix  élèves; — admisi>ioii,  de  cinq  a  huit 

ans  ;  —  cours,  huit  ans. 
Foy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  505;  Giiyot  de  Greniogiie,  p.  S14. 

13.  llAMRorKr,.  —  F.i  ole  fondée  cn  1827. 

Directeur,  M.  iiehrmann.  Deut  instituteurs,  dix  buit  élèves;  —  adnùîsiou,  de  six 

à  douze  ans;  — cour»,  de  six  à  huit  ans. 
Voy.  Schmati  de  Dresde,  p.  SOS;  Goyol  de  Groningue,  p.  Slit. 

14.  BrUMVick.  —  École  fondée  en  1837. 

Directeur,  M  St;ili!.  Trois  insUtateuis,  vÎBgt élèves; —  sdinisiion,  de  sii  èneuf 

ans;  —  cours,  six  ans. 
Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  453,  501  ;  Gnyot  de  Groningue,  p.  213;  Teet  de 

Kew-Tork,p.S66. 

15.  Dsum.  —  École  fondée  en  18S8. 

Directeur,  M.  Jcncke.  ^'n  prnff*:<fnr'>-,  sftixftnic  ('lèves;  —  âge  d'admission,  liait 

à  douze  ans;  —  diii  t'i'  du  (oius,  si\  «i  sept  ans. 
l  oy.  SchmaU  de  Dresde,  p.  489;  iiu}ut  de  Groningue,  p.  208;  i'ecl  de  New» 

Yorl[,  p.  96S. 

W.  BiAmb.' École  fondée  en  18S8. 

Directeur,  M.  Orlgies.  Deux  instituteurs,  seize  6]hvs;  —  admission,  de  quatre 4 

treize  nns:  —  p«'riod<'  t!n  rours,  de  sis  à  huit  ans. 

I  0^.  Gujul  de  ('irotiin(.;uo,  |).  iilo.  ■    *  - 

17   FRiBornr.-WriîT.  —  l'j  oir  ouvert!;  en  1H28. 

18.   l'aïKftKBJCHSfADT.  —  Kroh"  foil(l('r  eu  182^. 

lU.  EiSE-iACH.  —  École  fondée  en  182i*. 
Directeur,  JM.  Kerm. 

Fay.  Sclimalt  de  DreMle,  p.  SOS:  Peet  de  Kuw-Yorit,  p.  906.  ^ 


u\.jn\^cô  uy  Google 


r 


—454' 

ID.  CàMOÊL.  —       coDinie  dès  IflM. 

fdy.  Sdimali  de  Dresde,  p.  i'^S;  Guyot deGroningae,  p.  Sll. 

SI.  HiLPKsiîMM.  —  Ecole  fondée  f  n  {^'29. 

Direcleur,  M.  Euhigatz.  Trois  prolcsseure,  quarante  élèves;  —  admissioQ,  de  sept 

i  qmtone  los  ;  —  eonn,  riz  nos. 
Voy.  Schmalz  de  Dresite.  p.  4»,  BOI{  61170I  de  Oraolagw,  p.  tM;  M  i« 
Nev-York.  p.  ^5. 
32.  Cmthen.  —  Ecole  fondée  en  1829. 
23.  WoRMS.  —  Ecole  fondée  en  182!. 
Voy.  Guyot  de  Gfoniogue,  p.  210. 

M.  GoBooM.     Ecole  fondée  «a  185$. 

Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  457,  M»;  Gujrot  de GiettlngW.  p.  1M{  Feet  de 

ÎScw-York,  p.  2G6. 

25.  BuCEBWOaF.  —  Ecole  fondée  en  I  S,"f». 

26.  GcoBNSBEae.  —  Ivcole  fondée  en  1656. 
Foy.  SehiMb  de  Dresde»  p.  48S. 

97.  Bavemov. — Eode  fondée  en  4886. 
Dlrectcnr,  M.  Brandt. 

Voy.  Sf  hmali  de  Dresde,  p.  435  ;  Pect  de  New-York,  p.  266. 
Hé.  MsiRiNGBN.  —  Ecole  fondée  en  1856. 

Voy.  Sehimlz  de  Drade.  p.  456»  MB. 
99.  Scmm.— Ecole  fondée  eol8S7. 

Key.  Gnrot  de  Groningue,  p.  209. 

80.  Altknbocbo.  —  Ecole  fondée  en  1837, 
Directeur,  M.  Blindncr.  (.inq  élèves. 

Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  436.  503  ;  Feet  de  Ifev-toili,  p.  966 

81.  Bbmbum.  —  Ecole  fondée  en  4830. 

Trente  élèves. 

Voy.  Schmalz  de  Dresde,  p.  oOO;  Veel  de  Ne«-York,  p.  266. 

32.  l>RF?!iH  —  Frolp  fonrlt'f  *'n  184-4. 

33i  Habsboukq.  —  Lcole  tondéo  en  1841. 
Foy.  Sclmels  de  Drade,  p.  509. 

54.  BABtnai..  —  Ecole  fondée  en  1841. 
Direetear»M.  Btessing.  Cinq  élèves. 
Voy.  Peet  de  New- York,  p  2G6. 

35.  McHLEiP.  —  Ecole  fondée  en  1842. 

36.  LuDWifiSLOT.  —  Ecole  connue  dès  I8tô. 

Doehé  de  Hedilenbeiiig-Bebirarin.  Fny.  Schnels  de  Drade,  p.  809. 

57.  HoHHM.  —  Ecde  rignelée  en  1849. 
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Direcleur,  M.  Scbaafl.  Deux  profe5Reur?<,  vingt-cinq  «lèves. 
Vùy.  Schmaiz  Ue  Dresde,  p.  500  ;  Peel  de  l*iew-York,  p.  3<yti. 

38.  LsES.  Ecole  signalée  en  1842. 
Voff.  Gajot  de  Gfraiogne,  p.  SIS. 

39.  Gmmir.  —  Eedle  oooone  dis  1844. 

40.  LiminfintKr.KttBlBMmiie  dis  1844. 

41.  Nbissb.  —  Fondée  en  1844. 
4%.  EmiRN.  —  École  fon<if^c  en 

Directeur,  M.  lùlvards  ;  douxe  éiève». 

Foy.  Schonlt  de  Drade,  p.  SOI  ;  Peet  de  nev-TeA»  f%  986. 

48.  tMjmïïBAU..  —  École  fondée  ee  1845. 

Directeur,  M.  Wetzel. 

Vny.  Morel,  1 MH  ;  Sohmalz  de  Dresde,  p.  501  )  Peel  de  New-Teik,  p.  966. 

44.  bcRotiTz.  —  École  fondée  en  1848. 

45.  UiuMDifiHAQSBH.  —  École  fondée  en  1848. 
Voff,  8cliiBeb  de  Dresde,  p.  605. 

46.  Fbaickbi.  —  tioole  sigoelée  ed  18B0. 
Fey*  fldimti  de  DMrie»  p.  481 . 

47.  Bvmt,  —  toote  signilée  en  18S0. 

S*  AHEIUgUE. 

1801.  0^-OHf.iK.  —  [.es  premirr^  <;ymp(Ames  de  l'cdiifation  des  sotirds-muets,  en  Amt^ 
riquc,  se  révélèrent,  en  1801,  par  le  vote  d'une  somme  destinée i  le  fond«tioB 
d  une  école  en  Géorgie;  mais  ce  projet  n'eut  pa»  de  suite. 

4817.  HAnroav.  —  Celle  doole.  fondée  per  Glen»  atmA-wuHt  ftnncela,  e  dlâ  biMsin- 
ment  dirigée  per  M.  W.  Terner,  qui  vteni  de  ranpieMr  H.  VeM.  décédé  lien 
retour  d'un  voyage  en  Europe.  t 

Ouvrage*  bibliograpliii^iifs  à  coasuUcr  sur  relie  école  : 
Baiiio  Ualle.  Voyaye  data  F  Amérique  du  Aord.  1827. 
Oete.  Adénu.  1836. 

Gallandet.  Dùcourte  at  the  dedication  ofthe  Anfiim. 
Julius.  Nordamerick's  Ziistandf  I  eipsirk,  1854. 
Hilnor.  R^^U  of  the  ConnecUcut  (uylum.  1817,  18M. 
De  le  Segn.  ClfMeineNr  «»  foi  Ena^  Vtùâoi.  18SS. 
Gellendrt.  Sirmons  «f  ihê  «peiving  ofA»  «lyfcfm.  1817. 

4818.  Nbw-Yobk.  —  Directeur  ocluel,  M.  Peet. 

On  construit  actuellrmrnt  im  (MdWis'.f'mcnt  pour  Irniv  rrnts  l'Irvc;*,  Câ'i  <MnMisse- 
menl  est  central  pour  Ig«  rapports  i»cîeutifiqueii  de  lotite  I  Union  auho-icdiiie  Uta- 


»  4M  ~ 

Ouvrages  :  Act  of  tHformatiw  Lav»  -r-  «f  thêtU^dalitii.  i8S2. 
AddrmcfÛudiPtelan.iiSâ. 

Address  and  comlilution .  in-i. 


.1.. 


Addre^$al  l\'(uliiuyton'iiaU.  \H'2iK  ,  .jm,>  u->l 
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Âkerly.  Elemeulary  eserciset.  1H26 
^anar.  Àmltfliegrenmar.  filiS.^ 
Ihj  lau  i  «/  ihe  insdtutimàfthe  iVctO-Toï^.  1880 

Cireular,  c\c.  .1,  .  •  i.j.  î    -  ^-^  .'' 

Mitchill.  Dwcowrsc.  1818.  -  '  -i- î  • i  ~-  /  «•«•*  C  î:t 
Hart  Manuni  of  thê  ÊtfOm  af  ftUgmpkjf. ■■•.l  .  .-.m  > 

iÂUmrarynvttw.'l^SK.  .  »i  -  v  * 

Gcrnson.  J/w/firn»  llnmbourf!,  4H.Î5.  -.j  i    •  t.\'.ii\^  t.- '.A  'l 

2\Kk.  Legend  of  the  Hock.  i^il.  •  ff  '/.m., 

.  ..jlork<Jimrf«M  revÎMb.  1834.  -  .  s    '  -  .uV.^,  i 

AkaAj.  Obstnations.  i»i5.  .  «•iI.jj-I'I  iî 

Ovicr.  Exercises  for  ihi  vj  hU'itiitn.  iiSA..  .         . .   u  i 

l'îirlhenon.  Hcl-ui  I  and  ui  muiis.  .  , 

'  ■  '  I         :   \t    ,l..f  .^l.  I 

1820.  rHJLAUELPUiE  [i'ciibylvauie).  —  Propitfîti^  <h>  /^/i  i/.>  »  i 

Dlredeor,  M.  Hutton.  Sept  instilnteiin,  ceii|.t,|«i^te-^  élèves;  -r  c^is^qn,  de 

dix  à  vingt  ans  ;  —  durée  du  rours,  six  à  Sif/i  8ns.  ,  .. 

Julius,  .Xnrditmerich's  Zûslandc;  Yearly  ir/m  ls ,  1854^;  SchuUeilung  de  WeÙC^ 

Reistndf  Verent'ffde.  Ainslcrdiim,  iti-8. 

1831 .  CixciMNATi.  —  l'rujel  d  unc  écolc  cl  fouds  votés,  mah  réunion  ii  une  anire  ins(i> 

'ItttiOa.  '    '  >.   '        .      r  î         î  -..;...;.hJ 

fStl.  Nkw-ToM. École  iwiTée'. 

M.  l.oofbnrnw.  1  *|     -i        >         i: .  .  i.  • 

¥oy.  MM.  Gujot,  Murel  d.  Schmalz.  <  —  1  ■«•-,/  ':    tl  t 

18S2.  New-Yobjc.  —  Écolo  privée  et  association  ik»  pntronagu.'   '  ,  •  •-  ■•  ' 
Foy.  MM.  Guyirt,  Moreld  SchoMls.  -    '    •  •  '  .  '  <  <>i  .. 

Vm.  Dahvilu  (Etal  dti  Keht^).  —  Propii^é  éè  l'Rtat.       ;  '  ' 

Direcleur,  M.  Jacob.  Trois  inslituttMirs,  Mti\antc-sopt  dièws;      Age  d'ailhliwiOD» 

de  dit  à  irentf  nns  ; — durée,  de  cinq  à  sept  ans.        '  '  '  '"  ' 

18!24.  Nkw-\ork.  —  Icxole  privée.  •  >  ■  \ 

Dirigée  par  un  des  prorcsjciir^  de  New-tork.'    '    '        ,  '  ' 

i8S4.  CàVAMWABiB.  —  Celle  insiiltttloii,  longtemps  floijssaale»  n'existe  plus  aiyonr- 
d'hoL  \  / 

1886.  CoLi'MBrs  (Etal  de!  Ohii.;.  . 
M.  Ciiry,  raiicten  pnndpnl,         il  rtir  i fin])l;u(-.  Si\  iii>lilutcurs. 

1827.  Taluiadqb.  —  Cette  école  a  été  troni^ért'e,  dep^i»,  au  ohtif- lieu,.  ^  Tomie 
maintenanirécole de GoImibIhis.  >•    »  >  •mun 
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DifiBclcur  actuel,  M.  Mcrillal.  Cette  instîiution  réuiiil  les  sourds-muets  et  les 
avpiiglt  s  Tr  is  iti'.tituteurs  t!t  t|iinlr(yvingU  éf^S; '7^       dfAdIttIssiott,  de 
ûh  il  vingi-i  intj  ans.  Le  caurs  dure  sis  anii.        "      •'  "  '*■  '  ''' 
tSia.  Nkw.Havbn.  .  '  !  "  " 

M.  Gafot,  dau  km  bel  ouvrage,  p.  964«  aigaliterittble  iRMrtë  piimi  €l(]f  è  lte#i. 
i.,.Hf{wo..i      -      •  ^  -■     i  ■' 

1S43.  Indianapolis.  —  Propriété  de  l'Ëiat  de  rindima. 

.pireclçurt  V.  Thoio/^s  Moc-Iptire.  L'étabiiss<'m<  nt .  d'apnH  tme  Io<(n;  qui  Tn'ôtHé 
transmise  par  M.  le  çUcti^lçnr,  po  cpmpte      muunn  tim  ceiil  MiisutiiLe-tiuil  élèves. 
,    -T*.  Adpiiif ioni,  dj;  dix  A  trente  ajis ;  —  durée  df  çopr»,,  de  doq  A,  »^  af|s.  • 

1U4. 'l[iraxviu.B(EtaAdp.TepieNee*)  •^ 

Directeur,  M.  Gilett  (H.  S.).  Trois  instituteurs,  trente  élèves.  —  IMpe  d'a(lmin^e!^ 
C5l  de  dix  à  vingt  et  un  ans.  —  La  durée  du  coun,  4e  six  ào&  ep  AïojeDnc. 

lg(4{i,  Ji4;)MOjrvii4*.lÇti\t|i;(JUpû}|^..  -  -  •  '  '. 

Directeur,  M.'  Offleer.  Six  iniititul^rii.  oçRl  .cl^'vcs  ;  —  Age  d'adtoiisiMiv^e  dix  à 
vingt-cinq  atiji.  .    .   ,.,  -  .  "  ...  ' 

1845.  CavbSprixo  (Etat  de  la  Ciiurgii). i     .  ,  ,  ■  f  ... --..i  a 
Directeur,  M.  0.  P.  Fenain.  Trente  élèves;  —  durée  moyenne  /}fi/;<|urs,«..tWl 

années. 

1840.  Bardetown.  —  hxoiepr|v<!»((^p9^  d^puif>44U4'i^u^aiwéfs,tti<iitço(k> 

les  Rapports  annuels  des  Congritt.  ,t.',.i.   .m-.     .  1 

1846.  Ralbimi  (Etat  de  la  Caroline  du  Mord).  ,:i ,    m.  ....  /f 
Directeur  actuel,  M.  W.  I).  Cooke» ÏTpis. Ii^ljt9tei{i»,  qmniHNi 4lèvaa^.  1^ «urée 

mov<'!inf  ilu  cours,  six  ans.  .  ,  •  .,  .  ,  • 

1850.  OuAR  Sp&i.\g  (blai  de  la  Carol,iQe  du,  Sut)}.  .         .       .  . 

Directeur.  M.  N.  P.  Walker.  Trois  inslitoteuRit  quarantc'élèveii;    durée  moyenne 
du  cours,  six  ans*  .  '  .  * 

1851.  FiLTON  (Etat  du  .Missouri). 
Directeur,  M.  W.  D.  Kérr. 

I8r»2.  Mo.-ïTfiOMMEBY  (EittI  d'Aljrtinmâfl.  .  _    ,       ;  . 

M.  Watterson,  profcsteur  â<Hts  ta  i^tline  dii  ItloiVl,  a  fondé  une  éi-nli;  privée. 
Koy.  page39du  trente-troblAi««AiMMLdej!I«w*Toik;:''-   -      >    c  :  r 

j;^      ..  »  _         ,    I    '  —  .î .  i; ..  i«.  .;,.'^i 

ÉTABLISSEMENTS  OUVERVB  AUI^IlHÏNHBMimilff:  '  ' 

.fit«i»."-'.i     ,i  <  il 

;  .      :    AU'* 

1820.  Boston.  ..  i 

Directeur  A  l'école  de  Boston.  M.  Howc.  ïtali^  HipàrU,  tS^,  1^55.  ' 
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Voy.  RfPW  eneyel.,  p.  ±£2,  t.  XUIl}  JuUlM,  l^«nhmtnfi^f^»  ^«UlfM^ 

1834;  de  la  Sagra,  Cmco  mefeSf  I83S,    ^  .  ... 

Directeur mUmI,  M.  Rufiis Httàt.  ,  .v.  -  /  > 

184S.  ImiAiiApttUf  (Etat de  l'Indiana).  .  «/.  ,  u\ 

im  JduxsmriusÇOai  irimfiois).  .     ■<  r 

4845.  f  orisviLLE.  —  Erol«>  <;ip;nalée  dans  la  revue  mensuelle  lê  Bienfmteur  du 

suur(i«-»iu«<j  et  daii'^  l;i  lorrespomiancfi  dti  M.  Pcet. 

1852.  MicBiOAH  (Etal).  —  Kcole  signalée  dans  la  revue  mensuelle  le  Bienfaiteur  des 

MwrdMMMtt  el  dans  to  eOrrespondauce  de  H.  Feèt. 
1883.  ■iMuitrï  (Elat  du).  —  Ebold  signalée  daua  ta  revue  iiwnsuelle  le  'SiâtfaiÊmtr 

(/<•<  «ourJ«-mue^<  el  dans  la  correspondance  de  M.  P^.  ■ 
1852.  Mts<;(nmi  (Kt.it  duV  —  Ecole  signalée  dans  la  revue  tasasudl»  U  Bimfmtwr  dt$ 

guurd»-mueis  el  dans  lu  correspondance  de  M.  i'eel.  ' 
1880.  Kasutiui.    Ecole  signalée  dans  la  revue  mensuelle  fa  BiuifiiUtiir  des  amlrA' 

•   mMaetdanslaconeapoiidaiieedeM,  Peef. 
18M.  NKW-OatÉANS  —  Kculc  signalée  dans  la  revue  mensuelle  fa  Iffail/infair  éei 

sourdf-muel»  cl  dans  la  cofrespondaoce  de  H.  Peet.         ^t'^'K      ■  *  '  ' 

ma.  KEw-Toa*.  '•  '  "  " 

Directeur,  M.  Chamliarlain. 

FanHyr^lParfr,  1838;  delà  8agrs,C^in<M»,'18Sa..'  ■  ' 

4881.  PUILADKLPUIB.  '  " '"  i"     '  ' 

William  Chopin.  "    '        '    •  ' 

IWiy  rejporU,  4854;  Scliulzeiluug,  1854.  .      '         ■  ..  .i 

4848.  SvAiniTOH  (Etat  de  la  Virginie). 

Canada,  Mexique.  —  Èeoles  de  sourdt-muets. 

1830.  Meilco.  —  Kcole  fondée  par  .M.  Richard.  —  Elcinle. 

IS.'îi.  Qiiobec.  —  Fcnlc  fontli^c  pnr  M.  Mac-Dotiaid.  —  Et.;iiilc  

1836.  Sairit-Hjaciiitlie.  —  i'ar  .M.  l'abLu  Lagorce.  — -Trauiféréc.  

1847.  Saint-Uiarics-Hiviére-Cliaroblj. —Trim-iféff'e.    ■'••''  -■>   '•  •  • 

48S1.  Uontréal.  —  Ecole  de  filles.  —  Quinze  élèves. 
48SS.  Sainl.Cliaflcar|iiduBtrie.-«-TiiiKliM«.  ' 
4888.  SaintrLouis. 

DIreiliur,  M.  Lagorce.  k        ,  «f 

1864.  Nolre-liamt^  <iii-l  ar  'Indiana).  .  | 

Directrices,  lesi  swur?  de  la  Cro^.,  ,  .    ..     ...  . .,,  ,  , 
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9*  GllA]ira*UtBTA(HIB. 


A.  —  ÉUbliMements  existants  eu  1855. 

B.  —  titaMiMcments  trantftrM,  rtuDU  «u  fupprimé». 

C.  —  flnM  de  paUoaage. 


A.  toAiuMnonm  i»  vamai-mm  m  iflSS. 

Il  existe  actuellenienl  dans  les  États  de  la  Grande-Dn^fngnc  vingt  t'inblissements  de 
sourds-mueb.  Nous  alloos  donner  connais^nce  de  ces  diverses  in^tilutions  selon  leur 
ordre  de  fondaUoo  chronologique  depuis  1792.  époque  de  l'ouverture  de  l'éculc  «ie 
Londitt,  jusqu'à  mw  joar». 

i.  LoHDBis,  —  Celle  tele  i  élé  knàée  en  1792.  EDe  est  dirigée  aDjomdlnii  |Mr 

M.  Thomas  Watson  ;  elle  se  soutient  par  des  souscriptions  volontaires  ;  elle  compte 
quatorze  profe^spurs  et  trois  cents  élèves.  On  admet  les  enTanls  dopais  liiiit  ans  et 
demi  jusqu'à  uuze  ans  et  demi.  La  durée  des  cours  dure  cinq  ans.  C  est  la  plus 
nombreuse  des  inslitatioos  de  sonrds-moets  du  globe. 
8.  Énuneom.  —  iStaMIsienient  fondé  en  1810.  Aujourd'hui  sous  la  dlreeUaD  de 
M.  Charles  Blind.  Kllc  se  soutient  à  l'aide  de  contributions  volontaires  r;t  de  mi- 
nimes pension-i  ;  clic  contient  quatre  professeurs  et  soixante-deux  éittve:i«.  .4uciin 
élève  n'est  admis  au-dessous  de  huit  ans,  à  moins  de  circonstances  exceptionnelles. 
Les  filles»  dorant  îes  quatre  dernières  années,  passent  deui  jours  i  l'école  ets'oc- 
cupent,  dans  des  ouvroiis  spéeiaui,  aux  oocupiÂioos  manuelle»  de  leur  sexe. 

3.  BiRuiNGHAM.  —  Institution  tn^flori-tsnntn  dirigi^p  par  .M,  Arthur  Hoppi  r.  Elle 
compte  cinq  instituteurs  et  plus  de  quatre-vingts  èlôvt^.  Fondée  en  1812,  elle 
suUiiiste  à  l'aide  de  pensions  el  de  don^  vulunlaires.  tlle  revoit  les  enfanta  de  huit 
à  trelse  ans  et  les  cooser? e  pendant  nn  laps  de  temps  qui  varie  de  cinq  i  huli 

4.  OrBLii».  —  L'institut  national  de  Dublin,  fondf^  en  1816.  est  dirigé  par  un  comité 
de  vingt  et  un  membres  ayant  à  sa  tète  .M.  Foulston.  I.'enseigiuutient  est  donné 
par  sept  instituteurs  à  soixante-dix-sept  élèves.  On  admet  les  enfants  depub  six 
Jusqu'à  dôme  ans. 

5.  GuMow.  —  GeUe  Inalltntion  éooesabe  a  été  ouverte  en  1819.  Elle  est  aqfourd'hui 

sous  In  direction  de  M.  Duncan  Arulersnri.  Klle  est  alimentée  par  des  dons  et  des 
pensions  particulière;*.  Elle  compte  quatre  inniitutcuni  qui  instruisent  ntmuclle- 
mcnt  quatre-vingts  élèves.  Les  enfuitls  y  sont  revus  de  sept  à  quatorze  anij.  La  du- 
rée di<  cours  est  ie  cinq  à  sept  années. 


~  160  — 


6.  AnHDEBH.  —  L'étaUimimiit  «fAbeideen  «êH  dirigé  aujourd'hui  par  H.  John 
Wâr.  Fondé  en  1819;  se%  ffltfiWfM  MAI     qnflre  nalUKS  dilMreiites  :  1*  te 

pension<î  famillf«;2*  tes  «nusrriplions  anniiHIcs;  .">•  les  legs;  4"  ihe  endt^w- 
ments.  Dnut  instituteurs  el  trente  iMèves.  Los  élèves  sont  admis  de  huit  à  quatorze 
ans.  Le  directeur,  par  »on  pouvoir  (JiKçr^tlgutiSitf'Çi  peut,  étendre  le  maiimam 
d'Age.  Gatte  éiMilç  iMpèn  Mner  J'^çtit^.  jj  ismitk  M«fds-miieta  de  Mn  rea* 
sort.  .4. 

7.  MANCHESTFn  —  rr<'i''e  en  1823,  cette  «^oole.  que  diriffe  M.  A.  Palterson  ,  se  sou- 
lienl  par  les  payements  des  élèvei»  et  le»  souiicriptiODS  vuloiitaire!»  de  la  localité. 
Cinq  inslilatcnn  j  donnent  rinalraction  intellectudle  à  quatrc-\ingis  élèrea. 
Age  d'admissiim»  dapnia  hall'  è  tMfae  ani.  la  dvrée  d«  «e«n«t  de  cinq  années. 

8.  ExETF.R.  —  Cet  étoblisMimenl  a  vié  ouvert  en  1824  pour  loua  l«B  sourds-muets  de 
l'ouest  de  l'Angleterre.  Les  pensions  et  les  dons  le  font  subsister.  I.e  (Inctcnr 
Scott ,  aidé  de  trois  iasiituluuis ,  dirige  rcuseigncmcot,  qui  comprend  quarantc- 
dnq  élèves.  Admission,  de  sept  à  donie  ana.  Instruction  centinnde  Juaqn'à  qninae 
ans.  1.0  DevonsUre,  le  CornouaUles  et  le  Sommoraet  forment  sa  clraonseriptfott. 
IrvrRrnoT..  —  fette  école  a  été  ouverte  cfi  File  c«t  niijnunriKti  gouvernée 
par  M.  iiavid  Buxton.  Tnm  instituteurs  insUiiiscnt  >()ixniite-ciri(]  i-l(^es.  I,e>  i^ièves 
sont  admis  depub  sept  jusqu'à  quatorze  ans.  La  durée  du  cours  n'est  pas  limi- 
té. 

10.  DoNCASTKi.  — Celte  institution,  une  des  plus  florissantes  et  des  plussaTantes  de 

IWngleterrc,  est  placée  sous  lu  ilirerlion  de  riiahile  M.  Parker.  Sept  tns1ftntenr« 
instruisent  cent  dix  élèves.  Les  enfants  sont  reçus  de  sept  h  quatorze  ans.  Le  cours 
d'éducation  dure  six  an.  Fondation  :  f 

11.  Belfast.  —  Gel  élalMiasement  irlandais  date  de  4881.  H  a  été  ouvert  pour  TUls- 
1er.  Il  est  soutenu  par  des  contributions  volontiiires.  Direcieur  :  M-  John  King- 
han;  quatre  instittiteur!!.  soixanle-deui  élèves.  Admission,  de  huit  A  treînan». 

Durée  du  cours,  cinq  uns.  '  • 

M.  Mbwcastlb.  —  Cette  école  e:it  destinée  à  l'instruction  des  sourds-muets  du  nord 
de  r  Angleterre.  Pbndée  en  18S8,  die  est  aujourd'hui  sous  la  df  réctkon  de  M.  Veili. 
Deux  instituteurs  distribuent  l'instruction  à  quarante-six  élèves.  Age  d'adminfOUp 
(le  huit  à  quatorze  ans.  lMir(^e,  cinq  h  sit  ans  dans  les  classe?. 

1.3.  Bristol.  —  Créée  eu  1841  pour  Bristol  et  le  sud  ouest  de  l'Angleterre,  cette  insti- 
tution» soutenue  par  la  charKé,  est  administrée  par  H.  John  Ctafiw.'Deux  Instl- 
tnteura  enseignent  vingt-six  élèves.  Admission,  sept  A  dooxe  ans.  Cinq  ans  de 

cours. 

14.  Bbichto?».  —  Fondée  en  IRiî.  Direeleiir  :  M.  Sieight.  Trois  instituteurs,  clo- 
quante élèves.  Admission,  de  sept  à  douie  ans.  Durée  du  cours,  six  ans. 

ISp  BlATn.  —  Cette  école  reçoit  les  aveugle»  avec  le^i  sourds-{i^U;çt9^  L/lç,  soutient 
avec  le  produit  de  ventes  et  h»  sooscriplioRS.  pirectear  :      co^.itB  pjT^idé  par 
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M.  EIwin.  Qw»Mie..jnsyi'>^VrjÇl«l»V«»Jfr«W»tt"c  4^^  ans.  Du- 

rée  du  cours,  de  cinq  à  sept  ans. 

16.  DoKim.  —  Fondée  en  1846.  Pineleiir  :  N.  Drysdale,  sour^-jgnael.  Deui  imtUu» 
tears  et  quarante  élèvcs-inslituleivs  d'enviion  sept  jipil^u'^  fume  ans.  Les  imti- 
tuteiin  giodent  les  élèves. 

17.  Stbabobkk  — Cette  école  irlamliii-»'  n  été  fondée  un  IBiG  jimir  Us  (iiocèics  de 
Derry  et  liaplioti.  L'évêque  l,qnilonikTry  est  présidei^t,  Yjfigt-sept  élèves.  Ad- 
mission, Ten  sept  ans  jiisqu'^  ({«iipze.  Le  marquis  d'Abf>rç.9(rp  a  donné  le  terrain 
sur  lequel  a  été  bâti  l'étaUissiui^. 

18.  BiTBLiN.  —  École  catholique.  C^n^  vingt  élèves.  Un  comité  de  gonvcrnement  pro- 
nonce les  admiï^xions      insli|vta|irs  et  ioslilulrices.  Durée  du  cours,  cinq  ans.  Age 

d'odmiîi-ion,  huit  ans. 

19.  SwEAMSEA.  —  Fondée  en  18iT  pour  le  (Ombrien,  celle  imititutiun  e^l  dirigée  par 
M.  Ed.  Buiton.  Deni  institiitews»  vingt-quatre  élèves.  Admission»  de  neuf  i  douie 
ans.  Durée  du  conn,  cinq  am* 

90.  ÉniMBocRG.  —  M.  Mac-Dimond,  professeur  à  l'hApitnl  Donaltt'son,  instruit  qua- 
rante-six filles  et  garçona.  Adminioa,  de  sii  k  neuf  ans.  On  garde  les  enGinta 
jusqu'à  quatorze  ans.         •  '  > 

B.  éTABLISSEME^rTï;  SK.NAI  ÉS  ,  TKANSrKRKS,  KÊl'NIS  OU  SCrPDlMÉS, 


1782.  Kcolo  triiackney.  Braidwood,  fondateur. 

1 81 5 .  ivcole  et  patronage  du  Wa r w ick . 

1817.  iScoiedePaisto]'. 

1823  Fxolc  de  (!orck  (Irlande).  SnMste encore. 

1827.  Ixole  •>!  !>-itr<Hingc  de  Devonshire. 

1838.  Ecole  de  Duiufries. 

1 8S9.  Ecole  et  patronage  d'York. 

1 832.  Rcole  de  Norlhamplon.' 

1832.  Patronage  des  jeunes  gens  d'Invorness. 

183sl.  Patronage  des  sourds-muets  du  Pertii. 

184S.  Eeole  de  Bermord  Sey. 

—  deCreatEsling. 
•—  de  Sntbury. 

—  de  Peckham. 

—  de  Ilugbby. 
«845.  deLo^ras.' 

1880.  d|e  Lfrorpool  (privi^J. 


'         ÉrABLISSKMEITTS  »  AVEUGLKS  iiK  LA  GiiANDH-BKETA(»B. 


Abcrdeen 

fondée  eo  1838. 

Bttth 

•M 

IgSi. 

BimniDg^ani 

1837. 

Brutol 

1830. 

. 

1793. 

DoUIr 

'  183$. 

Dundee 

1838. 

Ediml  j  (  1  11  ri:  -Fc  ol  r 

1793. 

1833. 



4857. 

18S4. 

(ilasgow 

iasB. 

LoDdret 

1799. 

1838. 

Hanchesler 

1838. 

Ncwcastle 

1838. 

iNorwifli 

1805. 

1835. 

, ,      ,.  3*  UAUfi. 

TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

DEB  BTABUaSBMHm  ITALIBHS  ODTBBTS  AUX  SOUBM-llIlBSt, 


1 .  Ecole  de  lUtine. 

m. 

Ecole  de  Turin. 

S. 

Niples. 

17. 

Vérone. 

3.  — 

TarcnU). 

18. 

Montiero. 

4.  — 

Milan. 

19. 

Vicencc. 

4  bù. — 

Gènes. 

»). 

Yiilanova. 

ft.  — 

FlorenoB. 

Famé. 

6.  — 

Livourne. 

22. 

Bressan  one* 

7.  — 

Pi«e. 

23. 

AInssio. 

8.  — 

Modénc. 

24. 

Crémone. 

».  — 

Sienne. 

SS. 

Bologne. 

10.  — 

Sienne. 

26. 

Chambér) . 

11.  — 

Ferrare. 

â7. 

Sai  lU-Lotiis-du-Hoot. 

12.  — 

.Milan. 

98. 

Modùnc. 

13.  — 

Milan. 

99. 

Bergune. 

13  bis.  — 

Reggio,  1834. 

30. 

Brescia. 

14.  — 

Ai'-qui. 

31. 

Viniisc 

13.  — 

Turin. 

52. 

Uncgkia. 

—  49» 


,  1.  ,lxoLK  SE  KoMs.— fondée,  co  iZlM,  p^M^Si^vastn»  DirticUwr«ctiHil»'M^,Morani. 
jSiiU  JnsUtntedn,  cwt  èHm  àm  deax  seies.  Hoysiiwiili  ltidff4fli4<»ifMVI»  boit 

i  ans.  Les  néihodes  sont  celles  de  l'abbé  de  l'Epée  «iji^  Nk  AMVPiMitefiénes, 
,,   ainsi  que  relie  du  Père.P«i|M«  i)e  S4«i|iw,i  Ut|.  lM||Hii-«rts,iODt  otUivéa  «HM  ni^ 

cès  par  1l3  garron».  ,  •  . 

2.  LcoLE  DE  ^APLES.  — >  Cct  élâbliliseinent  est  royal.  Fondé  en  4846|  jl  es^  aujour- 
I  .  4'boi  som  M  direction  de^l^.  Aiçllo,  qiiî  a  récemment  vojfgé  daot  t«|i4t§  la  haute 

^  j  Italie  pour  examiner  les  méthodes  reconnues  les  meilleures,  liqpp,  dant  /Knq  jour' 
" nal .  annjie  18pf),  Fniicfof|,.|ii^  35^,  «doiiiié  4i«^«N!|..4|itoiU  Vl^Wt  cette 

école. 

3.  ItmLK  DE  Iabskts,  —  M.  IM^hel  de  ïatente  vint  éludierr  à  l'éooie  de  l'abbé  de 
r  Epée  t  le  a^Me  rr«Mm*  A  aou  nHow.  daw  eiiiMUne,  H  essayai  lèader  vu 

,     étiJMiiiB»etf  ^laeiiciteMet  B'eiit|ie^<e4Maé».AQttée»<TW...'  » 
4*  EoftLB  DB  MiLAir.  -i-  Fondé  en  1805,  oet^UlMement  est  aujourd'hui  Yxm  des  plus 
florissants  de  l'itulie.  M.  Co«tardi ,  son  directeur  actuel,  a  m  lui  donner  une 
. li9iii)aiMe  im^lsiMi.  Bagutti  l'a  dirigé  ave&éclat  fendant  de  longues  aauces.  Il  a 
paUié  »  ae  1885  à  1837,  «ruUla  otNenatlou.  L'admlMn  ert^rtepl  à  quelon» 
V  .iiiV»  lr4tiilfod»'.eiiwit))ie.ri»«iÉéÉi.  IiftdifeMiareit'idceiidéi^riiriatièprofe»- 
Mon. 

4kvBfcoi  H  atins.  —  FoiMléè  en  18<>4  OUe  écolo  «sf  diri(4<'e  artiicnctticnt  par 
M.  Buselli.  Prés  de  cent  élèves  sont  iu<ilruits  par  cinq  profesbonrs.  La  durée  du 
>  i«oii»«lt'dejlietriiée».  lf.  eh^  de  Gr^ingue  #  rtoiti  lé  dUrCclN)é''(lBd'trareus 
publiés  sur  celte  école  et  des  ouvrages  renfermant  des  documentifi  hfsbriques  sar 

,j  çette  instituti4o,.jAMitJetjNnHi|i»  o|4tliodfl|#|t  é!lA;e4op«4e«  m  plniiwwiAiolit 
italiennes.  i 

.6.  ^LOBEKCB.  -^Le  LoUirbo<ik,  journal  holiandai»,  et  après  tai  M>  iîoyot  de  Gro- 

..  ,  ningoe  p.  178  tew  I4rli  fliiimph4 ,  ont  nealiooiié  réool«  im eqnidiiwMti  &t 

,  jipffeHCB,  tmék m  ma. 

7.  LivooBiTB.  —  Dès  l'année  1816,  d'après  une  notice  de  M.  de  Roreto  insérée  dans 
. .        Ànnala  de  M.  Mord ,  un  institut  avait  été  fondé  è  LIvonrnc  pour  les  sourds- 

muels  de  la  Toscane.  Après  quelques  années,  elle  fut  transférée  à  Sieone,  et  devint 
un  «abluseiMiit  de  l*Blal.  Denieti  dmlèm  aUBées,  tene  éeob  porticalièrea  été 
'  V  «MMel^  A  LlwwÉe  (I).  BHa  est  «miesée  à  un  inttUut  da  èhailtéxtfitlgd  phr  les 
sœurs  du  Crucifix. 

8.  PiSB.  —  En  I81« ,  l'abbc  BulTetti ,  f.L'nois,  secondé  par  le  sonrd-Wmet  5ligliorini, 
•  '  élève  du  célèbre  A^rotti,  ouvrit  un  institut  de  sourds-muets.  Cette  école  fil  des 

progrès  rapides.  ITapriftH:  Séhtaialz  (2)  de  Dresd«»'«l]éct)«len»ii;èà'18l8.-iNiist- 
qoetie  dèfes.  Une  commlMioa,  eompoeée  de  deai  profesMun  de  l'unnenilé  et  de 

'i    '    '  i<ii,i  I  i  •'  t  i." 

m  IMMPditr'MMHMBM,«p»ll|i.i.  ,f    ....    .VI.    *i  .  ^  :    t  «|  -...iL          '.,  t.,niO  - - 
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ifirMtiAh  du  ICOuvcrrtfcUtr  do  IT.laf.  r'adihinïMratfofi  publib  iih  tnptxtrt  iinM^il^.  f.« 
.  •  Tmnilirt  lieront  <lé*  penf^wn^.  t*al»b^' *ltirt  àfct  À\S  tiCtics ,  M  r*Wi*  •!« 
''-T  Sienne ,  «Mt  eORtin^ié  r^ttiëigMnient  dés  mûtiKi>d«!i  ¥rata^diè  et  |$iWioi«i>  (Hdtigurû 

ptr  H.  BMtà.  J'Ignore  n  celle  école  nibsbte  eneore;  «Ji' illWlsfittul6^  fêè&alli» 
-iu  \VMliêt^fKimie(i}„  .  I  .       i  .  i    .  .    ..  .  î  .      >.         1.  Hii)  ,:!  ± 

\lHiiolh(t.  ^  "Eit  I8S^;  ohé  initie  rt'IigieuM;  rassémbld  qaéiktùëil  titl»  jiàribi  les 
'  '  îî^firdp^-nTuctl'i^t  If^  pîti'  îiidiirtMilf^  de  In  Vilti'.       >iui'!qiies  (o'çoiistic'  «.i^iios  d'un 
'   abUrd-taiilcl  hbMriili  Jbsc-jph  b&tiAài  et  IbudB  uuu  étolù,  devenue  cèluliré  en  Italie 
per  le  lèle.  les  étiid«  et  les  puMIcetions  de  l'illustre  aUié  Severino  Febviliinf.' 
QelUstiioelé  devinée  e*lftlt,1liillliAioit  fMiMIale:  En  liSti^lb  eMnfMim^m^- 
si-  .  deu»  élèTP«s.  Trois  in<*i(iitric«s,  sdos  I*  JîrBclion  de  WiLi*l  im-"  Thôrà^i-  <\i-  Sji^nili , 
donnaient  i'instnlt-tion  aut  enfante.  Après  la  mort  de  M;  Fabnanî,  MM.  Afct.  Suli 
Murstdri  et  Alberto  Bieiicbi  «ni  i:on(ieué  de  doooer  le  ooneoiini  de  leur  attètoi^le 
.  taiirs<liiinîèrasàl'itsljlatienvi  ■»  uu 

Aiijoi^r  l  htii  c'éti  M.  f'ebbé  Verooesi  qttt  eÉt  te  dMelMr  dttiHteANMNMhenl; 
M.  l'ollwlri  1.' sm)ndo.  •  '      '     '      .    '  , 

K'    M.  Hfiiriani  a  (tublié»  en  it^^  itUi  dtléor  f/umtMIa  Jorda-'iiiuM  éioàa  Xttnati. 
lii-g.  «ii-if 

,     M.  CéMir<iolvaniapubU«î.'i  Mod^n(%eMlSâ9l,.iMi,folninM^ 
.fhia  ttelfa  sorJi-muta  V.  Tensa  Fetrari  .S-.  ,  ' 
 .V^ |iiirivroi|it,      lo^ii,  de  1  v'Ul>i(i)2)ewevf  Cotidtf  peut  le^  gar^otis^ourdMnuets 

10:  éiiNMi'.  >^  BK  mO»  fbVm  tHUMIIi  tenfletoi  fléSi  ^^)|kfQsrràihit1H>ilf ii(i|bnls. 

muets  qu'il  in^t^ufait»  MDs  se  duuter  que  ce  noyau  était  destiné  à  dcfrbhir  l'tlh  des 
[lins  pTii'«r\t\»s  tHaWisseTrteiih  de  \à  I*f'«insiitf ,  rHni  -tnnf  (odS  h*s  «(itCf*'»  Hi%*Mertl 
'  tM;urt>n\  et  fient  d'embrasser  ie»  idées,  i.e  f^rtind'dtiL  ijeu^wld  41  ndbplB  ml  ëtàblis- 
sement  pour  toute  la  Toscane.  L'abbé  Luigi  GanerfMtènle  4l!>VlHiliMi.'-ibéB  on- 
vrages  de  M.  PcoidasnnU  .  ./^.m»;/.!  T 

Coturdaraaim  MpMt  «M.  «Hwq  inàtOo  a|MrW  »  ^tsiM|i«fl4i  laniJ— iL  Sha» , 

A'moms  WIk  iMctasifQ  4t  «dNcari  i<  «enletmMtew  i8B8i  :        .  •      -i  r 
.  i£Wtvtsi>rMdM4ii4ltofti|tt(^i^ofMsi»(^ 

f/in/i' iVa/i'flm".  Sicnn,  1844.  t.t  cF  -i;" 

£»iteN;  ai^fio  (iet  jor^i-mud'.  Sicna,  1845.  .    :  _    ,  j 

li. .    I  tji.i.  I  .        -    ,>i  /vA»  'ih   -.1-      j  .  ■•<»  i  -  -iilmp 

(1)  ?wt, sa* rapport  annupi  de  New-York,  p.  26J,  au-^i  r.ujm  d»»  tiroain^e.p.  IÎ9. 
(S)  roy.  Mwcl,  jMiMim,  Sduuélz.  p.  37(i  -  Vc«td{>nHr-¥orlvKI*  IHiMlAi  MfiUnr;>\'*m^  M:  Sii3; 
— «i|M  «te  «noiogtw,  f.  tu  t  ^KoUiemm  «Wtf» ,  nmtt  iWi^r^  «4."  «  »        '  '  «-J 
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U  inélbo4e.4e  M.  PtottMt  •  éié  asAliiiée  et  dévdqppét  daM  le 
Rapl^rt  de  Hew-Tork  et  dont  k  Bmfaimr  du  mardi^mueU  (i). 

H .  Dm  iHtitntioo  privée  •  été  Mée  à  Sieeae  |itf  nudane  Bargaiti.  F«y«  Auyol» 

p.  174. 

if.  Ffruare.  —  Denx  écoles  ont  été  fondées  pour  les  sourd',  muets  de  Ferrnrc  ;  l'une, 
{tour  les  garçuns,  a  été  ouverte  par  M.  lUsi ,  à  qui  [)arait  avoir  succédé  M.  Cavaz- 
' .  ilnl.  En  4888^  elle  ne  eenptail  qu'oe  petit  nombre  d'élèves      Us  mm  de 
. .  8Miifc>V|nceiil<de-Pttul  de  Fwrere  ont  fait  pour  les  jeunes  ioofdesnBinettes  dé  le 
ville  ce  qu'aveH  fait  IL  llsii  pour  Jei  pmens  (S).  L'école  des  gaiv»*  ie  compose 
d'externra. 

13.  Milan.  —  (t^aprè»  Ouyot  de  druningue,  £.w(e  phtlocophe,  p.  178,  il  existe  deux 
écoles  privées  i  Whin  pour  lea  sourda«inels.  L'ane  est  eaiet  iorte  et  pnmmI  od 
evenir  salIslUBent  ;  la  seconde  est  bible  (4). 

M.  MiLAiT.  —  Outre  les  établtasemenlB  de  sourds-muets  publics  et  privés  dé^  mention- 
nés, de  nouvelles  institutions  se  sont  récemmqnt  établies  dans  la  mtme  ville  pour 
le  roènw  but.  U  revue  roeDsoelio  le  BienfMteur  de*  tourds-tnueu  a  signalé  (5)  la 
déelloD,  en  fuillet  4S83,  de  de«»  instituts  d'édncatien  pour  les  sourds^neta 
pauvres  de  la  Lombardie.  Ca»  établissomettis,  fondés  sous  le  protectorat  de  U  no- 
blesst' lombarde,  ont  élé  pinces,  pour  lesgarçnns,  dans  l'înstiliit  inilu^iti  iijl  de  Saint' 
Vincent  H,  pour  les  flUes,  «but»  l'établiaseiDetU  des  ûilcs  de  la  Charité  de  Saint- 
MicbeK 

4fk  Unsean.  Limtîâutieo  des  aonrdsHnnets  de  Reggio.  ineoonue  jusqu'ici  en  France, 
a  été  signalée  en  1848  par  M.  Scbmalz  de  Dresde  (6).  Fondée  en  1834  ]>ar  M.  lo 
docteur  Antonio  Moscatelli,  qui  avait  étudié  les  méthodes  italmne et  française  A 
Gènes  et  à  l'aris,  elle  continue  de  se  dévelupper  avec  avantage. 

16.  AcQvi.  —  i/iostiluUoB  des  sourds-muets  d'Âcqui  est  citée  par  Guyot  de  (îrouiiigue 
page  S8  de  la  table  de  aan  ouvrage  (7).  M.  Bncio,  directeur  de  Fécole  royaJe  dn 
Piémont,  avait  commencé  par  instruiredeaK jeunes SOHrdes^Mwttes d'Acqui.  Nou» 
ignorons  ai  cette  institution  subsiste  encore. 

17.  TcaiN.  —  M.  Scagliotti,  à  Turin,  s'est  ocfiipé  des  sourds-muets  et  des  aveugles  dés 
181G.  Les  circulaires  de  l'institut  de  l'aris  et  la  Hevisla  europœa  de  Milau  ont 
donné  d'intéressants  débiiU  sur  la  publication  de  M.  Scagliotti  (8).  Le  Bienfaiteur 

il)  Voy.  Peet .  p.  ^81  ;     liienfailcur  ,  p. 

{9}  y<m-  l'cct  d«  Riw-York,       p.  24»:  —  Caxpt  de  GraoiafiM ,  l.iêU  phitocophe»  p.  174  et  179. 
(4)  roy.  oaiMai  Dagatti»  t,  m. 

\i)  roy.  t.  l,p.SM. 

(6)  Voy.  Schmaii  de  Drcsdr,  p.  37.'/, 

roy.  Gnjot,  LUUphUoc^tu,  p.  28;  —  k  Bmf^Uevrj  t.  i.  p.  286 ;  —  WHi Schoi«lz Drf»iie, 
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a  donne  des  renseignements  sur  cet  excellent  instituteur,  ainsi  que  sor  l'école 
royale  de  Piémont,  mainlenaat  dirigée  par  II.  Gonle. 
48.  Timiv.  —  V.  le  chanoine  Goltoleago,  et  aprèi  iai  M.  le  dianoliie  Angteab»,  ont 
fondé  i  Tarin  rétablissement  connu  tous  le  nom  de  Piccola  Providenta.  Bon 
nombre  de  «^yurd^-muctii  dos  deux  %e\ps  reçoivent  dent  cette  maiMm  OM  éducation 
chrétienne  et  morale  qui  ne  laiissc  rien  à  désirer. 

19.  YitoxB.  — -  U .  Provolo  a  Fondé,  à  Vérone,  une  école  de  »our(l:>-niuet:$  pour  la  Vé* 
nétie.  n  a  éliminé  tes  «ignés  de  ton  enseignement;  rartienlation  «l  l'éerilnn  sont 
les  seuls  moyens  de  communication  dont  il  se  sert  avec  ses  élèves.  Son  înstiint 
compte  vingt  élèves.  Les  ii'nncs  iounli";-miicl(o>  sont  placées  sous  la  direction  des 
HBursdela  Charité  (1).  tM.  Uuiîcuui  seconde  M.  Provolo  daa»  son  cours  d'ânsoi- 
gnenenti  M.  Hanatielii  «n  «at  actaelleaMnl  lo  diieelmr  Foy.  Pett  4aIf«w>1ork, 
p.  968. 

9D.  HoNTiBRO.  —  A  Montiero ,  dans  les  Etats  sardes ,  une  iastitntion  de  sourds^rauets 
a  été  Toodéc  vers  I8Ô0  (2).  Kile  comptait  ilvjn ,  rjiintrc  am  après,  une  «Uiaine 
d'élèves;  depiii'*,  ell«a  éli-  incorporéeà  l'école  ru}r»li;ile  Cliambéry  (3). 

21.  ViCEXCK.  —  l/écoledes  M>urd&-rouels  de  Vicence  a  été  signalée  par  M.  Guyol  de 
Groningae  (4).  Houi  n'avons  pat  tronvé  do  doemiMato  «tr  cette  école  dana  les 
anteun. 

8S.  YiLLAKOVA. — La  Gazette  des  écoles  de  Damuladt  novê  a  fait  cnnnattre,  en  1839, 
page  1276,  l'existencodp  l' institution  de  Tillanova.  Cette  école  appartient  A  lu  pro- 
vince de  Lodi;  elle  a  été  créée  en  lH3â.  H.  Joseph  Minoja  en  fut  ii>  londaleur; 
après  loi,  H.  Gdmîoî  dirigea  renseignement;  il  «n  était  enoar»  directenr  en 
1899  et  instruisait  oose  élèves.  Vogrci  la  Magatlu  dê  litt&ùHm^ttmmtét  de  1889. 

25.  Pamie. —  M.  Gnibazzi  et  M.  Eogenio  SUvani  ont  fondé  à  Parme,  en  1826,  un  éla- 
hlisscment  d'édtinitinn  potir  l(~*  'K)nrds-muets  des  dcin  sexes.  Les  élèves  sont  ci- 
ternes. Le  directeur  t>c  dispose  à  régulariser  la  situation  de  celte  école,  et  il  rece- 
vra prodiatnenient  des  pensionnai  (5). 

S4.  BnBSSAROHB.—  Cette  institution  de  sourds-raoeti  a  été  s^oalée  par  Guyot  de  Gro- 
ningae et  Schmali  de  Dresde  (6).  Kons  n'avons  pas  de  délaib  svr  cet  élaliJisse* 
ment. 

25.  Alassio.  —  Lu  1826,  Annctta  Sena  [7]  ;ivuit  ciiviTt  iino  tVole  h  Alnssio,  dansie 
comté  de  ISice.  Cette  école  est  fermée  aujourd  hui  depuis  longtemps. 

(t)  Voy.  le  Bienfaiteur  da  sounli-mueU ,       ,  p  2:t:  —  tllçemetite  Kaltsrhe iHlllÊn§tiÂf^^ 
1839,  p.  113  :  —  Hetitta  europaa ,  1H39 .  Ov.,  p.  296 ;  —  Gayot  da  Groningae,, |>.  178. 
fS)  Foy.  SdiBuIzde  Dresde,  p.  .173.  I     '  ' 

(3)  Vofi  te  fiienfaiU'ur,  I8M  ,  p.  28T. 
(i)  Voy.  l  ime  pitilonjphe ,  p. 

(5)  roy.  U  Bienfaiteur  ,  18M,  p.  SWi  —  GajMdt  ONOiBBia,  f.  lltiitStS. 
l6)  Koy.  Gajol.  p.  179. 

<7)  1^.  6a|«t  de  ftsatoiM,  p.  17l>;~ aAanit ,  f .  tilt — lit  MfnMihir,  pj  SW. 
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SU.  Crémonb.  —  L'abbé  Aporti ,  directeur  de  l'école  do  (Témonc,  a  qnill^  cette  école 
pour  aller  ouvrir  un  cours  d'articulation  à  Turin.  ville  deOéniotie,  voulant 
ooallnaer  l'œutre  de  i'ëdiicatioii  de»  MurdsHDoets  »  a  fait  denander  un  inttitu- 
tear  i  l'école  royale  de  Piémont,  qni  n'a  pei  encore  aaliabit  à  cette  demande  (I). 

t7.  BoLOon.  — Il  etMe  piéaeDtemeot  deux  institutions  de  sourds-muets  à  Bologne  : 
l'une  pour  les  gnrçon-: ,  l'autre  pour  les  fîlle^.  MM  Gualandi  dirigent  la  pre- 
mière ;  madame  la  corolle  Raouxti  est  la  fouUairice  et  l'iateodaDte  de  la  se* 
condc  (2). 

S8.  Chambéby. — Il  esMte  une  école  de  filles  sourdes-muettes  à  Qiâmbéry  ,  dirigée  par 
leadam«dtiSeeré-Cdenr  ^. 

99.  SAurr-loirie-DV'lloiiT.  —  L'école  des  sonrds>maels  de  Chambéiy  est  aitoée  an  do* 
bon,  dans  une  localité  très-ogrcablcment  mIucc,  connue  soui  le  nom  deSalot- 
Louis-du-Mont;  elle  est  dirigée  par  les  fièrcs  des  écoles  chrétiennes. 

30.  MoDÈNE.  —  Une  école  pour  les  garçons  a  été  récemment  Tondée  à  Modènc,  sous 
la  direction  de  M.  Peii^rioi  ;  il  est  secondé»  dans  son  enseigament,  |>ar  M.  Bor- 
sari  (4). 

31.  Bebcame.  ~-  L'n  établissement  de  sourds-niuet»  a  été  Tondé  aussi  à  Bergame.  Un 
élèfe  de  l'Institut  de  Milan,  M.  Paolo  Speroni,  en  est  le  direeleur.  Cette  inalita- 
tion,  ouverte  le  4  novembre  t84i,  se  consolide  de  plus  en  plus. 

Ix>^  filles  sont  pincées  sous  la  direction  des  fiUea  de  la  Cbarité,  établies  en  Italie 

p.ir  Madelènc  de  (,anos?s  '5). 

SSt.  Bbescia.  —  M.  l'abbé  ruccini  dirige,  à  Brescia  ,  une  institution  de  sourds» 
muets  fondée  en  185K,  et  qui  a  déjà  obtenu  de  très-beaux  résultats  (G). 

33.  VhNisu.  —  Une  école  a  été  signalée  ù  Venise  par  M.  Gualandi  de  Bologne  et  par 
H.  Pisel  de  Kew-Tork.  Nous  manquons  de  détails  préd»  sur  cette  école. 

34.  Ombolu.  —  H.  Conte  de  Turin  a  envoyé,  dans  celte  ville,  un  de  ses  élèves  pour 
ouvrir  une  institution  de  sonrds^uets.  Les  premlen  résultats  promettent  un  ave- 
nir heurenu  (7). 

(i)        U  BimfaUewr,  18&4,  p.  387. 
(t)  ltfMl,lSM,p.S4ft. 

(3)  Idem,  ISM.p.M. 

(4)  idtm,  rS34,  p.  M*. 

(5)  Idem,  p.  !M8. 

(6)  /<(«m,p.34S. 

(t)  i4m,  p.  ter. 
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ECOLES  ir AVEUGLES  EN  ITALIE. 
BttUMini,  fondée  en  1854. 


ViMV»  —  1832.  Dircclenr,  M.  Rarn/zi 

Naples,  —  1818.       —       M.  Il  l;  iizi. 

Pauûuk,  —  1839.       —       M.  l  aiuloUi. 

RoMB,  —  1850.      —  Rcligicui. 

1mm,  18».     —     H.  Sceglioty. 


Voir  Mir  ea  éeoles  :  Hmna  «umpaa,  18S9, 15  février,  p.  S4  ;  ic  Mmi^WMm',  18M, 

p.  51;  (lUyot  do  Groningiic,  Liste  phitocophe,  p  i7i  ;  Scagliolti,  Ccntii xstorici,  ISQS, 
Turin  ;  I.ohcsio,  Ossetvatimù  nisza,  18^i  ïd-H;  Cmvarfotiotu  Ltxikou.  Leipiick, 
1827.  p.  926. 
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KbLUbHCUES  brAIlSliaLES  ET  lilSIORlQUtiâ 

•ht  1m  MMWVMMHia  4«  tm  p«ptitetlM  «t  le»  |ir«srés  4*  riwrtnNtImi 
grlMMlrn  éeptitai  tf««s  aiéétem  4mm»  1m  Mmito-marM, 

PAR  V.  KAYET, 

iocIm  wmMur  4e  la  Bni«>IIum,  impKlMir  d*aNd4aito« 

M  iMdmM  1  ChMtBHMll. 


Nuui»  p^!i!>i-dunâ ,  tiéiii^  iea  dixliivt^  tle  iiuï  coinniiincs  in£inu  les  plus  petilei,  des  ri- 
chem»  «tvtialiqutt  et  historiques  d'un  bien  grand  pris ,  si  elles  pouvaieiit  Aire  recueil* 
lies  ;  mais  elles  sont  <lisséininées  dans  toutes  les  parties  du  pays,  et  ce  a*est  que  par  m 
Iravflll  !"np  v<  l'f'nitilr  qrf  l'on  pcul  aTri'. rr  h  des  résultats      q(ii'!f|ii.'  valeur. 

Chargé  de  l'adminbtraliuii  et  de  la  «urveillance  de  ren^eigiieiiictit  dans  un  départe- 
ment où  le  goût  pour  l'iostrudion  est  nnlvenfeileroeot  et  depuis  longtemps  répandu. 
J'ai  voolu,  anUai  que  cela  serait  iioseilile,  me  rendre  nn  compte  esael  des  eeascs  de 
cette  situation  favorable.  J'ai  donc,  le  27  mars  dernier,  demandé  i  chacun  des  institu- 
teurs du  ressort  une  notice  historique  et  stali^tlfUie  sur  la  situation  de  l'instnicfion  pri» 
maire  dans  la  commune,  en  remontant  aussi  luin  que  le  permettraient  les  «rchifcs  con- 
servées i  ta  mairie. 

Moin»  de  deui  mois  après,  j'ai  reçu  toutes  ces  notices,  dont  an  bon  nombre,  quoiifue 
fuci^rf  incomplètes,  présenttni  un  viTttablo  iiitiT^t.  Dans  les  »n«^.  on  remonte  la  suite 
non  interrompue  des  maîtres  qui  ont  dirigé  I  école  pendant  cent,  cent  cinquante,  deux 
cents  ens  et  au  delà  ;  dans  d'eutres,  on  rappelle,  qncIqiielbiB  on  cfte  tettnelbfment,  des 
déUbéralions  des  conseillers  de  la  commune  très-curienteft  i  |dns  d'un  point  de  me. 
Aiilfiir<«  nn  fait  ronnntlrc  la  conduite  'i*'-'  instituteurs  pendant  î  i  firemièrc  n'voliitînn, 
et  on  cite  des  faits  qui  méritent  d'être  recueillis  parce  qu'ils  font  honneur  au  cor|»  en- 
seignant et  même  à  l'Iiumanité. 

En  paroonrantees  notices»  je  me  suis  bien  vite  epercn  qat  plusieurs  fnsUtnteurs  n*»- 
faicnt  pas  tiré  tout  le  parti  possible  des  documents  qu'ils  avaient  eus  sous  les  yeut  ;  (|ae 
d'autres  n'avaient  pas  consulté  le  plus  précieux  de  ces  documents,  les  registres  des  bap- 
(Ames,  des  mariages  ei  des  décès  tenus  par  les  curés,  et  qui,  en  raison  de  leur  utilité 
pratique  et  immédîsle  pour  la  constatation  de  i'élat  civil  des  individoii,  ont  été  coniier- 
vés  presque  pnrtout  avec  soin. 

J'ai  donc  rédijçi-  de  nou»<  llcs  instnirtioiis  pttiv  pTpliriles  que  les  premières,  cl,  afin  de 
les  rendre  plus  complètes  encore,  je  profite  de  la  réunion  des  inslituleurs  au  chef-lieu 
de  canton  pour  leur  adresser  de  nouvelles  observations,  taur  donner  des  édairciMemenls 
et  entendre  leurs  pnpns  observstlonsp  qui,  amenées  par  l'eiamen  vaibm  des  documents 
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qu'ils  ont  trouvés  m%  archives  de  la  commune,  ont  un  tfte-graod  intérêt  et  peuvent 
queiquefois  modifier  le  sent  de  mes  jpitraeUons. 

A  rhenre  qu'il  est,  rimmenae  nM|orilé  des  cinq  cent  fiogUaept  inaUtiileiirs  poUtes 
placés  sous  roo  surveillance  profitent  do*-  loisirs  qup  leur  lni?scnt  Ici5  vacances  pour 
iivror  nvcc  «rdpiir  à  ces  recherches,  dont  les  résultats  sont  pleins  d'inttrôt,  mais  dont 
I  exécution  cj»t  souvent  pénible  et  ra:itidieuse.  Hais  ces  fonctionnaires,  qui  ont  compris 
l'utilité  de  leor  trtvail,  s'y  IKrreot  avec  plaisir  et  le  font  partent  comcfoneieiiBeiiieDt. 

Il  me  saflira  de  transcrire  i(  i  et  d'analyser  le  tableau  des  mouvements  de  la  popula- 
tion et  des  progrès  de  riiisiruclioD  daos  «ne  commone  pour  montrer  toat  l'intérftt  qoi 
se  rattache  à  ces  recherches. 

mmnmmviÊâ  ém  la  pspmiMton     pr«spè«  ém  IflMStmaoUow 

«faut  NNS  eonmtWM  iu  d^parlemtia  de  la  AmifHVmM,  itpnit  1639  jvsfu^m  1880 
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Nota.  Daiu  !■  première  période,  de  1639  à  iôHi,  il  n'y  a  poiot  eu  d'actes  de  déda  iucrttSi  le  chilfh!  d« 
■arilfwdoit  mm  être  incomplM,  puisque  le  pn  aiicr  v»i  du  26  juio  1644.  Aucua  des  actes  des  trnle- 
cinq  pmucfi  lunaici  4a  liaocMde  période  (  Uii-U  >  n'«  iU  signé  par  k»  tfvoau  La  aigoUatt  <!■  «wé 
lii»iiiHCitiO«v«itomliv.  Dm  Isitirâdgrjnira»  périodes,  lesMguaUiMMMtlri^^iriUH. 


Le  cadre  de  ce  tablonu  a  été  adressé  è  ciiacvn  des  Inatitoteun  de  It  Hante^laraiB,  qui 
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devrorit  i'aaneser  h  la  notice  Itittlorique  »ur  l'instruction  primaire  ôaus  leur  cuinmnnc. 
Les  chiffres  qui  rcmpliMent  celui  qui  précède  ont  été  directement  recueillis  par  l'iiuti- 
tuteur  de  !•  comnuoe  (de  Rcttvres'Snr-Aube),  pour  la  période  «olérieure  i  179S,  sur 
les  registres  dranés  pic  bt  curéa^.  et  pour  le  période  poitérieure,  eur.les  icgbtree  de 

l'état  civil. 

En  négligeant  la  première  période,  de  1650  à  iGuO,  pendant  laquelle  les^ registres 
peialueBl  «voir  élé  tenus  avec  peu  de  rnAn,  et  ptrtagcf  nt  le»  deux  cents  ans  qui  nwlcnt 
en  quatre  périodes  égales  de  cinquante  ans  cliaisun^t  pu  arrive  ani  réiiillala#oiv«MP  : 

1*  NOMBAB  DES  KHFARTS  PAK  MAJUAQES. 

Tiemièra  période,  de  1651  h  1700, 746  enrnnts  pour  t!l9  mariages,  eu  par  mariage 

4,7  enfants. 

Deuxième  période,  de  1701  à  1750,  77â  enliinla  pour  151  mariages,  ou  par  mariage 

5,1  enfants. 

Tniisfème  période,  de  17S1  i  1800,  7Sf  enfants  pour  170  mariages,  ou  par  mariage 
4,S  enfants. 

Quatrième  période,  de  ItiOl  à  1850,  t»lô  eoliuits  pour  178  mariages,  ou  par  mariage 

3,4  enfants.  '      •  ' 

9*  DMPtBiifCi  mr  neaun  vu  MiaaAiieué  av  uomibb  vu  uécAc. 

Première  période,  de  4651  à  1700,  du  74(i  à  456,  ou  âlK). 

Deuxième  période,  de  1700  à  1750.  de  772  à  608,  ou  164. 

Troisième  période,  de  1751  à  IflOO,  de  731  i  597,  ou  1S4. 

(Quatrième  période,  de  1801  à  1850,  de  71^  à  481 ,  ou  152. 

La  différence  totale  pendant  les  deux  siècles  i^'^Jèvc  à  710,  et  cependant  la  popula- 
tion actuelle  n'atteint  pas  500  (476).  Hais ,  ainsi  que  le  fait  remarquer  l'auteur  du  ta* 
bknn,  le  mtitra  d* école  de  to  coaunune,  dans  les  commencements  de  celle  longue  pé> 
riode,  beanoonp  de  décès  ont  dft  être  omis  sur  le  registre,  poisque,  de  163!)  è  1  (i50,  on 
n'en  trouve  aucun  d'in.sciit.  II  rst.  dès  lor>,  lrès-proliablp  qiif,  {tendant  la  période  lt>51- 
1700,  qui  vient  immédiatement  après,  les  décès  n'auront  pas  encore  élé  réguliéremen| 
inscrits.  8t  donc  en  aa  bernait  aux  trois  dernières  pérledes,  la  différence  se  réduinit 
A  4B0,  en  1  enriron  8  par  an.  Cette  dîiirenee,  al  les  registres  éteient  exacts ,  ne  pour- 
rait s'expliijiier  qne  p.ir  une  émigration  n  peu  près  équivnlcntr.  Celle  «■migration  est 
possible ,  mais,  comme  oUe  est  ^orme ,  elle  ne  peut  être  admise  qu'après  uo  sérieux 
eiameo. 

5*  WMims  nit  yaniAim  qui  ost  SMuri  L'acn  nn  imÊm. 

Première  période,  de  .  .  .  1651  à  170U,  395  sur  746,  ou  53  sur  lOU. 
Deniième  période,  de  ,  .  .  ITOl  k  1750,  507  aur  77t,  on  66  sur  100. 
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Tfomènep^iotette  .  .  .  17S0  à  180(1,  S49  sur  791,  ou  76  sor  m. 
4)«Mlni«wpértode.4e .  .  .  1801  à  18iS0.  550  «nr  (MS,  oo  90  «w  100. 

V  NOMBRE  flKS  UAKKAiNES  QUI  ONT  SIGNS  L  ACTB  DB  HaPT&MK. 

PremWre  période,  (le  .  .  .  KWl  n  17()0,  sur  746,  ou  26  sur  100. 
DeiKiiM!  •».  '•!  î.>(!e,  (le  .  .  .  47(»t  à  1750  SIS  sur  772,  ou  31  snr  KK). 
TWisièiii'- jH-rimle, de  .  .  .    l/iîl  à  1800,  356  sur  7îl,  ou  47  sur  100.  ' 

gmlrième période,  de  ...   IflÛI  à  1880,  4M  mr  613,  oa  60  sur  100. 

».  .   .  t 

S*  HOHBKB  DK5  ÉPOCJt  QUI  OHT  SICHt  L'ACTE  DS  MARIAQB, 

Première  période,  de  .  ,  ,  1651  à  1700,  Si  >ur  1.^0,  ou  .Ti  sur  KK). 

Deuxième  période,  du  .  .  .  1701  à  47SO,  U8  sur  151,  ou  M  mr  100. 

Troisième  période,  de  ...  i7!li  a  1800,  115  sur  170,  on  68  sur  ÏOO. 

Qnttrliroe|>ériode,de  .  .  .  1801  •  1830,  160  snr  178,  on  70  snr  lOO. 

6*  NUMBaK  t»iS  ÉPOUSES  OUI  O.NT  SiQSH  L  ACTB  I>B  MARUGS. 

PremlétSB  période,  de  .  ,  .  1651  à  17QD,  ^5  swr  150,  ou  16  si^  100. 

DetiTirim' jn'rifide.de  .  .  .  1*01  à  \~'';>K    21  sur  151,  ou       «nr  100. 

Troisième  |»érM)<le, de  .  .  .  1751  à  1H(MJ,    64  sur  170,  ou  i>8  tiur  100. 

Quatrième période,  de  .  .  .  ItiOl  A  1U50,  136  sur  178,  ou  76  sur  100. 

Tous  ces  chifTres  sont  d'acconi  |h)ui  prouver  que  l'ioslruction  priiiMiratt'a  cerné  de 
fair*'  dc»^  progrès  depuis  plus  do  (iou\  Mèr)i><,  el  qu'aujourd'hui  l'imOMPSB  m$^Otiié 
po&<^ède  au  moins  liiS  premiers  éléments  de  la  Icdure  el  de  l'écriture. 

Ces  rèsultols  ont,  sans  donle,  «ne  Taleur  Irès-linilée.  parce  qu'ib  ne  ae  rapportenl 
qu'à  une  seule  commnoe,  d  que  les  nombres  qui  leur  servent  <le  base  soiii  trop  paMs. 
U  faut,  du  moins,  coniiiitMt  îro  combii-n  il  serait  avonlnjrmix  ilv  [n  n  tir  étendre  ee*  re- 
(^lei'clies  A  un  grand  nuiiitiiu  de  communes,  el  combien  pourra  présenter  d'intérêt  el 
«Talililé  le  Iravail  qne  ooua  avons  entrepris,  les  inalitnienra  de  ht  Hnote-Marno  al 
moi,  si  «oua  |i«rv«oona  à  reoocilHr  les  m4maa  reowiKiH^menUi  pour  tontes  nos  com- 
munas,  el  i  cooedonacr  ces  documenta  avec  ordre,  méthode  al  discaruemettl. 

Paris,  la  U  tapiamlire  189». 
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DOCUMENT  RELATIF  AUX  POIDS  ET  MESURES 

hAm  LE  L.UAM1>-DLCU£  I)£  XOt»CAN£ 
MtDMÉ  PAI  M.  U  «BVAtRR  OOHII.  F.  TASTIMI, 

nUnTl  m    ra.  cntiDi , 

•wmmàm  tmnnêirÊ^WAW,  mm  mmAVwmTM^m^ 


OpdoilA  lf<  le  coaouuideur  (îtikan  Lasiui  ua  exceiicul  traité  de  métrologie  que  la 
iMil  M  lui  •  pi»  permit  4*idi«ter,  ntit  qai  d*«  «1  pn  laoli»  m  dwr-d'fleuTre  4« 

patientes  rt'cberches  ot  do  c^kulâ  laborieut. 

f-flt»»  ilétrolngit  inédit*",  de  M.  ra«iini,  est  divistn;  en  dent  section»,  f.n  première, 
qui  est  eiiliéreineid  achevée,  romprend  la  métrologie  to-tane  |.a  seconde  p'^f^rm^ 
de*  documrnU  mtAm  complets  tôt  les  mesnres  des  autres  EUIs  de  l'Ilalie. 

Qiiant  à  la  métrologie  toscane,  elle  confient  deux  parties  :  I*  In  métrologie  de  Flo> 
renée;  S*  In  mt^trologic  des  diverses  villes  et  provinces  du  grand-duché  avant  les 
rétoruMs  iolroduites  par  S.  A.  le  grand-duc  Pierre-Léopold  {Molufroprio  du 

Les  matièies  relatives  à  la  métrologie  florentine  sont  traitées  sons  trois  titres  : 

I*  poi  ls  <ît  nîfsiins  (le  longueur  modernes  comparas  atix  |>oids  pt  m(  «nr>  <  métriques; 
2*  TahalioQ:>  suluc»  \t»T  c<t*  mesures  dans  ces  derniers  temps;  5"  poids  et  me^ires  an- 
ciens comparétf  sut  mesures  modernes  et  aui  poids  et  mesures  métriques  ;  4°  comparai- 
sons des  ese8uiM.ai]perflei^les  et  de  capacité  floreotinea  et  métriqaes. 

La  ni''!ri>Iogie  des  villes  et  provinces  du  grand-duché  de  Toscane  est  aussi  compIMe 
que  p/>>.>>ible,  («nt  nipport  de  la  comparaison  de<  mesure*  nvec  le  système  1«^khI 

du  piy.s  tsl  uvec  lus»  mesures  métriques,  qu'au  point  de  vue  des  documents  relatiË>  è 
l'emploi  de  eca  poide  e^  nwsares  dans  les  difïrentes  loealHIs,  i  leurs  verielioDS,  eut 
inceitiludes  qui  planent  encore  sur  In  valeur  de  quelques-unes  de  ces  mesures,  etc. 

Oftle  partie  du  travail  de  M.  Tasini  comprend  plus  de  400  pages  de  taMeaui  numé» 
riques  st  de  remarques  eiplicatives. 

Dans  4es  evolenaei  lebles  de  compafeiaon  dea  mesurea  Utaeanes  etee  les  mesures  mé- 
triques* publiées  i  Floreaœ  en  I8(i8  par  les  soins  de  la  commission  impériale,  ou  n'a 
donné  (jnt-  Iroi-;  Hf'i  im  ilov  :inx  Tiomhrrs  (jtii  exprimt'iit  lr'  r;^])por(  des  me<!ures  anciennes 
e^  i^oMvUl*)^;  ^aui«  iUU«8ile  M.  C^ini,  ces  rapporU  sont  poussés  t)eaucoup  plus  loia, 
et  le  nenhie  de  déeMm  j  eà  soMsant  peur  toute  espèce  de  caiMili  mime  Ica  plim 
délicets. 
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tes  (Valons  qai  ont  servi  de  point  de  départ  à  M.  Caiïini  aussi  bien  qu'à  )a  commia- 
siun  impériale  ont  été  la  brasse  de  Florence  et  la  livre.  Mais  on  est  très-surpris  de  voir 
Unit  Sabord  vne  assez  forte  discordance  entre  les  eonparaisons  fsitcs  par  la  cominis- 
sion  de  1806  et  les  calculs  de  M.  Cosini,  lorequ'on  cherdie  dans  les  tables  de  ce  dernier 
la  valeur  en  mètres  de  la  brasse  florentine.  La  commission  impériale  avait  trouvé,  en 
effiet,  la  brasse  de  Florence  égale  à  0",&8ô(>2â83*J;  M.  Casini  donne  à  cette  mèmu 
bfasse  la  valeur  0F*,885588134l7S99Oi.  G«  désaccord  tient  nniqaement  è  une  ftuta 
de  calcul  échappée  è  la  commission  de  1806,  et  que  M .  Casini  a  rectifiée  dans  ses  tables. 
Voirj,  vu  peu  de  inof><,  quelle  a  été  la  source  de  l'erreur  des  commissaires  impériaux. 
L'étalon  de»  mesures  toscanes  &>t  constitué  par  le  passeito,  règle  en  laiton  de  la  lon- 
gueur da  deiu  Nttsset  qol  est  oofiservée  avee  les  plus  grands  soins  dans  les  areUvea  d» 
grand^doché.  U  mesure  de  longueur  é  la^pielle  on  compara,  en  180B,  le  jmsssU»  de 
Toscane  était  une  toise  du  Pérou  laissée  à  Floronce  par  dfl  la  GoudamiM,  «■  ITMt  at 
formée  par  d  "nx  !  nues  de  fer  réunies  orisombic. 

La  différeiue  dilatation  de»  deux  métaux,  fer  et  laiton,  exigea  de  la  part  de  la  com- 
mission impériale  ane  correction  d'autant  plus  eonstdéraUe  que  la  comparaisoB  était 
faite  à  Florence,  au  mois  de  juillet,  à  la  température  de  S6*,i5C.  Les  coefUcients  de  di- 
latation du  laiton  et  du  fer  avaient  été  déterminés  à  Paris  par  Borda,  et  résolttfaalpour 

la  laiton,  et  poar  1*  d'aceraissement  delatempératnredilatatioo  Knéairef =0,00001794 

pour  le  fer  jf = 0 ,00<  m  1 1  i  56 


dlffércnce^'"7.=  0,(xXX>i)638 

en  plus  pour  la  yv^f  on  laiton.  Le  mètre  aj:inl  été  comparé  avec  la  toise  à  lfi',25  C, 
il  fallait  ramener  a  celle  température  les  deux  verges  de  laiton  et  de  fer  du  fosseUo  et 
de  la  toise  de  noreocc,  pour  que  leur  rapport  devint  comparable  aven  le  mètou  l^al  de 
fai  commiatlon  firançaise.  Or,  à  Florence,  les  masures  ayant  été  prisas  ijine  température 
supérieure  de  10'  C.  à  celle  qui  avait  servi  de  point  de  départ  à  l'établissement  du  sys- 
tème métrique,  il  fallait  rctrnnr  iu-r  la  longueur  du  passetlo  de  l'allongement  qu'avaient 
dû  j  déterminer  ces  10°  eu  plus  de  température.  La  mesure  du  passeito  en  lignes  de  la 
toise  avait  donné  ponr  sa  moitié  ou  pour  la  bra«seiB0^,7187S,  qu'on  aurait  dft  mul- 
tiplier par  0.000063B,  afin  de  soustraire  ensuite  le  produit  de  la  valeur  de  la  brasse 
précédemment  indiquée.  Mais  la  commission,  au  lieu  rJ'*;Yécuter  cette  multiplication  et 
la  soustraction  successive,  opéra  tout  simplement  la  M>U!>lractioo  du  nombre  O,0U0(M>38 
sans  s'inquiéter  de  l'hétéragénéilé  des  deui  quanaiés  sur  lesquellaB  on  agimait  de  la 
sorte,  et  laissa  se  glisser  ainsi  dans  ses  cakuls  nue  erreur  qui  aiécta  fdos  tard  tous  Iw 
antres  résultats  des  (  "mpnruisons  successives. 

Pour  ce  qui  est  dc^  poidï,  les  tables  de  M.  Osint  s'accordent  entièrement  avec  celtes 
delà  commÎMlon  impériale,  au  nombre  des  décimales  près,  qui  est  beaucoup  plus  con- 
sUénUe  dans  les  laUeani  caiaparatib  de  M.  Casini  que  dans  les  auties. 
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Mais,  quand  on  arrive  à  la  partie  du  livre  qui  traite  des  mesures  de  capacité,  l'acoonl 
disparaît  par  suite  d'une  autre  erreur  échappée  à  la  commission  impériale. 

La  omipaniwfi  ta  bmwmb  dt  eqMGilé  mit  4tA  lUta  m  pennt  Vna  contenue  dans 
chacune  des  meaores  étaloDs,  imîs  an  rédoinint  en  titre»  le  pdds  tinsl  obtenu,  et  en 
partant  du  rapport,  bien  cnnim,  entm  !e  lltrp  et  le  kilogramme.  Mais  le  poid«  du  litre 
d'eau  avait  été  pris,  en  France,  à  la  température  de -f- 4°  tandis  que  les  pesées 
exécutées  à  Florence  étaient  faites  a  â5*  C.  Il  fallait  donc  apporter  une  correction  ad- 
ditire  ani  résiiHale  des  «xpérteims,  eeqne  ta  oenniNieii  eiécnta  en  effet,  mets  en  m 
InMttpMit  de  nouveau  ;  car,  au  lieu  d'ajouter  à  chaque  mesure  de  capacité  le  chiffre 
trouvé  pour  nn  litre,  multiplié  par  le  nombre  de  litres  contenus  dans  la  mesure,  elle 
se  borna  à  1  addition  de  la  correction  relative  à  un  seul  litre,  et  donna  ainsi  aux  me- 
miM  de  eapacité  une  velenr  lottrienie  à  leur  eenteoance  réelle. 

V.  GMini  e  done  cenigé  atee  niaon  les  anciens  nq^rts,  et  TOld  leadeni  rémltala 


lilir*.  Illiri 

Staio   24.-(;5HG2  Si4,414198,  -f  0,05i336. 

Barile  da  viao. .  .     4.^,5»0U41  45.682011,  4-  0,097970. 

Barile  da  olie.  .    3S,4M008  SS.!fOOIOB«  +  0.071960. 

On  voit,  d'après  ces  nombres,  qu'il  y  avait  une  erreur  de  ^  pour  le  staio,  de  ^ 
pour  le  6art/f  daeiM  et  do  pour  le  banh  4a  nNa.  La  cerrection  de  ces  foules 
snlRrait  pour  rendre  les  tables  de  M.  Gaiini  pidrérables  1  eetlesde  la  commission,  lors 
même  qu'il  ne  serait  pas  question  d'une  précision  eiccssivc  dans  les  calculs,  et  de 
l'emploi  d'un  grand  nombre  de  décimales,  car  les  erreurs,  dans  ces  dernières  mesures, 
affectent  les  dixièmes. 

Quant  è  la  sectien  dn  lim  de  M.  Gasini,  qui  est  lelatite  à  la  métrologie  dea  dMK- 
rentes  Tilles  et  des  Etals  italiens,  on  y  rencontre  des  lacunes  assez  considérables, 
quoiqu'il  y  soit  fait  mention  de  quatre  mille  quatre  cent  soixante-deux  locali(<^ 
Quelqu^uos  d&  vides  laissés  par  l'auteur  peuvent  être  remplis  i  l'aide  des  documents 
que  renfarment  les  notes  de  son  ouvrage;  mais  il  en  éilste  nn  assez  grand  nombre 
qn'Il  est  impoBiiUe  de  cwmbler,  bnte  de  documenta  nieessaiies. 

Il  était  dans  les  intentions  de  M.  Cnsini  d'ajouter  h  tous  les  autres  tableaux  qu'il  a 
réunis  celui  des  ropports  des  mesures  itinéraires.  On  trouve,  en  effet,  l'indication  de 
ce  tableau  dans  la  table  générale  des  matières  annexée  au  manuscrit  ;  mais  il  parait 
que  le  tempe  ou  le  déhvt  de  renseignements  aaaei  piécis  n'ont  point  permis  i  IUlnstre 
méirologiie  d'aborder  celte  partie  d'an  tia? ail  qui  a  nnnpii  looa  les  leiilfs  de  sa  Umgne 
et  laborieuse  existence. 
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OUVRAGES  MVZhS  OFFERTS  AU  (^ONQ&Câ  ^1). 


a).  dMMfW  «DM  tMm  é'MltÊt, 

I4IM  la»  liMÉUlliqatv  I  iMiUethi-ir 
Cidi^de  noMUgnimeais  slâtiMiguM,  1  fcailkt 

T:iri|v      oïtiair  •les  0|K<raliMl«lHl  ISMiMe-fMé  «telVlMft.  iaM>J8ll,  1  tWW». 

i  feuillet  io-^. 


 ^(UteM»). 

TUMww     déeit     wmi  Ben  t  CMt,  d^ayrt»  Iww  mm«%    IWt  >  H»  ImImIwwi,  (Ma. 

tratcHt) 

l?Hides  si.iiiatiqoe»  sur  la  Mrre  Upbotde,  t  br.  io-S. 

I     es  iiUUaUi^ Matiê  tréffitme»  Miftntira  4m  cMltora  *  hri*,  t  Ir.  i»». 

■»m«onPl  (II.). 

Notice  frUtistique  sur  !«  Mnrice  nii'diraldr  ïn^iU-  lir  St>  plianvrclil  pour  lH.'i4, 1  nhier  funuKril  in^MiO» 
Elude  statistique  sur  l'ali^naiioa  meniale  daii»  le  d<-parlemenl  du  Bas-RliiD,  1835,  I  br.  iu-lS. 
MM«lsnl«a  (Mgr.  dr). 

Ouinii^tiir  ^Jpr>^^t  atmof  1  d«>  l'intUtotiM  dei  ■Muds-mM*  •» de»  jtilBli  «IMlglW  4e  MoMIMlN- 

leS-Soi&M>n.'',  I  cabipr. 

Programme!  dcB  prit.  1  cahier, 
^émet»  aw  lae4r«M|aa4raM  UagMat  d"**  mlllwo  mftjliln  enwMiim  t  jlnettinn  tltta,  1  br. 


TkUeiM  4i  li  MMqne  quio^uronele  des  e^t  canloiu  de  rarraodieMoiettl  ét  ieint-Oanilta,  «ate 
1818, 1  br«  ia-M» 

•IMMklIA.). 

ifMlM  air  IVtaltfMtaMtdM  «goaa  MKgripbitlMi  w  MsHue,  1  te.  M. 

bK  Onarayc*  MM  iMN»  d'diUMr. 

Mrfemaldalk  calHB  dépmitMfour  li  TieUleMe  iaïUliiée  «a  Ëneat  4ea  Mathn  4a  NU.  ftedw 
Braode  et  remp.,  k  Scliaerbttl(-Ms-I*«iell«s,  l  fraillet  ta-lt. 

La  ftniillr  iic  r,'bi:iii>t<'  ««de  l'ulilitr  dvs  itistiitiiion»  de  pré^ejancf,  1  br.  in-32 

Observal'on*  sur  Its  mujfcus  qui  pfiivnii  issiircr  la  Utnn»  ipntH',  la  redaciioo  eiact*  ei  la  coiiaerralion  des 

rcviilfrs  (!<■  r«at civil,  t  br.  in-H. 

ta*  (  uu.-ri'a  de  l'associalinn  iiurfn;iiiJp',  icnn  ci)  IttiS,  1  V»|.  in-S. 

Appri  r(.->pruiit  III  adr(':t3>      /i>uM;'r[iemeiii&  des  paja ladattriela  daaalebut  da  prwaqocraae  loi  ia* 

teruaii&:<ale  sur  lt>  travail  uidusiri''!,  1  l>r.  iD-4. 
Sletislic^e  dn  conditions  su        daiM  lc»q«elles  se  tetwvenl  les  iwwrdi  —rti  4*  Mcîi^  1 HM. 
Statiilivie  dra  ioMiiaiioue  de»  «oordt-aracia  de  PruMe,  1  laU. 
De  rarfuiiBlton  aailaire  des  aHanacea  par  VtlM  (lUS),  1  br.  ia-lt. 

Capital  agricole  et  son  produit  net  pour  l«-  département  de  la  Nièvrr,  ann^e  18SX,  1  cabiar  aHaataftiB^. 
Les  valeurs  actuelle»  de  douane  comparées  aux  valeur»  ancicuacs  dites  oflicicUca,  1  br.  ia-il. 


(1)  Soua  ce  litre ,  an  n'a  eonyria^  ha  ««fraBia  aanniaw  aa  pnblMa  | 
au  CMgfèi. 
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â*  PUBLICATIONS        LAMÛUBS  ÉTaANGBRBS. 
■).  omvratei  aicte  $um  fatHmtr. 

B«ricbt  nhfT  du  .scbwnrgedcbUicbe  Trrfahreu  lu  Jaiire  1850  ^R«ppori  sur  Ict  (ravtui  des  coan 
Msespn  1  hr.  la-lS.  IMMM. 

■arnard  (Hrnry). 

Nurmal  $choolg  aud  Olbv 
of  teaclier»,  br.  111-8, 1831 . 


IM,  1M%  Mit.  un»  IflM,  IIM,  IMIi  ItMi  MArtiM.  br.  te*».     ^*  ^ 
OmDoddigbedra  f  Norga  (De  hOHMaliléw  lf«ff«éf«),  par  OihrtSurfl;  la-tS.  IW. 
SMk  (le  baron  <e). 

Ub«r  die  Er^aniurs  d/r  lopot-raphischen  Aufiiahiiie  mid  Karlinnu  .  1    Ueuischiaod  in  lic/ii);  auf  Thu- 
ringen.  iDe  Uu(  ces6it'  de  cotuplilrr  Ir;  traMU\  priparaluirn  d'itnr  c<ir(r  di-I'AlleBiague,  i-lc.),  I  br.  lo-H. 

■.  !..  B. 

Ejoigc  Worte  ub<'r  die  statistit  im  allK^uelueii  uod  ubrr  die  aUUiUk  vna  Frankfnrt  iadMamidan  vw 

B.  t..      (Quelqwi  inoU  sur  la  !.Utis(u|iir  «H  gtoéfll,  «iC.). 
EIm  Vwkauug  gelul4eu,  eu  .,  l  br.  m-S. 

■M  ffflMMla)^  MpiUiBC  d«  corvette  de  h  narioe  portngaiaa. 

Rmm  MMral,  «taiiirtic»  «t  hiatorim  4tlodia  MrtogvcBB  (Carit  ciii<nl«,  «tMictinw  clUitaftoa*  d» 
riMda  pw^riM.  fM|M«  te  AwnMUg  «fflcida  a»  nppartaat  à  TuaH  IM).  ^ 
(«.  t.  ). 


Kwae  pli|aùch-geMrapbL>cbe  fieichriibaiig  der  l'mgeigeiHl  VM  FranUtort  «m  Main  oder  drr  Ebeoe 
dwuMcNMltoiaa  mil'       --    ■    -       —    -  * 


I  tauiu  (Coiiria  dracripliaa  itkfaieo-géogripliiqiM  daa  «anriniM 

de  PrancfMt^r-Haiji,  «le.,  ht.  ia*8> 

Mlk'  r^i  (n  )  rt  Mtrieker  (W  ). 

Di  riilii  ubiT  die  EnUlebutaf;  uuJ  btkbefi(;e  Wirtu>«mkeit  des  nationahrereins  fur  druucitc  aii»waade- 
ruDg  uud  au8iedcluuK  tu  Fraukfarl-a-Maia  (Rapport  «ur  rcrigio*  at  Jaa féaulUlc da  k Soàélé  |a«r  !■ 

protection  de  rcmi^raliou  alIcflkaDdc  à  Francforti,  br.  in-12. 

Uehl«-Dbrrc  (C  .). 

HitibeiiaoRco  xur  crimiaaIsUlistil  dea Koacisrcklia  Baoaover  auaden  Jabrco  ièiH  uud  1863  (Caainia» 
oicatiooa  tur  la  aUtiaUque  criiuimllo  da  njtmm  i»  ItHlf»),  1  hr.  ia*lS. 

Ensaim  Mbre  a  slalislica  das  posarasoea  porlufuetaa  na  Africa  occidealal  e  orimlal;  na  A^a  occidca* 
tal;  na  China,  e  na  Orrania  :  c'><Tiptob  de  brdrni  do  ^overno  dp  Sua  Manatade  ntfelilBilBa  a  Mohafa 
9k  Maria  II  (Raaai  d'unr-  hUU<<iiqu«  de*  pti»6r6<iiuiia  p^TUi^ais»  (lias  l'âfnqiMaatïriMlala IIOlÏMMlla, 
ilna  t'Aaie  oecidcnula,  en  tiUuc  rt  daoa  l'Oocauie,  ««.>,  3  vol.  in-8. 
»OBdwa««). 

rUicftar  erlliidMfw<Utfg- 
i.  O.  BSbocr^  1  Mt.  ia-l. 


Medixini&cbr  Topoarapbir  des  Aailabexirks  FlirwauKeo  im  Oberaargau,  Kantons  Bem  ( 
dirale  du  dùtrict  da  canloodc  fi«rue\  par  Juh.  Glur,  médecin,  à  Kogfraril;  1  br.  iD-8. 
MagaiiQ  fur  baïaioi prM  hr:.  llpclit  <;>U|:jmii  du  droit  hauovrien),  I.  II,  1"  litr  ,  t  br.  iii-lS. 

Stalulcu  dea  Trr'  fur  Lub4'cli,i^<:be  staliaiik  <$lalul«  de  la  SœiiU-  de  ïtatiittique  de  Lubeck).  t  br.  m-i. 
TerzrichiiiM  der  .ubtiu-ii  des  Vawiuaflkr  l<IUNcUiebailillatili(Tahlaaa  liaalcavMiadakSoeiÉté 

tiqnedr  Lubeik),  1  rui.  in-1. 
Deuiache  EiK^nbabo-Siaii^iiii  fur  da»  Bvifialia-Jahr  IM»  ( StaliatiCHa  4n ckamiiiB  Aa : 

rcsprcice  l8Uj,  4*aiiu«L';  1  br.  lu-TuI. 
I)arï(rllHug  der  bei  Vereiui|<u[i|;  di  r  lirr/<<^lhijuiu('r  Oïliiir):  u  j.I  <i  tl  i  m  r<:lr.ii  ht  Koiiuntudeii  natiniialn- 

koaoïuiachcn  uud  finanzii-ilen  Vcrbaltmaftc  i(.oii»i<lt-rab«ii»  «.xuimuiiiiur»  et  ^l■l'lliCl^rls  »ur  U  ri  iiaion  drs 

ducb^a  de  Cobourg  et  dv  Colba),  I  br.  in-fol. 
Vîr-rtprTtpchm-rliinfihrrirht  dpH  hucnhiirgcr  Vercios  tnm  SchBlMTOO  AoswaadrvarB,  entaUet  in  der  Ce- 

uer.il  vcr.-.a[ninl<in»  d>  !>  V  rt  in.-.  im  7  februar  IIM  (QoalriÉM  COOpIt  fCBéH  d»  la  SMÎM  lunibaMr- 

pc<ii>''  pniir  ta  prolectîni  di-s  <'nj|)(r3ots)> 

stautkniiiii^  i>ii  .-u.iihuiïhuudkuiidi;  jwrlioalfje,  Hmidajaarpiir (Aunuiri!  almiiiialftlir,  tamiiifneat 
sUTinique  de  la  BolUode),  in-12. 

SMktitiwte  ttila  méÊÊt  1  fer.  ja-lS(an  «alias). 
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ANNEXE  N*  3. 


Lm  ouvrages  ufftirk»  au  Congrès  sont  dtisignés  par  la  lettre  «f  placée  avant  le  titre. 


ANGLETERRE. 


é.  Thirtiwatliaiinai  rapcci  oT  ib»  ngbmr«MMtal  of  binhe,  dnOw  ud 
(Treiiiè»  npfwt  enwl  da  iinUnr  géaml  de  " 

in-H. 

d.  lUpporis  bcbdomadiircs  ot  irimi^rieb  sur  le  moareiiirot  de  la  p/ipiitalioD  à  ] 
E«ppori8  tr>m««tri<>l»  $ar  le  luniivciiR'nl  de  la  populiition  rn  AiigloUf  re,  io-8. 

Report  to  tbc  lords  e>f  tbe  cotnm.tp      prn7  cnunci!  for  iridf,  npon  tbe  accid«iil«  «hich  bave  occorred  oo 

rallwass  (iunui;  lin-  vrar  isr,i  nappori  sur  lesaccideot»  qui  oot  en  !ica  snr  Us  chemins  de  fer  en  1861), 

1  vol.  Ill-fullO. 

d.  Eoflaiid  and  Waliv.  Tables  »bowin|t  the  Dombcr  af  ehminal  oflienders  io  England  and  Walw  io  Qm  jenr 
18Sa  (Slalictique  crimiorlfo  de  l'Aigietene Ct d«  it  friocipauté  de  OtUea  pmr  l'aïui^e  ISaS). 

d.  AdimnI  mwt  of  tlM  paor  liw  toud  fer  ihe  jtm  tMt ,  f  «0.  IMl,  ItSt,  18SS»  im.  (tnpaM  auMl 
d» HêaMSuam  tâânilm  de  ruibttwe  pvUiiiw).  •  ml.  in-l. 

d.  Scotlaod.  Tables  of  crimioa]  «Oindin  t»  clie  jwr  18»,  «C  (SMtiltiqM  cfteiadle  de  rCsoM»),  1  «II. 

in-fol. 

d.  /d.  pour  l'ansée  ISM. 

d.  iMlend.  Tabla*  showing  theiiwlegeffwieM  MoaMider  Md  to  bifl  Iw  triai  et  tbe  aarine  aad 
«enioiii  io  eacb  couot;  m  the  yeir  16»,  tic.  (BUliiH^iieeriBdeeite  de  fitlnde  fev  itela  IBMK 

1  iel.iB-lbL 

d.  Le  mèmt  pour  l'anoée  1854. 


d,  lepattfrom  tbe  select  oommitlee  of  tbe  honae  of  Jords  appointed  t«  ioqvire  inla  tbe  beat  mode  of  ebiai- 
aiiis  Aoennlfl  «(sricnltaral  MAiielice  fnm  ail  puie  of  iba  wiHed-Kiidam,  de.  (Eappart  du  eoailé  de  la 
*    ^Uam  oMiyaii  d'eUiDir  uebaaoe  ataliiuqiu  afriaMe),  1  liri.  iii-M. 


d.  Marae  ef  enlealtaiil  piednee  ia  Irahadt  ta  tbe  leer  KM  (SttMMitw 

llilude  en  il»),  I  «hier  n.lU«  18M. 
d.  lepert  of  the  HigUaiid  aodctr  to  tbe  board  «T  Irade  00  1ht  egriraUarel  Mlietice  eFtaMU  b 

SoMhod  for  185(  (  Kappert  de  fe  «ipAttmd  locMW,  edraiié  an  aîabNire  do  etOHitRe,  tor  la  t 

•grlade  des  petilee  faraiee)}  I  cahier  In-fal. 
d.  lapofte  of  peer  iew  iDspeelan  on  afrienllnial  atotlatiea  (Eugland)  1834  (Rapport  dae  îiupecteoi*  ds 

■eeeers  pnMics sur  la  stttiatiqnc  agricole  de  quelques  comtes  en  Aogleierre),  I  toI.  in-fol. 

d.  Itinales  of  the  conunittep  of  eouucil  on  edui-atieo  i  Documents  du  comité  du  conseil  de  l'iiistrnctioo 

pabliqui^],  1  ïc!  iu-R,  (R'i!. 

d.  Regi8tr<iii>iii  uf  ihe.  cattiies  of  drath;  circiilars  to  médical  praclitioners  and  to  rej^isirars;  a  sulisttcal 

ooaoloK}  tF.ari<|(i»ireiDeat  dae  ceuaca  de  déc4«  ;  cifcolairae  edmaéee  eut  niMeciae  el  aoi  eflkien  de 

fflat  ciTil.  etc.,  etc.).  br.  inS.  Lendon.  1843. 
d.  Report  of  tbc  coounlttce  for  scirotiGc  inquiries,  in  relation  to  tbc  choiera  ppiilcmir  of  IKjt  iFtauport  da 

comité  des  recherches  »cieutiBqu(>s  sur  I  •'pidt'niie  du  choléra  eu  lti54;,  a\ec  uu  appendice;  br.  in-8. 

I  vol.  iD-8(pablié  par  le  Geiuril  lî  ;rJ  T  !If  ilth). 
d.  Report  of  the  roedical  coodi  il  iti  rcbUùu  lu  liio  choiera  épidémie  of  13^4  (Rapport  du  conjicil  ucdicai 

sur  le  choléra  de  tHM  ,  br.  IH'.4. 
d,  I.elter  of  the  président  nf  [lie  (irni-ral  lionrd  i.f  HcuUh  tm  épidémie  choiera  iu  tbe  mctropolis  in  1854 

(lellredu  |irisidi"nl  du  Imreau  pi  in  rul  de  t-iut'' sur  l'i pidi^inii-  du  djoU  ra  eu  1851),  in-S,  iH'  ' 
d.  R.iiU4>$.  Rfiiiri)  showing  the  number  of  paSitaKer»  coiivejed  on  ail  Iht'  raiU«yi>  m  Eofclind  aod 

WjiI.'s.  Ncnil.viri,  and  Ireland  ,  respectivrly ,  duriiig  the  half  }car  ended  Ihr       li  j      i^.'iT  Sarae  ihe 

3t  st.  december  1854  iCbeoiiiiadefer.  Tableau  du  m<obre  dea  Tojageara  transportés  dans  le  Royaame- 

Uai  JaaqiTaB  W  joio  mt.  Le  artu Jwfi'a»  tl  dfaaaikn  IMlVS  io-M. 


1 
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d.  Reporta  of  the  inspectors  of  r«floriPs  for  Ihf  hiilf  tmt  radinf!  ^1  o<-toh<T  Ifi.'l  .Rapport  des  impcc- 

teors  «Im  mtoaracturM  pnur  li-  Muioin  liii;j>-:nji  I.  'il  oclolnr  Ikm  .  hr,  I11-8.  I.ondon,  18U> 
4.  Census  of  Ihe  Grcat-BnUm.  isr.l   Ri  rensfraont  de  la  Gr«ndc-Bri'U>:iiP  f\\  tH:>l\  in-folio. 

d,  T»blfs  of  thp  revenue,  pripiilatimi.  tommercc,  oit.,  of  Ihe  riiili'd-Kiiii.'dùm  «ml  ils  dcp^ndenciet 
(Tableaoi  da  rerena,  de  la  pnpuUiiuu,  du  eonuuerce,  eU.,  du  Rojaume-l'ui  et  de  ses  dépi'adauces), 
1  vol.  io-fol..  aont^       et  Ih.'i  .'. 

i.  Sutistical  reports  on  the  sirkne^s,  morlalitj  «t  inralidiop  amon;  her  Miyedy^  troups  iming  n 
Oj'laii ,  (he  Teiias»erirn  proyinres,  and  the  Bnnn«»e  empire  (Rapport  .stjitisti^mfar  FttU  tnilAinal 

la  mortalité  dos  troupes  servaot  a  Cejlati,  clc  ,  etr.^;  1  rahier  iii-fol.  IMl. 

Statiitical  reports  oo  Ihe  sickDe:>s,  mortalilr  and  invalidia^  amoiig  thr  troop»  lu  Wo^tcrti  Afrii  M.  St.- 
Hdeu,  tbe  Cap  of  G<iod  bope,  and  ibe  MauriUu  vRâpport  «UiUatiqpc  vu  l'éui  caaiuire  cl  U  mortalité 
Mrai  les  Uoupes  sUiioonees  dans  l'AfriqM  WriiMMW,  IHt  Sl«i.>làloa, laoïp  <■  IniiM  l^liiM»  flt 
rtleSt.-Nauricei:  1  cabier  in-fol.  1840. 
i.  Slâiistical  reports  ou  tbe  sicknrss,  inortality  sud  invalidiai;  amoaic  ihc  lro!^p^  n  tt.c  l'nited-KiDgdom, 
the  Mi-iliterraaeau  and  &htitli  ABienu  iBâpnart  slaliMique  sur  l'^ial  canitAire  et  ia  mortalité  parmi  lit 
trouprs     Karmaoo  Jm»  !> atyjt-Qii,  AmIm  pwtiîittM ■HiUffMéWi  ata«iriMi— )|  I  m- 

hier  in-fol.  1853. 
Le  même  pour  l'anni'i-  IR.TO. 

4.  Tbe  censa»  of  Irelaod  for  the  jear  1H6I  i  Le  recensemeat  de  l'Irlande  eu  lUl),  ia>fol. 


d.  Imports  and  cocisumptioD  l'Qit>-d-Kingdom  U>  .11  Jal|  IISI  (  bqntMfaMH  M 

Royaume-l  ui,  Jusqu'au  31  juillet  18j5.i;  in-fol. 
d.  Auuual  liUtcment  of  tbe  trade  and  Davif;alion  of  tbe  Caited-Kingdom  in  tbe  y rar  1803  (Tableau  aiiDMl 
du  flMoveawut  du  commerce  e4  de  U  navigation  du  Rojaume-Uni  pendaot  Tamiée  t8M),  gr.  ia-i. 
18S3. 

<r.  Tables  sboirinfr  thr  trade  of  tbe  UoJted;Kiogdom  wilh  dUT^^  fartig»  CWIBjriM^yd  IrUithg»»- 


sesaiom  in  rach  oT  the  t<a  jears  froMlMl  to 
1»41  à  ltt6U),  1  roi.  in-fbl. 

4,  CwMMfw  «ad  WÊcAffAm  {«Bmmmn    aaTigatiao).  189S,  1  til.  ta-4. 

,  teifa*  h  mk  cTlto  ywff>  1888  uJSwsS^Mh  ém  émnn  wgliiwt).  i>-ftl, 


Ccicalil  liad  êaâ  Mljwlha  cMiminiiii.  Fwntemth  gmetil  report  (iff  tWMrt  glmM  à»  l> 
■ln**len«t«riMriiiitMdtrteigntiaQ).  1854,  Irai ia-a. 


ë.  Minutes  orttoMBarfllW«f<MB(il 01  «dMlliMllBipfOrt  dW  «HniMilM  NfMSfVll 

publique  pour  fuuéo  18S8-M). 

â.  AaonaJ  report  of  tbe  poor  lav  board  ,  1818 ,  1853 ,  I8M  :  in  purmutee  of  tbe  tUtates  10  d  tl  «i<l., 
e.  109,  «««.  18  (RapporU  annuel»  du  bureau  des  leeooripablictpoar  IcSMOécs  1848, 18M,  1884. 

â.  SUtistical  abslract  for  the  ruit>'d-Kin;;dom  tnm  1840 1»  MM  (  Unné  ■UlllllqM  du  IftfMnMM 

pour  les  années  1840  a  18^4  ,  1  cahier  iu-fol.  1855. 

é.  EiRbleenth  annual  report  of  the  board  of  éducation  .  in:;rtlii^r  «  ilh  the  ri.'htecuth  annual  reptrt  tf  tht 
secretary  of  the  board  (Dii-buitième  rapport  amun  l  Ju  bun  a^i  rl'i  dncatinn.  etc-l;  br.  in-8, 

d.  l  irst  report  of  tbe  commi»sioners  appointrd  lu  iinjuiri  and  a>n  rum  how  f.u  ni>Tc  antilc  laws  in  the 
différent  parts  of  the  rnited-Kini'ftnm  of  Croat  Hnlaui  ami  Ir.  laud  maj  bc  sd\.iiitaïron.--ly  assimilated. 
And  al&o  «hetbcr  aoy  and  «hat  alteralion.s  aad  anji'iidrui'  nts  shnuld  be  made  in  tbe  law  of  partncTïbip 
as  regards  tbe  Question  of  the  limiird  or  uniimited  rck]  oo^bilii)  of  partners  ^Premier  rapiiort  de  la 
commission  des  lois  commerciales,  etc.V  1  vol.  in-fol. 
d.  Second  report,  etc.  (Deuiième  rapport  de  la  m^me);  1  vol.  in-fol. 

d.  Tbe  finance  acc4)UDUor the  riiî'.j  il  Ki[i::doni  for  thr  >rar  t^'iS  inded  Ofth UmUKJ  1884 (^11  dw laiHt 
du  Rojauuic-l  ni  pendant  l'auQic  liuis^jui  le  jjanvuT  is.'.ii.  1  vol.  in-fol. 

d.  Statistical  tahlos  n  latiup  to  foreipn  countries  cr.minlrd,  U  r  thi-  nioit  part,  froffl llleial  returns  of 
the  respective  counlnes  {  Tableaui  Mati>liiini?s  t  ilraiis  dri  documenta  of:  ciels  étrangers);  2  vol.  in-fol. 

é.  Returns  showiuK.  for  each  railwa)  coaipanv,  tbe  amount  capital  and  loau  wbich  the  couipan]  bas  bi m 
autboriied  to  raiso,  amalisation  of  rajlway  coropanieis,  etc.,  etc.  Tabli-aiiv  indiquant,  pour  cbaoue  com- 
pauiiK'  lie  rheiiiiu  de  fer,  le  luoulaut  de  son  capital,  des  emprunts  qu'elle  a  contractes,  elc),  diMUMUl 
publié,  par  ordre  di>  la  chambre  des  communes,  sous  la  dirrclioti  de  .M.  Cardwell  ;  in-fol. 

d.  Hclurij  of  the  cuiuber  auJ  dritnptioti  of  f>ersons  emplovrd  ou  ■  ach  of  ibe  railwajs  iu  Ennlaud  aod 
Wales,  Scotlaiid  aud  Ireland  reipectivel,  on  the  30  th.  daj  of  juue  l»jl ,  wicb  maj  al  tbal  date  bc  open 
for  traÏBc  uud  siniilar  rrturu  Tur  eacb  line  ,  etc.,  whirh  mav  not  be  open  (  Tableaux  indiquast  le  nombre 
éê»  personnes  emploi  ées  dans  les  chemin»  de  fer,  etc.).  Publié,  par  ordre  de  It  chutbre  dt*  eODunonea, 

■taiiitiqae*  «nr  Ympin  df Artrilk*  pm  ha  MrfM  »tt ,  M«  ft  ISM.  VImm,  IW  fc 


i^'iyiti^ca  GoOglc 


—  4éo  — 

1M7,  3  roi.  m-».  vt>U6  puLlic^uou  efllcipUr  se  cooUnup  dtn»  le  formit  ii**,  *i  p«r  livraimui  mcMnellM 

depuis  IMjO.  ' 

SUtistik  (Ilt  ccfeUrrrichibchen  Mouarclur  SutistMlu*  U  nwiuirchîp  aulrichlMine),  iHti  k  \Hiê,  fi  vol. 
in-fol. 

AusweUe  uber  ûm  Haudeï  na  (Kstorrcich  iTabieaui  du  comiuvrM  «k  i  Autriche^,  tMt-lhMJ ,  i  tU.  id- 
M.;  l<i&*>i  1  vol.  iii-fol. 

d.  Terwaltuotts-Brrichl  àcber  die  ErgeboiM  ét»  Bttriebt»  d«r  K.  K.  mUmtiMÊtbiem  MMU-MMAbahoea 
im  >enraltuii«t  jâliro  1H53  JUWWl  m  In  prad«il|^  m  M».  4M  dWliM  *  te  aMliflUaM  IffWlt- 
oant  à  l*£ut),  t  vol.  io-». 


f^Tirfî  turStatiMic  drr  inarrn  Verwaltung  ài%  Gr«M-Badrn  (Deciunntii»  pour  iMffir  h  la  statii^itqne  de 

l'adointitratMB  inlémun  du  Rraad-dttCllé de  Bâde»,  I  vol.  iii-4,  IMX. 
SMHMriaelw  Aintellmnn  dcr  EiouahineD,  Auaoten,      lEipoié  aonniain  de  U  «UiiaiHio  I  aatf<ière 

te  CMMNnw  da  inad-dvah*  d»  Birio  m  t»I). 


1*  Ministère  de.  l'intérieur.  — Stalistiqtw  ycnérale.  —  PtMicatioHt  of/ictelUt. 

Première  ^ne,  1M31  a  1841  (  chef  :  M.  Fulouanl  SMm  ). 

Bflclicrcbrs  sur  la  reproduction  et  la  morUliUi  de  rhomme ,  et  »lati»li({ue  d(«  tribunaut  de  la  Peljnqae 
1**  et  f  pablicatioii»  oflicirilea.  «Voir  lc^  publicaliouii  de  M.  Quetelel  m  coUabofalioii  avec  N.  Swuia  ) 

l>ofumentN  sHitisiiiiius  n-cin  illis  cl  iiubli**»  par  le  naiiublri-  ili-  V'tui  tU-ar  do  rojaume  de  fielgiiiu»'  r  3<  vn- 
bli'-4tioi)  ufliiicllc,  Uruvell.a.  IH.Ki;  —  V  publiculniii,  IH  i^;  -  pulilicâliou,  1H40;  -  1/  el  dfruiiere 
^^icattoii.  1811.  la-4.  M.  d<  Tbi-ut  a  aigué,  cooimc  miui&lre,  les  3',  I'  «t  5*  piiblic«ti«iWi  ft  M.  Ltadla 

SaaoQde  iMe.  IMl  i  !•»  (  dHf  t  H.  liviÉT  HÉHoiuMi 

SMIii^  detaBrlsigiw.— PcpatoOga»  ieleié«CMiiMl<1831  i  im).  Moavrnc«(*rdMciigdt  |M0; 

paMii  pw  If  niiiMn  d*  iTfiitérienrfM.irolliaadi).  Bru  telle*,  I8I2,  l  vol.  grand  ui«<. 
PMUlltiM.  MaavciBi-ut  de  l'cUt  civil  iirudant  les  auné>-»  iHit  à  tHiU;  {Mblic  |Mr  les «iDialra»  de  l'iaié- 

riew.  H.  IfoAomb .  âauér»  mi ,  1M3  et  184»  ;  N.  Vau  de  Wevrr,  IHU  ;  M.  le  nwb»  de  Theut.  mi  : 

M.  Charle»  Rosier,  anii/e  IHiO  h  IHM).  Rru\elles,  10  ^ol.  grand  iu-4. 
aed-Dsemenl  géuéral  exécu(«'  au  li  octobre  ISiC  :  publiii  ptf  le  nuoiMre  de  TtutériNir  {H.  Cbwie»  R«0«r}. 

—  MMlBltoii.  Bmcileâ .  mo ,  1  fort  vol.  erand  im-*,  —  JtrieuUurê.  IrBMllw,  1990,4  kttê  ni. 

graoo        VBfolone,  Iir6  1  part,  comprend,  o«itt«  riaKodnclito.  Im  tiêVMtt  ptr  «WMdlMWMMI  M 

par  proviaee.  —  fndiufr^e.  Rruieli<-»,  l<iOO,  1  fort  vol.  frand  iD-4. 

Eipoté  de  U  •llaaiioo  du  roTaume.  p^irtode  dèMoMlc  de  i»41-l«&«  s  p^lié  par  te  mioitm  d*  riaMffi«iir 
(M.  Ckarles  Rogter).  Bruiellrs,  UU.  1  fort  voL  gNwd  ia-i,  ^  CoU*  {HlMMtiw.  «ail»  IwtaUnaft  da 
itftioppeiiieni ,  a  éic  tnduii*  <■  •llHMad  DW  i.  B.  RofB,  4tvcc  «M  iamdactioa  par  X.  VtmMlm- 
Drmn,  185^,  1  vol.  ia-4. 

Baltotin  de  la  commlawra  oeolrale  de  suil<ti«|0e.  1. 1 1  VI.  BrutelU»,  1813.  U4S,  1847,  lUI.  1833  M  llSf, 

ia-4.  Le  Bolletia  comprend,  iadi'peudamniciit  dra  ui^aniNS  Ct  communications  dis  in<>mbrf»,  les  proc^ 
verbaut  dea  afancrg,  juequ'ii  f»r^>nt  au  BOiubre  de  dent  cent  «lusraiit)',  aiusi  qui'  U  LibitoKi'apbie  de 

la  intiiiiM»  MiioMte  «t  «traoflfcK.  OtiM  le  i«m«  VI  m  iraave  b  oompie  raodn  «flitiei  de»  tr^vm  du 


Oi^da  radarinlrti«Uaa  d«  b  jvMiN  CB  •dgiqm  p^ 

id.  pour     1'  l'ruiellcs,  1839,  iu-4. 

Id.  poar  le»  auuée»  1830,  1837.  1838  et  I83U.  Brutelirs,  1843.  iu-4.  bpuwé. 

Id.  poar  h*  «BDées  ISi»,  IMl,  18<S.  xm,  ton»  d'aaùw.  BriuMllaa,  ISiS,  M. 


L^iym^cj  Uy  GoOgle 


compip  de  l'adaiaialraUoo  de  la  juslicitinbnBÉlsifwpnduIkinileijvdiriiimlMtt  fc 

Braielle»,  1S37,  ia-i.  Ëpuiaé. 
Itl.  penduit  les  aimées  jndimir»  ^$.^r,■^:  «  183H-39.  Bniielles,  IMO,  ia-4. 
U.  pcaduH  les  aonfes  jadiciairc*  UW-M  à  1M2-43.  Braulks,  tM,  kt-i, 
tpoii  ilMIiilH.  Ettnit  do  compte  renia  dt  r«ABlaiMriiliM  dtli  HulieeeMIttMtet  la  «mtm  IM4II 

«  INI^.  IraullM.  l«iT,  i»4. 
SWistlms  ta  iiWffsIîtfs  an  pntt  des  «taMiwcanili  Klinrai  et  éhariUblcs  Modtart  tes  aanéea  iSSt  i 
lft«9.  Braxelles,  IS50, 10-4. 

SUti»tu;iie  des  libéralités  au  profit  des  «flablissemeots  relipi<'ux  et  charitables  pendant  les  années  18S0  ^ 

18j3.  Bruirllcs,  lHj«,  iu-l. 

Ëtal  des  /oadattuo»  de  boutaei  pour  clud>.j>  et  lostrucltoa  publique  dont  le  gouveraeiueut  a  pronance  le 
réUblisaerocnl  ou  aoiorisA  l'élablissemeDt  d'après  les  armé»  lOf «■  (Im  99  déoiabre  MM»  S  dioMdm 
1833  et  13  ftrrkr  1839.  Bruielles,  1846,  in-i  obloog. 


9*  JNfNuMflOM  dlMfWf. 

d.  caisM  de  pr^royanre  en  faveur  des  oanic»  niseors  Mfc*.  1  bc.  ta-4. 

d.  losirucUoos  pour  les  receveuisto  ewlribofiotti  diwci»  i»t<n>Ml  1*  lerTlcc  «1»  h  iafaM  giliérile  <> 

rrtraite  M^c.  1  br.  iD-4. 

d.  Compte  rradd  des  opérations  de  U  rai^^e  do  rrtraite  et  de  snroars  pMT ICSOmim  dMChMMiOkdl  Att 

de  riUt  beùe  du  i"  octobre  1838  au  1*'  janvier  1849. 1  br.  ia-4. 
dl.lsuMBde»aoaftaft*r«née  MSS te «ocMéi do awmm mrtmb kdgM.  tlr.hHI. 
d.  HoUndo  VUMmmmÊ,  ta  ioigtfo,  dotcalMctde  ftén^aMe  eu  finmdMomilen  aiMan.  I  kr, 

iii4. 

d.  Sur  les  caisses  de  prf>oï»ncc  des  ouvriers  mineurs  en  Brl^ique.  1  br.  in-S. 

d.  Panthéon  des  lois  usuelles  —  l  oi  et  r*f tement  sur  la  caisse  gi  iierale  di>s  pcD&ions  de  rciraitc  sous  la 

paranlie  de  l'Klal  belge.  1  br.  tu-V!. 
d.  Bapport  au  ministre  de  I  iui>  rieur  de  Belgique  sur  les  iraraus  de  la  ronuiHssiuu  pernaucutc  pour  les 

sociétés  de  secours  mutuels,  l  br  io-8. 
4,  AnHt  nnal  appronrant  les  statuts  de  la  caisse  de  préroyaace  du  cercle  philaothropiiue  de  Gand  (Bal* 

|iqw).lfr.in-8. 

4.  lopfwl  HT     oaaptaa  dai  aociéféa  de  acoo»»  malacl»  pour  l'année  18S3  iDelgique).  1  br.  in-S. 
é.  TMt  ior  rftaMiaweBt  ta  socMttt  pow  l'achat  de  pMfïiî«tt  (Belgi«ine),  accompagnée  des  Miiatt  dct* 
dites  sodélét.  1  kr.  iO'S. 

d.  Lirret  de  bolte  de  secours  ii  l'usage  de  l'idahiillMliOiidcsdMlttint  de  fer,  postes  et  télégraphes  belges. 
I  br.  in.  13. 

d.  Statuts  de  la  caisse  de  retraile  et  de  srcotirB  des  chemin  de  fer  de  l'Eut  belRe.  1  br.  in-S. 

d.  De  la  caisse  générale  de  retraite  belge  riïiiiin  r  pjr  la  lui  du  8  nui  In^^i.  i  br  111-8. 

d.  Compte  rendu  de^  opérations  rli-  la  t  ai-M  de  retraite  et  de  secours  pour  le»  c)ti\  ncrs  des  chcBlios  de  fer 

de  l'Etat  belge  pour  I8iy  ci  |h.j'i.  1  hr.  m-l. 
4.  Loi,  arrtté  cl  riflemeiit  cooccroant  l'eiploiiaUoa  des  téiégraphca  Mges.  1  br.  ia-8. 
é.  Rapport  oar  l'InaiIiatloB  d*BM  caiaao  génirate  d'aaauNneaa  wut  la  rie.  t  ht.  in-M. 

d.  Tarif  géni'ral  des  c-rr'  roudances  (elépr8phi^lle-^  m  Rili!ii|iie.  1  br.  in  H. 

d.  Cause  générale  de  letrajle  beige  fondée  sous  la  garantie  de  i  Etat,  lustraclioos,  rapports,  etc.,  3  br.  in-roi. 
ot4lé«ai«ioiB-U. 


d.  «laiiDiiiiL.  Tabrif  vrk.  Fi  rstc  Hafle,  indeholdeude  en  labellarisk  Fremstilline  af  Folkemongden  i 
Uaamark  d>'ii  IH-i-  februar  1894 ,  eu  Summarisk  Oversigt  orer  iramme  l'olkemiEogao  de  deu  febrnar 
IWl  oc  Tabcller  ovrr  Antallct  af  /r.gtenec  ,  Fi'dslrr  og  DJ^dstald  i  D-inmark  ,  I  Aarene  1801  til  1833 
(fccenattnetrt  de  la  popolalioa  do  royaume  de  Danemark  du  18  février  1834.  Mouvement  de  la  population 
d«l«0lil8331.  In-M.,  1835. 

—  4,  Aadet iane iodeboldaade  en  tabellariskFremstilliag  ar Uarliuroet, saoïUige  Eiendcmunes  Baokta- 

f 'Tir'T'ro  Btiiid^mniinMW  mit  fini  iWowhiwiim  r»rwiliin  m  r  i  goupriint  pm 
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mark  C^dastrVii 

lu-fol.,  mi. 

—  d.  Trcdie  Itttfte,  indfholdnde  Tabell«r  ovfr  Konfreri^tt  Danmarki  iudrnriinke  ofi  udeurigBkc  Sam- 
menstilliiiii  mrd  Skibstartcu  (Navifnlion  iourieurefl  eiUneure  tn  1834  «i  lt<t7),  2  v(.i.  iu-rol.,  isiO. 

— (J.  Kierdc  Uu  fif  itiiicboliit  niio  Tnl-cîler  oïfr  l'dftirMilen  afKurnog  Fede-V«rfr  mbii  nercaiidre  Varcr 
fra  kout;rriget  og  Uerlugdrmimerne  i  1H3S  og  18;19  i Impcf laliCHi  el  etporlalion  de  1838  et  1839:  navkf 
tioo:  uoiiilindeiiraiaierax;pini4iiit4e»lnati  tcciteBCtdMiUlMclftMiMMdiatilkM).  lW.iii4liiL, 
1841. 

—d.  Feinlelluflc  indi  liuMemlr'  Tjhrllcr  ox  r  KriMlurtitplc1*'t.''Strirr(  l>f,  Jcrdrrnrs  DcsaacDÎogO^Udbjltc, 
Ticadernr»  Vanli,  Omfantii  t  af  riikcUc  itclr  af  dm  iaodlifçe  ludustri,  »amt  ot'«r  Forakirllige  Gien»tande, 
OooHiMiiMlfDrliaUcBeog  Ki^Uta-denwtToMgrqiUTCdlnnDMade,  m.  r.  i.  Kaonrig'  i  Danmark  <  staiis> 
des  uimnit  domestique»,  des  rrleWs  m  quautiMi  caMnwncft*  et  léMltifa ,  etc.).  l  vol.  ia-M., 

—4.  .Nielle  nsftr  indrlioldende  en  deUillerrt  tabrllari!i1t  Fremstniing  sf  Folkeoucagdeo  i  KooKeriget 
Danmark  d.  februar  18i0,  summari^ke  Tabellrr  over  Kolkemsueden  til  Mmme  Tid i  IlertagdAmaieriie 
Slesvin;.  UolMeen  o;:  Laueuborft,  en  detaillrret  labellarisk  FremstilliDfc  af  Folkemcençdeo  vaa  FcerOerne, 
i  lâland  otr  r,x:  nland  saml  i  de  dansle  Residdelf^i^r  i  Ti>^tindien  Ostiiidi''n,  drcl^  i  1834  op  deeU  i  1835, 
endelig  TalHlU  r  orer  Aniallrl  af  ^T.!!levirdc,  1  dtr  i..-  DOde  i  Danniark ,  mpd  Fœrfirrnc  oft  laland.for 
Aarnie  18.')<  til  183»  (Rrcensemenl  de  la  populatioo  du  t"  T^vrier  184l>.  l'opiilatioii  d'l>laiKiF,  de  6nni- 
bnde,  des  colonies,  etc.  Mouvement  de  la  population  du  royaume  de  1831  a  18:(U:.  1  >cil.  ia-fol.,  18IS, 

—d.  S\  mde  HafU  indelwiilwid«  Tabelkr  otw  OdfOwtoa  if  Koniflg  Fedc-Yaicr  saml  liera  udnrafar 
fra  Kougerigct    lertafdMUMiBe,  cle.  (iBBortation,  «|iwttlMD,  MV ^tUaii  da  IM0,  *.).  lA-nL, 

—  d.  (iiiriidc  Hocfte  iodi-lifildinidi'  Talii-llrr  tuer  yuatiiitdcrne  af  de  for^WiclHtn'  fira  frenunrdc  og  tol- 
dfrie  bteder  til  Koagerigel  i  ItHt  og  Ihi'i  iadfiTtc  Varer  ;  over  UdOirsclen,  etc. ,  ric.  (Importatioa,  etpor- 
Ulioo,  navigation,  etc.,  pendant  les  années  1811  et  1842).  lu-fol.,  1843. 

— rf.  Hii-ode  H<Tt\f  imIHioldende  Tabeller  over  Ouantiteterne  af  de  forskiellitrr  Tra  fr^minerfr  osr  (oMfrie 
SlrdiT  iil  K<:ii^;(ri-i  i  i  i^Ti  ludfrrte  Varer;  ovcr  UdfCrseleu  af  Korin>-  t>di'- Varer  sanit  K  i  <  ;i'  ir  r  tn.  v. 
fra  Koa^crigt'i  Ucrtugcloimmeroe  i  1843:  ligcledM  «Tcr  de  i  Aaret  1843  i  Kongeriaet  og  UertugdOB» 
merne  hieninithiirrude  llandebkibcs  AnU]  «(MeiMdragiMlWd,  de.,  «IC  (InMfMMMU  «t  onwtmB, 
navigation,  etc.,  en  1843).  In-ful.,  1810. 

— d.  Tîendc  Oa'fle  iadvboldnidc  en  di  iaillcrri  iaL<'llirisk  Krctniiilliup  af  KoUrmiriindcn  i  Kougeriget 
Dantnarkden  !>••  fi-bruar  IH45,  Suuiiiiari»kcTabrllero^er  i'olkrmcrniidi'ulti  MfuoieTidillerlugdommenw 
Sic8vig,  Uolstern  ug  l  auenbarg,  en  dctailleKi  UMliriak  frcBMiUiag  af  Folkeinaogden  pM  FeerOcme, 
f  liland  Grcnland  og  de  ànOas  Bniddelfer  i  Vwlùldini,  M»  i  MO  og  deels  i  IMt,  ■uni  TateRct  «Ter 
Anultol  ef  Agleviedc .  Ffdic  eg  DBd* i  Duneih ,  mi  FoffOenw  t%  lalead.  Air  Aneae  IMiria  1M4 À- 
«CBScMiitdv  V  ftiffiel  tm-,  minnMt  de  le fapdulea  de  lM»i  IM«).  ta-MU  tMS. 

—  à.  Kllcvie  Httlte  iodebelifeade  «n  delailkiet  VremaliDiiur  arog  Muanariike  Tabdier  emr  MMitd 
i  K'ongerigei  OaoMrk  I  Vareae  t8S»-44  {SMiMiVW  df»  tiM^  Bevr  IM  «BttéM  IMS  k  tM«.  t  IMÉ.  fa- 
foJ..  1847.  ^  r— 


—  d.  Tolvte  llccfie  indeholdende  Tabeller  mr  dcn dankde  lfld-«g  UdMiBetef  Taitr,  fie.,  far 
IMi  (TaUceii  de  l'inportelioa).  ]n-tÎL,  MIT. 

—  d.  TiaMende  Belle  tadebeMende  deiaOlarcde  (Mmiuliabeller  làr  Ecmgcriget 
l«»-40.  aant  an  AluMelif  FnualilUiK  af  dtan  IkdkeM  <ClalirtiMe  atiiiiDBSe 


d.  PJertaade Hofka  iodehafakade  TUtrilcr  ovcr  Ferbraget i  KonmeUniaf  OoMuntii 
rer,  elc^ltr  Aer«t  1M9  (TaMnu  de  riaqwmiioa  et  de  reiperiailencB  IMt).  Oipcohague,  Is-JA.» 

— d.  Femlaiide  taene  iadebddeode  Tabeller  over  Fwhrofn  IKongerigH  af  CeaHeiiiiilieaartIigto' 
egde  dcraf  erlagle  Al)|ilUr,  etc.,  I8M  (Imporlaiioo,  eiportalioD,  Davigatioo,  eie.,  es  l«ie).ia-nr.,tMlT. 

i,  imtmàt  Balte  indebeldriide  Tabcllrr  over  Kir>bstad-Con»niD(ioiiMi  Tare-Iodfllcacl .  tfdftlnel  og 
lUlkiBiDrMi,  Sont  Skibe&rt,  tm  (laiportttwn,  rtporution,  navigation,  etc.,  eo  1M7>.  lo>M.,  ISM. 


— ^d.  Sjuende  Ifcerte  indebaMeiide  en  deUillerct  ubellartek PNBHUBing  af  Mlegnnle Val^Mlfl 


BjprominlinKeo  i  KoageriKci  Daeniark,  i  i848(Statij>tique  dn éleetiew peor  reaBeaSUie 

>d.  Attende Bafletadeboldetide Tabeller  over  Koagcrigel  Danmarks  iCiiibsted-Coacuartieii,  VaK>IiBd« 
Aiael,  Vdltltecl,  Mellanfiincl  Mcd  Bertttgdonene,  aaSrt SkibaliMrt,  tSM  (Tefclea*  de  t^KgmWkm. «t 
dereiportelioo,  de  ta  Miigalkn.  etc.,  «  18M).  In-foI.,  184*. 

—  d.  Neltindc  llirfle  indeboldende  Tabeller  over  Kongerigel  Danniarks  KiCbstad-Cousumlmn ,  Tare- 
Indftirse!,  Idn  r*rl,  Mrllemf<~r:«rl  med  Uerlugdnmmcrne,  samt  Skib«farl,  1849  (Iropciriaiiou,  e\porlat»on, 
naTii-HtiiPi],  <  le.,  de  1849).  In-fol.,  18Û0. 

—  li.ï)  lende  Hofie  ovec  Mongericet  Oaunarks  KiiibsUd-CoosuiDlioo,  Varc-liKiflirsel,  UdlDrsel,  Util» 
f'irseï  (ued  UertngdBBBenie  aaïutâHliaftrt,  IdW  (Infenatita,  oeperieiiai,  iiaTigaliBn«  olab»  a*  mfy 

In-fol.,  ISdl. 


-'•BH^^jf  inde  Biafle  bidibildid»  Tafeelkr  owr  Koagarigd 
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y«ie4lMinincl,  OdfGrsel,  Skib»r«rt     BraHMlrviiusproduction,  rte.,  etc.,  mt  <iitt|MrUuo(i .  oxponadw, 
nmiflltoOt  produrtioa  de  reaa-de-iw,  ric..  etc.,  en  Itijl).  la-fol.,  18^2. 
4.  iMdcldwr  m  deltetitlMte  tiuMa  (MéUiigci  publiés  fét  k  bureau  de  la  sUlistiquc).  S  vol.  in-8, 

4,  WHalhltTafciilTwrt  N|  R«Uu>,  FôrsU  Biod  indetioldpndo en  dc(4ill«>rrt  Fremgliltinp  tf  Folketnnng^» 
éta  I  Kmnrifel  Danmark  i  Aarcl  IHiO,  saml  af  GE«(tcskJib«rnf  Fndslcrar  Dndstaidrne  utmituvttfda  i 
Aarcoc  liTs-18i9  (Rrcrnscnwol  de  la  population  du  royaume  du  I"  ffvru'r  18iO;  BMuvi^niriit  de  la  po- 
pulatiou  dri>  auoées  Wi  i  18«»).  1  vol.  iu-4,  ISjO. 

—  d.  Nr  Rakke,  tnén  lUmi  indcboldeode  en  Ubriiariak  Ovmigt  oter  de  VakberetUgcde  i«d folk- 
thiii^-svalK  i  Koogerigot  [>  <        Qgwer  TAlgrettnaAOeqytl^ 

des  i  lccttoos  ée  \n-i. 

—  d.  Nv  dtekki*.  tr<^iF"  Biiid  iDdrhoIdriidn  ru  drtaillcr'  t  Fri  uistillin^:  af  Tord  IuiikCii  af  llovedaladefl 

anbeubavus  BefolkoiUK  ■  deuii  riiketti'  ii«*»tar»ddrlo  i  Aarct  1850  .Closa'  iiit  nt  U  iiojiuIjIiou  do  U  capi- 
É  Mivaat  le  reeeoaeineol  de  IWU).  ln-<,  IKSf . 

—a.  Nf  Retike.  i  de  Bind  indfimidende  M  l«bcllaritk  Ovenii{[t  orer  de  Koa^rrigrt  D^u^i^^'^-fî'^l^* 


lifc  Diatnku  r  p;iali>ilrDd<'  Ki-h.h  af  GanMCliiit,  ARcr  «9  Bigtlliirlluni,  Shomltjla og  VsUcsIi j1<  (SU<- 
liatique  Uc  l'uapûi tmâet).  lu-!,  It'.it. 

—  d.  Ny  Kokke,  5  i«  Biod ,  i«<kiiuld«ude  en  tabellariak  Ovenii^t  n^-r  Ifart  Korncts  n^-  Jonl.  jfndam- 
meoes  Fordriing  i  bvert  af  Koogeriget  Oanqiarks  So?ni;  andre  BesianUdcle  ^Dutributimi  di  »  propriéb'» 
fU  diocèjies).  Id-4,  185}. 

—  d.  Ny  Rttkke,  6  te  Biiid  iud>  hold«ade  ta  tabollarkk  FortegueUe  paa  de  tUme  ijindeteadonniK  og 
dates  Tilliggeude  i  Kougerigel  Uaumark  (SlMblique  des  graudcis  eiploilatioti»).  \a-i,  18)2. 

—11.  mj  Rckke,  7  de  Biud.  uxlritrjldefKle  f  u4BWItentftniii*aHmg  af  faHwWMBgdw  iKaMariwt  Bf. 
■nrk  den  1  frbruar  1850,  efier  K.  dt  st.d^DiatribntiMdeltpopiilatioD,  •ul*'ftn'krl8M,fdmKslie«s 
dtmÎMtnw  «Iw  habiunU).  lu-4,  1853. 

^  4.  Rf  iMkke ,  8  de  Biud  iodeboldeode  Krageriget  Daamarks,  Ucrta^cdoiuiscl  SlesTi^s  og  llrrius- 
4MMDet  Holaleeas  IndlCrscl,  DdfQnel  oa  mtêturt,  de,  laict  18M  (Impcrtaiioo  et  «pwutioa  de  1893). 
la-4, 

d.  Tabelleo  iibfr  die,  na«b  der  Ailerbrictisleu  resolution  rom  SI  mai  1931,  iu  den  HerioRlknoMn  ScUemig 
und  HoUleio  am  1  februar  1835,  VorKenommeno  Volkitfahluog  t  Tableaux  du  receuseneat  de  il  popula- 
Uao  des  duché»  de  Schleswig  et  de  Ilolsleiu  ei^cuU^  au  1"  rovrier  I8U).  In-fol.,  ]S3(>. 

4.  AMbHirinB  Tabcllen  Werk,  Erstes  Hefl,  ealballeud  einc  d«<Uillirl« DtKMllauK  der  Volkauhl  ia  dm  tler- 
zoctbiimrrn  Schleswig,  Holstein  und  LaneuburiÇ  am  l'"*  februar  1810;  aumiuarikche  tabcllen  ui>«r  die 
TolkszabI  tu  derselbeo  Zeii  ia  dem  KCnigreiche  Danemark,  und  Tabellea  ub<T  die  ia  dcu  ileriogihu- 
mern  Sililrswij  mid  H(>l?.t*-in  <itlM)rni'n,  Conflrrairlen,  Topulirtm  iind  Verstf>rb''mT),  fiîr  ri;r  Z'-it  ^<^m 
|x»«  febr ,]  I  r  I  ^  (,')  bis  I"'"  frhruar  IKIO  Rpcrn^emriil  de  ia  [lopdlalioii  dau»  le  rujauinc  e(  \<  lim  li  i  du 
1"  fèTrM-r  IblU;  uouvrniCDt  dr>  la  popiiLitiou  <laus  ko  ducbe»  du  1  '  TeiTirr  l6Xt  au  1"  iexricr  18itt). 
In  fol.,  IMS. 

d.  Statistisebes  Tabelliwnrerk .  Zwriii-s  Heft,  entb.ilirmi  t  inc  delaillirle  Oarstcllung  der  Volk&zabI  iu  dcu 
Berit^tbiimern  Schleswig,  BolsK  iii  und  Lavenbnr^'  ani  1*"^>>  februar  IHI5;  Tabcllen  iiber  die  in  den  Ilcr- 
logtbiimern  Sehlfgwi^  and  Uulstnn  VertAolichtca,  Ucbvreoen  nrtd  Vivr^torbenen  in  deni  ^eitranme  vom 
1""  febnur  IKlo  bi,-.  daliiu  ISiT);  r.a  wie  summariBcbe  Tabi  lli-r  ubrr  du-  \oiU.sz,ihl  m  dem  K<  iiii.'r>Mtbi- 
Oueiiiark  an  I""  februar  1845  .ftrceiiscmcnl  de  U  populaluia  du  rovaumc  de  Uaucuiark.  et  des  dackes 
^  — •  -  ^  mÊMa,  dnf  Unkt  xm  ^  boutcomoI  d«  k  MpvUliM  de»  dMMa  -dv^'iiMmr 
■li|ft).tTOl.iil-litt.,lMA. 


AEint-fllClLlSB. 

d.  Proignauna  délia  suimica  oeoerok  de'  retli  domim  coatioeotaii  del  reguo  délie  Doe-SidUe  iVn' 
»tmm  du  immiiBii  olnlnTiriiir  ]  1  hr  in  t 

.  .ÉIAZ»-Iiai»  je  L'AVKIU^fi  DU  mqbp. 

d.  Second  anonal  report  of  Ihe  ehildren's  aid  soeiety,  februery  lW<DMlilBM  MKMrtaaMal  deltB»*' 

ciet^  protectrice  des  cnfaola  i.  New- York,  1855,  br.  in-8. 

d.  Ninth  report  of  tbe  prisoa  association  of  the  New-York,  made  to  Ihe  legitlalan,  nirfi  ItMlRcnVilM 

rapport  de  la  société  pénitentiaire  de  Hew-York).  Br.  ixi-8, 185i. 
AUkmal  report  of  Ibe  traetces  of^  iater  librarj.  oude  to  du  législature,  jaonarr  M,  IdU*  fiw  J8M 

(Bapport  aonnel  des  administralcandeh  biUieucqacjMMrjciiiM  pow  V»mt»  Ifl^.  J]IWB|».WH»M* 

Le  mtoie  fim  l'iiuié*  18M. 
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4,  nirtT-6ni  annuti  report  of  tlte  howd  «T  tfifMlira  «f  lit  mnenltle  lilmnr  awonlidfl  oT Oc  eilf  «T 

New-York  (Trenie-uaième  r«M«rt  Httacl  4n  Xmnm  des  dirccMnn  4»  b  iîorailirie  eowneftiale  4e 

Htov-Yorlt).  18aa.br.  la-S. 
A  KM  npôft  of  Um  Ifev-Tork  juTeoile  «»vluin,  to  Ihr  Irgialatnre  of  the  rity  of  N«V-Tork  «fOtMim 

nifMiawMl  nr  li  hUb  d'wle  de  Nev-Tork).  New- York,  1S33,  br.  iD-«. 
rf.  Tha       miill  icporltTIba  ff«ir-T«rk  «$ioetalieii  6r  impioviag  the  condition  of  tbe  poor  for  ihe 

IMT  l«»  (Diiitae  rau«rt  niiiicl  4e  l*«a>eeieiHin  4e  Hew-Toik  peur  l'aqélintatinn  de  le«UiiMi«n  du 

pnnia).  Hew-Tgrli,  flSs,  br.  IopI». 
4.  Venrlb  tanml  nwwt  lo  ihe  soremara  «f  ihe  àbu-hran  lnr-T«rk  Ibr  ihe  year  f  •»  «hMlittaM  vep- 

pert  nmiel  4»  aoiaiaielnlMnde  rhoeyiee.  4c  Kew-lTfltfc  |Nmr  l'amée  18SS}.  Ir.  hi'A. 
4.  Amul  leperteTtiMImlenar  the  State  petmel  e^eal  to  the  laiieial  aaiMilily^  lef  MM  (law-tt 

aii«idB4MadHilatrateara  de  l'«cele  nemele  de  IttaQ.  Br.  iaJT^ 
4.  Ftnhannial  nnertertheMeaeeehiHctieecheol  for  idiotieaadCwUeattaded  veoth  (GiB4iiàMfa|pafl 

aonnri  ear  l'éeore  4ea  enftoto  idiots  et  MM»  d'iDlrilig^oce  de  MaeeethmeeU).  1B9S,  hr. 
Idi  m,  .siiii^mc  rapport. 

tf.  be|Mri[iirnt  of  ili?  {lublic  instruclioD  citT  of  New- York  iwelflh  aiwual  report  of  Ibe  boardof  cducauoa 
(DouziÈiuc  rji|ipori  aiiiiuvl  du  baiCÉO  4e rloalnclieB  paliliqM)^ I»4. 

Idtm,  IrriiiéiiR'  rap|»irl. 

cl.  i.r^-isiativr  iiiH  llnl^ul^  r>  v|ioL'iiti(:  i  iliii  itiiiii  in  rewiifcticBi  (BoniTiiie tftMalïfli iwir  riiiiiinwiieiniii 

bliqLir  daiiï  l'tlal  lIc  CuODCCticut  ,  IKjJ.  w-9. 
d.  Thf  art  of  iiKorpuralioil  and  by-laws  of  the  siuiciiuv  hiviin.-;,  baiik  of  ihp  empire  cil)  .Acte  d'ineorpora- 
iteo  et  MklM»  do  le  caiaee  d'i|i«i|sue  i  6  pence  de  la  ville  de  Kew-York).  Mew-Yorfc,        br.  io-lS. 


wwuatCB. 


Mimtièrê  de  fi^mUure,  du  eommm  df  du  Mmux  publia. 


Documentit  stalistiqiif»  snr  la  France.  Programme  aree  &I  teUeaoi,  omno  apilneam.  ptiiMÎpafciaMIl  M» 
lalifs  aui  finauces.  T<mt     de  la  collectioo.  t9U,  Ivi-flil. 

Tenilaire  etpepulaik».  18»,  1  loi.  ia^el. 
CaucreeeiMrienr.  1998, 1  ?ol.  io-fol. 

Agriculture  de  la  France  lBii)-18<l,  i  vo).  iii-rol. 

AdmiuisiratioD  publique  tle  h  PrAitcc.  lUii  tl  iW,  '1  vol.  in-fol. 

loduslrif  nunuraclurière  et  arU  et  métiers.  IMT,  IMS,  1850  el  tttf»  4  fat.  MM. 

Territoire  et  peipiiieUea,  V  e£rie,  toae  IL  VOi,  voL  ia-ttL 

tilnila4M*4i*cf»daiai5klS9».40eahianftmnil8TCl.itM,  po«r  la  l"iW«.U  VaMaa  para 

■ous  ce  titre  : 

Documenu  sur  le  oeiMiaNe  eitérieir,  aoniat  tMO»lMt  et  1811. 8  wl.  ia-S.  U  f  aécio  t  pani  malaa 
dmi^aHifaot; 

SM«MiMtaiirleeomiiiemeilMnir.4al843hl85o  (à  partir  4a  mm  ttot.  cette  weia  maiwalle  perte 

le  mm  ^Anmkt  dut  «vMtmre»  tsUrtmty  la*8. 
Comptée  reodos  dee  coDceon  d'enimnu  4a  heodicrie,  depuis  1819.  PeUiaBlida  luMlle,  il^t. 
■apport  au  roi  sur  les  caisses  dVuargoea ,  4epnla  1838  Inaov'ta  18<T.  —  I4im  I  llaueNiir,  améa  1811 

i  1853,  1  vol.  iu-t  ;  1853,  1  vol.  iu4. 
Stati:>iiqiie  di>»  roules  royales  do  France,  en  lAi4  i-i  en  14;i7.  2  vol.  iii'4. 

Compte  reudvi  (ie>  iravaui  des  iaf(<!airurs  dr>3  ruines,  li  partir  di-  l'aiioée  18M.  Pnlilieetioo  aaovdJe  Jos- 
qu'en  18(7  ;  (i>  pni»  1852,  tous  les  trois  an>,  sou^  k-  iiin-  de  .s/(](tjtlgile4»  r<ll4M«MtMMdr«ll'.  lk*4. 

Situation  des  travaui  des  ponts  et  chaoMées,  à  partir  de  1833.  ln-<, 

l<e  ministère  de  ragricuKjirr  et  du  commercea  eocore  publié  une  série  d'engaêtea,  fct  eaaiplai  f4Ba 
4ae  eoneeils  géoéreiu  do  l'aisricalture,  do  cenuierce  et  we  nuauCutarce,  etc. 


JtftiiMlîr44las/biMie(«.  ' 


Budget  des  recettes  et  des  dépeuMS  dir  chaque  eicrcite,  à  partir  du  rommcxiccaenl  de  c«  siècle  Publication 
anouelle,  104. 

Dentendca  de  crédits  suppl^eotaires,  wtreordittaires.  provisoires,  rte,  à  partir  de  I8M.  i>nblkaiioB  aa- 
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fliHtion  prafiMirci  des  bwl|«U  de  dépaun*  à  |ttrtir  de  ICSl.  Pnfeliealiga  unutUe,  ia<l. 
Cmpies  féoértm  (k  fiidnMMMioo  dw  linMM»,  à  partir  de  1817.  PnUictiiea  «nnoene,  iB>4. 

rompi-  -  définitirs  rendus  ptr  If»  mini  irr  <\e  tous  lei  déparlemrote,  k  pirtir  de  l'i:.  i  c  IkK,  in-t. 
LcUirtissemcnls  en  rrpoa»e  «ui  ohf  >  r>  ^iti  u   fiites  pir  )s  C««r  d««  compte*,  à  p*rur  Uc  l'«an4e  iWO.  Pa- 
Llicatiou  «□iiuellr,  in-4. 

R^glemrnt  di  Rnitif  des  budgeU,  à  partir  de  ItiU.  Publîcdioa aunuelle,  in-l. 

RippnrLt  ri  nr.icè:<  veriMiui  des  commissioiie  diitgfct  de  k férilcetïMi  diM  eoNflct  dctadnMrM» A|M^ 

(ir  dr  i»lL  Pttblietlion  lowicUc^  ia-4. 
Ra^r(i  m  dher  de  riflil  et  dIcItniiaM  |Mr«lct  de  k  Cent  detceaplM,  4  purtirde  rnaée  IMI. 

UbkM  fteénl  dD  ceantffce  4a  k  FNm      iee  colMiéi  el  ktp^^ 
Fobliulioa  auMile» 

TKble«v  K^Dérd  drt  ouniTcnieale  dn  cabotage,  i  partir  de  raoné»  tMT.  PtiMicaliea  anmdk,  in-l. 

SUUtiique  de  la  Davigalioo  inUrieure,  depuis  1M7.  In-I. 

lUppoil  i  1*  chioibre  des  dép«U»  (e^iourd'hui  «a  corps  législatif)  d«  U  commissiaa  de  sonreilUacc  a«r 
M  «p^ralioos  de  la  Cai&se  d'amttlMeinent  et  des  dtp6u  et  consiKiiatioat.  Publieation  aniraeile.  ln-8. 

ItMert  edfeeeé  è  b  ceiwniieii»»  de  ewmakeee  detacaieiedeedëfMeet  ceMisMUeeeewIa*  epireUeie 
dekniHe<aMnllepearkviailtaiae,dêpiiiitt01.l»4. 


lfiiM«i^  dê  ta  fwmn. 

TUMeevi  de  k  aitsatiea  dce  éteMUeemert*  Anoteiecn  AJgérie,  depuie  ina».  la^iii. 
CaaiiiedMpeaeiowBiiileifaedepaie  NBV.MIieafkBeBimelle.  in-l. 

Complus  r^-adasdn  rermtkiuedt  depuis  ISlfi.  Publication  annuelle,  ûM. 
C«iiip4«  reniin  de  k  jaatiM  aùlitaire  depuis  lit33.  t'nbiicatioa  auDaelle,  iD-4. 

Slaliatique  deséMiles  primaires  eo  1829. 

■eppeel  au  roi  sur  la  situation  de  l'instnMlleB  eecewdelfe;.  ISM,  io-l. 
CMDplee  rendus  de  l'iDsIroctioD  publique,  IBfO,  1841  et  1845. 

Rnooftaaa  rei  nirreiécotion  de  U  loi  du  28  juio  1833  relative  k  Piaetructioa  primaire,  1834,  1840,  tW 


n«ietwre>iei(kB.|MiWfci«MiwWW,  IIH)ftNetlMl,dekMdaSlmiiaM,iv 
m  cMBke  viciMin.  ib*4. 

.m 


iwr.  im.  iff».  1810, 1814.  i8tr. 

Sitaatioii  drt  bApitaui  et  hospices  de  Paris,  1817, 1818. 

Comptes  gommairc»  des  bdpiUui  et  hospices  de  Paris,  1H1>),  IR'JO,  1821,  1822,  1823.  UH.  IS3S,  1828, 
1827,  1828,  Wn,  18J0. 

Cenpiea  des  recette*  et  dépeases  des  bApiUm  et  boepiee»  de  Paris,  1831  à  IMO  inclns.  1831. 

I  •daiiaiatraur  de  l  assisUiKe  puldiine  k  Fifk,  1891,  llSt,  1853, 1854. 


CaMie  raadfiM  eauail  généfel  deete«iicei,eie^  8W  k  MnrktdMtféote  denete  heqiicei  4e  Me8lre 

elde k  Seiplirlke pendent fce ioaéMlœi  I83S iaclQi. 
Eapportsur  le  senricc  des  aliéniS  de  Paris,  depuis  le  1"  Jaiirier  1801  jusqu'au  1*'  janrier  1822.  i  Tel.  to-l< 
Bapport  sur  le  service  i^»  aliénée  du  df^partemcul  de  U  Scioe,  183.1  k  1831  indus.  1852-1853. 
Rapport  au  couiicil  Rénéral  de&  hospices  sur  les  observations  pri'seiiu  es  en  I8:)8. 
Happorl  sur  radmiaistraUoo  de»  liApiUin  et  des  haepice»  en  1817,  per  M .  de  Watlerille.  1  vol.  in-f .  18S1. 
Iwert  aar  k  liimikn  dee  hntem»  UUwMmm  «■  IMf,  pir  K.  d»1Ntti*lk.  1  «tL  tM.iaN. 

,  «k.,  4t  nklk,  fwll.  à.  E.  Carftarr.  IIM^  I  «al.  to4. 


L^iym^cj  Uy  GoOgle 


—  W6  — 


Rapport  au  mitiî>irc  di-  l'intérieur  cooceroaatlaiQlhilîcidM  itl 

cafaiiiâ  trouvas,  par  M.  Renuck.  IMi. 
Bipt>ori  ^ur  ta  MtoiHtn in  Mrvlce  dM coholi ln»f<t  da  défiMciacat  4êlàtékm,  Uti  H  < 

TravMi  de  U  ooHHiiiMràii  dr»  cnfanUUoavé»,  1831.  7  loL  in-4  (li>  T  est  entièrement  aUtislique). 
SilHliM  admiaiitraiiTc  cl  floucitec  de*  noiil»iie-pi<t<  tu  fruce,  par  H.  de  WaiienUe.  IMi.  i  Inr. 
Itagwt  tar  !•  lîtMlioa  to  swiél{$  4e  tccosn  miacta  ptr  ta  ctumittiM  «opMoan,  tS9|,  IMS  M  ttM. 

■uwatt  Mr  IM  pdMBt  dû  hMi  4i  rAlknaiM  tiwr  Ict  priHultMlta,  pirll.  Ronadt.  1839.104. 
>^|wt>Rf  lw|ritiiM  4t  rARgletem,4arieatie,talhlliiida»taMgitaBCltaSaiMe,  par  M. 

Rapportsar pt'nittnciers  des  Élits-Dnis.  psr  !f.  Démets.  1837. 
De  l'état  actuel  ei  de  U  r^faime  d>  s  pn^uiis  de  U  Grande-Bretagne,  par  H.  Horeau-Cbru.toplu'.  I  n\. 

Rapport  sur  l«  foadalion  d'oM  colonie  agricole  de  Jeunra  d<^tfOiu  à  Meilray  illldre-el-U>ire^  IS39,  1  br. 
AiMly*ede$  répoMca4M4i«Mlnitamtac«Ata^He*iM  4M9WiMV«<^^  d»enrra6> 

Itau.  iM6,  br.  ta-4. 
Rapport  «a  roi  aur  le*  priMoa  d^partatnulf».  1837,  1  br.  in-4. 

Rapport»  au  aujet  des  modiGcatioo»  inlrodoileii  dans  le  r<<|time  du  pëoiteocier  des  jenaes  délcoos  de  la 

Scior,  pendant  les  années  1838,  t83«,  1840,  18<1  et  1842.  1  br.  in-4. 
Rapport  au  mi  Mr  iaa  établissements  pénitentiaires  placés  dans  les  attributions  du  miaisièrc  à»  riolériew. 

1862  et  lan. 

àaûjf  é»imuim  coRHOiftaérau,  dapUt  U9U.  M  Jmqa'w  Ittl]  M  dapuia. 

Jfimtfèrv  dt  h  jwlie$. 

Comptp  )c>'>"°riil  de  l'adminislratioo  de  la  ju^làce  utile  eu  Fruce,  tome  1",  18Xi*  k  lêâAj  teaie  U,  l8ai-33  ; 
tomr  m.  1831 1  tome  IV,  1833-34:  tome  V,  l837-,t8-39:  tome  VI,  1810:  ome  VU,  ttilj  tanw Vlll,  IMRt 
tuine  LX,        lovât  X,  1844.  Publicaiiou  aauuelle,  à  partir  de  1845,  io-4. 

Compte  Béoéral  de  l'adfltafMNltaa  dÉ.ta  jOiltoe «nlliMlto «■  EHMa,.è|Nrtlr  Mmutê  U», 

aBBOcUe,  in-i. 

MimUn  d»  la  mortM. 

Tabkau  Ji-  populatiou,  de  culture,  de  commerce  et  de  narigalion,  formant,  pour  la«  anulc^  i  '^.  i  j 
la  aattcdes  ublea(r\  iQiém  dans  les  notices  siatistiqousur  teaeolooiesAranfaiscs,!  vol.  par  a«uce.  io-d. 

Compte  aéni  ral  de  I  administration  de  la  justice  dans  Ica  aakaiaa  ftlRtaina»  I"  vol.<  iaffioié  ta  IRdtfMr 
fca  aM4c»  1834,  183ftellWtt.Aétacaiilifl«é,ia-4. 

CaavtaAi  Mlfriildaki  ! 


«a* 


J)épafUmaU  dt  la  Stmi» 


ctM.Svtl.iir4. 
Uprtftclateda 
--mdaaaa" 


StatistiqnF  dp  l'iiiduslrip  de  U  ville  de  P-iri:- rn  fH17  i-t  1H(S,  pith!:-*'"  pir  li  rhamfeiadX 
Compte  reada  des  ofMiratMiks  de  U  cai;>sc  d'cpatgue  de  Paris  depuis  1818.  la-4. 

béjpartmtnit  mttret     la  Smm. 


laiiipwta  dca  priMa  mn  BUMiila  génital. 

l'ubliiMliiin  rjr:,-  vitiii  <iCh  rnn-.rilb  i;i'r;rram, 

fublicaiiou  4cs  biid^eia  et  ikat  coinples. 


biyiiizea  by  Google 


VEAHCPOMT-iVB-niIf. 

tf.  l'fbrrMrhtrn  ûbrr  dir  Ilrirathrn  ,  Grbartrn  und  Todr^rAlIr  lu  ninmill  Ml  Mllin  (MwillllWl  iVl  II 

popnUtJoD  de  U  ville  de  Fraocfort-sar-Mnii  m  I  br  in-4. 

é.  Jahm-Berichl  des  Frankfurter  vrreioszum  s<  hniz  dcr  A iiawuitliir  (IUpitf> ét  lÊttééH  <> ftMe- 

livt  fMNir  ta  pralMHM  ilTffltirWJ  f Ui-M,  1  br.  in- 13. 
i)<yi-h3, 1  br.ia-is. 

18A.1-M,  id. 
I8M-M,  M. 

tf.  Tierte  nacbricht  voa  dem  ZuMacide  und  Fort|ianf(e  des  Hoepiuls  ru  m  ïïciTifen  Gcisl  ùi  dco  Jahres  U3A 
b»       (4*  rapport  «ar  l'étal  de  l'hApital  du  St.-E5prit  de  1820  à  18:^3^.  1  br.  iD-4. 

d.  BfridUnbH'dk  VcnraltaiicdM  AnBcnuuUltmdenJakrailMObùl^ 
«M  «•la  SMim  iM  fimra  iêVmk  18S<»;  •»»!,  tm,  IM,  I8N.  »  kr.  iii'4. 

GaÈCE. 

4.  Itmrii— MU  MiMfim  wv  fc  Mm  jaifi'ai  U».  t  br.  nt^. 

HAUOWS. 

é.  Zor  Statistik  des  Ktoigrrichs  HanooTer  i  Documents  slatistignes  du  rofctune  de  Huorre)  : 
I"  liTraÏMu,  commrrce  eit^rienr  du  Steue rverein,  1814'I«4S,  ift-lbl^ 
9*  lirraiMo,  statistique  agricole,  t"  |iartie,  rrleté  des  tanin  int^lMt,  In  M.; 
T  limiiOQ,  aUtutiqiH  ifrinia,  f  partie,  relcféte  aonées  1648.  1849,  IBM,  In-M.; 
V  UwiiHn,  partage  émttummÊM,  «M..  tSat-UtiS,  iit-fai.  ; 


é.  Tef«flnitfieknDgfa  iet  Oresibefnwl.  Meeklenburgùckea  Slatislis^a  Vaream  n  8«àiwri«  C 
mm  dm  Jwwaa  »  li  tirtrtife  4»  MwMwfcwwg),  W»  *  ftwiar  WW.  I  tii. 

ROBtVÉQK. 

Pubticalwns  du  bureau  de  slatùttque  (  Ministère  de  l'inl&ienr  )  t/c  Norwt'ge. 

I.  TaUemt  ëc»  iMiMUCca,  desdécèia  et  dra  mariages  pcodaat  U  période  da  1801-lft3&  (Tabeiler  ««*r 
V|taficdeFMIe«D4Me  fc  Aareue  1801-18351. 

terra  ca  1«»  (Talxllir  ofcr  Mfavnnvfai,  botâiMÏcISMl  Kini-«^MMiMiikBt  Anfl  18W). 
tf.  a.  MéÊÊt  fMwcMBt  «tfwMcnlMS,  iTM  le  annTOMat  d*  rftal  cffU  éu>  hadiiMaiMlM- 

1815. 


4.  leeacU  des  rapporta  des  préfela  sur  ttUt  étoautim  étt  étUftmiMt  cn  lISi^MUl.  tfCC  VBipcifa 
ftefrel  et  de  nombreui  ubleaui  (Berdung  om  RiMli  oewwiIlM  FBMta  i  AiRM  ina*ttW). 
Le  repport  de  tS4A-18MM  «U  dépoaé  aa  Coopâ. 


S  cl  t.  V«nei  decaoeoli  fenr  la  période  de  1811-tMS  et  celle  d»  IM6>nH0. 
7.  Extrait  du  cadastre,  indit^uaat  le  nombre  el  It  Vllear  laèBiMfc  dct  preftWléi  iwalie  OMbdIet 

Jordbrigenes  AdUI  ;  Matriculswvld). 

t-14.  Sept  Uble4ut  aannels  sur  le  commerce  et  sur  la  navÏRatioB  eiMriMVetledil 
Tannée  18&3  iTabelkr  over  Koogerixcs  ror  Gealande  oo  Skibaiart). 
U     eriHcr  •  été  dipMd  aa 


I 
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H£S8E  GBAND-DL'GAL£. 


d.  Vebrrsicbt  drr  ron  ilbnnttjdMil  Smltatrictaw  <et  (îmiriifrimttawi  ■mm  ,  mit  autoahm»  der  MU- 
tintrargfrirbte,  io  dm  Jilieil  IlSt  «ml  ISMikanlhiillMi  Tutwcbf  ud  TrrKbto  (SUUslique  ovl* 
adte  du  6rani-4wh«4B  Imn).  1 1».  ta-M.  ^ 

FAV»-BA8. 


SUttrtiHh  JNrbtd^e  (tamuire  sialistlque).  4  nnén. 

Crreglelijk»  sUl)^ti<'k 'Statistiqur  jiutiriairr'.  16M. 

Vrralairtn  uopen>  lirn  si^ai  di  r  tiuûiic,  isiddrlt»ar«  en  lagere  Sebolen  (  Sulutique  de  1  insifociioa  publique 

peoij^iii  ir^aiintv-,  iHib  n  iMU).  l'ituirun  Imtcharw pwr  Ici •ontci loivmtM. 
Statistique  p«ait«tiUaire.  1  br.  par  année. 

d.  Bevolkingurelrn  vo«r  het  Komngryk.d«r  Nedsriiota  (TaMNnjitfVfillIign  ém  f»|l4tt).  ii>l 

vu  cabicf  de  438  paf ei ,  en  feitilles. 

VOaTIIOAIr. 

Sutistique  du  commerce  eitérieur  du  Portugal  ru  if^jl. 

SUlùtique  comparée  ifS  iaiportalions  et  des  ttponaiious  qui  out  eu  lieu,  par  les  porta  de  Lisboone  et 
d^Wtob  dm  iM  tran  mmaiw  dn  1"  jumc  lUt  an  40  jrâ  UM,  et  da  t«  j«iirfw  It»  «h  »  ^ria 

Rmporl  du  mini»t^rr  de  l'intérieur  en  18AI,«ccmRptgné  de  plnsleors  doconeoU  iUUatîques  sur  Tia^tme- 
Uon  pnbt)qiii>,  la  pofiiitatmn,  Ifs  enranta  troavés,  les  revenus  et  les  dépenses  des  enmnunes,  Ica  eoa- 

tribiilir>ii>  inuiiiLipali-s  »ol>  (  >  pour  Cannée  de  I8il-j'i. 

d.  Mappas  coinparaiivos  do»  rendimentos  prorenientes  doe  despachos  de  c4Misnino  e  exportaclo  eflCectnados 
awalfondega* imdsda  Lisboa,  c  da  Partom  trasicacrtn»  deconidHd»  1*  di»  janeiro  da  ItM  k 
30  de  juohd  delOSl  ean  M  tm  tauMns  de  caitîdM  do  1*  dt  j«i«ir*  da  t8»  à  M  de  jinha  de  lUf 
(Tableau  cafatuUf  daiettwi»  percnc  daot  kalvato  rnmkntmnie  IBU,  U3dl,  l«»  «t  lOSt,  ete.). 
I  ni.  In-lU. 

4,  Belatorio  do  ministerio  dos  n4-e(N-i<»  do  reino  aprawiiitado  as  caaaras  legialltim  M  da  Juiad» 
i9ii  prie  miniïiro  r  sKretario  d'Eâtado  dos  DFgocioado  Meiao  (Rapport  sur  lea llbiNB  iUlériaNlti f l4* 

»rnté  aui  cbambrps  par  le  miniMrp  de  l'iaMneur  do  Portugal).  1  vol.  in-fol. 
Le  même  pour  1851. 

4.  Mciiin  do  mioiitetM  daa  obras  pnbUeaa,  «anmarcto  a  taduiria  (  Bulleiin  du  fflioùlèn  dea  Uaitai 
paUica,  du  cawMne  et  de  l'iadaatrie,  aaata  18S3  at  UM)l  Marier  18U«  1  br. 

' luft^^Krada «HUMKB ^VtKtû^nSSâùSSSnHm^  1  vaL  ia? 

M. 

BibbIs  smisliqnea  ittr  les  JMWWlaM  cekitales  portufcaiscs,  par  M.  J.  J.  Lopez  de  Lima,  capitaine  de  fré- 
gate. (C'e»t  un  ourrage  fait  par  ordre  du  frouveriicmcat  et  d'après  les  documents  ofBcirIs  des  archïTrs.) 

Nappa  grral,  ntatislicoc  historico,  da  Indio  Portngueza  (Carte  générale ,  statistique  rl  historique  de  l'Inde 
IWlugaisr  d'après  les  documents  ofUcicU  relaitls  à  l'aonéa  1M8),  par  K.  CedUa  Kol.  capitaine  de  cor* 
vatla. 

La  ■«Uelin  officiel  de  Gaa,  de  Meiaoïbune,  d'AofOia,  dn  «an  Veii,  da  Mnoaak  (Ce  itHl  dca  tentu  hA- 
danadainsoli  le»  «nn«fMaeMide«as  pravineea  Ibnlpiblier  paiens  declMBl»  «MUMinee.) 

Bolletin  dn  mini-sièrr  des  colonîp»  publié  sous  la  direelian  du  c^nénl  Tkonile  de  Si  da  ■tadelra,  prési- 
dent dn  Conseil  des  colonies.  (O  bnllrlin  est  dMW  k  la  pVHMMklt  de  tOM  ee  fNi  pe«t  IfllMfftaMr  lai 
«eleaiea,  et  «pécialcaieat  la  atatietiqpa.) 


Documents  pubiiéê  par  le  bureau  de  stalistique  de  Berlin  depuis  ^ueU.  DiBTEuaena 

fritladinelion. 

TabcOeiiiiDd  awlklie  Hadatthlen  iber  den  Pfeiualacbeii  alaat,  etc.  (TaUrans  H  deenoMols  olBciela 
vu  la  PnmeK  terlia,  A.  >.  Sajn. 
1"  pank.  Me  aUllillMhe  litdîa,  etc.  (IMtiiaiw  !■  IhM^^ 


Uiyiiizeo  by  Googl^ 
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T  |wrli«.  Dir  B4>TftlkeniiifsIist« ,  fie.  (  DéUils  snr  1rs  ntisuncra,  décès  ri  mariages  de  1849;  — 
tUlistique  au  culte  el  de  l'instroclion  pobltqne'i,  tBi\  ; 

3*  parti«>,  Mt't^oroloino  dos  ann^'f^s  t8t!«et  ImM>;  Ii^s  nh-rrrafinm  ont  6té  titmntn  pit  M.  Ic  Jioftlllill 
doclrur  Dovr  ;  Fi/rliii.  bocker,  IHjl  ; 

4*  partie,  rrufermasl  les  r^ultals  de  l'admiobtralioa ,  1833; 

V  partie.  Die  G«««ffkciiaMI«i  lir  iSWd  lUC  (Takleui  dea  pigMaM  ia<Mlttaili«i,  MHBmMM 

et  libérales)  IBM  ; 

»  parUe,  Oit  aeirvl««ifedlM  4k  PabrikanMlua,  «M.  (TàbtoMa     la  «ladtiaiMitoM  ItMtt 


MB9AIG1IB. 


MéffBmto  «UBCfcUl»  (HwTfnMt  coMwnwl),  «nnte  MSI,  USt,  IIW. 

R.jpp-:rt  Mir  Ir  rrftici?inc, 

Situïiiuuc  1  tûuorriira  ilr>li  iniliiuli  di  carila,  cic.  Situation  économiqur  des  in&ùtulioos  de  cbaril^i.  1  toI. 

Stalisticadrila  justicia  cirilc,  rte.  i^Slaiistique  de  la  jo^lice  uviie,  commerciale elailiniMinliTef  1. 1, 1849- 
M.  la- 4. 

MUTinciito  délia  popolaziooe  (Moarement  de  la  pepulatioa).  1843.  1  vol.  in-4. 
lahwMriwJ  Kilirtiifc»  (BanarijnemeoU  sutisUqur»).  2  roi.  iD-4,  1847, 1849, 1888. 
CeasiiiMnto  (ReeeoMweat  de  la  ■Mwkliw  àtê  BMfiOfiM  MMiMlMalct),  tlW. 

id.  de  llle  de  SardalRoe,  im. 

M.  da  rof  «HM,  MH. 
HMiMin  Mdkft  wm^n  «MiMb>,  180-18.  t  vol.  ia-4. 

Bebtioae  soi  lavni,^lldiiilin  oonsoltiri  H  mM  éA  mÊÊ^  dTiBlUodeMI  fOKnk  (lappntlBr  IM  M- 
WH  d«»  ogawili  VmaMa»  géaérale). 


Statistik  dfs  KCinifirt  icliB  Sachscn  (  Slalisti(juf  du  royauBM!  de  Saie.  Élat  de  la  populnlion .  mouvemfnt 
Ir  la  population,  ludustrir,  caiss»"»  d'fparjjnc ,  «Id  7  vol.  in-1. 

a.  nacbweisuog  der  BetriebsergeboiMC  bei  den  slaats-und  PriTat-EiseubabaeQ  un  IvfiotgreKb  Sacbaca 
IMMM»  gitaTMMait  <t  mdnllf  d»  dmite de    di  tonde  ISiT  à  IM».  1  nal. 

SUE0B. 


1*  loraunoR  (a). 

«}  JtewHMIMnf  «1  «OMMINMll  fa 
Rapfwcts  «ni'fKTnraoïnx  ea  foi  (Kongel  :  TaVUeoniBiasioaeiia  noderdaauga 

P.,t.|,r,  ,D 

1816  pour  les  tuaé»  I»lt-1H15  (épuisn)  {bu  1  Lt.  tu-8. 
tm        ~        UM-tm  (6).  1  br.  te*4. 

18S8        .        im-in»  aree  4S  idUnat  liibographiés  io-fol.  1  kr.  io-f. 

1833  —  1826. 1  »30  (èt.  1  br.  M, 

1838  —  1831-1835,  em  48  CêUemt  itt'fil.  1  br.iQ-4. 

1844  —  1836-1810,  —  51  —  1  br.  io-4. 

1830  —  1841-1845,  —  30  »  1  br.  io-4. 

1834  —        l»i«.t830.  —  H  lbr.ia-4. 


(a)  Les  eomptn  rendns  de  1749  à  1810  se  Uouvcal  tlaa»  le»  J/moirtt  4e  CAetuUmit  itt  tcienau  de 

Stockholm. 

(k)  Ue  Mbken  détaillée  a'out  pti  «W  ii^tînée. 

et 
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b)  MmMmtM  mmi^    1»  fP0|nil8(»éii. 


••lipnrUi  taMcU  ta  roi  (Kongcl  ; 

18t«  poor  iM  UMiéM  Ittl  M  im(Cl. 

18U  —  l'année     im.  1  lie. 

lastf  —      —         1824  (ci. 

1839  —  les  années  1826  fl  tSft.  1 1».  iil<é. 

1830  —   lannéc  IJnSfrf. 

1831  —      —  1H  -."J  r  . 

18.H    —    trs  années  IfS.tl  el  18M  le). 
18:ij   —   l'aiiui:-.-  1h:W(<1K 
1836   —      —  l8SI(fl!). 


1839  "  Iwauécs  18a«fltf89r  (A. 

1840  —       —      ISttetim.  llir.  in-4. 
184S  —        —       1841.  1843  et  IMS.  1  br.  ia-4. 
l»4d  —  l'année      1S44.  1  br.  iii-4. 

1831  —  les  années  1846,  1847  et  1848.  1  br.  ilk-i. 

18S2  —  l'année      1849.  I  br.  iu-4. 

<8»4  —  Ici  taoéea  1851  al  I85S  (e). 

IM»  —  rtaoée     1888  (4). 


c)  Pubtteatiotu  divenes. 


1886.  Les  décè*  da  ehdWrA  m  1881. 

1847.  Tableau  général  du  monvrroent  et  de  Tétat  de  la  population  de  1770  à  18IS. 
General  sammaudrag  af  Statistbke  tabeller  coligt  mantate-och  laierioRs  lan^deroa  for  ar  I84S  npprat» 
Ude  «fier  fonnularer  arddeUde  af  Koamiléeo  for  bcèandlioa  af  fragan  om  National  representatio- 
na»  «abildiiiiig  iMMoé  dca  reoseiRMiiiwto  iUtirtiqnct  nir  la  papulaiion,  rournis  par  les  recereara 
4h»  eoutrihaifaiu,  paor  raant*  1845,1  la  mmmimim  âargéed'uD  ptvjat  de  rtwpwiartiBB  dt  li  dièi«). 


Il,  pan 

StMhlHdiii,  18lf ,  ia-l. 

S*  mSTICB  OllfINBLLB  ET  CITILB. 


Ita(l|^0rlt aiuiaels  au  roi  pour  1rs  anii>r»  18:u)-ih:>:i.  2|  ml.  in-4. 

(Jastitic  Slats-Minislprns  iindcrdaaniLM  hcrarttel&rr  an^aarndp  cirila  raettegaanp-aerenderDa  Ocb 
broltronileo.) 

•aniorts  aaaaels  au  roi  sur  les  bvpothèqucs  el  achats  d'inuneables.  24  br. 
( JulilM  Slato-Hioiilem  nadm  !  benHéhar  M  iatafenugir.) 


3"  ÉTABLISSEMENTS  PâMITENTUiasS. 


■ippoiM  MMWb  Ml  Ni  pour  IM  «uém  1838, 1888^  I847-18SS.  S  hr.  ia-«. 

(KMiil  i  8(|nImu  Mtnt  ftwgalaCT  «cft  aitMtiiirMttangtr  ii»dafdM%8  MMMclMt.} 


4*  SALviniTÉ  tmuQum, 

Porsok  lllt  lie  1  Svcrgc  ;;aiigb.irc  sjiikdriniat=  iilroi  aixlr  fur  aren  1754,  1754,  1756  fr*  Kp  Colleftii  medici 
bi.f,il!titn^  ui);ifiic  ul  iiiT(i;ius  <  l.i  s  maladies  nui  uni  n-gm-  ta  Suéde  en  1751,  171>j,  170C,  d'après  les 

I  .i|'|>iitl>  fails  au  run>pil  ^up^rn•ur  de  !>4Dli'  '.  Stf'L'kholni,  ITii- j8,  3  yul.  m-8. 

ficraidilaa  Om  Koug  Collegii  mcdici  gusromaai  ocb  forraleoingar  lill  ^nkdomars  botaiidc  och  forekom- 
maude  i  rOtcc  J  •|oiKrlHt  «cdui  «iM  likidag  ock  om  «oui  litt  wididawi  hanmâet  ■tgUbi.  ITM, 

iu-4. 

(e)  Ce>  années  n'ont  cDCofe  Hr  publiées  que  dans  le  journal  ofIcM.' 
(4)  Pour  ces  aoucrs,  un  tableau  général  a  été  inpriiné  séparémtaft. 
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Prorindal  noctorermi  lill  K|  Colle)puin  mcdicum  uili'iiuudc  tM'raltrfscr  roraodc  dcca^  arrbpUfurratt- 

B«raiU:tMr  aitemnide  till  Kong  CollegiuiD  medicum  turaudc  meiiiciiial>crket8  tilUtaud  i  iiki-l.  Stock- 
bolm,  im,  t,  v 

Beratt«ls«r  till  rikrLs  boKlofTliga  sUoder  ror«nde  medinnatr^riipts  tilIsUnd  i  rikei  uegifre  riks'Iafrrn 
1769  afCollegio  niedico.  Vfmlt,  17<V,  iu-8. 

(Bapports  da  coomiI  sopénear  de  Mnlé  a  la  diète  sur  l'eut  et  radminislralion  de  la  santé  publique, 
m6-17(».  4  TOI.  in-4  et  ia-8.) 

Sâmmaadraf  afde  fran  ProTiacialbakarfrp  i  i  tAel  lill  K.  SuodhiK»  ro11(>giairi  injfifite  t>mb<'t'^lM>rattr!^r 
och  rapporter jemrle  oTeresigtaf  ulgisterua  fur  ProviDcialhak.arue:>  fur  r,iitiiiijf.'ar  IK.ii-i^l'J  till      *  ollr- 

Siua  aikif*M*f  C.  J.  Ekstr«aiar  UUauiné  d«s  rapports  «llicitl»  sur  la  saiiie  publique,  et  couple  r<>tidu 
M  d<^pMiwfaliliqmfMrlMëfiidéH(s«l  toi«ipeniiH  MdicA-léfalN,  «08-114»).  SlMkhàoi,  16», 
in-8. 

Ooderdaniga  berattelser  om  laiarelleroe,  Kurh  ::  i  hnspitjileriic  i  rikct  af  C.  J.  Ekslromer,  General 
Directer  (Rapports  an  roi  sur  les  hApilaut  (jrgvmciaui  a  matMW?  d'aliéoés,  par  l'iaspccteur  gtuvral). 
StAoUnln,  1840  k  1847,  s  toI.  in-8. 

SMDmaodrag  af  otCciella  rapporter  om  Choiera Garsokea  i  Sfene  êt  iiSO,  af  Fr.  Tb.  BCfg.  Stockhola, 

1861,  in-8. 

SHBdbeis-Collegii  undwdutei  betiMthar  «■  tOH^bmm  t  Sftm  ir  UM,  at  Â.  T.  ▼iilmd.  (B«u- 
poru  au  roi  MT  h»  ifMghi  4e  «fetbi»,  «M  «t  tSM.  M  9iMa.  UU-IIH.  SMcUwta.  tIM,  M  vM. 

ia-8  et  in-4. 

Rapporta  annuels  au  roi  pear  les  années  1851-1853.  3  vol.  ia-4. 
(iMiri  «  SMittci^-ColtafU  vi4*rdasiii|t  bar—Hdur  om  NcdiciiialwlKk). 


tt*  untronuK  dm  mmm  n  cànitaBs. 


Bern-Collegii  UDderdaoiRa  beratttlwr  om  bergslagerni  s  och  bcr^verckens  Itlbiaud  afgilvcH  Ull  I7«$an 
tîkadag.  Stockholm,         in  f 

0.        0.        gfgifven  lill  1771  aa  nkstia^.  Mucjiholin,  1Î71,  in-4. 

(Rappottt  tfa  eomii  »a(n^ieur  dm  imoes  a  la  diftc.  Stockbolo^  IfM  «llTtl,  t  «A 
lipfwrt»  taMcb  la  rai  ]M«r  U»  mé»  im-llM.  n  kr.  l0'4. 

(Boafri  :  Ber^Gallitîi  ni4n<lMiiisi  bOMtMlMr  om  fteriiMlliBdet  mci  ba^AttidMringeB.) 


6*  IHIKIflTaiB  aUnOFACTliftifiRE. 

tftdû  «UnettAnriMiMitillMifeHlt  aunbtslwwvr  ifraa  l  oelob  11»  tlM  IsUtf  ar  1740  (Etirait  dei 
i^fMUiW  h pitivMiM  êm ■MtfhMMW  m  SMt,  I739  1^0 1T40%  SImUoIm,  la<4. 

CMamerae-CDB^N  UdcrdaniRa  beraltelser  om  de  i  arscendr  pau  uIKuKurens  bcfrainjandc  i  riket  vidtagat 
aliaerdrr  Ittl,  lASt,  1831  (Rapporu  au  rw      les  bergeries,  11^1-1833).  SlAckboim,  3  roi.  in-4. 

Ràkets  !>uixiers  kai>deU.Mb  MÊOÊÊMm  NpilHiBM  btfâWHw  Mgwfc iUwifcWûti  Mlmrf  WM»i. 

.Stockholm.  ITM,  io-4. 

Rikois  sianderi miMrtwffcwitera berallriae «ipiiii»  ém  Iwillliiin bm  tmitmtfU.  8ImIMm« 

17ti4i,  iu-1, 

iUkfb  Maii  lf  r,  k-iudrU-och  Mauufartur  DrpuMll0B8  ImMUcIn  001  aMMÛICtW  AiadMU  ftmllUiOgMb 

uuraraiidr'  till.sliQd.  Stockbulni,  i7l»&,  mA. 

Rikets  staiiders  kandrl^-och  Maouractur-Deputatiou  korotlobo  OOi  Sfciika  iOiiMifbeliirtfaoo  Tlffffcffltlf 

ecb  uarvaraode  tillstand.  Stockholm,  IT«^,  in-4. 

Ràbola  SlâiMler*  ban4«l8>och  NaDuftaur-DepuutioD»  bentlolw  um  tnmJro  «MllftilwiiMO  llWiliii  «(k 

beskaOeobct  i  fra  1784-1768.  Slockbolm,  1768,  ia-4. 

Kflog  Commerce- Collegii  underdaniga  relation  om  manuracturerna  ingirven  vid  riksdagen  1769  (Rapports 
an  ni      U  dièia  «or  le  it«Y«Iano«Mat  4o  riodotlrte  flMaallKl«tièr«  dapu«  1789).  SCockholM,  1770, 

■apports  annnels  au  roi  pour  les  années  1830-1853.  24  br.  ia-f 

(Kosgel  :  Commetce-Collegii  uoderd  :  beraellelser  «m  fabrikcraai!  »cb  msAufactorerau  slaellning.) 


7*  HAVMAIWÊ  MTÉaiKimB  KT  CAIOTAM. 


ÈÊfpTtê  anauels  au  roi  pour  les  années  1878-1853.  ii  br.  in-4. 

(Koagel  :  Comuicrce^oUegii  ooderd  :  bcraettebwr  om  iurUies  Sjoeftrlca.) 
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8*  cmmBMS  Bniamn  tr  aâtiuimi  HAumn. 


■ifIMrli  É— Hïpwr  bi  tmlm  IM-MM.  mr. 


9*  ÉTAT  DF  TERRirOIRE,  DE  Î,A  POrCI.ATIOX  ,  DP  l  'iNPT  sTRIE  ACRICOLF  ,  DES 
UINSS,  DES  MAKDPÀCTtftES ,  ET  DV  COMMiiaCt  OA.NS  LK:>  1>UI1«C1PAL£S  VILLES  K 
CAMMAmS  BB  CIIAOCB  IttOVlHGB. 


Xod|b1  :       odi  Biketo  Kafluuac-CaOcgii  giuienluuga  faenttclM  oa  rikcla  liUatiod.  StoeUntai,  I7W, 

A.       ft.        ITTt.  StMkbolm,  1776,  in-l. 

(RéMiiDés  de»  rapports  des  ^urerneura  des  provinces  sur  b  ailMliMi,  IMA  «t  tITS.  S  IÉIé  iB>4> 
IUp[K>rt-.  quiuqucQunui  au  rot  par  les  goarerneur!>  des  (jrumcea  dipuift  ttttàMMi  êlnL 

iKoogel  :  H«ju  Bef«Uiiin|slitfTaa«lcs£ffllitiil»raeltcl!i«r.) 


10*  TBAVMX  niBUGB. 


Relation  olVer  arbeUt  rid  TrollbatU  SlossTerck  17M-1800  (Traraoi  néctités  lai  éclaietde  Tr»lUuU«>. 
Gotbeborg,  1799-1801,  in-4. 

Onderdanin  bertlt«ls«  om  arbeteU  Tortasug  oid  GOIha-Ktail  1610-18-^7  (Travaat  n^ntés  sa  GOlha- 
Kanal).  In-fol. 

Aniekoirijfar  om  allmoM  Vag-odi  TihëaihvgiMrdMtfecMo  i  Smw  tna  ISM-ltM  «f  iomMlkefai 
o.  MoiT.g  ïravaui  etlcoM»  Bw  l'cteioWnliaa  dii  Mb  et  rtiMiéi,  mO^MM).  Sbchtote,  tIM. 

MM,  a  *oJ- in-*. 


11*  rWANGH. 

MItto  ffliadwi  Bffvbmn  BaniMbcr  ta  HrintaU  giiimtiiiiif  af  TliiimiiikiiM  nlcMlHnr  Iw  vco 
IMS*  1839  (Comptes  randw  de  ta  téiMta  4tê  floanccs  de  nital  pear  le*  oDiiées  Wtt'iÈSft. 

CapiUlral;r;:i,.'  iill  r.V-sliurvudbolten  for  aren  1821-185.1  Hbmpte  (t^iifril  det,  finam  i m      I  l'tnt    In  Toi 

OfrrrsjKt  aitti  Uiikcii.-.  Uela  »lallniDK  for  arcu  lS:^9-là&4  (Tibtoanx  do  la  Mluattou  de  U  taiique,  iVXà- 

1 

&ù*u  Sieoders  rilulâl (Budgets  du  fojsouie),  etc.,  cte. 


19^  mmociMNi  nsuooB» 


■iiiiiMwi  et nmiiUÊm  «Im  rikeu  alsainr  bwwcfc  Wé .  18»,  W»  {h'ém  4m  éwbe  iiwmliiin. 
UM,  MU,  IMI).  SbddMlm,  M»-1MI,  «  T«l. 


flOlMB. 

CoBpto  rradn  âr  l'administration  du  conseil  d'Etat  pour  rinD(«'16M.  Gruève,  1  ir.  lu  1^. 
Rapport  .lu  (  ui  .  1  c  1  id'  ur  le^  minptei»  du  canton  de  lienévf  pour  l'«iiu<-e  IHil.  1  br.  iu-12. 
Berielit  1  T  l  iri ,  ii^u       .\)ri!:>  niiilaimclciicnhrili'ii  an  dif  hoh<-  tCRieruD);  de^  KaoloOS  2âridk  filltf  dM 
Mrdi)  :  3ln  I   i-ii  dc^  KlMlOti  iirv  1  \  ,<  i       'i  1    1  II  V  i  (  |  H  VI  nii|i|Mii  I  ili  I  IllilTlItol  dtl  iWlUfUj" 

cales  adresM  au  gouTeroejiuut  du  cautou  de  Zuricb,  18j0-53j.  4  br.  io-12. 
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TOaCAKE. 


tf.  Statiittu  dcl  graDducalAdiToeeaaai^tJU  'I  inc  ;nlnelle  du  gr  «ùd-toilé  éÊ  ToMIM ,  fMMo  nm  h 
Antliaa  de  M.  te  ckev .  Allili»  Zu9t»§ù-0iUaiuu).  i  toI.  ia-4. 


VIU.B8  LIBEB8  tf  AULEMULGHE. 


4.  'MidlM^ahBPdiewitk  4k  Ertaitochw  Wtudti»  tm  j«tee  l»54(Slaiii<iqB>d><MMMwaJ>  la  TlIbJe 
Mm  ca  1BI>.  t  w1.  iiM. 

d.  Hamburg's  Htodel  (Cammenede  Hambourg).  Aimées  lUO,  1^1  IS'?  fASS,  ISM;  S  Toi.  io-Col. 
tf.  Sutùùque  lia  Uûtaaàui  ioférieura  et  iatermédiaires  de  Labeck  pour  le»  lanics  18)2,  l&U,  tUt. 
d.  SUlistiqne  des  triTtat  du  tribaul  sopériear  de  Lnbeck  eo  183S,  fSSSattW. 
â.  >«MiMHoM  mmmSkê  de  te  ew  d'appel.  MW.  IM»,  1 W. 

laweMda  caotiti  ceoM  dMalaiiee  mu  le  tndgat  dce  dtebUwM»  publiée    KMAiMMB  peu 

l'enoée 

d.  Budget  de  la  riWt  libre  et  am^atique  de  Lnbcdi  pour  Taïuiét  ttM. 

d.  Tableau  ûfBn'  i  dr  1  Hnpnruuon  «t  de  l'eiportatien  dee MnAendiiee |our  l'eBOét  IHI» 

d.  Lille  dee  oaTirea  de  Lubcck  pour  Tmoit  iiH. 

4.  Ummuà  mM  U  WMk  ym  IM». 

WVftTEMBeaC. 


d.  Bcecbreibang  <i>  s  K.  iu).r;irii»  WnruembcrK  (  n«scripiioo  da  wfewe  de  WartOBbeig).  Ton.  XZflll. 

XXIX,  XXX,  XXXI,  XXXli,  XXXIII,  XXXfv  :  7  vol.  io-S. 
d.  Wurtlembergiicbe  Jahrbûcber  fur  Taterlandiache  Gc&cbichte .  Geocra^e,  Slatiatik  uod  Topograpbio 

(âoMlee  hiaiMima,  ftuffrapUqiice,  attiiietifiHe  et  lopofrapUqaea  de  wurtenherg).  Amte  IttO,  1'*  et 

S*  ltir.i  mie  IfH,  !•  M  riirr* 
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ANNEXE  N»  4. 


UraS  FAR  0I9BS  ALVBABÊTIQUB  DE  PAYS  ST  DB  ffOMS 


AVKC  l'indication  ut,  UB  I.EUBS  PUBLICATIONS  QUI  iMtÉBIttlNT  LA  RATOIIIQUB 

OU  L'ÉGommn  minouK  (1). 


Celte  lisle  ne  comprorul  les  ninn^  Jcs  iuts^iiiiiik  qui,  inviinos  a  as-ii^tfr  su  Cnn^fn^,  «p  mn\ 
fait  iiucrire  el  oui  te^u  leurs  cartes  d'eiilrce ,  ou  se  sont  ejicuâéos  de  m  pouvoir  prendre  part  &ux 
MVMK  du  Gongrts;  ce» émàèw  y  aoot  dbdDgvto  i«r un  «Kériiqiie  f*)  pboé  avant  Umnam 


■«••«■  ($imtiH),  vicc'prfeideat  de  ffnstitut  dti  actuaires  de  I.undre*. 

d.  A  few  thouKliU  on  commission,  dnisîMiis  oT  profit,  ^.r-loction  of  lires,  Ihe  mortalilf  in  Inditaod 
ulbcr  subJecU  rclalinK  lo  life  «»ijuraiicc  <  Peiisi'e>  sur  iJi\ci»câ  que»tioas  se  ratUchaul  à  I  assurance  sur 
la  »ie).  IBiii,  t  \<A.  lu-H. 

Ou  Ihe  lireit  iu  L^udon  doriniç  Uie  17  y&ar»  fraiu  1833  (o  IHIO  inclnsive,  showiuf(  Ihc  numben  vhich 
«ceuted  ia  diSifaiit  iradctwd  tbe  priacinat  cames bj  wklcli  Ihey  ««•  oeewMfd  (Des  laceiMlindMM 
la  Tille  ét  l^ndrat  peodMit  aoe  p^rMido  de  17  anaérs,  de  t8S3  k  IM9  IndosirciDent.  etc.)-  tVU. 

Skeirh  of  the  récent  progrès»  of  the  utoraucc  ot  life  and  propcrtjr  oo  thc  continent  iAjNf<(S  dw 
progrès  récents  des  assurances  sur  la  rie  et  des  assuraocrs  immobilières  sur  le  contiurat).  189t. 

On  the  uniform  action  of  Ibe  humau  will  a>  tnlulnicil  by  its  mcan  résulta  in  ^<><  ial  i>tatistics  (M< 
moustralion,  par  la  statistique  sociale,  de  l  uDiformae  de  ràction  de  k  volonté  liumaine).  18^2. 

On  tiii' collection!»  ofijaia  in  wtîwtt t»aact«i tt iwrtae* (Dm  crilwUw de fldia  ton diitiiiif 

branctie»  d'asaurjiui'i'  .  IS.M. 

On  the  assurance  bu^illc^s  of  lirrat-Brillin  iBlt  «(htr  CMUUrfel  (Pm  apCmicm  d'aBOMM  dtM  II 

Grandc-BretJisne  Pl  «ulrei»  pa}6).  iS51. 

On  llin  iiiQuriirp  of  tbe  ages  of  tbe  parents  at  tbe  timr;,  of  marriage  on  thc  SW cUMnb  (Mmog* 

de  I  At-'c  drs  pamiLsan  momeot  du  mariatre  sur  Ir  .>ric  des  «.'ufanls).  1851. 

(•n  lin-  t>uniru  iir\  uf  llir'  piijling  loiupaiiies  for  thc  biiiiiu-ss  of  life  asjUrlUcr,  »ilh  .1  list  of  llic  cora- 

pauic»  al  Ibe  rud  of  their  guaraolecd  and  paid  up  idiarc  capital,  etc.  tût  la  «u//l«aiicc de»  com- 
pagnies r\i»taiitcs  pour  le*  «pératitiii  d'aHunDBM  nr  11  rie,  «w  iim  liale  de  cee  eenpiiaiee  k  le 

lia  de  1832,  etc.).  1863. 

Heport  of  tLr  pruccediugs  at  the  etatistical  GaB|nH  Md  Ht  Bfotallgai  (liypirt  air  ka  iramu  da 
CoBgris  de  sutisliqae  de  Btutelict).  1M3. 


(1  Vi'-ri'  Jp»  svi.s  réiti'rrs  insrrrs  SU  Moniteur  ,  un  icrtaiti  nombre  de  membrei  n'ont  pas  adressé  ae 
Mcreianat  du  Congrès  la  liste  de  leurs  publication!,  rtjUtives  à  la  sIstisUque  ou  à  I  rcouornie  politique.  Pour 
qnclques-uns ,  nous  y  stobs  suppléé,  salant  que  possible .  eu  poiaiatdiaa  daSTCCacib  MÛieffmplriiVie; 
iMii  Mlle  rwaoaree  noas  a  auoqaé  pour  bcnuoop  d'aauei. 


DES  MEMBRES  DU  CONGRÈS, 


AlfOI.BTBR1kB. 
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«f.  Suiiftties  of  live  el  life  assorancf  (Suii»tiqa«»  4e  la  tie  «t  (l«  ra»ur«D«  «u  h  vit).  Ja-I^ 

P!a«,,.,jr,  iii'res  «•criis  c'irotn'^  l'iui  de»  tiducieunàûTAttttrnnre  Magazine. 

Ckadwick.  iLiJv. ui),  aucicii  »c£ri.'laire  général  du  poor  lav commission  office. 

First  and  second  rrporl  of  Ike  oomiBiâ&ifioers  appoiuu-il  lo  mciuirc  on  ihr  iiiipro>eiD«it  of  Ihe 
teallh  nf  ilie  metropolu  il"  et  >*  rapports  drs  commisMire*  rbaifte»  de  faire  uœ  ecquélc  snr  1rs 
moyens  d'améliorer  rhypièue  publique  de  U  niéiropolp).  Londres,  1848,  2  vol.  io-8. 

Bc|Mrt  m  tiw  «aoilarjr  condillon  oflbe  labourioi;  population  orihe  Greal-Britaio  (Rapport  sar  )a»ilai- 
liNMniMinèBla  population  ouTrière  de  la  Grande-brelague).  Londres,  18<2,  1  vol.  ia-8. 

A  mnlMHaiMX  mari  on  itae  onctiM  oT  inlerincnt  la  tows  (KipMrt  soppUmenUin  «or  le»  «olcm- 

■krincton  le  licomt»),  membre  du  parlement  anglais. 

A  lertare  oq  ibe  bealih  ofthe  luwu^  iti  1814.  etc.  (.Discours  sur  l'éUt  sanitaire  des  villes  en  1844). 
A  letler  to  lord  John  K  u  s>cl  l  oo  u  nkial  »a|ari«fl,  pabliihed  la  1191  QMm  à  kid  Jala  BmkII  Vê»  h» 
traiteaeata  des  foutioaaaires  publics). 

Mc«n  WMt, 

wmtn  (William),  dMf  4e  taaectian  deaiallsllia»4«  Gnurul  JlitlifrM'  d^,4W|Hé  4a  iMNtMMM 

aoglai$. 

C'est  par  M.  W.  Farr  qu?  sonl  iMahorés  sous  In  dirociion  du  Regîslrjir  gcucrsi.  le;-  i  o  f  ;.dus 
■BDacbdB  mouvement  de  la  population  eo  Angteterre,  tiant  que  le»  savuiu  Btcntoire»  qui  les  «gmoi- 
papMItiaus  la  forme  de  lettres  au  llegistrar  Central. 

■*>■>!■■<■■  (ftihenj).  ebef  de  la  acclioa  de  •talisliqm  aa  nioitttra  4a  coouMrcc,  délégué  du  gmm 
aaiBeai  anglds. 

Cesl  sous  la  direction  de  M.  Fonbtanqne  qu'ool  été  oubliés  t*  le  recueil  intitulé  .-  Tables  des  revenus 
de  la  popvlalUm ,  du  eimtmerte  du  /loyaume  •  l  ni  el  de  ses  dépendances ,  remplacées,  k  partir  de  185.1. 
par  les  CoBWles  reMhu  aumei»  do  oeuunerca  aoériear  da  Bajaune^Unii  ta»  OoewmttUi  êUUs- 
Ufum  rtkmfit  mut  pt^fi  Aranfan. 

Bcath  (Edward). 

■tii  vWilliams),  secrétaire  de  l'iasliint  des  actuaires,  à  Londres. 
■■twaiB  (le  4Mieiir). 
KMSTBkl  (Aleundre). 

Le vl  (Leone'  ,  professeur  de  drmt  commercial  au  King's  Collège,  membtt  (Je«  soàHH  des  antiqvaim,  de 
statistlaue,  <Ieâ  (ris  et  l  omniercc  et  de»  actiiain»  de  Londres,  membre  hoauraire  dc5  chambres  de  com- 
merce «le  l.i^erpool  et  Lcetl».  délégué  des  i-bjinhn  s  de  commerce  d'Édimbuiiri!.  etc.,  au  Coiisrrés  de  sta- 
tistique. 

Commercial  la«ruf  theworldoribemercjintile  la*  (ifth»»  l'nitod-Kiujîddm  of  Greal-Briuin  tndirelaod 
compared  wilh  tbe  codes  aud  la*^  oT  oittnnr  rre  tvf  ail  nvili-cd  n.'ilinn?  l  ois  roinuien  mlrs  iiiiLverM'Iles 
ou  lois  comnirrciales  de»  trots  n.>.niiiii'i  mus  d«>  la  Uraude-Hrrla^ne,  rompants  avec  le*  rodes  et  lois 
du  commerce  de  toute.s  le»  naiionïi  ciuli.s>  i  >  .  t  vol.  in-4. 

Maoual  of  the  mercaniilr  lav  of  ilic  Inite^l-kioicdom  eomprising  tbc  law  oti  roarcbants.  copyright,  pa- 
tents cootracla,  partner^lnp  joiiu-slock  rompanies.  hills  of  evcbaoge  (Manuel  de  la  lécislatlon  commer- 
ciale du  Royauttte-Oni.  comprefiaDl  les  lois  relatîiies  aux  commerçants,  i  la  propriété  nltéraire.  aav  bre- 
Vcls  d'iuvciitiûii,  i  oiitral.>-,  >ooii  h    romnion  iali's,  lc;(rc.-,  de  i  li4ii>:e,  etc.).  1  vol.  in-8. 

Oo  juditiiil  ilalisUts,  .1  p.iper  rtad  ln  fure  ili-  la»  aiiiriiduitni  ^ociet3f  of  Londoii  ( Oi' U  »Uti>tique 
judiciaire,  elc  ,  mémoire  lu  devant  la  '•orirt"  pour  l'arurlioraliou  <le  la  li>-Lslalii>ii  aiixlai>r|. 

On  commercial  statiairs,  a  paper  rend  lufore  tbe  sutisliral  wcicl)  uf  London  De  la  stalisliqoe  cem- 
■erciale,  etc.,  nu  nioirc  lu  devaul  la  j>onité  de  Statistique  de  Loiidres). 

d.  Report  uf  ilir  Mru-^ellN  >laiiîlical  (^togre^is  to  the  same  sot  id»  {Rapport  sur  le  Coogrès  slaïutiquc 
de  Bruicllrs,  lu  défaut  la  niùmc  soca'tc). 

Report  of  Ihr  pari*  siJiti-.li.  al  CtMgrrss  to  th<*  same  «oriclv  i  Rapport  biir  le  Consr^s  statistique  de  Pa- 
ns, lu  drvnnl  la  tni^mr-  Miicieli  i. 

d.  The  law  ni  nature  and  nations  «s  affcctcd  b)  divine  law  ^La  loi  aaturelleet  luterHlMoale  daits  »e« 
npports  ain  la  Iai4ivlm}.  In^ 

■«irovr  >:le  do<  tenri 
■armes  (le  docteur  itokert). 

Krilïrfivr  (AlCîlindre),  Inspecf^'Ur  des  mariur»C»Ure>. 

ëmjer  (l«  docteur),  membre  de  la  ccauni>Hon  des  cgaïUs* 
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nyler  (William),  a  j-îI  à  Loadrcj. 

Tbe  histor}  oTtlic  taxation  oT  Eiiplatid  wiih  au  acfoaal  oftbr  ris?  nod  progrp»s  of  tbe  tj«uofial  dcbt , 
with  StatUlical  tables  llisloire  dt-s  impûLs  m  Anjjlclcrre,  rte.  i.  Londres,  1853. 

Sapplcuieot  to  tbe  bislor)^  of  U\olion  in  Ktif^bud  rontamiug  ttii-  Tiuatirp  acrnuni  for  Ihe  jcar  eodiof 
â>'>  jauutry  1864  ;  wilb  sUllStical  inrormatiou  On  thc  mjblic  rm-nuc;  rip<-j]&rs  mwl  bt  of  Ibc  East 
lodia  CMUpaDT  ;  and  thi*  population  rrrraur.  and  naliunal  dcbl»  af  Ihf  pruMÙpal  eiiipirr&  and  mootrthies  of 
flnrope  cSuppl^mCQ'  ^  I  ni^tuirc  dr^  impiH^s  rn  An|<lrlprro,  rli      l  i  'rjon, 

A  staliftifâl  and  historical  view  of  ihc  biatutc  law  of  the  rcalm  aud  of  thc  nomber  of  »latot*s  pasaed 
io  earh  reign  from  Ibc  earlic*!  rc»  nrdcd  pcriod  lo  tliL-  (ircseol  limes,  nad  befote  Itr  ^îsii^iicjl  ïih  lety  of 
13u>  ma;  18^4  i  Vur  statistique  et  bistorique  de  la  loi  alatutairc  du  royaiune,  et  d«»  autui»  ttoAu»  mw 
chique  règne,  drpu  Is  les  temps  les  plw  ftcnlé»  jiliVi''A  nw  jnwti  i^M^ao. 

WrtBia*,  neabra  da  la  Société  im  «t». 

é.  Uttcft  on  tlw  condUion  vT  the  inirliog  ctoiiw  of  Thasta  (te (tr««  rar  la  condlliMi  4es  etaMM  Ubo- 

r{«os<-s  de  IVas^an).  1  br.  in-8,  1U3. 

valpy  (Kichard),  cbd  de  bvrMtt  è  h  seelH»  de  elalMliquc  da  ministère  du  consMrce,  délésoè  du  gna- 
lentement  'mlin 

wm4  (le  docteur  namal). 
M^B«nM«Bt€iicilt  à  tMdm. 

AQTBICBB. 


CMcrwlc  I  le  baron  d«),  directeur  de  la  statbtiquc  admini»trativr  an  miniïl^re  du  commercr  H  df«  tra- 
raui  puoiics  .t  ^  ii     f,  délégué  du  gouveroemect  auincbirn. 

d.  Etboonaphle  der  oesterreicliischm  Monarchie  (Eitaiwgrapbie  de  la  mouarcbie  aulrichimne}  T.  U 
et  III;  2  vol.  in-«. 

C'est  sons  U  direction  de  M.  le  baron  Cfonoig  one  tonl  publiés  les  docusMOla  nur  le  eoDaieirua  «slA- 
rieur,  sur  U  population  «-t  sur  les  diveiM  Inaiielwft  d*  1»  attUttique  admidllittifi  de  FialiMs. 

Voir  Puhtiealiou.i  oU^eiellet  det  diitrs  gmrernemntit  anneic  pro'crd'iitp 

larbruus  I  Ir  cber.  Louis),  conseiller  de  S.  U.  I.  R.  apostolique  l'empereur  d'Autriche. 

1.  rn^ignrmi'nt  sapériiw  «a  Iwransia  awc la» fcaatdoi  dt rtni.  t  viL,  cfcai  BeaplMaa «I  aaap.,  m 

Choi^ul,  mi. 
Tableau  de  la  situation  économique  de  l'E^pAgne. 
TaUcaii  4*  la  aitoatioa  éoenoBiqua  du  Portugal. 
TibiNii  de  U  «ItMliaB  écaoMilqn  du  Hamt. 

Ce»  Vois  ouvrages  oui  4té  feiiéréa  dans  les  Milibeilungrn  aus  dem  OAiel*  dor  Statstik  (Communica- 
tfan  •latiatiqaea),  pnbllcttiaadlbelk  paraissant  k  Vienne  (Autri«he>,Iia  nppartanr  l'Enagoe  a  para 
dus  la  livraboa  lll,  leraipfort  aur  la  Portngal  dans  b  Ihraiaaa  T,  at  le  laipatl  Mt  le  Mane  data  la 
IhraiaoB  Ti  de 

MWMk  (le  dockur),  professeur  h  l'univentlé  de  PrigiM. 
Rapport  sur  l'eiposition  de  Munich. 

■IMW  (l'aUié  François),  professeur  sup|4éatt  de  miiatiqiie  k  fwilmrillé  d*  Mana. 

d.  démenti  di  slatistica  europea  (Etémenlâ  de  statistique  i  m  iiiifimmi)  raii|a»a,iiiipiiiiWlill  daHlaiMii. 
IgSl-SS.  Les  tomes  I  et  H  seulement  ont  paru  jusqu'à  présent. 

d.  Nntizit-  «lalistiche  relative  agit  staii  tiii-ndiofiali  e  ecddaolali  flMIopi  QlatfBBi  ataMittl^  att 
Rats  du  midi  et  d«  l'ooesl  de  l'Europe).  1  br.  10-4. 

mékaiÊt,  attaeké  an  «aaaariaaariat  anlritUen  pria  reapaailloa  mivecaaKo  de  Paria. 
*•<«■■  (L.>,  professeur  d'économie  politique  i  l'uniTeri^i!    I  Ti  nue. 

Sfstero  der  Statistik.  der  populationblik  uod  der  vOlk»«irbi3cbaftlebre  (Systime  de  statistiqae ,  d'é- 
tudes sur  la  population  et  (Téconomie  politique).  Stutigard  rt  Tubin)i;eu,  1  vol.  iii-8,  cbei  Cotlt.  i'^j? 

Der  Suciaiismus  und  communismus  der  brutigeu  Franckrciclia  (Le  communisme  rt  te  socialisme  dans 
la  France  actuelle}.  Leipsick,  2  vol.  in4^,  1848. 

Die  Socialistisrben  nnd  ceaanwiaialiarlK»  bevegungro  aeit  der  dritleo  FranaBaiaehQD  ictolaliM  (La* 
■ouvements  socialiatoa  «I  camwlaHi  dapéia  M  ifoUtaie  NvalUioa  ikancaiaa).  Mpriek  et  TicÉB^ 
1  toi.  iB-8, 1948.  • 
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WMielakaCMT  (le  docMar),  rtdacteur  de  le  CazelU  médicuU,  t  Vieoi». 

BAAB  ( GmAini'inJCHÉ  DE). 

■«rhmrrt  (Yirior),  rfdacteuT  ea  chef  da  journal  Ccrmanto,  k  Bcidetbcrg. 

d  6nete  «Mîer  nadiTflriur,  etc.  (leiUct  de  4eat  M?il«n  Mr  dee  fOCMkus  téemm  poliiiqM). 

Bt.  iii-S. 

6eraiiiiiii,  cte.  (  Joantl  d'écnonto  poliliqM].  Parateattli  Hddelfeevg  <epuU le  toMwceMeiit  de 
MM. 

*  VMM,  (BMMliMlm  ta  p«nd-4atM  de  Bade  I  retpaeiliiiii  nnwreeUe  de  f «tii. 

*  Binii  I  iwifi  (Charles  ,  ruu^cjilt-r  lutimr,  professeur  à  l'uni^i  rsiio  de  EtUMvg» 

llalicoiKbe  lattiitde  iïJM  de  l'Italie).  Beidelbcrg,  l  \ol.  iu-8.  im. 

*  MM,  freftMew  d'éconoone  |Ml»lk|ne  k  roaiveralté  d'Ieidriberg,  déUgné  de  Bade. 

Uiber  d-^  l  uitts  (Do  luM).  Erl»iig>  ii,  1817,  in-8. 

trtier  die  Aiirbfhang  der  /iiiifit  (lie  la  suppresitiou  de»  mttIrUeS  et  jurande»).  Leipzig,  1816  et  18t0. 
ZuHUe  zu  siorch  s  Haiiiltuirh  der  KatlCllOetliwItUMCfcaH (AddlUe—  «■  «eored'éeeMeiit  poliliqiiB 

de  Slorrh"-  llambi<ur(?,  IMW,  jii-8. 

AiiMciiU'ti  d'T  V()iLs«,rth<icbaft,  BtkbcaondenrBeiiéhiiiif  aarOewieeUeiid  (Tuesd'éeoMMiepBlilt» 

que,  eu.),  l.eijiiig,  ISïl,  iu-8. 

Grundrias  de  Kameralwisseoscbafi.  ele.  (Précis  de  la  acicace CBiiMle).  Iddelberg,  1823,  ia-8. 

Uebet  die  KaineralwiMeii$>  hjfl.  Hc.  ^De  la  science  camérile,  boa  csmucc  cl  les  partie»  dont  elle  H 
cwnpoee).  ifeidelbcrg,  1826,  m  n 

OelMT  du  LandwinJHcliaa  der  Bbeiuplali,  etc.  ^Oe  rasiicniiare  du  Hlatinat  tbéaan).  Beidelkefit 
IBM»,  ia-8. 

Ukrlnch  der  polUiMlieii  Oecoaoaile  (TniU  d'faoneaie  poUtifuo).  1-  édit.,  IW-St;  «•  édiU,  MUp 
4  tel.  ia-B. 

Gescbicble  de»  Pflug's  (Uiïloire  de  la  charrue).  Beidclberg,  18(5, 1  vol.  iu-8. 
ArcbtT  der  imlilischen  OecoDomie  virchives  de  l'écooomie  politique),  li  roi. 


■AVIÊftE, 


■aramea  (Frédi'nc-Bemard-Onillaaiue  de),  roiueillcr  d'Etal,  chef  de  l'admiaislratioii  K^oérale  dcanioM 
claaiiare.  k  Nauicb,  directeur  du  bureau  de  «laiisliquc,  dt  lrgue  du  gourernenicut  bavarois. 

mmewiithirbiftlirhe  OoterauciiaaiBca  (Reekerclies  d'éceonme  pelilivie).  Mnakh,  IBH,  te-B. 
Die  lodBilfie-AutellaDB  m  Mê  in  'aàn  ttH»  iL'e>«etillea  de  l'iadnatrie  à  riiii  ea  tmi.  XwMfH 
lirf,iaw.bi-B. 

VeBer  die  bevegung  der  feerdlkcniitg  in  Kcmigrvicli  Bayera  { Sur  le  nooveniedl  de  h  ] 
Bafière).  Hniricb,  m\  iu-4. 

BcTiclM  der  bearlkeiliug-Cooiainlèa  M  d«r  al^jeoieiaeo  deatechea  lodaMrie-Aoatellaog  lo  1  

ia  JalH-  IBM  (BepfeiK  de  la  eoaRiiBiiea  dM  i^eenfraeee  car  l'eqpeailloa  ladweMcIto  aHeBaade  de  Ma- 

nicil  «D  IBM).  Munek,  ins,  1  toI.  ia-B. 

Voir,  pour  l«t  staiistiqufet  officielkepabUéc»  par  M.  de  leretai»,  aat  fwMteflHaM  «iPcffllM  di»  dl- 

veri  §0¥9ememtnlt,  aaocie  précédeate. 

Vlf«b*v>  (RuiJ.),  profcMeur  de  la  faculté  do  mi  deciue  de  Wuriboorg. 
d.  Oie  Rotb  im  Speasart  (La  iraère  dans  le  Spnaart?.  1  br.  ifr«. 


BELGIQUE. 


*AeMaM(D«li»  •dmiui.'.lraleur-înïpecleur  de  l'unirenuté  de  Liège,  rice-piMdiatdeltConMdiflioBn^ 
TiacialedèkUittrtique  de  Liège,  cl  diKgué  par  clleaui  Coogrèa  de  t(aii^u<iiie  de  BritcHn  et  de  PedB. 
1*  AMlct  fur  l'inatraelieB  priniite  dans  la  prorioce  de  ITanar  et  en  |cn<fBl  aar  VM  de  liMlnMliM 

63 
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<idtl>iw<M»dtiPt|il>l.i>wl(aiet»tUlliBqpe»li>l^ 

neutpmmm  H  da  nta/tn  dVIèw  qvi  ftéqiiWiMit  In  teolM. 
P«Ui<e  dàoB  Iê  Ctote  n  16».  «t  |»r  Qénrd,  k  Rtnur,  w  im.  Epiriiie. 
S*  Armlagct  et  iocoarënieiito  des  bmqaci  de  prêt  cmmon  mu  le  oea  de  mumlt^'pUté. 

Cotironti^  |i«r  rAradt'^mtc  rojalc  du  Gard  en  1838,  et|mMié  per  Gérard,  k  Namur,  ru  im  Eptiisr. 

3*  Rapport  sur  les  améliorations  à  iolroduire  au  iMDt-de>lrféU!  de  Liège.  Rtme  belge  de  l.xige ,  jum 
1840.  KpulMi. 

4>  Situation  administrative  et  fiiiaucière  des  mouts-de-pi<'t^  de  Deigiqae ,  etc.  Melioe ,  Cuos  el  comp., 
Bruu-lles,  I8i*>. 

5*  Siatîjttiqui'  ^ea  inuiit»-<lc-pit'ti'  eu  Oi  Ij^ique,  l'ublit'e  daof  le  Bulletin  de  In  Committion  ctnirsUdi 

it.lhsh',U:\  1   m,  18t7. 

*  Arri*«b«>Bi>  (le  comte  Jeau),  vicr-prt'sidcni  de  la  Cotnumistâa  centrale  de  nlniMwnw  da  BiMbiaL  à 
Bruieik-â.  • 

Sur  les  eolouies  «gr^oJcs  de  ta  Belgique  et  d«  la  Hollande.  Bnuellea,  1890. 

Be  qaelqttra  aocMés  et  ioslilutieBs  de  lileobiseDW  dk  Lewfree.  tM  cC  1889;  S  vel. 

Coiisidoralions  sur  Ica  priDcipoui  moyetus  d'améliorer  le  sort  des  clawes  ourniliM,  PhiMIIIm.  IMl. 
Priacipos  fundaïucutaui  de  l'ixûuuniic  politique.  Paria,  Aiilaud,  183S,  ia-B. 

Sur     ..ni.hiR^ii  lI)  -  labeureun  M  4w  evtffm  Mgw.  «  êt  qli^llM  mmm  fimfflltui- 

brutelie^,  Ihij,  k(.  m-H. 
Situatioa  économique  do  la  Belgique.  Bruxellr»,  Dritbombe,  184J. 
Traductim  en  iuliea  des  eténcals  d'économie  poliiiipie  de  Mill. 

*  ••1leir*hl ,  dirmCear  au  m  lois  tire  de  llnUricor,  waibre  d«  Il  Coiuuaaioo  ceo  traie  de  cUlistique,  à 
BmuUes. 

Ctertnoni  (Georges),  publiciste,  h  Verviers  (Belgique). 

I93G.  De  la  riunioD  douanière  de  la  Belgique  à  la  FMMe*  «1,  iiiftntdiCllllt  Hinigo,  dtPlOMliM 

de  U  l!el)(ique  au  sjstème  douanier  du  ZuIlTereiu. 

f^i  I  [le  I  )  libL-rié  commerciale  et  des  réronnes  Icsplas  urgentes,  etc. 

ih  itti  t  16  i!^.  i)e  l'ur^icncc  d'abolir  et  de  remplacer  par  d'autres  iropdte  moiosTeutoiresls  ClUlDiieaM 

iobtJlutJDn  di'h  octrois  communaux,  etc. 

1849.  Plan  de  rtforme  économique  au  point  de  vue  de  la  France  et  de  la  Mgifiie. 

1849.  tni»  mtmvlm  Bnceenlft  m  chioibn»  Ugiglaiifict  kd|Ki  aar  la  vkmM    b  réAma  Mi> 
Me. 

1850.  De  re*g«nisatioa  VDîtaire  dct  uwreMet  téiMw  pir  FEIa^  «le 

1851.  d.  Cousidi'ralioos  sur  l'iostitatioa  du  (rédil  taciati  <Mi 
ISU.  De  IViabliéiiemeiil  d'une  librairie  oatienale. 

18M.  De  la  rninton  J.-  h  ville  <ie  IlUUHn  Wll  IIHIHWH  irtlIlIlllHIH  Dl  II  W|P|IIWÉIM  <M  Mllii 

et  des  capilaliout  colllIllUlJ'lli'^.  itc. 
Toutes  ces  publira(l>lll^  i  troureot  cher  l'aotear,  k  Verriers. 

Cwcela ,  svoateur,  membre  de  la  CommisMoa  provioctale  de  staiiatlque,  à  imn. 

■el«velar«       directeur  du  Honileur  de$  inUréU  ntatérUli,  i  Brutellce. 

II.  Sur  leschcmicM  de  fer  belges.  4  feuilles  détachées. 

M'Ok«p|ie  de  B«u«cii«,  conseiller  honoraire  à  la  cour  de  Liège  et  do  cooseii  des  mines. 

*»ar|>eiiaux  . Edouard  i,  inspecteur  féuéTêl  des  prisons  et  des  établissoneals  de  bienCaisaoce,  correafioo- 
dani  de  l'Académie  roval<>  de  ■elpqM,  BcmlMe  c«mi|H»daBl  da  l'Inattlot  de  fianeaj  iamt^mir  dw 

sctenccs  morales  el  politiques). 
Mt'iiioiri'  >tir  le  paupérisme  dans  les  Flandres  (Wm.  de  C Académie,  t.  IV,  18&0,  io-8). 
Ile»  libt  [.liions  préparatoires  ou  conditionnellrii.  envisagées  eomme  complémsDl  de  l'appitcaliou  du 

système  dpiuprisoonfiiiiiil  <  dlnrurr  {Hullitini  itc  l' Arailriiiir,  l.  MX,  1S.'>2). 

Sur  l'iiistilulion  du  bureau  <ie  I'â«uc4ii  dob  p.iutrt's  eu  Sariiaignc  Uucl.) 
Ouvrages  non  publits  par  l'Académie.  —  IH  U  peine  de  mort,  nruirllrs,  1827,  I  toI.  in-B. 

De  U  justict'  de  préroyauce,  et  particulièrement  de  l'inQuenco  de  U  misère  et  de  l'aisance,  de  l'ignorance 
et  de  i'iusiruction  sur  le  nombre  de  crimes.  Jbid.),  br.  iuS. 

Pc  la  jo^lîl'e  de  n  pri  ssion,  et  partirulit  rr  ment  de  l'inutilité  el  des  effets  pcrnirifiix  de  la  peine  de  mort. 
(1Md.>,  i  TOI.  10  H. 

Critiqne  de  Fanologie  da  la  Mioe  de  mort,  de  N.  C.  AMar«  êtetH.  de  U  Commission  pour  la  rédsetioa 
do  Domcau Gode|iSaL <lUd.VltM.  br. In-S. 
Des  caisses  d't-pargue  «t  de  leur  iniluence  snr  k*  clMi»B  llfcotiwm.  (Ihid.)i  1830,  br.  jo-8. 
Dis  uoji  us  de  soulager  et  de  prérenir  l'iadifcacc  C(  tit^uàn  b  mendicMé;  eitfait  #an  Rapport 
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•dressé  lU  niinisUp  ilc  l'iuli  rieur,  snivi  d'un  proji  l  ilr  Im  |iuiir  l'cvlji'clion  lir  I  é  iiirniin-il.'  i  t  (!•■  rrtis<i 
gnenwoU  kUturfiqui's  sur  l'i  til  clt->  Clihli^ïi'nieiit>  <!>'  birnlinsaiir''  m  lli'lgii|U<'.  ,  lh:>l.  !,  I  h.i'J,  I  \  oi.  lu  ». 

De  IVUt  dc«  aliéiiés  eo  Belgique  et  des  majtia  d'améliorer  leur  sort  ;  extrait  d'uu  Rupnorl  adrcs»<r  «u 
miuisire  de  l'iniériiWt  MiiTt  vuù  pN|it  4e  loi  fctotif  M  ItalMMMt  et  à  la  iéqiieeliMNo  de»  alUnéi. 

(Ibid.),  br.  iu-8. 

RapporI  sur  IVUl  dt-b  prt&uas  en  Bel^i<|iu-.  ^ur  urir  li'ir^tious  qui  \  onlitc  iulroduiU  '.  <l^'pais  It  lé^ 
Toluiiou  et  sur  la  utccasilé  de  l'iulroductiou  «iu  s}!^k'UJ<.•  iicuiieuliaire.  ^llud.^  18;i:t,  br.  lu-à. 

Rapport turrorgaoiMliOB  Al ^trliertejeuneà  d^lrau»  i  SaioMciHrd.  Ubid.).        br.  ia-i. 

Slâtialique  des  (ribunani  et  des  prisons  de  la  Belgique.  —  Cooparalseo  rnirc  la  criuiiualil4^  dans  les 
ptevinces  OaaiaDdcs  et  walloanrs.  Cand,  1S3(,  br.  ia-9. 

Dctmdifleelieiu  à  iatrodoire  dans  ta  It'giiUtieo  ralalirem  cnCnls  trouvé  en  Belgique.  Brutclirs, 

Jeta  Veakiiit.  Hetioas  «MmeMciree  d'éeeneaie  peKliqiie  k  I'mmb  de»  denn  «uvrièiM;  tildail  d« 
re^^  deMd.  Mareet.  (OU,),  1  wL  w*M. 

SltUelîqM  de  la  pme  de  Bort  an  Pilgliin,  «o  Fraoec  et  en  Augleierrc.  (Iliid.),  1839.  br. 

StaiîMiquA  eoimaréc  de  la  criminalHlé an  haoee,  eo  Belgique,  ca  Angleterre  et  en  Allctnagne.— Miutté 
des  documeott  eOcieia.  (Ibid.). 

Compte  rendu  de  la  sitoalion  finaodère  et  des  trams  de  la  société  ponr  rinslruriiou  primaire  et  po- 
pulaire,-è  Brnielles,  pendant  l'eiercice  ltt3t.  (Ibid.) 

Almanach  belge,  adopté  par  la  société  pour  riostmetion  primaire  et  populaire,  et  publié  djiis  la  DibUo- 
MqtU  4e$  rtimmunet,  itei  renies  el  det  fttmiltes.  lH.lt  i  I8JT,  4  >ol.  itj-lS.  (Ibid.) 

Résumé  du  coiiiple  lic  r.9diniuiétrttiou  de  la  justice  crimiuellc  eu  Bcivique  peodaul  les  auuéej»  lii3l  ik 
1834.  Liège,  1896,  br.  in -8. 
Maisons  d'aliénés  k  York.  —  La  retraite.  —  L'asile.  (Ibid.) 

Maisons  de  rédige  pour  les  jeunes  libérés  elles  enfants  pauvre.s  eu  Angleterre.  (Ibid. 

De  la  réforme  péniicDiieice  daas  la  eraode-fiteiagne.  —  Le  Bridevell  de  Glaise*.  (Ibid.) 

Oe  la  tMtroM  pénilealialfe  «w  Aaïa-Qaik  ~  U|rfailaactor  de  Miadclpèie.  (1Md.%  I8S7,  fer.  ia-d. 

Des  sociétés  de  UmpéraaoaaBi  tials-Dois  et  en  Europe.  (Ibid.) 

Des  progrès  et  de  Fétat  acta^  de  la  réfome  pénitentiaire  et  des  institution»  pn'vealivrs  aux  Ëtats- 
Gois,  en  France,  en  Suisse,  en  Aoelelerrc  et  m  lit.'lv'i>|ui-.  nwr  |>liiii^.  Iiiuu  llo.  lN:iT-t838,  3  vol.  in-18. 

De  l'état  de  l'instmction  primaire  rt  populaire  en  Kviv'iqur,  ronipn'  avec  iclui  de  l'inslrurtion  en  Al- 
leniai^iir,  en  Vru&se,  en  $ui>^      :i  J  ri;u'r,  en  Hollande  t  i  n  i  i  lalb-l  iiis. (Ibid.t,  1838,  3vol.  iu-18. 

Ripport  fait  au  conseil  rrM  m!  lJi  -  jlubrito  publique  sur  i  i  lat  di'ii  babitations  de  la  riassi*  OUTrière  k 
BruiplU's  cl  sur  Ifs  inoyrris  J >  1  j im  . lurcr.  ,  Ibid.  ),  br.  in-H. 

Rapport  fait  au  coowil  central  de  salubitic  publique  ^ar  les  r^glemral»  pour  la  petite  Toirie  de  la  rille 
de  Bruiellcs.  Jbid.),  br.  iu-18. 

Ooelque»  mots  sur  l'iUl  actuel  de  l'iuslraeliou  primaire  ru  llelpiquc  pt  sur  lii  riépessilé  de  l'anK^liorrr. 
Obid  ,1.  y-  '1.  l  r-  n--- 

U|giéne  des  priM>n!>  et  de^  ctablissemeutu  de  bîrufaisauce.  —  Lettre  adressée  à  ,MN.  les  rédacteurs  de« 
y/nna(M  (Vhygiéne  publique  et  de  mUteine  légale  à  Pari*.  Paris,  18.U,  br.  I»«8. 

De  U  aitaalieo  aclMlle  dee  adooica  agrkelce  an  Bdfifae.  £itrait  de  la  ffewf  tHeyelefUift»  de  Pa- 

IMnnira  aar  fMaUlaeenant  dn  ptallaocier  eeattal  paar  Je»  jeuM  dilkiqnaiile.  BmieUce,  1848^ 
,itt-8. 

Rapport  de  h  eemnission  chargée,  par  le  ministre  de  la  justice,  de  propos^'r  un  pion  pour  l'améliora- 
tieo  oe  la  eondUian  dee  aliénés  en  Belgique.  —  Enquête  sur  l'état  actuel  des  maisons  d'aliénés,  avec  pla4M 
eiBi<eee*ra|Miil.|Mi|6  tm  lecaneoimde  MM.  kadeclann  Goisiaia  «l  BouqueUe.  abid.}b  IH2, 
tfaLBetln-M. 

Dr  Mortdee  eafaaia  itMiti  m  Betgiqae. — Maand  de  reoqNMaWle  jwr  le  département  de  la  justice. 
BiifaftdiiiaaMKdmJNIMfii*  lmtmmMmetMrak49»UÊ»tillqma$Btlçique.  (ibid.),  1843,  br. 
i»>4. 

Aoaljse  des  cefliiitaa  dk  radministration  de  la  justice  crimiocUe  m  Belgique,  1BS6-18S9.  (Ibid.), 
Brmcucs.  1B(3,  br.  io-4. 

Dm  décès  dans  la  ville  de  Bmelles,  considérés  dans  leur  rapport  arec  la  population.  (Ibid.,  tome  II), 
Bruielles,  1843,  br.  in-4. 

Dn  travail  des  enfants  et  dee  femmes  dans  les  mines  et  houillères  de  la  Graodc-Brttdgac  et  la  Belgi- 
«M^ftde «en ioBoenee e«r leur  eanli  (etitalt 4m  AiiMlee  ifknii»»  piMt^tu  H  de  nMeeéiM  «Baie 
w  fuHih  Parie,  1B48|  be.  in4> 

^^rfartaaijidfaaea  <l  da  rivroincfie  dana  la  diMa  •anilic  (attratt  da  IVdwr  Mfflmal).  •ratdlea, 
IMica  wt  Ja  eetonit  i(riMle  de  McUtif ,  frit  de  Taon.  (Wd.) 
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Dr  U  rondîtioi)  physique  rl  morale  des  JeuDCÂ  ouvriers,  et  <1m  moyens  de  l'améliorer,  fibid  .  i,  •!  vol. 

De  la  niur(alLt<-  a  Ikuvclles,  i-ointMr<''e  à  celle  de^i  antre»  ftraofles  ville». —  Mémoire  adresM  à  t'admi- 
uisirAïu  n  c  riiiiiLiiialt-  n  au  conM-ilc  itr.il  <lc  salubriit  dir  Uruiellea,  avec  Mit».  (Ihid.)»  tM4(  t  val. 

J.i-  paur>rrii>im-  en  liokique.  —  (;«iii50-  et  n  niédes.  vlbid.),  br.  in-8. 

Mi'iiioirc  .1  rj|i|iui  (iu  jir'ijri  dr  lui  >ur  I'  >  |jri>,'iiH,  pri-»cnt/  k  la  Chambre  des  rrprt'spiitaiils  de  Ddai- 
que,  daû»  la  u-auce  du  i  dceeiiibre  ièH,  avec  un  ap{»?iid)re  et  trois  plans  de  prisons  cellulaire*.  (IbidO, 
184^  I  Toi.  iu-8. 

Rapport  adrcsis^  au  conseil  ceotral  de  saluhritc  de  brutellcs  sur  le  rainouage  des  chemiu^es  et  le  reni- 
placeiiKot  des  ji'uiii'A  r.iiuoueurs  i>ar  di-»  .tj  i  arcils  mifcaiiiqurs,  vibid  ,  I8t)i,  br.  ia-8. 

Rapport  au  conseil  central  de  salubrité  sur  rctabli^^nieot  de  oiarchos  i  nuvrrt«  è  Rrfiirl|p«.  avec 
plaus.  (Ibid.  i 

Notice  aur  l'accncc  centrale  des  subsistances,  i-iablie  à  Druiclles  pendant  l'biver  de  1845-1846.  ^Ibid  ), 

u»-is. 

De  U  boulangerie  cl  de  la  boucherie  daus  la  ville  de  Rruielles.  Moyens  de  régulariser  el  d'abaisser 
le  prit  du  pain  et  de  la  viande.  —  Mi-moirc  adre^é  au  coubcil  communal  d>*  Bruielles.  l'Ibid.  :i,  in-S. 

Projet  d'.i^oriattmi  ntiJiKif  rf  [lâtir  l'amt-lioralion  des  babitatious  el  l'assaiaisseiDMt  dd  ^WtticfS 
oci  u|irs  |i.'u  la  Lb-'^r  o:i(  rn'r<'  ii  Uni  w  il.<»,  accompafcur  de  plaos  et  devis.  —  >:émoir*admiém  MMiil 
i^iiiuiuiial  et  au  roiiM'il  rentrai  de  ^.1lull^i|(^  publique  dr  5ruielle:î.  (Ibid.),  1  vot.  iit4i 

ObservaliOD»  bur  IVlat  dc!>  ccolm  |<iiiiuir>  >  coniinuntics  et  sur  les  amélioraliM*  dMt  flUMMnlMl 
susceptibles,  adressée»  au  conseil  coiiiiuuual  de  tlruvrlle».  (Ibid.),  br.  in-1. 

Notice  sur  1.1  colonie  agricole  d'0»tw'ald.  près  de  Strasbourg,  suivie  d'une  note  sur  les  coloaiet  êpi- 
coles,  les  ccolct  de  reforme  et  les  maisons  de  reltige  dus  le»  pays  clru(m.  (Ibid.;,  IM7,  m-H. 

Eiposé  de  U  ^vctiio*  de  h  nittre  et  du  pain^iene  ee  Bdgiqm,  «t  «pétUlemiit  due  les  Fiaadtei. 
UlHd.) 

Coanêtesnr  la  condition  des  classes  ouvrières  et  sur  le  travail  des  cufants  eu  Belgiqae.  —  3t*  vul.  Rap- 
port de  la  caiBiniï«too  instilui'e  par  arrf  ti^  roval  du  7  septembre  1843  (rédi|{é  avec  le  coneonr>«  de  U.  Aug. 
Visschers).  (Ibid.),  1846,  1  vol.  m-8. 

EitqnCtc  et  rapport  sur  le  travail  daus  les  prison»  el  ks  d^'p^ts  de  mendicité  en  Belgique.  (  Ibid.  ),  petit 
io'i, 

Néflwinmr  rongwiiitiea  de»  <eeice  «wricvlce  de  rérorwe,e«aaii  à  H.  le  aiiiletn  de  U  josUce. 
<lhid.}.  fer.M 

Sipert  et  reejelde  rtgleneol  mr  les  ciiwllilrw  (eiia^  dei^iHiatiedliaeMell  emlrtl  d«MlH> 
iniM«ffwd^aniMl&;,(iM.).  M». 
Of|aniaaiiead'mMrvkenédic9>T«rai.  Bappoet  adniid  m  cbmcU  «ntnl  d*  MlièfMépiMifwde 
Sruellca.illild.) 

OfiuliiUoBdueenriceaidkal  deeMijnil»k4edrirf]c,fnjcld»tigle<Miit<eiitaiideB4iiM|^ 
Miueil  cenlnildt  taMrUt  vMiqm  de  iniMlM).  (IMd.%  IHO. 

AMioieHHMM  dn  ouartiert  et  amélkifatioil  dee  kefciltfiei»  de  !•  cliM  e«*cKif  «■  IdmM.  ea Aa- 
lIcletfeetcnFaHec.  tlbid.).  Bratelie».  isso.  ht. 

Baffuts de» eoBUBiuaIres  cbaricis  de  U  direciioa  et  de  le  swTcil lance  de  le  uH»om  de  PeMaiiies 
IndviU  dee  rapporte ollnel»  «ugUis.  ^Ibid.).  MM-UMBh  »br.H-«. 

IMatriptlea  cl  phoa  de  h  aiiaflo  ccUttJeire  de  Pcalontille,  I  iMdiw,  «vw  atia».  (lUd.)»  tWT,  ht. 
lo*bl. 

projet  Je  rr((li  iiiiiit  i.rnJiiuiinc  pmir  lis  Inirt.iiu  dv  liicrifaisJiice.  ^Uiid.),  l)r  jv!.  in-fol. 

Projet  de  ré(()emeiit  pour  les  cuiuitis  de  ciiariti-,  ie  service  d«  «ante  «les  ludijcvuls  el  l'Admint^tratiot) 
des  secours  i  domicile  dans  1rs  villes.  (Ibid.) 

Holicc  sur  les  rermes-faosuircs  desdeui  Flandres  (eilrait  du  tome  IV  du  Bultetin  de  ia  Commtition 
entrai*  de  tlatislique).  ilbid.),  18SI,  br.iu-4. 

Programme  pour  la  roostrut  tiou  el  l'ameublemeul  dee  bApitaut  des  petites  ville»  «t  dos  communes 
rurales,  et  règlement  |iour  ces  iostitutions.  Jbid.).  br.  m-8. 

Colonit'fe  agriinlt's,  ^i  iih^  riir.ilc»  et  écoles  di-  ri^fortne  ponr  les  iiidisfenis.  Ifs  mcndiatits  et  lesvtfs- 
bontl.s,  pl  ïpi  riuli'uii  nl  pour  li's  cnfjuli  dt  >  dciu  scvi  •,,  ru  Sui»r,  lu  Alli  ampin-,  en  Fruuce,  en  Angle- 
terre, dd.li»  It'^  l'Os  bas  et  eu  Bet^i^ue.  Rapport  «du^L-  j  .M.  le  iiiiulalrc  lie  U  justice,  avec  plans.  .  ilud.), 
Ivol.  in-  i 

1".  2*  el  ;i'  raj»i>orts  snr  l'école  agricole  de  réforme  de  Ray»»«ledc.  avec  plans.  (Ibid.),  liUOà  i%it, 
3br.  petit  in  fol. 

Kotice  statistique  sur  la  maison  pénitentiaire  des  jeunes  délinquants  k  Sainl-llnb  rl.  province  de  I.mem- 
bourg  (dirait  du  tome  V  du  DulUlin  de  ta  eommimiiu  rcnlruUde  statittiqve ' .  Iliid  .  br  in  4. 

Instruction  publique,  sciences  ,  lettres  et  bcaut  arts  eu  Belgique  (eitrait  du  httumé  ét  laUatiêUque 
décennale  du  royauwe,  184I-I85II].  «Ibid.),  1  vol.  iu-4. 

liMtitQtieittde  bieobiaaiire  de  la  Belgique,  té»amé  sUliatiqm.  i)\nà.),  I  vol.  in-1. 
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Sutiit^aBéet  priMM  4a  ta  BdiiVM.  (OM.) 

Esij Misse  d'iiu  pfojei  de  loi  »ur raniiUnee |raMiitM  et  prirrt.  (IUA.)«  ï***,  lu,  in-». 
Bésiim.  (l(fs  lusiructioaa  du  roiiMil  générai  de  satik'  d'Auglficrrt  idMim  aa  dnin^at  an  aaHMyafa 
df .  h  1  1      I  de  l  iiii-  ripur  di-*  habiUlion».  (Ibid.i,  1853,  br.  in-8a«ec  B§. 
r»p  I  auii  linraiioii  des  babiuiion»  de  U  rlâsse  ouvrière  en  iugletcm.  (Ihid.),  br.  io^t «VW  (tacht* 
lU^^ari  de  U  oanuiiMiaM  charg^f  *»  ta  r(f ittao  ét  ta  MsiataltaD  ofpalqae  te  dépAto  de  awBdIciM. 

(Ibid  ),  br.  in-8. 

1"  rt  2'  rsppt;rt>  de  Iji  coiimii!»îoii  neniMnrnir  d'iiispeclioD  d«fl  ^liblissements  d'alMatai  rMifta  afCC 
le  concours  de  MM.  le»  dutUurs  Guislmu  tl  .Sâu>euf.  'lbid.1,  IB53-I8i4,  'I  »ol.  iu-8. 

Avant-projet  de  loi  sur  le  régime  des  prisons;  eipos<  d -s  imlih  et  nolicf  sur  l'apiiluaticii  da  figmê 
de  t'emprisoaDenicut  réparé  en  Delgique  et  dam»  Ua  péja  étraugwi.  libid.),  tSit,  pclil  iu-fol. 

notice  »ur  l.i  prison  cellulaire  dp.  Bruchtal  (graiid-dodié  de  Ma).  —  Dca  liMraltaiiB cooffiliflaMllaa 
ta  Angleterre.  Druielle»,  IKliS,  br.  in-V. 

Aoirlioraliou  des  tubilatioaâ  d'ouvrieta.  —  Rapport  sur  les  rombiiuiMM  ayant  pour  but  de  raoliirr 
iutoovriers  racqvitiiion  d'habitations  conTroables  (  rt^digé  avrc  le  coureur»  de  M.  Visacbert).  (Ibid.) 

Bvégctj  érouomiqitaadcs  classes  ouvrières  en  Belgique.  —  SuUtistanres.  salaire».  popStattaOTteftlnit 
du  tonif  VI  du  DutUtin  de  lu  committion  centrale  de  iliit'fliqut/.  185i,  1  »ol.  i«-4. 

*  Cailler  I  h.>,  ancien  miaiïtre  do  la  justice,  avocat  g  uni  près  la  rour  de  eaaMtioii,  nienbre  d*  ta 
cou^inis;>ioa  centrale  de  statistique,  a  Iruifllts. 

£i|Mi«  sunimaire  de  l'organi^aticu  j^oliiiquti  di:  la  Belgique  (ettrait  du  Rapport  décennal  $ur  la  titm- 
ttMH^minUtratirt  du  royaume).  Iu-4,  Bruirlles. 

*  MHM  (L.),  GkaTdD  bureau  de  la  librairie  au  miaislère  de  l'iotcricur,  A  Bruielles. 

d.  RaMaHdadaniiiicaUalGcicIs  reUtifs  a  l'ciposllion  universelle  de  Londrea  et  à  l  eipoattion  gétaé' 
Mta  dca  bean-aru  da  ftnitcUc*,  miKiii  d'uoa  Dotke  alaiiatique  sur  Ica  cipoailioaa  an  BdMne. 
■raaailaa,  laCM,  M. 

*  Bcnnau  (Ati^iisif',  proressrur  d'i'cooomie  politique  k  l'univi-rsit-''  de  Lit'ge. 

&ri:ki'ri.'he9  uur  les  cause»  de  ta  criiuitmlili-  dans  l«  province  de  l.i>  ge  (insi'rt'es  dans  Ir  I^ulUdn  tie  la 
eommittion  centrale,  it  lik-  111 1. 

Vues  sur  IV'missàoo  d'uue  uouveUe  uiouiiaie  d  or  eu  B«lgique.  2  br.  bru\ell<-S,  ISSU  ^vpuuté)  -,  Liège, 
1843. 

■•MekHas  (Xavier),  chef  de  division  au  tnioiatèrc  de  t'intérieiir.  secrétaire  de  l«  commission  centrale  de 
■tatiftiqu»,  à  Bruxelles,  déirgué  du  gouverocnent  belge. 

I.  SfaJf«/<Ç«e  fff'n^rale  et  «pefiajf.  —  F.ssai  sur  la  statistique  générale  di>  Ij  B(I|iiqur,  conif  osé  sur  des 
documents  publirs et  |>artkuliers.  i'.ruielitts,  18  ^.  1  miI.  m-l^  in-c  l'a^l>'^  ci  UbLaui.  -  Kdilioii  de 
Paris,  iR^fl-IRtl.  frr  in  S  idans  !(•  Jnnrnril       fr  uv/iu  'de  la  s,„  itle  ffunfaite  de  Jtoti«JiW* 
f«r*e//r;.  — édition,  rcMip  et  iiiisr  .m  c  niir^uit  l'es  di»  iinmtit?  nouveaut,  BraieUct»  IMl,  1  val. 

gr.  in-H  syrr  \n  carie  du  rny.iiiinf'.  —  Suppli  nii-tjl,  liruielles,  i^H,  gr.  iM-8. 

Matiii'  1       latistique  etliuo^r.iphiqiie  iiiuvorselle,  précéd<  d'Hué  MtrodiKtiaa  di<arii|W 4*aprts Tftat 

actuel  de  U  M'ience.  Broxflle.s.  IHIT-I^iy,  I  xil.  «r.  ui-8. 

Résumé  de  la statisiiqui'  raie  de  la  l.cbi'piL-  ]iijbll<  e  par  le  département  dr  i  ni  i  u-  i  our  la  pé- 
riode déceoDale  de  iBn  a  \>iM.  precédi ,  iMir  lurm  '  ue  pn  face,  d'uue  uatice bwgrapbique  sur  Wageaaon. 
en  son  vivant  prorosrur  <le  ïtaiiïtique  .i  l  univrisiii'  u.-  i  ii  ^e.  Bruxellea,  ItSS,  1  iol.(r.lBi4 (tira b patt 

du  tome  V  du  Bulklin  de  la  rummusutn  rnitrdlr  de  ttcUiKique}. 

Aperçu  des  priocipales  puldicfliums  siaiisii<|iir>  laiio-,  -.iir  U  Iti  Igiquc  d.'pui>  I  iiirorporatioo  de  ce  pays 
k  la  France,  en  1Î94,  juMju'a  ne  jour  \liri'  a  part  du  tome  I"  du  llullctiu  i/r  lu  rommittion  centrale). 
In  t 

Catalogue  de  U  bibiiotbèqtie  de  la  comniiSâiun  centrale  de  statistique,  itruttlles.  i  vol.  in-8 

(tiré  à  part  du  tome  Y  du  OulUiin  de  la  ronimissioni.  —  SupplémeaC.  Bruirlles,  1865,  io-g  Uni  à  Mtt 
du  tome  VI).  —  Foy.  l'historique  publié  il  ce  sujet  dan»  le  liulleliH  du  bibliophile  ^Ige,  coone  I"  oe  la 
3^  aérie.  BriMvIle-,  1864,  in-8,  page  34iU. 

BibliOf rapliic  hi>Iorique  de  la  »tali8lii|ue  <hi  .UIi-i)Ki|;nu,  isn:  nuv  mlroducliuu  );i:ui'rale  ;  maouei  pré- 
paratoire a  1  1  lijtlr  îe  la  slilislKiue.  Bruxelles,  IHl  j,  1  \o\.  iii  8. 

Bibliographie  h  siorique  de  la  staliiliquc  cii  France  liruielles,  iHjl,  iii-8  tir.  i  pari  du  tome  IV  du 
Bulletin  de  la  conuiiisiiou  centrale  de  Mialitligue  de  Itrlgique). 

Coup  d'oeil  sur  U  ouuvelle  organisation  de  la  statistique  générale  ou  Frauee  et  les  orgaoÏMtioiis  aaté- 
fleures.  Paris,  1853,  in-8  ^lifé  à  ftarl  du  Jtfurnal  du  erotttmiilti,  tom»  SUT.  OSaaiTMioa»  è  Ca 
sujet,  par  M.  Legojt,  dans  le  tome  suivant,  page  110.' 

Ri'siuné  n  reiiM'mi'iit  kuu  rnl  de  la  [inpiiliiticiii,  di-  r.i;;ru  lilttir.'  et  d>.'  l'industrie  d> ta Bttj^liai 
Bruielles,  ISjI,  ui--4  (lire  a  pan  du  lomi;  IV  du  liutletin  de  ta  commtilion  ceulfoUt. 

Situalinn  territoriale  et  iKipulatioii  des  pri/viiiee^  liclgtt  MIM  ta  gMIVanianiailt  MlftcMai  (daM 
fAtMnte  historique.  Brutellcs.  année  1840,  l"  livraison). 
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^ur  l'ni  rroi'-^C'iTirnt  >li'  \a  )Hipnblii>ii  lie  l,i  IScl^iiiur  [n  nil.ml  |(  përÎMia  HeeUBÊÊÊ  |8}l  k  IIMU 
In-i  {l\tf  j  (ijirl  du  liJiiir  I  '  du  l:ullfliil  il''  lu  ''(.nmii'fii.n  1 1  nli  alf\, 

ropulalKJii  iJc  l«  llel-irni,'  :  rr-.uiuf  ili  iciuijl  1>11  .1  Ik'.O  ,  a<  i,  5  ili-  IVtal  civil  cl  rt'Ri^I^l^»  de  irapula- 
lion  ,  nalurali'ijli  jii.  iiidi^i  nal.  rf»ii(raiK»ni>.  iiruki'lli'o,  IHji,  gr.  iii-4  [liff  à  p^rl  dr  l't^poté  M  la  ti- 
tualii^n  (itlinuii  \h  iit'tr  'lu  royautttf. 

Coiupiv  ri  udtj  dv!>  publii'AtioiiA  nnirirllcs  ^ur  le  nioiivrincnt  de  l'iiat  ci^il  eu  (lelKîiIur  peadaDi  Ira 
aOD^o»      I  a  1  ""H.  lu-  i  ilirr  a  p*tl  du  lonio  11  du  llullrlin  de  ta  committion  eenlralëi. 

0'»  uai»»aiicfs  dan»  la  ville  dfl  Rrinf-Uos,  r<>nsidi-r^e->  dan»  leur  rapport  avec  la  popolatioii.  ln-4 
{tiré  i  pari  du  tome  I"  du  llultelm  ilf  it  nmnntfinn  renlrale\. 

NnuTclle  lable  de  norialtU  de  la  Belgique,  pniMiilM  à  rAradémia  da»  scicficca  inoraift  cl  puliUque» 
i\r  Kr.ince  dans  sa  w  anc»  4tt  20 «cftaoura  IKM.  M  (tiré  1  fart  dv  CMpff  fWMiu  dw  «AmcM  al  IM* 

tviuj  (/<•  t âradi^it). 

Taille  mnrliiairr  dr  Ij  Fr.iiirc  tc\p\>  <•  siu  l.i  fi.  riinli-  ili  1  mnali  I840-I819,  cl  f  ilsui  r.trwiuinre 

d«  feccnuMd?  pirlilique  cf  /li  »7.i(uh(/uf  f>r>ur  IS.'il,  |ta||(e  4M,  Il  faut  ;  jn;iiJfr  I.i  nulc  e\pluali»e 
4oatMSe  au  bi»  des  pijjcî  :i7l  t>i  :i7'2  du  (oii.e  III,  î*  série,  du  Journal  det  fetinurimirs. 

CODirrès  (Je  suiiiliiju'-  di-  llruii  llo  i  l  de  Pins,  lKj;i-l8,"i."».  Iliitlorintir  et  roni|ites  rendu».  2  br.  io-8, 
liriTsa  pari  du  Jtiuruat  ile<  irunnmiilet.  Innu  s  XXXVII  et  XXWIII  de  la  2*  scrir. 

<^iaii»tique  du  rojaume  de  iiatière.  Populatioo,  iudaaine  H  liaaac<«,  d'après  M.  ie  profeascor  de  Hcr> 
M  I  1 1  ri  M .  le  barou  de  Redeo.  Bmallca,  IRU,  tn-i  (tiré  k  pan  du  JMlWiii  d»  tm  mmbHmIo»  «MlMlr 

ût  tiaUsHflur,  lome  IVi. 

11.  Snrnee  /Sikdk  i< Vc  Ouciqufâ  obserralious  lh^ori<tii<'i  sur  les  inipAu,  pr^sent^e»  Il  la  Soeiété  des 
icwuu-»,  (i< »  Jris  ri       II  iU('->  du  UAinaot.  Mon»,  tH-in.  m  H  (lire  ;i  |..irl  des  pubiicatioua  da  U  Saciélé). 

De  la  r^formi'  dr^i  iiii|ii'iis  lu  Ftr.I^'xjue  tnniiin'  uwyn  de  ^.  iij  i.i),'er  Ir  |>.iupéri8iM  et  d'en  iniêlcr  kt  |n> 
grè».  ln-8  ^liri'  «  pan  du  Journal  de»  économitUtl tatxH  t814,  tome  IX}. 

De  l'impAt  sur  le  revem.  HesfCllai  caosMénlioia.  kraicIlM,  1M8,  br.  M. 

ProjH  d*iinp4(*«rl«i«f<an  aa  irnflacaineiit  dci  aeinia  camaaan,  «priné  daaa  la  Rippavi 
tÉir«M4  «■  BriaiilM  da  rioUrieiir  par  la  caoïniHkm  de  r(f  itiao  dea  octrois.  Bniiallca^  tun,  ia-i. 

Be  rinpM  our  la  meon  pfÔBt  dt  l^t.  Efanat  da  b  «naaiion  iuaa'à  ce  jour.  Inmllca»  1181^ 
l**HvMiaoaJ*'«. 

Da  rSaiiAl  aar  1»  reroiiB.  Bipfrieon  aUe  Mte  daos  le  mnd'diMM  da  Lttwntogrg.  IIOS,  iii>S 
(tiré  i  part  da  #ramal  dto  «MMifalM,  Iom  XXX11). 

RotiM  onr  Ica  «acicBi  Cornistes  fioaaciart  do  la  Fiaiwa  itw  ■eiuiemiiB  al  aau  «aidoa  (péairal  dm 
laaacaa  ({uprimé  daaa  la  Compte  rendu  éu  «doneat  H  Imoai»  de  tÂmÊimif  été  aebaeai  MralM  U 

fxiîi/i'VUf»,  «uor«  1853,  lomeXXYlf. 

i.4>Biii,  cUeCde  division  au  miniMère  de  la  jiutice.  à  Bruielirc. 

Adminiâlratiofl  de:,  lulii  s  en  Uelgique.  Ma«lttèMlttMiqae(«ttraitdaiippoitd«c«oua]aarbailaBiiaB 

du  rojauoiel.  Bruicllr>,  iis  >ï,  m-l. 
Admiiiistraitoii  de  i.i  {hiii.  e  ei  de  h  .siireti'  |.iibi:>|ue  en  Bclj^iquo.  |tfauviéalailiBiJtiM(atlnitda  lap» 

purt  di'cennil  sur  la  Miuahoii  du  rl^^allul■•  l.  |triin'lli  >.  IKM.  in-l. 

Admim»lratiLin  d>  la  ju-lire  ri>ilr  et  cruiiirielle  de  li  l',el.;niiie.  Ili'iumé  i^atOtitM  (nltlit  d«  flfiaft 

ditrcuual  »ur  U  âiiuatiou  admiuisttative  du  rojaunic],  Brutclle»,  1652,  in-l. 

■  aaiMMB  yVicior),  comiiiitHiin(Ma*ft^>del'arrondtaMaicalda  Mao*,  moikoe  da  la  SocMlA  TOfab 
4a  »itii*iiqua  dà  Londca»,  ala» 
Tableau  ^éofrat  da  eonaxrea  da  la  Belgique  avec  les  pajs  étraDgera  paadaflt  kt  UMftÊ  UU  k  VÊO. 

'  oiualliui  vd  ),  iXMiateur,  mriubrc  de  l' Académie  rujale,  à  lUIloj. 

NatlBOiéléBoaUirw  de  alaliaiiqae,  Paris,  ISiA,  I  roi.  ia-t)«lKi  P.  Bertrand. 
VM|l|Ma,  aBCféhMireigéBéral  da  oiinialère  d«t  traTini  pablkt,  iMnlifa  de  II  eooiniigeion  ceotfak  de  ala- 

■appert  aar  k  couatrce  da  ftajrar,  priacnl^  k  H.  It  aiiaislra  des  a&ires  ifaraogirea.  Bruiellcs,  IMI. 
In-R, 

prrr«t  (Kdouard).  aiieien  ri'dociaar Sa da Vlniéfiendtttua Mtt»  «itaibte do lo aowiiiion  woloilo 

de  2iUU!>lii,juc,  il  liruvt'lk'S. 
1834.  Mémoire  sur  l'induattio MMDoiire.  lu-4  di-  M  |  ago. 
liai.  De  riodaalrie  ci  da  coaaicice  eu  fietgi^ae.  lo-l  de  Iti  pogaa. 
IKM.  Do  caisiiar  géifnl  de  l'Etat,  la-8  de  tW  pages. 

ItCtS.  Silualiou  du  syndical  d'aniortiis»eu>cut. 

1839.  Ou  péage  de  l'EMaut.  ln-8  de  80  pagri. 

1611   I  nnipie  L'i'lidu  lie  l'etpc^iiion  indu^lrittlc.  i  Tul.  in-S. 

1842.  De  U  oATigaUoa  UaïuaUaattqae  à  Tapeur,  lfl-8. 
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18(4.  Héntoira  sur  \n  dicmios  de  fer  brlgn».  In-4  de  150  {Mgc«ï. 

Plot,  des  articlM  dr  plu»if  urs  feuilles  d'imprwnoa  inséré»  de  1838  à  ISK)  du»  la  ««ma  MtUmatt, 
fur  le  CMUncrce,  l'iaduittrir  liuière  et  Pindillttfo  eolODOlIn» 

Toi^  ces  piiblkatioBS  soat  ëpaisées. 

*9Met«iei ,  directeur  de  Tobserratoire  royal ,  président  de  la  commissioD  centrale  de  statistique ,  h 

Bruxclli-s,  di  lcv'iic  do  (rouTmirnn.'nt  iM-I^if. 

Sur  riiomnii^  «  t  le  d^veloppt-ment  de  sm  fafulU'S.  on  essai  de  phjsique'sociale.  Parts,  1815,  2  vol.  in-8. 
(Traduit  in  pln>iriir.s  laujim-s,  ) 

Sur  U  thi  onc  i!<->^  proUaliiUkS  ap['liqu(-r<  aux  sricnccs  moralos  et  [>oliliqaes.  I.pttrp  à  S.  A.  R.  le  duc 
régnaot  de  Sair-Cobnurg  et  Gotha.  Uru\elK':i.  tstr>,  i  >ol.  m-x  , Traduit  en  anglais.) 

Du  sysitffio  HCK-i-il  et  des  lois  qui  le  réjsuioeul.  }'ar;s,  1SI8,  1  miI.  ia-8.  >  D*di#  k  S.  A.  R.  le  prince  Al- 
bert) 

Recherches  sur  l.i  iKipnlalinn,  les  n«iRitaiwp5,  lo.-.  rin  ès,  les  prisons,  1rs  dcpi'its  de  mendicité,  etc.,  daot 

leroyaumr  di->.  ra;s-Ilas.  lt^llll•ll^■^,  IS'JT,  1  luI.  iii-S. 

Rccîirrcli'  s  blali5tii]iica  sur  le  ro}aiinin  iK-s  Vajs-Bas.  Bniipllfs,  IH'JO,  1  vol.  in-**. 
Prcjct  di-  lui  priiir  l>iib.eiïiiriiK'iit  jmlih  ■  en  Bol|;iquc.  [înnello.H,  IR;t2,  1  m!  iu     ;  Ce  pnjiltllili- 
dipo  au  nom  d'aoe  coauaissioa  spcctale  du  gOBTWoeaent  dont  M.  Quctelet  était  rapportear.) 

H  chrrrticsMr  Unpraductta  H  ta  moruliié  M  mr  ta  paputatkn  ieta  MgiqM.  Bratdkt,  MSI, 

1  f  oL  iB-4. 

SttttaUfM  «rtviniita  4»  ta  Bclgiqae.  BrnxeUes,  18»,  ia-<. 

fbtdratoiimmpfMdtiitawi'MnliltfatTwtacMMMiif  dèN.IM  rt  fcwiO  ht  daw  pre- 
mien  NcmOs  ofllâeto  de  ta  attliMiiim  au  tojtmmt.) 

Sut  le  recensement  de  la  population  de  firuielles  en  1841.  In-4  de  138  pages. 

Sur  U  r<<partitiou  du  cuntiimmt  dn  communes  dans  les  Icv4^  de  la  milice,  ln-4  de  40  pages. 

.^ur  l  appriciaiioii  do  d(H  iiii).'iu>  stJtisiiqntw,  et  en  particulier  sur  rippT^ntalMB  dfl  MOjwiim.  Ib»<, 

Sur  le»  anciens  rccewtcmcols  de  la  population  belge,  la-i  de  38  pages. 

SUitiaUqae  morale.  De  l'iidiiieiKe  do  libre  uhiln  de  l'hamae  m  kt  talM  Mctani.  ta-4  ét  B  p*|er 
Heaiwitai  tabtaidi  lurtaUiéctdepapatailiQopcar  ta  IdgtqM.  In-4  de  Mpt^es. 
Sur  ta  etaltatiilve  rrîoiadle  d«  royanme  uni  de  U  6rinde>BrelagBa.  Id-4  de  14  pages. 

Sur  les  tables  de  mortalité  et  dr  populauon.  lu- 1  dr  24  pa^rs. 

(Les  kuitmémaiica  précédcots  eut  paru  daii:i  le.-,  vol.  1  à  v  du  ButUtin  df  tanmmiuimeiniraitdê 

BuUetim  de  rJcaUmi. 
BwMlgagiwlta  ««r  ta  WrtdM  «■  Belgique.  T.  IL 

Observatious  nu  sujet  du  compte  de  ridHiiiiiMItaa  in  h  jnelÏM  CttaiÎMlta  es  Mgi^W.  T.  1I< 

Du  poids  di's  li<<!>tiaui.  T.  III. 

De  l'influcuce  de  \'k^  ïur  l'aliénation  mriitalc  rt  sur  le  penchant  au  criae.  T.  UI. 
Rapport  sur  le»  reluiw»  de  l'Académie  njale  de  Belgique  avec  ka  saTamto  élftivera.  T.  UL 
Ba|iport  décennal  dea  traTaax  de  rAeadénIe  defNtls  1830.  T.  TU. 

Rapport  sur  les  travaui  de  l'Ai-Adrmii  pendant  t'aonée  Mil.  TiTIII* 
Rapport  sur  l'itat  de  l'Académie  ui  liiii.  X.  Vlll. 
Rapport  sur  la  réorKSoisaiion  de  l'Académie.  T.  Xili. 
Sur  les  lois  généralea  de  ta  iiepolatioB.  T.  IX. 

De  l'iulluence  dea  aataaos  m  ta  martalilé  aui  dilRrenia  iRca  dana  ta  Mgiqae.  t.  0. 
Sur  les  Indiens  O'Hk-tê'Wteê  et  au  taa  peafarOana  é»  taw  «aqM.  T.  XIU. 
Sur  le?  pr«ip«rtia<»  de  M.  CaotOcM,  l'hercule  des  Elats-Uala.  T.  Xlil. 

.Sur     propnriious  di  >  liomiiies  qui  se  font  remarquer  par  U  eieèa  eu  aa  débat  de  tailta.T>  XIT. 

^ote  sur  U  creaiiou  d  uu  uuisre  ethnographique.  T.  \IT. 

Lettre  à  M.  le  D'  Carus  sur  l'i'lendiie  supertlcielle  et  le  rolume  du  carfa Imnaîa.  T.  X.T. 
Rotice  aur  le  Min  Jcaa  Haoema  dit  l'amiral  Trom|i.  T.  XVII. 
Sw  ut  nain  belge.  T.  XVfl. 

Kthno^aphie.  Des  proportieoa  da  ceti»  hnnttin  cbci  ka  Greca»  —  ehei  le»  EgiplieMb  les  Bamata»  et 
les  luduus  ;  —  rhex  le»  lltlioM,  d'aprt»  Léon  Alberti ;  —  ebea le»  Alleaand»,  d'an!»  Alban  Oorar,  d^- 
pria  «ad.  Ihadew.  »  art.!  t.  X?  I  sVh. 

Snr  ta  ctataaaaee  dea  jeune»  Miens  de  IVcele  agricole  de  Rnrpadede.  T.  XTIII. 

Vragnunta sur  Umanièredoni  il  convimt  d'envisager  lesaciciice(|wlitiqitf» at»nrl1a(cmBlàOB  da 
|a«fenienwntdans  le»  abiie»  des  particuliers,  r.  .Wll. 


biyiiizea  by  Google 


^  soi  » 


^lgj^t«irlcttr«vnisd*lteUH»daiii«uii*«ria«iilMtt.  M,«i 
■apport  sur  1rs  trataui  de  la  cla&sv  dta  MM»  co  1840.  T.  XIV. 

lApporl  »ur  k»  tra\aui  de  la  datée  é»  teUre*  ««  1M7.  M.  aof  Ict  tnnn  ie  I»  dMM  iM 
■rte.  lé.  sur  les  (ravaui  de  h  classe  de*  sciences.  T.  XT. 
iapport  déœmHl  sur  le»  tnvant  é»  la  dsase  des  adeoces,  1840-1050.  T.  XVII. 
Rapfwrt  déceantl  sur  les  iravaut  de  la  elaise  des  leflr««.  T.  XTIII. 

Rapport  sur  la  cla»âr  il<  -,  Iv^mi-arls  dr  rAcad*-jiii>  .  1'  WIII. 

(Daneicrtlr  ^ounuTaliou,  on  a  omis  pluiicur*  Jim  our^  (nonenw's  dans  Ipi  M-anT»  puhfiqnpa ,  !»s  rap- 
port» fait»  >>ur  Irs  coaunuuii'atioii»  de:>  «avaiiit!  <'ir-iii^(  t  l  un  K'^uii  uonilii  c  dr  uicmc. rr^  r  i  >iv  uuLi  « 
sur  la  mi'ti''orolu):îc,  la  pliy^iquc  du  ^'IoIk-,  l  a.^troaoiuie,  le  magneiisme  terrestre,  la  kULuUjque,  U» 
lettres,  etc.,  etc.) 

*  ••■«Mr,  inspecteur  léoeral  du  sertice  Moitairc  cîril. 

d.  Stotlslique  des  sourds-nael»  «l  d«s«>vu8lcs  de  la  M^iiitiie.  I  br.  in-l. 

d.  Nolicr>  aur  les  caui  miurralr»  de  la  Rcl;nqiie  et  sur  Ir»  maladies  épidémiqurs.  1  br.  iu-fol. 

*  ai«l]wl.«acrh«M»«  I  Edm.  de  ),  .sriiairur,  membre  de  l'Acadeiuie  royale  da  Bclfiiiua  et  da  ta  eonau»* 
sÏQi  fiwrincialc  de  >4atii.itqur  de  Lie^e. 

iiievcu  sar  tes  anjinaui  utiles  ou  ovisibles  de  la  Balgiqua  (  Eilnil  dm  MjqMM-Iddeaaiiai  sur  |0<<* 
iMiliBii  ûimÊaMrmUee  du  ro|fmttM),  Brniellca»  itXt,  m-4. 


tfe  ilayar,  ■•■ibta  de  la  dtanfeee  de*  repi^tnitaBl»,  A  Brudieit  vke^prélidwt  de  U 
|wraaneiM  des  sociftts  de  scc«ttr*  mntmis. 
■apport  AU,  M  nam  ^  k  scctien  eeMnla,  sur  le  projet  d*  loi  roialif  m  aociM»  do 
UMis  ^Chuibre  des  Mpeéteiilênis,  aéauce  dw  31  janvier  UM).  In'fal. 


*  Twifr,  général  oejer  eu  retraite,  mcnlire  de  la  eonialsaiaa  ccntnle  de  siMisiiqae  de  Mci^iie. 
CoBOiduitioBs  politiqneset  fluancMrrs  «ur  I»  forterreoes  do  ht  Bd^fM.  Imirileo,  UM,  ii-i.  Bpiiisé. 
Le  aièoM  ouvrafe,  V  édit.,  iU'S.  Bratdks,  UjI,  librairie  do  A.  Deeq. 

Eipwc  slalirtique  dr  la  rorir  puUii|UP  de  la  BelKiqMo  :  «raée  do  Urro.  iMriM  nilildiB  ot  (Ofde  cî« 
vique.  Bnisellcs.  iHii,  ia-4.  ciuu  l'auteur. 

Of—eoaiMM.  ««Mit  k  la  eour  îofalo  de  fiwd. 

TwMur  iieeiMk  (P.  C.),  oreUvistc  proriKial ,  membre  de  lo  «owmiasiea  pnvviiiclalo  do  atatirtqwi  à 
Gaad. 

Del'éuide  la  meodirite  et  de  la  bicnfaiBauce  dans  la  proviace  de  la  FUodre  oriodale.  dcpaiila 

règae  de  Narie-Tb^rèsc  jusqu'à  no»  joars  it74O-l750).  BruieUes,  Uajfci,  imprimeur  de  rAeadéniie 
royale,  185ï,  1  vol.  iii-4. 

ViiMieberii  t  Auiniftleli.  coiiseilU  r  ,iu  <  oii^t  .1  (!■'<>  titioes,  aiicicu  directeur  d«^  ^admilll^trltl»Il  iJci>  œiiie»  «o 
départcnif ni  <ir-  ir.ivjiiiv  pulil  ,  >.  niiMiil>rc  <(«  la  commission  centrale  de  slali»tiqu",  <  le,  rte. 

SlalisUtjuc  de,-»  imtn'^,  Usim--  minrrjlu.-MiirfS  et  nia'-him's  J  vapeur  en  Itelifiijnp,  pour  Ils  annrcs  l(J3*, 

16:t7  et 

Accident»  arriv*'»  dans  les  rnuK  S  ilii  ro>:niriir  ilr  Is-Ji  ,i  IHju.  Bruiclle-.,  I.Hfa,  I  lul.  iii-t. 

Knquète  aur  la  t-KiulilnHi  ih>  cLi— <  mn  i  n  rr>  l'i  mit  k  travail  des  eiifuiils  d  i  i  ^  ~  (naBUlhcf SfeOa alO> 
nrdigée  avec  la  coujK.r<itiuu  de  M.  DiKp  liant,  liruvrllf»,  tK40  a  I8<8,  3  yol.  m  H 

Divers  articles  iméré»  dans  la  Itetw  de  droit  français  et  rtraHger  et  </"(■(  ufinmic  politique  lic  M.  l'oe- 
lit,  i  Pans,  et  dan»  le  Journal  cnti'/fe  de  léfiêtution  éir«ngire  de  il.  ML-ttcrmaicr,  à  Ueidelberg. 

ArticlH  instrfs,  1*  daao  la  Iteetw  betgt,  à  Liège  : 

De  radninistration  de  la  justice  crimioclle  mus  Marie-Tliérèfti'  ci  mnw  Joseph  il.  Deui  artidas,  UM 

et  loM  (reproduits  par  la  Revue  vnîrersffte  de  Bnuelles  en  1836). 
Compte»  rendu»  ii  »  travaiu  et  de  la  Mlualion  liiiaiici^rp  de  la  OOcMté  d'oneoun^eolOttt  pour  rilMMe« 

lion  elomcnlairc  dau:»  la  provinre  de  Liège.  iSM  et  IH:t7. 

Dïscoiirs  Mir  le»  l.n  iiiir>  n  Irs  bp^olOs  de  l'insitrurlion  primaire  en  n.  lguiin-.  1838. 

|>e  IVtshIt'wmrnt  ili;  caisses  de  prévoyaure  en  faveur  des  ouvriers  miacnr»,  1858  (reproduit  par  la 
Itei  uc  Ktiivei  frltr).  Uruielles,  1839. 

Plao  d'organisatiun  d'une  prison  neuve,  à  Li^ge,  sur  les  bssn  de  l'empriMmuement  séparé.  1837. 
Mémoiru  sur  la  constntelioa  d'une  priasu  neuve  à  lU^.  1810. 

IMice  s«r  les  écoles  préparatoires  et  spécislea  du  arnic  dvil.  des  mines  et  des  ici*  M  mswlWiH—0 
établies,  oui  frais  do  rctal.  yeès  dea  uuiveiaitfs  de  Oand  et  de  Li4«e.  1898. 

lopporl  sur  l'orianisotion  et  les|ivO0r«B  de  riustitut  rajal  des  smtds-amol*  «tdos  Bïeugtotb  à  liéfo. 
'  1830. 
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3*  Dans  U  coIlMtioo  des  otimftes  édMt  par  IM  i 
uira,  à  Liég*  d  à  Bmiclkt  : 

Géographie iléMotaiit data  MgiqM,ilWM4Mécal(«]irillMira.O0BMédilioH,  todili^ 

de  1851. 


Notions  tlémenuirrs  d'écoDomie  politique,  trtdoil»  de  Penideis  4ê  mOutà  WiMdri 

Oublia.  Deui  >dilioas,  tSsr.  et  i8:}h. 

5'  Dtus  le  Buiietin  de  ia  commUiion  centrale  de  iUUUligve,  à  Bruiellpj»  : 

De  l'tui  MMil  4e  rciploiftatiea  arinérala  et  de  mtdaMria  ■éiaUartivic  ta  Bebimt»  tam  K 

1843. 

Du  STStème  électoral  en  Bel«ui«e:  élections  g<énéra]es  de  1M7  et  1M8,  t.  IT.  1851. 

I  de  pensions  en  faveur  des  veuves  et  dn  orphelins  de  l'ordre  judiclsir>!-.  lin  modiricaiiou  tp» 
I  ant  slataU  de  cette  etisse.  Id.  ' 
Rapportâ  SUT  les  trtrani  des  commiMioiis  proTiodales  de  autistiqae,  tomes  IT  et  TI.      et  ttSH, 
Rapport  f«it  au  Congrus  iiiierttaiionat  de  Maibtiqne.  réuni  k  Bmielle*  CM  189S|  *m  k  qimUOB  rde- 
tire  aus  budgets  écoocmiques  dr.-s  rl3^M-«  liburirusr»,  loiiie  VI.  I85i, 

i*  Dans  les  Annalei  det  travaux  pubhcf  de  nelguiue,  h  Bruiellcs  : 

De  retploitatioo  et  du  Iraiiement  des  sub»taDccs  minérales  en  firl^iqur,  loues  I  et  II.  184.1  et  1844. 
Notice  sur  rétablissement,  en  Belgique,  dr$  caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  miopurs, 
tmt  I.  1843. 

d.  De  l'état  actuel  et  de  revenir  des  caisses  de  prévoyance  co  fllfeur  dci  emriers  Bttnecrs,  t.  TI. 
1847. 


d.  CiiiMs  de  prévoyance  «o  bveor  des  ouvrien  nimnifli  eiameo  des  eenpte*  de*  euéc»  1S|T  è 
1194.  «flOM  VII  è  XIT.  184B  i  19». 

De  rergauMtîaa  de  ciiiaca  ceuraoee  de  préveyiaee  en  flivenr  de»  deew*  laleriemcf  ca  gteirti, 
leaaVn.  IMI. 


ItilHle  det  eitnee  devrémeace  enftwnr  di*e«ni«n  «rianni,  Knegl,  ITetIZ.  ItILiaidet 
cliSM.  r 
Ideptliea  «V  balintto  dM  eomien  emdef éedÉU  lei  BiM 
ttidiée.  îMtmMtÊ»  et  cirailaim.  tene  II.  1814. 


ki  aor  IM  paDriew  dee  taatieaiiidK*  et  cdlrs  de  b«n  Ttm  cl  de  levB  eqM^ 

18H. 

Slatula  des  caifiMdapaiMieMao  J)iTe«rdeeita«es  et  des  offihcliaa,  jattilvéM  cBtaienltadelt 
ki  ds  SI  JaMlel  M44.  iv  les  peMleD»  eifiice  cl  ecclésiastique»,  icae  III.  1845. 
SUtDCi  de  Itcakceda  Ktreteet  deacMMi  ce  fitreor  de»  eonien  «Uacbée  I  l'enloitilica  dctehe- 
'    dernet,  iflMtV.  I8lf.  * 


3*  Dans  le  rrrueii  drs  travaui  de  I*  w—iciliiii  i^cle  peu  rtniélieteiieii  d»  icrtdcf  dmcc  tm- 

Trières  et  indigeoles,  à  Bruxcllea  ; 

idipn^'hBnn(a.l847. 


4*  Dans  le  ecoplemida  dci  irmaai  dn  Omairte  général  d'hnitae  MUifiie  téuw  k  Bruwlleiaa 

1852. 


Rapport,  fait  tu  nom  de  la  3'  s^^ction,  sur  la  question  relalÏTe t  la  pelke dfs  alclKntllB  trvni]  dca 

femiiit'»ct  des  enfants  dans     manufactures,  etc.  1853. 

7*Beus  le  Aullcfin  du  tnutée  d«  r<n4fH«(r<«,  k  Bruxelles  : 

UattdHtM^jkiM^ ^ 'BtreiiCi  insUiuée  par  la  loi  do  9 Bai  lUO.  Lei,  inslnutien ntiiitiérielIcB, 


A  BMcadététde  eacewamiMle  eaBdginM.  lai,  iadraeyeaa,  aiicajairea,  etc.  i42aitekeadiafe  a 
«M  tredatle  ea  flenead  ea  1MM>.18U. 


laPui  lii  (  Il  I  rochurcs  di  latlu-rs  : 

Rapport  ■•ur  les  travaux  de  ia  coouniSMOO  permaoeute  pour  1rs  .'.ocirtr'^  de  5CC0Qrs  muturis  et  tes 
comptes  de  ces  société».  1851  k  1855. 

Des  sociétés  pour  l'achat  en  commun  de  provisions,  avec  nne  formule  de»  statuts.  1854.  (Traduit  et 
pablié  00  Qamand  la  même  axioée.) 

Rapport  sur  cette  question  :  ■  c«n^ient-il  d'obliger,  par  une  loi,  le*  ctpleitenta  de  oMme  i  preadre 
part  aux  caisses  de  prcvoyaiicr  en  favrur  drs  ouirirr»  miueursl  > 
Reporteur  l'erganisatiou  de  reqaeigmaienl  industriel.  1833. 

iatélieiaUca  des  habitations  d'oaTrin*.  Eepports  du  cooseil  supérieur  d'bygi^ne  et  de  la  commissioa 
permanente  pour  1rs  sortéi^  de  secours  mutueb)( rédigés  en  collalx  raiioij  avccM.  Ihicpéliaut).  18M. 

»■  Dans  le»  pièces  iotpfimées  par  ordre  de  la  Chambre  des  représentants  : 

«4 
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Rrdrv«nee6 dr»  Diiun.  Rapport  »ur  I*  projrl  de  loi  prà>catt  par  M.  àr  Mao  (i'Atirttirndr.  1663- 
CaiMct  de  prtvojAoce  ea  ttwm  dn  ouvriers  niiMar».  Projet  de  loi  préMolé  |Mr  M.  k  aiiiulM  én 
tpMMminppartocIniidnoaaMil  toMtoM.  UM. 


GOITA-BICA. 

■HBlMiiA,  jariMoosalIc. 

■«Mari  Gabriel),  chargé  d'assurances,  de  Cosla-Rka. 

Guide  de  l'a^^ureur  e(  de  l'assuré  mi  maûères  d'assurance»,  cootenMl  la  slaliiliqve  de*  ■Mwaoces 

maritinic»  dp  la  France  en  1837.  Paris,  Gaillanniio. 

6«ide  général  des  assnraaces  imritiaca,  tsHpiiit  la  slatistiiiM  dsa  ammnmm  mfitiêmm  4ê  la 
ftanca  «i  UH.  Paris»  tinillauiia.  Rabi^vcl. 


IttvtA  (C,  If.),  canMilIcr  d'Éut.  direelenr  du  bureau  de 

drs  prisons  du  roy«nini>,  (l<^l>'srt)t>  du  tmiiverneiBcal 

C(>minrutationis  ilr  iinm  i^ms.  i-  i|iiil>u?  ndiUiulO  Oaitia, pOT pOitCritrOfll iMMU  XVtll 
niilitUo  fiutit,  pars  |iriaia.  ooiuu^uc  ,  l(l'i3. 

,  Archiv  (Archive»  d't'covomie  poliliqur).  Copenhague,  vol.  I,  18?7;  Toi.  II,  tSM. 


Rit  rtattacwiMiiaah  Archiv  (Ciour allas  archives  d'écoMOMo  poUliqac).  Csiauliag»a>w>.  1»  tUU  ml.  H, 
1843.* 


Om  dta  pNMSCili*  PnfMMMudsii  V«mb  (Sir  ta»  Imi  ptrrtastam  d« 

CivciAagua,im. 

Lcures  t  11.  le  comte  de  Holsteia  sur  les  l^lsls  pioviBciam.  fspmlatiB.  MM. 
Fffdreisndel  l,a  patrie),  recueil  hebdomadaire,  i  vol.  ItM^lSM'. 
Maaii'  >is  Krifi  fbc  LlMwaMr  (Rarua  nnisaMlfeV  M ItM-lW.  Il  s*f  tramt  «m  ] 

i't  .-t.ili>lrriiic. 

La  îl'i<)U?ll!' .  nin>n[i  dr>  jcunrs  d<  li"nus.  It  Pari-.  Copenhaf^ue,  iii4. 
Sur      iMTiiiv  i'>-dir.  (1  .Hiii'liiiraiiou  de*  pn^ïiii..  Copenhague  et  Kiel,  18M. 
Uni  Arli.  idi'  >  Kapiiul  Du  irnail  el  du  capilal'i.  C«penhagtte.  IMS. 
Om  i.irndom  ericr  thier»  .l>c  la  propriété,  d'après  A.  Thiers).  (>>pea)iag««,  1S39. 
Vafic  Itcmarkiii'ii^cr  om  Cclli-sj^stcmet  o|t  dets  af  skalleise  :  Fraoktlf  (OwIlMi  ohaSTraHauS  air  ta 
«IsièigM!  ceUnlaira  et  sur  soa  abolitioa  eti  Franco.  Copenhague,  ItM. 
Sur  la  alatistiquo  cviniiirlladii  Dancaaifc.  Capanhagna,  1819. 
SUiisliquc  du  Danrnurk,  >o!.  1\  etX.  IBtt. 
MrlanKcs  de  sUlistiqur,  vol.  U. 


Kiona  (U-  i>,irnn),«a«seillsr  latine  da  Mpaiias  tl  aaonl  0i«<nt dt  DvWMkt Wmb  tWat  éi  ta 

marine  daaoïMs. 


I  (le  docteur),  i  Copenhague, 
lareiniaft  om  i-PidraieB  i  Bamahcfvad  {luppori  «ar  l'ipMteta an  BetMiewed).  cur.  4b  MhUMhck 

fair  Lttgcr.  Copennaj^at  tW, 

ite  ratianibM  cansalibns  df  aiaiitaria  epidemte  (TbèN  ImniaNta  pour  ta  ptâ»  4»  ioctair).  UNS» 

ttm. 

Ilr^kn ovrr  Oro  (Description  il'Clroj   i    :•  ii^-gnr, 

Didrag  tii  SkiUlri[>^  aT  Stadrn  o$  (  niuniuiicii  .4arhu>  (  Di*M:riplion  de  la  vlllt  cl  de  la  commune  d*Aar- 
hui>).  Ciipcnhagiic.  1*^17 

Om  rvirtirlscn  ((.irculalinurn^  i  dcu  d«u»l(e  Bcfolluiinfç  (itv»  awaveinettU  ial/éneors  de  la  population 
d.ir  i'iM'    lù>|M'iiba^iii.' ,  (MO. 

nm  I>aari>v(r»pnri5t  hidrrtnin?  i  Danmarlt  (Oe  l'idiotisno  eo  Danamark).  Capanhagne^  IMI. 
Statistik  des  Irren«e»eiu>  lu  Dauœ.uk  (SUliBttaM  da  i 
2ail«hrift  fur  rsjduetns,  i  licft, 
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SlesvifcliolMeioisnmi,  tic.  CopnlUtimt, 

Bemarkniii^r'r  anstiUrdr  |>«ji  en  Ih  nc  i  TyJskl.ind  0)r  Diomark  (HaiHl^in*  fkltw  1  fawMiBa  d'«l 
T0}«^«  en  AUenu^Qe  cl  en  D«Denurk;.  Lttt.  ilc  fiibl.  for  Logtr,  18U. 

Akutykkcr  Tedkonuncnde  SUden  og  StiftH  AirkM  (Docanto  Mnoennit  U  Yille  et  lé  diotliK  tfAa- 
rhas),  tome»  I,  III.  Copcnluigne,  lRi5-lDi6. 

Tabeller  otct  de  Siadss]>g«  ■  Danmtrk  cfter  UadMogeliat  if  IMS  (MIcMU  itt  alilnti  en  fllnc- 

mirk  d'après  des  rccherebn  taii?s  en  18liV 

Tat'cil  [1  uber  die  Geii>te»krauken  io  dm  ]lrrzn:.'thiinir<rii  Schlosn  t.'.  Holstein  waé  Lnanftoig  1M9 
(Tablraui  dfs  alîéoés  dau  les  duchés  de  Schle^ng,  Holstcin  et  Lauctubourg). 

De  Siodssjie  i  Danmark  ener  Wiiiiimliw  «tt  JiiU  IMT  (Ut  «li4«<»  M  ttmiMrtt,  d'i^t»  l« 

noinbremrut  du  I  jcillet  1847). 

Aktsljkker  til  Koruholuis  UL»U>ric  .Docomeots  coocernaut  l'histoire  de  Bornholmi  Copi  nhtgae,  1853. 

SUtitUitu  des  maladies  ineoUVs  rn  Tianemark  tu  1"  juillet  1817.  Puis,  IttS,  jaoTier. 

SlalMici  »t  mental  deseases  lu  UâumMk,  aocordiog  Io  dw  cimw of  Jul;  1  et  IMt.  (Eitr.  of  tki 
jmnul  of  îkt  ttatUtical  Soeitty.  Loodoa,  18SS.) 

lanialDR  om  Choiera  Epidemien  i  Kiobcohavot  13  Jnni,  1  Octobct  1853.  Coprti bague.  18i5.  ^R«|i- 

sur  r épidémie  du  chol^  k  CopeoMgiM,  U  jaio,     «ctobre,  etc.)  , 
SmnalDdighed  ellcr  Mlolime,  etc.  (L'idioUMiie).  Copeabigue,  im. 


BEL'X-iaClUBS. 


*  ■••■weawuw  ■■•■•rai,  McréUire  de  U  statistique  générale  au  ninistère  de  l'iotéricur.  à  Maple*. 
M0rwÊU*;  tMm  ét  UMim.  NftiMaUDtM.  CMMlam  «MHfaééOMddtt  goavtniiMM. 


ESPAGNE. 


CaerrOTD  (Frrdioïrjd 

■«HtaM  *•  la  murn  f  aacien  prétidcst  du  cMtsetl  des  minières. 

■niM  *m  tm  mnùn  wrmawidwn  4»  rtHlitnl  d*  Frant  •!  cMiMilIcr  royal  d'agrieoUare.  à 

■iMd. 

1*  Vistarla  wwwiicft-poliUca  j  esiadiilka  dtia  ida  de  Cabat  o  fM  da «m pragrcaos  eu  la  poblacioa, 
U  afrriruliara ,  el  cMnertia  f  Iw  Miitia  t  WUUtn  «eaoaniea-paliiiiFH  ci  audalMiBa  de  nie  de  Cuba,  et 
de>  DTOfTii.  de  sa  popâlatiaB.  de  aaa  airleallnte,  daaaa  MUNica  atda  lea  nvcwM).  Babaaa*  1881, 

I  Tol.  iu-4.  Epuisé. 

S*  Cuadro  esudistico  delà  nia  da  Cola  aa  1888  (Tablam  alattaiâfaa  da  llle  dto  Oaba  en  1830).  Mav- 
Tark.  1831. 1  fcnille.  Epuisé. 

8*  TeMai  mcrol(^cas  del  cokia-iDorke  as  ta  eaidad  delà  Babana  t  kus  arrabales  (  Tableaa  «fenla- 
tfv»  ^  «iMiéta-aMrIma  daaa  la  lilla  de  la  Havane).  labaBa.  183»,  i  vol.  io-fol.  Epuit^.  • 

d>  Biata  Idca  Jala  adBiaialMtiBD,  dal  «awrcia.  dclea  milaa  j  gatiaa  dda  isla  de  Cuba  durante  los 
aaoa  da  t8M  *  llW  (Emaé  aMcinct  de  radadnitlntiao ,  du  caamrca  d  dea  financet  de  riU  de  colta 
yridaiii  lea  auéaa  I88CA  îtti).  Paria,  I838w  t  kr.  E|«iBé. 

S*  MMarfa  fUea,  inlillBB  j  aMmuA  «da  Ma  «a  CtriMiliNriierliMlnei  foUliqne  at  nalunlle  da 
rne  da  Cote).  1~  parâê,  Hiafarla  paUUca.  Parfai,  tSiS,  S  val.  hhM. 

Bdiltan fraacaise  du  méoe  ourrai^.  I"  partie.  Pariï,  !  vol.  lu- 8,  cbci  Atthttt  tarMHld,  Eavaaie. 

8*  Cinil  m>is  aui  Eut»- Uoi».  Note»  du  journal  d'un  «o;ageur  sur  les  ioslilutiom  cMtee  el  pldlaallinK 
piquet.  Paris,  1836,  1  to(.  ia-H,  ihft  l.cvrauK.  Ku  vrntr. 

T  Vojam  en  Hollande  et  en  Bilj;iuuc  wjus  le  point  de  mic  do  rin*lmtlJon  primaire,  des  établUae- 
•enls  de  MenfalsaDce  et  dc4  prisons.  Paris,  1839, 'i  ^ol.  m  R,  (hrz  Ariliu>  tirriraud  i  n  vpnie. 

8*  Eïladistira  raronada  del  nueio  depariaracnto  de  (o^^nrs  (Iflumurtiii-»  I  SuiistKjue  rjiMnn^p  de» 

ÎMnVeaUt  établiaS<mcilLs  de  jrilncs  dé1ll>quaii'^     MailriJ,  IKil,  l  lir    I  piKi  j 

9*  Estudios  e«tadi»lici»  sobte  la  poblarion  de  Madrid  (  Ktudcs  »UtJSiique>  sui  population  de  Ma- 
drid). Madrid,         i  br.  iu-8,  avec  cartr^.  liirnratives.  Epuisé. 

■«»••«•  (le  comte  de).  caMaiaeaif  e  i ajal  d'asnrallon  a»  da  la  aeclélé  dea  Aoi»  da  pejt,  k  Yalaoce. 
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m»*t»  mtlkmi**  {VMté  lUniliuio),  uciea  député  aux  «ortii,  Us. 

4.  ri^cl  ««Mt  bngn*  wliMidle.  P«ri»,  1833,  in-S. 
■MM  Ml  %Wte  (le  lénéMl]. 

ÉTATg-OH»  DE  VAMÉXiqVB  DV  MOBB. 

rieicehoiMB  (Ctiul«6  L.  j,  meoibre  du  jury  iatemitioual  à  l'eiiMMiUiNi  aiÙTenelle  de  Ptrw. 

eiimsa  (DmM  O.  Merélairedti  eomiM  central  âes  cemmimiras  de»  Ettlf-Unie  I  l'eipoMlioa  uiTeiMU* 

tli?  Paris. 

KcDnrilT,  »ncion  thet'  du  burc.ni  du  Census.  sftn  ljirc  di'  I  luslitul  iialioiial,  à  Washinfrton. 

</.  Report  of  iho  supi  i  iiHi'inl.iiit  of  ih'  rriiMi-  for  dn  l'tiibcr  I.  IS.'i'i,  lu  » itli  is.  appi^udid  tht  rcporl  faf 
(lec«inb«r  1,  imi  .l'iaiipurl  du  uu  ccti  ur  Jii  di  iiomlin-nu m ,  etc.,  l'ir.  .  \\  a--.hiut:loij,  IHj.l,  1  vol.  in-8. 

Bistorjr  aud  Statt-,tir>  iiT  thc  >l,i{>- uf  Murjbnd,  jiiordui):  lu  lli>'  refurus  oT  thc  serveulh  cen^US  Oflbe 
United •&tate«  (lii»totre  et  »utj»iiqac  de  l'Elai  de  Mar jlaud,  d'après  les  rcsull«i«  du  «eptlinc  rccenaeiiwai). 

Mann  ,  n  dacionr  <-a  chef  de  l'lnUlUf»lit$1iathMU, 
SwMMM  vG«erge«),  de  Boklw. 

nuuiGB. 

A  CM*»,  notaire  honoraire. 

At«*a,  lagettîeur  civil,  profeueur  au  CooierTaloire  des  arta  et  métiers. 
Altt«rt  directeur  de  la  eolooie  de  Pelil>llourK. 

Étndes  sur  le  ï.vst^nie  pénitoniiairr'  <•(      ■irru-Ut  de  patrwtege.  Paria»  Marc-iwcli  iHt,  iù't. 

*  ABdelarre  î  le  narqnis  d').  dépuui  de  la  liautc-SsAse.  « 
Mwtm,  «heTde  divitîw  I  b  iwMctwede  riadn. 

Awadeaa,  cbefde  Inirrau  au  miiii>li.'-rr  de  laju>ticc. 

C'est  aui  Mins  d<-  M.  Aroadrau  que  ioni  dua  les»  coiD[ttc8  rendus  de  la  ju^irr  rnLQiu«lle,  citile  et 
commerciale,  eu  Fraoce,  publiés  annuellement,  depuis  1826,  par  le  miaistère  de  la  juilice. 

Avril,  auetru  ofllcier  supérieur,  président  de  la  cominiiisioo  de  statistique  de  Netera. 

Aymar-BrewMB,  secrétaire  général  de  la  société  de  «utisliquc  uniterselle  de  Paris. 

Galerie  Megraphiv»  de  1*  eoeiM  fhncRÎee  de  itiljeiîi|oe  iwvandie  (deu  eMct).  Pwii,  IMV 

ia-8. 

MlM4i  de  rAcadfmie  dceeeiaittef.  frelbeciir  de  Akaâê  M  celUgie  deFMMe. 

P>ii>liii  aocicn  manufacturier,  1  Lille. 

B4SM|a«>,  chef  de  bureau  h  la  préfecture  de  la  Charcale. 

Annuaire  adminislratir,  steb'atiqno,  judiciaire,  «auBcfCtal,  agricole  fltiodMttid.dlid^VleMHt de 

la  Cbarente,  sonros  i»t7,  1W8,  1830.  185.?. 

BaMellei  cbef  de  dirision  à  l'administration  de  l'assiitaoce  publii)ue« 
MMdrniaiid,  rMeeteor  en  «hef  d«  ieiimal  de*  émuimkln* 

S  Rrit  n  ri   n  >  (t-mps,  OU  li  S  idr-i-ï  paliliqucs  II  ftOOMIliflpei dll  Hlhlilllll  lilififl  1  !■•§• 
■•ylc-.Moaillard,  coiisciller  à  la  cour  Je  cjâsation. 

De  l'emprisonnement  pour  dettes  ;  t  ouMd.  falion»  sur  son  origine,  ses  rapports  avec  la  moralf  publiqut 
et  les  iniéréu  du  commerce.  1836,  m-».  I  Uuvragc  coorouné,  ea  ptr  l'Académie  des  sciences  mo- 
itiés et  politiques.) 

rf.  Éloge  de  Joseph-Marie  baron  di^  Gi  raudo. 
••■••èa,  membre  du  comité  coosuiiatif  d  bjgiène  ptibll^ie. 

BeanMei  4e  ■•«Mtort  lie  Barqnie  de).  dMgné  de  le  .eeeiéci  de  ateiÎBlifiie  de  Hiraeille. 
d.  iMdNélsdenMMHMeldcM»de««indUitoto6iM.li«l.te-». 
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•  («•XMBirada  Coït»  U^Ot^. 
Ir  (PAU),  rédacteur  au  journal  le  Pay$, 

i»*r<i,  rtdtctf-ar  au  journal  le  Sitrle. 

»lt,  ui(;«aieur  cîtïI,  aneiea  profesMur  i  1  école  d  appUcattoa  d  éut-iuajor. 
1.  ikcTdtdivMMk  topcéilMtaK  te  tvn. 
BertillMi  (te  docteur),  oi^drcio  de  l'boispicp  de  MoQtrn-^rmrT 

d.  1*  Des  diverses  eireonstaoccs  de  l'hygièoc  qm  «crtfat  de  nif»urc  a  1û  iie  nuiyrnn^,  thèae  loauja- 
r«l«.  lUZ.  in-4. 

4.  I*  C«Bcla»ioD9  sUli5ti<juef  coatre  le*  détracteurs  de  la  vacrine.  ftr.  ia-8. 

•  Mmmtw*  (Jaltt),  mmhn  ét  riiulital  {Aaâtmkt  des  Kicam),  mrleo  impteum  tbdtA  dct  loêMH. 

De  II  dorée  de  la  vie,  depuia  la comBMicametit  du  xii*  siècle.  I>ari«,  1835,  iu-B. 

lie  U  loi  de  maltiplitation  e<  de  la  durée  des  ramilles  (mémoire  lu  à  la  Socii^lé  philoiiutlikiue,eD  lM5)k 

De  la  Don-rii^iriic  :  n  l  u  i    ftaii.i»  iiouibn  >  que  M.MMMI  ar«ît  cru  ét9vmii{wém^  1m  k 

l'Acadi^mir  da,  micucl-s  uioraics  ih  pohtiqiii  :>.  ou  l^jj  , 


lias  (Airreil  .  ciportateur,  ancien  vice -consul.  t>(  rri  taire-aichM(to  d(  Il  Silitee  CMnntHiM  dtilllii- 
tique  de  Paria,  adauniaintcHr  de  la  cai>ae  d'épargae.  ' 


U  politique  d»  tftnaitttif,  tpçrwrée  |Mr  têmtàgamVltébÊft^  de  Paria.  Taris,  I 
gelmaDD,  1M9. 

Le  commerce  fraudais  et  T'indiutrie  parisienoe.  Paris,  Schiller  aloé  (épuisé),  lUO. 

OfBca  industriel  de  la  faiiDif?-     Pnris.  Paris.  Penaud  frfrrs  (^|miM  ),  185S. 

ta  statibiiquc  ludiibiriiile  du  û*  arroodissemcttl  de  Taiis  pour  raooàs  1863.  Paria.  Paul l>iipsat,  18U. 

aucun  maire  de  Lille. 

■Ma*  (â.),  tMsfialre  du  j  nry  de  reipo.-^tliao  «lifancas  dt  Psfto. 

à  nctarilli  d  vMié,  «n  compagnie  de  N.  Jo$>*ph  Caroicr,  le  C9ur«  J^ieùnomie  poUtiqiu  fait  au  Oas- 
serratalre  des  arts  cl  ateliers,  par  M.  Blanqni.  pendant  les  aonr'es  t83A>ST  et  18^-38  (S  laL  io>8).  Il  t 
publie  seul  le  cours  de  l'année  1838-S9.  Paris,  A.  Hathias.  1  vol.  in-8. 

Bl4m«M(k  dwtcvr),  chirargieii  de  riBsiitutiea  impéfialc  des  aoards>ra«alSk  è  Paris, 
d.  U  sncdi-Bntiiéb  cnité  phUsaapUqiis  et  aédiesl .  4  veL 

d.  Pnaier  faMsri  k  K.  la  ■inisira  ds  rialérienr  sur  l'eaaeiacmeal  cl  la  dfaakMSBcal  ds  I*  pi- 


1rs  «isUlsscaMaia  ds  asaids-oraels  Mias  «l  ancamids.  !■-«»  IBM. 
d.  Deniièiw  NMaet  k  N.  le  miaisire  de  rtoKricttr  sur  r«isci«en»t,  le  dévdosfenwat  é»  la  | 
si  le  Mittdwntds  U  sardl*Budtf  dam  Us  iutlMIisM  sHenaiDdeB.  IBM. 
Ces  ouvrages  as  Itraveal  k  Pirfs  dss  l«M,  libnin  de  k  Itonlté  de aédeci^ 


(Maurice). 

Des  ebarres  de  l'acricultm  dans  les  diters  pajs  de  l'Europe.  (Couronné  par  lloUUiilal  par  h  SsBiM 
ipqiériale  d'agciealtnia.)  Paris,  Teuf s  Beochaid-Miusid,  IB»1,  mm. 
l'Espagne  eo  189B.  Paris,  OainanaaiB  at  camp. 

Ëiat  du  hélaû  en  France.  Paris,  Bouchard-Huurd,  1819. 

UiciuMnaire  de  radministrstioD  française.  Paris  et  Strasbevrg,  Bcrger-Levrault,  lUA. 

Du  cooMstdasgrains.  atc,  ds  H.  ■asekar.  induii  da  l'sllswand  Paris,  isnckaid^fliMid.  UM^ 

ia-8. 

Lettres  k  mm  ani  Jacfnes.  (Trats  bvsclmres  sur  des  sojels  d'deoasBie  pelitiim.)  Puis,  Cumtt» 


Anouain  de  résaMBais  pstiliiliis  al  ds  sUUstiqne  pour  Tmittê  ItSO.  f  arist  i 
PhnisniB  artidss,  mUsmui  sur  la  isis  (jronlMMr).  aw  Is  tabac  t JeuriMl  da»  dwaawWis,  asAi 
lB»IKeta.,alB. 


I  da  fasaistancs  pttblSqne. 
d.  ■SMBrtsurleaépidiariea  cbaUriii«aa  da  18B«  «i  de  «S».  «Ib.  daas  tas  itsUisi 
ds  radoiOiistoaliM  B^oérale  de  raarittaaee  publique  de  la  rills  ds  Paris.  I  fsL  ia-«. 

Rapport  sur  l'épidémie  cholérique  de  1854  daus  leii  mèSKa  lIsbBlwawtafa  1  falÉJtt«4> 

Bivniffi  (le  colonel),  directeur  du  dcpùi  de  ta  guerre. 

■••41a  (la  declanr),  médecin  en  cJi«f  de  lliApttal  Bilitairt  du  Aoule,  k  Paris. 
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Histoire  physique  d  incVlicalr  di?  la  foudre.  ISV»,  io-S. 

SUlitliqiip  du  Mil  et  dr  l.i  population  de  la  France.  1S55,  în-8. 

Eludes  sur  l't'jiu  ccu  sidtTiH-  au  p4»int  de  rue  de  l'hyiriiot  poUiqm.  im,iD-A. 

SlaUsUqttc  de  U  jwpuUlraa  de  reuni|ie.  1893,  in^B. 

ViMoif»  Mlitliqm  de  to  poRvlttioii  m  lOftiie.  tSM,  Id-8. 

Gtrto  pbysiqae  et  méMorotogique  du  globe  irrreUrc,  compiVBMIt  1«  diUrilMlMM  Céfltftphififl  !■ 
Uaméraiure,  de»  venU,  des  pluies  et  des  neiges ,  adoptée  par  l«  ainiilir*  de  U  intriiM,  1^  éditiw  «tr- 
ti|ée  cl  ftuinciMte.  Pana.  lUS,  1  ftnillt  frand  cokoUcr. 

Carie ieaeomaiita  Maritimes «t  de  la  t(iMffttt«M  dce  aam»  Paris,  1852,  i  feuille  ^aad  calambier, 

Carte  bouuique  du  «lobe  termlre,  cmpranaiit  la  diairftnligo  féagiapluqBcdea  plwtM.  Parii,18fl. 

1  feuille  grand  colombier. 

De  la  eircolaiioa  de  l'eaa  noaidéréa  cooMae  BSiyn  da  «htoAie  et  da  ««Mtlaitiatt  dM  HUtm  pabHca^ 

2  mémoire».  Pari»,  thii. 

Études  sur  le  dMnftge,  k  téfrifinliaa  et  ta  nolilatian  des «diflcaa  F"W(»»  avec iMptauAcL  Piaria. 

ta&O.  in-**. 

Rrrhrrrhvs  sur  rédairaïa.  Paris,  1831.  io-8. 

£iude«»ur  le  pavage.  le  mic-adamisage  et  le  drainage.  Pari»,  18M,  ia>8. 
Ctttdea  depallielogie  comparée  d«e  raees  kunalttes.  Paris,  iM.  in-8. 

CaiMî>  sur  1rs  lois  petboIo-Mifur;;  dr  la  niorUt1.'<''  I'/^ms,  ISIS,  io-^'. 

De  I  bommr  phvMqne  cl  uKiial,  dau»  ics  rappùris  au'c  le  double  mouTcmeal  delà  terre.  Paria»  ISftl, 

te<d. 

Dn  tjpbu»  cvréLro-spiual  .meuiogiie  ccrcbfo-spinale  épidémiqae).  Paris,  1840,  ia-8. 

Études  sur  la  morUlité  et  racclimatenirut  de  la  population  fraoçaise  CB  ÉlfCrJe^  Paria,  IMT,  ilht. 

^ndca  eutialiquesfiir  ka  ieia  da  la  |M|>ulalioii.  Paria,  18S0,  iD-8. 

StatisUque  de  PCtat  saaitaire  el  de  la  nnrtalllé  du  ^ral  de  cavalerie.  Paris.  1890,  ia-8. 

Étude»  *ur  le  rrcmii  mcnl  de  rarnwJc.  Paris,  1819,  lu  8. 

Hy^ifne  miliuirt'  <  oiiip.irtr  et  statislitpie  médicale  de»  armées  dr  irrre  et  ,de  BKr.  Paria,  1848,  ia-S. 
Stiitisiimir  df  l'clnt  sjiijitaire  et  de  U  inorialiit'  des  armées  io[isidi'ri'(sdlBad(aM0d{liaaiVaiiét9  de 
umfs  el  de  lieux,  d'ige,  de  race  et  de  natioaahté.  Paris,  18iC^  ia-8. 
CaMaatiao  (Iraiitaiae  en  ilgàrie.  Parte,  ISM,  in-S. 
Lettres  sur  l'AlKérie.  Paris,  1848,  io-8. 
Études  de  géographie  médicale.  Paris,  1818,  in-8. 

Éiud<"<  dr  ^'éolofcie  médicale;  sur  la  phthii>ie  rwliMiiiiri  rt  la  iHhta Ijfhitlfdi.  daat  leOTt Mppalta 
aiec  ks  ioialiu's  roari  cageu»e&.  Pari».  1845.  iu-8. 
Essais  de  géo^rapliie  iiu  ilicalr.  V.ni^,  lsi;i,  m  8. 

Reehcrvlm  sur  la  productioo  et  la  coutemmation  de  la  viande  co  Eurofie.  Paria,  18MI,  iiHl. 
Cea  divers  néiMrirra  e«  «««ragea  aa  travwnl  k  la  librairie  de  MUMre. 

1tÊmnt*m  (Isidore),  membre  de  l'Académie  de  roi'dcciuc. 

■eaaeentii*  (de),  secrétaire  générai  du  ministère  de  t'agriculliue,  da  coamarce  et  des  travaiu  pvliiiea. 

Crst  .sous  la  direction  de  M.  de  Bonreaille  qu'a  para  le  Késnmé  dca  Ifavaav  atalialiqacs  da  l'adoMa- 

tration  des  mines  pour  les  anii<^(>!«  IH17'I85?  Pari»,  1833,  imprimerie  impériale. 

■MrsMta,  membre  de  la  Société  impé  riale  et  centrale  d'auricallure. 

iPavI).  lupMtoDr  gèiéral  adieînl  dea  priaaaa. 

Tableau  de  la  situation  morale  et  matérielle,  en  France,  des  jeunes  d< tenus  et  des  jeu.ies  libérée,  et 
n  eherehvs  statistiques  sur  les  colonies  agricoles  et  les  socieu-g  Je  patrooaite-  i'aris,  I8j3,  Dapoot,  ttul» 
laumin. 

*  mmÊgmt  (le  baron  AlTred],  maire  de  la  ville  de  Naocj,  député  au  corps  législatif, 
«alla ,  iBgénievr<iBécaBieien,  andeu  ncfldtre  du  caoscil  gCoifnl  dea  ■mftelurai. 

d.  n.tnport  adre>$t^  ou  ministère  de l'agrkgllwe  et  da  caonercasar  FctfaeilioB  despradiila  daPin- 

dustrie  belge  en  1847.  i  br.  m-8. 

«MmMI»,  Chef  da  dMaiaa  k  la  prtrecUm  da  la  bala-Uitt. 
•■Mkray  (de),  chef  de  division  à  l'administration  de  FaiailtaHa  paUlfM, 
■ajgalle ,  «bef  da  diviaiea  à  la  prtffectara  d«  Uirai. 
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*  (de),  à  Ca«o. 

d.  SuUitiqaM  roaUtfcs  de  U  buM  Normandie.  1  vol.  tm-è. 

*  cMhriw  {dt),  dincleBr  gMral  ta  ardliiics  taq^fiihi. 
ChriaM  #>Aiq|é,  arcbiTislc  des  beani-arts,  au  ministère  d'Etat. 
ChaMetonr*iM*»the  ^de),  chef  da  bureau  de  la  statiMiqoe  des  cbeouns  de  ht. 

CkM««il«s  icomt«  emmanacl  de>,  eoniin'ller  de  préfecture,  Mcr^rt  de  VkeaUtùt  iafMtIa  A»  IMl. 

d.  Statistuiuf  ^f'Ui  ralp  de  la  Moselle  (ir.  in-H,  IDHi 
AuDuaire  statistique  de  la  Moselle.  lo-l3,  1835. 

Cnip  d'fltil  sur  te  iCgiBe  des  dasuc»  ialMMini,  cd  Fiuhec,  m  xviir  liètte.  M,  UM. 

*  Ch«m«i|le«  (Ir),  riiL-mliri'  du  rorps  législatif,  miiro  de  Clrrmoiit-rrrrand. 

cliemla-nnp«Bi^« ,  cUff  tif  bureau  au  ntiaislère  de  l'agriculture,  du  coauncrce  at  des  travani  publics. 
Prcifirès  de  la  (^.raijde-BrrU.:;ni- .  eie..  HC,  plT Porter,  t»>6 da> Mtt» ff étf ilM»  lW|»Upte  tÊUfêSét 
d«  ta  France.  Pari»,  1»37,  iu-8. 

clMnwT,  fibif  de  dhWMt  I  lu  ptéhOm  da  loir<>el*Cli«r. 

*  Cliev«li«r  (Micbel^  conseiller  d'Klal,  iiirmbrr  de  l'Institut. 

Lettres  sur  l'imériqae  du  Nord,  a»ec  utjr  rarlp  drs  rials-l'ms  d'Amérique  Paris,  Ch.  Goswlin,  2  »ol. 
in-8.  18.16  ;  ï*  fdit..  IS.'n  ;  3*  *dit.,  I8M. 

Les  ioti^rèts  roalérirls  en  Fraace  :  iravauf  publics,  routrs,  canaux ,  cbcmiuâ de  fer.  Tari»,  Cb.  Gowe- 
lin,  4*  édit.,  1839,  iu-18. 

Bîitoire  et  descriptiotr  âfs  '«oies  de  rommunicotioD  ant  Etals  •  Cnis  et  des  travaux  qui  ro  dépendent. 
Pirîa, Ch>  Oo«srliii,        'i       in-4,  ««ce  1  atla«  in-fol. 

LcUm  MIT  rioMiguration  du  cfacmin  de  fer  da  Straiboni^  à  iik.  Paris,  Cb.  toaelia,  1841,  in>A. 

Ginin  d^uoraie  politique  fait  ra  nUége  da  FIrucu.  Parts,  Capelle,  1Mt-90,  S  toI.  in-8. 

IMtrf  .H  M.  Mûli'  sur  le>  fortifiiMlions  >!>■•  Taris.  Ch.  Oosseliti,  in-S. 

EsMidr  pcilitiqur  iuduslDf ^ous('i.:r  df  \oyai;o  ;  France,  ri  publique  d'Andorre,  Belgique, Allemagne. 
Paris.  Ch.  Gosselin,  1843.  in-b. 
L'isthme  de  Panama,  etc.  Pan»,  th.  Gus^Uu,        itt-8,  avec  uue  carte. 
De  l'industrie  manufacturière  eo  France.  Paris,  Capelle,  br.  in-18. 

Lettres  sur  l'orKanïMitioo  du  travail,  on  éludes  »ur  les  princiMlctnum  de  la  misère  ctmriwMfeDU 
ywptiéapour  ;  remédier.  Paris,  Capelle,  I8i8, 1  roi.  gir.  in*it. 
La  liberté  aui  Eute-Unb.  Paris,  Capelle,  1849,  in-$. 

Questions  des  iraraiUeurt  :  rawlioratiou  do  Mft  dM  «untm*,  ktMMftft.  r«tgWltmlea  da  Itffiil. 
F«rte.  Guiltuumin  etcooip.,  1M8,  br.  ia>16. 
Eumen  du  système  oMuraerrial  eonau  tous  te  nom  de  tyttfmf  pnltrlntr.  fatm,  GuîRtwnia  etceiw., 

18M,  1  vol  iii-H. 

M.  Micbel  cbe>alier  est  un  des  collaborateurs  de  la  itevtu  des  Dtux-ilonéet ,  du  Journal  éti  eeouo* 
mi«l«*  et  du  Jmrnal  de»  JMtafe. 

Cfe|^«iia*i  Miubre  del'iodtuiie  de  nédeeioe  M  de  «eucil  du  «dubiM,  pieftMW  à  rkelede  plw 

rii*iHv  >  cbef  de  division  i  la  prrfrcture  des  Ardeuues. 
Cl«r«4  l,de},  sous- directeur  au  ministère  den  alhlrci  élnogères. 
Cl*rset,  chef  à  fadiBiablralien  des  Douanes. 
■  cwMb  (AuKuaUo),  «itu  da  X<  erMudiienMiil  de  Pwie. 

*  rumenln  <}''  virnmfr  dr),  conseiller  d'Oïl,  tMIlhu  de l'Iniiittll, 
Canelllet  membre  du  corps  législatif. 

CuawMu  (t.)  dis. 

4  D<'»  op'-ral!oii^  de  Ixxirsc  P.iria.  Guillgugiia,  IMO^  ia-t. 

d.  Etude  sur  l'agiotage.  I  br.  ia-8. 
Bfien  articles  deus  la  Jummsl  4t$  deMwmùlas. 

(fibbé),  feooans  da  rélabliwement  des  sourds-miKb  de  Soissous. 

Le  Mfi«/Wfaiif  dlitaMHndf-SM«ft  elée*  areugkf,  revue  nteosuelle  bi^dce  eu  18S3- 
•uirM*r  «Iné,  mmÊnt  d»  la  SecMtf  ia^drieh  vi  central»  tT vîeallwe. 
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I  dn  eorpc  législatif. 
I,  chef  <e  4tfiiiM  à  h  préfMtnntoltaat-Siin». 

•arlBiaiit  (Airrpd),  r^dictpur  an  journal  la  Pre$te. 

I     ($^oéral),  CQDBFiUer  d'EUl,  direcleiu  d«s  «Ibirrs  de  l'Aliène. 
)  dincteor  div  r«witlnM  pnlilIqiM. 
C'est  «NU  la  ébccttM  deM.  Mmuie  qMMpoUie  )•  Cfmrk  «oraJ  êéMMHrêltf  4»  V* 

publique  i  9ww. 

BMM-P«rtea«,  «Dcicn  prélèt. 

•alMianw,  df poté  de  It  9mmt  n  WiTB  Mgislalif,  rédicicar  eo  cbef  de  U  IWrIf . 

UmAboaiiitrclié(lep«ia.l«Tltiide,Ii*TfaHi  l«airaitt|>wi»)>  Paiie»IHiNCt,tSM,t  ftrt.«al.ia4i. 

■•■■■4 dMf  de  division  À  la  prt'ffcture  da  Lot. 

*  DMaMreat,  d^pnii^  de  la  I  oirc-lofërieure. 
•etiack,  membre  du  c«rps  li'f  ijilatif. 
•MMi,  oMinilire  da  «orps  l^^alMif. 

I>r4«lir',  n'ilatlrur  au  J(mrniil  ilff  MaU, 

*  •iibAla  lit  comte),  conscillrr  d'£(«l. 

*  Mtaa  (F,  r.),  «Hkn  directeur  de  rJuMitat  des  Jwme*  de  Hrig, 

TnAd  de  iMiiriqae,  «a  tkhfie  de  l'dude  dct  M»  ttfth  leaqadle«  te  déTClomciit  Ir»  fait»  sociiu  ; 
euivi  d^n  eaeu  de  it«ti*liqne  pkjreiqite  «C mrile de  k papotation  (l-racaùe.  Piria,  Oelloje,  iSiu.  '  ~ 


Lettres  à  une  dame  Vttt  la  «harM,  préacetaal  la  labkan  conplet  dca  «eavres,  isaoeiatious  et  c^tebline' 
menu  deatiura  aa  cvalagemcnt  des  CHaara  panvrca;  V  ML  Teris,  Guillaumiu,  18i7, 2  vol.  gr.  iu-lK. 

*  aéiiaicar,  mnlire  de  TAcadàme  des  KiencetÉ 

Uiimori,  ingénieur  civil. 

*  Utt  Mirai,  membre  du  corps  li'gislatif. 

■■aa— «,  chef  d»  diviaio*  k  la  prdiitenm  da  la  Hanle-TlaaDe. 

•«■Mat  de  aralBea,  dirccUur-rooditrur  de  l'I  ni(r  indusiriellr,  commerciale  §î  fmKUre. 
i»nmoaau«r,  chef  de  division  an  niinïHtire  de  ragrkuJtwe,  d«  ceamerce  cl  dea  iravani  paUîca. 

*  Dunayer  i.Ch.\  membre  de  l'Iiislitut. 

^ouveau  traili'  d'ironDinir  >n<i.tle,  ou  simple  eiposition  des  causes  sous  rinflueore  desqurllcs  1rs 
homnirs  parviruiieut  a  lui  r  de  li  iir  forci»  avec  le  plus  de  liberté  ,  e'est-à-dire  «ver  le  plus  de  facilito  ft 
de  puiSMriL'*'.  Pans,  Sauleirl  et  Mesnicr,  18.10,  3  vol.  iu-8. 

Esprit  ei  méthodes  comparés  de  rAn)tleterrecl  de  la  France  dans  les  entreprises  de  iravaut  publics,  et 
en  particalier  des  cbemiu  de  kt  ;  eooséqueMea  pntiq|Ha  lirtaa  pa«r  waHn  pija  da  ce  r  " 
Paru,  Cariliaa-Gvnry  et  DalmonI,  1840,  ia-8. 

De  la  liberté  du  travail,  ou  simple  eipost  des  cnudilioaadaBaleaqMilealwhneal 
avec  le  plus  de  puissance.  Paris,  Guillaumio,  1845,  3  vol.  io-8. 

La  révolutioo  de  férrirr.  l'aria,  Cuillaumin  et  comp.,  I$<9,  I  vol.  io-8. 

Un  Kraod  nombre  d'arla'ifs  et  de  mémoires  insérés  dans  divers  joamaux  et  revutrs,  ttotamment  daus  le 
Journal  dct  èronomitle$.  Parmi  ta  dernier»,  on  remarque  les  suivants  :  I)e  la  coaciwreuce,  vol  I,  p,  tS 
et  129;  Du  »f  sii^me  de  la  centralisation,  vol.  I,  p.  :t:i3  ;  De  l  iullueuce  du  régime  prohibitif,  vol.  Vi,  p.  113; 
De  la  Uherié  de  ren-u-inneuetii,  toL  VIII,  p.  101  ;  De  rioipartaBca  dea  aeteeeea  weeiiaa  et  la  miimiM  daa 
Modes  tomomiques,  vol.  XIT,  p.  SOI,  etc. 

*  BbiiIb  ainé,  membre  de  l'institut  et  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agri^  iilturi.'. 

Oea  ccoMcra  airiceica,  el  ca  gtatrti  des  iselilulioaa  d'agricellttre.  Caria,  1M9,  iu  - 13. 
le  Marvaii  :  tepofrapliie,  agricellaf e,  naïua,  «at  andca  ci  ectncl.  Paris,  USS,  in-tt, 

mufln  (le  barciii  Ch.),  fténateur,  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  Congrès. 

CoiiM<JiraiLou>  sur  les  avanlaices  des  concessions  perpétuelles  des  travauv  publics  *  l'industrie.  Paris, 
ttS'j,  ia  i. 

Diwoiir«  et  leci"iii>  Mir  r;iidu.sirii' .  I.»  vommrrfc,  la  iiiârun-  cl  sur  ici  sciences  a|»piiquees  aui  arts. 

Far:-,  Hjrlu-luT,  IHV:»,  V  mjI.  iii-S 

Forir  coouutrciali-  de  U  Hr.iiidr- llrcUcu?'.  l'.jri*,  1826,  1  vol.  in- 1  et  2  ail.  lu-fal. 
Forces  productives  et  comnii  r»  lalcs  dr  la  ri,itni!.  Paris,  Backelier,  182",  2  vol.  iii-8. 
Le  petit  prodoclcnr  Crançat».  Paris,  Bachelier,  18X7  et  aooéca  amaDtc»,  7  vol.  ïo-U. 
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RsmI  sur  ror|:ani^«iinn  pro^rrssne  de  U  marioe  et  des  colonies.  Pari^,  Barhclirr,  Ihju, 

Rapport  dn  jury  cpntral  sur  Ira  produiU  de  l'industrie  français»  piiiom-s  pn  Issat.  l'an.-i ,  iH-in.  3  vol. . 

Vu  travail  âfs  fnfauls  ipiVriiploiriil  l»  -  nli-licrs,  li  s  usines  et  lr>  iii.irmffli  turcs,  considéré  dans  Icâ  inW- 
rèt»  mutuels  lic  la  --ofn'li',  i^.-  fiimiUrï  fl  iIl'  rnidiiblnc.  Pari»,  ila.  lu-ln  r,  If*î0,  ID-U. 

CooatitutioD,  histoire  et  arrair  des  caiii&fs  dVpargue  ea  France.  Pari»,  F.  Diilot,  tiii,  ia>lD. 

Mémoire  sur  U  idtaHtiM  McJde  «I  polilifi»  te  coloiiitt  liraocabM  m  1M4.  P«rit,  jMr.  de  Mahnil^ 
mt,  io-fol. 

Second  némlit.  flilwliM  napwfo  teMMMft«K«iM  «t  te  MlMiHiBgUiM«.Pari»,  P.BMgt. 

1841, iD-8. 

Dn  grand  nombre  de  discours ,  mémoinsi  lipparts «1  anllW  |Mllilin(iM»  ioUrmut  kt  slatlsliqiie  et 
récoiHiiiii«  poliUqae,  et  notamment 

Sur  to  Mrt  dn  onTrien.  rousidéré  d»as  srt.  rapporta  avec  l'industrie,  la  librrti'  rl  l'ordre  public  (1831). 
—  Ranoouie  des  intérêts  iiidtfitni  Is  rt  des  interdis  suciau\  iisasi.  —  Sur  l'avenir  de  li  •  lisse  ouvrière 
l!8,13'i.  —  De  rioftuencc  de  la  i  b-.vi  mn  nrre  sur  le?  |»ro|sr^s  de  l'iudustrie  (1851».  —  riiscujnrmcinl  indus- 
Ititl  ilSM).  —  U  catgM  d'éparenc  et  le»  «avilcrs  i  18»7).  —  U  morak,  rnueigoemcul  et  l'iiuiiulrîo 
(ins).  <^  Criw  ccmmcfciBle  de  ïm  (1S»)«  etc.»  etc.,  ««c. 

MNHMI  (de  la  HoDoaie). 

A  Aé  va  te  «oilaibonleurs  de  la  Htme  encyflopétiique ,  du  ButtaUii  dê  FdniMie,  da  TapjM  poor  k 
partie  fconoodVM  ci  tecfaiiakf ifae«  da  JmmuU  te  éçimomnU*,  vie 

L'uo  des  dani  tndneteara  te  PHntipti  iTdMmomi*  potUtque  d«  StiUrt  MiU.  Chn  teHiiMiii  al 
camp.,  im,  i  vol.  ia-8. 

W*ict,  auciro  recteur  de  la  Haute-Marne,  io^ctrur  de  l'Académie  de  Dijon,  h  ChauoM»!. 

d.  1*  Deux  tablraut  :  essai  sur  U  slatistiqur  iulrllectuelle  et  moraJe  de^  déparlcmeala  dwlat-lUa, 
du  Uùo  et  de  la  JtecUe,  de  l'Allier,  da  Cantal,  de  la  flaule'>I.airfl  et  du  Pa)>«-iMaia. 
d.  >■  Escaî  car  reccrolaaeoicot  de  la  popolatioa  et  ior  ta  crlvlnatllt,  M  pt|ia« 

d.  3«  Professii     !    i  r  -^    p'-r  daal  la  période  lSn«44,S8  p. 
d.  4*  Progrès  à'>  ia  cnantc  en  frauve,  2"  p. 

d.  5*  Criminalité  de  rbonmir  am  différents  Aires  de  la  vie,  30  p.  ci  1  tAhIcau. 
d.  6*  Essai  sur  la  statistique  ««lopan-r  des  dépaneœents  de  la  Fraoec,  périodes  1827-36  et  1832-M, 
31  p.  et  1  Mbloau. 

4.  7*  Analyse  d'une  communication  île  travail  qui  précède),  suivie  d'observations  par  MM.  Coasio, 
MMcau  de  JÔunès,  ViUermé,  Charles  Giraud,  l.éou  Faucher,  Dunojer,  Portalis  et  de  Remusat,  28  p. 

d.  9*  Oliaemlioos.,.  Ilêponsc  aux  opiuions  émises  et  aat  chiffres  produits  par  plusieara  oienibrea  de 
rtedîlnie  te  seieMes  aioral«a  et  poliiiqoes  (dans  la  discoision  mentleiHiée  ei'd<MBna};u  f. 

d.  9*lHaiaarkMliBtifiKdelapepalaiiiBadaPa»-de-Ci]aia,37p. 

d.  10*  Le  Hilaw  tranil  am  noe  oorrectun  «nentielle  «l  te  niadîlleatiiiiie  ioiperUoiea,  19  p. 

d.  Il*  Des  rrcenscmenis.  —  Rapport  du  nombre  ili->  eoriserii.s  ii  ci  lui  tics  marloiif  s,  eie.,  Ifl  p. 

d.  12*  iiCMiaur  la  populatioa  da  Pas-de-Calais.  Deuxième  partie,  iostrurtion  primaire,  41  p. 

4.  i»  Bipeaé  de  te  cilMttoii  de  Vcoacif  nrawat  dAna  k  lanfe^lime,  nniM  f  MfrU,  »  p. 

riMirr,  chef  de  division  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  puViHcs. 

Cest  aeus  la  direttioo  de  M.  Fleury  qoe  le  publieat  les  AHnaU$  du  eoaiflwrce  ext^ricHr. 
roch,  eeueiller  de  ptiActufe,  aeeréuire  irénéral  de  k  prtfeeloN  te  ■e«le»-?iiteea. 
r*ui»ert,  elief  de  bureau  au  mitii>iérr  <l.'  i  n'.:ri<:iil[iire,da  ttaUMCe  CttetfaTaupoUiCii 
F«arhé-I.epelivt<er,  membre  du  rorps  legi.slatif. 

rr»ii4>««lUo  (de),  directeur  général  des  pools  cl  chaussées  et  des  chemins  de  lier. 
«•deMMi  (Louis-I.éon),  ancien  chef  de  bureau  du  ministère  de  l'intérieur. 

d.  1*  Aperçu  statistique  sur  l'instrucliou  primaire  dans  le  département  de  l'Eure.  Evreu\,  1838,  in-8 
de  88  p. 

d.  i'  Dictionnaire  top«grspbique,  statistique  et  Ustariquc  du  département  de  l'Eure.  £vreux,  1810, 
ia4  de  SI3  p. 

d.  V  OI»ervalioas  s«r  k»  monna  o«i  pcanot  aaniivr  k  bOHM  Km»,  k  rédastioo  «aacie  et  k  cou» 
aerratka  te  nskties  de  râal  mil.  tvtwu,  IMS,  in-t  de  «3  p. 

«MeM  (k  même),  «ndcB  pedlel,  dlNelcnr  te  ^MMiki  û^irtnam. 
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de  la  Soch  U'  de  slalistiqur  de  I  i>ndrc*,  de  la  eonimissioii  cenlr.ili-  île  hr>jhi\u\ 

'l.  Mtmoirn  iirtsrnlfi  ou  im  à  i' Académie  de*  trienreâ  mtraUi  tl  fmtiiirjuct.  —  Mémoire  sur  ie  pro- 
bihmr  lie  11  ntLsèrr  UHij),  puhlît'  unis  ct  lUtts  :  SU*  i'WMiation,  l'éconoiuie  poii^M  et  la  miairtu  fori- 
tinii  du  nrolil^au- d4-  U  mi^^rr,  rnii»idératiiMissur  1(8  atOYCDs  f^éuéraut.d'éleier  Ics  dMBfS  ptunes  à 
uni-  nieillfurr  rnudilioo  niali'rirllp  i  t  moralo.  Paris,  Goillauinia.  18iG.  ia-8  de  X  (èuilk». 

Mrtuuirr  sur  proGte  et  les  »alâire&  (lu  tu  18t7:-,  poblic  soai  ce  liire  :  étude  car  Ifcs  profits  et  1» 
Miaim:  eiflMéda  bito  séwinnc  qui  rtaleat  k»  rapMttsdes  pfaitoavec  loMlairMCltiii  «i  ofli- 
qaenl  Ira  oaciltotioi»  irspeetiTCS.  Paris.  1847.  M  de  SSMiitlct. 

Mémoire  sur      plu  Moi  r.^t/'^  •■n     nombtrs  frantais  dv  As^lniMital» lIMf  (I*  <■  1M>. 

M/nioirr  iUf  le  iiUicu»  coutincutal  itti  ra  IH^'i). 

Mémoire  sur  la  |K>puUlio«i  ilu  m 

Ces  Ui'h  unticw  a:)(  été  iuseréfs  dans  i«  Dirliontmtre  d'tennomif  poii('7U/. 

U.  Puhliriittiini  rritHiif*  d  /Vronoraie  poUliqurtt  A  la  flalitliqur.  —  >olic''  slati^tiquc  sur  les  houille*. 
Pati>,  ISîT,  GuiiiJUiniii,  prtit  »o!  ui-Hi. 

coui»  tlVconnmir  iiulu-tlrirlli-  faits  au  CunserMtuut  dci>&rl9  cl  mcUcri»,  peadaul  k»  taaé«»  ltl-10-37 
et  as,  par  Ad.  Itlanqui,  rocurillis,  anuoti's  <-t  puhli>s  rn  collaboratiou  avrc  M.  Ad.  Blaiite  (de»  VMgct). 
Pans,  Aii^r  (UacheUi-i,  iSM,  IS^itt,  :t  \nl.  iu-8.  Publii-s  avec  le  coonenlemeut  du  professeur. 

lutrci't'iriioii  .1  I  I  i<i<ii'  <!('  l'i  I  l'iKinitr  politique,  avrc  des  considérations  sur  la  statistique,  la  liberté  du 
comiiirrce  tl  1  oigaïu.'Miduii  du  trjta>l,  ouverture  du  cours  d'économie  politique  k  l'Ath^aée  royal,  le 
4  janvier  18 Paris,  Guill<iufinii,  lH4:v  hriK  Imre  in-H  de  S  feuillr;) 

Coupd'ueil  sur  l'eiposiiioii  des  produite  lU-  l'industrie  fraiKsi^r  rn  Ifiit.  l'ans,  Ouiltaumin,  brechiire 
io-K  de  2  feuilles. 

Élrniculs  de  ri'CODOniic  politique,  etpo^<'  de-  nolioii^  ruinJamr  iil^ilr's  dr  cctic  ^ience.  3'  cditioa  refoudue 
et  aiiKiiicnt'  f.  !Hj6, 

Ru  li  ird  (  «  tidcn,  lest  ligii' iirs  i  l  I.i  li^'in  ,  préi-ii  di'  l  liisioire  de  l.i  dernière  ri'voluiJon  économique  et 

fiiiaiiLli'rf  i-ii  Au„-lrt<Trc.  l'un?,  rtiiill.niriiui,  INld,  1  pi-lit  vol.  iii-Hl. 

îioln  et  a\ai;t  propus  à  rr»s«i  mit  h-  priucipe  de  pi  puUttoii  de  M.^llhu^,  dtos  U  collccltoa  des  princt» 
paui  <^rouollll^t<  >  l'nîinièrc  (diiion  en  IKIJ,  troisièroi'  i  ditHiri  cm  tKVi. 
AvaDl-pro|Ni«  sur  les  critiques  et  ies  reprorbrs  «Innl  Mallbu^  a  élr  rdhjrt. 

Le  droit  lu  travail  à  l'Assemblée  nalionalr.  m  uni  (  i<iiipli-i  de  tun"  1rs  diM  Ours  pronoue^  dans  cette 
im'iiiorable  dîseiissioti,  etc.,  avec  une  introdutiigii  et  des  uutrs,  par  M.  Jotepb  iiéram,  Paris,  Gnillau- 
uiiu,  m\),  (  vol 

Dans  lo  Journal  des  ^roiuMwsfes,  ao  grand  nombre  d'arttclaa  d«  doctrine,  da  dtanmiaw  <t  de  «rilii|M 
biblin»raplii'|iii ,  <  i  une  chianique  Mensuelle  dw  ginatia—  et  fcilg  rrtilifli  i«t étioiMioli  NmnaMiqifa 

depui!)  la  tin  di'  l^i.i. 

|)jti>  r  (inai.ii'rr  ilc  C rratioitur  pulitn/ur  et  de  -'liit-siiijue  (p\ildir  dr  «(iiirerl  avrc  M.  Ouillaumiii,  dc- 
purs  IHi  l\  1  ri.iburiitiou  des  doeunirnls  ofUciels,  <lit<T-.i  >  iitjUcrs  «pcctale»,  un  loup  d'ail  ïur  les  evrue- 
inculï  rcoiK>iniqurs  de  l'anuOe  depui^i  1840. 

De  l'ririciiir  et  de  la  liliatiou  da  mol  rronomfe poUlique  tl  des  divera  autres  noms  donnés  à  la  scieitcc 
(coiiomique,  publie  dans  Ir»  nuaéfaa dt  jaillet «  inèt  MM  du  JoÊnat  âtt drdlM>8><iiw,«t  lÉfitéiWt 
ru  brochure  lu-»  dr  ï  rcuillr». 

1 1'"  iiirl.iiip'o  ir> .  nijoni.i'  puliti(|u<',  d'Ali-idc  Kontcyraud.  Paria,  Itadlnnin,  MU^  t  tB-S»  Whm 
ordre,  amnik»  et  au^W£iitt!>  d  uue  uulice  sur  l'autaMr. 

Dans  le  mcrionnâire  de  l'rconrwife  poffMgiM  (lUttcl  tWS,  OaillaaniB]{,  ganbnn  arlldc» tlo  dat- 
triike,  de  bi(»gra|ihic  rl  de  biblingrspbic. 

Programme  itiMlt  des  levons  dVconomie  poUtIqaa  «t  de  alatifilqae  lUu*  mt  <ltm  togètoiw  de 
r^rnle  des  poiils  Cl  chan!>»4'es.  LitUo^r.  in-i. 

III.  Il  1 1 Tjt  —  Daos  le  Oicf  MHinatre  du  commerce  et  <U$  murekanditet.  pubM  par  GuiUsumin  :  un  grand 
u<  iidiri'  d  ,«ri h  !e»  reUiifa aul  iu«fl*rM  pren|ièrH,  m  paid»  ai  nmitm,  mt  duanaiM,  k  It  «anpMbi- 

lue,  aui  cli.pii^^i  <,  ele. 

Cniilfr^s  d  >,  .ini.-  di  la  psn  inii\ i  tM-lIr  n  iini^  i  Puris  i-ii  I81'J.  ( Hmpie  rendu  des  si'aocrs,  d'une  vi- 

sile  au  pru'iiili  lit  iW  l,i  Urpiililn^iir,  di'  ir.iis  niei  tlutb  m  Vn^;|i  terre,  précédé  d'un  résumé  hislorique  sur 
le  ino«i\ l'iiii'iii  Ml  liiv.  iir  di-  1,1  p«ii.  l'jiri..,  (.ii.lj.mniiii .  IHfi^!,  hrm'hure in-8  dp  4  fi-uille>. 

Divei?  artielrs  dans  te  i/irffunnnir'' ''r  lu  •-un'  rrniimn  \'  h  nryrlitprdir  du  d>.r-urur\èmr  sièdc,  rie. 
—  Le  compte  rendu  des  Iravaui  de  l'A'-id.  imc  di  >  !>cieri<  cs  djLs  le  yali'inol  en  <  ullatwralioii  a\ee  le 
docteur  Duiiiont,  de  1835  à  1839.  —  Une  eullaliurniinn  miivic  sur  drs  sujet*  srieiililiques  el  ^^ûn•Jn»l^[ue* 
dans  le  .Yudonut  (sur  reipiiMiiiiii  df  I8.)<i  et  iMl  t  ,  dan>  la  J'iKne  Ifit  1  a  I daos  le  ^iirle  i I>>.'il  . 

.Voittieaii  journal  des  roniMiMsaurrs  ulilrs,  enryci«|iedie  ntmvelU,  avec  le  coucuur»  de  plusieurs  sa- 
yaniâ  el  heiBBica  pratiqiiea.  Ea  cwin  4e  puMiCftMm  dcpwii  aaai  IMS.  Praaittie  awCt,  tfe»M4, 1  val. 
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OMMtar  M  «Mrikirf,  ptÊÊmau  k  r^eak  4e  phmuele  «t  nemlir*  de  TAcadMeda  aMcdw. 
«Ar*r4l,  chef  de  bureau  à  U  prtfMturf  de  la  Marne. 
CerHMla  (Féltt),  rédacteur  en  chef  du  BulUtin  de  Pari*. 
6lrar««t,  chef  de  divisioa  à  la  préfeclura  de  la  Haute-Marne. 

•I  (  \c  doctenr  Alexandre),  anÉlirio»  à  Tours. 

Beehor  lj  5  !v!îlfirii7ni's  <■)  siniliiinni  s  -ur  r'x  ■_• ''  mc  Ji'  la  ^illc  (le  Tuurs.  lu-8,  Tours,  t8.'i3. 

t«i»e«m»rcu .  «limtiiuitraieur  houordirc  de  U  compagnie  ie*  crisialletics  de  Baccarat, 
r»  iMpwtnir  gtaéni  des  Ullneiito  df  ib. 
4.  •■KoKaurh  vini^t  »FpU^me  clate  de  l'cipwition  de  Londrea. 
é.  EmI  Mtr  Im  Mtcs  publiques  el  !«•  tefeilallMu  parlîeolièrcs  de  Paria. 

crM^ria ,  coMeai»  f  Miat,  Monfatt  da  rioatitat,  difcdenr  (éaéral  te  douanes  el  des  caairilMiiMi» 

iiHUrcctcs. 

■■éil»  ■<«*tHI»»  BMHibK  da  la  Société  impériale  et  ecalnlo  d'apwDltwa. 

aiHlIlard  (Achille),  docteur  è«  sciences. 

rragaMot  da  ataiiattqne  hunaine.  Br.  18». 

Otocmaioa  dn  baaea  nlknodka  de  ta  itaiiiiiqiia  Inaiaiiie.  ^ONrnai  d««  éfONomMee*  tinks  IBM. 
Éf^mrnts    stattsii^  |«BMdw  «•  ^éBMfiiiMe  ooMpatéo.  lo*8i  Paria,  IW,  OaiHanaiio. 

l;  «  1 1  tau  m  I  n ,  td  itcur. 

AniiiMire  de  réeoMmie  politique  et  de  11  ttttialiqwe,  en  coUaboraijoo  «tco  H«  fcaqb  Garniar,  da 
IBM  à  lu». 

I,  directoar  génlnt  de  h  caiiie  dea  dfpAta  et  cvnaignaliam. 


I  (J.  B.).  notaire  honoraire,  délégué  par  la  Société  fraucaiae  de  atatitiiqae  univeriirllc. 
à.  Eipoaé  complet  du  système  d'immatriculatieadea  penaonea  *  dea  «meuble»  el  de»  tîirea.  Itti?, 

iD-a. 

d.  laiBMtriade  administrative.  1M8,  in-B. 

d.  iBMMirieiile  gfoyi  apbique.  1891,  in-B. 

d  Kxplicatioi)  i\e  U  mr^ihode  d'iBHMtiioslalie» kwala.  U9B»m-lL 

4.  Atlas  (cinq  cartes).  ISU. 

■a— ajiilia  (ialdde),  btmM  I  la  eeor  tapéitale. 

d.  Dr  rôruiniiatiou  <Ji'  t»  .stâtisiiiiui-  Ju  travail  el  du  placement  des  ouvriVrî.  t  Lr.  in-1? 

Divcra  int'ninirt:>  sur  dcb  questions  ci  asùslauce  publiquCi  dans  le»  Annakt  de  la  rkarUc,  1«  Corrtt  • 
ptmdanl.  etc. 

*  ai«rttecMr«  («•),  député. 

■ans  (J.  IL),  rtdacle«r  an  Jemnat  det  Bébati. 

Untcarn  im  VormSri  iLa  Hongrie  avant  la  révolution  de  1848).  N.ich  Ji-in  rni;.->ui'>ctii^n  J?s  iletnta 
Frnyeg.  K«ch  Grnnfikraflen,  VerfnssuiiK,  Verwaltanf  uud  Cuitur.  Leipclg,  Uerbig,  tS>i,  in-8. 

siaii^iischc^  oiiMidr  d<'!>    iii;,'rei<-h«  Eclficn  ( Siatiiijiqae  géoénla  do  la  Hdgiqua Une  iMO  iiiltQ- 

dnciHiii  dr  H.  Heunchliii^t,  l>r>iau,  iiii,  ia-L 

Bi-TrikrniDg  wissen!)*  iiuriiii'he  SttidîCBtaD  lel|ico  (Étodca  BUT  la  popalaiioQ  de  la  ielgii|He).lelpilg» 

Brtxkh.tus,         I  vol.  gr.  in-&. 

iinibsrl ,  narb  seiuer  Vcrgangmlieîl  nnd  fieeranait  (Brntéilta.  loa  paaaéetaoaéut  actoel).  leipiiBr 
«rockhaus,  18U,  in  B. 

■nkbaM  (Georiçes),  mrmbre  de  la  Soeiélc  d'tcouoiuic  polituiuo. 

De  riirt«auisslHiii  drs  iocit^tés  de  prévoyance  ou  de  secoiir>i  imilucls,  i-l  dr*  lu^t^s  M  ieiitifiqncs  sur 
lejK|up||r!,  flli  s  dumeiit  iiiv  tlaUie».  avec  une  Ulile  de  mort.ilit>'  et  uot*  laitW  tlu  maladie  drei»Mi'!>  4>ut 
des  clofumcnls  spétiaut.  1852,  Paris,  (iiiillauiiiui  .1  cniiip. 

Tableau  svnoplique  des  chemins  de  fer  français ,  public  dans  le  juornal  {'ituluatrie  par  les  soins  de 
M.     Itabbard.  18ii,  2*  semestre.  * 

■■■•Hl,  membre  d<-  la  'ïrM-ielé  impériale  et  ceMnle  d'igtbaltarat 

aaabeUe,  nuoiljrc  Uu  comiU  d'hygiioe. 


I.  choTdodiviaioakkpfdftctiiradalaNcwite. 
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lU^pold),  banquier- 
ëmâmt  (Marc),  ngéaiew  civil,  répt^tiicnr  4  Tri-olc  iiu|krrial(>  poljruchniqwe. 

4.  NonvcnniU  gtnluipio  de  la  mfalatioa  dn  krilledePariiduittei  sii^,  mxeHVÊf^Mm, 
Vmity  M». 

Carte  industrielle  du  déparlrmciU  dv  Nord  et  du  midi  de  la  Brlfciqne,  etc. 

d.  Colkclimi  Aea  bud^rU  de  l'Ëtat,  années  1831 ,  32,  3S  rl  3i,  ycéseaUai  Vàoàljte  des  recettes  et  dé- 

KMtt  de  U  France.  ttsMie  sur  des  documeDU  oOicieis  :  am  des  iielcs  UMMifac»  et  ilstieti^—  mr 
rwMiits,  les  dd|pMUK*>  la  dette  publique  de  l'Eut  depuis  raontfe  1SI4  ;  sur  ta  valear  dn  mtre  d'or  «t 
du  marc  d'arircnl  un  drpub  1602  :  sur  le  revenu  de»  ritojreiis  franfais  deftais  KM  ;  sur  l'sccrm'saeneal 
de  la  population  de  la  Kratin-  depuis  1754  ;  inr  1rs  Turres  militaires  de  l'armée  de  terre  et  de  la  marine: 
sur  le»  irai!»  de  perception  d<-!>  imt'nis.  fur  li.nhttaul ,  par  an  et  par  lieu  carrée;  tensin^  par  on  tabUia 
comparatif  des  UudKels  de  l'Ktat  ilrpin?  iMil  ju^u'h  \M4,  etc.;  enfin  iirrc  tltl  nOlM  tur  H»  dilBIrfnlfl 
hranrbes  des  serrin^^  piihlica  dcput»  Louiâ  \ll  ju^iqu'è  uos  jours.  Paris. 

d.  Etamen  slati^iiiiu''  diH  forces  productivi>  :k  l'asnculture  du  dt^partement  du  NordcMpiléM  k 
caUee  de  la  France  eaiiire,  doouaol  peur  le  Hord  et  le  France  entière,  etc.  Puis, 
ce*  ouTUgce  «e  (fourcot  à  h  librairie  ét  CariliaB-GtMiry  el  DtUnaat. 

«Moard,  wmbn  da  rtaalii«t. 

jMu>4ier. 

4a«lMr  (le  docteur). 

Divers  ariuln-.  sur  \c  iwwmirni  de  la  popuLiiir.n  en  ftinflê  iili» le  JwnMt dW  dwwewtotiael  fdll- 

nuatre  de  teronomte  poUlujur  H  de  la  itutnUtiur. 

JaMea,  dwf  de  division  au  miiiiâl^rv  de  ragricilllun'.  du  «  ammerce  et  des  travaui  publics. 

C'att  aeva  ta  dircctien  de  M.  Julien  qw  ac  publie  le  Eapport  annoel  sur  les  rawan  d'tfpai^pn  ca 
FraMe. 

KOT^erlay  ^Ic  comte  Ucrvé  *r\  membre  du  jury  de  reipaaitiaftde  rilduatrie. 

I.aranl-l.adéliiil ,  nii'iiibrr  du  cuniilô  d'hvL'ii'rii*. 

i^sardv  I  \r  l>aron  Mon«i<-«uii  de-,  chef  lie  bureau  au  miaislère  de  l'apicoitare ,  du  commerce  et  de 
travaux  [lublio,  fondateur  directeur  de  la  Rente  agricole. 

MMimei ,  ancien  membre  du  conseil  général  des  naaufactnrw. 

■Muirqae  (Jules  *t>),  sons^berde  bureau  au  nrintsttre  de  riiMérieor. 

Des  colonies  a^rricoles  de  jeunes  détenus,  enfants  pauvres,  enfant!)  trouvés  en  France  et  en  Aljtérie  ; 

Srécis  bt»torlque  et  statistique,  composé  d'.iprés  de!>  documenta  officiels  et  avec  l'autoriiiation  du  ministre 
e  riiji.  rifur.  III  lViiilli>  gr.  in-8,  Paris,  ii^M,  chei  Lallemand-I.t'piue- 

Palroaagc  dca  jcuiio  di  leoiis  et  des  jeunes  liberO»;  rapport  »tati^t{uc  pre^euté,  eii  lnj:»,  a  U  réumoo 
ioleroalionale  de  charité  leutu  u  l'an-  1  A  inllr  gr.  in-8  (éfNiîaé). 

■.Mdres  (le  baron  «ir),  imiirc  de  l.andrcville  (.Udeancs). 

*  IrfUaar  (Amédcc),  docteur  en  médecioc,  membre  du  comité  d'bygitoe. 

■jmMMt,  chef  de  bureau  k  ta  préfeelttre  de  ta  Oirande. 

lAar«M(.  rhef  dp  division  k  h  préfecture  de  !*  I.oiJrc. 

Knvnllée  tFrau«oi*  i,  délé^^ué  de  la  Société  française  de  stetiatique  nonreraelle, 

Mjmm»  vcharle»),  chef  da  bureau  a«  mliialive    rislMaiir,  «MiaR  nentee  d»  ta  aiiaaiaa  de  ftaoce 
aaCbtae. 

Tojageen  Cbloe.  Ivet.  io-8,  Paris,  Just  Rouvier,  Iii53. 

Divers  articles  dans  les  revues,  nuLaniment  :  Ufvue  de*  Oeux-Mondet,  le  Libre  échange  dans  les  tais 
de  uavigatiou  ,10  octobre  1851).—  De  l'cmigratioii  euruDveuue  (1"  octobre  18^).  —  Du  tarif  des  bo- 
itant 11"  oclebre  1893).— Kégociatums  ceuiinrrcialee  tie  ta  nrtnce  am  ta  Itajmoe  «i^  juin  1854  .— 
De  ta  Mfiatatiwi  eonmereiale  «n  Europe  (l"  avril  tSS6>.  —  Rrtwe  dr  roriflrt,  llMe  aa«laise  (1848).  — 

Abolition  de  l'esclavaur  dans  les  eotouifs  fratirnisi"*  1 1*^18). 

ldM«r(M  ^Léonce  4e),  chef  de  division  k  U  préfecture  de  l'Allier. 

Muu«f  nwaibre  da  eaucrèe  de  PitaiOctatioQ  bretouDa,  de  rAMootattan  aamaude,  rte. 

Suti»iii|ue  anrictde,  industrielle  et  cotamaiciale  de  ta  vUte  Cl  de  ramodiseeeieal  de  Moaii  (Otae  da* 

Herd).  1830,  Oman,  Ratouge  (épuisé). 
Statistique  illustrée  de  la  ville  rl  dp  t'arroodis^ment  dcSaint-Mnlr  M'  -ei-VilejM).  Batataitt  IMO. 
Sutistique  des  Uitdes  et  eutro»  terres  iiKollei  de  ta  Dretagae.  Uiuau,  ttuart. 
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,  Acrdthnfna  I  k  piéliecitare  de  ta  SciM. 

■,ec«T« ,  chef  dn  bnreau  d«  U  kUtistiqof  ft^oérale  do  ftm»  W  nioitllfe  4t  r«|rieillllWB(  Al  I 

el  dtsà  iravaax  pubUes,  •ccr^Utre  du  Cougr^a. 

ONvrdfM.  —  L*  France  sKii&tique.  Curnirr.  1843,  i  \û\.      m-M  ir^!>-coiiipie|f>.  A  (ihtmn  rvadusprii 

de  »Uii5(i<7ue  (t<  i:i'r>i>>,  eo        par  l'Actikiiiie  des  »cieiu.'es.  Epuisr. 

u  livre  flti  ciiL-mioa  de  fer,  (sui  itatiftiqw:  vu  les  dttttiu  de  Ar  français  Mélmgm.  Ledsr**! 

MU.  IMS.  Ivol.ia-IS. 

M— a  aMnmt  é»  U  MMiatinM  da  l'Aagicicras,  d'aptit  f«rl«r,  eonpwie  k  celle  4»  h  Riace. 
S  Ikwllei  inSTEtlnil  do  Jmumiiin  éemmiltÊ,  im.} 
Paris  sUliatiqur.  t  ttaUXe»  gr.  inS  sur  3  col.,  1815. 

Des  lois  do  moaTeroent  de  la  population  ea  Europe,  d'apris  les  documenU  officiels.  3  reuillpi.  {Jour- 
fuil  def  ftonomitles.  1810  ) 

Becherchfs  sUdsliqius  sur  les  cheiuiua  de  fer  frantais  et  Hrutsm.  S  fenilles  in-8.  {Revue  nouulk, 
1846.1 

Notice  historique  et  statistique  sur  les  cbemiDS  de  fer  fraïKaiï  et  ctrangcr*.  3  feuilles  et  demie,  (  Hei'ue 
britannique.  1846. 

Les  ctaeniio»  de  fer  eu  France  (  lègislatioo,  conteotietix  nilniiiii>irntif  et  judicîaîre)>  4  feuilles  gr. 
sur  2  col.  (Diclionnalre  ttadminiitration.  Paul  Ihi(>oijt,  i  -,  1 7 

Pian  de  c«loai«atioo  pour  l'Algérie.  3  feuille»  ia-8.  (Kevu*  nouvelle.  1847.) 

Dn  paspérisme  eu  France  el  eo  Angleterre,  i  feuilles  ia>8.  (Renie  nouvetit,  IM7.) 


iBpMe  diiccu  es  Fruce  (Mgisialioa).  «  fenild*  gt.  ta.»  aar  X  cet.  (  UeHmmatn  «MMHiIrsHMi, 
ManHipeal,  1M7.) 

Staltotima  de  l'instreetiM  priaiaire  eo  àtAumi  lettre  A  M.  le  niàiaice  de  riaslrnctteii  pahUone. 
1  l^tnlD-t.  (JtnwecdMfaMrMMe,  ISÏrT 

Du  (l.'iionibretnpnt  de  la  population  dans  les  priiifipuui  f.ms  de  ITurojH».  4  rciiinc»  ia-8.  f/Md  ,  1847  ) 

Or^aiiisslioa  et  stJittsIique  de  l'assistance  publique  et  priver  dim  U  ville  de  Londres.  9  fcuiU^iQ-8. 
[Anntilet  d"  li  Ch'ird,',  1M<).t 

I)i>  U  rrfurme  minisit  rielle  el  adminisIratiTe  en  Frauce.  3  feuilles  m  8.  > Itnut  adminitlratiit,  I849.J 

De  la  ciutralisalioo  administrative  eu  Fraïkce.  S  feuilles  in-8.  {Ibid,,  1819.) 

Les  gr^es.  i  feuilles  in-4  sur  3  col.  (premier  cbspitre  d'un  traité  dVronomie  politique  mis  en  pro- 
verbes  pour  les  classes  ouvrières).  1849. 

Notice  historique  et  économique  sur  la  Californie,  't  feuilles  in^  sur  2  toi.  {Knenclnpedit  calkoUgue, 
Ugielatiea  et  pnxkiitdee  niace  dane  les  prtiicipaut  £iats  de  l'Europe.  1  feuille  i»4eu  2  cet.  [Die- 

Il  JiimiM  û         M^m^m^^^MA  ■MdtfA^MA  Attila  \ 

PMmosrv  op  seerannie  jwiiifiWf  swi*! 
Dn  OMnaltaMfli  ei  de  eee  coMtqueocrs  écoaenifMe.  1  feuille  tQ>8.  (IM.) 

OeetimaceaHttilfcedepeMédetla  propriété  deulcelcnipsaiicicinetiiMdnMi.lllhiillleîi-8.  <JMd., 

an  mot  Teniirr.) 

Législation  des  tontines  en  France  el  k  Fétranger.  1  demi-feuille.  (fMd.) 

Lois  slatistiqaes  df  U  peipuliiion  eu  Kurope.  X  feuilles.  [Ibid.] 

Le  ZolWerein  (historique  et  situilioii  aciuellr  -.  I  feuille  et  demie,  ilbid.) 

Résutué»  générant  de  la  slati,^llque  >lu  tcrritmro,  des  «nies  de  cororonoiralioo  et  de  la  mipiilation  en 
France  (servant  d'mtroductioo  au  XiV*  de  la  .Stalulujut  gtiurat*  de  France  ti  feuilles  «r  ia-4. 
1854. 

De  quelques  indice»  de  rni  eroissemcnl  du  bien-être  en  France,  1  feoille  et  demie.  {AnnûU  s  de  ia  ctut- 
riU.  1856.1 

Artnlcs  de  »laliâlti{ue,  d'éiumiiuie  politique  et  d'adniiuiittralieu  (oou  tires  è  part)  :  dans  le  Journal 
de»  rnjnomitte$,  \'  .Vnnuinrr  </r  t  <c"nfti<it  politique  ci  d*  la  tialiitiqvt,  if  Iticlionnairt  de  feconoaiff 
Dofiitfwe,  le  OùliotiNttirr  de  ia  eonvenuiion  ^uouv.  édit,!,  le  /Jird'rmmtire  (fadmtnifrralton  de  Paul 
DupeM.  le  McMeMWfre  de  taimMtinHm  /ynuaiiede  N.  Mecà.  riiiie|f  lofiMietfMpnM  «hiMoii*, 
fBwjickfMi»  totholiqu»,  le  ReviM  MMNflr.  la  fcwieoJeilwfsfriHfe^  la  Rem*  ^rUantHqm.  lee  4n- 
fiâtes  de  la  Charile,  la  Ximvtlle  biographie  unieerselU  («ecttoa  di-s  politiques  et  des  «^eoitoi&islei),  ele. 

MMMi,  iospeeiear  géaétel,  ctef  de  dwleim  4  le  directieo  des  lignes  téUsrepbiqnee  en  miaitièie  de  tlm- 


Mrue  fiip'i,  1  II.  r  de  divisiou  à  U  j-iri-fu,    rr  ,io  !a  Seine-Inferieure. 

d.  De  Is  bienfaisanoe  publique  ei  pnrse  dao»  le  déparlcoKOl  de  la  Seinc<Iilftri«ure.  1  vol.  ia-8. 
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d.  Docunwnli  pMr  il  ■laiiiliMc  île  la  wtotatHua  indnlrielte  dm  dépiflMMat  de  U  Setiie4aftriMMt< 

t  br.  im-ii. 


tt  togùileiir  m  dwr  dct  nlnee. 

professeur  i  Vicûle  d'Alfori. 
■iaillitrd,  chef  de  divisiion  à  la  pn^feclurr  de  U  Corrèie. 
MMCMai,  «etn'tiirc  gcoi'ral  da  mioistère  de  l'iiilt^rieur. 

■■efc<«n  (K.),  prï«4eot  4e  U  Socicti!  dei  crètlirs. 

d.  iDlerdicUou  d*  k  iMildiciK  M  France.  1  br.  io-S. 

4,  Du  paup^inw  en  Frenee  et  dce  noyeu  iT}  remédier,  etc.  1  f«l.  Mi; 

d.  Df»  crèrhi'!:,  ou  itiojpu  de  diminuer  U  nii»6re  ta  HljMWtllH  h  ptfllMiM.  I  tel.  it-1t. 
d.  EtwlM  sur  l'éroiwinie  «ocUle.  1  vol.  ia-8. 
d.  De  l'bdigeM*  et  dei  eeeDon.  1  ht.  în-SS. 

MarekKl,  infrt'Diftir. 

MartiB  (de),  arocet,  aiiciea  wtUtre. 

cbef  d»  dirteiea  >  h  pnéfteKre  de  le  Meyettoe. 
wethlea,  ineobtedellailitat. 

Méller  (le  docicw).  atenlNt  de  l' Acedémie  da  ««decioe  ti  dm  eooaié  d^ygièM. 

De  k  lenM  dee  ««ntar»  cnpkrk  dene  ke  HMMilteiBKe  de  lebee.  faria,  lalllike,  Uti,  M. 
Bapporl  k  M.  le  mïoislrr  de  l'airricullure  et  du  commerce  sur  len  mania  aar<Bla. 

De  l'iofluence  de  rinslraction  sur  la  stalé  publique  et  la  mortalité. 
Dr»  DiiliMSlaitces  eavi->ii;r('<>  dans  li-nn  rappi^ri^t  avec  lr>  maladies  et  la  morlalitir. 
(Ce»  divers  aïMaoires  ont  Hé  iiiMïrétî  dans  lea  Hémoirts  de  t.'leaUmiê  dt  medecùu.) 
I  eoosriller  d' Aai«  direclaar  daa  cekaiee  m  nioielèN  de  k  Miti«e. 
•  «doyen  dee  teieelllew  riftreadilrw,  k  k  «wr  dee  eemnee. 

■IC«)ir«'l  (J  F.). 

Cousidératioos  écouomiqurt  tMt  la  Corte.  Paris,  Guillaumin  eloomp.,  1854,  iu-è. 
La  CorM»  libre.  BrutelUs,  ln-K. 

M.  Miyaiicd  ■  fondé  et  rédige,  k  Paris,  U  Hevue  agricole  ei  iiutiubrittU  4*  la  Corn  tu  . 

MNn«  (ianie),  aMxB  élève  de  r^cek  poljtecbuiqae. 

d.  8«itdre  d'uo  grain  Je  Mt'  rt  il*une  tète  de  b«tail.  1  br.  in^lS. 
d.  Htol«irc  d'un  (ouueau  de  sucre  et  de  café.  1  br.  in  fol. 

d.  txhrWt  de»  réetMea  praMrtleonelk  aa  Dunhre  da  iMaa  da  mm  MMil  êêê  fcait'iif  m  ftain. 

1  feuillet  in-lî  w  r- 

M.  Miiiui  en  aiUf'iii  a'iiii  jjriiid  Doiubre d'antre* tfavaat «latiitiqvea av daa  luittrat 
iMiio^rr«  iasérv's  daiu  divers  rtcaeik. 


(Tklnr).  Heabre  di  k  Secléié  d'Icwiawii  pol'i'4<M>i  * 
■e  k  dwrtédca  miBBeidaa  préJaiCa  nepnlaireemi  dékrakaaiidMTkleMMdiwknkaipa  dedi. 
Me»  r  éditioa.  Pwu,  Ouittamnin,  IIM. 

(L.).  meniM'e  de  k  Société  impériale  et  ecutrale  i 


(Maurice^  préfet dca étadM kl'écok Chaptal. 
M.  Monjraii  a  pris  part  I  k  rédaeliim  dn  Jmtmat  dti  drOMMklM,  de  IMI  k  IIU,  et  a  écrit  deitE  In- 
tmrltii-iioiis,  l'une  aut  priiicipr::;  fîVrnnotnic  politique,  l'autre  a»  traité  dw  déMwitkns  de  MaHbM. 

■■••ttivr,  chef  de  divuMU  à  U  préfiM:ture  de  SaAue-cl-La*re. 

••AiMr,  aMfldwe  du  eerpal^WatlTet  maire  dn  V  vna^mmtÊt  de  raria. 

■7  ér  Mvrua;,  éket  de  la  diticien  de  l'auricnlture  au  mioieiCre  de  l'iifTidiliurr, 
travaat  public»,  membre  de  la  Société  Iropériale  et  centrale  d'agrienhure,  «te,  «Ut, 

Petit  cours  d'sKrid'li'f tm  Piii  jclopi'rliV  a;;ritoIi-. 

Oe  l'apiculture  de  la  baulc  Italie  et  de  se»  irri^taliom,  Hc,  etc. 

•  «aartMiiH  (k  Nf««  de),  d^itk  m  ceeps  légkkur. 

lappart  à  k  Sacifté  d'éeoaemk  ckwlibk  «g  ki  If  IWiwwk  dt  Wi(iriiiiw  dani  k» 
Pir^^».k-a. 
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inly«ée4«GMB. 
r,  cbaT  du  werMoiit  i  U  préfet  tunà»  MBe-cMHse. 
,  chcr4»)Mwifla  h  U  préf«ct«re  de  IToosc. 
Réponse  k  Vtmmps  de  M.  Iwdot  iMludé  He  la  Memlmtê  d«  ta  rmue.  Hrk,  CaillraoiD,  US», 
IfOl  in-:». 

Histoire  de  1>  hiuine  d  Irkudo  en  IStS.  IBifi  et  1M7,  Uaduil*  de  ruelais.  Auierrc,  IHiS. 

,  ingtoimr  dn  foote  rtclmwiw,*  Djjtii. 
r*la  (dr  U\  nirmbrr  ir  la  comniissiou  dr|>arlemriiUlede  tMlilUvie,  k  Tacnilln, 
d.  Le»  cbeiDin»  de  fer  et  ies  chaujbrejt.  1  br.  iu<13. 
,  i«dKl««r  ra  joniMl  USUtk. 

ralll«lc«)  ct-pr^sideol  du  coniieil  drs  prud'hnrninr!!. 
■^■r«k*F*«  (le  dMte«r),  insfccUar  généril  des  éiablissemeots  d'tliéaés. 
wmrmttj,  chef  d«  dif Mm  k  te  jirtftcliirt  du  ?w>d»^ti«. 
d»T«ii  de  l«  fiMMllé  d*  toit  d«  fuit. 

»  (It  k  MalhfDN. 

I*  Pluneon  ménnrim  buérit  dit»  le  BuIttUn  de  ta  SoeiHéfmitutrMtedt  Umtkime. 

f  Discours  Mir  quflqur.-,  r'\li'  n  --' ,il  ::  •niur  r  rrifirrr  fai'rb  --ur  li  ville  tic  Mulbriu»<;.  1828. 

3*  SUliatique  g'uértie  du  Uiui-lltuu.  Vuluuic  lu-i'  cùucuuuc  (lai  l'iilCAdcruie  de»  scieucw  (o  i»H. 

vntre.  IHU. 

*  PMlana*,  rm  dn  adniiifMrateatt  duthemiii  de  fer  de  liM. 

Triiii<  l'ii'mrntaire des  chcjnios  de  Ter.  Paris,        lut^lei» et  Leolen^S fol. né, 

■>erre»,  cbef  de  bureaa  eu  miaiMère  de»  fiiiaa««i. 

CMfi^lweeiitdeK.  Feiret  ^'«et  priptri  te  rdUtum  (tu  emÊUN»  voMmt  4t  te  www». 

v^-rifr,  (locti'ur-mL'decin,  h  l'hôtel  rfes  Invalidrs. 

mrru  ^Ji4uua(«lr,  (iief  de  divisiou  à  U  préfecture  de»  Landce. 

r«rr««  i  Louis),  inspecteur  griiéral  dcsprltom.eliarBédetedMtiMi 

tiaires  au  niinislère  de  rtiitorieur. 

C'est  sous  U  directioa  de  M.  i'errot       é<é  |i(4peié  le  rapport  i 
des  él«bli5»«anle  péOitfoliaires.  1851. 

Le  M!road  doeninent  de  mimt  nature  a  paru  mus  le  litre  de  :  Statistique  des  prieeM  et  i 
pénitentiaire».  —  Rapport  à  S.  E\c.  le  miaietit  de  tuMtitm,fuU.  Leois  Perret. 

peram,  professeur  de  chimie. 

r«tM,  ancien  élève  de  l'école  polj technique,  ingéaievr  de  t"  classe. 

Wvmt  (Hippolfte),  raeinbre  de  h  société  d*«e«iloiliie  politique,  k  Paris. 
5'<(ip  sur  le  cliciuiii  de  Ter  de  Marseille  au  RhAne.  Paris,  18(0,  br,  iii->i. 
L'Afrique,  juurual  de  U  colonisation  rran(ai»<^.  etc.  Pari»,  lâii  et  i^i^,  in-folio. 
Ou  delta  du  RbAne  et  de  son  anirlinralion.  Pari^,  1M8,  cbei  l'auteur,  br. 
Ou  leutenMiiMBl  de  It  France.  Péri»,  lUO,  Denrài  et  reoUioe,  lir.  in-32. 
âtnmwk  de  te«l  le  neede  pum  im  et  uai.  Perii»  HertiM  «t  Ledegrea,  i»^M. 
taMlM  de  la  «eleaiaeiiea  •iRMenoe^  talMa  memnel  de  celeetaiiiea  Itrntaiae  et  <tne|ira,  fwdtc 
e«jMivier  l93«,piniiMBt  te  1^  dednqM  «hî».  Ptrie, 

Peleee»,  tccrtUite  gfvMÏ  des  rommissions  d'hygiène  puUi^  k  te  préfecture  de  | 

*  Poaecipt  Je  gém-ral),  membrr  df  r\(adi  iiiii-  drs  ^rieueee» 

*  rowMCtf  chef  de  division  a  la  prrferiurc  du  tber. 
WmgmÊëm  (A»),  eiwet ,  k  te  Mefei<l»ie«. 

M  fMCtamie  el  des  rolonies.  1  toi.  !a-S. 
Aades  d'femoniie  politique.  1  vol.  in -8. 
Des  !nis  dii  tri > ail  r'  If   dafS'rs  fiUTmrrs  l  vol.  m-9* 
Lcllre  sur  l'orgaïu^tiou  du  travail.  1  roi.  gr.  ib-I(.  . 
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De  la  (DooDaii>.  do  crédit  el  dr  la  circaUtioo.  3  vol.  m-S,  1853. 
Cm  di\erb  ouvragr»  m:  Irouveat  i  la  librairie  Guillaumin. 

De  nombrem  article»  dans  le  Jomrtutl  dn  ^convmiUn, 

•  «  mmimm  mmsolbm  ét  VkmuûMe  iégiaiaUta  ei  d«  cvoacil  gtuénl  d«  TYMue. 
U  fiiBMMtatto  r^raioUon.  Pari*,  Amjut,  IM7,  i  vol.  i^-ft. 

Ma«lMl  (la  Imiqb  tfe),  membre  du  corps  Ugiiltlif. 

B«yef  (le  docinir),  membre  de  iliMilM. 

'  d.  Sur  la  statiatiqoe  médicale,  t  ftttillet. 
■(>a«a«r<l  iCh  ),  cmiaeîllrr  i  la  cour  de  rassitian. 

tiéumu  de  merato.  In-is,  l"  édiiioo.  I«l8i  2*  édit ,  Iftto: 
CenaMénliaos  sar  In  licunrs  de  r<dw*tioa  secondain  m  nrawe.  18M,  M, 
IMkDRes  de  iMnk.  4'<<aitHimi«  M  de  Mliiifloa  eilraits  des  s«vrs|tes  de  VraBUin,  f  t  précédfs  dHiM 
■otice  sur  sa  vie.  Paris,  A.  A.  Beuouard,  8  toL  ui-JS,  I-  Mil.,  ilM|  *  «dit..  ISM. 

L'MacMwD  doU  toc  libre  t  diiacrlatim  insérée  dsa»  Il  Mme  «MVStapAHftWi  «ctabue  cl  astcalM 
law. 

Mémoire  snr  te  Malialique  de  ta  JvsUoe  civile  en  France,  inséré  dans  ta  «nwA  l^loMonsids  Ju» 

rUfinéenet,  février  1836. 

Vurl<|up»  ariirlr«  iiistTth  dans  plusirun  jouriiani,  iioUoiiuent  dans  la  TMmli,  la  Bmu  ttUfffttpé- 
dtqtu,  le  aMte,  U  Hevue  dt  Itgumtom  tl  dejuruprtU^me,  k  JouthoI  dt$  iemtomtilêÊ, 

I  (llcary  *ê),  rédactsar  en  chef  du  joaraal  qnMidicn  rDMm. 

 t<KaUlis\  <'orrr»|ioDdaiit  dr  la  ruinntiflsioa  ccntrsle  de  statistique  ds  llelginic,  

riraMiorteur»  adjoiat»  di-  l'ruqu^ir  sur  les  industries  do  Paita,  m  dés  Tice<>^pfttMlaais  dn  jwj 
lisnu  à  l'eipositiou  uuiveriiclle  de  Paria. 

d.  Élude  pratique  des  (isaus  de  laine  eonvciiiiUos  psw  ta  Chine,  le  lapon,  ta  CocbiiAiiin  il  faichl^ 
Indien  (faite atatiattqucs  sur  le  loniiut-rcr  des  tiaansdblaiue'i.  IM7,  l  >ot.|^.in'8. 

tf.  Vataurs  oficieltas.  ftuee,  Udgiiiuc.  Augleterrc.  tMO,  t  br,  gr.  ia-H, 

d.  Kappott  a«  Binisire  de  rigrienltu»  «i  <ln  c— mriw  snr  lladnsuis  tainUr»  4ota  Iditqpe  en  III7- 

mv.  I  vol.  fT.  ili-8. 

rf.  lli?ii.Mi'  .  (  si.ili^lirjur  ili  -.  tlii'.iir.'^      r.iris.  is'i'i.  1  lir.  :,T.  in-ij. 

d.  Kap|>uri  nnr  les  ubjrta  tti>  parur*>,  ilt-  raiiLUMc  «■(  de  fflùt  fait  k  la  commission  fraa(aiw  dn  jnry 
lulrrnalioiial  dr  IV\po»iliuii  Hiii>«T»cUr  di-  I  ^ faits  atStistiqMtf).  ISM»  1  fa|.in*i. 

d.  OmmUocf,  ton  ti|$uoMo  «t  »c»  vins,  l  br.  ia-18. 
■wifeHd  (le  docteur),  rMaeteur  en  chef  de  Is  Franu  nMleaU. 

il.  Anuuairr  m<-dical  H  pharmacr<ifiiiii<'  <U-  U  Fiaocc.  5  ^ol.  in-lZ,  iM%  tt9A|  tfSIt  IW*  UUi. 

Msiiiutliirmit  \Ui  baroo       cooaeitler  a  la  cour  impériale  de  Ntocj. 

••hmii  ,  dief  de  Tision  i  ta  prél^ture  de  lot-e4-Oanmne. 

Mtkj  (Horace),  ancien  rouseillrr  d'hUat,  racnilm-  di  l.i  <  luinlire  dv  ciiiiiiuci'cf 

llistoirr  «!c<i  rcI»(ioi)$  commiTciaji'»  cntr*>  la  France  et  le  Br^»il.  et  eoiuiideralioa»  siir  1rs  mooaaies,  les 
cbaiiKcs  et  I  iiiui>rcc  ettrrirur.  (>ari>,  Guillaumin,  IHJO.  1  \oi.  in-8. 

£lude$  !>ur  i'adminiMraiion  de  la  ville  de  Pari»  et  du  di-parlemeiit  de  la  Seine.  Taris,  Guillaumin, 
lHi6,  I  vol.  lu-H. 

l»f»  \'*(H  h  iMriJ,  M.  iloracr  Say  n  ilirtsi-  la  grande  enquiHi'  i»ritrrprisr  par  lu  rhambrr  di>  fcimmcrc»  sur 
i  iij<lii>[rii  lie  IMrir-,  Iravail  qui  lui  a  le  pri\  de  »UI  liljiiiu-  drtrrm-,  eu  Ih.jt,  par  l' Ai  adi-uiiP  li'-f 

acit-urcs.  il  a  pris  part  a  la  rcdacdun  du  Otclwnnaire  du  cummerfe  eldttmurrtiamlites  il  esi  l  ini  àn 
pnncipaut  ridactrurs  du  Journal  des  tcononuttri.  Il  a  publii'  ,  en  outre  ,  plufii  iir-  lirnrhuri  s  ^nr  <lr» 
madère» cou>iuefcialc6,  uotamweat  celles  mtilukc»,  l>.\Yaul-prop<i»  à  ladiKUSsiou  d'uu  projet  de  loi  sur 
les  faillites  %  V  Paris  et  «en  octrai. 

Histoire  de  la  lUlisaedWumpit'  Hpini»,  Régnier,  iHts,  br. 

H.  Lten  Say  a  fourni  di'ii ariicli'»  »  l  I'ikimik      v<'  <'nuinii-  politique  rt  au  Journai  deêéem»- 
f,  et  a  ^lé  l'iio  dea  direcleut»  et  rappurd  ur?  a<Jjoiut»  de  i hiupiéU  i»r  einduiltie  dt  l*9tit. 

I,  comcmtear  des  celkctiotts  ««  cooservelslre  des  «rta  «l  aéttsr». 

■r,  êHscki  tu  leniee  kjdnmliqiie  de  ta  i 
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d.  SUlûliqiM  da  Vu.  t  vol.  iu-8. 
T«MM,  cbefde  tfviaioa  à  U  prMectarc  i»  t'fléraalt. 
Wiiortt^imlito. 

(l«  iHUm\  Méteiù-wnitr,  putoway  «i  T«l'*4fk^  rwn  ê»  fhaàfÊM  tUmltittm  é»  la 

(iaielte  mé^teaU. 

Vli*MM  (Ëmile\  iugéuieur. 

Histoire  des  alelirrs  DtlioDaa\.  Par»,  Michel  L(r*y,  IH»,  1  vol.  gr.  in-18. 

De  la  réor;aiiiaali«o  du  travail  libre  ri  de  l'iramigration  europi-rune  aux  inliltec  (npfdrl  MBlDilIn 
de  la  mariue  et  descolouie.-»).  I>ari«,  imprinierie  ««Ikiotle,  ltM9,  br.in-f. 

Des  cooditioo^  vraies  de  la  »ciriire  i-couomiqiit,  de  !■  tliéwle  d*  !•  noM  et  du  frAwipe  de  peiwIatieB. 
Pariâ,  Gnillaumiu  et  camp.,  18M,  br.  ia-B. 

OrganisatioD  de  l'indintrie  ((ndail  de  radglekde  ItmMdet  taaelé).  Piiie,  Oailta«Bio  el  «Mif .» 
ISAî,  1  rf>!.  iu-8. 

TliBlill«r,  sotts-chef  a  la  préfecture  d<>  la  Somme. 
T>w*e—rt(lecMilc<«). 

«MCMas  I  Prwjper),  M«ieB  él*«e  de  Vittib  fel|iaeliBiqsi»  «icien  gOeicr  d*ariOlarJe,  cher  de  la  dîtieiM 

de  l'etploitalioa  des  «dunint  de  fér. 
I>§nsiaiiao  des  chamim  de  fer  «g  iHiÊmÊigue,  pir  N.  de  lideo.  —  TndMtiwi  eiee  ïalredMieo  et 

Boies.  Paris,  1815. 

Artjcir^.  sur  les  chtmot  de  tir  dan  rcwvdfViAU»  Mdenie  cl  dm»  le  ffteMMiw«v  de  fUmint^»' 

tiùu  françaite. 

Article»  sur  les  cb<-iuin>>lr  fer  de  Belgiqaeelkaefeeanadiftr d'ilknafae  iaaela  Afiiie  Rovwll*» 

0"      a  février  et  la  octobre  ItHù. 

»r*fcu<'hei,  chef  dn  biuf-nu  (Îp  In  police  sanitaire,  k  la  préfecture  t|f  police. 

Code  adtuiiii&lraiir  tic»  eul)li>ïcuirnts  daii^-ereut,  inMiubres  on  ineiominodea,  1832,  in-S. 
•    Jurigprudeuce  de  la  mrdrciar,  de  la  chirur^cie,  de  la  pharmacie  en  Fraitce.  IR54,  iii-S. 

âvee  la  cttUtlMitalion  d«  MM.  Éiouio  et  Labai,  fCouveau  didtoaaaire  de  police.  19»,  i  vel.  ia-8. 

PiuMiuraerlIeleB  dane  les  àiouiUê  d*k|ytfji«  et  le  OkUomMtfrt  it  raimUtMnlio»  itwuvttt  da 
M  tJJock.  • 

Tr*Baciia  ^e  coraie       membre  du  corps  léi^tslatif. 
Valllar  Ide),  eoeieo^Iève  do  IVcole  polytechnique. 
W«l«  <MMfct  «oaieiUer  à  la  eoar  iapériale  de  Ljw. 
Delà  phllwopliie  de  la  tlatlitiiiae.  fo4,  Ijvm,  iW. 

Vainie.  ron-dllrr  ji.  iirral  ijr  !  Iiitirr,  >ri  r,  iurc  g/»éral  de  la  présidence  du  corps  légi'-lalif. 

d.  Ou  mécanisme  drs  ^auds  pou>oir»  de  t'Éial  et  des  foroica  reKlementaires  de  rassemblée  aetieaaie, 
s«ivi^e.eues.«.lrt«h^ 

¥ieet'ie<iacqtM^,  nHaelenri  an  CamUteltontMl.  pour  let  ■aliiiea  africoke. 
VMdai,  directeur  géoCFil  dea  «ealrikutteae  dlreclea. 

TM»4erM<ell». 

VMaar((de),  ingénieur  àfs  iiilm.-,  dur.:  '  (je  U  >uiistiqtie  minérale  au  miai»(ère  de  t agricalture,  du 

couiiiipriT  rt  ili'h  Iravam  piiM;i->. 

VaUcmarre  (Alctaudre),  roodaleur  de  i'i:change  inUrnalioml. 

immti  nwiiii,  ehef  de haraea  vt  niMWIre  de  l'agrieaNara,  dn «ettaure»  et  dee  travan  p«Wes. 

Tée,  iiispi  ciriir  de  l  aMlMance  publique. 

Hole$  sur  1rs  secours  publics  dans  la  ville  de  Paria  (cilnit  du  Journal  des  économltles)- 
«amia,  cnplof  é  i  le  pnffecnwe  de  rObe.  la-«,  IM7. 
Ver(é,  avocat,  docteur  en  droit. 

Collahorstpnr  liii  MiUionétiailt  pooT la  Iteislatioa;  de  Potrifl. ausi  pour  la  ligislatioo i  des  C«jif 
iraur$,  m  il  ,i  ccni  1rs  traitie«dnitpnliUe«tdedreftdcagaM.  dedreitadmla^ 
commemal  et  iaduairirl. 
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L»  loi  itt  brerMt  d'inrralion  tt  des  paicntos  annol^es. 

Happorl  la  niinistre  d«  l'instruction  puhli<|u(<  sur  l'état  de  rnkseifttemrat  du  droit  en  AllflM0N« 
Conpfc'rpQdu  dr  l'Académie  drs  science»  morale»  et  ptdiUqoei,  M  val.  ia-è,  i  ni,  fm  M. 

Varaeail,  président  de  la  Société  de  «éolofie. 

VMal  (LéoD^,  iMpectoar  général  ivA  privés.  direetcDT  tdjalM  é»  Tigice  it»  Buiaons  de  forée  et  de  eor- 
rectioo,  au  minist^r«  de  l'intéripar. 
Du  p<iroiiaiH>  des  coadamoéâ  liWrés  et  d<>  son  organisation.  Ia-8. 
noli-  ^iir  ri  niprisoaaempnt  epllulairr,  rte.  a^  r  \n  biMimH|Me  én  pilWBi. iD-t» 
Eaaai  sur  h»  bibliotbèqur-4  administratives.  In-8. 
ftiatflbPerhn,  épreuves  et  rélnkilittlkil  d'an  «undtnilt  llMré.  Ib-IS. 
l>eimnto<de-p«<a.la>«.  • 

TiiUetwn  pdamds  France,  idilNii  pratifie  da  tégima  pteUatftriiv. 

Mémoire  mr  k  Mtt?«n«  UgidUioi  pàwb  et  pteilagliitn  d«  rAaglcCtm.  Ir.ia^deMitK 

Lrdojren,  18SS. 

Traraui  divers  sur  l'administration,  etc.,  din»  plttticmjMirMai,  KcmUsi»  tlC 
VIIIerMé  (le  docteur),  membre  de  l'IoMitut. 

Des  prisons  telles  qu'elles  sont  et  telles  qu'elles  dernlMt  IM pv  Tlppart  | rkjgtfM^  k  !•  «Mili  ft  t 
l'écaonmic.  Paria,  Méqvigaoo-liarrii,  tm,  ia-8. 
HtBoirem  li  aiarUltté  dan  Ict  priMM.  Mê»  lH^  de  Cmmo,  Itl»,  h-,  ti-t. 

De  la  distribniion,  par  smia.  des  cMecMiaMHdM  ailinBwe  derkomine  daeeectiepperieevcc  !•• 

climats,  1rs  «aisoiu,  etc.  Mi^irr  préaenlek  fAcmiiiledviainWMM  1829. 

Mi'moirc  sur  la  distribution  de  la  population  françaÎM|fH  ttie  et  par  état  civil,  et  sur  la  nécessité  de 
perfectionner  nos  lablcaui  de  population  et  de  roorlaUlé.  taêM  dans  le  loote  I"  des  Mëmittreê  dt  FA- 

eadémie 

Mémoire  ^jr  l'iuQucnro  de  h  température  sar  la  mortalité  des  mfiaH  nourcau-nés. 
Mcmoirf  sur  U  mortalili'  m  ►  raurc  (luiprinu'  dan»  le  llecufit  de  tAeadétnU  de  médecine). 
Kappori  k  l'Académie  de»  »cieuci(*«  uKiraks  et  politiques  sur  l'état  pbjsiqne  et  moral  des  ouTTiers  em- 
ployés dans  les  fabriques  de  soie,  de  coton  et  de  laine.  Inséré  dans  les  Mémoirei  éê  tÀtêê/tHlê,  %.  IL 
Ce  rapport,  considérablement  augmenté,  a  r^li'  publié  ensuite  sona  ce  litre  : 

Tableau  dp  l'i  lat  physique  et  moral  des  Qurnrr.'.  <  mplujés  deiH  kt  MMatlCMMlte  de  Mllill,  de  Wm 
et  de  soie.  Paris,  Jules  Reoouard  et  comp.,  1&4U,  ï  vol.  io-9. 

Noierar  quelques  monopoles  usurpés  par  les  ouvriers  de  certaines  industries,  suivie  de  quelque!  ciO» 
■idéretitm  sur  le  «itnatiea  actuelle  «fee  eunicn  deaa  te*  beaelne  heniUen.  Perie,  1U7,  ia-fl. 
Des  aiBocjBlîaiH  wnHres.  Pagoenv,  FeuNe,  rirnie  IMdet,  ia>lt. 

Ii<>>  ârciil'  iità  projiiii»  <t.ins      .tteliers  industriel»  p^r  1rs  Ippimill  Fq^wn'ltli  Fuit,  tdM^  VB-I. 

Sur  les  rites  ouvrières,  fans,  i.  B.  Baillièrc,  lo-H. 

I  n  fraaâ  oooAre  tTutidM  H  di  vteeirte  dnn  h  /pumal  4m  éconmMm,  1»  ÀMmki  My- 

giéne,  etc. 

tnagtrlaler  (le  docteur),  médecio  ea  chef  dei  priMw  el  des  <|idé»ks,  k  Reoeo.  . 
IMice  wr  k»  priseoe  de  Boeen,  pNoiMtw  iWiilitBe  cfli^^ 
IWB. 

De  la  réforme  des  lots  pénales.  1828. 

Des  péniteocicfs  des  «ofasls  et  des  seciétés  de  pslnmege.  IMO  et  iW. 
On  prneiw  «t  des  |Mîseanie».  tMO,  1  «oL  iu-t. 

Apprrciation  des  diTrrs  pénitentiaires  et  des  vérités  di'retées  p.ir      'i"-stique  rriminflle. 

Esamen  de  la  slatisttquv  :ip>ji.ulc  des  maisons  de  ripres»igu  el  de  statuiique  cnmiuelle,  rooKiiucn- 
ces,  etc.  IHti  et  lfii5. 

Concours  de  l'Académie  de  ntmes.  De  l'influence  que  l'applicalioa  des  cireooslaaces  atléiiuiin?  an 
frands  criminels  a  nrro  e  sur  la  bonne  administration  de  la  ju.-'iur.  tH<r>. 

De  la  dépurtation  et  des  colonies  pénales  con»idéréei  lommr  devant  ftrc  le  complément  de  tout  i;  -t'm» 
p<'[iiteuliiiiri'.  11^18. 

Observations  sur  la  criminalité  eu  Krance .  et  en  p.irliculier  sur  le  rrime  d'iflfaulicide  dans  le  départe 
ment  de  la  Srine-Infcrieure.  |hô4. 

Sutistique  des  sociétés  de  secours  mutticls  eststante»  i  Aeoea.  1843. 

Situeiku  cBMpeiée  de  ces  sedétés  ea  I9M  «I UM.  im, 

Bif  lemesi  noafeea  gt  ftndeiiea  dTw»  SecKK  Bonnée  rMkmce.  18M. 
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d.  Rélleiioas  snr  l«s  soeiétét  de  secoure  mutuels,  let  cauMS  de  leur  décadrace  et  les  mojmê  de  IM 
faire  prospérer.  l8At. 

SuMitu  4m  décte  dM  eoCul»  qui  ont  M  «lait  dtu  1m  crichM  de  iMco.  l&U. 

A  taaIMt  Im  IM  iffiNU  M  dattM  ta  juliM. — PfcnilN  MMiM^ 

d.  SMIirtifM  da  ««M  codéiyqiM  ttm  h  déMrtaMnrtdtta  S(iM4aftriMi«.  -  OlMiTêtiMitm- 
TdlM  aar  r<lMiifi«  îte  Mtle  nalidie.  IKM. 

Des  raraois  dans  1rs  prisons  et  devant  la  justice.  —  Statistique  des  ( (  ililiMomiiHll  |KlllIWllHlilU  ^li  knr 
MDt  destinés.  Réforme  des  lois  pénales  qui  Imr  soat  appliquées.  1U3. 

Statistique  et  histoire  des  épidémies  qui  ont  régoé  dans  rMrtadÎMeiiitBl  de  iMen.  18U  k  I85S. 

Hotict  aar  rteele-Mumbclure  de  dealdles  de  Dieppe  MOine  AabUaeenent  indiutriel  «t  de  huM" 
«BM,  oa  nppwt  è  h  SMiélé  d'éantaUoe,  «ai  «  d<Miiié  m  BCdtiUe  d'er  k  eett»  atOe  miiwD.  IMt. 

vivier,  ckef  de  divisioa  k  la  préfecture  des  C6tes>dn-Nord. 

T«(*i  ^  chtries-i  DiilNi,  r.  dtrtftir  an  ininist^rr  de  l'agricallare,  do  commerce  et  des  travaDi  puMice,  en- 
ployé  I  u       :  it  !..  1»  .  (nnaiet  du  roinmefM  MMfriMT  ct  aadeB  eoUalMnlear  de rAwyflapMI* 

dei  gent  liu  monde  piiur  \i  ptrtu-  statisliqiio 

S^ric  d'articles  »ur  la  statislique  di-  l'\ulrichc.  {Journal  dcf  ernnnmiilft ,  livr.  de  mai  et  d'octobre 
Moniteur  mmvtritt  des  6  octobre  1847,  1»  juui  cl  17  «li  t  imbre  1(H9,  13  férrier  1 1  2  avril  1850, 
Il  jaavier  etc.) 

Statistique  d«s  écoles  et  des  institutions  militaire»  de  la  Grande-Bretagne,  (iloniteur  dv»  ù  juillet 
1830  et  8  janvier  1831.) 

Statistique  de  radministration  dn  cahMUM  eaglaiiM  ea  ^<ral  et  dM  éteblineBenle  brlUopiOim  de 
la  Médiurranée  en  particulier.  (  JfonilMr  dM  17  tqtlMUWi  UM  et  SI  décembre  IWl  ;  iOtiriMl  «M  éeo- 
aemMM.  Im.  de  jaillet  18U.) 

iiticto  mu  1m  AeniM  de    ea  Bipegae.  {Jmmal  àm  dcaaaaiiM»,  linr.  d'anlt  iVXL) 
Ihleîfe  ctetatliiifaeda  e— biwm  niériear  de  ta  lUiMto.  f  JoariMl  dktdMwwiMw.  On;  dé  aa> 
«MbMet  décenbfëlSMjBta  eieeèt  IM»,  ele.) 
la  félbnM  dM  «aMfaieM  eo  Aatridie  (ttid.,  litr.  de  «an  189^. 

Waltevllte  (le  baron  de),  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfaisance. 
Vu  surt  des  enfanta  trouvés  eu  France;  2*  édil.  Paris,  Uéoi»,  1816,  1  vol.  in-8. 
Situition  administrative  des  meuls-de-piétr  ;  2'  i  dil.  l'ans,  liroit,  1846,  1  vul.  in-8. 
Code  de  l'administration  charitable,  on  manuel  des  administrateurs,  agents  et  employés  des  établis» 
semeols  de  bienfaisance;  3*  édit.  Paris,  Cotillon,  1847,  1  vol.  in>8. 

Léprislaticin  ehariublr,  ou  ri'euei!  des  lois,  arrêtés,  décrets,  ordonnances  rojales,  avis  du  ronseil  d'Etat, 
circulaires,  dcci.sioiis  cl  iiisirucliuos  des  ministrrs  de  l'intérieur  et  des  floaaees,  arrêts  de  la  cour  des 
couple»,  etc.,  etc.,  aui  ri'Ki:>!><'ut  li-a  l'tabtis&inncnls  de  bienfaisance,  m\<st  en  ordre  r*t  annotée;  3*  édit. 
Pari»,  CoUllon.  1847,  1  vul.  (tr.  m  8. 

£ani  ttatiatiqne  eur  1m  établiaecoeaie  de  bienfaiMocc.  Parie,  CuilUuaiii  et  comp.,       br.  gr.  ia4l. 
»B  yalrimaiM  des  paawfM.  Fatia,  OailtaaariB  ei  wmf^  W»,  br.  ia>lt. 
•appert  aa  adaiatn  de  naMeiear  aar  ta  MifiM  dca  antanla  liaafta.  Paris,  impr.  aUtaaah  (QaOtaa- 
nia);  IHV,  I  Tel.  in-l. 

Du  tri^J)!  dari':  Irs  prison-;  et  l*-?  '-tsMis^cnients  de  bienfaisance.  Paris,  Otiitlanmn,  i''',",  in-lî. 
Kappott  au  luioisire  de  riiiiCriPiir  sur  l'administration  des  monts-de-pti  le.  rân^i,  .lii^r.  Latiuualo 
(Quillaumin),  1830,  1  vol.  in-4. 

Eapport  au  ministre  de  l'intérieur  sur  l'adnsioitiraiiuu  de»  bijpitaui  et  de»  tio»piccâ  (1"  partie }.  Paris» 
impr.  aaliuualr  (GuilUumiu\  1851,  1  fort  >ol.  iu-4. 

Sur  la  situation  du  paupérisme  eo  France.  Paris,  impr,  impériale  (Gtiillaumio),  U54, 1  roi.  ia>4. 

Rapport  au  ministre  de  fialMear  aar  îaMaiBliatiMi  dM  batcnu  de  UealbiaaBw.  1  rel.  ia-4,  Im- 

primerie  impériale,  U9é. 

Rapport  k  M.  le miaiBln  de  HalMaHC  iwr  Ua  toan»  taa  abaodaBa,da  18»A  MM.  loipriM.lap., 

1  vol.  ia-4,  185f). 
wéiif  r  le  docteur),  è  Muiboute. 
Welk*0. 

OpaaeilMtor  ta  rata  Itadin.  Hlia,  flailtaBiBta,  UN, 

WoiowU,  Mawh»  de  rhiiiial,pwltaMar  ialIgMaitai  tadarttWUaaa  C»awifilaiiadMitti«tta<> 

lier». 

Des  sodélés  par  actions.  Paris,  1838.  br.  io-S. 

Be  ta  MebaiHrtBii  da  «rédit  fPMiar.  Pmé,  IMB,  br.  io^. 
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D«8  fraudra  MHMiticialM  i  aipolMiiM  MdMridle  d»  U  Pnaee  «raoft  1»  màaMnét  CdbfK,  Paria, 

IMS,  br. 

De  rofigttiiMtioa  do  tnwillé  Faria^  Paulin,  ItM,  ht.  M. 

rtij(I«-<;  d'érononiie  poliliqiir  H  de  »UlisUquc.  Pari»,  GtiilUomin  et  caiaf,^  i9U,  1  ftj.  it4. 
De  l'urjcanisalion  du  crédit  foucier.  Paris,  GuillauiniD,  IMi,  br.  iaS. 
d.  Introduction  de  l'induntrir  de  la  soie  ru  Francr.  1  br.  in-4. 

Dans  la  rnllwlion  dr»  Cent  H  un  traitât.  M.  Wolow.ski  a  dono#  uu  TrnUé  de  stalitU/fvr  el  des  fnree$ 
rodtir/irfs  H,  arrc  Aie.  Fonteyratni ,  les  l'  inripet  (Trronnmie  potttiquf.  Il  a,  ro  outrr,  lu  de  nom- 
reai  nn-aioire»  d'rconomie  politique  et  de  droit  à  l'Acadéinir  4rt  adrucn  aoraln  et  imliliqiies.  et  fondé. 


FftA  NCFOIIT-MJR-LE-ll£ni. 


*  naalilUe  le  docteur  dt*  . 

d.  tebcnsdanpr  und  Tode»  urMcbeD  r*n  nné  rwaniig  rpTsrbiedener  slande  aad  Gowerbe  nebfl  wr- 
ftleiclieiHliT  siaii^ijk  drr  chri»tlirhen  uixl  i>rji  Iiiim  lim  ]M>>rilkerung  Frankrarts  tDurt'e  dr  la  vie  et  can^â 
drs  di-ri^j,  \ntur  viiiKt-dcut  prorrssions  divdiica,  âUH.-  uue  slaiii>tiqur  comparée  de  la  |W|tulitKRi  ckfMlcaiM 
rt  i.'irat'lite  de  Fraufrorl-sur-lr  Wr»»  ,  t  br.  iii-lî. 

Vavrcatrspp  (Alberi  ,  secri  iaire  dr  ta  cnnipa.iitcElr'fAKsaraaceatl  Fraiitforl. 

MtalwaM,  auadtc  k  la  U'ijatioa  de  Prusse  prc«  de  la  bicie. 


GRiCE. 


•flU*t«ltla.  pri^sident  de  la  rommissioo  de  la  Grèce,  k  l'cxiMailioa  unifersclle  de  Parit,  dirct:tk;ur  an  mi- 
niattre  de  riufairieiir.  secrétaire  ««iitral  da  la  wwwiiiwow  ra|ala  paor  raacattfafenaol  da  l'ioduttia 
DttiiMla,  d<légu<  do  ggafcmencMfRC. 


■âlfOTBB. 


*  ■«««a  I  Pridi'rif-riiiinaumc-OUao-Lonis.  baroD  de),  aneico membre  de  l'assemblée  Mlioaale  de  fnmc- 
furi  ''1  de  I  I  rhauibn  dr  BaiMTO, amtaw ditteKttr g»  dwlB 4b fcr <t latJiD k tuMn,  muàn ét 

flenrlif  iilx  r  d»'  Ci  wcrbe  Aii-.si('lliiiiu'>'n  (iir  djs  Kœuigrekft  ttaBQVW  IftS aod  I8ST  (Ma|p|Mrta  MF 

lt'3  etpn^uioaii  miiu»uit lic!>  de  Uaoatre  eu  ltU.j  cl  1837). 

Lrb>T  dea  Mrbihandel  Ocuiacbland»  (Du  coamerce  dr«  (krines  de  l'AllemagneL  Baoom,  183^. 

Der  Garn-und  Leinenhaiidel  Nord-Drultcblauds  ^Le  commerce  de»  liL->  cl  tiuus  de  lio  du  nord  de  Vil' 
lemagiie).  Hanovre,  1M0. 

Kallnr-SUliatik  des  Kaieerreich»  ausbiaoda  (SUlietiquc  de  l'ea^Mre  de  ftoaiia).  ■erlio,  INt. 

Me  BiseobabDen  Deotschland!.,  g«9chiehilîch-s(aii«iiÂcbe  Dai^tellang  {iMAtuiut  êt  ht  ilkMilida, 
•    tipoaé  Uatvriqwet  atalMliqur)-  Berlm,  1M3-I6,  4  roi.  ia-«. 

illgcmciuc  Terjieicbnide  HaiHlele-uad  Gcwerbe-ûeograpbie  { Géographie  gteitda  Ctoqtndt  dl  caai* 
aiai«e  al  da  l'indaatrk).  IctUb,  1«4,  I  ?ol.  io-s. 

MMbicble  «nd  StatialJk  drr  ftaiuMisebeo  E^bebino  (  HittoiTe  et  statisti^M  ém  chaniM  delir 
ftaoceie).  Berlio,  18i5. 

Deatacbrs  F.i9enbabo-Dad  Damf  ricbiObacfa  (  Le  livre  des  cbemiua  de  fer  ti  dee  ligots  de  baleaui  ï 

fapeur  allLuiaud^).  Il<  rlm,  1843. 

Vergleicbcudc  KtiUursIatistik  der  Grousarlilc  Europa's  (Statialiqui-  lutujijrcc  drs  graades  puissaneea 
de  l'Europe    Berlin,  18<6. 

l)«Dk»rhrin  iiber  die  ssterrcicbtMilit:  Gc»cjrli«  -  Au%»l(.'lluug  vou  lHt5,  i-lc.  (Mémoire  »ur  l'aipoMiioD 
itidu-inrlle  de  Vicooe  en  184 etc.;!.  Berlin,  1816. 

Krwcrbsniaattel,  Mss&eoTerarmuug ,  etc.  (  Du  pan|iérisme,  de  ses  eau»»»  cl  de  ttt  rcfflèdes).  Berllo, 

Zeitscbrifl  des  Vereios  fur  dftititrh  Statistik  (  Jouroal  de  U  âociCU  de  statitltque  allemande).  &«riio , 
•ODée»  1847  et  1848,  RcTue  meu&u<  Ile,  m-H. 

Allgemiini  targiaichanda  Fiuu-StaUMik,  cla<  (jSlalistîfac  iMoaiite,  iéiécak  on  caaipaféa,  ea  expaaé 
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compiralif  deâ  tinaners,  <Jeâ  impAta  et  <ie»  lieil^  de  l'Allemagaa  cl  des  auicM  p«;i  de  l'Earape).  Dar» 
•Udt.  JooghiDDB,  I83t-5.1,  4  vol.  io-8. 

Oie  Sta»l*n  dfs  Stroin?t«  b{eU  des  I«  Pl«l«,  etc.  (  Les  États  lia  bassm  dr>  la  Piaia ,  et  leur  importanee 
pour  l'RuropL-i.  Darnisladl,  1&52,  broch.  «0-8. 

Fraukrekh»  Siaaiiliau^-liali  nnd  Wehrkraft  uriler  dm  vicr  Ict^t.  n  Regieruagsformen  (  Les  Uuance»  et 
rtrtnée,  eû  France,  jous  le.-,  quatre  deroicrs  f;ou»cr[iemtiit>i.  L».uiiib.tjdl,  1852,  broch, 

Rnssland^  Krafl-Eli  iiïcule  und  t  iDOuss-Nitiel  (Korceâ  et  mof  «uii  «i'iuflueuce  de  Ja  RiiMic  .  Francfort- 
sur-Ir  Mciti,  IH54,  1  vol.  iu-8. 

Die  Tarkei  und  Oriechruland  in  ibrer  KiiIwickclunK-Fahigkeit  (La  Turquie  et  it  Grèce  daut  leuri^ 
■oycude  déTeloppcmnit).  Fraocfort-sur-le-.Mriu,  183i,  1  vol.  iD-8. 

Deatsehland  uud  dai  ibriige  Europe*  (  L'Allrma^ae  et  le  reste  de  l'Europe  ).  Wiesbadea,  IMM,  1  Irts* 
Art  TOI.  in-8. 

VdhnritthMhaAIiclK  Bricfe  iibcr  Bijeni  (Ullret  écwMMRiqucs  tiur  la  Bavière),  pultUiéwdu*  le  Cor- 

THgicieluade  Stadien  «ter  Und,  volk  «Dd  tUM  WiitiMibMri  (< tode*  itaiittigiicB  covpanlifM  nr 
U  Wnruahcif  1,  pafelite  du»  h  Mwrmrt  4t  Smu^  (SckvlbMIi*  Hmor)  tu  tl». 

^mrpttma,  diiMtewo  prilwnT  otdiaiife  >  Vvwkumté  d>  «gtliinn»  itiigmt  d»  joiiwnwMlIfciM 

»ricn. 

Tu  H  j  i  bliUi-ii  von  Sudifiienkii,  j.'eosrjphi>h-si.>iibtisf li.  vdrnrhinlich  nach  amllicliiTi  qaellen,  etc. 
Er.iu-  AbihfiIiiuK  (  Venciiida  GiLtiin?  .  IHi:i,  'iH!»  pp.  ïn-H  ,  Dcsrripliou  gcograiihiqoc  et  »tatit>tiq«a  dcs 
républiques  de  l'Ann  riqiK- <iu  Sud,  pniiripjlro.i'itt  »0U»  le  rappWt  de  lc«fS|irMnMlHIIM«t  de  ItUr «OB' 

uwrcf.  de),  l'rciiiiprc  (lartic,  la  rcpnbl  qui'  d<;  Vineiuela. 

Bf  ir  i.  "  i'ir  Kuiidc  «III  Siid  .\nu>rika.  l"  bifl.  &\t  |irovliitea  di  Rio  dp  l.i  Data  etBolivia  fDocnmenI* 
pour  servir  a  la  cuiinai^Miire  de  IWmérique  du  Sud.  Premier  cabier,  les  provm^â  do  Rio  de  la  Plata  el 

Gf-leftrnilictic  «ndiiikeu  uber  ni^ooâle  kaoddspolilik.  iiber  Frailuodi-l  uod  ScbninCUe ,  cle. ,  e<e« 

idir»  aur  1.1  politique  00111  merdile mUiinle,  tut  te  litoe-étiniii»  ti le e|ilèBia  frelactew,  ele.).  tot- 

tinxue,  IHji,  44  pp.  IU-». 

Dandbuch  der  Kee^raphit  uiid  alatidik  tiir  die  Kvbildelenslâade.  |X''  tkcil,  abtb.  all({meioe  (t*°8ra- 
pbie  uad  atalistik  (Manuel  de  KroKrapbie  et  de  ftlati»liquc|.  Tome  I,  1"  partie,  ||;coi;raphie  et  slalia4liye 
K«oérale.  LeipiiK.         222  p.  ia-8. 

Scceade  partie,  géographie  et  «uibUqoe  de  rAjnériqoe  da  Bord.  Leip»(,  IttS.  8S7  pp.  ia-8. 


OE^h  GBAJIiIH»iJCAIJE. 


•ici  (FrrdMe).  dodenr  en  dieit  et  te  actenees  peliliifiMa,  juge  e«  iribWMl  de  preeittre  îwlaiice,  k 

Majrcuce. 

Die  hauiDirolle  und  deren  vrrarbeituni;  (le  colon  rt  l'industrie  cotoiinière).  Majeace,  1816,  in-S. 

Oie  bevriilkerungs-verbahoisM  der  ctadt  Maiiu  ^Éludes  sur  la  populalioa  de  la  riOt  de  Ntfcnce). 
Mejeacc,  leiU,  iD-8. 

IMegmTbliciieaaMeiiliOD(deraaBecialiaaiDdu(riellc).  Dre&de,  1856,  ia-8. 
Slatiatiadie  nltllMiliiiqten  «îMaaranleatimissUilsliqurK  sur  ra;;rlculture  de  la  Prorloce  rh^oane,  de  la 
Hesse  et  de  rAliemanciie  eu  grDt^ral).  Mayr-iicc,  in-K. 

Die  DOtUwendigkeit  eiiirr  aadrrua^  drr  ucbcrgaiigstcuer   lie  la  u-  ccibiié  de  changer  l'impôt  sur  le* 
nutatiou»  .  .Mayciice,  IMA,  iii-8 

W««elita4  (le  baron  «•),  cenaciUer  iotiine  roreatirr  de  S.  A.  R.  le  graod-dac  de  Heaae.  rédacteur  ta  chef 
de  k  4S«ieMe  êufwrtu  H  4$ki  etone,  «dMcar  dM  AWMêitftftminiétfÀUtmatiit*  M» 


■OLLAIUNS. 


*  Aekeradyek,  professeur  à  ruDÏTcrsitc  d'UtrethU 

■■■■aifei  (de),  cherdi  IniTeati  de  alelietiqae  ta  «aietln  de  llnUmar,  à  Ji  Haye,  dA<gai  do  Bea» 

4L  letooferdcadiellual(Du  vol),  par  M.  M.ll.de  teBttheaer(etlraitdeUThAa(t). 

▼air,  jiear  les  aialîMiqaee  eUcieUea  pabliées  eew  le  dwectiea  de  M.  de  BeaBikaatr,  las  ftéUeaOuit 
e/JMelHi  tfM  foaafrNeawali,  enneie  B*  3. 
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»M«es,  tfOral,  à  Aruttcrdin. 

*  viMariBc  (Simou),  protaMOr  tf'écoiMBie  poliliiiaei  rinlfmilé  d«  Iqd*. 


HECH.LENBOl]IlG>8CUW£AUi. 


«M*  Mtaer  (le  docteer),  foodaUor  ti  «KreelcDr  des  areUres  eenlralct  de  lUIiMîqM  à  lerliÉ,  M4|b4 

du  goarernemeDl  de  Mecklcnbourg-Schweriu. 
d.  Die  banlun  (Le»  banques).  Leipzig,  Scbaeier,  2*  édit.,  iUi,  épuiiée. 

OcsUrrrichs  Go«nttage vod HoUiMiaelhn  (Sita^i  fliMCitnttrcMfliKTec» de l'Aattieke). Tienne» Hn* 

gel  el  MaiM,  i»i9. 

Dm  ElDkomrnsteuerijcscU  vea  IM«  (  la  M  idalifc  k  FiApM  Mr  la  ramni).  Tiafli».'L.  g— awr, 

3*  édition,  IBM,  épuisi-c. 

/ollciuiituui;  und  indiutrie  Oeslerreichs  uod  dt'^  zoIImtcIiu-''  La  convention  doBaoilra  al  lliidutila 
de  l'Autriche  el  du  zolirereia).  Berlin,  Decker,  imprimerie  rojraic,  itUO,  épuisé. 
Die  Prcibeit  dea  verkelm  (La  liberté  des  échaage«\  cbci  l'auteur.  18S0. 
We  apracke  dea  SeUagfcaaaia  (Le  leofage  da  la  barriAra).  Ldpdf ,  flcarj  Bahaer,  3*  édil.,  18il0. 

▼em  itelde  (Ihi  num^ireV  lârm,  9  Mit.,  tKW. 

Fi  i  iii  l!i  (Les  tiroiU  sur  les  frrai.  /Jfm,  2-  l'dil.,  1850. 
Die  tiUiUt  utiJ  du'  iuai>ctiiu<  u  I.fs  ouvriers  et  les  lUtcbiucs).  Berlin,  Decker,  1800,  épaiité. 
su(i»iisihe  Tafel  aller  Uuder  (Tableau  italiatiqiia  da  taoa  lai  fifi^  Leiptil,  Banrr  IttfeMr,  pin- 
sieurs  édiiioa»,  i6M  el  années  suivantes. 
Le  même  tableau  en  anglais  et  m  fraataia. 

Die  IrithfiaMr  dea  achnlaollafBlaBa  (Lea  arnenn  da  ajalèaie  palecHm}.  llSt. 
BeleiieMiiag  dea  rede  des  feerr*  TMera  <ttlali  eiietaeeat  tnt  la  diacami  da  N.  TUen).  tIM. 

Drr  minibterufcliM'l  (t.e  (hangfnictit  (le  ministère),  itii, 
Dit  Zo  11  tarife  aller  lânder  ^Les  tarifs  de  tous  les  pays). 

Der  klflue  Tolksvirlh(Le  petit  économiste).  Leipzig,  Guttiave  Majer,  2*  édit.,  1853. 
d.  Jahrbuch  der  Tolkswirtbschafl  uud  sUtiatik  (Aanuaire  d'économie  politique  et  de  statistique^  aMlai 
1853,  1853,  185<  et  1855).  Leipzig,  GusUve  Mqer  et  Henry  Hiibner. 

ScboimU  aod  Handelefreihait  (Deeila  pnMaclai»  al  lilw»  i^mt»),  Laifalg,  Braekhana,  im. 
ItadHrkblcB  aoa  dcm  pdricta  dea  Siaata  andTatkawirthaeliaR  (KaavaUea  el  lanMliMaMila  <e»HHi^ 

fnca).  Leipzig,  Henry  Hubaer,  1853. 
Trrsieberunsszeiiung  (Journal  des  aMiurantes).  Idem,  1853. 

Die  bfsi  hluv<e  des  slirrAlciiU^li^clieii  coii^-rt-sics  tLes  détisiioiis  du  premier  c(in;.'rès).  Idem,  IMA, 

Bremer  bandelsbiatt  (Journal  commercial  de  Brème).  Brème,  Scbiinemaon,  1851,  épuiaé. 

Oie  PateDlgcsetzgebung^ein  oachgelassrncs  nisnnscrint  des  D' Ednard  Stalle  (La  télialayaa  WÊt  hsfeiih 
veto  d*i(iveali<Ni),  «anage  yealbame  da  docteur  Ëdonard  SlnUe.  Letpaii^  ilUt,  dpoiee. 


Mkmttgmmr*  (A.),  profr^eur^  l  uuivrrMiédeChristiauU,  BWbW d«  CacpilHillaitf de HenN|%  dilW- 
laor  de  la  banque  aauooale,  dilégu<  du  KaaTemeaMut . 
■if6B«  da  dNtt  eauMicial  da  Itovlta.  CkrialiaÉia,  IMO. 
numvmêt  KgnrtMpecaièia  fBiti«.Cktiiiiaiil«, 


CkaUtoi,  délégaé  da  fawremeflMot. 
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PÉROU. 

(4«).  nioittn  da  PéiM,  à  Pwia. 

MBTUGAI.. 

Avtu  (A.  i.  Pi,  minifrtrr  d'Kiat ,  membre  de  l'AudéBia  mile  de*  KicncM  d»  Lisbooae  et  de  ptmwm 
Académies  ctranit^rr^,  mrnibrr  cDnespaulmuét  h cwiaiiMM «■title  ds iMiiti^ie  do Bnuilta»  ié* 

légué  du  gouvcrunuMil  porlugaia. 
Rapport  sar  le  udaslre.  18i8. 

Rapport  sur  les  trarinx  da  Coagrès  ïlalittique  de  Bruiellc».  itii. 
■Ikelr*  4e  «M.  direcieor  de  l'industrie  an  B>ini»tire  des  UiTaoi  publics  I  Li»boaQe. 
»  v«MMMilM  CI*  chevtliw). 

PHUSSE. 

;  (le  docteur). 

DiecuiKMoa  des  principaui  SY&tèmes  de  rrcotiomie  politique  tt  éa  wdéHwit  dm  TMllMW  dr  te  r#- 
veMUm  dt  févritr  (InuiBwick,  cha  WesterinaiiD).  1M8. 
fliaMire  toâaàèn  de  U  TunafimÊM  ruUh  1M8  (lÊumU  mâm  «wiraB«)u 

BéfaUiion  dM  uttUkm  diM  rattid*  UmM         iiuM  dMt  l'Bo^citopfdie  (OfmiMrl)  dt 

Brockhans. 

Rriix  iKueoieaU  statlitifaiB  Mr  k  lilmtrie  et  h  «oueic*  dei  MtfW  «B  AlliMipili  JltertwNM» 

3'  IfiDirslre.  1855. 

Le  ^ollvrrriu  cl  l'auluii  douaaitrc  ausIro-alIrmauJc.  Itcnic  des  deux  mondes  du  15  octobre  1852. 

Dirers  article»  trailaut  d'ccooomie  politique  et  de  »tatisiique,  et  notammeot  uo  cooipte  rendu  da 
9ÊmftH  d>  attlUl^He  d*  Paris  dans  Jiloaieurs  journaux  d'Allemagne. 


I  (k  CMMa  étt|iMe)«  tutàa  mmbre  de  laaeenMk  cliaubce,  4  Berlin. 
Od  ci<dil  et 
tenr  (déMmé 

-  ■  ido 


t  de  k  dmlittaB.  t  toI.  ia-tt,  !•  édiL  eetae,  augmciiMe  et  mMs  d*tti  rapport  de  ren- 
des Bsiaea-Alpes  aa  cawrts  enliil  d'agriadtan,  seasiM  de  IMT)  bit.  aa  Mm  da  k 
B  erfdit  ««rieele,  sar  k  qutalioa  da  OrMU  funeltr.  Pwk»  IMT.  diei  flaOkoada  «t  camp. 


Des  salir»  d'asile  rurales.  (Broebare  ea  langue  pdenaise  anr  kbasaiaet  ksnwns  pialiqua  d^ 
blir  et  de  propager  les  salles dTsaite  dans  ha  campagnes.)  I»  édilka,  Tanaele,  UAi  »  Mil.,  Liefeld, 
sa  «alKie,  1N&;  9'  édit.,  Poaen,  IBtt. 

Csaiidéfatkas  sur  réiai  artad  des  ■aanees  de  It  Onade^Breugne  (brochure  poloutse  publiée  4 
l^eecsaka  dia  iMtntes  de  air  Mbett  Pcil)> 

De  l'arganiHlIoB  llaaacttn  dv  eennaeice  des  beb  «t  de  riadasirie  IbrCfUire  (eu  polonais),  publiée 
ataii  que  d'antres  travans  de  ranteur,  dans  la  Mtliothéguê  ite  TartovU. 

Snr  les  morens  d'aaiélier»r  YfW  des  classe»  laborieuses  dans  1rs  campaKo<«-  Brochure  publiée  ea 
alleiDaod,  k  Iterliu,  rn  1815,  traduite  en  français  et  publiée,  à  Pari»,  chez  Guillaumia,  in-8. 

Plan  d'oritan>»ation  des  caisse»  d't^pariine,  de  secours  mutuel»,  et  autre»  travaui  analogues  insérés 
dans  k'  lierucil  des  publicatinit\  de  ta  ligue  piiluntti.se.  'I  lire,  lu  f,  I'ùm  u,  I!*I9  et  1850. 

Deux  mrniotre»  »(«ti8liques  sur  IVlat  actuel,  Ir  passé  et  1rs  bciioiii!»  de  l'instruction  publique  dans  k 
(laad-dacbé  de  Poeen,  iirtaBalé»  ans  cbaHkcs  «a  OU  et  1«U.  et  réaais  ia-t  (le  peemier  traite  spé' 
ekkBKat  de  k  qncsiian  aniieiSiMiie;  k  secead ,  des  Iras  degré»  de  rcaseignemeat ,  primaire ,  oioyca 
et  sapérienr).  Berlin,  IBM. 

Motion  en  hvcvr  des  salles  d'asile  considérée»  comme  besc  de  l'édacslisa  du  peuple,  titnda  mt  k 
■Mde  dMervcatiea  de  rBtat  ea  atalika  d'aaélkratioaB  pomikiiea.  Bmciban  alkamade  ia*a»  Berlin, 
IMS. 

Dicirrirl  [W  !    i  ir  W.',  directeur  du  liiiri'au  de  la  siaiisliqun  gi'néralp  de  Prusïc,  roQsdIler  intime 

supérieur,  incmbrij  sic  PAcsdemic  dis  M;icrK'  !.,  professeur  à  l'uiiivfrsité  de  Berlin,  etc.,  di  U'fué  du  gon- 
•  '■'  'icmeot  prns»idj. 

!.  Mcmoiret  lu*  à  l  .icademie  des  trinicer  de  Herlin  el  intérêt  dan*  k  recueil  de  fttte  romjNif  nie  «a- 
Maie.  —  Vebcr  die  Verthcilung  d<  r  Rr'Vi  ikeruiiK  n^c  ta  Grschlecbt  und  Altrr  lin  Preussischcns Mate  (De 
k  distribation  de  la  population  en  Prusse,  d'apré»  le  »exe  et  rigc).  Lu  le  6  jaorier  1${8. 
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l'rbfr  die  Vrrlhrilani;  il'-r  IS'^m  IW'  ruii;:  rtarli  G^-M-hlMht  und  Alter  jn  ;  s.  h  rdencD  SUaten  Europa't 
uod  iu  deo  uordauirriliJiiix  Ik  u  I  ri  isia.ii' n  De  la  distnbulioa  de  U  |iii|)iilaiinii  dtas  les  divers  paj^  de 
J'f  iirri»'  rt  <l.-  rAnn  rKiiii  .  i!  allr^'^     irn  e(  VkiX'i.  Lu  le  15  mai  184». 

\  rWr  du-  Vfrmcbruitg  lier  BevoJk«rung  iii  Kuropa  Bi»it  dtm  Endc  d's  sifbeniehnl«a  Jadrluiiidcfti 
iDc  l'ace ruiii»eiiieul  de  la  population  eu  Eorop*'  depuis  la  lui  du  tni*  »iècle).  l  u  k  16  mai  1850. 

trber  die  SlcrblichkciUxrbalUiiMC  iu  Europa.  (Dv  la  uiortaliU'  ru  Enrojii  i.  i.u  l<  s  19  juin  H  21  uo- 
vembre 

Stali»ti&cbe  Bfobacbtunfreii  <ib<'r  die  Todf-sartcn  und  <!;is  Virhnltnis;,  d<T,:rrii(:cn.  wi'lrlir  dis  hiiclisle 
Lebrosaller  crreicbeu,  ïu  dcn  CulturKi^l.iinliMi  cnn  s  i;lisiTtaiiii(i>  staii-UcjUM  sur  lis  causes 

de  dfr**  rt  sur  le  rapport  eulrp  le  nombre  des  ifidiviilus  qui  all(  i:;iicijl  un  A|jc  •  h  >c  f  t  i\  tat  cinlisi'  du 

pa*!«i.  I.U  Ir       jUllli  l 

Uutratn  particuliers.  —  Die  itUliiaiithcn  TalMiliD  dca  Preiu«i»cbea  Slaais.  N'acb  der  aioUicbca  Au- 
faahme  des  Jabres  IMS  (Lct  lalil«iHt  lUIialiqiiM  de  la  Ffiu<«,  4'a|vèe  la  docnOMOl»  oOlcicb)«  Bcrlta. 

^icolai,  IM5. 

Die  BoviUk'  ruii.-  d- s  Tr  ii^si~.  h  ii  stnaliiiacb  drr  antili  h.  u  .^ufiiahmc  dCSJibrM  tBW  (I4 popill* 
liou  de  la  Prusse,  d'apfi  »  le  rretuin'iiii m  de  IHUi'.  Bpflni.  >'j(  olai,  18(8. 

Milttir  ihinK' n  drx  slalî»tt»<-lifu  Burt  aiis  1  (iniinuiiu  atiuiis  du  bureaM  dt  J>  tMîlli^*)* BitliB,  I. 

.tliUlec  (t  Suliu,  publiratiua  ïiini-met^Mn  lli-  |>a[di»^iii  dc^iuis  IHiH. 

Die  M'aldeoser  und  ibri>  VprhaliJi:>''>  /u  drm  RraudrriburK  Prrugsiscbea  SUtl (IiM  TMdail  Ct Imt 
rapporlii  avrc  U  Pruitar".  lirriiu,  l'oacu,  Urombrrir,  E.  S.  Miltltrs,  1831. 

i>i'-.c)ii>  litlichf  uod  slali»t)»rhc  Narbrirhleu  uber  die  raiversitaten  im  PreOMiMilM  SiMt  flUrtainal 
sliiii>itqui-  drs  uiiiTrr«itrs  ru  l'rusM.-).  Urriiu,  1836,  Outickrr  rt  llumblot. 

Sisiislischp  l'tbeniicbt  drr  wichli^sten  (irgeiibiaude  de>  Vi  rWehrs  und  Vnrbraurlr-  im  PreuaaiKbea 
Siaai  iiiid  im  drutjîcbfii  Zolivcreiue,  in  dcw  iCoUaume  vou  1831  bis  1836.  Ah  Eorl»cUam  dfr  Fertm- 
rh  II  liniLige  .SUtistiqur  du  muutfwwwt t«BMia>d»l  d«  gailwti» pmdMUlgj  mukt  Mft *  ua*t  fU.t 
d'apr^  les  document»  ulBcieU'. 

La  ntmmmgc,  l'*«Diir,  »im(r5  iViT  i  ih  iq  mt.). 

—  J*    —      —     1810     1842  ilMI). 

—  y    —     —    IMS  t8»(iail). 

—  !•    _      _     IHIA  IS4S(i»l). 

Sutiïliachc  Uebcnicht  der  Sladl  Serliu  mît  ciocm  Plia  ûber  deraa  allmahlice  ErweitrraitE  ;  be««a- 
dcnr  AMryck  des  BerliDcr  hiaiariacbeu  k«lradcn.  Jahrcang  Mil  (SUiisti^e  delatllk  de  BcrlSo.  Btini» 
de  r^fMaiUMA  kMtriqmp9ur  1611).  tfimwt. 

Vrr  ValkBVDbbiaiid  in  PMttMtjscbPii  Slaale.  In  ▼•igirifimiig  ait  dea  Ukna  10W  ood  von  1R?S  bis 
IBàa,  ao  wieawdrr  naoailfn  Zc<l.  Nacb  atatiatiaetoa  Eraiittpluanu  imd  dea  C«ag«  der  flfaflwebung 
ana  aadicheH  Ondta  darfcalrlll  voa  Dietrrici  (Ica  nngrt»  al  U  ail«aUini  écauftmiqw  acMctle  da  I* 
ProMe,  d'aprè»  des  dacnapola  oOcielai.  BerJix»,  Millier,  ISM. 

l  i  brr  Auswandpruiig  und  EiuwandrniOB,  kutcrr  m  Itrzirbunft  aof  dm  FrcMaaMcliea  Staal,  nm 
sutiïii^chru  siaiidpuukic.  Eiur,  aiu  '>  '  Jaouar  18iT.  im  u  si  bafiliciMii  Vcrrise  IU  Berlin  ijahallcne 
Vorl-Min;!  ',[}!!  ri'iiiiKraliMi  et  de  l'immigralioa,  etc.  Miltlcr  1817. 

l'cbi'r  l'rrusiiiM'Iif  2usi«iide,  urbrr  Kapital  nnd  \rbrit.  Ein  polili&cbrs  .S4'lb»lf[e&pracb«  aeineii  btlm 
Milburgrra  grwiduct  (De  l'iiUl  de  la  Prnaae,  da capital  e(  d«  Iravailj.  UeiUler  18M. 

Voir,  p4>ur  1rs  ttatisUiiiies  offirielira  pabliiVs  aov»  la  diTCCliM  da  M.  Didcfîci.  «m  jwMiMlMu 
cifltrf  dct  diren  ffnuvt'rnFmrnlt.  a»ii!'  \r  n*  3,  p.  t8*t. 

FrlMilaPBiler,  ancirii  prul'c^s•'ur  â  1  iiiiiu  r»ité  àe  Uorpat. 

Cnapd'etfl  législatif  et  staitsiiquf  sur  la  eoar<^slioo  g^rtnaiiiqur.  la-8. 

••taiMH.  canaeillrr  iolime  de  S.  M.  k  raida  Prnai^  Brofesseur  dea  acieiKta  UnavtanfS  fCnnIilimea  à 
l'uniteraUédeKMliriwn!.  ^ 

A.  Im  •acUmndcrijahrisaa  Jubrlfrier  der  Sladt  Kflatiabcrg. 

■ialecîacbe  Brinnrraafen  «n  KCi<ii|.-»bcrK's  ZaaUinda  eail  aeiner  EiImkiuok  CE^ai  hisloriqur  »ar  TMal 
de  la  rillf  de  Kieni^iberg,  depaisaou  origiae).  1  br.  in-iS. 

d.  Beilrag  tur  Oncbicble  drs  s^ehandrU  in  der  proviiiz  Preussen  (Meuioirr  pour  aerrir  t  l'histoire  da 
commeree  maiiliaicde  U  proviace  df  PruMc  .  1  br.  in  h. 

t,  Emmannel  Kant  ond  t^f-m  Vrrhaliaiss  lur  Pro\iiii  rrru--^'~n  tminanud  Kaitt  rt  t-c!!  rapports  anc 
la  province  df  l'i  ii>m'    i  br.  iu-i2. 

4,  Uebcr  drr  liildung  dcë  Territorial  ItesLande^  im  pr  -u&stscbeu  staaie  «abreod  dci  RcKicruug  de» 
kauac»  Uatemalleni  (Oc  U  rnrinaliaa  du  ieirilaire  de  la  Priiiae  amia  la  uiaiwn  d»  Batawatlerii).  1  te; 
iB't. 

«■MB  (Ed.),  hcmia  de  ieltfe$,  corrr-spofldaot  de  la  Caiafi»  de  Areelni,  k  Parte. 

TaUf  an  aarai  et  atatisliqne  de  rAlntiie  demie  la  congnêle  par  hs  Matata  \  m  aUmand^  dana  la 
recneti  pehodiqne  le  C^fmwdrl,  ?ol.  X.  leiffisi  imklMna. 
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EiQdfs  sur  la  Russie  nubliéM  du>b        jMroaldefcaifin.  Ptlil^  I6M,  18  MM*  11  «tUtlitt 
16,  23  et  30  nui,  15  el  29  juio. 
Le  Péage  te  amaà.  Jmnat  4m  «OMMlUta,  Pitif»  tKA,  1»  mAu 

VMIliMMrr,  pfofrsM-ur  à  ^univ(•r^ill■  ile-  BrPhlau,  membre  de  la  première  chunibrr,  à  Berlin. 

Beitriigf  lur  ^atJOD•k<koaemie  uud  Baudclspolitik  iMrmoires  sur  diver&rs  questions  d'écoaomie  poli- 
Itqueetde  politiqur  commcrciilel.  L4-ipzi|c,  J.  J.  Weber,  IMl. 

Essâ}$  on  the  eouunerce  of  the  Uiiiicd-9i«i«>  of  America  viib  GermaoT  (f8<«i9  nr  le  cemnetce  dei 
Éuu-lMiaim  rtlltomsiie),  dioi  le  TceneO  iadialé  amni»  MarOimri  Magaàn»,  Tel.  XIT.  llMr-Yefk, 

Abfaendiang  iiber  «das  Baokircs**!!  Ni>r(i-«inrriWii'!>  und  KiiKlands,  »  in  drti  MonntbUKeni  lur  Er^'an- 
xuag  der  All(teaieiDrn  T.tiiwsfs  1846,  Mirz-HiTt  Dca  b4iiit{uc-s  dans  l<'^  K(3L^-lnl»  de  l'Amérique  du  Mord 
et  en  Angleterre). 

Uber  die  r!rïM'nin/s».'rranf!ni$sr-  >ii  Nordamerika  uod  EasUnd  (Des  établiaaemeota  «omcliewicie  dOM 
les  Éuts-Uiii:  -  1  ■''VH'riqui' du  ^o^d  n  ra  Aociclcm), «TC«  k celUMEiliaa du  dKiciir  TkMor Teih 
kampf.  Berlin,  if>t-i,  Ittuckcr  uud  Puchler. 

l ;b>-r  Vc  rbossrruiig  des  Re chtaiiiHiuiM    «fandeBllChtttflUelea  (tt  II  fiflwe  tolob <MW  le»  ÉUta 

alk'iUiiud»^.  Brriui,  A.  Riieker. 

Etsaysoi)  (  mI  I  rioo  or  the  Sjf&temaiiuDfi  oftbe  La«  .  roninbuird  tftthe  àmakut  Jdrielte  ecleber 
IMl  «ad  Jaouar)  mt  (Easeis  sur  le  4»difica,lieo  des  lois).  Boston. 

VtaMM  (ficarie      BeUmiiit  de  I*  PniaM  k  reifeailioa  uiuncOe  de  Par». 
^Vrn^ de» badtfcut  dn muQ  imitiiié  frwêtUekti  JMntdMMmIie «rUtci Ai cmmn* «ah 

/d.  de  «ermmiH  (rené  d'deoienit  poKtlfM). 


SARDAIGIVE. 


<■!  (le  doctenr  Beroerdiii),  «embr*  du  perkmeot  aeida,  de  rAudénie  njak  de  Méduéiie  àt  tmim, 
diMgné  dn  goamucmeot  sarde,  à  Twin. 

(I.  1*  Idrotegia  mioerale  deftii  Suti  aardi,  mtie  descriiiew  ttiUefira  di  lutte  le  sorgentl  d'acqoe  mi- 
aenlî  noie  aioora  oegii  Slati  di  S.  M.  il  re  di  Sardiçaa  vHfdréieifa  mioi'rale  de»  EUta  sarde»,  ou  des- 
aipttoa  ataiistiquc  de  toutes  les  sources  d'eaut  mia^rales  cocooes  jusqu'à  ce  jour  dans  les  Etals  de 
ft.  H,  le  rei  de  Sardaigne).  Toriuo,  1643,  1  toI.  ia-H. 

Va  appendice  i  cet  ouTrage  a  ilé  publié  dans  VAnnwrio  tialiano  ttorico-italitlieo  ptl  1891,  «B* 
yilalo  da  GuglieliDo  SIerani.  Torioo,  18A3. 

it.  staii»tica  dclle  qaattro  prime  legislatore  e  délia aenieae  ptÙM  delta  qniniedel  perlanaaieHnAe 
(Statistique  des  quatre  pemi^re^  legtsiaiorve  d«  patleneiil  aafde  et  âe  la  picHièie  aeaaioB  de  le  ein- 

quièuiei.  ToriDo,  itiij,  iii-rol.  de  40  tables. 

3'  Sutistiri  ni»olo)(ic«  del  vriierindo  spedale  maggien  délia  sacra  religioae  e  ordine  militare  dei 
SS.  .Mauriii  e  Lauaro  dal  183i  al  IM7  (SUtistique  uotologique  du  grsad  bApiUl  de  l'ordre  religieut 
et  miliuire  de  Saiut-Maarice  et  de  Saial-Laiare  de  1821  k  1»47).  Toriuu,  m  H. 

4*  Ccuni  slatistici  dcllr  oprraie  daJI'  ulBcio  d'incae  iwbblice  e  di  poliiie  wbeea  e  nuale  (diretle  drf 
vice-siodaco  B.  Berlini  i  da  ih:>:i  a  lerto  Inmestre  18»  ITlMeettt llaHKhpMe  de»  lltTli» dtt  eiMlié  tty» 
((iiiie  publique  et  de  police  nrbaiue  et  rurale). 

«Mlle,  ncodire  derAeedtele  de*  icieaMa«  %  Tufii. 

Osservaiieoisu  i  falti  priucipali  e  sulle  leggli«liMffiMal»«alb|a|wMooe  itegtt  SMIldi  S.  «.talent 
ferma  ^Ob^rvatioas  sur  les  TaiU  priocipaui  Ct     IM  M*  dO  MMtfiHMat  de  la  populalias  daea  lee  llalB 

de  terre  ferme  de  s.  M.l  Turiu,  ift-ft,  UM. 

MMrtl  (Jules],  iug(!tueur,  à  Giues. 

Maeffie(l«Mnle  PiMérie).  léMicw»  vrMdeat  de  hCoMtoioa  deelaUMivNiidiiiiin  dteliatoiiiiw. 


MXBBCOAU. 


WIft  (G.),  eonseiller,  membre  de  plusieurs  socutis  s.a>auUs,  directeur  de  la  caisse  d'aaearaiice»  sur  la 
Tie,  d*legur  de  Saie-Cobourf;-Guth.i. 

Die  ueuestcu  Ergi'b4ii!>««  uud  toitschrittc  der  LebessversicbcrnDKS  anaUlten  ia  Deuachlaud,  etc.  (Les 
résuluu  et  les  progrès  les  plus  réceois  de»  ftaliHliCieiintl  fllfraiw»  «w  ta  fie  «a  JjlaiMee).  8iatt> 
garl  et  Tubiogue,  Coiu,  1M2.  ^uisé. 
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{«aagôe,  Iwr  «gtiiMBiî,  fear  litiMtiMi  rtlnr  «ratir);  Bilnlt  ds  ta  Jlcvii*  lr<|i.  «0.  «mnîàiW 
E|miii. 

Die  Bnliminangrn  ia  der  VeiftHOai  dcr  Golharr  LebcDSTCreicheraonbaok  ubcr  die  Rf  recfaqpog  in 
Reserveu,  etc.  il.c»  dbpo^itioas  drs  slatuu  dr  la  SoriéU  d'af^nrsncc  sur  la  vje  de  G^Uu  Klaltvcs  4M  ul» 
cul  dto  résenres  cl  leur»  cooîM'qucnMS).  Leipzig,  1M3.  Fpuist . 

2or  fnm  iibar  dn  Tèrtbniiiog  der  Ucb«r-Scbû«»e,  etc.  (Sur  la  répartition  in  efc^^AoU,  «te)  UnB- 

Die  wesentlich&icD  VrnhoiH*  der  Ooibeer  LebconenichenipgehMk»  «le  (Vft  Kmltato  Ut  piM  iv- 
poriani*  coii&uu's  rtkUTcaral  h  ta  loj  de  b  Martalilé  pir  ta  «HBpegdto  d'ieetwanee  de  Mte).  Uq^iBi 
M.  «ulMMr,  t«s». 


BAXB  ROYALE. 


Kaiiel  (le  doclcnr\  direrteur  du  bureau  de  la  statistique  g^oérale,  à  Ore!»dF. 

rf.  Pie  Hraaiitwr  iiiLiri  iinrri'i  m  i brca  BexieJningen  xur  Landwirthacbaft,  lar  sieaer  nnd  luin  (fleatli- 
cben  Wohl  (La  distillation  de  ICau-de-ïic  daos  >e»  rapports  avec  l'agriculture  #t  le  birn-éire  gi'o^'rtl^. 
Dresde,  183».  hr,  iu-'<. 

Die  beweicuiiK  di  r  bcwlkerung  lu  kœoigreicbc  Sachseu  la  dic  Jahreu  >uu  iAj4-50  .Du  moo>emeiit  de  ta 
population  daii!>  li'  ruraume  de  Saie  de  1834  k  \HbO).  Dresde,  1852,  ia-<. 

(t.  Zeitsclirifl  des  Stalisliïchrn  bureaus  ^Journal  du  bureau  de  la  :»i«ti»(iquc  df  Saiej,  i"  êonu,  IHM, 
S  trisM^trea.  lo-*- 

Voir,  po«r  l<»  documnili  officiei»  pnUiC»  aoti»  ta  dirccUeii  de  1(.  Effel.  ^  fuMemUt^  êg^Um 
da>  tctmrtumtmli,  ameie  a*  3,  p.  «.  ^ 

tÊOéainm  !<'  ijurtcur  ,  pn'siik-til  <1<-  li  Suci^té  allcnundc  de  ni«<drdne,  i  Taris. 

d-  Ucnkachrifi  tur  Feier  des  tebnjahrigea  StiAuDiefcstes  des  Vereios  deutseber  Aente  in  Part»  lAt- 
■Mire  priecmé,  k  l'Kfeeno  du  diiièiM  •oaheiMin  do  ta  Sociéid  do  artdMiM«ltaBaiide,,à  Peita).  t  kr. 

d.  Mita  médirai,  raée-mecwn  des  médecins  étrangers.  2  Tel.  ta*lS. 
Wimtr  («•),  ditcttcor  de»  chemine  de  f»  de  Siiie.  k  Otcedt. 


■m  (H.S  neidin  di  eMMcqaapirtaat  de  ptMi,  pieftaHor  I  ta  te«lié  d»  IdtetaiM  mMkn  derAci* 

dfwe  des  teicBcee  de  Staddwln,  Mcrétairo  de  ta  tabcU-caonlmea,  diUpii  da  inmiimMlwdd^ii 
Arbcisbereitètaer  lAit  >eta»>di  dnkvMdeii  rid  iWawmw  ImvImm  i  Itadtfceta»  tM-M»  (demata* 

rendu:,  de  l*éMt  sealtairt  I  rheepice  det  eoboie ,  i  SMtttutai,  peur  h*  MiefM  lltt'im).  B  toI.  ta-8. 

Oni  Tur»k  lui>  liaru  (Du  Dtuguet  des  «iraiilsi.  '^lofkbolm.  1816,  in-S. 

Fi  rbaiidliii;.'nr  f  r.itidc  rcorpani^ttion  af  Stockbolms  Barolius  ocfc  CUotcam  t  bemspiiidomar  ^Histo- 
rique do  1.1  qur»iion  dr  ri'urKaui>ai>ua  del'heefice  d»  eotaMe  A  dtarttotan  M  de  ta  dlSai|M  dm  mita* 

d^eh  drs  eufaut»).  Sluekhulu)|  1847,  iu-8. 

Sommaiidrag  af  officiella  rapporter  oui  i  holrrjifarsoten  i  Svermer  IMO  <  Jn» "fpftf  flffrwll 

iat  ie  cbolera  éptdémique  en  Suède,  18M>).  Stockbolia,  189)1,  io-ê, 

iim,  i»-8.  *  '•*"W"''^TWf  (irftmT  eltaifMi  wr  le*  n^tadifi  im  eitali).  MialÉo^ 

Bidrafi;  idi  Srergos  mediraiska  iopo);rapbi-  ochtlatlelilt  (PeeaweBle iw h tapegwftte el  taileltalin— 

médicale  ûc  la  SutW).  ^lockboloi,  1853,  iu-4. 

Koa)!l.  Tabell  Commissiooens  undcrdaoiga  rcmar&berattelser  1846  orb  1850  oof  foIknMOgdea,  fodde^ 
dfide,  ocb  vi|(de  (Rapport  quinquennal  ao  roi  sur  ta  population,  les  mariages,  ha  mianKfi  elles 
décès  en  Suède.  1»46-I850i.  Sloïkbolm,  18M  et  18Sft,  io-4  et  in-fol. 

KopRl.  Tabell  Goamisalenem  •rbeiebcfetitber  tar  mu  iW*,  W*,  1894 ,  elVer  Ti«de  Xedde  oeh  dede 
(ianwrta  emmêle  en  rai  eur  ta»  nwtagm*  lis  MtaïaaM»  elk»  dtcte»  U>t-llU). 
On  SjpliiUB  hee  qiade  taun  (De  te  «ndiiltachs  Im  caOnta*  ta  mHielb}.  T.  Tl  dM  Mémtintât  DiS»- 

eUUmmédeHn$néM$. 

Pans  If  jounial  Ilyrfiea: 

sjukrapiK  ri  froii  .Mu.  khninis  Allem.  Garnison»  Spikkus  i837-l(i3tt  ^Oimptes  reuduï  de  l'tidpilal  ouLltira 

a  Mockbolm,  IHJ"  t,s.i'.t  .  T.  I", 

llexauMieu  (Souveiurs  d'uu  vo^abs).  T.  II. 


/ 
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rtrkkiii  i  ]BikrMl(0|H*ftt  •«Kom.  lMaseeti4i«  (U  straetnrè  micrttsmpiqiif  do  nin|tuct).  T.  m. . 

Redog:orelM  for  mrdlro  Icirala  llkoppniocailit  Tid.  lied.  Chir.  Ivsliliàtct  tftll,  Mii  iCoiuule!>  rmdu» 
de  rcoMigoCBMUt  de  It  médecine  légale  i  l'MbdB  mfïlirtt  itm  liliiBtiHlIro.  I«U,  IMS).  T.  iV,  V. 

Benuclse  till  Kooftl-  Suodhels  Coll'cium  om  «i  aren  I839>4i  foretagta  UltandakreM  otà  «Mskilol 
MscceDdo  fra  baroTtrdMDsUller  Ripport  au  conseil  supérieur  de  santé  sur  1(8  UpilMà  Ct  lw(f kM  ffcil- 
floU  visité*  durant  nn  royi^e  i  l'aran*;cr,  l8)9-t8<I).  T.  ¥,  VI,  VU. 

bidrag  till  Keniuloin  om  brcsl  .jiikdoiiur  hoi  baro  i  bCSfai  IfAMdltnt  (OU BUhu!»*  «ijVës  dM  W- 
gane»  respiritoim  des  enfant»  è  U  UMiitelk).  T.  Yl. 

Tal  y>d  laliaresalskapcts  boglidÀg  d5  Od  IMT  (Mnnu  MMlod  k  b  MAé  dM  fllMMÎM  Mé- 
doii  k  S  oct.  IM}).  Ton.  IX. 


dirccifur  iît'>  3r:  lji*r-  Jr  l'KUt,  à  Zuticb. 

Ibtta  der  erdbachreilwog  and  •unMtkuude  d«i  Scbwcix  ^DeKripiiMi  «brégie  de  ta  Suine).  Zurich, 


(le  doclear),  i  Oeoire. 
■•n«t  (l«  dœieor  ËdMârd\,  de  CraèTe. 

Rethi  r  ii  s  h  -l  ri  jucsft  sutisLjques  sur  li  populalicti  de  Genève.  Pans,  1837, 
Du  recruieaMut  de  la  populatioa  dana  les  petits  États  démocratique».  Ccoèrc,  ISil. 

I  (le  docteur),  de  Genève,  membre  el  délégué  dm  cHadl  <•  «MM  Aœ  niilM  de  6nàn, 
^  -gwdt  la  Mcitté  dtataiistique  de  iMidrte»  rnemlm  a^jainlde  ta  eeamiaiieB  «minle  de 
I  M^e»  (lc.|  cio. 

1*  IMMiitM  {PtaÂÉMNedMftlKMl  «dl  hftttal  «ri  niMdtnft  h 
deciM,  itoi. 

T  Mémif*  Matistîque  sur  les  mortalités  dr  Paris  et  r,rnhe  ea  février  m\  Presse  médicale. 

9*  lHypeit  h  l'administrstioii  desprutem  pénHmtiaircs  sur  1rs  dimcitsi'uis  k  donner  sut  cellules  péil- 

tcntiaires  dans  les  deux  sjtUhata  d'Auburn  et  dr      u  i  i  )|>i)  >   aum|«s  d'iiygii  nr  publi<]ui-,  1839. 
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